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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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Accipe  nvoÈCy  dfUcù,  deductôm  Garmen»  ab  ilio 

Debitor  est  vilae  qui  tîbi,  terra,  sus  ! 
Sive  trahis  viiltus  ;  equidem  peccàsae  videbor  ; 

Delicti  tanaen  est  causa' probanda  mei. 
Non  potuit  mea  mens^  quin  esset  grata,  teneri; 

Siiy  precor,  officio  non  gravis  ira  pio!.... 
Id  que  sînas  5  oro ,  nec  fastîdita  repeiias 

Verfoa;  nec  officio  crinen  inesse  putes. 
Undè ,  roges  forsan  /  fiducia  tanta.  futuri 

Sit  mihi  ?  Quod  finxil,  quisque  tuetùr  opm. 

(Ovld.  eUg.  i ,  Ub.^  ^), 

Je  commencerai  par  la  touchante  prière  d^Ovide  les 
réflexions  préliminaires  que  je  dois  au  public.  Encore 
à  cet  âge  oii  Ton  éprouve  le  besoin  d^apprendre ,  parce* 
qu'ail  Êint  réparer  les  brèches  de  la  première  éducation , 
parceque  llionneur  du  ministère  pastoral  exige  aujour- 
dliui  une  science  immense ,  et  enfin  parceque  Finex- 
pérfence  de  la  jeunesse  nous  fait  sentir  à  chaque  in-*» 
stant  la  nécessité  d^àcquérir  un  savoir  plus  étendu  \  je 
ne  devab  songer  qu'à  utiliser  les  doux  loisirs  de  ma 
retraite,  en  méditant  les  chefs-d'œuvre  de  ces  génies 
qui  seront  Fétemel  honneur  de  res|>rit  humain.  Telle 
est  aussi  mon  occupation  la  plus  chère,  et  ceux  qui 
me  connaissent  peuvent  affirmer  que  les  mots  du  poëte, 
répétés  par  St.-Jérôme ,  nocturne  versate  manu ,  ver- 
sate  diurnâ ,  ont  été  la  devise  de  ma  courte  vie. 

Cependant  des  circonstances ,  que  je  ne  puis  encore 
expliquer ,  m^ont  entraîné  d'abord  sur  Tarène  du  jour^ 
uaibme  ^  avant  le  temps ,  j'ai  du  combattre  parmi  les 
plus  vaillants ,  mais  seulement  dans  le  domaine  reli- 


gieux ,  el  à  ceux  qHi  m^accuseraieat  d^imprttdettçe  et 
de  fol  oi^eil  •  f  opposerai  homblemeot  Ic$  ordres  écrks 
de  mes  supérieurs ,  les  démarches  les  plus  pressantes  et 
les  plus  honorables  ;  j^ajoate  aussi  les  gages  précieux 
de  FAiriAié  diF^tict^tié^tkttS'de  cesboromes  quioccupenc 
les  hautes  positions  de  la  société ,  du  cote  de  riDlellw 
gence  ou  de  la  fortune» 

Aujourd'hui  je  me  trouve  en  faee  d'un  travail  tnoias 
facile ,  moms  brillant  peuC-*étré ,  et  qde  je  n^ai  pas  ac- 
cepté sans  réclamattOQS.  Mes  premières  études  ne  se 
sont  point  dirigées  ver^  la  comaissance  dé  Fantique 
sitoàftdti  de  loxAte  Lofmiue  ;  je  ^vaid  même  peu  de 
chose  de  Fétét  pràent  du  département  de  la  Meurthe  ^ 
•B  cdnféit  donc  avec  quelle  répngtlance  f  ai  Vu  fondre 
sur  moi  un  labeur  de  ce  g;efiré*  Cependant,  vaincu  par 
lei  tànoigAages  de  cotlfiance  qu^ôn  m^a  prodtgtté),  fai 
cdnsmili  &  fouiller  nos  Vieilles  annated  el  à  remuer^ 
^une  extrémité  dé  rhorîzon  à  l'autre ,  le  sol ,  I^  mor» 
aumetits,  le^  bourgades  et  les  hameaux  de  nia  (^^ht^ 
patrie.  «Tétaii^  Animé  par  rê^pérance  de  lui  otrir  ua 
gnge  de  reednn4iàsanc€i  et  d^afiection  qui  fht  digne  de 
sa  gloire  \  c^est  àm  public  &  Juger  si  mes  efforts  sotic 
eouroBUÀ  de  sut^è^.  Quèlqite  sort  Fopinioti  qui  règle 
la  destinée  du  ée  livre ,  fosé  affirmer  qu'il  est  le  produit 
du  plus  conscietldetlx  et  du  plils  opiniâtre  ttavaih  Dès  le 
moment  ètt  ]e  biè  ^argeai  de  réviset*  là  Statistique  de 
la  Meultthe ,  f  em^Iojrai  dôwàe  à  quatçrK  heures  par 
jour  à  feuilletée  lés  poudl'èùx  in«-fblio,  les  aUteui^  ou- 
bliés aussi  bien  que  lai  modernes  écrivains  qui  ont 
parlé  de  la  Lorraine  ;  j'ititerrogeai  de  vive  voix  ceu>t 
qui  pouvaient  me  donner  d^utiles  renseigsemems  ,  et 
je  visitai  moi^nlême  U  plus  grande  partie  du  dépat^ 


lomm*  HecaeiBrat  tous  vb^'  aonvenirs  et  mes  redbei^ 
die^^  \o  ItMOQinp^mi  «  cfi  qn^mi  a  piiblië  sov  mon  payi , 
et  je  n^  bimrclalpa^  Moe  phrasa^pas  une  asserdon  qne 
\t  ne  pnose  appujer  sur  d'indukilables  garantie»*  Je 
n*ai  cependant  point  désîfpié.les  sQurces  où  nv»  récib 
ont  été  puiséi  ;  h  quoi  bon  faire  nn  vain  étalage  d'éru* 
dltkm  et  enfler  inutilement  un  ouvrage  de  ce  genre  ? 
Qu^ii  soit  dit ,  seulement  en  passant  y  que  )^ai  beaucoup 
profilé  de  Vfusioire  4e  Larr-aine  de  Dom  Gilmet  et 
de  celle  de  M.  le  docteur  Bé^n  ^  de  la  Notice  de  Lor- 
raine^ par  Dcirn  Calmetj  du  Fouillé  de  Toul^  par  le 
P.  Benoit ,  et  du  même  ouvrage  par  le  P.  Picard  \  du 
Baleicourt  y  du  Voyage  dans  la  Frarme  littéraire  ^  par 
deux  bénédictins  \  de  la  Vie  de  St^^Gérard^  évéque  de 
Toui  ;  de  I9  Vie  de  Stanislas }  de  VBistoire  de  René 
étAnjiM ,  par  M.  de  Yiileneiïve  ;  de  VBistoire  dé  Zatr- 
néi^ille^  par  M.  BCarçfaal  ;  dies  JnnaUs  de  LunéçOte^ 
par  M«  'Ouerrier  ;  de  différents  recueib  périodiques  el 
lîuéraires ,  où  f  ai  trouve  des  BOti<:es  précieuses  ^  de  l'a 
Géographie  uniçerselle  de  Guthrie  \  de  la  France  pit-^ 
toresquef  des  anciens  Annuaires^  et  surtout  de  la  Sta-- 
tistùfue  de  M.  Midiel ,  0|ivr|ige  recommandable  pouf 
le  temps  où  il  a  paru  et  qui  doit  ettirw  i  Fauleur  Tes* 
time  et  la  reconnaissance  de  ses  eencitojens.  Jai  eu 
aussi  divers  manusmis  enire  les  mains  ^  et  je  dois  té- 
moigner ici  ma  gratitude  à  Tezcellent  M.  Jordj  ^  juge 
de  paix  k  Sarrebourg.  U  m'aurait  ialiu  plusieurs  autres . 
ouvrages  qu^il  m^a  été  impossii^le  de  rencontrer  et  qui 
m^eussent  offert  dimmenses  ressource ,  mais  je  ne  sau«- 
rais  énnm&er  tous  ceux  que  j^ai  consukés  dans  mon 
travaiL  / 

C'est  donc  avec  U9  seotiœ^M  de  confiance  que  je 
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présente  ce  livre  à  mes  compatriotes  ; 'fiuisâeat  -  Us  Ta 
cueillir  avec  TafFection  qui  m'inspire  en  le  leur  consa^ 
crant  !  Je  sais  tout  ce  qui  lui  manque  et  je  ne  me  fais  pas 
illusion  sur  les  lacunes  et  les  fautes  qu^on  pourra  y  dé- 
couvrir^ mais  seul)  au  milieu  de  ce  dédale  immense^ 

d^annotations  et  de  recherches  ^  j^ai  du  omettre  bten 
des  renseignements  qui  ont  échappé  à  ma  faible  intel- 
ligence et  à  rignorance  de  ma  jeunesse.  Les  observa— 
tions  dont  ce  livre  devra  être  Tobjet,  seront  reçues  avec 
reconnaissance    chez   M.    Creusât  ,  libraire  à  Luné* 
ville ,  et  elles  seront  certainement  mises  k  profit  dans 
un  supplément  qui  terminera  le   second  volume.  Je 
répétrai  à  cet  ^rd  les  paroles  suivantes  d^un  de  nos 
vieux  auteurs:  «  Je  confesse  d'^abord  que  la  matière 
»  que  j^ai  à  traiter  renferme  des  difficultés  que  la  lûë- 
»  diocrité  de  mon  esprit  n'a  pu  surmonter^  cet  ouvrage 
»  ne  peut  être  tout-à-coup  exempt  de  fautes  ^  que  Tî- 
»  nadvertence  et  lé  défaut  de  mémoires  exacts*  peuvent 
»  y  avoir  fait  glisser ,  nonobstant  toute  Fattention  que 
>  j^ai  donnée  à  le  rendre  correct*  Il  sera' aisé  d'y  remé- 
»  dier  et  de  corriger  ce  qu^ony  trouvera  de  défectueux , 
»  aveclesecours  de  ceux  qui  y.  auront  intérêt.  Comme 
»  je  n'ai  travaillé  que  par  honneur  ^   j'espère  qu  on 
»  me  fera  justice  de  croire  que  c^est  contre  mon  iot 
»  tention  \  si  ^  par  hasard ,  je  n'ai  pas  toujours  accusé 
»  juste»  » 

Ces  parples  naïves  du  F.  Benoit  sont  aussi  les  miennes; 
je  demande  indulgence  pour  les  erreurs  que  j^ai  com- 
mises, et  des  renseignements  utiles  pour  compléter  mon 
travail.  En  attendant ,  mes  chers  compatriotes,  recevez 
ce  premier  hommage  de  ma  jeunesse  ;  veuillez  lui  faire 
le  bienveillant  accueil  de  l'amitié ,  ce  serait  encours^er 
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ma  faiblesse  à  tenter  qnelqu^autre  essai  dans  la  paisible 
retraite  où  la  providence  m^a  ménagé  deâ  lobirs  studienx 
et  pleins  de  charmes  ! 

Sit ,  precor  ^  offîcio  non  gravis  ira  pio  ! 

E.  G. 

La  Beîme  de  Lorraine  a  naguère  annoncé  un  tra*- 
vail  sur  la  Statistique  de  la  Meurthe ,  et  il  paraît  que  cet 
ouvrage  aura  son  mérite  particulier  ^  mais  celui  que 
nous  publions  étant  commencé  depuis  longtemps  ^  nous 
n^avons  pas  cru  devoir  Fintérrompre  par  cette  nouvelle. 
Le  public  prononcera  entre  nous,  et  il  ne  trouvera 
qu'à  gagner  dans  une  concurrence  ,  où  d^aîlleurs  nons 
n  apportons  aucun  sentiment  de  jalousie  ;  nbus  désirons 
même  bonne  chance  et  loligues  années  à  la  Siaiisiiçtse 
qui  viendra  de  Nancy. 

REMARQUES  PARTICULIÈRES. 

1^  La  contrée  désignée  aujourd'hui  sous  le  nom  du 
département  de  la  Meurthe  ,  ayant  souvent  servi  de 
thâtre  aux  guerres  les  plus  cruelles ,  un  grand  nombre 
de  bourgades  et  de  villages  ont  perdu  leurs  titres ,  et 
ce  n^est  plus  que  sur  des  traditions,  plus  ou  moins  con- 
fuses ,  qu'on  peut  tracer  aujourdliui  leur  histoire.  , 

2^  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  inutile  de  faire  observer 
qu'une  partie  considérable  des  noms  de  nos  diverses 
localités  se  termine  en  ville  ou  en  court.  Ces  deux 
appellations  ne  signifiaient  autrefois  qu'une  ferme  ou 
métairie  ^  et  de  là  il  est  facile  de  conclure  que  la  plu- 
part de  nos  villages  ont  commencé  par  cette  modeste 
origine. 

3^  U  en  est  d'autres  qui^c  terminent  en  viller  ;  ce  mot^ 


dans  Tancienne  langue  ^  désignait  un  haméa»  y  et  non* 
en  ccKittaissans  qui  ont  pris  rang  ensuite  parmi  k^  Tille»^ 
en  adoptant  le  nom  de  leurs  ibudateurs  ^  aôisi  Gerbé^ 
râler  ^  Badomnller^  viennent  de  Gerberi  et  de  AxZor» 
qui  ont  construit  ces  r^dences» 

'4^  Les  villages  appelés  Moutier  /  Montreoil  ou  Mon-» 
treux^  prennent  leur  nom  de  Monasierium  ou  Mo^ 
nasteriolum. 

5°  Beaucoup  sont  connus  sons  le  vocable  du  saint 
patron  qu'ils  ont  choisi^  comme  St.-Firmin  ^  St»-Gté-» 
ment«  etc» 

&  Quelques-uns  ont  adopte  les  noms  des  idoles  qu\>]i 
jr  adorait  anciennement,  comme  Bdccharai  (Bacca«» 
fat)  9  Lunëville ,  etc» 

7^  D^autres  tirent  leurs  noms  des  bob  ,  ainsi  Fraim— 
bots  9  Fresnes,  Qiarmes'i  Foug,  etc. 

8^  II  en  est  qui  les  ont  emprunta  aux  châteaux  ^ 
comme  Châtillon  ^  QiAteau-Salios ,  etc» 

9^  Plusieurs  les  ont  reçus  des  montagnes^  comme 
Blâmont,  Léomont,  Peiitmout ,  etc. 

1  o^  Les  champs  et  les  prés  ont  aussi  fourni  leonnoms, 
ainsi  Séchamps  ^  Secbeprej ,  Chenevières. 

11^  Les  rochers  ont  d&tgué  Rupes  et  Pierre  ^  etc. 

1 3?  Les  ruisseaux  et  les  rivières  en  ont  fait  connaître 
un  grand  nombre,  comme  Urufle,  Sarreb^urg,  Sar— 
raltroflr,  etc. 

1 3*^  On  a  même  demandé  des  noms  aux  légumes,  ainsi 
Choloy ,  pour  les  choux ,  et  Favières  pom*  les^^fèves. 

i4^  Aux  manufactures,  comme  Yandcpnvres. 

1 5^  Aux  exemptions  et  aux  francl^s  ^  comme  Fran«- 
cheville  et  Liverdun. 
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i&  Aox  )iirdiD»5  cmnme  Rojwiœeix. 

1 7*  A  qaelqnes  éyâiements  célèbres ,  comme  les  Sat- 
,  Ctmsareœ  arces. 

Nous  poorrions  étendre  cette  noraendatnre ,  mab 
nODs  ne  voulons  point  dérober  d^autres  détaik  à  Fintel- 
ligeace  et  aax  lomières  de  nos  leclenrs» 

18*  Les  pagus^  ou  pajs  ,  désignaient  les  contrées  de 
Port^  du  Saintois,  4le  Bassîgny ,  du  Saninois  ^  du  Blâ-* 
m<mtois  ,  du  Tonlois ,  du  Yermois  et  de  la  Yoivre.  Les 
territoires  des  grandes  villes  étaient  souvent  appelÀ  c^• 
riiaSm  Ces  /mi^/  se  divisaient  en  centaines  et  en  f^îcai-« 
r&s  on  'Vicariats.  Dans  la  centaine  on  comprenait 
^Dsieurs  villages  gouvernés  par  un  centenier,  qui  com-» 
mandait  à  des  vicaires  ou  viguiers  ;  les  fonctions  de  ce$ 
officiers  étaient  distinctes  dans  la  guerre  ou  dans  la 
pair. 

19^  La  plupart  d^  villes  et  des  bourgades  du  dépar-« 
tanent  ne  sonrdevenues  importantes  ou  considérables 
que  det>uis  les  derniers  siècles  ^  les  montagnes  des  Vosges 
renfermaient  aussi  un  pays  inculte  et  désert  ^  mais  des 
sectaires  y  ont  choisi  leur  retraite  ^  ont  fondé  des  mo- 

:  nasteres  ^  défricbé  le  sol  et  attiré  ensuite  des  habitants 

^qu^  ont  instruits  et  civilisés.     * 

30^  Quelques-unes  de  ces  localités  ont  une  origine 
qa^on  pourrait  appeler  royale  \  nous  citerons  en  parti- 
culier :  MarsaUum^  Marsal  ;  Medianus  t^icus ,  Moyen- 
Vie  5  Bodesiiis  Viciis ,  Vie  j  Scarponna ,  Scarponne  j 
Gondulfi  mlla ,  Gondreville  ;  Thsciacum  ^  Thuilley- 
aux-Groseilles  ;  FUwiniaeum ,  Flavigny  ^  Saponariœ , 
Savonnières  j  Uegaiis  hortus  ^  Royauxmcix ,  etc. 

Nous  allons  placer  ici  quelques  annotations  qui  n^ont 
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pu  ê(re  admises  dans  le  coup  d^oeil  général  sur  le   dé- 
partement. 

RESULTATS  BAROMÉTRIQUES. 

Le  maximum  des  hauteurs  barométriqiKS  s^élève  quel- 
quefois à  29  p.  (S  I.  ,  et  en  réunissant  les  observations 
de  vingt  années ,  on  tiré  une  moyenne  générale  égale  à 
^7  p.  9  1.  4o^  à  peu  de  chose  de  près.  J'ai  cru  devoir 
menèionner  la  hauteur  du  baromètre,  non  seulement 
parce  qu'elle  détermine  le  point  ou  doit  être  le  varia- 
ble )  mais  encore  parce  t[ue  les  oscillations  de  la  colonne 
mercurîelle  servent  à  conclure  Télévation  d^un  lieo 
quelconque  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  baromètre  est  soumis ,  dans  notre  latitude ,  à  des 
oscillations  journalières ,  qu'on  peut  apprécier  en4isant  ' 
que  le  maximum  de  sa  hauteur  existe  entre  8  et  9  heures 
du^tùatin ,  il  baisse  jusqu'à  midi  et  continue  jusque  vers  ' 
4  heures  ,  moment  où  il  remonte  encore  pour  atteindre 
un  second  maximum ,  de  8  à  9  heures  du  soir. 

Voici  des  observations  de  quinze,  années  :       .   - 

Le  baromètre  baisse  depuis  le  matin  jusqu'à  midi , 

.de • • à5  millim. 

De  midi  à  4  heures  du  soir. 56      » 

L'abaissement  tot^  est  donc  de.  ..••••.  81       )> 
Son  ascension  de  4  à  9  h,  du  soir  est  de  5o       » 

RÉSULTATS  HYGROMÉTRIQUES. 

Des  observations  faites  avec  l'hygromètre  à  cheveu  j 
entre  une  et  deux  heures  du  soir ,  moment  où  Fair  ex- 
prime la  plus  grande  sécheresse^  ont  donné  pour  rc- 
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sultat,  pendant  neuf  années  ,   une.  moyenne  générale 
dliumidîlé  égalé  à  89  degrés  44* 

PRÉCEPICS  HYGIÉNIQUES. 

•  m 

_    ^^ É 

Notre  ipiention  n^esl  point  d^établir  ici  les  nombreux 
principes  de  rhygiène ,  mab  de  rappeler  ^  en  quelques 
mots  3  les  précautions  exigées  par  la  température  dti 
climat  de  la  Meurthe* 

Les  babitations  de  nos  villageois  sont  généralemait 
construites  avec  assez  d*intelligencedes  commodités  de 
la  vie  \  elles  sont  la  plupart  en  pierres  cimentées  et 
couvertes  d'un  toit  solide  ;  mab  on  peut  reprocher  à 
ces  maisons  d^être  peu  élevées^  peu  éclairées  et  que 
presque  toujours  les  pièces,  ou. mieux  ,  Tunique  pièce 
faabitaible ,  se  trouvent  à  rez-de-chaussée,  tandb  que 
placées  au  premier  étage ,  elles  seraient  beaucoup  plus 
saines,  H  faudrait ,  au  moins ,  y  pratiquer  des  fenêtres 
larges,  élever  les  plafonds  et  (ourner  les  habitations* de 
manière  &  ce  que  le  soleil  pût  vivifier ,  par  ses  rayons , 
ces  chambres  étroites,  où  un  grand  nombre  de  personnes 
sont  cCMQtinuellement  entassées  et  où  le  défaut  d'air 
et  de  lunière  cause  les  maladies  fréquentes  qui  abrègent 
la  vie  des  adultes ,  et  s'opposent  au  développement  des 
en&nts*  Dans  les  vallées  de  la  Suisse  et  de  la  Forêt- 
Koire,  les  maisons  sont  construites  en  bois,  mab  on 
habite  rarement  le  rez-de-chaussée  ,  et  vous  voyez  tou* 
jours  la  façade  coupée  au  premier  étage  par  une  bande 
de  fenêtres }  on  a  soin  de  pratiquer  des  ouvertures  et 
de  placer  des  vitraux  partout  où  les  rayons  du  soleil . 
fiemient  frapper. 

Vusafie  des  poêles  doit  être  réglé ,  les  fourneaux  en 


tonte  3^idtiB\iffiaÊk  aisément  cft  reavoiont  vaae  ohalettr 
sècli^ ,  maïs  ils  se  refroidÎMeot  aussi  vile  ;  il  ea  pésulie 
clés  varîatioas  ires^-dangepeuse^-daiis  f  almosphere  des 
appartements}  il  faut  gënéralemeni  prëfâ^r  les  poêles 
en  carreaux  de  terre  ^  en  fajence ,  ou  en  briques  ré- 
Iractaires ,  dont  la  chaleur  «st  plos  tempârée  ^  plus  uni- 
forme 0t  se  conserve  plus  iong-temps« 

Les  fourneaux  qui  ont  la  lioudre  engagée  dans  Im 
aiuffaUle^  ont  Hnconvâiient  de  ne  pas  renouvel^as^s 
sotnrent  «t  assez  complètement  Tair  de  la  chambre. 

fi  2  a  aussi  plusieurs  remarc^pes  hygiéniques  à  faire 
sur  les  lits  qui  somt  en  -usage  flans  tme  grande  partie 
^iaHemthe* 

La  paîflasse  est  tsamnerte  d^tm  lénorme  lit  de  plumes  , 
un  seifl  drap  coince  ce  1k  et  quelquefois  il  n]y  en  m 
poînt^  on  jeflte  ensuite  par-dessus  un  autre  fit  de  plumes. 
Ce  lit  9  beaucoup  trop  chaud,  excite  une  transpiratioa 
d>ondante  et  entraîne  des  maladies  graves  lorsqu^on  le 
quitte  brusquement  pour  s'exposer  à  Tair  ^  il  a  de  plus 
l'inconvénient  de  répandre  dans  Tappartement  une 
odeur  fade ,  nansésibonde  tt  d^gréable.  Ne  serait  -H 
pas  préférable  d^a voir  des  draps  et  des  couvertures  qu^ou 
put  entretenir  dans  un  état  continuel  de  propreté  ^  et 
des  matelats  de  mousse ,  dans  le  cas  ou  Ton  ne  pourrait 
en  avoir  de  laine  et  de  crin. 

U  arrive  aussi  trop  souvent  qu'ion  laisse  croupir  des 
eaux  de  fumier  et  des  mares  d^oûtantes  autour  des  ha- 
ï>itdtions  ]  des  maladies  épîd^iques  viennent  quelque- 
fois ravager  nos  campagnes  ;  ne  voudra*t-on  jamais  en 
ôter  la  cause  en  rehaussant  le  soi  des  cours ,  en  faisant 
écouler  toutes  les  eaux  et  en  comblant  impitoyablement 
tous  ces  marins  infects ,  que  neu  ne  peut  jusii^fier ,  «sur- 


UMt  dâDS  les  GMiteunes  qui  se  trt)iivtal  sur  les  )>drtb 
des  riviè^e^• 

Parlons  maintenant  de  quelquesMines  des  boissons  ei^ 
mage  dans  le  département.  On  fait  anjourd^ui  une 
grande  consommadon  de  bierre  ;  quoique  la  vigne  en* 
vabisse  continuellement  des  terrains  qui  seraient  mieux 
employés  à  la  culture  des  céréales  ^  il  est  singulier  que 
la  bierre  soit  recherchée  dan^  une  proporûon  aussi 
Ibrte.  n  fiint  remarquer  jabord  que  la  modicité  du  prix 
de  cette  boisson  conduit  à  Pabus  ,  beaucoup  d'ouvrière 
ne  se  font  aucun  scrupule  de  quitter  leur  ouvrage  pour 
a8er  boire  de  la  bierre ,  et  les  j  ours  du  repos  se  pas- 
sent dans  les  lieux  oÀ  on  la  débite.  Or ,  il  est  toujours 
nmsible  et  ftcheux  de  boire  entre  les  wpos^  les  boissons, 
oanune  les  aliments  solides  ^  exigent  une  digestion^  ^t  les 
digestions  partielles  ne  valent  jamais  celles  qui  suivent 
les  rqpas  r^lés. 

La  bierre  est  une  boisson  nourrissante  ^  saine  ,  to- 
nique et  stimulante ,  elle  convient  très-bien  aux  çons- 
lîtotions  lymphatiques  de  nos  citadins ,  mais  prise  faabi- 
tueDement  et  en  forte  quantité ,  elle  fait  naître  des 
digestions  difficiles ,  des  flatuosîtés ,  et  elle  détériore  plus 
ou  moins  profondément  la  santé.  Prise  avec  n^odératîon 
et  vers  rheure  des  repas ,  ou  .avec  la  nourriture  pour 
dissoudre  les  aliments  solides  et  stimuler  les  organes 
gtttriqnes ,  elle  convient  alors  admirablement  à  notre 
dimat  et  à  la  complexibn  générale  des  habitants  de  la 
Meurlhe.  Nous  ne  parlerons  pas  dç  nos  vias  que  chacun 
est  à  même  de  juger  ^  ib  ne  pèsent  gâtriSraletiient  que 
cmq  a  six  d^rés^  le  vin  de*Thiaucourt  seul -s^âève  jus* 
qu*&  neuf  et   dix  ;  nous  en  connaissons  beaucoup  qui 


ne  vont  pas  même  au  demi  degré  ^  je  le  demande^  est* 
ce  la  peine  de  planter  la  vigne  dans  ces  localités  f 

Le  département  présente  une  grande  variété  de  mets 
farineux;  ces  substances  sont  très-nutritives,  mslis  il  ne 
faut  point  passer  de  Fusage  à  Tabus.  Les  pommes  de 
terre  et  leâ  pâtes  sont  mangées  outre  mesure  ;  or  ^  les 
constitutions  lymphatiques  s^accommodent  peu  de  cette 
nourriture» 

Nous  allons  terminer*  ces  réflexions  en  mettant  sous 
les  jeux  de  nos  lecteurs  les  résultats  suivants ,  qui  répon- 
dront suffisamment  au  reproche  ,  tant  de  fois  répété  , 
que  le  maigre  ne  nourrit  point. 

iOO  livres  de  lentilles  oontiezmeDi  94  livres  de  substance  natritiTc* 

<  de  fèves •..•....  95  livres  > 

c  de  haricots '•  •  93  livres  > 

<  de  pain 80  livres  > 

«  de  TÎande  de  boucherie.  35  livres  » 

<  de  pommes  de  terre.  •  •  •  25  livres  '  > 
«  de  carottes 14  livres  > 

<  de  petits  poîs  et  navets*     8  livres  > 

Jetons  maintenant  un  coup  d'œil  général  sur  le  dé- 
partement. 
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Bépat^temeiit  tue  la  iMtml^t. 
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Rotstni,  diwtf  Taturêde. 

Le  département  de  la  Meurthe,  dont  nous  entre- 
prenons anjourd'^hui  la  description  nouvelle ,  est  un 
des  plus  remarquables  et  des  plus  importants  de  tous 
eeox  qui  composent  le  Royaume  de  France  :  les  détails 
où  nous  allons  entrer  montreront  aux  plus  incrédules 
que  cette  assertion  n^est  point  dictée  par  le  seul  amour 
de  la  terre  natale ,  mais  aussi  par  la  vérité. . 

SECnON.  PREMÈRE. 
Histoire  du  département  de  la  Meurthe. 

Le  territoire  qui  compose  aujourdliui  le  département 
^  la  Meurthe ,  était  anciennement  compris  dans  cette 
pmie  de  Tempire  Romain ,  qu^on  appelai!  la  Gattle-* 
Belgique.  Il  était  habité  par  un  grand  nombre  de  peu- 
plades donr  les  Mediomatrices  (  les  Messins  )  et  les 
Ltuci  (pays  Toulois)  étaient  les  plus  célèbres.  Les  traces 
de  la  domination  romaine  se  font  encore  apercevoir 
dans  les  restes  de  voies  antiques,  les  débris  de  murail- 
les et  de  colonnes ,  les  médailles,  les  fragments  de  pote- 
ne^  les  tombeaux,  les  noms  mêmes  imposés  à  quelques 
localités ,  et  surtout  dans  le  briquetage  que  les  soldats 
du  peuple-roi  ont  façonné  de  leurs  mains  pour  assu- 
rer les  constructions  de  Marsal  et  affermir  ainsi,  sur  un 
sol  factice^  les  fortifications  et  les  ouvrages  qu'ils  ju- 
geaient nécessaires  à  la  sûreté  du  pays.  Nous  donnc- 
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rons  plus  tard  les  détails  qui  appariiennenl  à  chaque 
lien  célèbre  de  ^otre  département. 

TjGs  tribtià  germaines  ou  Fratii|tite  ^  qbî  se  plàiiaieiii 
â  faPrè  des  courses  sur  les  terres  de  l'empire ,  exerce* 
rent  de  grands  ravages  dans  ce  pays  :  après  bien  des 
vicissitudes,  Tépée  des  barbares  fit  rqpuler  les  aigles  Ro- 
maines et  nos  ancêtres  devinrent  les  tributaires  des 
Francks.  Les  enfants  de  Qovis  partagèrent  la  monar- 
chie qu  ils  avaient   conquise.  Un  nouveau  royaume 
fut  fonde  à .  Metz ,  sous  le  nom  SAustrasie  :  Gharle- 
magne  ne  tarda  pas  à  Tengloutir  dans  son  vaste  empire^ 
et  après  sa  mort,  les  enfants  de  Louis-Ie-Débonnaire 
ayant  encore  morcelé  Timmense  héritage  de  leur  père  ^ 
on  forma  un  Duché  de  Mosellane ,  qui  s^éclipsa  bien-, 
tôt  dev£i|t  celui  de  Lorraine^  dont  Pexrstence  ne  finii 
qu^à  la  mort  de  Stanislas,  en  x'^^SG.  Réunie  à  la  France, 
la  Lorraine  fut  partagée  en  quatre  départements  par 
im  décret  de  rassemblée  nationale  :  ce* sont  les  dépar- 
tements de  la  Meurihe^  de  la  Meiise^  de  la  Moselle 
et  des  Vosges. 

Le  département  de  la  Meurthc  comprend  autoi  l'an- 
cien Comté  de  Blâmont,  une  partie  de  la- Principauté 
de  Salm  :  La  Principauté  Je  Lîxheim,  la  Baronnie 
iJe  Féoétranges,  le  Comté  de  Dagsbourg  (Dabo),  le 
Bailliage  de  Yic ,  et  quelques  autres  terres  que  nous 
désignerons  dans  lë  statistique  des  diverses  localité» 

SECTION  n. 

Division  Politique  et  Administrative. 

Le  d^artement  de  la  Meurlhe  envoie  six  déput&  à  la 
chambre  élective  :  les  collèges  électoraux  sont  au  nom- 
bre de  six,  dont  deux  à  Nancy  (pour  la  'vilIe  et  pour 
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ramollissement  ^  extra  et  iain  muros) ,  im  k  Lun^vllle, 
i  Tool ,  à  Sarrebourget  à  Château-Salins.  Le  nombre  des 
âecteors  s^ëlevait,  diaprés  les  dernières  listes,  k  i^SQj 
dms  tonte  Fëtendne  du  département  :  comme  ce  nonn 
hrt  Tarie  incessamment ,  nous  ne  saurions  le  donner. 

On  pent  voir  aussi  dans  les  annuaires,  qui  paraissent 
dnqae  année  ,  les  noms  des  doutes  actneb  et  de  leur» 
prédécesseurs  :  comme  nous  publions  id  un  ou^rrage 
«[oi  doit  rester,  il  est  impossible  de  s^attacber  k  des 
Mds  proprés,  il  fiiut  les  chercher  ailleurs. 

Cette  réflexion  est  applicable  aux  membres  de  la 
Ghambre  des  Pairs  qui  sont  nés  parmi  nous^  it  n'est 
preiqu^aucun  autre  département  de  la  France  qui  puisse 
compter  autant  d'illustrations  dans  la  noble  Chambre  ^ 
et  plusieurs  des  ministres  qui  ont  occupé  le  pouvoir 
depuis  la  restauration  et  même  sous  Tempire,  étaient 
Mtis  de  nos  contrées  fécondes  en  grands  hommes  :  leurs 
ooma^  figurent  avec  honneur  dans  les  divers  ouvrages 
bit^plûques. .  (  Poir  la  Biographie  des  hommes' cé^ 
lèbres  de  la  Lorraine.  ) 

Quant  à  Fadministralion ,  le  siégé  de  la  Préfecture 
«Si  à  Nancy  :  il  y  a  eti  outre  quatre  Sous-Préfectures  j 
non  compris  celle  de  Farrondissement  de  ?f ancy  ;  les 
dieMieux .  sont  :  Lunéville,  Toul,  ChAteao-^Salins 
et  Sarreboorg. 

i^Arroad.  et  Nancy   renferme  8  cantonsy  487  oommnnet ,  iS7,M4  hùàu 

Lanérille    —       6    * liS      89,8Si    — 

Tonl  —       5     119     6«,A17    — 

SnTchourg—       5     117      — -  72,546    — 

Cliâteau.SaHzi9       5 147      69,810    — 

W^IMW^  ■  I  I    II  — —    ■  >■ 

ToTA^. .  • .  t29  cantons  »  71S  commaa^  4i5«S68  habit* 

Par  ce  résumé ,  on  voit,  que  la  population  totale  d«i 
département  s'élève  /  d'après  le  dernier  recensement 
^  i83t  ,  k  4 1 5,568  habiuns. 


IV 


^  1^  Il  y  a  pour  le  déparlemént  de  la  Meurdie  ^  comaie 
pour  les  iHitres ,  un  receveur-général  et  un  payeur  qui 
çpt  leur  résidence  à  Nancy  :  dans  les  che£s-lieux  d'ar^ 
rondissement  il  y  a  un  receveur  particulier^  et  siic  per*- 
ceptions  principalfs.  On  y  compte^  en  outre ,  un  di^ 
recteur  et  deux  inq[>ecteurs  de  Fenregistrement  et  des 
domaines^  quatre  vérificateurs  san3  résidence  fixe  \  ua 
directeur  et  un  inspecteur  des  contributions  directes  ^ 
un  géomètre  en  chef ,  qui  habite  Nancy^  et  qui  est  oc- 
cupé du  cadastre  :  d^autres  géomètres  sont  répartis  dans 
diverses  communes  du  département  ^  on  compte  aussi , 
dans  chaque  Sous-Préfecture,  un  conservateur  des  hy^ 
potbèques  :  les  contributions  indirectes  ont  un  directeur 
à  Nancy  ^  trois  directeurs,  dont  un  à  Château  -  Salins  , 
un  k  LunéviUe ,  et  le  troisième  à  Sarrebourg  ]  cinq  re^ 
ceveurs  principaux,  deux  contrôleurs  ambulans,  six  con- 
trôleurs de  ville,  dix-huit  receveurs  ambolans  et  autant 
de  commisradjoints. 

3^  Le  département  de  la  Meurihe  est  un  des  plus 
boisés  de  la  France  ^  les  forêts  qui  le  couvrent  sont 
considérables,  surtout  dans  le  voisinage  des  Vosges  : 
il  forme  le  4™*  arrondissement  forestier^  le  conser- 
vateur est  à  Nancy  ^  un  inspecteur  est  placé  dans 
chacune  des  villes  de  Sarrebourg,  Lunéville^  Toul  et 
Dieuze  :  des  sous--inspecteurs  sont  établis  dans  les  plus 
importantes  localités ,  et  une  multitude  de  gardes  de 
tous  grades  sont  attachés  au  service  de  radminisa*alion 
forestière» 

'  Mais  ce  qui  distingue  le  département  sous  ce  rapport , 
c^est  récole  royale  forestière  qui  a  été  érigée  à  Nancy 
et  qui  fournit  des  élèves  pour  Temploi  de  gardes -gé'-. 
néraux.  On  ne  pouvait  admettre  autrefois  dans  cette 


école  qoe  vingt  -  quatre  ëlèves^  mais  une  '  ordonnance 
récente  a  étendu  ce  nombre  :  le  temps  des  études  est 
fixé  i  deux  ans,  et  à  Tépoque  des  examens  une  foule 
de  concurrens  briguent  Thonneur  d^y  entrer.  Les  cours 
comprennent  les  mathématiques ,  Thistoire  naturelle , 
la  jurisprudence  et  Féconomie  forestière ,  le  dessin  et 
la  langue  allemande. 

3*  j^dminisiration  militaire.  —  Garde  nationale: 
Cette  institulion  a  été  reçue  en  i83o  avec  enthousiasme 
dans  ce  département  :  on  a  même  vu  des  en&nts  de  i5 
ans  s^organiser  en  bataillons  etsMquiper  avec  une  ardeur, 
une  prodigalité  surprenantes.  Le  nombre  des  citoyens 
inscrits  est  de  79^773,  parmi  lesquels  on  compte  pour 
la  réserve,  33,558;  pour  le  service  ordinaire,  $7,21 5. 
L^infiinterie  comprend  55,ai5  hommes;  rartilterie, 
319  :  les  sapeurs -pompiers  sont  au  nombre  de  i,5o5 , 
et  la  cavalerie  seulement  370»  II  7  a  1 1 ,4^8  gardes  na- 
tionaux habillés;  4^^^^S  armés;  67O49  ^^^^  équipés, 
et  36,436  peuvent  être  mobilisa.  Sur  mille  individus 
il  j  en  a  donc  1 90  inscrits  au  registre  matricule  ;  64  mo- 
bilisables: 73  sur  100  font  le  service  ordinaire ,  et  38 
sont  applicables  à  la  râerve.  Il  est  sorti  de  Farsenal  de 
Metz,  pour  la  garde  nationale  de  notre  département^ 
4  canons  donnés 4  Nancrfr ,  397  mousquetons  et  14^718 
fusils,  sans  compter  les  sabres,  pbtolets,  etc.  Les  gardes 
nationales* de  Nancy,  Lunéville ,  Pont-à«-Mousson  et 
Toul ,  sont  les  plus  remarquables ,  et,  en  générai ,  les 
compagnies  de  sapeurs -pompiers  se  distinguent  par 
leor  belle  tenue ,  leur  Tièle  et  leur  dévouement. 

La  Gendarmerie  du  Département  est  comprise  dans 
la  33^  légion  ^  dont  Nancy  est  le  chef-lieu  :  il  y  a  bean^ 
coup  de  gendarmes  à  pied  ;  prînc*ipalenieut  daus  la 


■ 

partie  q^  «▼omM  les  Vosges.  Le  colonel  est  à  Nancjr^ 
îi  y  a  un  Ifeittenant  a  Lunéville  et  à  Château -Salins ,  e£ 
4es  sow-Iieutenatts  dans  les  villes  de  Sarrebourg  et. 
Towl. 

Le  département  de  la  Meurthe  appartient  à  la  3*  di^ 
vision  mifitaire ,  dont  le  <Jief4ieu  est  Metz  \  c'est  là  que 
se  trouve  réiat-major.  Nancy  est  cependant  le  che£4ieii. 
d^une  subdivisioti  commandée  par  un  maréchal  *  de- 
camp  ]  le  nombre  des  troupes  stationnées  dans  le  dé^ 
partement  varie  de  huit  à  dix  millfî  hommes*  Nancj 
possède  un  régiment  d'infanterie  et  un  régiment  de  ca^ 
Valérie }  TOul,  unrégiment  de  cavalerie  avec  plusieurs 
compagnies  d^infanterie  ;  Pont«-à -Mousson  a  un  régi— 
inent  de  cavalerie^  Lunéville,  deux,  et  à  Tépoque  oà 
}e  camp  est  formé , .  cette  ville  réunit  alors  dans  ses 
Tnûrs  plusieurs  régiments  qui  ne  cessent  3^y  répandre 
Tagrément  et  la  vie  j  Phaisbourg  a  deux  bataillons  d^in-* 
fanterie  dont  on  détache  maintenant  <leux  cpmpagnie^ 
a  Sarrebourg  ^  enfin ,  Marsal  a  deux  compagnies  de  fu- 
silierS-vétâ'ans. 

Outre  le  Maréchal'-de-camp  ^  il  y  a  deux  sous-inten^ 
dans  militaires  à  Nancy  et  un  à  LunéviHe  :  beaucoup 
d^^mpIoy&  sont  attachés  aux  subsistances  inilitaires  dans 
les  villes  les  plus  importantes.  Le  département  renferme 
trois  places  de  guerre  :  Phalsbourg ,  Toul  et  Marsal  ; 
mais  ces  deux  dernières  ne  pourraient  guèfe  opposer 
une  résistance  un  peu  sérieuse^  nous  en  parlerons  en 
détail  dans  la  statistique  de  chacune  de  ces  villes. 

Il  y  a  aussi  à  Nancy  un  grand  hôpital  militaire ,  par^ 
faitement  tenu  :  d^aulres  hôpitaux  plus  ou  moins  con- 
sidérables se  trouvent  dans  les  villes  de  Phalsbourg,. 
Pont*4-Mousson  et  Toul  ;  plus ,  à  Lunéville ,  une  suc- 


vu 

corsale  poavanl  adraeûre  au  moins  aoo  malades.  Now 
porleroos  plus  loîa  des  hopUaux  civils* 

Le  dépôt  du  rècroleiiient  est  à  Naacy  ^  et  le  contio* 
gem  militaire ,  fixé  pour  le  département  ^  est  de  i  ^064 
lioawM^  ,  fiMimis  annuëlteiàeiit  à  Tamiée» 

L^arme  du  génie  a  ëgalemeat  ses  employés  et  S9s  éta- 
blbsemeiB  dansr  le  département  de  la  Mcuilhe  :  il  y  a 
jm  dbef  de  bataillon  du  génie  à  Nancy  ^  un  capitaine 
a  Lsnéville ,  et  des  capitaines-opminandants  4  Toul  ^  k 
Phaisbourg  et  à  MarsaK  Pour  les  poudrés  et  salpêtres^ 
IfaiM^  possède  encore  un  commissaire  en  chef  ^  dont  la 
jorididion  s^ét^d  sur  tout  le  département  ^  ensuite  un 
caiMiame-inspectcur  et  un  chef  ralBneur  :  la  fabrication 
est  excdleuie  et  il  se  (ait  une  a$sez  grande  consommali<MA 
de  poudre  dans  le  département.  Quant  aux  subsistance^ 
militaires,  les  deux  principaux  munitionnaircs  sont  à 
Naaqr, 
4t^  j^dminisiraiion  judiciaire. 
Le  département  de  la  Meurthe  possède  une  Cour 
royale  qui  siège  à  Nancy  et  dont  le  ressort  s^étcnd  aussi 
au  départements  de  la  Meuse  et  dés  Vosges.  Cette  cour 
est  composée  d*une  chambre  civile^  d'une  chambre 
d^accusatèon  et  d^une  chambre  d'appel  et  police  cor* 
^edionnelle,  qui  ont  chacune  leur  président.  Il  y  a  en 
outre ,  à  Nancy,  un  Tribunal  de  commerce ,  un  Tribu- 
nal de  première  instance  ]  et  les  villes  de  Sarrebourg , 
Tonl ,  Yic  et  Lunéviile ,  ont  aussi  chacune  un  u  ibunai 
de  première  instance  qui  juge  consulairement  ^  le  tri- 
bunal de  Nancy  a  deux  chambres.  Comme  il  y  a  vingt- 
neuf  cantons  dans  le  département ,  il  y  a ,  par  consé- 
quent, viagt-neuf  )uges-de-paix. 

Cette  organisation  judiciaire  a  remplacé,  raucieu  par- 
lement de  Nancy  ,  dont  la  juridictiou  s'étendait ,  uou- 


sèul€Bieni  sur  la  Lorraine,. mais  aussi  sur  le  Barroîs. 
En-  1790  tous  les  parlements  furent  ajbolis  :  celui,  de 
^ancy  comptait  dans  son  ressort  trenteHtrois  bailliages 
et  treize  prévôtés  bailliagères,  dont  les,  sentences  lut 
étaient  soumises  comme  par  appel .:  il  y  avait  ç&  outre 
quatre  sièges  prësidiaux ,  quatorze,  maîtrises  des  Eaux-^ 
et-Forèts,  et  grand  nombre  de  justices  seigneunales. 
Nancy  et  Bar-le-Duc  avaient  également  une  cbai^bre 
des  Comptes ,  pour  le  jugement  des  affaires  dotoqaniales 
et  la  répartîiidb  de  fimpôt.  Les  tribunaux  de  première 
instance  OBt  succédé  aux  districts  dans  les  cinq  princi-* 
pales  villes  du  département ,  on  sait  que  leur  mission 
est  de  prononcer  en  premier  ressort  sur  les  affaires  cor-? 
reçtlonnelles  )  et  de  préparer  l'instrilction  des  causes 
plus  importantes  • 

„  Dans  chacun  des  départements  qui  sont  du  ressort 
de  la  cour  royale  de  Nancy  ^  il  y  a  une  cour  d^assises  où 
le  jury  est  convoqué  et  qui:tient  ordinairement  quatre 
sessions  par  année ,  pour  les  affaires  qui  présentent  uu 
haut  degré  de  gravité  :  les  courH  d^assises  sont  pr&idées 
chacune  par  un  conseiller  de  la  cour  royale.  ReHuir-? 
quons  9  en  passant ,  qiie^  dans  toutes  les  causes  on  ne 
parcourt  que  deux  degrés  de  juridiction;  delà  justice- 
de--paix  au  tribunal  de  première  instance  qui  prononce 
définitivement,  ou  bien  de  ces  derniers  à  la  cour  royale^ 
qui ,  à  la  vérité ,  voit  quelquefois  ses  jugemens  réformés 
par  la  cour  de  cassation  ^  mais  qui  n^en  restç  pas  moins 
l'arbitre  suprême. 

5**  ^administration  des  Ponts-^t-Chaussées. 
'    Le  département  de  la  Meurihe  fait  partie  de  la  3^^ 
inspection 9  dont  te  chef-lieu  est  à  Nancy,  et  qui  com- 
prend ,  suivant  Fordonnance  de  1 83a ,  la  Metirthe  ,  le 


Bas-Rhia ,  la  Haute-Marne ,  la  Meuse  ^  la  Moselle  ^  les 
Vosges  et  le  Haut-Rhin.  Il  y  a  un  ingénieur  en  chef  à 
Mancj  et  trois  ingénieurs  ordinaires  :  on  conqpte  ensuite 
dbns  le  département  trois  «inducteurs  embrigada  ^  huit 
condodeurs  non  embrigadés^  et  deux  inspecteurs-voyeis 
dans  <^qae  dieis  lieux  d^arrondissement. 

-  Le  département  a  aussi  quelques  télégraphes  qui  se 
trouvent  sur  la  ligne  de  Strasbourg  à  Metz  :  ils  sont 
placés,  le  premier  au  sud-est  de  Brouviller  ;  le  deuxième 
an  nord- ouest  de  Hoff  ;  le  troisième  à  Languimberg  ; 
le  quatrième  à  l'est  de  Marimont  ^  le  cinquième  au  nord« 
est  de  Lezey ,  dans  une  plaine  ]  le  sixième  au  nord- est 
de  Vie  ;  le  septième  entre  Fresne  et  Gh&teau-Salins ,  et 
le  huitième  entre  Xocourt  et  Juville. 

Quant  aux  mines ,  quoique  le  département  soit  sil- 
lonné par  une  chaîne  de  montagnes ,  les  fouilles  ont  eu 
peu  de  r&ultats.  Le  département  fait  partie  du  neuvième 
arrondissement  de  la  troisième  division,  dont  Dijoa 
est  le  chef-lieu.  Nous  parlerons  plus  loin  de  nos  salines 
qui  méritent  une  mendon  spéciale. 

©*  Jdministraiion  universitaire. 

Nancy  est  le  siège  d'une  académie  dont  les  œuvres 
pourraient  avoir  plus  de  renommée ,  quoiqu'elle  ren- 
îerme  dans  son  sein  des  hommes  d'un  mérite  én)ment« 
Cette  académie ,  qui  a  trois  départements  dans  son  res- 
sort, la  Meurthe,  ïa  Meuse  et  les  Yosges,  fut  fondée 
en  1751,  par  Stanislas ,  roi  de  Pologne ,  prince  h  qui 
la  Lorraine  doit  tant  d'admirables  institutions  :'  un  grand 
nombre  dVcrivaius  ont  regardé  comme  un  honneur 
insigne  d^ètre  admis  parmi  ses  membres,  et  maintenant 
on  y  voit  briller  plusieurs  illuslratiaus  contemporaines. 


La  Lorraine  possédait  autrefob  une  célèbre  université^ 
fondée  en  i5'j2^  k  Pont«à*Mouw>n^^  par  le  fiimeux 
Cardinal  de  Lorraine  et  par  le  dàc  Charles  III»  Elle 
subsista  avec  gloire ,  après  avoir  produit  des  hommes 
remarquables  dans  tous  les  genres,  juaqu^en  1768^ 
époque  où  elle  fut  transportée  à  Nancy,  et  ou  elle  tomba 
dans  une  obscurité  d'où  elle  n^est  plus  sortie.  La  théo- 
logie ,  le  droit  et  la  médecine  étaient  enseignés  dans 
cette  université.  Je  ne  parle  pas  de  la  fiiculté  des  arts  ^ 
qui  avait  un  collège  à  Nancy  et  un  à  Pont-4-Mousson  : 
je  ne  mentionnerai  aussi  qu^en  passant  Técôle  militaire^ 
érigée  dans  cette  dernière  ville  pour  la  consoler  de  la 
suppression  de  son  université  ;  mais  je  dois  dire  que  les 
évêques  de  Toul  avaient  fondé  dans  leur  ville  q>isco^ 
pale ,  outre  deux  séminaires  très^enommés ,  un  collée 
dont  la  célébrité  ne  tarda  pas  à  s'étendre  au  loin.  Fidèles 
a  suivre  lés  traditions  de  leurs  prédécesseurs ,  qui  sont 
celles  de  Téglise,  les  évêques  de  Nancy  avaient  érigé 
naguère  à  Pont-à-Mousson  une  école  secondaire  ecclé^ 
siastique ,  dont  la  réputation  était  grande  et  dont Texis^ 
tence  est  maintcuant  compromise. 

Sur  les  débris  de  toutes  ces  institutions  s'élèvent  main- 
tenant, i^  un  collège  royal  de  deuxième  classe,  dont 
la  prospérité  est  asse2  bien  établie  et  qui  renferme  envi* 
ron  400  élèves  :  on  y  enseigne  non  seulement  les  langues 
anciennes,  mais  Tailemand  et  l'anglais ^  il  y  a  des  cours 
pour  les  diverses  branches  des  arts  et  des  lettres  hu~ 
maines  :  2»^  Quatre  collèges  communaux  dans  les  villes 
de  Phalsbourg ,  LunéviUe ,  Pont-à*Mousson  et  Toul  ; 
les  deux  premiers  sont  les  plus  distingués ,  surtout  celui 
de  LunéviUe ,  qui  compte  tnainteuaut  près  de  cent  cin- 
quante élèves  :  celui  de  Pont«à*]MoûsâOu ,  qu'on  pensait 


relever  par  la  destrucuoQ  du, peiit  séminaire ^  décroît 
chaque  jour  davanlage ,  maigre  le3  sacrifices  de  la  ville. 
Le  coIl|%e  de  Dieoas  est  compris  dans  le  noinbre  des  col** 
fes  cooununauK  )  mais  il  a  peu  d^imporlance  ^  les  collèges 
TOfaiiia  nuisent  un  peu  à  sa  prospérité  :  3®  Les  écoles  la^ 
tines,  ou  pensi<ms  ^  dont  ceUes  de  Blâmont  et  de  Vie  sont 
les  {rfus  dbtinguées,  et  quiexisientà  Sarrebou^^  Ghâ-r 
tean^^alins  et  Théxcy*  Il  y  a  en  outre  quelques  pçosions 
particulières,  à  JN^ançy  on  ^a  compte  maintenant  quatre. 

Le  département  de  lé  Meorthe  a  aussi  deux  écoles 
norttiales  primaires  9  pour  former  les  instituteurs ,  celle 
de  Nancy  qui  est  en  grande  voie  de  succès,  et  une 
autre  à  Toul^,  dont  on  parle  peu  :  il  y  a  paiement  . 
quatre  écoles  primaires^modèles,  dont  deux  sont  établies 
à  Nancy ,  une  i  Lunéville  et  Tau  ire  à  Pont4-Mousson  ^ 
elles  suivent  toutes  la  méibode  d^'enseignement mutuel: 
les  matihématiqoes ,  Técriture ,  la  tenue  des  livres ,  This- 
totre,  la  géographie,  les  lauguesTraoçaiseetallemandc^ 
le  dessin  linéaire  et  le  chant ,  sont  les  bases  principales  , 
de  renseignement ,  tant  a  Técolc  normale  que  dans  les 
classes  d^enseiguement  supéi*ieur« 

Dans  chaque  arrondissement  il  y  a  un  comité  supé- 
rieur d'instruction  primaire ,  dont  les  opérations  sont 
actives^  depuis  quelque  temps  Tétat  des  écoles  et  dé 
rinstruclion  s^est  beaucoup  amélioré,  et  le  cleiigé  a 
secondé  de  tous  ses  e£R>rts  le  mouy^oent  de  la  société 
et  les  vues  du  gouvernement  pour  l'amélioration  de  Tin-* 
slruction  élémentaire.  Des  pensionnats  primaires  sont 
établis  à  Nancy ,  FlavJgny ,  *Nomeny ,  Sion  et  Tan-> 
tonville  :  un  grand  nombre  d^'autres  destinés  aux  de- 
moiselles existent  a  Nancy,  Dieuze ,  Féaétrange ,  Fia* 
vîgny ,  Lunéville ,  Fh&lsbourg ,  Vézclise  pi  Vie  ;  celui 
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de  Sarrebourg  a»  cessé ,  à  Texceptlon  des  écoles  de 
sœurs  de  la  doctrine ,  qui  ne  peuvent  recevoir  que  très- 
peu  d^élèves*  Celui  de  Pont-à-Moosson ,  dirigé  par  le 
sœurs  de  la  nativité ,  est  d^une  fondation  récente,  et  il  re- 
cevrait  une  extension  plus  grande  sMl  était  plus  connu  et  s 
le  mode  d^éducation  ne  tendait  ^  comprie  dans  beaudbu|: 
d^autres  y  à  faire  sortir  les  écolières  de  leur  conditios 
Javenir.U  faudrait  qu^on  put  se  convaincre  généralement 
•que  réducation  des  filles  doit  être  mise  en  rapport  avec 
rétat  et  la  fortune  des  parents. 

Quant  au  nombre>  des  écoles  primaires  du  départe*- 
ment,  il  était  en  1833  de  neuf  cent  quarante-neuf, 
et  il  est  maintenant  de  neuf  cent  quatre-vingt-un ,  qni 
sont  fréquentées  par  3o,6i8  garçons  et  27,490  filles , 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  ci-dessous. 


On  voit  par  ce  tableau  ({ue  le  progrès  dans  la  situation 
des  écoles  n^a  pas  été  bien  sensible  depuis  Tannée  1822 
jusqu'en  1 83 1.  Il  est  à  croire  qu'après,  nos  dernières 
agitations,  après  Texcellente  loi  sur  finstructtou  pri<i 
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maire ,  qui  a  été  récemment  promulguée  ^  et  après  les 
efforts  tenta  de  toutes  parts ,  Fétat  de  nos  écoles  est  plus 
satisfaisant ,  et  le  nombre  des  élèves  plus  considérable* 
Cest principalement  dans  les  campagnes  quW  remarque 
encore  une  malheureuse  indifférence  à  cet  égard  ; 
rhonune  tient  trop  à  la  glèbe  ;  Targent  est  pour  lui  le 
premier  bien  ^  dans  un  siècle  tout  matériel  ^  tout  por- 
sitif ;  et  les  parens  ne  se  décident  qu^à  peine  à  laisser 
peu  de  temps  encore  leurs  enfants  dans  les  écoles.  On 
peut  affirmer  que  dans  la  presque  totalité  des  communes 
mniles ,  les  classes  sont  fermées  durant  la  belle  saison  ^ 
ou  sont  fréquentées  par  un  si  petit  nombre  d'écoliers  ^ 
qn'on  peut  les  regarder  comme  n'existant  pas. 

Le  département  avait  une  maison  de  frères  à  Yézelise^ 
fû  fournissait  des  instituteurs  dans  plusieurs  localités  \ 
mais  le  défaut  de  ressources  ^  et,  il  faut  le  dire^  les  trop 
grandes  lacunes  de  l'éducation  des  frères ,  ne  leur  ont 
pas  permis  de  subsister  plus  long-temps  :  la  maison  est 
supprimée. 

n  j  a  à  Nancy  et  à  Lunéville.  plusieurs  classes  tenues 
avec  applaudissement  par  des  frères  qui  appartiennent 
i  la  congrégation  du  vénérable  abbé  de  la  Salle  \  ces 
frères  comptent  sur  leurs  bancs  un  nombre  considérable 
d^élèves  qui ,  chaque  jour,  augmente  encore  ^  c'est  la 
meilleure  réponse  aux  attaques  dont  leur  mode  d'en-* 
se^ement  a  été  Fobjet. 

Pour  les  classes  de  filles ,.  le  déparlement  possède  une 
€ongrégati(«  qui  fournit  les  sujets  les  plus  distingués  ^ 
et  qu'on  réclame ,  non  seulement  dans  les  contrées  li- 
mitrophes ,  mais  jusqu'en  Belgique.  Celte  institution , 
qui  se  trouve,  dans  l'état  le  plus  florissant,  est  celle  des 
soeurs  de  la  Doctrine  Chrétienne ,  dont  la  maison-mère 


est  à  Nancy.  Elles  rendent  les  plus  émînents  services  à 
la  religion  et  à  Téducation  de  fa  jeanesse.  Dans  une 
^hère  plus  nriodeste ,  les  sœurs ,  dites  de  la  Providence  , 
ne  ^ont  pas  moins  utiles  pour  les  coifimunes  dont  les 
revenus  sont  inodiques.  Contentés  de  peu  ,  se  livrant 
même ,  la  plupart ,  au  travail  des  ptiains  pour  occuper 
leur  loisirs  et  subvenir  aux  besoins  de  leur  existence  j 
ces  bonnes  sœurs  font  le  bien  sans  éclat  et  reçoivent  les 
bénédictions  de  toutes  les  communes  où  elles  sont  éla*^ 
blies.  Leur  maison  est  à  Porcieux ,  dans  les  Yosges  ^ 
mais  le  département  en  compte  une  autre  à  Sainte-Jean^ 
dç'Bassel  ^  pour  les  villages  allemands. 

MM.  Baillard,  prêtres,  jettent  maintenant  les  fonde*» 
ments  d^une  autre  maison  religieuse  qui  devra  également 
fournir  des  institutrices  à  la  jeunesse.  Déjà  les  travaaxr 
sont  avances^  des  quêtes  abondantes,  faites  dans  les 
départements  de  Tancienne  Lorraine  et  même  en  Belgi- 
que ,  ont  permisse  concevoir  les  pics  belles  espérances. 
La  maison  sVlève  à  Mattaincourt ,  à  côté  du  tombeau  do- 
bienheureux  Père  Fourrer,  qui  a^'ait  lui-même  fondé  un 
semblable  monastère  dans  la  même  commune. 

On  compte  encore  dans  notre  département  vingt-neuf 
communes  privées  d'écoles. 

La  Société  éC J gricultiare  jouît  d^une  réputation  jus^" 
lement  méritée  5  elle  publie  régulièrement  des  mémoires 
que  les  journaux  de  la  capitale  s^empressent  quelquefois 
de  reproduire ,  et  qu'on  a  jugés  assez  remarquables ,  à 
Pétranger,  pour  les  traduire  en  différentes  langues  :  les 
fractions  de  celte  société,  disséminées  à  Lunévflle  ^ 
Cliâteau- Salins  et  Sarrebourg,  donnent  à  pçine  quel- 
ques signes  de  vie,  mais  la  société  de  Nancy  est  une  des 
pins  honorables  de  France,  et  il  parait  que  celle  dé 
Toul  marche  dignement  sur  ses  traces. 


Le  Musée  d^pm^lemerttal  s^amdiit  tous  les  ans  da 
quelques  prodaitt  tkmeax  de  noire  indâstrie  ^  depuis  que 
des  exposidons  périodiques  tout  venues  provoquer  Yé^ 
BMilmlioii  de  ton^oeux  qui  sont  nés  avec  quelque  gAiie« 
Gependanl  d'autres  villes  de  France  peuvent  offi^ir  des 
creatiaBs  plus  nombreuses  oU  plus  dignes  de  Tadmiration 
puUique  ;  mais  le  lemps  augmentera  nos  ckeânl'oettvre) 
et  le  xele  de  nos  savants  nous  donnera  un  jour  ce  qui 
peut  nous  matiquer  encore* 

Namy  possède  un  Cabinet  d* Histoire  naturelle  ^  qui 
ofli«  quelques  parties  remarquables.  Les  bibliotbèquel 
sont  rares  dans  lé  départemeni  ]  telle  de  Nancy  compte 
environ  vingt  mille  volumes^  et  celle  de  Pon ^à-Mousson 
sept  mille.  Le  séminaire  diocésain  a  aussi  dix  miIle\o- 
lûmes  )  k  peu  près  ^  qui  donnent  dans  la  poussière ,  et 
demi  les  élèves  pourraient  tirer  un  parti  si  utile,  ainsi 
queies  prêtres  du  diocèse. 

II  ne  faut  pas  oublier,  en  terminant  cette  nomencla- 
ture, de  citer  encore  Fécole  secondaire  de  médecine, 
établie  à  Vzacy ,  et  qui  compte  un  assez  grand  nombre 
d'élèves.  Il  y  a  des  cours  d'^biverpoprranatomie,  Fhy-» 
gîaie  et  les  opérations  chirurgicales;  des  cours  d^été  pour 
la  physiologie,  la  pathologiemédicale  et  chirurgicale,  etCi 
et  des  cours  permanents  pour  la  clinique  externe  et 
interne. 

Nous  dcmnerons,  en  leur  lieu ,  les  détails  que  nous 
ne  pouvons  placer  dans  ce  coup  d^œii  général. 

8^  Administration  religieuse* 

Le  département  de  la  Meiirtbe  forme  un  \aste  diocèse 
do  ressOTt  de  rarchevècbé  de  Besançon  qui  en  est  la 
métropole.  Le  siège  de  Tévêché  est  à  Nancy  et  compte 
sept  cures  de  première  classe^  vingt -cinq  du  second 
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ordre  j  quatre  cent  qtmtre^lrîiigt-deax  succnrsales  et 
trente  ticariats»  Uëvêque  de  Nancy  a  le  titre  de*  Primat 
de  Lorraine ,  et  sa  juridiction  s^ëtendait  en  mètne  temps 
sur  les  départements  de  la  Meuse  et  des  P^osges  9  il  y 
a  quelques  années  :  maintenant  chacun  de  ces  diocèses 
.  a  son  évêque  et  on  ne  saurait  le  leiir  enlever  sans  nuire 
aux  intérêts  les  plus  graves  et  les  pins  nécessaires  dé  la 
reli^dn.  Pour  s'^en  convaincre  on  peut  comparer  la  si- 
tuation, des  diocèses  de  Verdun  et  de  Saint-Dié^  avec 
ce 'qu'ils  étaient  lorsque  Tévêché  de  Nancy  comptait 
trois  départements. 

■  Le  siège  épiscopal  n^a  pas  toujours  été  à  Nancy,  mais 
à  Toul,  une  des  villes  les  plus  anciennes  et  les  plus  câè- 
brés  de  la  France.  La  foi  catholique  y  fut  apportée  par 
Saidt-Mansûy,  dans  le  4^^  siècle ,  et  parmi  là  évéques 
qui  lui  ont  succédé  jusqu^à  nous,  la  religion  compte 
bien  des  saints  et  Thistoire  des  noms  illustres  de  grands 
hommes.  L^évêché  de  Toul,  un  des  Trois  ^  Évéchës 
qui  servaient  &  désigner  une  partie  de  la'  Lorraine ,  était 
un  des  plus  considérables  de  notre  église  Gallicane; 
il  s^étendait  au  midi  jusqu^aux  limites  des  duchés  de 
Lorraine  et  de  Bar ,  avait  six  archidiàcônés  et  di3t-«ept 
cents  paroisses.  Il  fat  fractionné  quelques  années  avant 
la  révolution ,  >  pour  former  les  Diocèces  de  Nancy  et 
de  Saint- Dié,  néanmoins  on  conserva  un  évêque  à 
Tout ,  le  dernier  fut  M.  de  Champorcin ,  que  la  tem- 
pêle  révolutionnaire  emporta  sur  la  terre  de  Pexil.  De- 
puis la  restauration  du  cnlle ,  le  seul  diocèse  de  Nancy 
fut  conservé,  et  même  après  le  rétablissement  de  celui 
de  Saint--Dié ,  FeVêque  de  Nancy  dut  seulement  ajou- 
ter à  son  titre  celui  d^évêque  de  Toul  5  les  anciens  Pon- 
tîfs  de  celle  Église  étaient  Princes  du  Saint- Empire 
et  Comtes  de  Toul. 
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Les  séminaires  dé  cette  ville  étaient  célèbres  par  la 
force  des  études  et  Texcellent  choix  des  inaitres  ;  celui 
de  IfaiK^  a  jeté  aussi  un  peu  d^eclat,  mais  il  s^est  éclipsé 
par  suite  de  quelques  circonstances  mallieureuses  :  le  ' 
nombre  des  élèves  qui  en  fréquentent  les  cours  est  à 
peu  près  de  quatre-vingts.  U  y  avait  à  Pont-à-Mousson 
«ne  école  secondaire  eccl^astique  ^  dont  la  rq)utatîon 
était  grande )  mais  les  derniers  événements  politiques^ 
où,  certes ,  elle  ne  devait  pas  être  mêlée ,  ont  entraîné' 
sa  mine^  les  magnifique^  bàtimaits  qu^elle  occupait  sont 
déserts  €t  livrés  aux  ravages  des  saisons  ;  c^est  à  peine 
si'  on  a  pu  réunir  deux,  cents  élèves  à  Nancy,  dans  un 
local  étroit.  Quant  à  Finstruction  donnée  dans  ces 
deux  établissements,  il  y  a  bien  des  améliorations  à 
iâire  pour  atteindre  la  hauteur  des  sciences  actuelles 
et  suivre  les  progrès  de  la  société;  on  a  lieu  d^espérér 
<pfi  ces  améliorations  ne  seront  plus  tardives. 

Le  diocèse  de  Xoul  appartenait  &  deux  souveraineté , 
France  et  Lorraine  ;  à  trois'parlements,  i^  céliy  de  Paris  ^ 
pour  les  communes  du  comté  de  Champagne  et  du 
Bornais  mouvant;  sfi  celui  de  Metz,  pour  le  comté  dé 
Tonl  ;  3^  celui  de  Nanc^ ,  pour  la  Lorraine ,  propre- 
ment dite ,  et  Tautre  partie  du  Barrôi^»  ' 

Ce  diocèse  renfermait  aussi  trente-trois  villes  et  bour- 
gades, deux  principautés,  un  marquisat  souverain,  deux 
comtés  môuvans  de  Fempire ,  trois  autres  marquisats , 
deux  antres  comtés,  plusieurs  baronnies  et  fiefs  nobles. 
La  révolution  a  passé  son  niveau  sanglant  sur  toutes 
ces  grandeurs ,  et ,  comme  nous  Tavons  dit ,  avec  ces 
débrb  on  a  fbrmé  le  département  de  la  Meurlhe, 
qui  tirotte  Tévéché  actuel  de  Nancy.  Nous  donnerons , 
en  décrivant  chaque  localité ,  les  détails  qui  sœit  né- 

a. 
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cessali'es  pour  comprendre  ROlre  aucieane  aàminîstiu— 

Uon  religieuse. 

Il  y  avait  uu  grand  nombre  d^abbajes ,  prieuré ,  cha- 
pelles ,  hermltages ,  dans  le  ressort  de  Tandea  évéchë 
de  Toul  \  nous  en  parlerons  en  leur  lieu.  Un  trè^f^eût 
nombre  a  pu  résister  ^t  survivre  apsès  Taifreuse  toor- 
mente  qui  a  iépandu  tant  de  jliines  sur  le  sol  de  la 
France.  Dans  la  plupart  de  nos  villes,  op  compte  an 
moins  une  maison  religieuse.  Nancy  a  un  couvent  de 
dames  de  la  Visitation ,  ainsi  que  Yézelise  :  P<Hi|p*à~ 
Mousson  une  maison  dé  soeurs  de  la  j^ativité,  d^u&e 
fondation  récente  :  Flavigny,  ^un  qionasière  de  bàsié- 
dicnnes;  DieuEe,  un  monastère  de  Tordre  de  Saint- 
Augustin  :  la  ville  de  Saîni-Nicplas  a  une  maison  de 
dames  du  Saint-Sacrèment  ;  nous  indiquerons  les  au~ 
très  à  leurs  places. 

Presque  toutes  nos  écoles  de  filles  sont  dirigées  i^r 
des  religieuses ,  au  moins  dans  les  communes  les  plus 
considérables;  on  compte  environ  mille  sœurs  ainsi  dé* 
vouées  à  Téducation  de  quatre  mille  enfiints  pauvjres^ 

.  et  d^enviroa  vingt-cinq  mille  qui  paient  quelque  rétri- 
bution :  dans  ce  nombre  sont  comprises  les  soeurs  qui 
donnent  leurs  soins  aux  malades ,  soit  k  domicile ,  soit 

^  dans  le»  hôpitaux  :  des  calculs  récents  portent  à  quatre 
mille  les  Inalbeureux  et  les  pauvres  soulagà  par  ces 
pieuses  filles. . 

Il  y  a  beaucoup  d'hôpitaux  ^  de  maisops  de  secours 
et  de  bureaux  de  bienfaisance  établis  dans  le  départe* 
ment,  nous  les  ferons  connaître  chacun  en  leur  lieu. 
Nous  devons  cependant  mentionner  ici  lès  établissemens 
dép^rtementaupc ,  qui  sont  :  t^  La  maison  de  secours,  à 
Napcy^  rhospice  de  Maréville ,  pour  les  aliénés  ;  les 


XIX 

màwms^  santé  de  la  Malgi^nge  ei  de  Saiat-Nicolas ; 
Vhoepice^ des  orphelins,  à  JNaocy,  pour  lesenians  trou- 
vés. Dbbs  ces  maisôDs ,  ainsi  que  dans  toutes-  eelles  du 
même  genre ,  fondées  dans  le  département ,  le  service 
€5t  fait  par  les  bonnes,  sœurs  de  Saînt^Charlés  ,  ou  de 
SmBLtr-Yimocnt  de  Paul.  Le  nombre  des  divers  étalilis- 
féments  de  sœurs,  pour  rédocaticoi  ou  pour  les  malades, 
M  poilé  a  quatre  cent  vingt,  pour  notre  départetnent* 

On  donnait  les  sœurs  de  la  CSiarité  et  de  Saint-Vin* 
cent  de  Panl;  quant  k  celles  de  Saint-Charles,  on  les 
doit  au  grand  dojen  de  la  Primatiale,  aujourd'hui  <]a-- 
lkë<^I^  9  M.  Pierre  âfi  Stainville ,  qui  les  établit  i 
Nnicy,  en  16^7.  A  Fépoqu?e  de  la  révolution  ,  on 
comptait  déjà  environ  qnatre  cents  religieuses  ^  em- 
pbyées ,  nonnseulement  en  Lorraine ,  mais  dans  les 
pays  circonvoisins.  • 

Quanti  la  simationnaoraleetreiigieuse  des  communes 
catholiques,  il  nous  serait  difficile  et  pénible  d'avoir 
l<Migiierae(iit  a  la  peindre.  Dans  cette  portion  du  dépar-» 
t^ment ,  appelée  anciennement  Lorraine  allemande  , 
on  Tok  régner  une  grande  piété  extérieure  qui  voile 
«Pétnmçeft  q^rements ,  mais  qui  relève  aussi  quelquefois 
des  vertns  bien  réelles.  Partout  ailleurs  la  religion  pour- 
suit son  règne  pabible  et  répand  sa  bénigne  influence 
parmi  des  préventions  oinemies  et  une  profonde  in*^ 
diflTérence;  mais  tout  cda  n^est  point  particulier  â  nos 
ooQftées  :  c'est  un  résultat  funeste  des.  crises,  qui  nous 
tommentent  depuis  cinquante  ans ,  et  qui  dsipivaitra , 
BOUS  f espérons ,  devant  les  lumières ,  les  râSexions , 
h%  études  «t  la  raison  plus  calme  et  plus  sage  de  nos 
populations.  On-  commence  à  comprèndt*e  que*  la 
rdigfon  est  bi  sauvegarde  comme  la  source  du  repos 
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et  du  bonheur,  et  en  nVxagérant  pas  (es  préceptes •  en 
faisant  goûter  ses  bienfaits ,  on  verra  bientôt  ceux  ménrie 
qui  en  sont  le  plus  éloignes  ^  venir  se  retremper  dans 
ses  doctrines  salutaires. 

—  Cuiies  dissidents.  —  Judaïsme.. 
Rétablissement  des  Juifi  en  Lorraine  remonté  à  plo- 
sieurs  siècles  ;  ils  ne  furent  cependant  que  tolérés,  et  le 
peu  de  liberté  qu^on  leur  bissait  fut  acheté  par  de  Ion- 
f[ucs  années  de  soufirances  et  d^ignominie.  Avant  la  ré- 
volution de  1 789  9  il  7  a  telle  ville  du  département  qui 
ne  permettait  à  auçim  israélite  de  coucher  dans  ses  murs^ 
et  même  pour  y  entrer,  le  ma^ieureux  juif  était  oblige 
de  payer  un  droit  comme  un  animal.  Le  duc  Léopold 
voulut  expulser  tous  ceux  dont  les  familles  ne  pourraient 
point  prouver  quarante  ans  de  séjour  ;  mais  on  laissa 
cette  ordonnance  tomber  en  désuétude ,  et  bientôt  un 
autre  ordre  de  choses  permit  aux  israéKtes  de  s^établir 
paisiblement  en  Lorraine.  Leur  nombre  s^est  beaucoup 
accru  depuis  quelques  années  :  Tarrondissement  de  Sar- 
rebourg  et  les  villes  de  Nancy,  de  Lunéville  et  de  BlA- 
mont  en  fourmillent  ^  il  y  jen  a  aussi  beaucoup  à  Pont<4'*> 
Mousson  et  à  Yic.  Ils  possèdent  une  synagogue  consister 
riale  dont  le  siège  est  à  Nancy  et  qui  est  composée  d^un 
grand  rabbin  et  de  quatre  membres  laïcs  :  il  y  â,  de  plus, 
quatre  rabbins  communaux  dans  le  département  j  des 
temples  à  Pont-à-Mousson ,  Lunéville  et  Lixheim  ;  une 
petite  synagogue  à  Sarrebourg,  &  Phalsbourg  et  autres 
lieux  que  nous  ferons  connaître.  L^instruction  des  en-» 
iants  jui&  est  plus  surveillée  aujourd'hui  :  ils  ont  pin** 
sieurs  écoles  et  lés  familles  de  ce  culte  se  sont  imposées 
les  plus  généreux  sacrifices  à  cet  égard. 

Parmi  les  israélites  de  notre  département,  il  y  en  a 
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qui  possèdent  une  forlone  considérable  el  péut|ilement 
amassée.  On  remarque ,  en  général  ^  dans  les  membres  * 
de  cède  nation  singulière ,  une  industrie  et  une  activité 
prodigieuses ,  une  grande  charité  pour  leur^  pauvres , 
diarité  qu^ils  étendent  même  quelquefob  3ur  les  ca- 
iboliques  :  des  mœurs  plus  douces  et  plus  polies  qu'au*- 
trefob,  le  désir  de  s'instruire  et  de  s^avancer  dans  là 
cairière  des  sciences  comme  les  autres  français,  une 
patience  et  un  genre  de  vie  tempérant  et  sobre ,  qui 
est  une  des  canses  deTaisance  à  laquelle  ils  paryieiment* 
Ajoutons  qu^on  peut  malheureusement  reprocher ,  à 
quelques-uns  d^entr^eux ,  Tusure  et  une  foule  de  moyens 
captieux  dont  ils  entourent  les  imprudents  qui  s^adres- 
sent  k  eux  dans  un  besoin  d'argent.  Les  tribunaux  ont 
eu  i  s'en  occuper  plusieurs  fois  ^  mais  de  pareils  crimes 
deviennent  chaque  jour  plus  rares* 

Quant  à  leurs  croyances,  elles  ont  subi  également 
l'influencç  du  siècle  :  le  juif  tend  à  s'émanciper  comme 
le  cadiolîque  ^  et  il  s'est  débarrassé  de  quelques  -  uns  de 
ses  devoirs  auxquels  il  s'attachait  autrefois  avec  opi- 
niâtretés 
—  Culie  Prolestant. 

11  serait  difficile  d'énumérer  les  différentes  3ectioos  de 
la  réfonne  et  les  symboles  auxquels  on  peut  les  recon- 
naître^ il  faudi^it  pour  cela  plus  de  tetnps  et  d'espace 
que  nous  n'en  avons  dans  ce  livre.  Les  princes  de  Lor- 
raine ont  fiiit  tous  leurs  efforts  pour  fermer  leurs  états 
A  la  réfonne ,  mais  elle  a  fini  par  s'insinuer  dans  quelques 
localilà ,  et  le  département  compte  un  peu  plus  de  cinq 
mille  habitans  qui  appartiennent  au  culte  protestant. 
Ceux  de  YOraitnre  réformé  sont  du  ressort  de  Péglbc 
.  consisloriale  de  Mfitz  r  ^^  ^^^  ^^  temple  à  Nancy ,  k 
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fJxheim  cl  à  Helfertng.  Les  Luthériens  de  la  Canfes*^ 
sion  dMigshourg  ont  un  temple  à  Fénétrange^  à 
JVihersvHkr ^  à  Hangvilhr  ei  à  Wintershourg.  Je  ne 
sais  si  DObs  devons  mentionner  une  Sociéi&  bAligim  ^ 
.  detix  sociétés  de  Missions  évangéliques  ^  une  sodété  de 
secours  mutuels  ^  toutes  choses  dont  le  nom  est  grand 
mais  la  réalité  bien  faible.  Disons  néanmoins  que. les 
minisires  ne  font  rien  pour  troubler  la  paix  entre  le» 
membres  de  différents  cultes,  et  que  les  catholiques 
liront  pas  à  se  plaindre  de  la  conduite  des  protestants 
envers  eux ,  dans  le  domaine  de  la  conscience.  Avant  les 
sociétés  bibliques ,  on  ne  voyait  chez  eux  aucune  espèce 
de  prosélytisme }  maintenant,  il  est  vrai,  des  colpor^ 
teurs  envahissent  nos  campagnes  avec  des  brochures 
qui  sentent  le  puritanisme  et  où  toutes  les  vieilles  ca»« 
lomniesanli- catholiques  sont  ressassées;  tnais  à  nne 
époque  d'indiflférentîsme ,  c^estune  peine  vraiment  per-«> 
due ,  et  cela  n'empêche  pas  que  les  protestants  dormem 
aussi  leur  sommeil  &  Totubre  d\me  foi  commode ,  qui 
n'est  déjà  plus  celle  de  leurs  premiers  apôtres.  Les  écoles 
protestantes  sont  au  nombre  de  quatre  dans  le  dépat^ 
tement.  Les  membres  des  cultes  réfoimés  se  distinguent 
par  des  morurs  douces  et  paisibles ,  une  charité  vive 
envers  les  malheureux ,  une  fidèle  observation  du  di** 
manche,  un  profond  respect  pour  leurs  ministres,  et 
chez  un  grand  nombre,  par  une  connaissance  de  la 
bible  et  de  là  reHgiôti  plus  approfondie  et  plus  étendue 
que  celle  qui  existé  chet  certains  catholiques. 

^-  Anahaptisme. 

Débris  du  moyen -ége,  avec  le  chapeau  à  larges 
bot  ds ,  lâ  barbe  allongée ,  le  grand  habit  sans  boutons 
et  les  culottes  courtes  :  véritable  type  de  Tobstination  et 
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du  fimatisme  i^ligienx.  Du  reste  ^  économes ,  laborieux, 
probes,  attachés  k  leurs  devoirs,  très  -  entendus  dans 
tontes  les  parités  ée  Pagriculiore ,  tels  sont  les  anabap*- 
tisies  de  notre  département.  On  en  compte  environ 
aeaf  cents,  âont  le  plus  grand. nony>re  se  trouve  dam 
rantmdisBement  de  Sarrebourg.  Ils  s^assemblent ,  pour 
leors  cérémoxfies  religieuses ,  dans  la  maison  qu^ils  ha- 
bitent et  que  diacun  prête  à  son  tour  aux  familles  du 
canton  qui  viennent  s^j  rendre.  Leurs  moeurs  sont  pai- 
sibles et  Fon  n^a  pas  à  é'en  plaindre  j  de  temps  à  autre 
ou  en  voit  revenir  à  la  foi  catholique  •  .. 

A  la  suite  de  ces  dâails  sur  Forganisation  religieuse 
du, département,  n^oubli(»Eis  pas  de  mentionner  Fécole 
des  sourds  -  muets ,  fondée  ii  Nancy  par  M.  Piroux ,  et 
qui  est  dans  un  véritable  état  de  prospérité.  C'est  un 
immense  bienfait  accordé  k  nos  contrées ,  ou  Fon  trouve 
lin  assa  grand  nombre  déniants  affligés  de  mutisme  et 
de  surdité.  La  méthode  d^enseignement  qu'on  y  suit  ne 
laisse  rien  à  dosker,  et  les  rÀuluts  déjà  obtenus  sont 
tHga^  de  fixer  Fattentimi  dés  âmes  btenfkbantes  et 
étlairées« 

U  y  a  aussi  à  Nancy  des  cours  industriels  qu'on  peut 
suivre  au  collège,  et  d'au&es  cours  gratuits  et  publics 
pour  tons  les  jemies  ouvriers. 

A  LiméviHe ,  M.  Jandel ,  architecte ,  a  aussi  ouvert 
âes  cours  gratuits  pour  les  ouvriers.  C'est  une  ticHe  bien 
noble  et  bien  généreuse  à  laquelle  on  ne  saurait  trop  ap- 
plaudir, surtout  quand  à  Faccomplissement  de  ce  devoir 
pénible  il  ne  s'attache  aucun  salaire.  Un  assez  grand  nom- 
bre d'ouvriers  se  rend  à  ces  cours  et  comprend  tout  le  prix 
de  rbstruction  qui  lui  est  donné ,  mais  il  est  vrai  de  dire 
que  beaucoup  d'autres  n'assistent  pas  aux  leçons  que 
doQue  le  professeur  avec  un  zèle  si  désintéressé. 
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SECTION  III. 

Tableau  de  la  population. 
.  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  toucher  à  cette  ques* 
tion  :  il  nous  reste  k  observer  que  la  population  du  dé- 
parteiDeut était ^  en  1789,  de  Z:x^^Bi{:ïhsiÀ\XDS ^ 

— ■  ^796^  "~"  33o^i34    — — 

—  18005  —  338,ii5  

—  iSoi ,  —  349^952  .   ■ 
_  1806,  —  365,8io  

—  1811  ,  —  38o,o85  

—•1827,  —  4^3,o38  — 

•  efin  *-^i83i,  —  4'^)^^^^ttans9parini 
lesquels  il  y  a  403,974  catholiques  ^ 

*5,a65  protestants } 

5,443  juifs  ^ 
et     886  anabaptistes. 

Les  arrondissements  les  plus  peuplés  sont  ceux  de 
Nancy,  Lunéville  et  Sarrebourg  :  la  surface  entière  du 
département  donne  environ  3oo  habitans  par  kilonlêtire 
carré.  On  peut  voir,  par  le  résumé  ci-dessous,  que  la  po- 
pulation est  en  voie  progressive  et  que  les  nàL<sances 
remportent  beaucoup  sur  la  mortalité.  Les  villes  pré* 
sentent  une  m^sse  de  1 26,400  âmes ,  la  campagne  en- 
viron 295,168 ,  ainsi  répartb  ; 

Communes  de       3oo  habitans  etaurdessous,*     270 
I  3oo  à    -  5oo  habitans.  •  «  • ,     24a 

•^•i 5ooà    1,000    «.tt     i55 

>  '^  *      1,000  à  2,000  — -T-  ...•   35 
'  "■    2,000  à  3,000  — ^  ....    6 

— — ^    3,000  &  5,000  ....    3 

•= ^ —    5,000  à  10,000  ....    a 

10,000 à  i5,ooo  ■  ■  '   ....    t 

■.-.-    1 5,000 à 40,000  ....    i 


B-r 


Total  .  •  l 


715 
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Dans  ce  nombre  il^  a  44^  communes  de  Fancienne 
proTmce  de  Lorraine ,  68  de  la  province  du  Barrois  ^ 
1 1  de  la  province  d'Alsace ,  i4i  de  l'ancien  ëvéché  de 
Metz  9  9  de  France ,  8  de  Févéché  de  Verdun ,  et  32  de 
l'évèciië  de  Toul  ^  quelques  autres  sont  toutes  récentes. 
jUne  remarque  &  consigner  encore ,  c^est  que  le  relevé  de 
h  population  nous  a  offert  plus  dts  filles  que  de  garçons  : 
ea  iSai)  on  comptait  10^,349  garçons,. sur  ii 3,965 
fiUes. 

Les  époques  où  la  population  a  le  plus  souffert,  sont 
les  années  164^  et  les  suivantes,  où  des  guerres  hor- 
ribles ,  et  une  fiimine  dont  le  souvenir  effraie  encore , 
ont  décimé  les  habitants  :  Tannée  1 769 ,  où  on  appela 
sons  les  armes  un  grand  nombre  de  soldats ,  et  enfin 
les  années  de  la  république  et  de  l'empire  qui  laissèrent 
nn  vide  heureusement  comblé  aujourd'hui. 

Le  recensement  de  I03i  donne  pour  le  chiSre  des 


En&nts  Intimes  :  — 6,278  garçons;  —  5,86 1  filles* 
' — — —   naturels  :  —     4^3     ^  4^8  

Les  décès  s'élèvent  à  4,9^89  ^"  ^^^  masculin,  et 
4y73o  personnes  du  sexe  féminin.  L'augmentation  de  la 
population,  qui  était  en  1820  de  149275,  et  en  1827 
de  37,228^  est  aujourd'hui  de  49)7^^* 

Il  £iut  ajouter,  en  plaignant  nos  mœurs ,  que  le  dé- 
partement de  la  Meurthe  est  un  de  ceux  qui  comptent 
le  plus  d'enfants  naturels. 

SECTION  IV. 

Impôts.  —  Recettes  et  dépenses. 

En  1 93 1  le  département  a  pajré  les  in^ôis  suivants  : 


« 
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GoniributiDas  âiredes .* 3^787^4^7  ** 

Enregistrement  ^  limbrC)  etc.  •'••••  1^978^184  »« 

Baissons ,  droils  •  etc •  «  •  •  •  6,079,4^  ** 

Postes... •••#..».•.• «  *   356^54?  ** 

Coupes  de  bois.  •;...<•«• 874^018  »» 

Loterie ;.  63^865  W 

Produits  divers ,  non  spécifies 99^749  ^* 

Ressource^  extraordinaires. .......  3^555^040  »» 


imtt^ 


Total.  .....   16,794,289  .  »» 

La  loterie  est  n^aiutenant  supprimée,  mais  d^autres 
impositions  la  remplacent,  parmi  lesquelles  figurent 
les  nouveaux  droits  sur  la  pêche. 

Dans  cette  somme,  il  a  été  alloué  au  département 
13,647,44^  francs  pour  les  objets  suivants  : 

Dette  publique  et  dotations 3,48 1,455  »» 

Ministère  de  la  justice. •  378,269  »» 

Cultes  et  instruction  publique.  •  •  •  •  55i  ,3o8  »» 

Ministère  de  la  guerre .  • 7,775,363  »» 

Commerce  et  travaux  publics..  •  • .  •  949^^9^  *^ 

Marine *  • . .  • 3o3  »  ^ 

Finances i47,465  »> 

Régie ,  perception ,  etc «  •  •  •  1 ,337,45o  »9 

Remboursements ,  etc 336,83o  »y 

Total 13^647)438    »» 

Cet  aperçu  peut  donner  une  idée  de  ce  que  le  dépar* 
tement  paie  à  FÉtat  ;  il  y  a  peu  de  variation  chaque 
année:  ainsi  nousHkHinons  3, i46,95o -francs  de  plus 
que  nous  ne  recevons  du  Gouvernement. 

U  y  a  encore  les  dëpeûses  départementales  y  qui  s'é- 
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^ 

lèveût  tùuê  les  ans  de  quatre  a  cinq  cent  mille  francs , 
wnoir  : 

Dépenses  fizes^  traitemens  ou  abonnem^»    97)4^^  ** 
D^pensei  variables  ^  loyeîi^  réparations  ^ 

recours,  etc • a.  323^763  »» 

Où.  cmnprend  dans  cette  dernière  somme  1 08^00  fr. 
pour  ks  eaËoiCs  trouvés ,  et  4  j^  9^00  fr.  pour  les  prisons* 
Le  gonvememenl  donne  encore  envircHi  34^000  fr. 
pour  les  incendies,  grêles ,  épizooties  etc.,  56,ooo  fr« 
pour  le  cadastre  ]  228,000  francs  pour  les  tribunaux  ,- 
cours )  etc.,  et  46,000  francs  pour  les  frais  de  justice  : 
ce  sont  là  des  sommes  approximatives  qui  sont  toujoùra 
les  mêmes ,  à  peu  près ,  cbaque  année. 

SECTION  V. 

Caractère ,  mœurs  et  usages  des  Juibitans. 

Le  département  de  la  Meurtbe  étant  foi^mé  de  di- 
verses parties  de  Tancienne  Lorraine,  on  ne  doit  pas 
s^atleodre  &  y  trouver  cette  unité  de  caractère ,  de  cou- 
tumes et  de  langage  qui  pourrait  appartenir  auxhabitans 
d'une  même  patrie.  Bien  même  de  plus  divergent  que 
ks  mœurs  des  différents  cantpns  ^  en  parcourant  deux 
villages  voisins ,  on  trouve  quelquefois  d^autres  usages , 
et  non  ~  seulement  les  communes  allemandes  n'ont  rien 
de  commun  avec  les  communes  françaises,  mais  les 
pijsans  des  rives  de  la  SeiUe  n^ont  pas  la  moindre  res-*- 
semblance ,  même  dans  leuf  costume ,  avec  ceux  qui 
avoisinent  les  Vosges.  Ainsi ,  bien  loin  d^étre  mélangés, 
comme  beaucoup  de  statistiques  se  plaisent  à  nous  le 
dire ,  il  est  facile  de  reconnaître  par  le  langage ,  le  cos* 
tume  ou  les  habitudes ,  si  un  de  nos  concitoyens  vient 
des  bords  de  la  Moselle ,  de  la  Sarre  ou  de  la  Yezoute* 
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On  peut  dire  ^  eu  général ,  que  Thabilant  de  la  Meor* 
the  esl  bon ,  ami  de  Tordre ,  fidèle  à  son  princa  et   à 
son  drapeau  y  constant  dans  ks  entreprises  et  d^une  bra* 
voare  à  toute  épreuve.  Il «wne  la  carrière  des  armes, 
aussi  nos  fastes  militaires  et  nos  régiments  d^'aujourdliui 
nous  offrent^ik  un  grand  nombre  de  nos  compatriotes  , 
dont  quelques-uns  ont  acquis  une  gloire  immortelle. 
Cependant  il  est  divers  reproches  qu^on  peut  nous  adres- 
ser ]  le  premier,  c^est  la  crédulité  ]  elle  est  telle  ^  ipie 
non-seulement  dans  les  campagnes ,  mais  dans  nos  villes, 
vous  donnerez  cours ,  si  vous  le  voulez ,  aux  contes  les 
plus  absurdes  :  sorcellerie  ,  accapareurs ,  dépôts  d^armes 
et  conspirations  chez  les  personnes  les  plus  inoffensives, 
tout  est  bon ,  tout  est  reçu ,  comme  on  a  pu  Tobserver 
depuis  quelques  années.  Le  Lorrain  étant  fiicile  k  tronci- 
per,  ses  passions  s^enflamment  bientôt,  et  nos  deux 
révolutions  peuvent  en  apporter  plus  d^un  eicemple*  On 
nous  accuse  encore  de  manquer  de  franchise  :  Lorrcùn^ 
traître  à  Dieu  et  à  son  prochain ,  tel  est  le  proverbe 
qui  admet ,  sans  doute ,  une  foule  d^exceptions ,  mais 
qui  a  son  côté  vrai ,  il  faut  le  dire.  On  sait  ce  que  ta 
religion  est  devenue ,  et  quant  au  prochain ,  vous  en- 
tendez continuellement  se  plaindre  parmi  nous  dé  la 
fausseté  des  amitiés  ;  on  vous  applaudit ,  on  vous  caresse 
aussi  long-temps  qu'on  a  besoin  de  vous  ^  puis  on  vous 
oublie,  on  vous  dédaigne' quand  vous  ne  pouvez  plus 
rien.  Ceux  qui  vous  encensent ,  ne  se  font  également 
faute  de  vous  calomnier ,  et ,  jusques  dans  les  plus  petits 
villages,  les  caquets  et  les  propos  vous  immolent  im^ 
pitojrablement.  La  haine  se  couvre  des  dehor$  de  la 
bienveillance  et  de  la  politesse  \  à  voir  ces  deux  hommes, 
vous  les  croiriez  amis  et  ils  se  décbtrç|it ,  i|s  vçherçheat 
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à  se  supplanter  et  à  s^élever  sur  les  mines  Fan  de  Tautre. 
Ces  dâTauls  aj^rtienoent  encore  à  d^autres  contrées 
que  la  -nôtre ,  mais  il  faut  bien  qu^ils  aient  chez  nous 
un  caractère  plus  prononcé ,  puisqu^on  nous  a  toujours 
accusés  d'une  honteuse  duplicité.  On  nous  attribue, 
enfin,  ime parcimonie  très-vobine  de  Tavarice^il  est 
vni  que  le  Lorrain  est  économe ,  au  moins  dans  cer* 
lames  conditions,  mais  il  y  a  beaucoup  d^ouvriers.c|iai 
pertadt  datas  les  cabarets  le  prix  de  leurs  sueurs  et  qui 
diÀment  nn  ou  deux  )durs  de  la  semaine ,  sans  compter 
le  dimanche.  Cependant  rhid)itant  de  la  Meurthe  aime 
géDéraleraént  le  travail ,  et  va  même  ailleurs  chercher 
des  fatigues  et  un  labeuç  que  sa  patrie  lui  refuse  :  il  sait 
se  fair«  estimer  et  rechercher  dans  ces  pérégrinations 
lomtaines,  non-seulement  par  son  adresse  industrieuse 
et  son  activité ,  mais  encore  par  une  conduite  assez  ré* 
gulière.  Les  actes  de  diarité  et  les  souscriptions  nom* 
biCQsesqui  se  reproduisent  avec  tant  de  générosité  parmi 
nous ,  sont  un  démenti  formel  à  cette  vague  réputation 
de  fu^ionumie  «qui  couvre  ks  Lorrains  ^  mais  il  arrive 
encoTQ  qlie  Faneur  du  gain  et  le  désir  d^amasser  jusr 
lifient ,  pour  un  ca*lain  nombre,  la  vieille  méchanceté 
du  proverbe ,  surtout  daHs  les  campagnes.  La  richesse 
est  regardée  comme  le  but  principal  auquel  il  faut  ten- 
dre,  et  on  ne  choisit  pas  toujours  les  moyens  d^y  arriver! 
mais  œ  sont  des^  exceptions ,  et  les  qualité  du  Lorrain, 
foBt  oublier  ses  fiiiblesses. 

On  donne  d^ailleurs  à  ces  défauts  une  exj^lication  in^ 
finiment  plausible;  la  Lorraine  a  été  ravagée  par  Ja 
famine  et  par  des  guerres  longues  étemelles  :  nos  pères , 
à  des  époques  malheureuses ,  ont  été  forcés  de  ménager 
leurs  faible  ressources,  d'^employer  tous  leurs  efforts 


pour  obtenir  le  pain  nécessaire  à  leur  existence ,  et  de 
dérober  à  ravidité  le  secret  de  leur  aisance  :  de  1&  ees 
habitudes  d'éooiioniie  qu^on  leur  a  reprochées.*  Placés 
ensuite^  comme  ils  Tétaient ,  entre  diverses  puîssaacei 
qui  se  disputaient  leur  territoire ,  ils  ont  dû  recourir  k 
une  réserve  et  à  une  prudence  qui  ont  é{é  regardées 
comme  duplicité  et  manque  de  franchise.  Il  est  aisé  de 
calomnier  quand  on  ne  connaît  point  les  raisons  d^unê 
conduite  qui  étonne  peut-être,  mais  qui  n^en  est  pas 
moins  sage  aux  yeux  de  Fobsérvateur  impartial. 

On  n^a  jamais  refusé  auif  Lorrains ,  et ,  en  particaii^r, 
at^x  habitans  de  la  Meurthe,  les  qualités  de  Te^iit, 
c'est-à*^ire  ^  une  grande  aptitude  pour  les  sciences  et 
les  arts  ^  une  intelligence  (^liée  qui  se  cache  quelquefois 
sous  les  apparences  de  la  bonhomie  ^  mais  qui  déconcerte 
toutes  les  tentatives  que  Ton  voudrait  se  permettre  pour 
tromper  même  nos  paysans ,  soit  en  politique ,  soit  en 
inorale.  Lés  hommes  distingués  que  le  département  a 
produits  dans  tous  les  genres  ^  montrent  suffisamment 
que  cet  âoge  n^est  point  exagéré  :  ùous  -citerons  plus 
loin  quelques-uns  des  noms  les  plus  célèbres  (i). 
V   La  taille  de  l'habitant  du  département  de  la  Méurdie 
varie  comme  les  mceurs  et  le  langage.  Sur  les  rivés  de  la 
Sarre  ^  les  hommes  sont  généralement  d^une  stature 
élevée  ^  tout  en  eux  annonce  la  force  et  la  vigueur ,  et 
ils  se  distinguent  par  la  plusbeHe  carnation:  lef  vigno- 
bles, au  contraire,  n'offrent  qu^une  race  d^nérée, 
petite ,  et  dont  les  formes  n*ont  rien  qui  plaise  aux  re- 
gards. Quelques    autres  ean tons  sont  habités  par  des 
hommes  de  taille  moyenne ,  svelte ,  aisée ,  et  qui  ne 


(1)  Voir  U  Kognpliîe  des  Hommes  oAéhret  ^e  la 
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mrfBSse  gnèfe  i  mèw^  79  cenu  (  5  pi^ds  2  pouces). 
Quanlanx  peraomi€i$4a  sexe,  on  obserre  que  lei>r  sta- 
Hone  €5l  plas  liaule  ^  propoiticm  gardée ,  que  celle  de 
riwttBie  ;;  leors  tmils  s<mi  beaux  et  réguliers ,  même  dans 
les  GQOirées  vigpttcoltôu  Une  remarque  intére^nte  à 
inae  ^  c^esi  que  les  vUies  de  Nancy ,  Lunévilte  ei  Sarre- 
boorg  remportent  sur  les  auti^  looalUés ,  par  la  pby- 
lionoffme  gracieuse  el  les  autres  perfections  corporelles 
de  lems  faabîtans  :  c'est ,  du  moins,  le  seniimeat  des 
▼ojagenrs,  et  il  est  aise  d'en  constater  la  vérité.  La  4é--> 
cadence  des  mœurs  a  notablement  influé  sur  les  qualités. 
physiques  des  habilans  de  la  Meurtbe  ;  les  jeunes*gens 
ne  montrent  guère  un  mâle  visage  et  leurs  allures  sont 
,  tandis  que  le  a^e  laisse  perdre  (en  admets 


tant  néanmoins  de  nombreuses  exceptions)  cette  limpi- 
dité, cette  pureté,  cette  fraîcheur,  ces  grâces  et  ce 
charme  de  physionomie ,  de  carnation  et  de  fprmes , 
qu'im  peut  remarquer  ailleurs. 

Les  habitans  de  la.  Meurthe  ont,  en  génà^l,  une 
Bourrilure  saine  et  abondante  ;  il  j  a  cependant  quel<- 
quea%iliages  de  Tarrondissement  de  Sarrebourg,  où 
Texirème  indigence  ne  permet  pas  souvent  Fusage  même 
du  petn  :  le  lait  caillé  et  la  pomme  de  terre ,  voilà  Tu- 
nique soutien  de  Texistence  d^un  grand  nombre^  Partout 
ailleurs  on  fait  un  usage  presque  quotidien  de  salaisons , 
des  légumes  et  de  la  viande  de  porc.  L^usage  du  lard  est 
encmi^  un  sujet  de  reproche  pour  les  Lorrains ,  daqs 
quelques  régions  de  la  France.  La  partie  allemande  du 
département,  et  les  hameaux  dans  les  vignobles,  o& 
fr«nt  des  mabeoa  cfiettves ,  éàroites  et  basses ,  où  le  jour 
entre  à  peine ,  et  qui  sont  couvertes  de  dbaume  ;  mais 
la  habitations  sur  le  reste  du  territoire  sont ,  en  général , 
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asses  bien 'bâties.^  propres,  commodes ,  et  divisées  en 
deux  parties ,  dont  Tune  sert  pour  les  propriétaires  ^  et 
Taulre  pour  Texploitation  et  pour  les  animaux  :  il  arrive 
même  que  la  plupart  des  maisons ,  dans' nos  campagpœs  ^ 
ajoutent  un  étage  et  plusieurs  chambres  au  rex«*icle.- 
chaussée  :  il  y  a  au  fond  de  la  cuisine  une  énorme  che- 
minée )  où  sont  suspendu  les  quartiers  de  port  qui  ont 
été  salés  et  qui  se  renouvellent  i  des  époques  fixes.  Lie 
foyer  de  la  cheminée  chauffe  ordinairement  le  poële 
pendant  Thiver  :  cependant  Fusage  des  fourneaux  ^  sur 
lesquels  il  y  a  des  marmites,  est  introduit  dans  plusieurs 
localités.  Les  maîtres  couchent  dans  la  chambredu  poêle 
et  les  domestiques  dans  les  écuries  ou  dans  un  enfon- 
cement de  la  cuisine  ^  suivant  leur  sexe. 

Nous  aurions  à  mentionner  un  grand  nombre  d^'ûsageS) 
mais  nous  les  donnerons  en.  parlant  des  communes  où 
ils  existent.  Disons  seulement  que  les  coutumes  qui  con* 
cernent  les  baptêmes  el  les  enterremens ,  sont  les  mêmes, 
k  peu  près ,  que  dans  le  reste  de  la  France.  Les  veillées 
d'hiver  sont  très-fréquentées ,  et  dans  cette  saison  on  voit 
les  jeunes-gens  des  deux  sexes  venir  le  soir  frapp<#  anx 
fenêtres  des  maisons  ou  il  y  a  quelqu^un  à  marier ,  sur- 
tout quand  ils  soupçonnent  des  liaisons  entre  iin  garçon 
et  une  iille.  Alors  on  les  marie ,  ou ,  comme  ils  le-  di* 
sent  ^  on  les  daille  :  c'est  un  feu  roulant  de  plaisanteries , 
bien  souvent  grossières ,  qui  se  répète  à  la  croisée ,  et 
qn^on  n'^épargne  à  personne  :  le  moment  de  ces  courses 
liberdnes  est  à  la  sortie  de  Thiver,  et  aux  approches  du 
carême. 

Le  jour  de  la  noce  est  un  grand  jour  de  fête  dans  les 
campagnes  :  la  musique  accompagne  les  mari&  devant 
rOffîcier  civil  et  jusqu^à  la  porte  dfi  TEglise ,  et  dans  quel- 
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ques  endroits  on  se  permet  de  prendre  la  jarretière  de 
la  mariée,  pendant  Tofirande  et  derrière  Tautel  ^  mais 
cette bdécence  n'est  pas  fréquente ,  seulement,  à  la  fin 
de  la  cérémonie  et  pendant  que  les  témoins  vont  signer 

• 

Pacte,  les  jeunes-gens  lancent  quelquefois  des  dragées 
an  milieu  de  FEglise  pour  les  petits  enfaQts  j  dans  cei^^ 
tains  villages  on  jette  des  pois ,  de  la  (àrine ,  des  sons , 
dont  la  diistribution  se  fait  encore  en  sortant  de  TÉglise  ^ 
an  grand  ennui  des  passants.  La  noce  se  prolonge  une 
partie  de  la  nuit ,  et  les  jeunes-gens  poursuivent  ensuite, 
fort  tard^  les  mariés  dans  plusieurs  maisons.  Le  lende^ 
main  de  la  noce  ^  il  y  a  presque  partout  une  cérémonie 
touchante  ;  les  conviés  et  les  parents  se  réunissent  pour 
assister  à  un  service  offert  en  mémoire  de  ceux  de  la  fa- 
mille que  la  mort  a  enlevés  ^  cette  cérémonie  funèbre 
termine  la  fête  nuptiale ,  où  bien  des  folies,  des  désordres 
et  des  actes  licencieux  sont  ordinairement  commis.  Tel 
est, par  exemple,  le  droit  que  les  jeunes-gens  s*arrogent, 
^elque  part ,  d^enfoncer  la  porte  de  Tappartement  des 
mariés  quand  ils  refusent  de  Touvrir  spontanément ,  et 
de  recevoir  la  soupe  qu^n  apporte.  Dans  tous  ces  usages,  - 
et  dans  plusieurs  autres ,  on  peut  remarquer  de  vieux 
débris  du  paganisme.  ^ 

Le  premier  dimanche  du  mois  de  Mai  offre  une  cer- 
taine solennité  dans  quelques  villages  :  on  va  dans  la 
forêt  cueillir  des  branches ,  parées  de  leurs  feuilles  nais- 
santes, tandis  que  les  ménagères ,  dans  FiiUérieur  de  la 
famille  ,'*  pr^arent  ou  des  fiiaits  ou  des  gâteaux  pouj 
un  goûter ,  qui  est  presque  toujours  suivi  de  la  danse.. 
.  Il  existe  encore  dans  certaines  communes  un  usage 
touchant^  le  dimanche  des  rameaux  les  femmes  s'ha- 
billcfit  de  noir,  et  à  la  sorlie  de  Folfice ,'  ou  voit  la  foule 

3. 
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aller  sur  Jes  lombeaiix  du  cimetière  planter  une  pèriion 
des  rameaux  bënis ,  en  'mémoire  de  ceux  tpCon  a  aimes 
quand  ils  étaient  parmi  les  vivants.  Le  jour  de  Noël  ^ 
dans  quelques  villages ,  les  bergers  vont  à  l'ofirande ,  à 
k  messe  de  ihinuit ,  avec  leur  agneau  sous  le  bras  et 
leur  houlette. 

La  croyance  aux  sorciei^  n^est  pas  encore  éteinte  chez 
nos  campagnards:  quand  un  accident  arrive^  soit  à 
eox-mèmes ,  soit  à  leurs  animaux  )  ils  ne  manquent  pas 
de  Tattribuer  à  quelques  sortilèges  ^  et  on  peut  citer  des 
haines  encore  vivantes  qui  n^ont  pas  d^aùtre  source. 
Dans  leurs  maladies  ^  anlien  de  s^adresser  à  un  médecin 

*en  réputation -qui  se  trouve  à  leur  portée  ^  ils  aiment 
mienx  aller  au  loin  interroger  quelque  charlatan  qui 
a  eu  Part  de  .se  mettre  en  crédit  parmi  eux ,  et  je  ne  sais 
si  Galien ,  ou  Esculape  lui-même  ^  parviendrait  à  leur  in<- 
spirer  d'autres  idées. 

.  Dans  les  villages  de  la  Lorraine  allemande,  il  ne 
saurait  y  avoir  de  fôtes ,  de  réjouissances  ou* de  plaisir 
champêtre ,  que  dans  les  scènes  de  taverne  :  I& ,  vous 

'  voyez  les  deux  sexes  attablés  dans  une  chambre  où  là 
fumée  du  tabac  permet  à  peine  de  distinguer  les  visages; 
on  entend  des  cris  bruyants  et  presque  sauvages ,  les 
jamiiiarités  y  sont  grossières  et  les  danses  excessiv^oent 
|^âiibles« 

On  rencontre  aussi' dans  le  département  des  bandes 
nomades  qui  appartiennent  k  des  familles  de  Bohémiens  , 
dont  le  principal  domicile  est  fixé  dans  les  forêtt  qui 
avoisinent  Girey  et  Bertrambois.  Ce  peuple  singulier  ^ 
dont  les  mœurs,  les  allures  et  le  langage  o0rent  qnel--^ 
que  chose  de  st  bizarre ,  mérite  une  mention  particulière , 
etnous  la  donnerons  quand  nous  parlerons  de  Barcholin^ 
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QuâttC  aa  costume  adopté  dans  la  Menrthe ,  les  ha^ 
bittns  des  villes  snivent  la  mode  dans  ses  écarts  les  plos 
pands  et  les  plus  variés  j  le  luxe  des  liabîls  et  Fosten-* 
tadoa  de  la  vanité  n^apparlieniienl  pas  même  à  la 
leole  classe  aisée  ^  lAais  sont  descendus  les  degsés  infô* 
rienn  de  récheUe  sociale  ^  -  en  sorte  que  les  pauvres  ^ 
Fouvrier  ^  la  couturière ,  portent  souvent  dans  leur  loi* 
kue  le  frtnt  de  leurs  labeurs.  Nous,  laissons  aux  mora- 
Ikes  le  soin  de  caractériser  ce  genre  de  folie  et  de  le 
amdunner  par  toutes  les  raisons  que  le  simple  bon  sens 
înçire. 

Nous  dirons  seulement  que  nos  paysannes  ne  se  refis- 
sent plus  les  robes  de  soie  et  de  mérinos  :  que,  pour  les 
hommes ,  on  reconnaît  facilement ,  à  son  habit  de  drap 
Tert,  celui  qui  habite  les  rives  de  la  Seille  et  le  canton 
de  Pont-i-Mousson  ^  que  la  veste  d^étofife  bleue ,  qu^îls 
•ppelfent  rajrage ,  distingue  plus  particuli^emoit  les 
paysantde  la  Vezouze  ;  que  Thabit  violet  est  réservé  a 
i*aQtres  cantons ,  et  que  la  Lorraine  allemande  a  con-* 
serve  invariablement  le  grand  chapeau  i  larges  bords , 
nbattus  de  deux  et  trois  côtés ,  Phidliît  k  basques  longues 
et  carrées ,  sorchargé  de  gjix»  boutons ,  la  culotte  couile } 
et  dans  quelques  villages  français,  les  bas  de  laine,  à  coins, 
et  les  chev^ix  tombant  sur  les  épaules.  Pendant  Thiver , 
Tnsage  des  sabots  est  presque  g&iéral ,  lés  domestiques 
'ft  les  pauvres  n^ont  guère  d^autre  chaussure,  et  ]peadant 
Pété  les  femmes  portât  un  chapeau  de  paille  oblong , 
lar  leqnel  on  attache  un  ruban  de  velours  noir  ou  de 
Me  bîanche,  qui  sert  à  fixer  cette  coifKire  et  qui  rassure 
lei  bonnets  de  toile  piquée  ou  de  percale  qu^dles  por- 
tent' eu  même  temps.  Dana  les  communes  allemandes , 
ia  forme  du  bonnet  est  sttkgulièrement  large  sur  le  der- 
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rière  de  k  tête  ^  tandis  que  le  devant  avance  à  peine  sur 
le  front  et  n^a  aucune  dentellie.  Uéteudne  de  cette  cir-** 
conférence  de  toile  ^  ajoutée  à  la  coifie  du  bonnet  ^  la 
couleur  du .  ruban  qui  le  noue  et  celle  du  mouchoir  ^ 
distinguent  les  diverses  communes^  et  on  peut  hardiment 
nommer  le  village  en  voyant  passer  ses  habitans ,  sans 
connaître  autre  chose  que  leur  costume. 

il  nous  reste  à  terminer  ces  renseignemens  par  une 

appréciation  du. langage  usité  dans  le  département  de 

la  Menrthe.  Ce  langage  est  varié  ^  car  on  y  trouve  le 

français  ^  le  patois  dit  de  Lorraine  et  le  patois  des 

Yosge»  )  enfin  Vallemand  classique  et  le  patois  allemand. 

-•        .  -  - 

SECTION  VI. 

• 

La  langue  française  est  assez*  purement  parlée  dans 
les  villes^  mais  on  reprocSie  aux  habitans  raccent  .ca«* 
dencé  de  leur .  prononciation ,  quoique  Paccentuation 

«  

parisienne  soit  bien  autrement  chantante.  Cependant  y 
il  est  vrai  ^  que  chaque  bourgade  se  fait  reconnaître  it 
la  forme  du  langage^  et  que  les  canlons  dé  Farroiidis^ 
sèment  de  Sarrebourg  ont  Tcxpression  traînante  ^  tandis 
que  le  canton  de  Pont-à-Moussoa  ajoute  volontiets  1^ 
grec  à  la  fin  de  quelques  voyelles ,  et  que  dans  lesprin-^ 
cipales  villes  la  prononciation  est  vive ,  légère,  mais  ùir 
peu  maniérée. 

Quant  au  peuple  des  campagnes,  son  langage  est 
rude  et  son  accent  guttural ,  surtout  dans  les  comniuftiès . 
qui  «voisinent  la  Lorraine  allemande  et  les  Vosges.  Lie 
paUns  y  est  très  en  vogue  et  on  rencontre  certaines  lo— 
calités  où  le  français  est  peu  compris. 

Les  anciens  monuments  du  pays«nous  permettent  de 
i>emarquer  souvent  qu^<m  pariait  allemand  dans  ime 
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Sffpde  parue  de  la  Lorraine  ^  et^  comme  le  dit  le  savant 
DoM  Galhet  )  on  distinguait  le  Roman  pays ,'  ou  Ton 
parlait  français ,  et  le  Roman  allemand  ^  ou  Tietsch^ 
où  Ton  parlait  exclusivement  Fallemand.  Cette  distinc- 
tioa  pourrait  encore  se  faire  aujourd'hui,  et  je^'né  sais 
fur  quelles  bases  les  erudits  appuient  le  système  par*  le- 
quel ils  nous  annon<|mit  que  le  parois  lorrain  es(  anté* 
rieur  à  la  langue  romaine.  Qu'il  soit  un  débris  du  roman 
que  nos  pères^ont  fait  succéder  au  latin , .  cela  est  pro-* 
bable^  et  une  pareille  thèse  trouvera  peu  d'incrédules  j 
mais  qu^on  noiis  assure  gravement  que  Romulus ,  fbn-« 
dateur  de  la  ville  étemelle ,  fut  le  chef  d'une  peuplade 
de  Gaulois  )  que  les  Étrusques,  les  Ombriens,  les' Li-  , 
guriens  yenaiehtdes  Gaules,  bien  avant  Texistence  de. 
Rome  I  et  qu^on  en  tire  la  conséquence  que  noire  pa- 
tois a  précédé  le  latin  :  j'avoue  que  pour  adhérer  à'çes 
imaginations ,-  pour  croire  à  ces  découvertes  récentes 
et  jeter  daiis  Toubli  tous  mes  souvenirs  classiques ,  il  me 
fant  d^autres  preuves  que  la  ressemblance  de  certains 
mots  tirés  des  deux  langues.  Ceux  qui ,  dans  quelques 
siècles,  étudieront  notre  langue  nationale ,  et  la  verront 
encombrée  d'une  foule  de  mots  tirés  du  grec  \  auront 
autant  de  -droits  à  nous  supposer  une  colonie  d'QelIènes, 
gue.Ies  érudits  de  nps  jours  à  prétendre  que  le  patou 
a  formé  la  langue  des  vainquwrs  du  moude. 

Sans  admettre  donc  des  prétentions  aussi  fîères  \  disons 
humblement  que  le  langage  de  nos  pay^q^ ,  en  usage 
depnis  les  montagne  de  la  Suisse,  jusqu'aux  frontières 
de  la  Belgique ,  est  un  reste  de  la  langue  Romane ,  si  ' 
célèbre  dans  le  moyen  âge.  Ce  qui  le  prouve ,  c'est  qlie 
le  patois  n'est  plus  le  même ,  non-seùtement  d^uu  de- 
parlement  à  l'autre ,  mais  dans  les  communes  limltro- 
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pkes^  eu  sorte  qa'co  parcourant  plusieurs  tiUages^  mu 
trouve  d'ÎDcrojrables  diffi^nces  :  c^esi  ainsi  que  le 
.  payiaa  des  rives  >  de  la  Seilie  aurait  peine  4  se  faire 
tutendre  dans  le  voisinage  d^  Tosges.  Or^  si  le  pA^ 
loia  était* une  langue  mère,  d^ou  le  latin  des  premiers 
Ages  serait  scHtt,  il  aurait  ses  bases  immobiles  et  San: 
expfftBsiim  universelle,  et  c^est  a|qui  n'existe  pas* 

Je  crois  devoir  rapporter  ici ,  pour  la  satisfaction  de 
nos  lecteurs  et  la  curiosité  des  érudits,  quelques  fn^ 
ments  de  diverses  compositions  en  langue  patoise.  Xje 
suivant  est  tiré  d'une  grande  Bible  de  Noël. 


Boinjà,  mmu  iéfiOhu  ! 
Sé^M  v€  iépiaùrê  ifidêùnt 
TeurtûÊ  9oUt,  quêtant  toi  et  f0svos, 
ffu*noi  ont  baittétet  transe  et  adetpâ, 
JDa  tpCje  kiAnmâtmê  ' 

&a  Iti  montûfgne 

Qu^tont  déehandu 
Et  ipitmiofA  surtât  iet  eamptUgne  ? 

Si' na§  Aant  prù 

IhmfirmU^  mâuri? 

Ffàtfi  t  fr  en  afètê  nu  f 

C$  ne  êont  dtê  mmÊmU  t 
Mais  hmtrùroe  qu^t^tntmi  de  tOriaU, 
Et  vou  de  Vo  9  de  Ut  ayrrha  et  cas 

Pau  ion  foi  to»  don»    (etieneertt, 

Btihefme,diH>n 
Qui  a  né  ro, 
DedanMinvUttige 
VhmotÊ^tBt  tâeei 

St  cas  vos  bhts  aussi. 

Mon  chierjfSeu,  ji  eai>on$ 
Lou  ro  iei  tfui  ^uairoiet } 
Je  toiHms  vu  et  tavone  vùùé 

flwssse  wsav  V  ^wutaf^  ^vs9Sp  Sw  asH^^v^s  a^s 


Bonjour,  mon  beau  hSSkm  (fSk}^ 
Sans  TOBS  àéfiùn  tftâ  aoal 
Tous-œux-là  qjul  sont  aupi^  de  rcmêf 
Qui  noQS  ont  donn^  la  transe  ei  k  pcvTy 

nés  qae  nous  les  arons  ?ns 

Sur  la  montagne 

Qn^ik  ont  descendue 
Et  qui  tiennent  toute  la  campagne. 

S^Us  ntnis  avaient  pris  y 
*    Nous  ieraîent-îk  mourir  f 


Nony  Q  en  craignes  nen  ^ 

Ce  ne  sont  pas  des  ennemis^  [risaK^ 
Mais  bien  trois  rois  qui  Tiennent  de  P O- 
Avec  de  For,  de  la  m^be,  encore  de 

Four  en  &ire  Itfnrs  dons  [renceofty 

Bt  lents  hommages 

A  <{uelqu''un  dit  on  , 
'  Qui  est  n^  tfÀ, 

Bnas  un  ▼îllagey 

nemeutesiei. 

Et  vos  bétss  aussi. 

Mon  cher  fils^  nous  saroiif 
Ce  ro»-la  ^^ik  cherchent  : 
Ifous  Tavons  vu  et  Pavons  visité 
Dans  une  éûble  pleine  dVnrdureS» 
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Xon^  sur  d«  Il  iMÔUa 
St  ii  B^a  qii*iui  âne 
ISt  «B  iMBttf  pour  compagnie  > 

Qv'oBYoild'icî) 
La  voilà  tout  TÎt-à-via*  «i- 


CkytompinWtkmnà 
Hattaoa^ioiia  an  aut 
Bnrkkiia^e,^aou4tieidiJhussé    Barrière  la  haie  qui  aaiaa-deU  du  fois^ 
Ë^m^ê^ft^tHûmiesvaà^peÊié*       Vua  apr^lViaUa  on  laa  vam  patMr. 


CfÊÊêktdÊtiu  éftrmh,. 
Mi  tCei  ^'in  aûirae 
bmktpoartrmn 
VàêimétoméétmiAùùiU 


in|w»|McafM 


Pctdchu,  ça  UnU  vrai 
(m  «0»ii  iMrtoMf  «a^  en  cAoÎMa 
J»rr<)^nffiv'ik<22 


ffoi  édke^fiés  ;  [iferont 


IPaa  !  tdb^at  wi  paè  »  paroa  ^pe 
Les  ToilÀ  ^ni  paaaant. 
Ha  loi,  G^eat  tout  vrai 
Qtt^3a  aoDt  alUa  à  la  chassa 
i>e  ranimt  qm  est  dit 
Le  prÎBoe  dn  p«js« 

Bafin,  les  voilà  pissdi » 
Et  nous  voilà  ëchappés 


CNvont  etpère  os  ,  pour  vor  se  ten-  Gourons  après  pour  voir  s^ils  entreront 

Ami  PMIe  «  ^asè  muhe  «pùianroru.  Bans  Tteble  et  queQe  mine  iis  tien-' 

tnBetkéem  Ils  yontàJathiéem»            C^^*^ 

lUrode  fjÛMtntHàode 

thns  Jèrustiietm*  Bans  Jéroaalem. 

Gr  qm  Vingt  ei  ék.  Ce  ^e  fangt^  a  dit 

JMtèM/^b&fc  Vort  faMn  ê^coorda 

QfuadinoattuM  Quand  il  novi  a  dit 

Hi^kiorosk'peys.  Qu'ii  était  roi  du  pajn. 

A  celte  poésie  nous  aUoos  joindre  ^luel^ues  ligne* 
de  prose)  lirëes  d^one  letire  écrite  par  un  jèime  ou^ 
vrier  qui  Toyageait  pour  se  pèrièirUonner  dans  son  éiat. 

Mis  dchers  Père  et  Mèré^ 

^e  sd  errwé  i  CfUrùsebourg  è  bouohne  SMilé^  si 
M  que  ^ons  brdmon  ivu  le  piaouej  ei  que  dfons 
âte  bin  Mais.  Dfom  erripè  è  Cktrosebourg  è  cheM 
^wres  do  sa. 

Lo  démouondche  fe  sons  allé  au  Méitée  et  fons 
OK  Us  mjelles  Unne  affaire  dchairmante*  Bférais  bin 
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vlu  qiie  mis  dehors  Père  et  Mère  eunssent  élu  è  là 

peroisse  et  trotôt  notte^  mahon  êî'O.  Jenne  serais  vo 

dèreben  eddroètortôtes  lès  belles  effaites  que  djo^ns 

évu.  Quor  on  vou  Vexercice  dès  soudantes  ^  on  a 

comme  ficn  de  lu  mdnme  ^  de  voere  lis  biès  erran-- 

gements  quUls  ent  entre  zos.  Lieu  misique  a  si  belle 

qua  vos  ne  le  serine  croère.  Il  fa  poortant  que  Ji 

vos  deheusse  ce  que  djons  vu  éca.  Djons  vu  trop  bin 

di  mouardchànds  étraifi'gi^  qiCas^ouant  dé  totès  a/^ 

f aires  de  mouardchandaies ,  qu^en  v*lait^  de  totes  les 

Jaerbes  y  rodges  ^  djanes^   noeer^   biatidches^  enne 

fâra  que  éCavout  de  îardjent  poer  aicheii^  ètCs 

»  Mes*  chers  Père  et  Mère^ 

»  Nous  sommes  arrivés  à  Strasbourg  en  bonne  santé, 
»  sinon  qne  nous  avons  eu  beaucoup  de  pluie ,  et  que 
»  nous,  avons  été  bien  fatigués.  Nous  sommes  arrivés 
»  à  six  heures  du  soir. 

»  Le  diipanche  nous  sommes  allés  à  Téglise^  et  nous 
»  avons  entendu  de  nos  oreilles  de  bien  belles  choses. 
»  J'aurais  bien  voulu  que  mes  chers  père  et  mère  eus- 
»  sent  été  à  la  paroisse  et  toute  notre  maison  avec  eux.  ' 
»  Je  ne  saurais  bien  vous  dire  au  juste  toutes  les 
»  belles  choses  que  nous  avons  vues.  Quand  on  voit 
»  Fexercice  des  soldats ,  on  est  comme  fiers ,  en  voyant 
»  les  beaux  arrangements  quMb  t>nt  entri^.eux.^Leur 
»  musique  est  si  belle ,  que  vous  ne  ssTuriei:  le  croire. 
».I1  faut. pourtant  que  je  vous  dbé  ce  que  nous  avons 
»  VU' encore.  Nous  avons  vu  beaucoup  de  marchands 
»  élf al;}gers  qui  ont  de  toutes  espèces  de  marchandises 
»  qu^on  vend^  de  toutes  les  manières,  rouges,  jaunes, 
»  noires,* blanches,  il  ne  faudrait  qu'avoir  de Targent 
»  pour  acheter..  ^ 
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'  On  nous  permettra  d^indiquer  ici  la  signification  dk 
quelques  mots,  pour  mieux:  en  apprécier  la  forme  et 
Ja  raleor* 


'      Mme,    . 

ÉglÎM. 

iMlr^, 

.    Le  roi. 

Levmktg 

L^  X^H. 

UhOy 

Xë  boîf. 

Toisi,  to$s. 

Ici.     - 

Mdtt,- 

Far  i<â« 

I         .    lUda, 

'.ïtoJi-       ' 

Trouand^                      .      . 

Paresseux. 

Oseloi, 

Oiseau, 

Yvak,       , 

H  va. 

MM€8  êOOatÊTïïS  j, 

Des  sdiiatfl,       ^  - 

f              Y  tôt  mtoûneront. 

•                • 

Us  les  conduiront.   ., 

Jttt  qu*é  Sothot , 

Jusqu^'à  Sarrcbourg. 

!              «ribftf  JM£r  M>n  ^ , 

Nous  tayoos  mis  sur  uà  wue* 

J^om  rt^arèu  , 

How  ayons  ri  après. 

inniJdecrâ, 

Un  nid  de  corbeaos. . 

PoBore, 

Fouiller. 

De$/rém£es, 

Des  fourmîes. 

Temâbin; 

Tn  sais  bien. 

En^mtiéy 

.  .  Regarder* . 

Xntrezoêp 

,    Snlre  eux,  etc. 

1                                              •         • 

Je  demande  si  on  peut  reconnaître  dans  ces  exemples, 
une  langne  qui  aurait  forme  celle  des  Romains f  , .  ... 

'  Je  pourrais  apportai  d^antres  témoignages  et  miulti- 
I^ia*  mes  citations  sur  une  forme  de  langage,  intére^nie 
a  connaître,  et  qui  serait  digne  des  veilles  et  des  i;eçher- 
dies  du  savant  j'ipab  il  faut  me  borner  et  laisser  le  »ste 
aux  énidits.  Les  fragmens  que  nous  venons  de  rapporter 
appartiennent  principalement  au  patois  des  localités 
voisines  des  Yqsges  :  les  bords  de  la  Seille  et  les  contrées 
limitroplies  du  départepaent  de  la  Meuse  offrent  des 
variantes  importantes  qu'il  nous  est  impossible  de  con- 
signer, pour  ne . pas  étendre  notre  travail  au-delà,  de 
^  justes  bcftnes. 


QMim  k  VMntnènà  ^  oa  b  conaut  bien  pea  dans  sa 
pureté  et  soft  él^mce  Balurelies.  :  il  e5t  trai  <|ii'aD  fo 
cultive  sur  les  bancs  de  quelqv^es  écoles  ]  mais  celai 
qui  voudrait  employer  fallemand  claasiqpie  avec  -  noa 
villageois  de  la  Meurdic  ne  serait  pas  comprb  ^  on  ne 
parle  9  dans  les  communes  de  la  Lorraine  allemande  , 
qu^un  idiome  corrompu ,  mêlé  de  gallicismes  ^  et  dont 
la  pronondation  dénature  encore  les  principes  et  la 
forme,  ^accentuation  varie  également  d^une  localité  a 
une  autre ,  et  rien  n^j  rappelle  b  langue  ricbe ,  harmo- 
nieuse qu^on  parle  si  bien  dans  la  Saxe  et  dans  la  Ba-* 
viév.  II  j  a  d'aiHeurs  un  fait  ïmgulier  i  constater , 
malgré  cette  barbarie  du  langage ,  ce  sont  les  dispositions 
musicales  qui  existeiit  parmi  les  populations  allemapdes 
de  notre  département.  Entres  dans  la  plus  nkodeste  Eglise 
de  village ,  vous  entendrez  toutrà-coup  nn  cantique  s^é- 
cbapper  de  quelque  bouche  rustique ,  sur'^n  ton  mélo» 
dieux ,  et  cent  voix  Tacoottipagner  avec  lés  plus  suaves 
accords.  Les  enfants,  dès  Page  le  plus  tandre ,  ont  déjà 
Toreille  sensible  k  la  beauté  de  la  musique,  et  le  soir, 
qnand  Ie*silence  et  la  paix  se  répandent  sur  la  natore, 
vous  entendez  au  loin  le  chant  des  bergers  et  de  Fonvri^ef 
qui  reviennent  du  travail ,  se  cadencer  et  s^nnir  ayec  une 
harmonie  qui  vous  émeut  et  vous  étonne.  Nos  allemands 
apprennent  avec  fadlité  la  mumque  instrumentale ,  mais 
les  sons  de  Poilue  et  du  piano  sont  ceux  qu'ils  aiment 
de  préfërence. 

SECTION  VIL 
Industrie  du  département  de  la  Meurthe» 

V  Ihoustrie  GouiaactALB.  Le  développement  de  Fin^^ 
dttstrie  prend  une  singuUcre  extension  parmi  nous ,  et 


I  j9  fomnàÊéin  mm  ùfiikBiPbmamm^^^ 
M^  nie  réâfÊlUit  fjifiire  par  ks  géDéreitx  ncîifieas^ 
lei  oobl^  ^KmIs,  kt  Uiknt  cl  la  salotaire  Jnflwmca 
fi%  e&t  fiite  ^ckter  ^nne  extrémU^  à  FaulK  dn  d^ 
kaioil. 

Yoid  le  ràumé  des  produiu  apprëciéi,  en  1808^ 
dttatnie  notice  pvl^iée  par  Tordre  du  mmûtre  de  Fia- 
tèiear  :  le  mppro^emeai  avec  ce  qui  existe  aajovrffhoi 
*  flrtiiftn,  je Tespète ,  la  coriosité de  ttos  leeieiirs« 

Arrondissement  ie  Hancy.  *-*  Tahacs  en  carottes^ 
ptyrenaaide  la  maiiaiacftire  de  M.  Woatert  de  Ifancjr^ 
Arifef  detaUm  et  cotons  JUés^  sortis  des  aldiers  de 
Mi  Demmitaey  ^  dont  les  prodoits  sont  redierdiës  9  non* 
ieslement  dans  la  Marthe,  ma»  dans  les  d^rtements 
ywâm.  Paphrs  .de  b  mam^ture  de  Mé  Ibener^  à 
Ghampigneales  ;  ces  papiers  rivalisent  avec  le  plot 
besa  papier  de  Hollande.  Papiers  peints  de  MM.  Lan«. 
pm  et  Coriolis  i  Nancy  ^  ils  sont  de  bon  goût ,  soignés , 
ei  de  conteurs  solides.  Pierres  factices  de  M*  Fleuret  à 
Poiit->2h-Mousson  9  très-estimées  ^  quoique  se  vendant  à. 
Iwprix. 

Arrondissement  de  lamwiUe.  — ^  Pajencerie ,  dont 
ia  fiJmqoes  de  M.  Keller,  de  M"»*  Mique  à  S^^ément, 
^  MM.  Monginot  et  Gra'ndniougin  ^  de  Lunéville,  sont 
mutées.  Celle- de  M.  Kellef  jouit  surtout  d'une  grande 
i^tation,  ponr  la  soltditë  et  réiégance  des  formes. 
Celle  de  M""  Mîque  fournit  une  terre  de  pipe  ttaie  et 
ii)rée,  très-recfaerchëe  ^  et  celle  de  M.  Grandmougin, 
ime  exceUttte  poterie  brune.  Toiles  de  coton^  blandbes, 
^quées  avec  du  coton  filé  i  la  mécanique  chez  MM. 
Armot  frères ,  à  Domivre ,  dont  les  eflforo  s<mt  dignes 
àtM  plus  grands  élo^.  Toiles  de  coton  quadrillées^ 
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de  M.  Sales  a  Yéwlke.  Chaines  dfi^m9ntr<e^  en  acier 
poli  de  M..  Denis ,  à  Lunéville  ^  reœâ^piakles  parieur 
fini.  Alênes. et  première  qualiie ,  de  MM.  LetixeireQi:  ^ 
à.BadonviUer^  qui  oui  enrichi  le  di^nJKiiMtit  de  c^Ue 
industrie  :  ils  habitaient  Sierck  ,  dans  la  Moselle  ^  el  MU 
obtenu  une.  médaille  en  Fan  IX.  -  '  !  '  *  ;  .^ 

Arrondissement  de  Toid»  —  QHon  à  broder^  o£^ 
filant  le  blanc  nalurel ,  le  blanc  artificiel  et  les  couleun 
d^an  us^e  ordinaire^  ce  produit  appartint  à  M«  Gré- 
rard-Yaxy  ^  de  Toul  ^  et  il  est  très-recherché. 

Aiirondissement  de  C%il/eai^a/m^.— rLcsfiilNriquea 
de  bonneterie  de  MM«  Manvuisse  et  ÂQciUon ,  à  -Vic^ 
sont-renomiaées  pour  la  bonne  qualité  de  Içnrs  produits 
etodicapeat  i:»5  ouvriers.  La  Tannerie  de  M.  J.  Yallet 
offre  des  cuirs  bien  soignés  et  de  bonne  qualité;  La  Sou^ 
<2îére^riificieUe,  établie  à.Dieuze  par  M.  Camy,  Chi- 
miste distingué)  fournit  de  la  soude  de  première  el 
deuxième  qualité  y  qui  est  reconnue  supérieure  à  celle 
^Jlicante^  parce  qu^elle  contient  moins  de  parues 
hétérogènes  et -se  vend  à  plus  bas  prix. 

Arrondissement  de  Sarrebourg.  —  Les  tailes  à 
woUes  de  M.  Démange  p  qui  travaille  pour  la  marine 
impériale,  jouissent  d^une  grande  réputatîon^  et  .em- 
ploient environ  5op  ouvriers  :  elles  sont  fikbriqutts  par 
un  procédé  dont  M.  Démange  est  l'invenleur.  La  t^r» 
de  pipe  de  M*  Lanfrey ,  à  Niderviller,  est  d'un  -  prix 
excessivement  modique^  on  fabrique  également /des 
vases  dont  la  grâce ,  le  travail  et  le  goût  sont  remarqua- 
bles.  La  goblelierie  de  M..Bella,  à  Plainenle  Wakch , 
est  d'iine  forme  agréable  et  d'une  belle  eau^  elle  ap- 
proche du  cristal.  Le  Verre  en  table ,  le  vérité  à  vitres^ 
de  la  verrerie  de  S^-Quirin ,  sous  I9  direction  de  la  com* 


pgnîe  Menaay  sont-d^aBe  qualité  supérieure  el  sont 
bien  recherehés  :  cette  fabrique  emploie  au  tnoins  5oo 
OQvriers;  on  y. a  établi^ une  manufacture  de  glaces.  Le 
verre à'vHres  et  en  tab!e^  et  les  glaces  soufflées  à  Cirej^ 
(hns  bi  ftbiiquè  de  M.  Malherbe ,  dont  MM*  Marcel 
sont  entrepreneurs  9 .  approchent  beauooup  des  produits 
de  S^-*Qnirin  :  on  va  y  couler  des  glaces  d^une  grande 
diÎBcnsion.  Le  verre  en  table  et  àviiresàe^liil.  Barabino^ 
Restignatet  Scfamitt,  au  Harberg,  sont  remarquables 
par  la  modicité  de  leurs  prix.  Les  crépones^  siamoises  ^ 
toiles  de^  ootcm  rajrées  de  M.  Masson,  k  Sarrebourg^ 
ontégalemenl  fixéraltention.  Les  peaua:  de'vèaux  et  de 
Aèires  ^  de  Mi  Jeunnequin  ^  de  Lorquin ,  sont  de  bonne 
qualité.  Les  instruments  aratoires  ^  fabriqués  aux  forges 
de  M.  Houdardd'Âbreschi^iller,  sont  d^un/er  bien  afSné 
et  d'une  qualité  excc^iite. 

Tel  est  le  rapport  publié  en  1808^  la  seule  nomen-* 
cbtare  des  naédaill«s  obtenues  à  une  des  dernières  ex* 
positions  de  :  Tindùstrie ,  montrera  quels  progrès  nou^ 
anns  fiiits  depuis  :ceite  époque* 

arrondissement  de  Nancy.  —  MM.  Chenu  et  Bal* 
bilre^  de  N8n<7,  médailles  d'argeût  pour  leurs  belles 
braderies  sorimtislè  et  sur  tulle.  M.  Masson ,  de  Pont-à* 
Mousson,  médaille  de  bronze  pour  la  fabrication  du 
wre  de  betteraves.  —  arrondissement  de  Lunéçille.  * 
MM.  Nathan  et  Béer,  de  Lunéville ,  médaille  de  bronze 
poitf  la^Gonfeetion  remarquable  de  leurs  gants.  Men- 
tions honorables,  avec. rappel  de  médailles,  k  MM. 
Marân  et  Horer ,  de  Blàmojit ,  pour  leur  excellent  ca« 
licols  à  MM.  Gauijchaux-Pîcard ,  frères ,  de  Nancy , 
P«ar  ihaps  et  casiorines  :  Nathan  frères ,  également  pour 
^n  gants  :  Desfeuîlles ,  de  Nancy ,  pour  son  papier  ; 


Waracck ,  de  Naticy,  pour  inslrumeiils  de  musique  : 
Thirion ,  de  S^^-Sauvear,  pour  sa  donterie  :  Colin  Saint* 
IMIchel ,  de  Nancy ,  pour  sa  pile  ^  fiiçon  dltalie:  enfin  ^ 
des  diplômes ,  portant  rappel  de  médailles  d^or^  d'argent 
et  de  bronze  ^  ont  été  accordés  i  la  Société  anonyme  àe 
Baccarat^  pour  ses  cristaux  magnifiques  :  à  la  mann« 
facture  de  S^Quirin ,  pour  ses  glaces  :  k  M.  Thirion  de 
8^-Sauveur,  pour  ses^lènes  ^  fiiçon  anglaise  et  allemande; 
et  è  M.  Kelfer,  de  Lunéville ,  pour  sa  ftyencerie* 

Nous  ne  saurions  nous  étendre  maintenieint  sur  duicune 
,âe  ces  fabriques ,  puisque  nous  devons  les  rappeler  en 
décrivant  les  localités  où  elles  sont  établies  :  cependant 
lious  remarquerons,  en  général,  que  les  principaux  ob» 
jets  d^indttstrie  de  notre  département  sont  :  la  verrerie, 
la  fayencerie  ^  la  poterie ,  le  tisange  des  toiles ,  la  &— 
brication  des  étoffes  de  laine,  la  pr^ration  des  cuirs 
et  des  peaux,  la  fabrication  des  chandelles^  des  in»* 
truments  de  musique ,  des  Outib  en  fier  et  en  acier  ei 
du  sucre*  La  broderie  sur  moussdine,  toile  et  per« 
cale  de  Nancy,  est-très-esUmée  ]  les  boules  vulnéraires 
de  cette  ville  et  ses  liqueurs  ont  aussi  une  grande 
ren<mimée.  Pont'^-Mousson  exporte  une  immense 
quantité  de  pipes,  de  poteries  et  de  pierres  fiictices, 
dent  M.  Fleuret  est  inventeur  ;  on  y  fiibrique  ^le-* 
ment  beaucoup  de  sucre  :   h  Phabbourg  il  se  fiût 
un  commerce  considérable  de  liqueurs;  les  produits 
de  ses  distilleries  vont  au  loin  et  sont  connus  ^sous  le 
nom  d'eau  de  noyau  ou  de  liqueur  de  Lorraine.  La 
fabrication  des  draps  est  en  décadence ,  mais  les  bras- 
series n'ont  jamais  joui  d'une  si  grande  prospérité*  Ea 
tSSs  on  comptait,  dam  le  département,  7  verreries^ 
a  salines ,  35  fabriques  de  tissus  de  coton ,  4^  fabriques 
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de  broderies  en  coum,  i3  teintureries  die  coton.)  tit 
filatures  «le  coton  ^  1 4  faln^iques  de  poterie ,  (ajence  et 
porcelaine;  88  tanneries  :  tous  ces  ëtablissements  im« 
portans  donnaient  du  travail  à  179970  ooTriers.  Si  on 
T«at  éxBOaaktf  tout  ce  ^ni  est  consacré  k  Tindustrie^ 
OD  aura  le  diiJ&e  de  iSto  établissements  ^  et  de  22,070 
ouvrier».  Depuis  iSSa,  ce  nombre  est  encore  augmenté  y 
m  sorte  qu^on  peut  compter  sur  iSao  fabriques ,  etc.| 
et  sur  34^000  ouvriers^  Les  plus  remarquables  àt  ces 
âaUiSBements  sont  :  les  Salines  de  Dieuze ,  la  cristallerie 
de  Bsecarat  et  la  manufacture  de  ^aces  de  Girey  :  nous 
ea  parlerons  en  détail  nn  peu  plus  loin. 

Les  foires  dn  département  peuvent  être  évaluées  à 
WA\  elles  se  tiennent  dans  trente*six  communes,  dont 
cinq  chef-lieux  :  celle  de  Nancy  dure  quinze  i  vingt 
joius ,  les  autres  3eulement  deux  ou  trois ,  et  remplis^ 
sent  toutes  cent  trenie-six  jours  par  année.  Uy  a  qiûnze 
foires  mensuelles  et  vingt-neuf  mobiles ,  qui  occupent 
iiUant  dé  joaAées.  Environ  six  cents  cominunes  «mt 
privées  de  Ibires;  les  objets  de  commerce  qu\>n  y 
naèae ,  sont  :  les  bestiaux ,  les  instruments  iTagrieul» 
tore,  les  ustensiles  de  cuisine  en  fonte^  les  étoffes,  i* 
bijouterie ,  les  chapeaux ,  len  souliers ,  hk  mercerie,  etCt 
Qoant  au  commerce  du  départem^t,  en  général,  il 
exporte  principalement  du  blé ,  du  vin ,  des  plancbes 
de  sapin  et  autres  bois  de  charpente-  et  de  chaufiagOi 
nntbre,;fer,  cuivre,  huiles  de  navette,  laines,  bes* 
tîaox,  miel,  cire,  pelleteries,  bière,  etc.;  le  bois  est 
nirtoat  une  branche  considéaable  de  commerce ,  et  il 
^en  fait  un  grand  débit  dans  le  port  de  Pont-i-Mousson« 

3*  »DtJsraiB  ÀGAicoLB.  Lc  département  de  la  Meur» 
*«  est  essentiellement  agricole  j  mais  U  richesse  des 
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produits  terrfloriâux  est  trè»-m^^e;  le  sol  esl  geiiéra* 
lemenl  bon ,  il  pourrait  être  fertile  ^  mais  il  ne  l'est 
pas  en  raison  de  ses  ressources*  Les  idées  nouvelles 
que  les  décx>uvertes  et  d^heureuses  théories  ont  fait 
gertuer  ailleurs ,  n^ont  fiiit  que  des  progrès  peu  sen- 
sibles dans  nos  campagnes,  où  les  préjiigà,*  la  force 
de  rhabitude  et  des  traditions,  que  rien  ne  peut  ébran- 
ler, retiennent  encore  nos  agriculteurs  dans  les  voies 
d'une  routine  souvent  aveugle.  . 

JLa  siirface  totale  du  département  est  de  643^Soo 
hectares^  les  routes^  cbelnins,  propriété  bâties^  ci- 
metières, etc.,  occupent  80,41 5  hectares  :  les  terres 
labourables,  284,000  hectares^  les  vignes,  16,0:23^  les 
jardins  et  vergers,  7,970  ^  les  prairies ,  55,392-^  les  pâtis ^ 
8,700^  les  friches,  900,  et  190,200  hectares  de  bois. 
Le  revenu  territorial   peut  s^élever  à  22,4^^)!^  fr» 

On  Qpmpte,  dans  le  département,  80,000  chevaux: 
75,000  bètes  à  cornes,  et  i36,ooo  moutons,  savoir: 
i,5oo  mérinos,  4^500  métis,  et  i3o,ooo  indigènes,  qui 
produiront  i3&,ooo  kilogrammes^ de  laine.       . 

Le  soi  fournit  annuellement,  environ  5,5oo^ooo 
hectolitres  de  céréales  et  parmentières  ;  1,096,000  hec- 
tolitres d'avoine,  et  58o,ooo  hectolitres  de  vin.  Le 
blé  ordinaire  donne ,  tauir  moyen ,  cinq  à  six  fois  sa 
semence.  Forge  six  fois,  l'avoine  six  à  sept  fois,  ce 
qui  établit  environ  douze  hectolitre^  de  blé  pour  Fheo- 
tare,  18  eu  01^  et  22  hectolitres  d^avoine. 

Les  céréales  forment  la  principale  culture ,  et  le 
département  exporte  chaque  année  le  sixième  de  ses 
produits.  Les  prairies  sont ,  en  général ,  d'un  excellent 
rapport ,  maïs  dans  un  grand  nombre  de  localité^  ^  elles 
restent  telles  que  la  nature  les  a  faites*  Cependant  noua 
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devons  avouer^  à  b  louange  de  plusieurs  propriétaires, 
que  depuis  quelques  années  on  parait  comprendre 
fimportance  de  la  culture  des  prairies  ;  de  notables 
améliorations  ont  été  introduites.;  on  a  nivelé  les  ter-- 
rains  ^  on  j  pratique  des  cours  d^eau ,  on  y  fait  quelques 
plantations  le  long  des  rivières,  >t  chaque  année  les 
Sociétés  d^agriculture  ont  des  médailles  à  décerner, 
oomme  récompense  des  effo^  et  du  succès  de  nos 
intelligents  cultivateurs,. Tout  lait  espérer  que  l'indif- 
férence ^  la  routine  et  Fignorance,  ne  tarderont  pas 
à  disparaître  devant  les  heureuses  tentatives  et  les  pro<- 
grès  qui  ont  déjà  signalé  parmi  nous  le  nouveau  genre 
de  cultnre  auquel  on  a  soumis  les  prairies. 

Les  vignes  sont  beaucoup  trop  multipliées  dans  le 
département.  Àutreibb  on  n^en  permettait  la  plantation 
que  dans  les  terrains  d'un  accès  difficile  et  où  les  cé- 
réales ne  pouvaient  prospérer  :  c'est  pourquoi  on  ob- 
serve que  les  anciens  vignobles  sont  exposés  au  sud 
et  à  Vesi^  dans  un  sol  où  la  vigne  se  plaît,  puisque 
depuis  un  siècle  elle  a  toujours  les  mêmes  produits. 
Mais  les  propriétaires,  séduits  par  Taugmentation  des 
prix  du  vin,  oubliant  que  Textrême  variation  de  notre 
dtmat  exige   de    fréquents  provignages ,   ont  étendu 
les  plantations  de  vignes  au-delà  des  bornes  quHndique 
même  le  plus  simple  bon  sens.  Ils  ont  remplacé  les 
plants  fins  par^  des  espèces   inférieures ,  mais  plus  en 
état  de  résister-  aux  changements  de  la  température  ^ 
ils  ont  saaîfié  d^excellentes  terres ,  et  même  des  prai- 
ries basses,  à  un  raisin  qui  ne  mûrit  qu'avec  peine, 
que  les  gelées  du  printemps  arrêtent ,  et  qui ,  parvenu  - 
à  sa  maturité,  ne  fournit  encore  qu^un  vin  froid,  d'une 
exp<H-tation  difficile^  pour  ne  pas  dire  iinpoî^sible ,  car* 

4. 


il  se  conserve  peu*  Il  serait  temps  d^ëclairer  là-dessin 
les  populations  dont  Tillusion  augmente  chaque  année, 
et  qui  paient  souven^par  la  plus  cruelle  pénurie,  après 
les  mauvaises  vendanges,  le  tort  qu^elles  se  donnest 
d^employer  leurs  terres  en  plantations  de  vignes.  ' 

Quant  aux  arbres  des  jardins ,  les  fruits  à  nojauK 
dominent  dans  les  vergers ,  surtout  la  belle  prune  ap- 
pelée coëtche  ,  qdl  ert  savoureuse  et  sucrée  ,  qa^on 
emploie  i  la  distillation  d^une  eau-de-vie  estimée ,  et 
qni ,  séchée  parfaitement ,  est  un  objet  d^exportation 
icmitaine.  Uabricot  de  Nancy  fournit  aussi  une  excel- 
lente  confiture  :  on  prétend  que  ce  fruit  a  été  apporté 
&  Nancy  par  un  Duc  de  Lorraine  qui  venait  des 
Croisades. 

Nous  allons  donner,  par  arrondissement ,  la  sitoatioa 
du  département ,  sous  le  rapport  du  sol  et  de  la  culture. 

On  peut  compter,  dans  le  département,  quatre 
bassins  principaux  :  celui  de  la  Mewrihe^  qui  occupe 
le  centre;  celui  de  la  Moselle ,  qui  traverse  les  arron- 
dissements de  Nancy  et  de  Toul ,  celui  de  la  Seûh 

et  le  bassin  de  la  Sarre. 

< 

Bassin  de  là  Meurtre  : 

Jrrondissemeui  de  Lunéville. — Canton  de  BaccaraU 

\\ 

Communes  : 

Angomont.  Brouville. 

Azerailles.  Deneuvre. 

Baccarat.  Fenneviller.     • 

Badonviller.  Fontenoy*la-Joute. 

Bertricbarops.  Gélacourt. 

Bionville.  Glonville. 
Brémenil.                          ,     Uàblainville. 


Li  diapdle. 

Merriller. 

MignëviUc. 

Moatigny. 

Neofinaisons. 

HeiiyiUer-les-BadonviUer. 

Pettonville. 

Pexoxm^. 

Nombre  de  communes 


Pierre-Perccc.   • 

te 

Rëhérey. 

Sainte-Pôle. 

S*-Maurîce; 

Thiaville. 

Yacqueville. 

Yaxainville. 

Vency. 

3o]  Population:  18,776 
indiyidos.  La  cure  cantonnale  est  à  Badonyiller  :  la 
pslice  de  paix  i  Baccarat. 

Territoire  prodoctif  : .  1 5,90 1  hectares  ;  4  ^  maisons  de 
ampagne ,  5ooo  leur. 

Les  habitants  sont  laborieux  :  la  partie  sud  da  can- 
ton est  presqu^entièrement  industrielle  :  manufactures, 
forges  9  scieries ,  usines  de  tout  genre  ;  ce  pays  est^as-- 
sez  riche ,  montueux  à  Textrémite  sud  ]  il  possède  beau* 
coup  de  forêts ,  et  les  terres  sont  fertiles  dans  les  autres 
parties  du  canton  :  il  est  arrosé  par  la  Meurthe,  la 
Yerdurette  et  la  Blette  :  il  y  a  quelques  vignobles  peu 
importants. 

Canton  de  Bayon  : 


Badbonyille. 
fiayoD. 
Blainville-sur-FEau  • 

Borville. 

Bremoncourt* 

Charmots. 

Clayeures. 

Damelevièrés. 

Domptail. 


Einvaux. 

Froville. 

Haigneville. 

Haussonville. 

Landecourt. 

Lorey. 

Loro-Monizey. 

Méhoiicourt. 

Romain. 
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Velle-sur-MoselIe. 
Vîgneules. 
Villacourl. 
Virecourt, 


Roselieures. 

S*-Boing. 

S*-Germain. 

S^-Mard. 

S^-Remy-auxrBoîs, 

Nombre  de  communes  :  275  population  :  io,545 
intfividus^  surface  territoriale:  21,4^4  ^^^^^^  9  ^  ^^' 
meaux,  22  maisons  de  campagne,    1^900  habitations 

Ce  canton  est  arrosé  par  la  Moselle ,  la  Meurthe 
et  FEuron.  Pays  vignicolej  les  produits  de  Bayon  et 
de  Yillacourt  sont  particulièrement  estimés  ^  on  en  fait 
un  commerce  considérable  •  On  y  élève  de  bons  che- 
vaux ;  mais  les  terres ,  dans  quelques  localités ,  n^y  sont 
pas  beaucoup  productives. 

'  Canton  de  Blâmant. 


i^enoncourt. 
Ancerviller. 

r 

Autrepierre. 

Barbas. 

Blâmont. 

Blémerey. 

Buriville. 

Chazelle. 

Domèvre-sur-Vezouze. 

Domjevin. 

Emberménil. 

» 

Fréménil. 
Frémonville. 
Gogney.         • 
Gondrexon. 
Halloville. 


Harbouey. 
Herbéviller. 
Leintrey. 
Montreux. 
Nonhigny. 
Ogéviller. 
Réclonville. 
Reillon. 
Remoncourt. 
Repaix. 
S*-Martin. 
Vaucourt. 
Vého. 
Verdenal. 
•  Xousse. 
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Nombre  de  communes  :  3 1  ;  po{>ulation  :  1 3,837 
bdiiidus !;  sur&ce  territoriale  :  23,4^4  hectares  ^  4  i^* 
meaiiX)  17  censés  et  maisons  de  campagne ,  3,3oo  habi^ 
talions  )  3,aoo  feux. 

Les  habitants  de  ce  canton  sont  actifs ,  industrieux 
quoiqu^amis  du  plaisir  :  le  pays  est  sillonné  par  ^n 
grand  nombre  de  coteaux  assez  élevÀ,  sur  la  surface 
desquels  on  aperçoit  quelques  vignes  dont  les  produits 
sont  peu  estima^  à  Féxception  du  Vin  de  Saint-Martin^ 
dont  la  réputation  commence  à  s^étendre.  Il  j  a  quel- 
ques fabriques  dont  les  tissus  de  cotons  sont  recherchés 
et  ont  mérité  les  honneurs  de  Fexposition.  Mais  le  canton 
at  généralement  agricole  ^  le  sol  y  est  fertile,  surtout  dans 
la  partie  de  Fouest ,  et  Faisance  y  est  répandue  dans  toutes 
les  classes  du  peuple  :  il  y  a  heureusement  peu  d^ex- 
ceptions» 

Canton  de  Gerhénller. 

Easey-la^ôte.  Mont. 

Fiin.  Moriviller. 

Fraimbois.  Moyen. 

Franconville.  Reha^nviller. 

Gerbéviller.  Réménoville. 

Giriviller.  Seranville. 

Haadonyilie.  Yallois. 

Hériménil.  Yadiiménil. 

Lamath.  Vennezey. 

Magnières.  XermaméniL 

Hatexey. 

nombre  de  communes  :  ai;  population  :  11,1 35 
individus;  surface  territoriale  :  23^1 36  hectares;  3  ha« 
meaif X ,  1 4  censés  et  maisons  de  campagne  ^  1 ,84^  habi- 
tations ^  3;4p^  texxx. 


Ce  paptoa  Ç9C  partie  agrieele^  paitte  vigooUe  :  le 
YÎu  j  ?9t  |I9U  recherché ,  si  l'oii  excc|>t6  celui  de  Oer« 
h^viller  ^  <]pii  jfHiit  d^une  Certaine  réputatûm.  Les  terres 
arables  sont  de  bonne  qualité ,  bien  cuhivëes ,  et  Vms^ 
pect  du  pays  e9t  aasezi  agréable. 

'  Canton  de  Lunéville  (nord). 

Anthelupt.  Hoéville* 

Bauzemont.  Hudiviller. 

• 

BienvîUe*-la-Petit«,  Lunéville. 

j)onviUer«  Maixe, 

Gourbesseaux*  Raville^  . 

Grévic.  Serres, 

Deuxville.  Sommerviller, 

Drouville.  Valhey, 

Einville.  Yitrimont,  - 

FlainvaK    . 

Nombre  de  communes  :  19;  population  :  13,4^3 
individus  ;  surface  territoriale  ;  1 3,746  hectares  ;  a  ha-* 
meaux,  17  censés  et  inaisoq^  de  campagne,  1,4^0 
habitations ,  1 ,8ao  feux. 

La  cure  de  canton  est  à  Einville,  et  la  justice  de 
paix  à  Lunéville. 

Ge  canton  est  arrosé  par  le  Sanon ,  dont  les  eaux , 
chargées  de  limon ,  déposent  un  engrais  fécond  sur  les 
terres.  La  température  y  est  plus  douce  que  dans  le 
canton  de  Blâmont,  aussi  les  primeurs  du  jardinage 
et  Texcellence  des  plantes  légumineuses  sont^-elles  uu 
objet  essentiel  de  commerce  pour  Lunévillct  Quel- 
ques-unes des  terres  qui  a  voisinent  le  Sonon  peuvent 
rivaliser  avec  les  plus  productives  de  la  France.  Une 
grande  activité  règne   dans  de   canton,  ou  d ailleurs 
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rindii^rie,  proprement  dite,  compte  peu 

meots,  et  où  Ton   rencontre  quelques  vignobles  sur 

lesquels  il  n^y  a  aucune  observation  à  faire. 

Canton  de  Lunéville  (sudrcst). 

Bénaménil.  Lunëville. 

Ghanteheux.  Manonviller« 

Chenevières.  Marainviller. 

Grion.  MonceMes-*LunéviUe . 

Croismare.  Mouacourt. 

Hénaménil.  Parroy. 

Jolivet.  S*-Clëment. 

Luienveville-auit-Bois*  Stonviiler. 

Lironxe.  ThiébauméniL 

Nombre  de  communes  :  18^  population  :  15,075 
mdividus^  surface  territoriale:  19,803  hectares^  4  1^^~ 
Beaux,  36  censés  et  maisons  de  campagne,  a,835  ha^ 
Stations,  3^692  feux. 

Encore  un  pays  riche ,  productif  et  industrieux  :  il 
est  arrose  par  la  Vezouze^  au  midi,  par  le  ruisseau 
its  Amis^  au  centre,  et  par  le  Sanon^  au  nord  :  le 
bassin  de  la  Yezouze  est  renommé  pour  sa  fertilité,  les 
l)eUes  manufactures  que  cette  rivière  alimente  et  ses 
aspects  pittoresques ,  surtout  dans  les  vallées  qui  repo- 
Kut  au  pied  des  Yosges.  II  y  a  quelques  vignes  sur 
les  coteaux  autour  de  Lunéville,  mais  je  n^ai  rien  de 
flatteur  à  leur  adresser  :  les  terres  arables  peuvent  comp- 
ter, au  contraire,  parmi  les  meilleures  de  la  France. 
Ia  température  y  est  excellente,  les  pri)duîis  du  jar- 
(iinage  très  -  estimés ,  ainsi  que  les  bouhlonni.'res  qtiî 
*>ai  nombreuses,  surtout  à  Luiicville. 

•  I  ' 
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Arrondissement  de  Nancy.  —  Canton  de  Haroué. 

AfFracourt. 


Bainville-àux-MIroirs* 

Benney. 

Bouzanville. . 

Brallevillc. 

Ceîntrey. 

Craiitenoy. 

Crévéchamps. 

Dîarville. 

Gerbécourt. 

Germonville, 

Grîpport. 

Haroué. 

Housséville. 

Jevoncourt. 


Laneuveville-devant-Bayoa 
Xabeuville. 
Lemainville. 
Leménil-Mîlry. 
Mangonville. 
Neuviller-sur-Moselle. 
Ormes-et-Ville. 
RovîUe. 
S'-Firmin. 
S'^-Remimont. 
Tanlonville. 
Vaudeville. 
Vaudigny. 
Voinémont# 
Xirocourt. 


Nombre  de  communes  :  3o  ^  populalion  :  1 2,4o6 
individus 3  surface  territoriale:  20,01 3  hectares^  a  ha- 
meaux, 7  maisons  de  campagne  et  censés ,  i,3oo  habi- 
tations, 2,000  feux. 

Ce  canton  n^est  point  peuple  à  raison  de  son  éten- 
€lue^  il  y  ^  beaucoup  de  forêts,  enti*^autres ,  une  partie 
de  la  forêt  de  Haye ,  une  des  plus  considérables  du  dé- 
partement :  on  y  voit  quelques  jachères,  et  le  com- 
merce y  est  peu  étendu,  à  Fexception  de  celui  que 
les  habitants  entretiennent  avec  les  marchés  des  Vos* 
ges.  Sous  le  rapport  de  l'industrie ,  il  n  y  a  également 
rien  de  remarquable ,  et  le  vin  y  est  assez  chétif  ^  ce- 
pendant on  \4ent  encore  s^approvisionncr  aux  vignobles 
de  Ihiroué.  La  qualité  des  terres  est  inférieure  à  celle 
Ats  environs  de  Lunéville^  mais^la  ferme  célèbre  de 


Aoville ,  dont  nous  parlerons  en  son  lieu ,  a  donné  un 
certain  essor  à  Fagricultùre  dans  cette  contrée.  C'est  le 
Madon  qui  traverse  le  canton  du  sud  au  nord  :  la  Mo<«. 
seDen^en  parcourt  qu^uue  faible  partie. 

Canton  de  Nancy  (est). 

Agincourt.  Laitre-^ous-Amance* 

Ainance.  La  Neuvelotte. 

BoQxières-aux-CIiêiies.  Lay-S'-Ghristophe» 

Bouxières-aux-Dames .  Maizéville. 

Ghampenoux.  Nancy. 

Champigneules.  Pixérécourt. 

Costbes.  Pulnoy. 

Dommartemont.  S^-^ax. 
Dommartin-sous-Amance .   SauIxures-Ies^Nancy • 

Essey-ïes-JN  ançy.  Seichamps. 

Eulmont.  Yelaine-sous-^Amance. 

Nombre  de  communes:  a3^  population:  ai,5o6 
individus  ;  surface  territoriale  :  1 8,553  Hectares  ;  7  ha- 
meaux,  18  censés  et  maisons  de  campagne ,  3,489  babi- 
tarions,  5,617  feux. 

La  Meuribe  et  l'Amesule  arrosent  ce  canton,  dont 
les  vignes  forment  la  principale  culture ,  quoique  le  vin 
ca  soit  peu  recherché ,  à   Fexception   d^ Agincourt , 
Amance  et  Lay-Saint-Chrislophe.  Le  pays  est  mon- 
lueux  et  les  collines  qui  le  sillonnent  en  tout  sens  peu- 
vent compter  parmi  les  plus  élevées  du  département. 
Les  forêts  n^  sont  cependant  pas  nombreuses  et  la 
température  y  est  assez  douce.  Quant  au  sol ,  il  est 
rocailleux  et  peu  fertile  :  on  y  récolte  beaucoup  de 
îniiis.  ^industrie  de  ce   canton  n^a  rien  de  remar- 
<iuable ,  si  ce  n^est    la  papeterie  de  Champigneules  : 
^'  y  a  de  magnifiques  maisons  de  ^campagne. 


Canton  de  Nancy  (nord)é-^ 

Ghaligny»  Maxëville. 

Frouard.  Nancy. 

Laxou.  Pompey. 

Marbaehe.  Velaine-en-Haie.    ^ 

Maron.  Villers-Ies-Nancy. 

Nombre  de  communes  :  loj  population  :  14)^^9 
individus^  surface  territoriale  :  11^811  hectift-es^  a  ha- 
meaux ,  33  censés  et  maisons  de  campagne ,  3^807  ha- 
bitations, 4?^' 7  ^^^^* 

Canton  de  Nancy  (ouest). 

Chavigny.  ~  Messein. 

Heillecourt.  Nancy. . 

Houdemont.  Neuves-Maisons, 

Jarville.  Pont-S^-Vîncent. 

Ludres.  Tomblaine. 

MërcYille.  Vandœuvre. 

Nombre  de  communes  :  iq;  population  :  1 6,3 17 
individus  ;  surface  territoriale  :  6,8a6  hectares  ;  1  ha- 
meau, 28  censés  et  maiions  de  campagne,  a,ooo  ha- 
bitations ,  4)93®  ^^^^* 

Nous  avons  rëunî  ces  deux  cantons,  parce  qu^ils  ne 
présentent  rien  de  particulier  qui  les  distingue  Pun  de 
Tautre.  Cependant  le  canton  Nord  possède  la  plus  grande 
partie  de  Fimmense  forêt  de  Naie ,  qui  donne  son  nom 
a  tant  de  villages  :  le  canton  Ouest,  qui  n^est  pas  aussi 
boise ,  est  baigne  par  la  Mosellq ,  ahisi  que  rextrémité  du 
canton  Nord ,  au  confluent  de  la  Meurtbc.  Ces  deux 
contrées  offrent  un  sol  inégal,  montueux,  peu  fertile; 
quelques  sommités  sont  encore  couvertes  des  ruines  de 
ces  anciens  châteaux  forts,  où  guerroyateiit  nos  pères 
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et  où  trop  souvent  le* haut  et  puissant  seigneur  abritait 
ses  injustices.  Les  environs  de  Nancy  ne  sont  pas 
moins  célèbres  que  la  ville  elle-même  pour  la  beauté  du 
.paysage  :  on  connaît  ces  vers  de  Mollevaut  qui ,  attristé 
de  la  mort  d^une  sœur  chérie ,  s^écriait  : 

f  Nancy,  qu*e8t  devenu  ton  riant  paysage  ? 

s  Tes  bois,  au  front  riant,  sont  changés  en  cyprès:  etc. 

m 

Le  vallon  que  baigne  la  Meurthe  est  riche  en  vignes , 
pépinières  ^  vej^ers  et  jardins  -maraîchers  :  de  magnifi- 
ques châteaux  y  dressent  avec  orgueil  leurs  pavillons 
éi^;ans  au  milieu  des  massifs  de  verdure,  tandis  que  la 
Chartreuse ,  aujourd'hui  relevée  de  ses  ruines ,  se  mire 
encore  avec  joie  dans  les  eaux  qui  la  caressent ,  et  en- 
chante les  regard^  du  voyageur  qui  contemple  ses  con- 
structions majestueuses.  Les  villages  qui  entourent  Nancy 
ont  aussi  leurs  jolies  maisons  de  campagne ,  dont  les 
habitans  viennent  au  retour  de  l'hirondelle  animer  ces 
tranquilles  retraites,  ii 

Les  deux  cantons  qui^ous  occupent  ont  de  fréquens 
ra[^rts  avec  Nancy  ^  et ,  par  conséquent ,  ils  offrent  de 
noipbreuses  ressources  de  commerce  et  d'industrie  :  c^est 
particulièrement  pour  alimenter  les  marchés  de  cette 
TÎUe ,  que  Ton  voit  une  longue  file  de  villageois  couvrir, 
presque  tous  les  matins ,  les  chemins  qui  conduisent  au 
dief-lieu  du  département.  Le  vin  de  Boudonville, 
bobourg  de  Nancy,  est  assez  estimé ,  nous  ne  saurions 
en  dire  autant  des  autres  vignobles  des  deux  cantons  \ 
quelques  villages  font  une  récolle  considérable  de  blé 
9t  d&pommes  de  terre. 
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Âboncourt. 
Armancourt. 
Arraye-et-Han. 
Belleau. 

Bey. 
Bratle. 

Brin. 

Ghenicouit* 

Clémery. 

Eply. 

Faulx. 

Jeandel  incourt. 

Lanfroicoui't» 

Létricoart. 

Leyr. 


Canton  de  NonCény. 

^  Bassin  de  la  Seille. 

Lixières. 


Mailly. 
Malleloy.      ^ 
Manoncourt-sur-SeilIe  • 

Mpivron. 

Monlenoy. 

Morey. 

Nomeny. 

Phlin. 

Raucourt. 

Rouves. 

Serrières. 

Sivry. 

Thëzey-S^-iMarlin . 

VîUers-les-Moivron . 


Nombre  de  communes  :  3o;  population  :  12,916^ 
surface  territoriale  :  1 97898  hectares  ;  5  hameaux ,  8 
censés  et  maisons  de  campagne  ^   2,4^8  habitations , 

•  i 

,oo3  feux. 

Ce  canton,  baigné  par  la  Seille  et  par  (juelques .au- 
tres ruisseaux ,  est  un  des  plus  riches  en  céréales  :  on 
connaît  la  fertilité  des  terres  de  la  Seille  ;  cette  rivière 
a  deS'  eaux  limoneuses  qui ,  à  l'époque  des  débordemeus, 
répandent  sur  le  sol  un  engrais  qui  le  féconde  et  le  rend 
un  des  meilleurs  de  la  France  \  aussi  les  marehés  de 
Nancy,  Pont-à-Mousson  et  Metz  sont-ils  approvi- 
sionnés ,  en  grande  partie ,  par  les  riverains  de  la  Seille. 
On  voit  peu  de  vignes  dans  ce  canton ,  et  le  vin  en  est 
médiocre.  Les  habitans  sont  laborieux ,  mais  simples , 


attachés  à  leurs  vieilles  coutumes  ;  chez  eux  là  civilisation 
est  un  peu  arriérée  ^  ce  qui  ne  leur  ote  pas  des  qualités 
essentielles.  L'industrie  manufacturière  n^y  a  rien  éçà^ 
lement  de  remarquable. 

Canton  de  Pont^^Mousson. 
BAssiif  DE  LA  Moselle. 

Âtton,  Montauville. 

Autreville.  Morville-sur-Seille. 

Belleville.  Mousson. 

Bezaumont.  Norroy.- 
Blénod-les-P  .-â-Monsson .     Pagny-sur-Moselle . 
Boussières*sous-Froidmon t    Pont-à-Mousson. 

Champey.  Port-sur-Seille. 

Dieulouard.  Preny. 

Jezainville.  Sainte-Geneviève. 

Landremont.  Yandières. 

Les-Ménils.  Ville-au-Val. 

Loisy.  VîlIers-sous-Preny. 

Maidière.  Yittonville. 
Milleiy. 

Nombre  de  communes  :  27  ^  population  :  ^0,4^^  h 
surÊice  territoriale:  33^904  hectares  ^  6  hameaux^  18 
censés  et  maisons  de  campagne,  3,789  habitations , 
4,817  feux. 

Ce  canton  est  un  des  plus  grands  et  des  plus  populeux 
du  département  :  il  est  traversé  par  la  Moselle  et  la 
SeiUe ,  qui  le  fertilisent.  Les  habitans  y  sont  industrieux , 
actifs  ^  entr^renants  :  on  y  compte  aussi  plusieurs  fa-* 
briques  de  sucre ,  de  pipes ,  de  poterie ,  de  pierres  fac- 
tices ,  etc.  Le  commerce  du  grain  y  est  considérable , 
quoique  le  canton  soit  plus  vignicole  qu^adonné  à  la 
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culture  des  céréales  :  les  vins  de  Pagnj  et  dé  Yîllers* 
sous-Preny  peuvent  rivatber  avec  les  meilleurs  du  dé- 
partenaeiit^  mais  dans  les  autres  localités  il*  est  généra- 
lement froid  et  peut  difHcilemoit  s^eiq[>orter.  Des  col- 
lines fort  hautes  s^élendent  partout  le  canton:  on  y 
remarque  surtout  la  côte  de  Mousson^  qui  vit  les  Ro- 
mains se  retrancher  sur  sa  crête  rapide ,  puis  nos  ancêtres 
Lorrains  y  dresser  les  remparts  dont  les  ruines  imposantes 
couronnent  encore  la  cime  de  la  montagne  et  attestent 
la  valeur  et  les  sanglantes  divisions  de  nos  pères.  La 
côte  de  Prenjr  élève  aussi  vers  les  nues  les  derniers  dé* 
bris  d^un  château  fameux  dans  les  fastes  de  notre  his- 
toire et  doât^  nom  servait  autrefois  de  branle  de  ba- 
taille. Du  sommet  de  la  côte  Sainte- Geneviève  on  dé- 
couvre les  trois  cathédrales  de  Metz,  Nancy  etTouL 

L'agriculture  et  les  prairies  sont  un  peu  négligées  dans 
une  partie  du  canton,  la  vigne  absorbe  tous  les  soins ^ 
mais  nous  devons  mentionner  ici  Texcellente  culture 
des  jardins  maraîchers ,  appelés  dans  le  pays  masouages» 
Rien  de  plus  agréable  et  de  plus  enchanteur  que  Fas- 
pect  des  terres  vqisines  de  Pont-à-Mousson ,  quand  le 
soleil  du  printemps  est  venu  réveiller  la  nature,  donner 
la  vie  aux  plantes  et  parer  les  arbres  d\in  nouveau  feuil- 
lage.  Quelles  délicieuses  promenades  que  celles  qui 
traversent  les  frais  détours  de  ces  jardins ,  où  le  sol  est 
toujours  couvert  des  meilleurs  légumes,  des  fruits  les 
plus  savoureux  et  de  primeurs  encore  ignorées  dans  les 
autres  parties  du  département.  On  connaît  la  rq)utation 
des  arbres  fruitiers  du  vallon  de  la  Moselle  ;  ses  cerises 
sont  particulièrement  recherchées  et  partout  on  les  voit 
sur  les  coteaux  briller,  avec  leurs  vives  couleurs,  au-des- 
sus du  papapre  des  vignes.  Les  terres  qui  avoisincnt  la 
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Moselle  aonl  ingrates  et  pei^vent  être  rangées  parmi  les 
phis  mauvaises  de  nos  contrées.  Il  en  faut  dire  autant  de 
h  plupart  des  prairies  jqoe  baigne  cette  rivière  ^  dont 
les  firéquentsdébordemeals  laissent,  le  long  du  rîvage^ime 
masse  énorme  de  cailloux  qui  rendent  le  sol  stérile.  On 
lait  dans  ce  canton  mi  commerce  considérable  de  bois^ 
de  planches  et  de  houille.  Le  vallon  de  la  Moselle^  de 
Pont-4-Mousson  à  Metz^  a  sa  place  parmi  les  plus  gra- 
cieux et  les  plus,  pittoresques ,  non -seulement  de  la 
Lorraine ,  mais  peut-être  de  la  France  entière.  De  ri- 
ches coteaux  s^élèvent  sur  les  deux  rives,  avec  leuj» 
jolis  villages ,  dont  les  clochers  aigus  se  dessinent  au 
loin  sur  Tazur  du  ciel  ;  ptf  tout  des  chamj^  fertiles  ^  de 
riantes  prairies,  d'élégantes  maisons  de  campagne,  des 
vknes  chaînées  de  raisins  ^  çà  et  là  quelques  ruines  des 
sMes  â^oulés,  qui  conservent  Fempreinte  de  la  main  du 
people-*roi ,  ou  qui  nous  parlent  des  hauts-faits  dé  nos 
aïeux  ^  puis  dans  la  vallée  une  rivière  majestueuse,  dont 
les  déloucs  sinueux  embellissent  le  paysage ,  et  qui  se 
couvre  sans  cesse  des  bateaux  du  commerce  au  de  la 
fragile  nacelle  du  pêcheur.  Yoilà  une  faible  peinture  de 
la  perspective  délicieuse^i  enchante  le  voyageur,  maris 
mr  laquelle  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  per- 
mettent pas  d^insister  davantage.    * 

Canton  de  Saint-Nicolus. 

Art-sur-Meurthe.  Dombasle. 

Axelot.  £rbéviller« 

Baissoncourt.  .  Ferrières. 

Burthécourt-aux-chcnes.  Flavigny. 

Cercueil.  Fléville. 

Coiviller.  Gellcnoncourt 
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Haraucourt. 

Laneuvcville-dev.-Nancy. 

Lenoncourt* 

Lupcourt. 

Blanon  couf t-en-Vermois. 

Rémérëville. 

RichardmeniL 


Rosièreà-aux-Sal  încs . 

SafFais. 

Saint-Nicolas. 

Tonnoy. 

Varangëville. 

VilIe-enr-Vermoîs. 


Nombre  de  communes:  ^5 5  population:  15,786-5 
surface  territoriale  :  23,6 11  hectares^  6  hameaux^  39 
censés  et  maisons  de  campagne ,  3)4^9  habitations  ^ 
3,3 17  feux. 

Ce  cantoil^  arrosé  par  I^  Meurtbe ,  la  Moselle  ,  le 
Sanon  et  quelques  autres  ruisseaux,  est  un  des  plus 
fertiles  du  département.  Les  champs  du  Yermois  sont 
renommés,  et  les  vignobles,  qui  sont  nombreux,  ont 
aussi  leur  réputation^  les  environs  de  Saint-Nicolas  et 
de  Rosières-aux-Salines  sont  pittoresques ,  et  cette  der- 
nière  ville  possède  un  des  haras  des  plus  considérables 
de  France. 

Canton  de  Flézelixe. 


Antrey. 

Ghaouillejr. 

Clérey. 

Dommar  ie*£ulmon  t . 

Être  val. 

Forcelle-S^-Gorgon . 

Forcelle-sous-Gugney. 

Fraisnes-en-Saintois. 

Frolois. 

Goviller. 

Gugnej. 


Hammeville. 

Houdelmont. 

Houdreville. 

Lalœuf. 

Marthemont. 

Ognéville. 

Omelmont. 

Parey-S^-Gésaire . 

Pierreville. 

Praye. 

PuUigny. 
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Qaevilloncoiirt.  Yézelize. 

Saxonr-Sion.  Yiteme. 

Thélod.  Vitrey. 

They.  Vroncourl. 

Thorcy.  Xeuillet. 
Taadémont. 

Nombre  de  communes  :  33  ^  population  :  14^023 
individus  9  surface  territoriale  :  21,814*  hectares^  5  ha* 
meaux,  1 4  censés  et  maisons  de  campagne^  ^97^9 
habitans^  3,4?^  feux. 

Ce  canton ,  riche  et  fertile ,  est  sillonné  par  de  hau- 
tes collines ,  parmi  lesqiielles  la  monlago^  de  Sion  est 
vérîtablement^emarquable  :  on  y  jouit  a\m  coup  d'œil 
enchanteur,  et  les  regards  plongent  avec  délices  dans 
llmmense  horizon  qui  se  déroule  jusqu^aux  extrémités 
du  département  et  vous  présente  un  panorama  déli*- 
cieux  :  nous  en  reparlerons  plus  en  détail.  Lé  Madon , 
rUviy  et  le  Brénon  traversent  le  canton  :  leurs  dé- 
bordements occasionnent  quelquefois  de  grands  ra- 
vages :  les  terres  sobt  fertiles,  les  prairies  de  bonne 
qualité ,  il  y  a  cependant  quelques  exceptions  :  les  vi- 
gnes sont  peu  répandues  9  et  leurs  produits  ne  sont 
pas  vantés.  Considéré  sous  le  rapport  moral,  ce  can- 
ton est  un  des  meilleurs  de  la  Meurthe  et  o.n  lui  a 
donné  le  nom  de  Terre-Sainle  ,  mais  ce  nom  n'est' 
plus  guère  qu'un  souvenir;  Nous  mentionnerons  plus 
loin  les  diverses  localités  quHl  renferme  et  qui  sont 
célèbres  dans  notre  histoire. 

Jrrondissement  de  2 oui.  —  Canton  de  Colombe}'. 

Aboncourt.  Allamps. 

AUain-afax-Bœufs.  Bagneux. 
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Barisey-au-PIain  • 

Barisey-la-Côle. 

Battigiiy. 

Beuvezin. 

Colombej. 

Courcelles. 

Crépejr. 

Dolcourt. 

Favières. 

Fécocoùrt. 

Gelaucourl. 

Gëmon  ville. 

Germinjr. 

Gibeaumaix. 


Grîmonviller. 

Housselëmont. 

Mont-rÉtroit. 

Pulney. 

Saulxerotte. 

Saalxare-les*YâttDCié . 

Selaincourt. 

ThuiIIey-aux-GroseiUe9. 

Tramont-Émy. 

Tramon^-Lassus. 

TramontrS^-Andrë. 

Uruffe. 

Yandéléville. 

Vannes. 


Nombre  de  communes  :  3a  ^  population  :  14)4^^} 
surface  territoriale  :  3o,4<>3  hectares^  i  hameau,  6 
censés  et  maisons  de  campagne^  3,135  habitations , 
3,8 1 5  feux. 

Ce  canton ,  mi  des  {)lt»  remarqu^^s  de  la  Meur* 
tbe  par  son  étendue ,  est  baigné  par  le  Madon^  tUvrf^ 
rÉlrojffè ,  la  Bouvade  et  quelques  autres  petite  rois* 
seaux.  Les  collines  y  sont  nombreuses  et  couvertes  d 
forets  :  le  sol  est  ingrat ,  le  pays  pauvre ,  les  habitant 
moins  civilbés  qu'ailleurs,  et  la  Religion  peu  floit 
santé.  Il  y  a  quelques  établissements  d'indusfx^te,  eAtr'aui! 
trfô  une  verrerie  (entre  Allamps  et  Vannes)  <{m  avait 
une  grande  réputation, 

Jrrondis^ew}  de  TouL — Canton  de  JOctnèire-en-ffa^À 

Andilly,  Be^nmont, 

Ausauville*  Pemécourt, 

Avrainville*  Domèvre-en-*Haie. 


Ffancheville» 
Gczoncourt. 
Grisconrt. 
Gros-Rouvre^ 


Jaillon. 


15. 
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Manonvilte* 

Martincourt. 

Mînorville. 

Ntfvîant-aux-Prà« 

Rogéville. 

Rosière5-en-Ha  ie  • 

Rojaumeix. 

Tremblecourt. 

ViUers-en-Haîc* 

Vil  lers-S'-Eiienne . 

37  i  population  :   9,688  ; 


LTverduii* 
MMneji 

]fa])dreMU»<j[iuitre-Toj]rs. 
Haiioac(mrt-en-Yer»oi3. 
Nombre  de  communes 
sarfiice  tenitoriale  ;  ^^^^1  hectares ,  3  hameaux,  5 
censés  el  xoaisoos  de  campagne^  ^9^19  habitations, 
3^345  feux*  On  voit  que  ce  canton  n^est  pas  peuplé  en 
raison  de  son  étendue. 

Ce  pays  est  fertile  et  riche ,  malgré  quelques  excep- 
tioiif  :  ce  canton  est  aussi  très-étendu ,  sillonné  par  des 
collines  élevées  el  traversé  p$^  de  nombreuses  forits  : 
le  sol  )  quoique  rocailleux  çn  plusieurs  endroits ,  est 
lénémlement  bon^  on  y  trouve  des  vignes  dont  les 
produits  pe  sont  pas  mauvais*  On  vmt  aussi  quelques 
lume^  4*àncieni  châteaux  >  tel  que  celui  de  Pierrefort  : 
les  habitants  sont  laborieux ,  simples  et  généralement 
attachés  à  la  religicm.  C'est  la  petite  rivière  appelée 
\Ache  qui  arrose  le  canton. 


Aniaville. 
BayonviUe. 
Bouillonville. 
Charcy. 


Canton  de  ThiaucourU 

Domraartin-la-Chaussée. 
Essey-et-Mezerais. 
Euvezîn. 
Fey-en-Haic. 
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Flirey.  Saint-Beaussant. 

Jaulny.  Seicheprey. 

Limej.  Thiaucourt. 

Liron  ville.  Vandelainvillc. 

Pannes.  Viëvillenen-Haie. 

Rcgnieville*  Vilcey-sur-Trey* 

Rembercourt.  Xammes. 

Rémënauville. 

Nombre  de  communes  :  a3^  population  :  9,4^7 
individus^  surface  territoriale  :  ^5,029  hectares^  4 
hameau:^,  11  censés  et  maisons  de  campagne;  a^ooS 
habitations;  2^5g']  feux. 

Ce  canton  est  renommé  pour  Texcellence  de  ses  vins. 
Celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Thiaucourt  est 
recherché,  non-seulement  dans  les  contrées  limitrophes^ 
mais  dans  les  pays  lointains  et  passe  pour  un  des  meil- 
leurs  de  France.  On  comprend  alorà  que  la  culture 
^  de  la  vigne  doit  absorber  tous  les  soins  des  habitans  : 
il  y  a  beaucoup  de  forêts  le  long  des  cpUines  ^  des  restes 
d'anciennes  abbayes ,  et  quelques  localités  offrent  les  sitêé^ 
les  plus  pittoresques  aux  regards  qui  les  contemplent  : 
c''est  une  nature  des  Alpes  ou  des  Vosges ,  transporté 
dans  ce  petit  coin  de  terre.  Le  sol  est  assez  fertile  e 
quelques  endroits ,  et  les  habitants  laborieux  ;  mais  u 
grand  nombre  d'entr'eux  ne  connaît  pas  Faisançe  :'tout 
leur  fortune  est  dans  leurs  vignes,  et  les  chances  q 
sont  pas  heureuses,  car  les  mauvaises  récoltés  l'em 
portent  sur  les  bonnes ,  qui  leur  seraient  nécessaires 

Canton  de  Tout  (nord). 

Aingeray.  -      Bouvron. 

Boucq.  Bruley. 


j 
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Dommartm-les-Toul.  Lucej* 

Ecrouves.  Menil-la-Tour. 

Fontenoy.  Pagney-derrière-Barine. 

Foug.  Sanzey. 

Gondreville.  Sexey-les-Bois. 

Lagngr.  Toul. 
Laneaveville-clerrière-Foug  Trondes* 
Lay-Saint-Remy  • 

INfombre  de  communes  :  19^  population  :  13,546 
individus^  surface  territoriale  :  20,761  hectares^  3  ha- 
meaux, 11  censés  et  maisons  de  campagne^  ^i91^ 
habitations  ;  3,597  feux. 

Canton  de  Toul  (sud). 

Bainville-sur-Madon»  -  Maizières. 

» 

Biqueley.  Menillot. 

Blénod-Ies-Tbul.  Mont-^le-Yignoble. 

BuUigny.  Moutrot. 

Charmes-Ia-Côie..  Ochey. 

Chaudeney.         -  Pierre. 

Choloy.  Sexey-aux-Forges.. 

Crézilles.  TouL 

Domgermaitt»  '    Villey-le-Sec. 

Gye.      ^ 

Nombre  de  communes  :  19;  population  :  1 6,3 14 
individus;  surface  territoriale  :  ao,oi3  hectares;  4  ^^^ 
meaux ,  19  censés  et  maisons  de  campagne ,  2,7 15  habi- 
tations et  14)^78  feux. 

Ces  deux  cantons ,  traversé»  par  la  Josette  ^  la  Bou- 
vade ,  le  Terrouin  et  plusieurs  autres  ruisseaux ,  font 
un  grand  commerce  de  vins.  Les  produits  de  Bruley, 
Foug,  Mont-le-Y ignoble ,  Toul,   etc.,  sont  pariicu- 


lièrement  recherchée  ^  quoiqu'ils  aient  gâiéralcrment  une 
dureté  que  l6  tempe  scml  peut  fiiire  disparaître.  Les 
côtéatix  scFtit  élevés  ;  il  jr  a  beaucoup  de  forêts  tsés^ 
étendues  et  quelques  étangs.  Le  labour^  est  uïk  peit' 
négligé  dans  ce^  tantoos ,  par  suite  de  Pentrétien  àoacné 
•au  commerce  des  vignobles  :  on  y  compte  plusieara 
établissements  industriels.  Les  moeurs  de  ces  cantons 
sont  un  peu  rudes ,  les  passions  vives  et  les  idées  reK- 
gieuses  y  ont  peu  d^infiuenee.  It  y  »  plusieurs  curiosités 
à  observer  que  nous  ferons  connaître  en  leur  lieu. 

Arrondissement  de  ChdteaurSalins. 
Canton  â^Alhestroff. 


Albeslroff. 

Marimont. 

AltrofF.        1 

Mblring. 

BéneslrofT. 

Mont-Didier. 

Berméring* 

Munster. 

Givrecourt. 

Nébing. 

Guinzeling« 

Neu&Yillage. 

Hunskirch, 

Réning. 

Insming. 

Rodalbe. 

Inswiller. 

Torcheville. 

Léningt 

Vahl. 

Lhor. 

Wieberwîiler. 

Lostroff. 

yirmînç» 

Loudrefing* 

Yittersbourg. 

Nombre:  de  communes  :  a6  \  population  :  i  a^Sag 
individus  \  surface  territoriale  :  1 9^959  hectares  \  a  ha-* 
meaux ,  9  censés  et  maisons  de  campagne  \  a,  1 40  habi* 
uitions}  2,5 18  feux. 

Les  terres  de  ce  canton  sont  assez  fertiles,  mais 
Tair  y  est  malsain  &  caûée  des  nombreux  étangs  dont 


le  pajs  est  couvert  :  ks  luJ>itaiits  sont  ezclusiveinent 
Ihro  â  ra^culture^  et  cependant  Us  tcmt  générale^ 
méat  {Miuvres,  parce  qo^ib  n^ont  presque  pas  de  d^ 
Iwucliés  pour  la  vente  de  leurs  récoltes  :  on  conçoit 
à  peine  commem  Us  peuvent  acqtdtter  leurs  tmposi* 
tioDs,  malgré  leur  trtvaU  et  la  bonté  du  sol  qn^Us 
Gttidvent.  Cette  contrée  souffre  considérablement  des 
iaoaditions  qui  sont  provoquées  par  la  moindre  pluie  : 
kl  dignes  et  les  nissea^z  des  étaugs  laissent  échapper 
UM  suisse  d^eau  qui  intercepte  bîentdt  les  communi* 
catioiis.  L^état  des  chemins  est  affreux,  c^est  un  des 
cnilons  pour  lequel  le  département  devrait  exiger 
piques  dépenses,  afin  d^établir  des  routes  ou  des  voies 
pnticables ,  ensorte  que  les  malheureux  habitants  puis- 
wt  conduire  leurs  récoltes  aux  marchés  voisins.  Ce- 
pttiduQt  som  leurs  toits  de  chaume  ^  leurs  mœurs  sont 
^Qces,  leur  piété  fervente,  et  leur  travaU  «»idu. 

Canton  de  Chàteaur-Salins. 
-Bassin  de  là  Seille. 

■ 

AlMmcourt.  Dalhain*' 

Adiam.  Dédeling. 

Ameléconrt.  Fresne»-en-Saulnois« 

^loucourt.  Gerbécourt. 

BeUange.  Grémecey. 

Bioncourt.  Haboudange. 

Botfioncourt.  Hampont. 

Oiambrey.  Harraucourt-sur^eiUe* 

Chiteau-Salins.  lidrequin. 

Qiâteau-Youé.  Lubécourt. 

Contfail.    "  Manhoué. 

Omtores.  MazeruUes. 
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Moncel.  Salivai.                ^  ^ 

Morville-Ies-Vic.  Salones. 

Obreck.  '                   Soméville. 

Pettoncourt.  Sotzeling. 

Pevange.  Yannecourt. 

Puttigny".  Vaxy. 

Riche.  Wisse. 

Nombre  de  communes  :  38^  populaiion  :  i5,!i3o 
individus;  surface  territoriale  :  28,4^1  hectares;  1  ha-* 
meau  ,11  censés  et  maisons  de  campagne;  2,547  ^^l>i* 
tations  ;  3,475  feux. 

Ce  canton  est  un  des  plus  considérables  et  des  plus 
riches  du  département  :  il  est  arrosé  par  la  Seille  ^  par 
la  petite  SeilIe  et  par  d^autres  faibles  ruisseaux  :  le  sol 
y  est  fertile  et  les  habitants  sont  généralement  adonnés 
à  l'agriculture  :  il  y  a  peu  de  vignes  ,  comparativement 
aux  cantons  voisins ,  mais  on  y  trouve  déjà  ces  riches 
sources  de  muriate  de  soude  qui  rendent  le  départe** 
ment  de  la  Meurthe  si  remarquable  ;  nous  en  parle- 
rons ailleurs  en  détail  :  on  y  trouve  aussi  malheu- 
reusement de  nombreux  marais  qui  imprègnent  Pair 
d'^exhalaisons  méphytiques  et  occasionnent  des  fièvres 
dangereuses.  Considéré  sous  le  rapport  moral,  le  canton 
de  ChâteaU'hSalîns  est  un  des  meilleurs  du  département. 

Canton  de  Delme. 
Dassin  de  la  Seille. 

Ajoncourt.  Brehain.  "" 

AUaincourt.  Ghàteau-Brehain. 

Aulnois»  Chenois. 

Bacourt.  Chîcourt. 

Baudrecourt.  Craiucourt. 
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Delme.  Lucy. 

Donjeux.  Malaucourt. 

Faxe.  Marthil. 
Fonteny.                           .    Morville-^ur-Nied. 

Fossieux.  Oriocourt. 

Frémeiy.  Oron. 

Hannocoart.  Prévocourt. 

Jallaucourt.  Puzieux. 

Joville.  Saînt-Epvre. . 
LaneaTevilIe-en-SauInois.   Tincry. 

Lemoncourt*  Yillers-aux-Oies* 

Lesse.  Viviers. 

Liocourt.  Xocourt. 

Kombre  de  communes  :  36^  population  :  12,983 
mdividus}  surface  territoriale  :  25,4^^7  >^  censés  et 
maisons  de  campagne^  ^i^^9  habitations;  ^^7^9  f^ux. 

Encore  un  canton  richje  en  céréales  et  autres  pro- 
duits agricoles  ;  le  meilleur  blé  vient  des  rives  de  la 
Seille  et  les  récoltes  sont  abondantes  ;  il  en  faut  dire 
autant  des  prairies  sur  lesquelles  cette  rivière  dépose 
mn  limon  qui  les  fertilise,  ^industrie  n'a  presque  pas 
d'établissements  dans  ce  canton,  qui  s^occupe  exclusive- 
ment do  labour  :  il  faut  remarqur  les  coteaux  qui  tra^ 
versent  le  pays ,  et  parmi  lesquels  la  .côte  de  Debne  est 
une  des  plus  élevées  du  département  :  ou  y  jouit  d^une 
ravissante  perspective  :  la  Seille  et  la  Pïied  arrosent 
h  canton. 

.   Canton  de  Dieuze. 

Bassing.  .  BourgaltrofT. 

Ridestroff.  Gutting. 

Blanche-Eglise.  '  Dieuze. 


zxxtr  - 

Doomoin.  Lindre-Haute. 

Gelucourt.  Mulcej. 

Guébestroff.  .  Rorbach. 

Guëblange.  Sfint-Médard. 

Guébling.  TarquinpoK 

GuénestrofF.  Yergaville. 

Kerprich-les-Dieuze .  Zarbeling. 

Lidreziog.  Zommange. 

Lîndre-Basse. 

Nombre  de  communes  :  ^3  ;  population  :  1 3,599 
individus;  surface  terrilortale  :  1 6,81 5  hectares j  2hj^ 
meaux,  8  censés  et  mabons  de  campagne;  i??^^  babi-- 
tations;  2)649  ^^ux. 

Yoici  un  des  cantons  les  plus  remarquables ,  non* 
seulement  du  département  de  la  Meurtbe  ^  mais  de  la 
France  entière  ;  lés  sources  d^eau  salée  de  Dieuxe  sont 
célèbres  et  forment  une  branche  de  revenu  consîdé" 
rable  pour  le  gouvernement.  Nous  en  parlerons  quand 
nous  ferons  Fhistoire  de  cette  ville  antique  ;  qu^il  nous 
suffise  de  dire  en  passant  qu^il  n^existe  nulle  part ,  en 
France  )  une  source  de  muriate  de  soude  aussi  riche, 
et  que  les  salines  de  la  Meurtre  produisent  annuel- 
lement 45)000)000  kilogrammes  de  sel ,  et  1  )000)0ôo 
de  soude  factice,  produit  dont  la  fabrication  augmente 
chaque  jour* 

Ce  canton,  du  reste,  est  principalement  agricole  ; 
on  y  cultive  cependant  la^  vigne  dans  quelques  loca<* 
lités,  mais  les  vins  en  sont  médiocres  :  il  règne  une 
^«nde  activité  et  il  se  fiiit  un  assex  vaste  commerce 
dans  ce  canton ,  qui  est  baigné  par  le  f^erhach ,  le 
Spin ,  la  SeiUe  et  surtout  par  le  fameux  étang  de 
JLindre^  dont  Tétendue  et  la  profondeur  sont  vérita« 


Uniieitt  remarquables  :  là  Seille  y  prend  sa  sottrce. 
luAfittipol  en  encore  on  lieu  célèbre  doal  noo^  par^ 
kM»  pbtt  loin. 

Canton  de  yîc. 

Arracoort*  Lagarde. 

Athienville.  Ley» 
Bathelémont-les^BeauzeinS   Lezej. 

Bezange-k-Gmnde.  Maizières, 

Bezange-la-Petite.  MarsaL    ^ 

Bourdonnaje.  Moncourt. 

Bureà.  Moyenvic. 

Cobcourl.    '   ^.  •    Omirierey. 

Donneley.  Réchicoorl-la-Petite; 

Hellocourt.       "  Vie. 

JoveUze.  Xanrey. 

Juvrecourl,  Xures. 

Nombre  de  communes  :  ^4)  population  :  16,170 
mdividos^  snrâice  territoriale  :  26,020  hectares^  3  ha- 
ineanx^  34  censés  et  maisons  de  campagne;  ^y^^l  babi« 
tetioDs,  ei  3,329  feux. 

IiC  canton  de  Tic ,  alxosé  par  la  Seille ,  le  Sanon  et 
parles  ruisseaux  de  quelques  étangs ,  participe  aux  qua- 
lîÀ  comme  aux  défauts  des  contrées  qui  avoisinent  ces 
ueax  rivières.  Les  terres  y  sont  fertiles ,  leis  vignobles 
^xodlents ,  surtout  ceux  dé  Tic  :  la  popâlatioti  qui  en«- 
combre  les  booi^des  et  les  villages  est'  une  preuve  que 
l'industrie  et  la  fécondité  du  sol  j  rendent  la  vie  douce 
^  fiidle.  Un  fine  assez  remarquable  ^  qu^tl  importe  de 
ngaaler,  c'est  que  la  pl]q>art  des  vallées  de  ce  canton 
'^poMit  sur  un  Vaste  ban  de  sel  gemmé ,  dont  retendue 
^  couid^able  ^  puisqu'il  parcourt  une  partie  de  la 
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Meurilie  et  des  départements  voisins.  En  creusant  les 
plaines  à  une  profondeur  assez  minime  ^  on  voit  tout— à*- 
coup  surgir  des  sources  de  muriate  de  soude  dont  la 
qualité  est  excellente  :  c^est  surtout  à  Mojenvic  qu^on  a 
long-temps  exploité  ces  sources  avec  le  plus  grand  suc- 
cès :  si  les  travaux  sont  aujourd'hui  ralentis ,  ils  ne  sont 
cependant  pas  abandonnes ,  mais  ils  ne  sont  pas  compa- 
rables ^  toutefois ,  à  ceux  de  la  Saline  de  Dîeuze.  Nous 
avons  aussi  mentionné  les  hriqUes  de  Marsal ,  et  nous 
en  parlerons  encore  en  leur  lie^i* 

Arrondissement  db  Sarrebourg.  —  Canton  de 

Fénétrange. 

Bassin  de  la  Sarre. 

Angwiller.  Mittersheim. 

Berthelming.  NiederstinzeK 

Betlborn .  Oberstinzel. 

Bieckenholtz,  PostrofF. 

f 

Bisping*  Romelilng. 

Dolving.  Saint-Jean-de-BasseL 

Fénétrange.  SarraltrofF. 

Fleisheim.  ..  Scbalbach. 

Gosselming»  Weckerswiller. 

Hellering.  Vieux-Lixheim. 
Hilbesheim. 

Nombre  de  communes  :  21  ^  population  :  13,565  in— 
dividus  ;  surface  territoriale  :  ig^oS  1  hectares ,  1 3  censés 
et  maisons  de  campagne  ^  ^^^  1 37  habitations  j  2^662  feux. 

Ce  canton ,  un  des  plus  pauvres  du  département  ^  est 
traversé  par  la  Sarre  et  par  de  faibles  ruisseaux  qui  sor^ 
tent  des  étangs.  Le  sol  est  rocailleux  et  demande  des 
engrais  nombreux  que  les  habitans  sont  dans  Fimpossi- 
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bilite  de  lui  donner.  Les  chemins  sont  mal  entretenus , 
impraticables  une  partie  de  Tannée,  et  sans  la  route 
de  Dieuze  à  Phalsbourg ,  par  Fénélrange ,  it  n^j  aurait 
presque  pas  dévoies  de  communication  et  d^'exploitation 
pour  ces  tristes  contrées.  On  a  commencé  récemment  une 
roule  qui  conduira  de  Sarrebourg  à  Fénélrange  :  c'est  une 
entreprise  bien  utile  et  qu^il  faut  se  hâter  de  terminer  au 
plutôt  pour  remplir  les  besoins  d^un  grand  nombre  de  ' 
communes,  depuis  long-temps  en  souffrance.  Cette  route 
aura  13  kilomètres.  Les  terres  sont  entrecoupées  de  nom- 
breux étangs  et  couvertes  de  forêts  considérables  :  ce  can- 
ton est  généralement  agricole  et  on  ne  trouve  de  vignes 
qu'autour  de  Fénétrange  ]  les  produits  en  sont  passables.  . 

Canton  de  Ijorquin.  —  Bassin  de  la  Sarbe. 

Abreschwiller*  Neuf-Moulin. 

A^patlr.  Niederhoff. 

Banrille.  Nitting.    s 

Bertrambois.  Parux. 

Grey.  Petit-Mont* 

Fraquelfing.  "      Raou-les-Leau. 

Battigoy.  Saint-Quirin. 

Hàning.  Saint-Sauveur. 

HennelaDge.  Tanconville. 

WrimboUe.  Turques tein.    . 

Landange.  Val-de-bon-Mouiier. 
Laneuveville-les-Lorquin .    Vasperviller. 

Lorquin.  Voyer. 
Màairies-de-S*-Quirin. 

Nombre  de  communes  :  2*^  5  population  :  17,012  in- 
^iviclusj  surface  territoriale  :  36,4>9Ïiectares  :  11  au- 
°<^xes,  10  hameaux ,  4^  censés  et  maisons  de  campaguç  ; 
^6^9  hal^itations  3  3,017  feux. 
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Le  canton  de  Lorqain ,  le  plus  considérable  du 
parlement  p4f  son  ^tendw  ^  est  aussi  \c  plus  inlfiressant 
et  le  plus  remarquable  par  èi^  établissements  d^indiutije 
et  les  sites  délicieux  qu'il  renferme*  Ses  produits  agri* 
coles  ne  méritent  aucune  mention  spéciale ,  car  la  qualité 
du  sol  est  inférieure  i  celle  des  autres  parties  du  dépar- 
tement :  cependant  la  pomme  de  terre  de  la  montagne 
est  trèf-estimée.  Ce  canton  voit  les  soui'ces  de  la  Sarrsj 
de  la  f^ezouze  «  de  la  Zorne ,  de  la  Plaine  et  d'une  foule 
d*afHuents  de  ces  rivières  :  il  est  sillonné  par  une  chaîne 
de  montagnes  dont  quelques-unes  sont  fort  élevées; 
nous  en  parlerons  plus  loin.  L^indnstrie  a  fait  d'^n- 
nants  progrès  dans  cette  contrée ,  et  j  attire  une  multi- 
tude dWvriers  des  pays  les  plus  lointains  :  presque  tons 
les  villages  de  ce  canton ,  et  même  les  hampaux ,  sont 
trèa-étendus  et  ont  une  population  plus  nombreuse  qne 
celle  des  antres  localités  de  la  Meurtbe.  Les  verreries 
et  les  manufactures  de  glaces  de  Cirey  et  SaintrQuirin  , 
la  papeterie  et  les  forges  d^Âbrescbwiller,  les  scieries  par- 
semées de  toutes  parts  dans  la  profondeur  des  vaUées  , 
la  fàjencerie  de  Girey,  quelques  poteries,  etc.,  teut 
répand  dans  ce  canton  une  activité ,  un  commerce ,  une 
affluence  et  une  vie  extraordinaires.  Mais  bùsbI  on  se 
borne  à  travailler,  à  produire  et  à  jouir  ^  rinstruciton 
élémentaire  et  la  situation  religieuse  y  sont  dans  un  vi- 
sible état  de  souffrance. 

Canton  de  Phalsbourg. 
Bassih  de  la  Saki^p* 

V 

Ancfaeviiler.  Brouviller. 

Beriing.  Dabo. 

Boursclieid.  DauQe-et-^Quaue<-TeB(s. 
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Dfimnelboarg.  Metliog. 

GaiTcboitfg.  Mitielbroim. 

GurtsvUIer,  Phalsbonrg. 

Buigwiller.  SaintrJean-Courlzerode. 

Haaelfaoarg.  Saint-^Louk. 

HenridorflT.  VaUeniboarg. 

Hmmge.  Yeîscheim. 

Hahenhausen.  Yilsberg. 

lixheiin»  Yintersbourg.  "  .     . 

Lmzelbovrg.  Zilling. 

If  ombre  de  cominmie$  :  a6^  dont  lo  annexes^  po- 
pulation :  17)^1  individus  f  surface  territoriale  : 
31^656  hectares j  7  hameaux,  9  censés  et  maisons  de 
campagne  )  3,787  habitations  et  3,396  feux. 

Ce  canton ,  arrosé  par  la  Zome ,  llscfa ,  la  Bricfae 
et  le  Zintzel ,  est  le  plus  pauvre  de  tous  ceux  qui  com« 
posent  le  département  ;  ootfvert  de  ioréts  et  de  mon*- 
lagnes  saMonneuses  ,  il  offre  peu  de  ressources  aux 
travaux  da  laboureur;  Tindustrie  .n^  a  pas  d^établis-- 
scments,  aussi  les  malheureux  habitants,  entassés  dans 
des  villages  très  -  considérables  pour  la  plupart ,  n^ont 
d'antres  ressources  que  le  lait  de  quelques  vaches  e|  la 
pomme  de  teire  ,  ce  pain  du  pauvre.  On  conçoit  à 
peine  comment  une  aussi  faible  nourriture  peut  sou- 
lenir  la  race  forte ,  élevée ,  qui  habite  ce  canton.  Les 
pajSMis  jooissai^it  autrefois  de  franchises  très-étendues 
dans  leurs  forêts  et  dans  les  pâturages  :  le  gouvernement 
les  lenr  dispute  aujourd'hui ,  ils  soutiennent  vigoureu- 
sement la  lutte  j  et  malheureusement  les^agens  de  Fan- 
corîté  ont  eu  plus  d^un  mauvais  traitement  à  subir  de 
la  part  de  ces  habitants  incultes  et  à  passions  impétueuses. 
Si  la  religion  ne  parvenait  à  calmer  leur  effervescence^ 
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on  aurait  souvent  de  grands  malheurs  à  déplorer, 
canton  se  compose  des  -anciennes  principautés  de  Phals- 
bourg  et  de  Lixheim,  et  du  comté  de  Dagsbourg  (Dabo^ 
célèbres  dans  les  annales  de  la  Lorraine  et  de  FAIsace; 
on  y  voit  les  ruines  de  plusieurs  châteaux-forts^  dont 
nous  parlerons  en  leur  lieu. 

Canton  de  Réckicourt-le-Château. 

Assenoncourt.  Hertzing. 

Avricourt.  Ibigny. 

Azoudange.  IgQ^y* 

Desseling.  Languimberg. 

Foulcrey.  Moussey. 

Fribourg.  Rédiicourt-le-Château. 

Gondrexange.  Ri<;hevaL   .  • 

Guermange.  Romécourt. 

Haie*des-Allemands.  Saint-Georges. 

Nombre  de  communes  :  18,  dpnt  6  annexes^  popu-* 
lation  :  8^908  individus^  surface  territoriale  :  20^279 
hectares;  1  hameau^  :ii  censés  et  maisons  campagne ^ 
1,637  habitations  et  228  feux. 

Ce  canton  ^  entrecoupé  de  forêts  considérables  et  de 
hauteurs  d^une  culture  difficile,  n^est  arrosé  que  par 
les  ruisseaux  des  nombreux  étangs  dont  il  est  coutrei^  : 
1c  plus  étendu  est  celui  de  Gondrexange,  que  uons 
décrirons  plus  loin.  Les  terres  sont  meilleures  que  dao$ 
les  contrées  plus  rapprochées  de  la  Sarre,  les  habitans 
sont  exclusivement  livrés  à  l'agriculture ,  à  Texception 
de  ceux  de  quelques  villages  qui  vont  exporter  au  loin 
la  fayence  des  fabriques  du  canton  de  Lorquin  et  de 
Sanebourg.  Il  y  a  quelques  vignes,  mais  si  rares  el  si 
médiocres  qu^elles  méritent  k  peine  une  mention.  Oay 
fait  d'abondaules  récoltes,  mais  la  contrée  ôflTre  peu  de 


dAoochés,  et  il  iaut  aller  à  des  marchés  éloignés  pour  faire 
un  pea  de  commerce.  Les  étangs  fournissent  du  poissoxt 
en  abondance,  etsont  une  occasion  d'industrie  :  Faspect 
da  pays  semble  être  un  peu  celui  d^un  désert,  et  comme  on 
le  voit  ci-dessus,  la  population  est  ti*ès-^faible,  comparati-  - 
vement  à  retendue  du  territoire;  il  n^y  a  aucune  fabrique. 

Canton  de  Sanrehourg* 
Bassin  de  là  Sabee. 

Barchaia.  Imling» 

Bâ>ing.  Rerprich*aux-Bois. 

Bieba4irch.  Langatte. 

Krooderdotff.  Niederwillér. 

Bâhl.  Plaine-de-Yalscii. 

Dianne-Gipelle.  Réding. 

Harreberg.  Rhodes. 

Hartsviller.  Sarrebourg. 

Hant-rClocher.  Schneckenbusch. 

Trois-Fontaines  • 


Hoffl  Yalscheid. 

Hommarting.  Xouaxange. 

Hommert. 

Nombre  de  communes  :  ^5 ,  dont  ^  annexes  ;  popu-- 
lalion  :  16,770  individus;  surface  territoriale  :  33,379 
hectares;  6 hameaux,  27  cienses  et  maisons 3e campa^e, 
^,745  hâlntations  et  3,39!!  feux. 

La  Bièvre  prend  sa  source  dans  le  canton  de  Sarre- 
bourg ,  qui  est  également  traversé  par  la  Safre  et  par 
les  misseaux  considérables  des  étangs  du  Stock  et  de 
Gondrexange.  D  n'y  a  point  de  vignes ,  quoiqu'on  en 
trouve  au  nord,  dans  les  cantons  de  Fénétrange  et 
de  Dieuze.   La  température  y  est  très-variable  et  gé^ 
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n^ralemeni  iraîdè  ^  à  oaïue^  de  la  prosiimté'des  numUn* 
gn6s  et  dt$  grandes  fôrélsi  ddat:  te  soi  esf:  oouvem;  Le» 
hatnUQU  se  livrent  géttéraiement:à.la  <uhure)dei>omaki9 
el  trouvent:  nndéboncbé  AbHb-:  eti  anvniagenx.  cfa^Wil^p 
iQarcbës4o  Snrrebourg  eide  Lorquia  ::  <puau:a«x  pldni*« 
tes  léguminensea  ei' aux  frait&,  lesi.meilletiiS'etiles.plos 
précoces  vienixeiit  de  FAIsace.  Les  terres  sont  légères  et 
d^une  qualité  très-médiocre;  les  prairies  sont  plus  estime, 
quoiqu'elles  exigent  encore  des  soins  et  une  culture 
plus  intelligente.  Le  canton  offre  aussi  de  TtGmbnB» 
établissements  dHndustrie  :  une  fayenjcerie  considëraMë^ 
et  d^une  haute  renommée  à  Niederviiler ,  une  verrerie^» 
Plaine-de-Yalsch ,  une  antre  au  Harreberg^^  et^une  ttt>i^ 
sième  qui  s^établit  maintenant  à  Bieberkirch.  Les  étaivgs  y 
qui  sont  d^une  vaste  étendue ,  exportent  beaucoup'^ 
poissons  à  Fépoque  de  la  pèche  ^  et  Içs  riTières  offi'eÉit- 
aussi  de  ce  côté  d^abondantes  ressources. 

Nous  finihms.ces^remarquespariiculièreS'SnrnosoM»* 
tons  par  qodqnes  données  générales  qui  compliie&t 
la  topographie  du.  département. 

Les  terres  arables  dn  :  bassin  de  la  Meurtbe  sont  en^ 
partie  sablonneuses,  en  partie  gypseuses  et  calcaires  ; 
les  bords  de  la  Yezouze^.dutSanoni  et  du  Madon*,  a(^ 
fluentsde  la  Meurthe>,  préaeotent  :  un  sol  argileoz^j 
les  prairies  4e  ce  bassin  sont,  en  g|énéral,  belles  et  fertiles,  « 
mais  nous  devons  observer  que  les  contrées  dont  il  est 
formé  sont  quelqiiefob  dàolées  pibr:  uae  grêle  affreuse. 
Nos  annales  racontent,  à  cet  égard,  les  plus  épouvan- 
ùlbiïe^  malheu^St 

Le  bassin  de  la  Moselle  est  remarquable  par  la  variété 
du  sol  :  on  y  voit  i  la  fois  des  terres  noires ,  meubles  et 
fertiles ,  des  terres  argileuses  peu  profondes ,  des  terres 


i 


4 


calcaires  cpijr  cm.  besoîa  des  années  humides  pour  pro- 
duire, des  terres  pierreuses^  à  peur  prcs  stâ^ite^,  ei  les 
terres  asiblooiieuses  qui  sont  les  plus  commîmes'  et  qui 
SQBH  aussi  la  plupart  improductives  ^  quand-  elle^  ne, sont 
pas^amendaes  at  quand JasédiCKesse  est  un  peu  continue. 

Nous  ayons  parlé  de  la  fécondilédu  bassin<^de  là  Seîlle^ 
les  eaux  de  cette  rivière  enrichissent  considérablement- 
le  sol  :  il  est  s^Iementr  à  regretter  qn^il  soir  couvert  de 
marais  saiaos  et  de  si  mauvaise  nature  ^  quUl  est  impos- 
sible d&  les  utiliser  pour  aucuo  genre  de  culture;  Qn;. 
tnmve  des  terres  calcaires^  des  terres  gi3sses ,;  dont  Far-- 
ffie  42st  legèreinent  chaînée  de  parties  d'oxide  de  fer,  et 
ipai  sont  les  plus  communes  ^  ma^  ^ulle  part',  dans  ce 
hassîflb^i  on  voit  des  pierres^  et  du.  sabl^  mêlés  tkUi  sol 
jfiofffe  à  ragriculture. 

Le»  tenres  q;ui  avoisinent  la  Sarre  sont  peu  profondes 
et  couvertes  de  sable  :  d^au  très  sont  argileuses^  et  dans 
quelques  parties  le  sol  est  gypseux  ou  calcaire  :  on  coni--' 
prend  quHl  doit  être  peu  fertile  ).  et  ^  en  effet  9  pour  ta 
rendre'  fructueux  ^  il  exige  des  engrais^  et  des  amende** 
roenta  qu'il  est  presque  toujours  impossible  de  lui 
donner»         "^ 

Ce  qu^ily  a  de  propre  à  ces  quatre,  bassins  prtnd-* 
paux',  c^est  que  l'épaisseur  générale  de  Yhumus  ne  sur-* 
passe  guère  2S  k  3o  centimètres ^  qu^on  j  remarque, 
en  ci^tains  endroits ,  des  parties  ochreuses  et  que  les 
(bntUes  jr  ont  montré  des  débris  de  coquillages  :  à  me- 
sure qp'^on  approche  des  Yosges ,  le  terrain  prend  un 
caractère  siliceux ,  et  un  grand  nombre  de  nos  champs 
repose  sur  des  bancs  de  carbonate  de  chaux* 

Parlons  maintenant  de  nos  montagnes,,  dont  les  cîmes 
Uenàtres  se  dessinent  avec  tant  de  dharme  sur  Tanir 
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du  ciel  et  dont  les  vallées  fertiles  offrent  les  sites  les 
plus  dëlicieux.  Les  montagnes  du  département  appar^ 
tiennent  à  la  ehaîne  des  Yosges ,  qui  se  détache  elle^ 
même  du  Jura  et  se  lie  aux  Gévennes  par  une  ramifi- 
cation qui  se  prolonge  dans  une  courbe  vers  le  sud. 
C'est  près  de  Giromagny,  dans  le  Haiit-Rliin ,  que  cette 
chaîne  atteint  sa  plus  grande  hauteur  :  le  ballon  d^ Alsace 
est  célèbre  dans  nos  contrées ,  et  après  lui  viennent  le 
Cresson^  qui  a  i,35o  mètres^  le  Mont'de-Chaumes j 
de  1 ,3oo ,  et  le  grand  Donnon^  auquel  on  donne ,  selon 
des  calculs  récents,  1,080  mètres,  ou  3^,a4^  pieds.  Les 
Yosges  suivent  une  ligne  parallèle  au  Rhin,  jusqu^au-» 
delà  des  frontières  de  la  France ,  et  offrent  à  leur  dan- 
ble  extrémité,  d^une  part  le  Ballon^  et  de  Tautre^  le 
Mont'Tonnerre  ^  qui  prêta  son  nom  à  un  département 
de  Tempire.  Les  vallées  de  ces  montagnes  ont  toutes 
leur  direction  vers  le  Rhin ,  du  côté  oriental ,  et  c^est 
Âvi  Ballon  d^Jlsace  que  partent  les  montagnes  qui  cou- 
.3^nt  le  département  des  Yosges  dans  la  direction  de 
Youest  :  quant  à  celles  qui  sillonnent  la  Meurthe ,  ce 
sont  des  ramifications  qui  se  détachent  capricieusement 
et  se  dérobent,  par  ondulations  toujours  moins  élevées, 
des  branches  principales  du  Donnon ,   du  Mont-de^ 
Chmmes ,  etc.  Il  faut  dire  que  les  Yosges  forment  le 
système  de  montagnes  le  plus  faible  en  hauteur  ou  en 
étendue,  de  tous  ceux  qui  couvrent  la  France  :  à  peine" 
les  sommets  les  plus  remarquables  atteignent-ils  1 ,4^0 
mètres.  Les  cimes  élevées  de  notre  département  sont 
celles  de  Parron disse  ment  de  Sarrebourg ,  appelées  le 
Hensst  et  le  SpUzberg^  au  nord  du  Donnon ,  et  aux- 
quelles on  donne  environ  4oo  mètres  de  hauteur;  on 
peut  y  joindre  les  montagnes  qui  avoîsinent  Celles  et 


Jttarmont^  les  cotes  de  Dabo  et  de  Saverae^  qui  pré- 
sentent la  même  éléwtion.  Nous  décrirons  dans  la  Sta- 
tistique les  collines  du  département  qui  méritent  une 
■lentioa  ^>éciale» 

Avec  un  système  de  montagnes  d!*une  proportion  si 
mesquine,  si  cm  les  compare  aux  Alpes,  aux  Pjrennées 
.et  même  à  la  chaîne  du  Jura  eC  des  Gévennes,  on  ne 
doit  pas  s'attendre  k  ces  grandes  scènes  de  la  nature , 
à  ces  horreurs  si^limes,  à  ces  magnificences  que  dé- 
ploient le  midi  de  la  France  et  la  Suisse  :  mais  elles 
smit  cottipeites  de  gros  pâturages  que  les  bergers  fré- 
quentait avec  amour  :  leurs  riches  vallées  sont  peuplées 
de  villages  gracieux  et  propres ,  où  régnent  la  )Oie , 
ractivité  et  un  peu  le  bonheur»  Partout  vous  trouvezi 
des  paysages  délicieux ,  de  frais  vallims  ombragéi  par 
de  vastes  forêts  de  sapins  ou  tapissés  d^une  épaisse  ver- 
dure ,  des  sites  riants ,  des  efaaunûères  suspendues  aux 
flancs  des  rochers ,  des  fabriques  ,  des  scieries  qui  plon- 
gent dans  la  profondeur  des  vallées  et  se  mirent  dans 
les  eaux  ^  tout  enchante  les  regards  sans  l'es  effrayer ,  et 
si  on  est  privé  des  spectacles  imposants  que  fournissent 
les  Alpes,  on  se  livre  à  des  idées  de  paix,  d^innocence, 
de  plaisir  ou  d*une  raélancofie  suavç  à  la^  douce  con^ 
tempbiti<m  de  pos  modestes  montagnes.. 

On  sait  que  le  Grand  Donnon  est  une  dés  sommités 
les  plus  visitées  en  Europe,  non  seulement  par  les  sa« 
vants  et  les  érudits  qui  n'oublient  pas.  leur  pèlerinage  à 
la  sainte  montagne  (i) ,  mais. aussi  par  les  curieux ,  par 
les  jeunes  étudiants  et  par  les  amis  du  plaisir.  L'immense 
horizon  qu  il  permet  de  découvrir  et  les  nombreux  éta- 


(t)  Elle  est  célèbre  pat  les  souvenirs,  que  les  pniides  et  les  Romains  y.  oal; 
y  ei  psr  la  vu»  augnifique  dont  on  j  jottil. 
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blîssem^ts  d'iuduslrie  qui  rentoureot  atlirent  <âMÙ|iie 
année  «une  fotxle  de  ^rdy^geurs  ^  4oM  lesnoms ,  {fins  ou 
moins  obscnns ,  ptlus  -qu  moins  dignes  dVnibii ,  -fionft  •re- 
ligieusement confiés  au  rocher  qui  ks  ièk  àévùter  pkr 
h  mousse  .qu  :6fiacer  p^r  les  orages.  Mai?  san?  étendre 
ces  .réflexions  sur  ;Uoe  moniagne  qui  \mAte  le  ^éparle- 
meut ,  j!eo  mentionnerai  une  autre  plu?  'humble  et 
dont  la  réputation  ai^est. pas  si  étendue ,  m^is  qui  <eat  Yé- 
ritablement  remarquable-:  il  me  semble  que  é^esc  un  ser* 
vice  à  rendre  ii  ceux  qui  aiment-les  voyages  et4es  courses 
pédestres  parmi  le$  Tochers  ou  les  sapins,  à  teux  qui 
veulent  des  distractions  après  -le  travliil,  4  ceux  qni 
cherchent  des  horizons  variés  et^i  d'ailletuns  ont  des 
vaccances  et  tant  soit  peu  de  goiit  pour  jouir  de  tout 
ce  que  }e  raconte, 

La  montagne ,  qull  est  temps  de  rappelée  du  sein  de 
roubli,  se  nomme  le  Hougimontf  elle  se  ^tsonve  à  eu« 
viron  trois  lieues  de  Cirey,  à  deux  lieues  de  Ghàtiilou 
dans  Tarrondissement  de  Sarr^bourg^  le»  ^aditions  po-r 
pulaires  veulent  qu^elle, ait  été  couronnée  autrefois  par 
un  de  ces  châteaux  fortifiés  qui  opt  encore  des  ruines 
sur  les  monts  d^ali^ntour,  Quoiqu^l  en  soit  de  ces  récits, 
il  est  certain  qvCon  ne  découvre  aucun  vestige  de  mu- 
railles ,  à  Texception  d^une  sorte  de  puits  qui  paraît  avoir 
été  taillé  à  sa  partie  mférieure ,  mais  qiii  pourrait  bien 
urètre  aussi  quW  entonnoir  creusé  par  les  eaux.  Le 
Kougimont  est  isolé  ;  c'est  un  de  ces  nombreux  marne* 
Ions  si  communs  dans  les  Yosgetf  j  il  s^élève  de  la  plaine, 
dans  une  forme  à  peu  près  pyramidale,  jusqu'à  la  hau<> 
teur  de  3oo  mètres  ;  on  y  touche  à  une  des  sources  de 
la  J^ezouze^  et  pour  arriver  sur  sa  crête,  on  traverse  de 
)ua^uilir|ue5  forêts  ^e  sapin? ,  des  fermes ,  des  nmisous 


(kj^irdbs,  4l0Qi.l«  fiQBkbn  eii  aiognliereiimil  pitt<>- 
Mtqiite,  et  des  scieries  nombreuses  ^nî  obttdes. produits 
Isis  ■*  rseAtrdbés>  La  fptMt  ida  jlbugîmtait  est  rapide, 
■Mb  jBBoins  4>éttbie  que  «ëUe  ^  Dckmon  »:  ^od  esi  :g^ 

^dédomaitgé  de;  ses  iàtiguespar  le  ^octacle 
lôr  -qvt  .se  âérmtiè  aux  regards.  Je  confiais  pea 
it  faaopabms  dont  VeSéi  soit  aussi  imposant  et  aussi 
JH^giqud.  lia  ftlate^orme  de  la  meatague  se  compose 
ivÊù  BiiMsa  de  rbchers  tres-^ëieyee,  d^UM  étendue 
eonsîâàrabfe  et  (taillée  a  piç  :  {à  et  là  ^  dans  les  assures, 
an  voicies.sapiiis ,  les  bouleâux^et  d'antres  adbustJes  dres* 
ser  leur  vert&niUage.  etdomier  leur  omlnrage  dâicieux: 
Tseil  eBimyé  lie  plonge  pas  hardiment  vers  la  ifaase  du 
Baupmhnt^y  ion  craioa  de  gagner  qud^ue  TCfriige  qui 
cnbainerait  ime  mort  certaine  si  on  se  précipitait  du 
kaat  de  la  xodie«.II  y  a  cependant  quelquea  endroits 
qiii  n^'offirent  pas  3e  moindre  danger»  Dn  pied  de  la 
amiiagne,  une  masse  immense  de  forêts  s'éiend  de  toutes, 
parts  îuscpi^mi  Donnon',  au  midi,  et  )usqu^aux  sommités 
ks  plus  lointaines  des  Yeages ,  irers  le  sndHOuesL  Tous, 
totendes  la  faache  du  bûcheron  dont  les  coups  répétés 
par  les  nombreux  échos ,  ébranlent  et  renversent  les 
apins  les  plus  orgueilleux  ^  plus  loin ,  des  foun  où  le 
charbon  se  consume  et  dont  l'épaisse  fumée  va  se  miler 
aux  brouillards  du  soir  et  du  matin.  Tous  comptes  lea 
ondulations  de  ces  montagnes  que  vous  avtes  cru  si 
âevées^.de  la  plaine,  et  qui  s'i^aissait  devant  le  Rou- 
gimoni  avec  ces  gradations  et  ces  enfoncements  de  val** 
lées  qui  les  feraient  si  justement  comparer  aux  vagues 
de  la  mer  :  et  quand  les  vents  agitent  ce  feuillage  et 
font  balancer  ces  innombrables  sapins ,  vous  entendez 
un  frémissement  qui  vous  rappelle  le  bruit  des  cascades 
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o«  le  mugissement  des  flots  de  FOcéan.  Devant  Vous, 
à  rouest ,  un  horizon  d^une  immense  étendue  déploie 
sa  magnificencer  et  attire  constamment  les  regards*  Tons 
^apercevez  Cirey  et  ses  nombreuses  manufactures ,  BU- 
mont ,  et  dans  le  lointain  une  foule  de  villages  que  l'on 
peut  distinguer  jusqu'aux  environs  de  Nancy,  jusqnWx 
bords  de  la  Meuse,  et  jusqu'aux  crêtes  élevées  du  pays 
Messin.  Du  côté  du  nord,  se  présente  la  grande  route 
de  Strasbourg ,  les  étangs  du  Stock  et  de  Gondrexan^e, 
Sarrebourg  et  les  hameaux  qui  Tenvironnent ^  puis,  en 
vous  retournant  vers  Test,  vous  découvrez ,  à  l'extrémité 
de  rhorizon,  les  montagnes  de  la  forêt  Noire,  quelques  nn 
mifications  à  peine  sensibles  des  Vosges ,  Phalsbourg  et 
ses  majestueux  remparts ,  Dabo  et  sa  chapelle  de  Saint* 
Léon ,  qui  se  dresse  avec  orgueil  sur  un  des  rochers  les 
plus  remarquables  de  la  chaîne  de  nos  montagnes.  A  a 
'  midi,  la  vue  est  arrêtée  par  les  sommités  qui  s^appuient 
graduellement  au  Donnon  :  celui-ci  présente  fièrement 
sa  masse  isolée  et  domine  comme  un  géant  les  monts 
qui  Ta  voisinent ,  mais  si  on  ne  peut  découvrir  les  riches 
campagnes  de  T Alsace,  ni  les  vallées  pittoresques  du  dé^ 
parlement  des  Vosges,*  les  regards  se  plaisent  également 
À  contempler  les  montagnes  qui  bornent  Thorizon  de  ce 
côté ,  avec  leurs  forêts  murmurantes ,  et  les  vieilles  rui- 
nes qui  embellissent  quelques-uns  de  leurs  sommets. 
Uaction  des  eaux  est  sensible  sur  le  Rougimont  :  si 
vous  descendez  à  la  base  des  rochers ,  vous  trouverez 
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des  blocs  immenses  de  granits ,  percés  de  part  en  part , 
et  creusés  en  forme  de  cavernes  ;  partout  des  excavations 
et  des  fissures  qu  on  dirait  travaillées  par  le  ciseau  et 
.  qui  attestent  quelque  grande  secousse.  Je  ne  connais 
guère ,  dans  la  chaîne  des  Vosges ,  de  rochers  plus 


znarqnables  et  plus  dignes  d'être  visités  que  ceux  du 
Bongimoiit,  Ajoutez  que  la  platS-forme  de  cette  mon- 
Cagoe  est  très- étendue,  qu^on  peut  s^  promener  en 
grande  compagnie  sans  craindre  de  manquer  de  place , 
etque  le  vert  gazon  quHl  permet  de  fouler  offre  un  but 
de  Yoyage  très-agréable.  U  est  inhabité ,  c'est  pourquoi 
ilbodraitse  munir  de  provisions  en  lui  rendant  visite , 
etflf  en  atteste  mes  sensations  et  Texpérience  de  quelques 
unis,  on  peut  y  passer  des  heures  bien  douces,  hietC 
dâicietises ,  qui  comptent  parmi  les  plus  belles  de  la  vie. 

Quant  à  la  nature  de  toutes  ces  montagnes ,  la  surface 
d^m  grand  nombre  est  sablonneuse ,  les  autres  sont  cal- 
cures,  de  gypse,  ou  de  chaux  carbonatée;  Tintérieur 
de  la  plupart  est  aussi  composé  d^immenses  couches  de 
granit,  de  pierres  calcaires  disposées  horizontalement  : 
00  ne  sacrait  faire  un  grand  usage  d^une  bonne  partie 
de  ces  blôcs ,  parce  quiis  sont  extrêmement  friables  :  il 
J  a  cependant  des  carrières  d^un  mérite  inappréciable. 
Une  remarque-générale  à  faire,  pour  terminer  ces  dé-* 
tûis ,  c^est  qne  les  montagnes ,  du  côté  de  notre  dépar- 
tement^ s'abaissent  graddellement  par  des  pentes  insen- 
^les ,  tandis  que  sur  le  revers  opposé,  elles  présentent 
leors  flancs  à  pic ,  bordés  d^énormes  précipices  :  on  peut 
en  juger  lorsqu'on  descend  la  côte  de  Saveme. 

iPoréte.  —  D'immenses  forêts  couvrent  le  territoire  de 
la  Meurtfae^  on  évalue  leur  superficie  k  190,200  hectares, 
ce  qoi  fait  environ  le  tiers  de  notre  département  :  les 
ibréti  des  montagnes  de  Farrondissement  de  Sarrebourg 
présentent  une  masse  de  5o,ooo  hectares;  la  famille  des 
Noaille  en  possède  une  grande  partie  qui  est  aujour* 
dlmi  mise  en  vente  :  les  bois  de  la  Haje ,  près  de 
Nancy,  ont  10,214  hectares. 


.  I 


xc 


rions  bHods  ea  offrir  Je  tobteaift  par  amodisBeBotenu. 


âMKomiMtaiXMB, 


Chàt^ihSaliks  • 

M,  OyL  ••••«•«•• 


TOTAUX. . . 


&OTALS8. 

«■■Mi 


b*  a. 

35,il&  73 

12,968  83 

8,8!»  25 

11,872  42 


83,221   22 


FORÊTS 


ceumjiuxBs. 


h.       .«• 

It,l7i  17 

.^,253  90 

i,847  68 

24,90i  tê, 

16,371  41 


60,848  ^ 


PARTlGITLlian 


6,438  ^ 

19,033  SI 

4,417  16 

8,-939  43 

4,281  38 


4Cf>130  m 


mm 


9^048  IS' 
K7,7a9^  A4 
22,233   66 
43,673   36 


190,200  40 


Nous  manquons  de  reaseigncinexUs  pour  évaluer  les 
défrichements  opérés  depuis  juillet  i83o,  époque  ou  an 
grand  nombre  des  forêts  de  Tétat  ont  été  mises  en  venxe  : 
ce  qu'ail  j  a  de  certain^  c^est  que  les  particuliers  oat^se 
largement  du  droit  qui  leur  a  été  accordé ,  et  ^u^ea  sui-* 
vant  un  pareil  système  de  ventes  d^exploitalioii ,  le 
département  de  la  Meurthe  iiura  bientôt  perdu  ces  bois 
magnifiques  dont  il  peut  faire  son  ornement  et  sa  gloire. 
L^état  des  forêts,  en  1791 ,  nous  donne  pour  résultat^ 
1 92,589  hectares  75  ares^  jusgv^en  18:11 ,  la  diminutioii 
n^a  pas  été  sensible ,  mais  depuis  six  jaius  plusieurs  fo- 
rêts ont  entièrement  disparu. 

On  a  pu  remarquer  plus  haut  que  tes  bois  sont  ge-- 
néralement  partagés  en  grandes  masses  dans  chaque  ar* 
rondîssement  :  voici  les  noms  des  plus  consi4|kables  ^ 
après  ceux  de  la  Haye  et  de  Sar rebôur g  dont  noas  avoi;is 
déjà  parlé  : 

Forêt  de  tAucuti-^arde^  près  de  N^nçy,  3,o43  hect» 
Celle  de  Puçenelle^  près  de  Ponirà-Moosson,  1  ,!i5 1  h* 
Celles  de  Mondon^  FUrimont^  eto* ,  (Lunévilk)  ^ 

3,5o5  hectares.  ^  - 
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Celle  de  îa  Reine ^  près  de  Toui,  i,354  l^eciares; 
Bois  des  Salines  de  Dieoze  er  de  Rëchicourt, 

ia,ooo  hectares/ 
Ifamtenant  on  prend  un  soin  isxtrême  de  toutes  ces 
'  ftréts  :  elles  sont  bien,  aménagées ,  et  Fadministration  a 
I  tous  les  jours  moins  de  délits  à  constater;  mais  il  Au- 
I  drait  restreindre  le  droit  de  défrichement  et  exiger  des 
plantations  nouvelles  dans  les  terrains  qui  ne  sont  pas 
propres  h  la  culture.  On  comptait  autrefois  63,066 
'  liectares  de  bois  domaniaux  et  :2 1 , 1 34  hectares  de  bois 
ecclésiastique ,  le  reste  appartenait  aux  communes. 
Le  cbêne  est  Farbre  le  plus  commun  de  nos^foréts  : 
1;  lesantr^  essences  dominantes  sont  :  le  hêtre,  le  charme, 
;  le  frêne,  le  tremble,  le  bouleau.  Forme,  le  saule,  le 
j  uUeol  et  le  sapin,  qui  couvre  les  mamelons  de  nos 
montagnes.  On  trouve  ces  arbres  sous  tous  les  aspects 
tt  les  bois  sont  assis  dans  la  plaine ,  mais  plus  commu- 
nément sur  la  crête  de  nos  coteaux. 

Étangs.  —  Le  département  compte  plusieurs  étangs , 
^t  quelques-uns  sont  très-considérabhes,  en  première 
lipie  il  &01  placer  celui  de  Lindre ,  qui  peut  être 
cmmdéré  comme,  un  lac  :  on  lui  donne  six  lieues  de 
tour;  il  est  divisé  en  trois  branches  principales  et  couvre 
une  snperficie  de  63a  hectares  :  il  produit  environ  3,ooo 
qointaux  de  poisson.  L^étang  de  Stock,  entre  Sarrebourg 
etFriboùrg,  a  5:i3  hectares,  Fétang  de  Gondi«xange, 
qui  compte  4^4  hectares  :  tous  deux  fournissent  700  quin- 
teux  de  poisson»  II  y  a  ensuite  les  étangs  de  Mittersheim, 
cTune  superficie  de  io3  hectares,  avec  :>oo  quintaux  de 
poisson  :  de  Réchicourt-le^Château ,  qui  a  78  hectares , 
^  de  Torcheville ,  70  hectares  :  ils  donnent  à  peu  près 
^100  quintaux  de  poison. 


Les  étangs  de  la  forêt  de  ia  Renie  peusreni  «cmir 
1631  iieciarres  :  il  y  «n  svait  encoiae  deux /atUres  cassez 
'  considérables ,  celui  de  Lagarde  i<ftt  est  ipajatanant  ré- 
duit en  cuhure,  et  celui  de  Saint«-lean^  près  idb  Jfuncy , 
"qui  €9t  célèbre  dans  les  «imalea  lie  no^e  Ijorrane  fd 
iqu^on  a  souvent  «ssayé  Âe  ^émettre  ca^eaiu. 

Tous  <ics  étangs,  comme  oikle  voit ^tsant. très-pois^ 
"Mnneux  ,  ^t  c^est  principsiIeB»ent  sp&c  ie  dbmchet  ^  fla 
"carpe ,  hi  lange  et  la  perche  qp^on  les  alvine. 

lUifières. — {jCs  rivières  du  département,  qui  méciienc 
d*être  mentionnées  ici ,  sont  la  Moselle  ^  la-  Aleartiie^  J» 
Sarre ,  la  SèMle ,  la  Yacouze  et  le  Madon  :  nous  les 
'décrirons  dans  le  cours  de >la  Statistique,  uinsî  que  les 
ruisseaux  qui  arrosent  nos  contrées. 

Navigation  intérieure.  *»-Deux  rivières  .du  dépax^. 
metit  sont  navigables  sur  une  partie  de  leur  oomis^  da 
MeurtHe,  au-dessous  de  Nanc^,  et  la  Moselle,  ainâeaaous 
de  Temboucbure  de  la  Meurthe.  -On  s'eecupe  mainte- 
nant des  projets  d^amélioration  de  celte  navigation. 

'Un  canal  d^une  haute  importance  a^été  pi>Q)eté  cofse 
ia  Seine  et  'le  Rhin  et  traverserait  notre  rdépafitemem. 
•de  l-ouest  à  -l'est ,  en  unissant  les  bassins  de  kuMenae^i^ 
ée  la  Moselle ,  puis  de  la  Moselle  et  du  ^Bhin^  mais  iline 
tie  pardit'pGs  quW  doive  espérer  sa  prochaine  exéeutânn. 

^Un  autre  ^a  été  commencé  entre  la 'Sarris  jet  iafieillez 
il  QSt  connu  sous  le  nom  de  eonal  des  Salines  de  Dieu 
-et  réimirait  cet  étafbUssement  important  aux  houiilèr 
des  environs  de^arrebruok;  mais  il  est  abandonné 
puis  plus  de  vingt  ans.  Il  irait  joindre  la  Sarre  àrSar*^ 
rFàlbe  et  sa  prise  d'eau  principale  serait  dans  celte  rivière 
elle-*méme. 

Routes.  Le  département -de  lalVfeurtbe  est  silIamicS 
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par  un  grand  nombre  de  roules^  on  j  compte  huit 
roates  royales,  dWe  longueur  ensemble  de  /^ig^6oS 
nèfres  ^  et  quinze  routes  départementales  qui  compren- 
nent 379,645  mètres. 

Les  routes  rojales  sont  : 

1*  Celle  de  Paris  à  Strasbourg,  par  Toul,  Nancy, 
Ltiiieville ,  Blâmont ,  Sarrebourg  et  Phaisbourg.  Elle  a 
i34)774  mètres  de  longueur  dans  le  département,  et 
elle  est  classée  parmi  les  routes  de  1^  classe,  sous  le  n^  4- 

2*  Celle  de  Met}  à  Strasbourg,  par  Château-Salins 
et  Mojenvic ,  n^  55 ,  de  3^  classe,  commç  les  6  suivantes. 
EOe  a  59,a57^nètres  de  longueur. 

3^  Celle  de  Metz  à  Besançon ,  par  Pon(-à-*Mousson 
et  Nancy,  n®  57,  longueur:  73,170  mètres. 

4*^  Celle  de  Metz  à  Saiot-Dizier,  par  Pout*à-Mousson 
etCommercy  (Meuse),  n'  58;  longueur  :  2 1 ,738  mètres. 

5^  Celle  de  Nancy  à  Schelestatt,  par  Loinéville  et 
Baccarat,  n^  59;  longueur  :  3 1,859  mètres.. 

fr  Celle  de  Nancy  à  Orléans ,  par  Touï  et  Yaucou- 
leurs  (Meuse),  n®  60;  longueur  :  1 1,44^  mètres. 

7*  Celle  de  Strasbourg  à  Sarrebruck  et  Bouquenoœ 
(Bas-Rhin) ,  n^  61  ^  longueur  :  7,5o3  mètres.. 

8*  Celle  de  ChAlons-sur--Saône  à  Sarreguemiues ,  par 
Colombey^  Nancy  et  Chàteau-Salins ,  n^  74^^  longueur; 
79^856  mètres. 

Les  roîUes  dépariemenialès  sont  : 

1^  Celle  de  Nancy  k  Landau ,  par  Moyenvic,  Bieuze 
et  Ftttëtrange  ^  n®  1 7  longueur  :  45^4^5  mètres. 

3*  De  Tonl  à  Pont*-à-Mousson ,  n^  3^  longueur  : 
^'i^o  mètres. 

3*  De  Verdun  à  Ëpinal ,  par  Toul  et  Vëzclise,  u**  3  ^ 
longueur  ;  777783  mètres. 
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4<»  De  Nancy  à  Yerdan,  pw  Saiair-Mihiel ,  n*^  4: 
lougueur  :  25,^56  mètres. 

5""  De  Fénëtrange  à  Phalsbourg,  par  LoheiiQ^  bl^  S^ 
lougueur  :  i3,4o8  mètres. 

6""  De  Nancy  à  Mirecourt^  a^  6  \  ioog.  :  :a5)088  met. 

7°  De  Lunévilie  à  Moyenvic,  a^  7^  long.  :  ai,7i9ivièt. 

8^  De  Lunévilie  à  Rambérviller ,  par  GerbévîUar>, 
n^  8^  longueur  :  36,219  mètres/ 

9^  De  Lunévilie  à  Charmes,  par  Bayon^  u^  .g  ^ 
longueur  :  1 9,633  mètres. 

10^  IXe  Dieuze  à  SaintrAvold,  n^  10^  longueur; 
22,047  Df^ètreç.  • 

11?  Communications  de  Vie  avec  la  ràule  reyale 
u^  55,  vers  Château-Salins,  et  avec  la  route  dépar- 
tementale n^  1 ,  vers  Nancy  et  vers  Moyen  vie,  n^  1 1  ^ 
longueur  totale  >c  5,286  mètres* 

12^  Route  de  Nancy  à  Yézelise,  n°  i;i;  longueur  : 
6,375  mètres. 

1 3^  De  Maiaières  à  Baccarat,  par  Blàmont,  n^  i3;  lon- 
gueur :  3 1 ,829  mètres. 

1 4''  De  Nancy  à  Nomeny ,  par  la  vallée  de  la  Seille, 
u*^  1 4  ;  longueur  :  24)7  ^  ^  mèti^es. 

i5^  De  Nancy  à  Verdun,  par  Pont-à-Mousson  et 
Thiaucourt ,  n^  1 5  ;  longueur  :  1 2,426  mètres. 

Parmi  les  routes  départemeji taies ,  4  ^ont  considâ'ées 
comme  utiles  aux  salines  et  entrenûes  en  partTe  par 
cette  compagnie  :  ce  sont  les  routes  n^'  1 ,  5,  7  et  10^ 
toutes  les  autres  sont  au  compte  du  département. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  nous  n^avons  dans 
notre  département  que  huit  routes  royales^  dont  une  de 
1^  classe  et  sept  de  3™^,  plus  quinze  routes  départe- 
mentales. 
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Les  routes  royales  de  i*^  ^nse  9ont  celles  qui  Voai 
de  Paris  i  la  firoBtière^  celles  de  a^*  cbase  qui  partent 
it  Paris  el  vont  à  im  dief-Iieu  de  déparlemeai  j  celles 
(de  2^  classe  traversent  plufiieors  départeniens  sans  pas- 
m  par  Paris  :  edfin ,  celles  qui  ne  vont  que  d'un  dé- 
fsrtemeBt  i  un  autre  ^  sans  en  traverser  un  troisième , 
M  i|ui  ne  servent  que  pour  un  département ,  sont  des 
foules  d^ctemenlales.  Ici  on  trouve  un  exemple  du 
«ODlraire  dans  le  n^  à ,  de  Verdun  à  Épinal  ^  mais  il 
iâut  observer  que  cette  route  était  auurefois  divûée  eu 
deux,  celle  de  Toul  a  Verdun  et  celle  Toul  ^  Epinal. 
lie  département  les  avaient  réunies  en  1812  pourJes 
Ivre  considérer  comme  une  route  royale ,  mais  il  ne 
is  pasoblenn. 

L'on  s'occupe  en  ce  moment  de  Inorganisation  des 
liMiiuis  vicinaux^  confiN*mément  à  la  nouvelle  loi.  Déjà 
<a  1633  Tadai^istratiou  avait  réuni  les  plus  importants 
aoos  la  dénomination  de  chemins  cantonnaux  et  y  avait 
appliqué  un  mode  de  surveillance  spécial  :  le  nombre 
de  ces  chemins  était  originairement  de  58;  mais  qucl- 
fws  addUioas  et  modifications  ont  été  faites  depuis  à 
TorgaiiisatioB  primitive^  Dans  ce  nombre  sont  compris 
^  diemins  dont  le  classement  ^  au  nombre  des  routes 
^itemenlales  )  «a  été  proposé  ultérieurement  par  le 
^^iBseil  général ,  mais  ii^a  pas  encore  été  ordonné  :  ce 
*<»4  fcs  chemins 

^  Vértlîse  A  Vaucoùleurs  ^  par  Colombe^. 

^  Ghftteau-Salins  à  Pont-à-Mousson ,  par  Nomeny« 

^  Lunéville  à  Vételisé  ^  par  Boyon  et  Haroùé« 

De  Lunéville  k  Schirmeck ,  par  Badonvillcr* 

I>c Baccarat  à  Ramberviller  (làîs^  suite  à  la  route  n**  1 3) . 

De  Oieiize  à  Morhange, 

^  da  SaitebQurg  à  Féûétrançe.  *    - 
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SECTION  XIV. 
MÉTÉOROLOGIE  DU  DÉPARTEMENT. 
La  température  du  département  est  sujette  h  bien  des 
variations  ^  et  généralement  elle  est  plus  froide  que  sa 
latitude  ne  semblerait  Texigér.  Nous  avons  quelquefois 
des  hivers  excessivement  pénibles ,  soit  par  leur  rigueur , 
soit  par  leur  durée.  La  neige  et  les  gelées  apparaissent 
ordinairement  vers  la  fin  de  novembre  •  mais  on  les  a 
vues  commencer  au^  premiers  jours  de  ce  mois,  pour 
ne  œûtler  nos  contrées  qu^aù  mois  de  mars.  Le  prin- 
temps n^est  presque  jamais  agréable  ;  il  nous  amène  des 
jours  pluvieux,  froids,  et  par  une  bizarrerie  bien  étrange, 
si  la  matinée  est  chaude,  la  température  change  brds- 
quement  dans  la  soirée ,  et  la  terre  se  couvre  de  neige^ 
on  en  trouve  encore  tous  les  ans ,  dans  le  mois  d^avril 
ou  de  mai  :  c'est  ainsi  que  nous  ne  connaissons  guère, 
par  expérience,  les  beautés  poétiques  de  l^équinoxe,  dn 
retour  des  zéphyrs ,  de  cette  époque  délicieuse  de  Tannée 
ou  les  oiseaux  reviennent  vivifier  nos  bocages,  où  les 
prairies  se  couronnent  de  fleurs ,  où  tout  renaît  pour  le 
plaisir  et  le  bonheur  de  Thomme.  Ce  n^est  guère  que 
dans  le  mois  de  juin  que  les  douceurs  du  printemps  se 
révêlent  à  nous  et  que  nous  pouvons  jouir  du  nivis^ 
sant  spectacle  de  la  nature.  Il  faut  attribuer  ces  relards 
&  la  proximité  des  montagnes  et  &  Tétendue  considérable 
de  nos  forêts.  La  tempàtiture  moyenne  de  llûver  n'^esi 
cependant  que  de  3®  7.  Mais  à  peine  le  soleil  nous 
annonce-t-il  les  approches  de  Tété,  que  la  végétation 
s^opère  dans  ces  riions  avec  une  surprenante  vitesse  : 
aussi ,  la  chaleur  est-elle  quelquefois  excessive ,  surtout 
vers  la  mi-juillet  :  on  se  croirait  alors  sous  la  zone  lor- 
ride  :  ordinairement  la  température  de  Tété-est  de  18^  9; 
mais  on  l'a 'vu  à  39  et  3o  degrés. 
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L^air  est  généralemeiit  sain^  cependant  à  la  suîte  des 
chalears  et  pendant  les  travaux  des(  campagnes ,  on  voit 
i^er  des  fièvres  putrides  dans  un'  grand  nombre  de 
iocalhÀ^,  surtout  dans  le  voisinage  des  Yosgcs,  où  do- 
minait constamment  des  vents  dont  lliumidité  et  la 
firaidieur  sont  dangereuses,  et  dans  Tarrondissement  de 
Cbâteau-Salins ,  où  séjournent  des  marais  considérables. 
Le  vent  du  nord-est  ^  qui  souffle  bien  souvent ,  nous 
donne  la  sécheresse  et  les  grands  froids  ;  le  vent  du  sud  , 
qui  est  rare ,  amène  les  orages-  et  le  dégel ,  et  les  pluies 
nous  sont  fréquemment  apportées  par  les  vents  du  sud* 
ouest  et  de  Fouest  :  le.  vent  qui  vient  des  Orcades  est 
aussi  un  des  plus  fréquents  et  des  plus  nuisible^. 

On  a  calculé,  d'après  des  observations  assidues,^  que 
nous  avons,  par  année  y- et  en  terme  moyen,  68  jours 
de  nuages,  98  où  le  ciel  est  coirvert ,  60  de  pluie ,  6^1  seu-  ~ 
lement  de  beau  temps,  4^  de  gelée  et  18  où  les  brouillards 
se  font  ressentir.  Les  aurores  boréales  sont  rares ,  à  peine 
en  a-t-on  aperçu  six  ou  sept  depuis  <^iuquante  ans» 

Nos  contrées  sont  ravagées  souvent  par  la  gréle ,  et 
les  défrichements  opérés  dans  quelques  localités  font 
déverser  les  oragessur  les  cantons  qui  présentent  une  plus 
grande  masse  de  forets.  Pour  tout  homme  attentif  et 
observateur ,  il  est  à  peu  près  certain  que  la  zone,,  où 
nous  habitons,  a  subi  quelque  dérangement  atmosphé- 
rique: elle  est  plus  froide  qu^autrefois,  plus  sujette  à 
de  grands  désordres  physiques ,  et  si  nos  aïeux  ont  eu 
à  s^en- plaindre  comme  nous,  du  moins  ce  n'était  que 
des  phénomènes,  tandis  que  nous  éprouvons  constam- 
ment quelque  vicissitude  inattendue  qui  porte  |e  dé- 
tordre dans  les. travaux  dés  champs  comme  dans  Té- 
conomie  animale.  Aussi  la  vie  est-elle  moins  longue  au- 
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jourd-hui  ^  et  nous  ^e  pourom  comfiler  autant  4!€kttii- 
ples  de  longévité ,  que  les  contrées  mimea  qak  nom 
avoisinent.  Ce  n'est  point  là  une  iUusiaii  d'optique  ^  nmr 
core  moins  des  mnux  vns  de  km)  comcne  on  lo  dUt 
dans  une  Statistique ,  mai^  une  eiipépiçQCQ  eraelle  i|m 
pèse  sur  nous  depuis  qncilqu^  ann^  Lci  dépeiifJle- 
uient  des  f^rèu  peut  être  envisagé  comme  une  des  cmur 
ses  principales  de  ce  dérangement  funeste,  et  je  Be  parle 
point  seulement  des  défrîdiementa  qui  s'opèrent  parmi 
nous ,  mai3  de  cenx  q^i  ont  eu  lien  dans  les  tipùBSL  dn 
nord  et  qui  ont  >risé  la  barrière  des  vents  les  plus  froids, 
soit  du  côté  de  Test ,  soit  vers  les  îles  Orcades. 

On  peut  consulter ,  à  cet  égard ,  1^  observatîoiis  des 
diverses  académies  ;  et  pour  la  météorologie  du  dépor- 
t'ement ,  les  études  e(  les  travaux  de  M.  Fabbé  Vauhnn, 
ancien  chanoine  de  Ifancy* 

SECTION  XV. 

BXSTOXRS    HATTTïlSLLS 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  MEURTHE. 

Règne  animal.   — -   Mamnifères  et  Quadnq>ède9. 

Les  chevaux  de  la  Meurthe  n^ont  rien  de  remarquable 
sous  le  rapport  de  la  taille  et  de  la  conformatioD.  Com- 
parés à  ceux  de  quelques-mnesnle  nos  provinces^  ih  pa* 
raissent  appartenir  à  une  race  dégénérée  et  peu  agréable. 
On  dit  que  la  meilleure  espèce  vient  des  chevaux  de 
race  turque,  amenés  par  les  ducs  de  Lorraine  au  rel<^ur 
des  croisades^  mais  il  faut  avouer  que  cette  espèce  ne 
se  ressent  plus  guère  d'une  pareille  origine.  Elle  est  de 
petite  taille,  avec  des  jambes  trop  minces  et  une  grosse 
tète,  mais  les  chevaux  sont  nerveux,  agiles  et  capables 
de  supporter  les  plus  rudes  fatigues.  On  peut  reprocher 
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inoscaitivateiirs  de  coiitribaer  à  la  dégradation  de  cette 
nce,par  les  tmvauxqulb  imposent  de  bonnebenreàleurs 
ponUins»  Cependttit^  depuis  quelques  années ,  de  nota- 
Ues  améliora tioDS  ont  été  signalées  ^le  magnifique  haras 
de  Rosières  encourage  les  soins  donna  à  nos  chevaur, 
et  avec  le  temps  ^  àrec  les  primes  et  les  autres  moyens 
d^énulatioii  que  Fautorité  emploie ,  nous  pourrons  voir; 
Fcipèce  relaUie  comme  elle  doit  Fétre.  Tous  les  ans  on 
lépactii  par  cantons  quelques  àalons  du  haras. 

Quant  aux  biips  à  carnes^  loos  les  efforts  tentés  pour 
améUorer  la  race  bovine  ont  été  à  peu  près  inutiles ,  car 
die  est  généralement  médiocre  :  sur  le  revers  de  nos 
montagnes  et  dan»  quelques  autres  endroits ,  on  emploie 
les  bcNi@i  au  labourage,  et  il  faut  ajouter  que  les  vaches 
sQBi  aussi  quelquefois  forcées  de  partager  les  travaux 
de  la  culture;,  avec  un  pareil  système,  il  est  impossible 
d'avoir  jainais  une  race  forte ,  belle  et  aussi  remarquable 
que  àuBà  les  pays  voisins  (i). 

Les  ânes  nç  sont  pas  commune,  comme  quadru- 
pèdes ,  excepté  daps  le  canton  de  Pont  -  à  -  Mousson  : 
leur  taille  est  peu  élevée ,  mais  ils  sont  très-^vigoureux  : 
<fesl  la  classe  indigente  qui  les  emploie  pour  le  trans- 
port de  marchandises  ou  de  comestibles.;.  Il  est  aussi  de 
bon  ton,  depuis  un  petit  nombre  d'^années ,  de  voir  des 
ânet  dans  la  maison  du  riche,  pour  contribuer  aux 
|4aisirs  de  la  promenade,  ou  pour  rétablir  des  poitrines 
délabrées  :  la  mode  a  les  plus  singuliers  caprices. 

Nous  avons  déjà  indiqué  le  nombre  des  moutons 
âevés  dans  le  dépr/ement;  ces  bêtes  à  laine  sont  un 
néhoge  des  races  d'Allemagne ,  de  Westphalie  et  de 

It)  n  but  cxoepter  ceux  (pii  se  trourent  daiis  les  maroahrtrw  ,  c^ctt  là  ^# 
rctpécf  pourra  se  n'gëncrer. 


la  Champagne;  il  y  a  aussi  des  mecis  et  des  mâihos  qnl 
fournissent  chaque  année,  ainsi  que  nous  Pavons  dit, 
environ  i36,ooo  kilogrammes  de  lairïé/ Quelques  |>r6* 
priétaires  engraissent  des  moiitohs^  qui  pour  la  bedatë, 
)a  taille  elle  poids,  peuvent' rivaliser  avec  ceux  de  ton« 
tes  les  contrées  voisines.  La  race  allemande  est  la  plus 
commune,  parce  qu^elle  (burnit  beaucoup  plus  de  taiûe. 
Chèf^res. — II  y  en  a  peu  dans  le  département,  on  pré- 
fère   généralement,   chez  les  pauvres  villageois  eux* 
mêmes ,  acheter  du  gros  bétail  et  élever  une  vache'  ^ni 
soutient  ensuite  une  famille  entière*  L^cspète  des  chèvres 
de  la  MeurtHe  n^a  d^ailleurs  rien  de  remarquable. 

Porcs. — Cette  espèce  est  Tobjet  d^un  vaste  commerce, 
et  il  y  a  peu  de  contrées ,  en  France ,  oit  on  élève  un 
aussi  grand  noiiîhre  de  ces  animaux.  Dans  le  plus  petit 
hameau  on  en  rencontré  Pue  mullitude^  et  chaque  ha- 
bitant en  imniole  plusieurs ,  à  deÉ  époques  fixes ,  tans 
pour  sa  consommation  particulière  que  p6ar  l'exporta- 
tion.' Ces  porcs  sont  de  belle  race^  la  qualité  des  salai- 
sons et  du  lard  les  font  rechercher  au  loin  et  offrent 
une  grande  ressource  à  nos  campagnes.  Quand  un  porc 
atteint  le  poids  de  cinquante  kilogrammes,  il  se  vend 
ordinairement  35  à  ^o  francs. 

Gibier. — Les  animaux  sauvages  et  ce  qu'on  nomme 
le  fort  gibier  ne  sont  plus  communs  dans  le  départe- 
ment ,  malgré  les  montagnes  et  les  masses  de  forêts  dont 
il  est  couvert  :  on  ne  rencontre  plus  le  cerf  qu'à  des  in- 
tervalles extrêmement  raresj  cela  tient,  à  ce  qu'on  pense, 
au  grand  nombre  de  chasseurs  qui  existent  parmi  nous  : 
chacun  veut  avoii"  son  fusil  et  son  port  d'armes;  le  jeune 
collégien ,  comme  le  militaire  en  retraite  ,  le  citadin 
comme  le  villageois  :  il  n'est  pas  étonnant  que  le  gibier, 
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traqué  de  toutes  parts  ^  cherche  une  terre  plus  paisible. 
Gepeodant  les  lièvres  sont  assex  abondans,  et  quelque- 
fiHs  OB  trouva  encore  des  chevreuils  et  surtout  des  san- 
gliers. Les*  loups  et  les  renards  se  sont  étrangement 
multipliés  depuis  quelques  années;  ils  exercent  de  grands 
ravages  dans  <:ertains  endroits  :  on  leur  fait,  il  est  vrai , 
une  chasse  continuelle,  dès  qu'on  les  a  signalés^  mais 
les  grandes  forêts  et  les  montagnes^  leur  offrent' toujours 
(Timpénétrables  abris.  Nous  avons  aussi ,  dans  une  pro- 
portion plus  faible,  d'autres  animaux  nuisibles,  tels  que 
le  putois,  la  fouine,  la  belette,  et  la  louire  qui  fré- 
quente quelquesrunes^de  nos  rivières.  Les  mulots,  les 
rais,  les  souris  et  la  taupe ,  causent  d^incrojables  dom- 
mages dans  nos  prairies  et  dans  les  champs ,  surtout 
à  la  suite  des  hivers  ou  le  froid  n^a  pas  été  rigou- 
reux. 

"Quant  aux  oiseaux ,  fomithologie  de  la  Meurthe  n^a 
rien  de  plus  remarquable  que  celle  dés  contrées  adja-^ 
tentes  :  nous  comptons  170  espèces  d^oiseaux  qui  se 
trouveat  aussi  ailleurs  :  il  y  en  a  .cependant  quelques- 
tines  d'indigènes  dans  nos  monipgnes,  et  d^aulres  qui 
nous  cpiittent  au  retour  des  frima ts.  On  leur  fait,  comme 
«1  gibier,  une  guerre  cruelle  :  partout  des  oiseleurs 
Pressent  leurs  embûches,  surtout  pendant  Tautomne  : 
il  serait  temps  de  porter  des  lois  sévères  contre  ces  dé- 
Tfûcheurs  qui  viennent  au  printemps  ravir  à  une  pauvre 
mère  les  petits  qu^eHe  a  fait  éclore  avec  tant  de  peine , 
darrw  arator....  implumes  detraxit!  Nos  bois  se  dé- 
peuplent ,  et  une  foule  de  désoeuvrés  leur  enlèvent 
chaque  année ,  par  la  tendue ,  leur  enchantement  et 
leur  vie ,  avec  les  douces  chansons  qui  prêlent  tant  oe 
charme  à  Içur  ombrage. 


cil 

Kous  apprenons  que  radminklration  forestière  n^ao 
corde  plu^  de  permb  de  tendue  dans  la  forêts  royales, 
il  serait  à  désirer  qu'il  en  soit  de  même  pour  les  bois 
cpminunaux  et  pour  ceux  des  particoli«s. 

On  désigne  particulièrement,  parmi  les  gros  oiseaux, 
répervier,  rémérillon,  le  mîbn  et  la  buse^  ensntela 
perdrix,  la  caille,  la  bécasse,  la  grive,  râlouette,  la 
mésange  et  le  rouge^orge,  sont  paiticulièremefil  les  vie- 
limes  de  la  voracité  humaine. 

Nous  avons  indiqué  les  principales  espèces  de  poissons 
qui  peuplent  nos  étangs;  l'ichtyologie  de  la  Meurdie 
est  très-raccourcie  :  les  meilleurs  de  nos  poissons  et  les 
plus  estimés,  sont  le  brochet,  la  truite,  la  pert^,  fan- 
guille,  la  carpe ,  le  goujon  ;  ib  sont  très-communs  dans 
nos  rivières.  Quant  aux  reptiles  et  amphibies,  cejte 
classe  renferme  onze  espèces ,  mab  on  ne  trouve  guère 
que  la  couleuvre,  Torvet,  le  Wamandre  et  le  lésard: 
cependant  il  y  a  aussi  des  vipères  dans  nos  montagnes. 
Les  insectes ,  qui  forment  une  classe  à  laquelle  on 
donne  pompeusement  le  nom  d^ entomologie^  sont  très- 
nombreux  dans  le  département ,  comme  dans  le  genre 
animal  dont  ib  font  la  partie  la  plus  considérable.  On 
en  compte  environ  1 5oo  espèces ,  et  375  pour  le  seul 
arrondissement  de  Liméville.  Il  y  a  quelques-uns  de  ces 
insectes  qui  sont  utiles ,  mab  la  plupart  ne  causent  que 
des  dommages  et  des  ennub.  Les  uns  dévorent  le  feuil- 
lage de  nos  arbres ,  ainsi  que  leurs  ilèurs  et  leurs  fruits , 
d^autres  rongent  les  épis  de  nos  coteaux,  et  jusqu^à  nc^ 
vêtements  eux-mêmes.  Les  chenilles,  les  hannetons ) 

le  charençon ,  la  cadelle ,  la  sauterelle ,  la  courtillièi^i 

• 

•u  taupe-griUou,  qui  creuse  la  terre  en  gallerles  et  qui 
est  tiubible  aux  porcs ,  enfin  les  fourrab ,  voilà  les  prin- 
cipales espèces  dont  les  ravages  apportent  la  dcsolatiotf 
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dans  fiû8  jttdios  et  nos  eampa^Ms*  Parmi  les  chenilles 
liimey  de  temps  àaslre,  quHiiie  troupe  de  celles  qn^oii 
w/Êmm  processionnaires ,  i^oyàg^  dau  les  divers  can- 
ins du  d^ttem^t  et  cause  d^iocalculables  dtmimagesy 
wm  ainlemeiit  ea  d^truisatil  Te^rance  dés  récoltes, 
Mil  eooore  «a  empoisodtiaBt  la  sève  des  arbres  qa^eUé 
Nnd  stérile  pour  plusieuni  années. 

Noos  avons  aussi  linéiques  espèces  d'insectes  de  nature 
bjfsi&isainte  et  utile  :  au  premier  rang  il  faut  placer 
Fabeitte ,  si  loatéfois  nous  ne  lui  devom  pas  un  nom  plus 
BoUe  que  celui  d" insecte.  lêapicuUurê ^  qui  dans  plu- 
flems  contrées  ofire  une  brandie  cte  revenus  si  consi- 
dmUes^  et  qui  poorrak  aussi  parmi  nous  devenir  émi« 
acBouent  utile  ^  a  été  négligée  depuis  quelques  années. 
Cependant  co  commence  &  rev^r  de  celte  incurie 
déplorable  :  M.  le  Préfet  des  Vosges  va  envoyer  plu- 
âemrs  élèves  k  M.  de  Mirbed)  è  Barbas,  près  de  Blâ* 
noau  Cet  apiculteur  distingué^  dont  les  efforts  et  le 
ttle  sont  dignes  d'attention ,  exercera,  nous  Tespérons , 
soe  safaitaire  influence  pam)i  nous ,  et  les  propriétaires 
comprendront  quelle  importance  il  faut  donner  aux 
d^les.  Nous  avons  ensuite  les  canibarides  y  le  grand 
yibilatre,  les  cloportes  et<[uelques  autres  où  la  médecine 
nit  puiser  de  si  utiles  remèdes^ 

lî'bdmtntbologie ,  ou  classe  des  vers ,  compte  U^ente* 
dcDX  espèces  dans  le  département  ;  le  ver  de  terre  et 
1>  Mignie  aomi  les  plus  remarquables. 

Qaant  i  nos  basses^^ours ,  eUes  sont  peuplées ,  comme 
tttteuTs,  de  poules,  d'oies,  de  canards,  de  dindons 
ei  de  pigeons  :  le  duvet  et  les  plumes  forment  un  objet 
^  revenu  assez  ccmaidérable.  Il' j  a  des  cygnes  dans 
^I^es  pièces  d*eao ,  cbea  de  ricbes  propriétaires ,  et 
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(}es  papus  daii^  la  cour  des  amateurs  :  Tespèce  des 
|K>uIçs  est  pçtite,  mais  les  autres  espèces  ne  différent 
pas  de  celles  qui  existent  ailleurs*  On  a  vu  quelquefois 
Taigl^  s^abattre  sur  nos  campagnes ,  mais  ce  sont  des 
iuûnirnent  rares  :  la  chouette  pullule  dans  les  vieux 
noirs  des  villages ,  et  pendant  l'hiver  les  canards^ et  les 
oies  sauvages  passent  en  troupes  considérables  pour  id** 
siter  d^autres  régions.  Les  petits  oiseaux  les  suivent ,  - 
comme  hs  tarins,  les  pinsons  et  les  mouettes.  CTest  le- 
çon traire  au  printemps,  où  nous  voyons  accourir  et  se 
percher  près  de  nos  demeures ,  la  lavandière ,  l'hiron-* 
délie  et  le  rossi^oi ,  tandis  que  l'alouette  s^élève  ea 
tournoyant  vers  le  ciel  et  annonce  lès^  beaux  jours. 

Règne  végétal.  On  s'ait  que  le  règne  végétal  se  cocn-- 
pose  d'un  trc^-^and  nombre  de  familles  :  nous  n^avons 
pQÎut  l'intention  d'étendre  cette  nomenclature  par  d^im- 
mense^  détails  ^  nous  voulons  seulement  ajouter  quel-* 
ques  faits  aux  observations  que  nous  avons  déjà  soumises 
à  nos  lecteurs^  Parmi  les  végétaux  qui  croissent  dans  le 
département ,  il  en  est  dont  Torigine  est  étrangère ,  mais 
qui  nous  sont  devenus  propres  par  la  culture. 

La  flore  du  département  est  une  des  plus  riches  et 
des  plus  variées  parmi  toutes  celles  de  la  France  :  lés 
montagnes  qui  couvrent  le  sol ,  les  vallées  pittoresques 
dont  il  est  sillonné  ,  fournissent  d'abondantes  récoltes 
au;x  naturalistes  qui  se  plaisent  à  les  parcourir.  M.  Yil^ 
lemette  a  publié  la  Faune  de  la  Metirthe;  il  compte' 
environ  1800  espèces  de  végétaux;  d'abord  473  sur 
les  montagnes,  178  sur  le  bord  des  eaux,  4^4  ^^^^ 
le  flanc  des  coltines  et  49^  dans  les  prairies  ;  on  ea 
cultive  environ  370  espèces  dans. les  jardins  et  les 
campagnes. 
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Vous  placerons  au  premier  rang  des  plantes  légumi- 
neuses, les  fèves,  les  pois^  les  lenlilles,  et  la  pomme-* 
de-terre  qui  a  plusieurs  espèces  :  celles  qu^on  choisit  de 
préférence  sont  la  printannière ,  la  blanche  et  la  rouge, 
cpi  sont  très-savoureuses  et  offrent  la  plus  délicieuse 
nourriture,  surtout  dans  nos  montagnes.  On  les  cultive 
à  la  charrue  depuis  un  grand  nombre  d^annees ,  et  c'^est 
b  principale  ressource  des  pauvres ,  pariiculicrement 
dans  la  liOrraine-Allemande.  Nous  avons  aussi  quelques 
plantes  médicales  :  ia  nomenclature  de  celles  qui' sont 
indigènes  est  très- étendue^  on  la  connaît  jusque  dans 
nos  campagnes.  Quant  aux  plantes  vénéneuses,  le 
nombre  en  est  assez  restreint  ^  après  la  ciguë ,  la  jus- 
quiame,  la  belia-done,  Taconit  et  quelques  euphorbes, 
il  serait  difficile  d^en  nommer  d'autres ,  encore  devons- 
nous  ajouter  que  les  effets  délétères  de^  ces  plantes  ne 
deviennent  sensibles  qu^après  une  forte  dose  et  qu^elles 
,  n'ont  pas  le  même  caractère  que  dans  les  provinces 
méridionales  ;  le  peu  dViévalion  de  la  température  ne 
leur  permet  pas  de  se  développer  dans  leur  effrayante 
énergie. 

,       Nous  avons  indiqué  le  genre  de  culture  adopté  dans 
;  les  divers  cantons  de  la  Meurthe  ;  toutes  les  plantes  ce- 
ràkles  y  croissent  avec  succès,  le  blé,  le  seigle,  l'orge, 
et  Favoine^  on  récolte  aussi  le  maïs,  ou  blé  de  Turquie, 
dans  quelques  localités,  ainsi  que  le  millet  :  le  colza 
1    a  obtenu    un    grand   développement  parmi   nous    et 
\    foomit  maintenant  une  bonne  partie  de  nos  huileries  j. 
il  Êiut  en  dire  autant  du  houblon  ,  qui  dans  Farron-- 
dissement  de  Lunéville  a  pns  une  extension  considé- 
rable ,  en  sorte  que  sous  ce  rapport  nous  ne  sommes 
plus  tributaires  de  rAIlemagne  ou  de  la  Flandre  « 
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En  général  I  les  plantes  légumhietises,  textiles  €t  olé»— 
gioeuses  ont  acquis  un  degré  supérieur  de  peffectîoi 
nement  :  on  peut  cependant  reprocher  a  quelques 
prîétaîres  de  ne  pas  employer  encore  rftltemage  des 
vevs  produits,  les  jachères  sent  toutefois  devenues  piam 
rares  et  les  pratiîes  artiGcielles  ont  été  établies 
partout  \  on  les  fertilise  avec  du  plâtre.  Le  (Jianvie 
aussi  très-répandu  dans  nos  campagnes^  on  remploie  k  htk 
confection  des  toiles  qui  servent  aux  usages  du  peaple 
et  à  la  fabrication  des  cordages  et  des  sacs  qui  s^expor^ 
tetit  au  loin.  Le  seul  aiTondissement  de  Chàteau-Saliiis 
ibumic  pour  3oo,ooo  francs  environ  de  toiles  grosaièarcs^ 
et  Sarrebourg  avait  autrefois  une  grande  renommée  pao* 
ses  toiles  à  voiles. 

La  végétation  est  plus  tardive  dans  le  département  que 
celle  de  file  France  et  de  TAlsace  ^  rarrondissement  de 
lïancy  et  une  parde  de  celui  de  Lunéville  offrent  une 
température  plus  chaude  et  plus  avancée,  de  huit  k  quinze 
jours,  que  les  arrondissements  de  Sarrebourg  et  de  Châ- 
teau-Salins. La  fenaison  a  lieu  gâiéralement  du  ao  au 
3o  juin  :  la  seconde  récolpe  de  foin  du  to  au  i5  sep« 
tembre  :  les  vendanges  commencent  du  5  au  loodolire^ 
et  ies  moissons  vers  ie  t^'  août.  Dans  les  premiers  j[atirs 
de  mars ,  avec  le  retour  des  oiseaux  ^  le  doux  parftuok 
des  fleurs  printamtières  s'exhale  "de  toutes  parts  :  la  ce-> 
rise  mûrit  en  mai,  et  cependant  aptes  ^es  longs  hivers 
elle  n^est  pas  encore  cueillie  à  la  fin  de  juin  :  nos  coteaux 
étaient  couverts  de  superbes  nojets,  de  cerisiers,  de  pM* 
riers  et  d^autres  arbres  qui  en  faisaient  romement  j  qui 
embellissaient  le  paysage  et  qui  offraient  leur  ombre  tu* 
télaire  au  laboureur  fatigué  et  à  ses  troupeaux.  Mais  la 
folie  et  la  licence  du  temps  de  révolution  n^ont  pas  épar«« 
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p&  ces  arlires  utiles  ;  une  grande  partie  a  éle  abattue  ^ 
et  Toeil  n*apèrçoit  souvent  qu'une  campagne  nue  et 
d^OttSlée.  Grdce  à  un  gouvernement  réparateur ,  nos 
lomes  v<mt  du  moins  se  parer  de  feuillage  pour  abri- 
ter le  voyageur  :  des  plantations  d^arbres  ont  été  or- 
doiuiëes  sur  toute  la  longueur  des  grandes  voies  de  com-^ 
municatiCHis.  Les  espèces  d^arbres  à  fruits  sont  nom« 
breoses,  et  par  le  moyen  de  la  greffe  on  trouve  le  moyen 
^  les  varier  encore  indëfiniment  :  les  fruits  à  noyaux 
domment  dans  les  vergers  ;  il  en  est  un  surtout  qu^on 
BMs  envie  ^  c^est  la,  coëtche ,  qui  réussit  partout ,  et 
dont  la  saveur  et  les  qualités,  la  font  recbercher  au  loin: 
oa  croit  qu^elle  nous  est  venue  d^Âlleroagne.  Une  poire 
cxcdleBtei  qui  est  indigène  et  très-estimée  ^  c^est  la  sil- 
va^  :  nous  avons  parlé  de  l'abricot  de  Nancy. 

Dans  nos  ibrèis,  farbre  le  plus  commun  est  le  chêne  \ 
Teipesition  au  nord  est  celle  qui  lui  convient  le  mieux  : 
il  atteint  quelquefois  une  grosseur  considérable  et  vit 
deaoo  à  3oo  ans  ;  il  est  employé  à  la  charpente  et  à  la 
ttenuiserie)  on  le  taille  en  échatas ,  '  et  quelques  fois  on 
l'eo  sert  pour  les  conduits  de  fontaines.  Ses  fruits  offrent 
iioe  excellente  nourriture  aux  pores. 

Le  hêtre  et  le  charme  sont  également  des  espèces  do- 
minantes )  el  réuisissent  parfaitement  dans  les  lieux  ex- 
posés au  midi  et  dans  une  terre  un  peu  sèche  :  ils  vivent 
^100  à  i5o  ans;  les  fruits  du  hêtre  donnent  une  huile 
^rà-estimée  et  fort  en  usage  dans  les  campagnes.  Ces 
^x  arbres  sont  employés  au  charronnage. 

Lionne  et  le  frêne  veulent  un  terrain  humide  et  lé- 
ger :  le  peuplier  noir,  lé  peuplier  blanc  et  le  tremble 
K  trouvent  fréquemment  sur  le  bord  des  eaux  et  dans 
itt  endroits  fangeux  de  nos  forêts  :  on  s^en  est  servîjiver 
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un  grai^d  succès  pour  orner  lés  roiites ,  sortoul  prè^  d4 
Ponl-à-Mousson,  'i 

Tue  sapin,  comme  nous  Tavons  dit,  croît  abonclaizH 

ment  sur  la  crête  des  montagnes  des  Vosges,  dans  Pan 

rondissement  de  Sarrebourg  et  à  rextréraîtë  du  sud— efl 

.de  celui  de  Lunéville  :  il  atteint  une  grosseur  retdarqual>l^ 

et  fournit  à  une  branche  considérable  de  commerce. 

Le  platane,  le  bouleau,  lalisier,  le  cerisier,  Tauii* 
et  le  prunier  sauvage  se  multiplient  dans  les  bois  dm 
haute  futaie, 

On  compte  cfncore  trente-six  arbrisseaux,  environ^  c|ui 
croissent  dans  le  département  :  parmi  eux:  on  dbtingcie 
Taubier,  le  noisetier,  le  nerprun,  la  bourdaine,  le  sureau  j 
Taube- épine,  le  fusain,  qui  forment  la  basse  futaieé 
Ajoutez  à  cette  nomenclature,  Térable  commun,  l'éraWc 
blanc ,  rérable  platane ,  le  bois  de  Sainte-Lucie,  le  pin 
sauvage,  le  putil  et  le  sorbier,  vous  aurez  les  essences 
principales  qui  peuplent  nos  bois. 

Le    maronniôr  dinde  est  très-rcpandu  ,  mais  dans 
les  bosquets,  dans  les  promenades  publiques  et  ^ans  les 
avenues,  dont  il  est  le  plus  bel  ornement;  le  tilleul  est 
aussi  fréquemment  employé  pour  cet  usage,  et  en  don--- 
'nant  son  vaste  ombrage,  il  y  joint  le  bienfait  de    ses 
fleurs  qui  sont  précieuses  pour  la  médecine.  Le  châ-- 
taignier  était  commun,  mais  il  est  devenu  rare,  on  ne 
.  sait    par  quelle  cause  :    plusieui^  bâtiments  antiques 
avaient  une  charpente  de  châtaignier,  mais  aujourd'hui 
on  ne  le  trouve  plus  guère  que  sur  le  revers  des  Vosges, 
du  côté  de  TÀlsace,  où  il  croit  très-bien  et  où  ses  fruits 
sont  un  objet  assez  considérable  d'exportation.  Dans 
nos  forets  les  fraisiers  croissent  eu  abondaiice  et  ont 
les  meilleures  qualités. 
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Hègne  mirtéraL  -«—  La  mineialogie  Uiv  dépaiiemeut 
a'oflre  pas  les  riches  trésors  qu'on  peut  rencontrer  dans 
qoelques' autres  régions  de  la  France.  Il  j  avait  cepcn- 
i  ^nt  quelques  mines  de  fer^  aujourd'hui  abandonnées^ 
parce  que  les  dépensés  qa^entrainait  Pexploitatlon  et  la 
mauTaîse  qualité  du  minerai ,  ne  permettaient  pas  de 
coiukiuer  les  fouilles.  Ces  mines,  entreprises  vers  1700^ 
existaienl  dans  la  forêtde  Bouzon ,  près  de  Girey,  à  Fre- 
mooville  et  à  Gogney,  dans  le  canton  de  Blàmonc. 
Il  faut  dire  qu^on  n^a  pas  examiné  la  partie  montagneuse 
do  département^  les  mines  des  Vosges  commencent  au 
Donnon  ^  où  il  parait  que  les  produits  et  les  bcnéncos 
sont  considérables. 

De  nombreuses  carrières  existent  dans  nos  contrées  ; 
on  en  irouTC  même  de  marbre  et  d'albâtre  qui  sont  es- 
timées :.  ces  diverses  cannères  fournissent  abondamment 
aux  besoins'  des  habitants.  On  en  compte  environ 
({ainze  dans  farrondissement  de  Nancy  ^  dont  celles 
deNorroj,  Lay-St.--Clnistophe  etViterii€LSont  les  pins 
vmtées  ;  seize  dans  Tarrondissemenl  de  Luncville^  à 
peu  près  le  même  nombre  dans  Tarrondissement  de  Tout 
elde  Châtean*SaIins>,et  vingt-quatre  dans  le  se:il  arron- 
dissement de  SaiTebourg5  on  cite  particulièrement  les 
carrières  de  Phaisbourg^  Harreberg  et  Châlillon  aux 
pieds  des  Vosges:  nous  donnerons  des  détails  plus 
élendps  en  parlant  dé  chacune  de  ces  localités  ^  qu'il 
nous  suffise  de  dire  maintenant  que  quatre-vingt-cinq 
carrières,  ta  plupart  île  pierre  de  taille,  sont  en  ex- 
ploitation active.  Celle  de  marbre ,  qui  existait  ancien- 
nement à  Delme ,  a  été  abandonnée ,  mais  on  continue 
celle  de  la  coter  S**.- Catherine,  près  de  Nancy,  qui 
remonte  à  une  haute  antiquité  j  le  marbre  qu'on  en 
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extrait  est  d\m  broi^  foncé  ^  marquelé  de  jaune  ;.  les 
blocs  sont  d'une  faible  dimension*  On  en  a  ouTert  une 
autre  sur  la  câte  de  Bathelémont^  pris  de  flancy  j  qui 
promet  des  résultats  beanconp  {dus  riches  et  plos  mb- 
portants.  On  a~  trouvé  aussi  sur  le  territoire  de  Fer— 
rières ,  canton  de  St*-Nicolas  ^  un  banc  de  deux  Heues 
d'étendue ,  qui  renferme  une  pierre  propre  i  la  Ulho» 
graphie  ;  quant  à  Fardoise ,  elle  n^est  plus  eiqiloilQe 
dans  le  département ,  et  elle  existe  en  si  petite  quantité 
qu'on  ne  saurait  en  tenir  compte* 

Quelques  parties  de  la  Meurthe  renferment  de  vastes 
dépôts  de  tourbe ,  surtout  dans  les  vallées  de  la  Seille^ 
'  mais  on  n^en  fait  prcsqu'aucun  usage  y  parce  que  le  bois 
est  assez  commun  ,  et  que  la  tourbe  est  une  substance 
qui  exhale  une  odeur  trop  fétide ,  dangereuse  même  ^  et 
qui  d^gé  si  peu  de  calorique  que  son  exploitation  ne 
mérite  pas  d]étre  enviée. 

Nous  avons  dit  que  Targile  contenait  des  parties 
chargées  d'oxide  de  fer  ^  elle  ne  peut  donc  être  eon* 
vertie  en  poterie  de  première  qualité  ^  mab  on  Fem-^ 
ploie  utilement  à  la  fabrication,  des  tuiles  et  des  bri-* 
quieS)  à  la  confection  des  iburs  et  des  aires  de  granges. 

La  substance  quartzeuse  domine  dans  un  grand  nom- 
bre de  localités ,  surtout  dans  Farrondissement  de  Lu<« 
néville^  on  Fexploite  par  le  moyen  de  carrières  peu 
profondes ,  et  le  produit  est  employé  aux  édifices ,  aux 
pavés  et  aux  routes.  On  en  convertit  en  chaux  d'ex-* 
cellente  qualité  et  qui  s'exporte  à  des  distances  éloi-- 
gnées.  Le  grès  n'existe  guère  que  dans  les  Vosges  et 
sur  le  territoire  de  Baccarat^  où  on  cite  une  carrière 
estimée  j  et  quant  k  la  strontiane^  sa  découverte  est 
récente  dans  le  département ,  il  faut  en  attendre  les 
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lànllils;  e^èst  dans  les  envirans  de  Tcml,  dans  une 
fUBÎère  prè»  de  Bouvroiis  ^  et  dans  une  carrière  de 
[dilie,  à  céfé  de  Vie^  qu^elie  a  été  signalée  à  Tat- 
knùsa  des  artistes  et  des  savans. 

H  existe  peu  de  sources  iniiierales  d^ns  le  départe* 
MM 9  ei  encorer  coitleiilMsIles  obscurément  sans  aiti-- 
m  ki  legards  de  peasomi^.  Cet  oubli  est  injuste  ^  car 
ih  ptiipart  ont  des  qnalilés  qui  les  feraient  dignement 
I  ipprécier  si  elles  étaient  situées  dans  one  contrée 
iwBUuiie.  Je  citerai)  en  partieutier  <,  la  source  fernigt-^ 
Mise  de  Monaaon  )  si  vantée  chex  nos  pères ^  celle  de 
SL-Thiébault  à  Nancy,  et  celle  de  Noahigny^  près 
de  BUmont,  dont  les  propriétés  salutaires  sont  incon-» 
ictfaUes.  ^ 

Qiioiqu^il  en  soit,  nous  pouvons  du  moins  ofinr  ii  la 
wiosiié  de  la  science,  comme  aux  investigations  du 
vsjagear,  leï  plus  belles  sources  de  muriate  de  soude 
yu  existent  en  France.  Elles  se  trouvent  principalement 
dans  le  bassin  de  la  Seille ,  et  dès  le  YlIP  siècle  elles 
fweat  déjà  exploitées*  Cest  aux  évoques  de  Metz  qu'ion 
^  les  pmaiers  établissements  de  ce  genre  ^  ainsi , 
Pvn^  les  ténèbres  du  mojen-âge ,  le  clergé  marchait 
«  la  tète  de  Findustrie ,  comme  il  brillait  au  premier 
>vig  dans  les  sciences  et  les  lettres  humaines.  Les  sour- 
M  les  plus  abondantes  et  les  seules  qu^on  travaille 
tajounThui,  sont  celles  de  Dieuze,  Château-Salins  et 
If^euvic,  mais  ces  deux  dernières  sont  presqu^entiè- 
''^neut  absorbées  par  celle  de  Dieuze.  Quelque  part 
9^  Ton  fouille  dans  les  vallées ,  on  voit  surgir  une 
eau  plus  ou  moins  cliargée  de  muriate  de  soude ,  mais 
^  quHl  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  la  mine  de 
^  gemme,  découverte  dans  la  plaine  de  Vie,  par  la 


compagnie  Tiionnelier,  en  1819^  la  5oncte  étant  par«> 
venue  à  180  pieds  de  profondeur ,  on  rencontra  la  pre- 
mière couche ,  et  on  parvint  à  s'assurer  que  répaisseur 
de  cette  mine  était  de  cent  pieds  :  d^autres  fouilles  ont 
eu  lieu  dans  les  pays  circonvoisins  et  à  des  dbtances 
assez  lointaines ,  comme  à  Rosièr«s-aux-SaIines  y  au  viL- 
lage  de  Maizfères  et  à  Vie  près  de  l'Église  ^  toutes  ont 
offert  les  mêmes  résultats,  sans  qu'on  put  fixer  l'éten^ 
due  de  cette  richesse  trop  long  r<  temps  enfouie.  On 
sait  toutefois,  par  des  sondages  plus  profonds,  que 
cinq  autres  bancs  de  sel  gemme  existent  et  ne  sont 
séparés  éntr  eux  que  par  des  légères  couches  de  gypse 
et  d^rgile.  Mais  l'exploitation  de  cette  mine  riche  est 
retardée  peut-être  indéfiniment  par  des  difHculiés 
insurmontables  :  le  terrain  est  traversé  par  de  nombreuses 
sources  d'eau  qui  envahissent  toutes  les  parties  creusées  ; 
jusqu^à  présent  on  se  contente  d'en  tirer  parti  par 
révaporation.  Nous  donnerons  encore  plus  loin  d'^au^ 
très  détails. 

Notre  intention  était  de  présenter  ici  quelques  noms 
les  plus  glorieux  parmi  ceux  qui  ont  illustré*  le  dë--^ 
partemeut  de  la  Meurtlie,  mais  41  est  plus  rationnel 
de  les  rappeler  seulement  en  parlant  des  localités  où 
nos  hommes  célèbres  ont  reçu  le  jour  ^  d'ailleurs  nous 
ne  pouvons  étendre  davantage  ce  coup  d'œil  général 
que  nous  présentons  avec  confiance  à  nos  lecteurs. 
Nous  allons  donc  le  terminer  en  exposant  l'évaluation 
des  lieues  métriques   en  lieues  ordinaires  : 

4  Hectomèlre  vaut  100  iiwtres,  ou  uu  16"**  de  lieue  « 
H  Hectomètres  valent  5C0  métrés ,  ou  un  8"**  de  Ueue. 
1  Kilomètre  vaut  1000  mètres,  ou  un  ÎJ****  de  lieue. 

2  K-iUrnictars  valent  2000  mélrcs,  ou  environ  une  1/3  lieui».  • 

3  Kilomètres 'valent  50D0  mètres,  ow  un  peu  plus  d\me  1/î  llcue. 


A  Uoiiiétret  Talent  4000  méats  ^  on  nn  pen  plus  de  3/4  de  liene* 

S  Kilomètres  yalent  SOOO  JB4lTC9)\ni.tnoHette.    . 
10  Kilomètres  on  51  lienet. 
m  Kiiomtem  ou  3  lieues- 
90  Kilomètres  ou  4  li«MS«       * 
30  Kiloaiètres  on  €  l^nll« 
40  Kilomètkvs  on  8  lîenes* 
m  KHonnètres  on  iO  Eeifts. 
00  Kilomètres  on  12  Uenés* 

En  marquatit  le^  Stances,  nous  auroHë  sbin  de 
donner  les  anciennes  cofùttie  les  nouvelles  indications # 
Quant  aux  mesures ,  trotis  les  exprimerons  i^uiVant  la 
forme  universellettient  adoptée. 

IVoQs  allons  passer  à  h  descripd'oti  àé  bliâCune  des 
commutées  dn  tlepattemtnt ,  par  i^rdrë  a1|))iai)étique« 
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TABLE  DES  ABREVIATIOl^S 


Ane. 

signifie 

ancienne* 

Arrond. 

% 

—  'arrondissement. 

BailL 

• 

—  bailliage. 

Gadas. 

—  cacUistré. 

Départ. 

1 

—  département. 

E. 

—  est. 

HecU 

—  hectare. 

Hectom. 

- 

—  hectomètre. 

Kilom.  ou  kil. 

^-  kilomètre. 

Mais,  de 

camp. 

—  maison  de  campagne 

H. 

—  nord. 

K.   E. 

—  nordr-est. 

IV.    E.    C 

—   nord-est-^st. 

• 

lia      IC.      E. 

—  nord^nord-est. 

N.    O. 

—  nordrouest. 

N.    N.    O. 

—  nord'-nord-^uest. 

H.    O.    O* 

'—  nord-oues  t'hues  t. 

O. 

—  ouest. 

S. 

■' —  sud. 

S.   E. 

—  sud-^t-est. 

S.    E.   E. 

—  sudr^st-est. 

S.    S.    E* 

—  sudrsudrouest. 

S.    0. 

—  sudr^uesU 

s.  0.  o. 

—  sudrouest-ouest. 

s.  s.  0. 

—  sudr-sud^uest. 

Surface  territ. 

—  sur/ace  territoriale. 

Terres  labour. 

—  terres  labourables. 

REVUE 
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BAUCOURT,  ce  village  est  situe  au  n.  n.  è.  a 
trois- quarts  de  lieue  ,  ou  environ  quatre  kilométrée 
de  Pîomeny  ^  sur  la  rive  gauche  de  la  Séille ,  et  à  Tex-* 
trémitë  du  département  ^  confins  de  la  Moselle  :  mai-^ 
rie  dépendantes  de  Notneny ,  chef-lieu  dii  catitoiié  Là 
population  est  de  680  individus,  i65  feiix  et  123  ha- 
bitations. Abaucourt  est  à  .28  kilom.  (  5  lieues  ---  )  de 
î^ancy,  chef-lieu  de  l'arrondissement.  Le  territoire  de 
celle  commune  comprend- 439  hectares,  dont  :iio 
sont  convertis  en  terres  labourables,  l4o  en  près  et 
seulement  5o  en  bois.  Le  sol  y  est  ttès-fèriile  ^  on  y 
soit  les  mêmes  mesures  qu'à  Nancy  et  à  Pont-à-^ 
Mousson. 

Abaucourt  se  divisait  autrefois  en  deux  bans,  ïè  grand  bart 
du  merqaisat  de  Nomeny,  et  bafi  de  Chatemagne,  qui  relevait 
d'Àmance  ;  c*est  dans  cette  partie  qu'existait  la  seigneurie  de 
Yîntremont,  dont  les  titres  remontent  jusqu*eii  iaa4>  el  qui 
avait  un  château  dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  ruines. 
C'crt  par  Nancy  el  Noinény  qu'il  faut  y  adresser  les  lettres. 

Après  avoir  compté  paririi-  les  village^  de  Lorraine  y  Abau-: 
court  fut  du  bailliage  dcNomeny  et  de  la  généralité  de  Nancy , 
avec  les  coutumes  de  Mctzt  Quant  au  spirituel ,  il  ressort  à  la 
cure  cantonale  de  Nomeny,  et  n'a  pas  changé,  puisqu'il  dé- 
pendait anciennement  de  l'archiprètré  dé  cette  ville  ;  c'est  toute 
fois  le  chapitre  de  Fénétrange  qui  avait  inridiction  temporelle 
sur  la  cure. 

ABONCOURT  ,  il  y  a  deux  villages  qui  ont  cette 
dénomination.  Le  premier ,  qui  donna  son  nom  à  une 
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maison  noble,  est  siiué  à  i5  kilomètres  (3  lieues)  de 
Golombey  ^  cheMi«i4  «lu  canton  ^  à  \i  kii.  (fi  I.  ~-)^ 
Toul ,  chef-lieu  de  Tarrondissement^  et  à  56kiL  (ii 
lieues -J-)  dé  Nancy  ^  cLef^lieu  du  département.  C^est 
encore  une  commune  frontière  qui  touche  au  dépar* 
tement  dçs  Vosges  3  elle  dépendait  autrefois  de  Damey , 
mais  avait  un  seigneur  particulier ,  collateur  de  ses  re- 
venus ^  elle  fut  enclavée  ensuite  dans  la  généralité  de 
Nancy  ^  et  ses  apciennes  coutumes  étaient  de  Lorraine. 
Sous  le  rapport  spirituel ,  Aboncpurt  était  du  diocèse 
de  Toul,  et  outre  la  paroisse,  dont  le  patron  est  St.«- 
Pierre,  il  y  avait  une  chapelle  fondée  en  i536  à 
!^oire-Damc  de  Pitié.  On  peut  voir  dans  le  Pouilié  de 
Toul  les  revenus  considérables  qui  s^y  trouvaient  ad- 
joints. Le  chapitre  de  Porsus' avait  quelque  juridiction 
temporelle  sur  cette  paroisse. 

Aboncourt  a  une  population  de  39a  individus,  110  feux  et 
89  habitations;  sa  surface 'tciritorlale  est  de  718  hectares  «  dont 
650  en  terres  ambles,  i?^  en  boî»,  et  en  prés  41  *•  il  possède  une 
tuilerie  et  un  four  à  chanx.  Pour  les  mesures,  voyez  Nancy; 
les  lettres  doivent  être  adressées  par  Colombey.  Aboncourt  est 
^ujourd^bui  succursale  de  Colombey.  Son  nom  latin  est  Abttn^ 

ABONCOURT  est  un  fort  petit  village  sur  la   rive 

droite  de   la   Seîlle  ,  à   14  lilom.  (2  lieues -J- )    de 

Château-Salins ,  cl^f-fieu  du  cautou  et  de  larrondissc^ 

ment ,  a  16  kilom.  (  3  lieues -p)  de  Vie  ^  où  le  tribunal 

estëtabli,  et  à  21  kîl.  (4  lieues  ~)  de  Nancy.  II  paraît 

que  sa  foudatlen  est  récente  ,  car  les  vieilles  chroniques: 

de  Lorraine  n'en  font  pas  jnention.  i 

Aboncourt  est  annexe  de  Manhoué,  sa  population  est  de! 
145  individus,  39  feux  et  3i  habitations;  il  a  appartenu  à  la 
((énéralité  de  Nancy,  bailliage  de  Château- Salins,  et  anc.  con- 
tufties  de  Lorraine.  Surface  territ.  18a  hect. ,  dont  80  en  rerrca 
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lalouraiRles,  58  en  bois,  et  en  prés  43.  Il  y  a  une  ferme  trè»- 
ia{M9f laafe  ^gi  qa*aue  maison  de  mattre  ;  voyez  Nancy  pout 
Ic$  mesurés:  les  lettres  doivent  être  adressées  par  Château- 
Ssliits.  Abôncoùrt  ne  se  trouve  pas  sur  les  cartes  de  Lorraine 
àt  i;t4  9  tnals  il  est  stir  telle  de  1756,  ainsi  on  peut  mettre  sa 
fei^tion  entre  ces  deux  époques. 

AfiRESCH WILLER;,  un  des  villages  les' plus  consi- 
dài^bles^  et  les  plus  idtéressadts  à  eonnaitre  qui  exîs- 
lenidatis  la  Méurthe.  Son  nom ,  qui  se  termine  comme 
celui.de  tant  d^autres  villages  de  la  Lorraine  allemande^ 
indique  assex  sou  origine  :  il  est  situé  sur  le  revers 
d'une  montagne,  au  bord  d'une  vallée  délicieuse  bai- 
gnée par  une  des  branches  de  la  Sarre,  et  près  des 
immenses  forêts  de  St.-Quirin  ^  sa  distance  de  Locquin  , 
cW-Iicu  du  cdnton  ,  est  de  10  kilom.  sud-est^  celle 
de  Sarrebourg  ,  clicf-lieu  de  Tarrondissement,  est  de  1 3 
Uom.  (2  lieues  4-)  î  et  celle  de  Nîincy,  86  ktlom. 
(17  lieues -p  ).  Abrcschwiller  a  une  population  de 
1990  iudividtis  ,  320  feux  et  3i5  babllatioiis,  149  élec-^ 
leurs  communaux  et  16  membres  au  conseil  munici- 
pal. La  surface  territoriale  de  cette  commune  est  de 
i657  hectares ,  ^oni  2^53  en  forêts  et  en  chaumes,  i53 
(nlerres  labourables  et  seulement  5 1  en  prés.  Qn  y  suit 
(es  mesures  deLorquin,  et  c^est  par  Sarrebourg  qu^on 
V  adresse  les  lettres»  Il  y  a  un  sous-inspecteur  des  eaux 
et  foi  éls ,  et  divers  autres  employés  (brestiers ,  des  mar- 
chands et  une  brasserie  importante. 

• 

Sa  posKîon  riante  doit  faire  considérer  Abreschi?^iller,  comme 
on  dès  lieux  ïeM  plcts  àgréaliM  Àii  département,  et  lès  éta- 
UiMPienfs  fndmtifels  qall  possède  ou  qui  fenvii^onuénl  me- 
ntent raltention  du  vdy^igeur.  En  effets  on  y  voit  une  papete- 
rie magnifique,  dont  les  produits  sont  très-estîmés,  et  que  les 
Si^ograpUies  ont  vantée  comme  une  des  meilleures  de  France  ; 
^  ibl^esconsidérables  et  qui  vontrecevoir  aujourd'hui  un  nou- 
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veau  degré  de  développement  et^d^importance;  des  8cierieB  qoi 
exportent  leurs  bois  jusque  dans  la  Prusse  »  par  les  eaux  de  la 
Sarre;  une  mécanique  ingénieuse  et  très -^ remarqutible  poiir 
poUr  les  glaees  »  mais  qti*on  ne  peut  voir  sans  une  permission 
particulière;  un  moulin  à  grains  et  une  fabrique  de  calicots. 
.  Abreschwiller  est  une  succursale  pénible,  à  raison  des  di«- 
tancps  quMl  faut  parcourir  dans  les  montagnes  poqr  visiter 
les  nombreuses  annexes  qui  en  dépendent  et  qui  touchent 
presque  le  Donnon ,  à  3  lieues  de  là  ;  les  principales  sont  les 
Volettes  et  Sotdatenthat  :  Lorquin  est  la  cure  cantonale.  Xe 
vaisseau  de  l'église  d'Abresch^iller  est  assez  beau  9  mais  un 
peu  nu;  il  faudrait  aussi  dans  la  tour  autre  chose  qu*uoe 
piocha  fêlée, 

jibrescbM'iUer  ne  remonte  pas  à  un  temps  bien  éloigné  de 
nous,  les  anciennes  cartes  de  Lorraine  le  désignent  sous  le 
nom  â*Abrehauic  ,  comme  un  lien  de  très-faible  étendue ,  qoi 
pe  renfermait  qu'un  petit  nombre  de  maisons.  L'ancienne  égliM 
qui  se  trouve  encore  au  haut  du  village,  atteste  qu'-il  n'y  avait 
autrefois,  c'est-à-dire  au  commencement  du  18**  siècle, 
qu'une  poignée  d'habitants.  Cette  commune  dépendait  de  la 
prévôté  de  Da))b  et  de  la  généralité  de  Strasbourg,  parce* 
qu'elle  était  considérée  conune  faisant  pailie  de  l'Alsace  ;  ses 
coutumes  étaient  *  d3  droit  écrit.  On  Irouve  dans  une  fof^t 
quelques  débris  d'un  château. 

ACHÂIN  ^  ce  village  est  situé  à  la  droite  de  la 
rcnUe  qui  niène  dis  Château-Salins  à  Morhange ,  et  se 
trouve  limitrophe  du  département  de  la  Moselle ,  à  14 
kiloro,  (a  lieues-^)  de  Çhâteaii-Salins ,  chef- lieu  du 
canton  et  de  Farrondissement,  à  i8  kiloni,  (3  lieues  ~) 
de  Vie  où  siège  lé  tribunal,  et  à  44  kilom,  (presque  g 
lieues)  de  Nancy;  il  est  arrossé  par  ui;  ruisseau  qui  se 
jette  dans  la  petite  Seille.  Achain  a  une  population 
de  345  individus ,  70  feux  et  65  habitations  5  34  élec- 
teurs communaux  et  dix  membres  au  conseil  munici* 
pal.  La  surface  lerrit.  est  de  3(3i  hect»,  dont  3i4  en 
lierres  labour.,  et  3i  en  prés.  Le  sol  est  généralement 
Jiou ,  quoi(|u'il  sy  trompe  de  vastes  bancs  de  plâtre  \ 


r 
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il  j  a  aussi  un  moulm.  à  grains.  Voyez  Nancy  pour  lès 
mesures  ;  les  lettres  arrivent  par  Ghàteau-Salins. 

Àchain  est  une  succursale  qui  ressort  à  Château-Salins ,  et 
qui  a  une  annexe  nommée  Pevange,  éloignée  seulement  de 
deux  kilomètres.  Ce  villago  est  peu%  ancien ,  il  commence  à 
%uref  sur  les  caries  de  Lorraine  vers^le  milieu  du  18"*  siècle  ; 
il  0*611  est  pas  fait  n^ention  sur  celles  de  1725,  ni  sur  les  cartes 
te  trois  évécbés  qài  datent  de  cettç  époque.  On  sait  qu^il  ap- 
partenait à  la  Lorraine ,  qu'il  dépendait  du  bailliage  de  DieuzO' 
et  de  la  généralité  de  Nancy. 

AGHE  (V)  ou  Esse,  est  un  ruisseau  très-considérable 
et  dont  le  cours  est  assez  étendu.  Il  sort  des  étangs  qui 
se  trouvent  au-delà  du  bois  de  la  Reine ,  dans  le  dépar^ 
lement  delà  Meuse ,  reçoit  plusieurs  ruisseaux  des  étangs^ 
de  cette  même  forêt,  et  tr^ver^e  de  Fouest  au  nord -est 
les  villages  d^Ansauville ,  Gros  <-  Rouvre ,  Minorville  , 
Manonville,  St.-Jean,  Pierrefort,  Gezoncourt ,  ou  il 
borde  de  magnifiques  forêts,  YiUers-en-Haie,  Gris- 
coart  ^  Gezainville ,  et  se  jette  dans  la  Moselle  au  pied 
ia  superbe  boulevard  de  Pont-à-Mousson»  Il  alimente 
plusieurs  moulins  dans  un  cours  qui  peut  être  évalué 
à  34  kilom.  (ou  7  lieues)  pour  le  département. 

ACRAIGNE  )  acreneîum ,  appelé  par  Dom  Calmet , 
Jcrain ,  acrania ,  et  qui  après  avoir  porté  le  nom  de 
Guise,  est  connu  aujourd'hui  sous  le  vocable  deFrolois. 
Cest  un  village  considérable ,  situé  dans  une  plaine , 
entre  la  Meuse  et  le  Madon ,  mais  plus  près  de  cette  der- 
nière rivière  j  il  se  trouve  à  la  kilom.  (a  lieues  -y-)  de 
Yézelize ,  cbef-lieu  du  canton,  et  à  3o  kilom.  (4  lienes) 
de  Nancy.  Sa  population  est  de  790  individus,  200 
feux  et  145  habitations;  il  compte  79  électeurs  com- 
munaux, et  13  membres  ail  conseil  municipal.  Sur- 
face lerrit.  94^  '^^c^*  5  dont  388  en  terres  labour. ,  5i 
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ca  bois )  en  CPU  pires  5o.  U  jr  a  u&  moulin  à  grains^  ses 
mesurer.  MRt  c^sUes  de  ISancy^  ks  lettres  pamenaeat 
pr  Yéflelbe. 

Ce  fftta^«  qu'eit  eherdrer&it  en  vahi  sur  no8  caitesr  aoua  lo 
ttom-  à^  Trdtohf  niy  eH  éésigné  depuis  un  siècle  que  sous  ce- 
lui â&  GvAne.  n  fct,  eit  effet,  érigé  en  comlé  soos  cette  déno- 
silnaliei»  eétèbre,  par  l^ettres  patentes  données  en  1718  à 
JK^êcpb  de  Letralne,  comte  d^arcocnt.  Ce  prince  y  fit  rebâtir 
II»  château ,  dont  il  ne  reste  plus  anîovnPhui  que  des  ruioea^  et 
embellit  cette  résidence  qui  devint  bientôt  une  des  plus  re- 
marquables d4$  lu  liOrrainc*  Avajit  de  passer  entre  les  maina  du 
comte  d'&ircoiurty  Acraîgna  était  une  seig;neurie  qui  changea 
souvent  de  mattres ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  nombreux 
litres  qui  M«s  rostenf;  des  iC^  e»  17*  siècles.  Elle  estdélhiiti* 
vemeqt  deaaeuréen  depm  Q«.irtron  qu0tre^vin|;t&aos,  à  la  Da^ 
mille,  de  Ludres^  dont  les  membres  ajoutent  k  leurs,  titras 
cetni  de  marquis  4e  Froloy  %  qu*ils  possèdent  encore  aa- 
}eùi>d*hui> 

St-^artin  est.  la  patron  dn  cette  desserte  qui  dépend  de  Yé^ 
fsolizojL  0*étai|!  le,  chapitM  4e  St.-G6orges,  puis  oekïi  de  la,  Vrl^ 
matiale  de  Nancy  q|ui  nommait  à  la  cure,  dont  lea  reveaua 
éti^ient  partagés  entre  un  grand  nombre  décollateius.  On  par- 
lail  àéi'èkîV4fnm  eoma^e-  appartenant  a»  prieuré  de  Ftavtgny, 
-en  iai3;  puU^la  maison.  d'Qarcourt  en  fi»(  souveraine  îus^ 
qu'en  1625,   ' 

ADEIjHOUSE  est  une  maUou  de  ferme  ,  située 
au  milieu  des  bois ,  eutre  Rhodes  et  Bisping^^  elle  est 
éloignée  d'environ  a  kilom,  du  premier  de  ces  yîllages , 
et  n^a  rien  de  rcmanjuable, 

ADOMëNOL  est  le  nom  d'une  maison  de  maître,  et 
de  quel({ues  fermes ,  près  de  Rehainviller ,  à  unkilona. 
K.  o.  de  ce  village  ;  il  contient  environ  8  feux  et  uq« 
'  trentaine  d'individus.  On  pre'tend  que  le  château  d^A* 
don^énil  est  ancien ,  cependant  il  n'est  pas  sur  les  vieilles 
cartes  du  pays ,  et  ne  se  trouve  que  dans  celles  qui  datent 
de  la  moitié  du  18"^  siècle,  ainsi  il  pourrait  dater  de 
cent  anSf 
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AFFRAGOURT  j  village  silué  sur  mie  éniiiieiice  aux 

bord»  en  I^h^Oîi   et  i  gdache  de  la  route  de  Nancy 

i  Ctiarmes-j  il  touche  presqu^à  Haroué  ^  dont  il  nVsl 

ttloigiBbé  qoe  d'un  kilom. ,  el  se  trouve  à   Si  kilom* 

(on  peu  plus  de  six  lieuei)  de  Nancy.  Il  a  «ne  popn- 

lauoa  de  S^Q  individus  ^  34  ^^ux  et  60  habitations  ;  34 

électeur»  cotemunaux  et  10  membres  au  conseil  mu-» 

QÎcipsd.  Sorfiice  territ.  49^  beci.,  dont  347  ^^  terres 

Ubour. ,   57    en  près,  4^  eu  bois,  ef  seulement  aS 

etk  vigies ,  qui  sont  assez  réputées  dans  le  pays*  Les 

mesures  sont  de  Nancy,  et  les  lettres  viennent  de  Yé* 

zelize. 

iSraconrt  e»t  anaexe  de  Haroné  qui  est  aussi  la  cvftrc  du 
canton  et  le  siège  de  la  justice  de  paix  ;  ce  village  est  de  fou- 
teioB  récente  9  car  il  D'est  pas  même  nommé  sur  les  cartes  de 
i^SS.  Les  archives  de.  Lorraino  n*en  font  aucune  mealion^  sen- 
Isoiept  on  s£tft  qu'il  a  été  du  bailliage  de  Yézelize»  généralité 
de  Nancy,  et  que  ses  coutumes  étaient  Lorraines.  Il  y  a  sur 
MB  terrjloirç  deux  sources  dont  ou  vante  les  quaUtés. 

AGINCOtJRT,  Ageni-curia ,  ou  suivant  Dom  Cal- 
met,  Angeriaca  F'illa^  est  un  village  du  canton  et  de 
Farroodissement  de  Nancy,  dont  il  est  éloigne  de  7 
lilom.  N.  N..  E.  II  est  situé  ^ur  les  bords  del'AmesuIe, 
dans  un  foud  que  traverse  la  route  de  Nancy  à  No-* 
meoy.  U  a  une  population  de  260  individus ,  25  élec-* 
leurs,  un  conseil  municipal  de  10  membres,  65  feux 
et  4:k  babîtations*  Surface  terril.  337  ^^^^^  ?  ^^^^^  ^^ 
ca  vignes  y  qtu  ont  des  produits  assea  estimés ,  ^4^  en 
terres  labour.,  et  71^  en  prés.  On  y  voit  une  source 
d'eau  minérale  qui  n^est  point  recbercHée ,  et  un  pont 
de  deux  travées  sur  rAm^sule.  Mesures  de  Nancy  et 
bureau  de  lettres ,  même  ville. 

1/9  krrr  d^Aghicofirt  stroft  ses  seigneurs  9  elfe  fat  vendue  k 
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SL-Gauzelin,  évéque  de  Toul,  par  une  coînteMe  do  Chaumon- 
tais;  k  chapitre  Ste.-Glo88inde  de  Metz  y  avait  ausai  {utidio- 
tioD  temporelle,  et  après  avoir  appartenu  à  la  famille  de 
Malvoisin ,  Agincourt  fut  du  bailliage  et  généralité  de  Nancsy. 
Il  comptait  parmi  les  villages  de  Lorraine  9  dont  il  suivait  les 
coutumes. 

AINE  (r),  ruisseau  qui  a  seulement  un  cours  de  8 
kilom.  dans  le  département,  il  naît  près  de  Xocourt, 
dans  le  canton  de  Delme,  et  après  avoir  baigné  Juviile 
et  St.-£pyre,  va  se  joindre  à  la  Nied -Française,  en 
entrant  dans  le  déparlement  de  la  Moselle.  Il  coule 
dû  Sud  ^u  Nord. 

ÂIj^GERAY ,  village  bâti  sur  la  rive  droite  de  la 
Moselle,  à  13  kilom.  (a  lieues -j-)  de  Toul,  chef-lieu 
du  canton  et  de  l'arrondissement,  et  à  16  kilom.  de 
Nancj  (3  lieues  ~f-)*  Il  a  une  population  de  490  indiv., 
49  électeurs  communaux,  et  10  conseillers  munici^ 
paux,  io5  feux,  et  86  habitations.  Surface  terrît.  1380 
hect. ,  dont  37  en  vignes  de  qualité  médiocre,  665  en 
terres  arablesi,  4^0  en  bois,  et  en  prés  78.  Mesures 
de  Nancy,  et  les  lettres  sont. envoyées  par  Toul. 

Aîngeray  est  un  vlUage  très-ancien,  qui  se  nommait  enlatin 
Angeiiacus ,.  et  qui  dépendait  de  la  paroisse  de  Sexey-aux-Bois  ; 
un  autre  village  nommé  Molzey.  lui  était  uni  ;  on  écrivait  sou- 
vent Âingcray  et  Molzey  ;  on  voit  encore  l'église  et  les  mines 
de  ce  dernier,  qui  présentent  à  quelques  érudits  les  vestiges  d*un 
camp  fortifié  de  tours.  Après  avoir  appartenu  aux  comtes  de 
Chaumontais,  qui  probablement  y  avaient  construit  un  châ- 
teau ,  Molzey  fut 'donné  par  St. -Gérard,  évéque  de  Toul ,  à 
l'Abbaye  St.-Mansuy.  Aingeray  compte  dans  la  généralité  et 
bailliage  de  Nancy ,  coutumes  de  Lorraine. 

AJONCOURT,  village  situé  dans  une  plaine,  sur  la 
rive  droite  de  la  Seille,  a  1 1  kilom.  (3  lieues)  deDelroe, 
chef-lieu  du  canton,  à  td  kilom,  dé  Château -Salins 
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(3  lieues  ---) ^  â  ^4  de  Ylc  (5  lieues)  et  à  ai  n.  r.  e« 
de  Nancy  (  4  lienes  -^  ).  Surface  territ*  299  hect«  ^ 
dôDt  188  de  terres  labour.  ^  56  en  prés  et  55  en  bois. 
Sa  population  est  de  «36  indiv.  ^  dont  ^3  électeurs  et  10 
!  conseillers  municipaux. 

Âfoacourt  eat  annexe  d'Arraye-et-Han ,  et  ressort  à  la  oum 
caatonale  de  Nomeny^  dont  il  ept  éloigné  d*une  lieœ  i/a 
(8  iS6>m.  )  C'était  autrefois  le  seul  village  du  bailliage  de  cette 
nfle  <iai  se  gouvernait  d*après  les  coutumes  de  Lorraine  ;  le 
doc  Charles  II ,  de  Lorraine ,  prît  les  habitans  soiis  sa  protec* 
tion  immédiate  en  141 1  ;  ce  village  eut  cependant  ses  seigneurs 
particuliers;  on  cite  encore  un  sire  du  Buchet,  en  i663t:  il  fut 
oail  la  généralité  de  Hanay. 

ALLAINCOURT ,  ce  village  faisait  autrefob  partie 
de  l'ancien  évêché  de  Metz ,  il  est  situé  au  pied  de  la 
cote  de  Delrae  ^  sur  les  confins  du  département  de  la 
Moselle,  à  5  kilom.  (une  lieue)  de  Delme,  cbef-lieu 
in  canton,  à  18  de  Château -Salins ,  chef- lieu  de 
FarrondisseiMpt ,  à  24  de  Vie ,  où  siège  le  tribunal , 
et  à  33 ,  N.  ir*  o.  de  Nancy.  Population  :  2160  individus , 
49  feux  et  44  habitations ,  :i5  électeurs  communaux  et 

f  10  membres  au  conseil  municipal.  Surface  territ.  288 
hect. ,  dont^  a66  en  terres  *  labour,  et  1  ^  en  prairies. 

I  Mesures 'de  Nancy;  les  lettres  parviennent  par  Ghà-^ 
ttaa-Sàlins. 

'  AQalncourt  commence  à  paraître  sur  les  cartes  de  Lorraine 
€B  1756,  ainsi  on  ûe  peut  faire  monter  bien  haut  son  origine; 
3  appartenait  h  la  généralité  de  Metz  et  au  bailliage  de  Chà« 
teaa-SalinSy  avec  les  coutumes  de  St,-Mihiel. 

ALANGATTE  ^  plus  connu  sous  le  nom  de  ruisseau 

^  ie  St.-Oury  ^  (Ulrich)  j  il  sort  du  vaste  étang  de  Stock , 

arrose  le  territoire  des  villages  de  Langatte^  Haut-Glo« 

fkfT  et  Dolving)  et  va  se  jeter  dans  la  Sarre ,  au  n.  d. 
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de  celle  deniière  commime  ^  ce  liiisaeau  est  assex  pois-* 
sooneax  ^  on  y  trouve  sjjirloui  beaucoup  de  perches* 

ALBECHAtIX  est  te  nom  d^ane  ferme ,  sur  le  ter- 
titoite  de  Fribourg^^  dont  elle  est  âoîgnëe  de  5  kil.  à 
Test  (  1  lieue) ,  elle  est  assez  considérable  et  sa  popvK- 
lation  est  de  1 2  individus  :  il  y  a  une  chapelle  dédiée 
i  Ste.-Anne  ;  c^est  un  pèlerinage  assez  fréquenté^  ou 
se  tient  tous  les  ans  un  rapport  considérable. 

ALBE,  (F)  rivière  de  faible  importance,  qui  donne  son 
nom  à  une  ville  du  département  de  la  Moselle^  et  à 
.plusieurs  localités  de  la  Meùrthe  ^  elle  coule  du  s*  p. 
au  K.  E. ,  en  traversant  le  canton  d^Albesftroff,  pread  sa 
source  à  Rodalbe  ^  passe  à  Neuf  ^Village  et  Léning  j 
puis  se  joint  à  la  Sarre  àSarralbe  (Moselle).  Son  cours ^ 
dans  le  département,  est  de  ,17  kilom.  (3  lieues  -4-  }• 

ALBESTBOFF ,  petit  bourg  de  Tarrondissement  de 
Ghâteau^alins,  situé  à  Textrémité  du  dépprtement^  aux 
confins  de  la  Moselle ,  entre  Dieuze  et  Sarralbe,  sur  un 
ruisseau  qui  çort  d^un  étang  et  se  perd  dans  TAlbe.  G^est 
un  cheMieu  de  canton  qui  a  a6  communes  dans  son  res- 
sort ,  et  une  cure  cantonale  qui  a  juridiction  sur  oo  suc- 
citrsales  et  6  annexes;  il  y  a ,  en  outre,  une  justice  de 
paix.,  un  bureau  de  Fenregistrement  et  des  domaine  ^  et 
un  bureau  de  perception  qui  est  provisoirement  fixé  à 
Munster.  Albestroff  a  tme  population  de  85o  individus  ^ 
84  électeurs  conununàux  et  1  a  membres  au  conseil  mu- 
nicipal ,194  f<sti3C  et  1 46  habitations  ^  ily  a  deux  familles 
d'^anabaptistes.  Surface  territ.  1902  hect.,  dont  i33 
/en  prés  ^  69  en  bois  et  708  en  terres  ^abour.  \  on 
trouve  sur  ce  territoire  plusieurs  écarts  qui  sont  la 
Chapelle  de  Ste.-Anne^^  Yallerade  et  Gideville.  Albes- 
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troflT  a  dans  son  Toiainage  quatre  étangs  peu  con* 
sidmbles,  une  tuilerie  et  deux  moulins  à  grains^  puis 
I»  magnifique  forêt  quiTentoure. 

C*élait,  dans  les  temps  anciens  ^  un  poste  d^une  grande  im- 
portanee;  fl  y  avait  une  fotteresse  possédée  en  iSgi  par  un  chei- 
Talisr  de  B«pp«rt ,  contre  lequel  les  évèqaes  de  Met^  et  de  Stras* 
boug  se  tiguèreot  et  qaW  vinrant  assiéger  avèe  chaoan  cent 
baoes  et  4oo  sergents.  Albestroff  tomba  au  fMnivoir  des 
^vêqaei  de  Metz  9  <pil  en  llranl  le  oheC-lien  d'une  dp  leurs  châ- 
tdlenies;  ils  j  élevèrenf  un  château  avec  des  fossés ,  fermèrent 
le  bcHug  de  murailles^  mais  il  n'en  reste  auiourd*liui  que  de 
bibles  raines.  La  chapelle  Ste.-Anne  fut  érigée  par  la  famille 
àm  Torioting  e|  il  y  avait  un  superbe  enclos.  Le  nom  d'Albes^ 
iroff  deyraît  ae  lire  Albersdorff,  suivant  la  terminaison  aller 
mande.  C*est  Tabbesse  de  Hesse  qui  nommait  à  cette  cure , 
et  après  elle  ce  furent  les  abbés  de  Haute -Seille.  Albestroff 
fat  dn  bailliage  de  Vie ,  généralité  et  coutumes  de  Mets.  Mesures 
<ie  Vie  ;  les  lettres  y  parviennent  par  Dieuze. 

ALBIN ,  ferme  dépendante  de  Fribourg ,  à  une 
distance  s.  e.  de  3  kilom. ,  avec  une  population  de 
]5  individus  ^  Albin  est  très-ancien ,  on  le  trouve  sur 
les  cartes  de  Lorraine  de  1724^  €t  il  fut  probablement 
plos  considérable, 

ALINCOURT  est  un  hameau  dépendant  de  Bion^* 
court,  dont  il  est  éloigné  seulement  d'^un  kilom.  au  n.; 
il  s'élève  sur  Ja  rive  dioite  de  )a  Seille^  compte  30 
feux  et  78  individus.  C'est  un  lieu  qui  n^était  naguère 
quune  ferme  et  qui  a  été  récemment  fondé;  on  ne 
le  trouve  sur  aucune  carte. 

ALLAm-AUX-BŒUFS ,  village  situé  sur  la  route 
de  Toul  à  Colombey,  à  trois  kilom.  de  ce  cbef-lieu 
de  canton,  à  17  kil.  s.  de  Toul  (3  lieues  ~)^  chef-Iieà 
dWrrondtssement,  et  à  29  kilom.  (5  Heues  -|-)  de 
Nancy  au  s.  o.  Population  de  B^o  individus,  54  élec- 
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leurs  et  12  membres  au  conseil  municipal,  i3o  ieuji 
et  109  liabitations.  Surface  territ.  1181  hect. ,  donl 
715  en  bois,  368  en  terres  laboun  et  3t  en  prés* 
Mesures  de  Nancy  5  les  lettres  par  Golombey • 

AUain  t$t  uil  TÎllage  de  l'ancienne  province  dé  Lorraines 
généralité  de  Nancy,  bailliage  de  Yézelize  et  coutuqies  de  Iamv 
raine;  on  ne  sait  rien  sur  son  origine  qui  ne  parait  pas  remon- 
ter bien  loin ,  caries  Dictionnaires  8tatiBti({aes  et  les  cartes  du  18' 
siècle  n*en  parlent  pas»  à  Texception  d'une  carte  de  i7$6  (i)^ 

ALLAMPS ,  village  situe  près  d'une  Taste  forêt  ^  suf 

le  ruisseau  du  Poisson ,  à  8  kilom.  n.  o.  de  Colombey  ^ 

ckeMieu  du  canton,  .à    18  (  3  lieues -f-)  de  Toul  ^ 

chef-lieu  de  Parrondissement ,  et  à  37  (7  lieues  ^)  de 

Nancy.  Population  4^0  individus,  4^  électeurs,     10 

conseillers  municipaux  ,   1  h5  feux  et  96  habitations. 

Pays  sauvage  et  difficile  :  surface  territ.  i65  hectares^ 

dont  8  en  vignes  peu  estimées ,  58  en  bois  et  82    en 

terres  labourables.  Mesures  de  Nancy  ;  les  lettres  par 

Colombey. 

Outre  ses  trois  moulins,  Allamps  possède  sur  son  territoire 
vme  Terrerie  considérable ,'  dont  les  produits  étaient  estimés  et  qui 
avait  par  conséquent  une  activité  bien  grande  il  y  a  quelques 
années;  il  parait  qu*elle  s^est  ralentie  depuis  quelque  temps ;^ 
elle  mérite  cependant  d'être  vue ,   ainsi  que  Téglise  du  village 
qui  est  d'un  genre  gothique  très-ancien.  La  verrerie  est  appelée 
Verrerie  de  Vannes^  parce'  que  les  propriétaires  habitent  le  char- 
teau  de  cette  dernière  commune  ,•  mais  elle  n^est  qu'à  8  heclo- 
iuètres  s.  o.  d'Allamps.  Ce  village  se  gouvernait  autrefois  d'après 
le  droit  romain  et  les  usages  de  Toul;  il  fut  enclavé  dans  le 
bailliage  de  cette  ville  et  dans  la  généralité  de  Metz.  Allamps^ 
malgré  sa  vieille  église,  ne  se  trouve  sur  aucune  carte  de  Lor- 
raine du  18*  siècle* 


(1)  J^apports  souvent  en  témoignage  les  cartes  de  Lorraine ,  et  en  effet , 
jVn  connais  peu  d^aussi  exactes  et  d^aussi  faciles  ;  les  moindres  hameaiit 
y  sont  mentionnés.  Celles  que  je  consulte  sont  les  cartes  des  duclics  de  Lor- 
raine et  de  Bar  ,  de  Tcvéchc  de  Toul,  de  lVv«îc)ic  de  McU  et  de  IVvêckc  de 
Verdun  ')  il  est  impossible  quWe  seule  localité  édmppe ,  si  elle  existe. 
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ALLENCOMBE  est  le  nom  d'un  hamean  qui  dé- 
pend de  Badqnviller  ^  dont  il  est  séparé  par  une  dis- 
toce  de  3  kilom.  j  <m  y  compte  iS  feux  et  5  liabî- 
tadons.  AUencombe  est  assez  récent ,  on  le  trouve 
cependant  sur  les  cartes  de  1756. 

ALTEVILLE ,  maison  de  maître  et  ferme  impor- 
tante, dépendance  de  Tarquinpol ,  et  à  1  kilom.  seu- 
hmA  do  village.  Cette  terre  est  située  sur  les  rives 
deFéung  de  Lindre^  au  sudj  elle  comprend  5  feux 
et  environ  40  individus ,  c'^est  une  propriété  magni- 
fique qui  réunit  Tagréable  et  Futile. 

ALTROFF  ,  village  très-populeux ,  limitrophe  de  la 
Moselle ,  et  situé  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la 
petite  rivière  de  Zelle,  à  6  kilom.  (  1  lieu  ^)  d'AU 
kcstroff,  chef^lieu  du  canton,  à  38  (7  lieues .4-)  de 
Chitean-Salins  ,  chef-lieu  de  Tarrondissement ,  et  à  63 
^c  Nancy  (  1  n  lieues  -|-),  Population  :  1 170  individus, 
Î08  électeurs  et  1 2  conseillers  municipaux  5  aSo  feux 
et  170  habitations.  Mesures  de  Nancy  5  lettres  adres- 
ses par  Dieuze. 

Ia  ritnation  d*AltPoff,  aifx  frontières  du  département,  sur  la 
>Q^e  de  Dieuze  à  Insming  et  Sarraibe ,  à  côté  de  celle  qui  con- 
^  à  St-A¥old ,  rend  cette  localité  trèsi-iniportante ,  aussi 
^^te-t-elle  panm  les  gîtes  militaires.  Il  y  a  des  relais  de  poste^ 
^  foire  le  5  novembre,  qui  est  remise  au  lundi  si  le  5  tombe 
^dimanche;  enfin,  des  marchés  aux  bestiaux  le  a  janvier,  1& 
>**  avril,  le  1*»  juillet  et  le  1"  octobre.  Surface  territoriale  1579 
nectares,  cadastrés,  dont  409  en  bois,  55a  en  terres  labourables 
^  *W  en  prés/On  y  voit  une  brasserie,  une  tannerie,  une 
^^lerie  et  nn  moulin  à  grains.  Altroff  était  du  bailliage  de 
"^^^>ze,  généralité  de  Nancv,'(Doiir  souveraine  de  Lorraine.  Il 
^■^^,  pour  le  spirituel,  ae  la  paroisse  de  Léning;  on  dit  qu'il 
^te  de  1470,  mais  nos  anciennes  cartes  n'en  parlent  pas,  elles 
1«  nomment  seulement  depuis  le.  1 7*  siècle.^ 
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ALZINC  ^  nom  jiorsùé  k  un6  Raison  àe  ferme  tpii 
s€  trouve  sur  le  territoire  de  Goiiseltuiog  ^  à  5  kilom. 
(  utic  lieuo  )  il  Touest  ^  elle  a  «ne  population  d'4Stiviroit 
vingt  individus,  et  m  création  est  ^ùMè  tétieme. 

AMANCE ,  localité  célèbre  dans  les  fastes  de  notre 
histoire  de  Lorraine»  G^etait  autrefois  un  bourg,  et 
maintenant  un  viOage  de  miace  importance  ^  Hevé  sur 
le  $ommet  d'une  montagne  donc  le  pied  e$t  baigaë 
par  TAni^uIe^  à  i3  kikim«  (s  lienes  4")  de  JUbXÈcy^ 
chef-lieu  du  canton  et  de  Farrondiisement.  Sa  pi^ptalàtiott 
est  réduite  à  56o  individus ,  dont  55  électeurs  et  i  a 
conseillers  municipauif.  Surface  terriu  14^7  hect« ,  qni 
sont  ainsi  partagés  :  Ô18  en  bois ,  368  en  terres  labour»  ^ 
en  prés  128  et  102  en  vignes  qui  ont  une  certaine  ré^ 
putation.  Amance  compte  plusieurs  écarts,  dont  les 
principaux  sont:  Lajourasse^  censé  à  1  kilom.  ,  et 
Fleuve-Fontaine  où  se  trouve  une  belle  maison  de 
maître^  4  ^^^^  ^^  environ  30  individus,. à  1  kitom*  du 
village»  Il  y  a  aussi,  sur  le  territoire  de  cette  commune  « 
trois  carrières  de  pierres  ,  un  four  à  chaux  et  une  tui- 
lerie. Lettres  par  Nancy ,  dont  Amance  suit  également 
les  mesures* 

Amanoe  est  très» ancien;  la  tradition  prétemlâit  que  t'était 
la  pliu  âfKUnne  tilU  de  Lorraine.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c*Cï«t 
<{oe  «è  renommée  a  long-temps  précédée  celle  de  Nancy ,  et 
Georges  Mercator  («)  rappelle  Scrmiam  olim  et  nntiriua  Lo- 
iharingÙB  cenceiêaria.  Son  ehàteau  ,  qui  passait  pouf  très- 
imponàht ,  était  pentagone  et  avait  de  hautes  et  fort^  tours.  Le 
duo  TMébaully  fut  acmlégé  par  Tempéreur Fi^Méric  II,  et  obligé 
de  demander  merei  \  les  ducs  de  Bar  en  devinrent  ensuite 
maîtres;  aprèft  avoir  été  donné  aQx  Vlgnorî^  att*  comtes  d^ 
taiiddmoiil)  aux  comtes  de  RhitigraMs,  la  seigneurie  d* Amance 

(I)  GÀigniphîe  de  Georges  MercaUir. 
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taiba  ealre  les  maîiis  d'une  famille  de  même  nom,  et  enfin 
die  échnl  an  duc  Mathieu  de  Lorraine ,  qui  y  établit  un  de 
fes  enfants  patureb.  La  postérité  de  ce  dernier  s^étant  éteinte, 
Amafice  reUmnia.  définitivement  ati  duché  de  Lcnraine  et  fut 
compris  dans  la  généralité  et  bailliage  de  Nancy,  par  un  édit  de 
i;46.  La  maison  de  Fàiétrange  posséda  aussi  quelques  terre» 
forle  teniloîre  d*Amance,  qui  Ifut  quelquefois  ensanglanté  par 
kl  divisions  de  nos  ancêtres;  on  y  vit  deux  frères  s*y  livrer  ba- 
taille aux  pieds  de  ses  murs:  en  iao5,  A|nance  perdit  sa  ma- 
piilîqae  chancellerie  qui  fut  brûlée. 

Tout  ce  qui  reste  aujourd'hui  de  cette  ville  et  de  ce  ohÂteau 
formidable,  se  borne  à  une  porte  et  à  quelques  fossés  à  moitié 
ceBdAés;  le  laboureur,  en  creusant  ses  sillons,  ou  en  bêchant 
sa  vi^e,  rencontre  quelquefois  des  pièces  de  monnaie  et  des 
médailles;  voilà  la  fin  de  tant  de  bruit  et  de  gloire.  On  dit  que 
Cliaries  IV  donna-  la  seigneurie  d*Amance  à  la  famille  de  Su- 
ieau;dont  le  chef  se  distingua  en  Espagne  par  son  courage  et 
la fidélité,  dans  une  mission  qu^il  avait  à  remplir,  mais  ce  do- 
Baiae  ne  lui  appartint  pas  long-temps. 

La  montagne  sur  laquelle  Amance  est  construit  peut  être 
dasièe  parmi  les  plus  remarquables  du*  département;  elle 
l'âèfeà  une  hauteur  de  aoo  mètres,  dont  la  moitié  domine 
k  village  -même  ;  on  y  jouit  à\\ne  vue  très-  étendue  et  Tho- 
^n  qni  s*y  déploie  forme  un  spectacle  enchantenr.  Amance 
te  long-temps  annexe  de  Dommartin,  pour  le  spirituel,  et  ce 
D*e8tqa*en  i45o  que  ce  bourg  fut  érigé  en  cure;  Tévêque  Pibon 
*9porte  pour  cause  que  les  habitants  d* Amance  avaient  été  de 
^t  temps  durs  et  féroces ,  en  sorte  qu'aucun  archidiacre  ni 
*9w>  n'osaient  y  entrer.- 

Oa  peut  réduire  son  histoire  aux  lignes  suivantes  :  possédé 
^  iei  comtes  de  Ghaumontais  aux  8' ,  o*  et  i  o*  siècles,  Amance 
r»M  anx  comtes  de  Bar  de*  la  première  race  et  ensuite  aux 
^de  Lorraine;  il  ^t  long-temps  le  chef- lieu  d^une  prévôté. 
^  nom  latin  est  amaniiam  castrum  oci  astnêniid,  dmaniia. 

A.MELECOURT,  village  très-ancien,  aujourd'hui 
P«u  remarquable ,  sur  les  bords  de  la  petite  Seiile , 
**  ïcvers  dWe  côte ,  el  sur  la  route  de  Morhange  à 
uhâtêau-Salins  ,  dont  il  est  éloigné  seulement  de  a 
^'om. ,  au  ». ,  à  8  kilom.  de  Vie  ,  et  à  3a  (  Cl.  ^  ) 

9- 
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de  Nancy.  Populalion  :  190  individus,  4^  ^°^  ^^  ^^ 
habitations  ^  1 8  cHecteurs  communaux  ^  1  o  conseillers 
municipaux.  Surface  territ.  i85o  bect.  ^  dont  i635  ec^ 
bois ,  1 23  en  terres  labour. ,  et  82  en  prés.  H  y  a  une* 
censé  k  2  hectomètres  ,  nommée  Lahorgne  et  qui 
dépend  de  cette  commune  ;  on  y  voit  aussi  un  four  à 
chaux  et  deux  établissements  pour  la  *  fabrication  du 
plâtre  )  qu'^on^  trouve  abondamment  dans  cette  contrée  9 
on  dit  qu^'elle  possède  des  carrières  de  pierres  de  taille  ^ 
de  bonne  qualité*  Les  lettres  par  Ghâteau-^alins ,  dont 
Âmelécourt  suit  aussi  les  mesures. 

Selon  les  traditions  et  les  chroniques  5  ce  village  est  fhats 
ancien  que  Château- Salins  lui -même  »  puisque  les  salinaa  ae 
nommaient  autrefois  salines  d*Amelécourt.  Il  existe  un  traité 
signé  par  le  sire  de  Blâmont  Thiébault,  par  Henri  comté  de 
Vaudémont  et  de  Boulémont,  évèque  de  Toul,  en  i346;  dans 
ce  traité  la  famille  *d* Amelécourt  consent  à  partager  avec  la  du- 
chesse de  Lorraine 9  alors  régente,  la  fontaine  d^eau  salée,  et 
lui  donne  la  propriété  des  châteaux,  fossés  et  dépendances  de 
Château-Salins.  lions  trouvons  d'autres  conventions  relative* 
ment  à  cette  seigneurie  dans  les  i3%  i4*>  i5  et  16*  siècles; 
elle  fut  définitivement  acquise  par  les  ducs  de  Lorraine  >  en 
i58a ,  moyennant  1400  fr.  ;  fUt  réunie  au  bailliage  de  Château- 
Salins  ,  cour  souveraine  de  Lorraine  9  et  fut  (^dée  au  roi  de 
France. 

AMENONCOURT  (1') ,  ruisseau  qui  prend  son  nom 
du  village  où  il  commence  à  naître .  arrose  Gondre- 
xon  et  Chazelle,  et  se  réunit  à  la  Yezouze  entre 
Domêvre  et  St.-Martin,  après  un  cours  du  n.  au  s. , 
de  10  kilom.  (2  lieues).  C'est  un  faible  cours  d^eau, 
qui  mérite  à  peine  quelque  mention. 

AMENONCOURT,  village  situé  dans  renfonce- 
ment d'une  vallée  ,  sur  le  ruisseau  du  même  nom ,  k 
7  kilom.  (  I  lieue  4")  ^^  Blâmont,  chef-lieu  du  can- 
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ton  9  à  18  de  LanëviUe  ^  chef^eu  de  rarrondifsement 
ei  à  58  (  1 1  Heues  4-  )  de  Nancy.  Population  :  280  in- 
dhidyg,  27  élecleo»  et  10  conseillère  municipaux , 
68  feux  et  62  habitations.  Sur&ce  territ«  73 i  hecl. 
cadastrés^  dont  4^8  etr terres  l^iboun^  61  en  .prés  ec 
39  eo  bois.  Mesures  de  Nancy,  lettres  par  Bl&tnont. 

Amenoncourt  appartiiit  aux  sires  de  Blâmoat^  qui  aajairenl» 
en  ia46)  la  part  du  comte  de  Ribeaupierre  9  pour  60  Viyre» 
HMMias;  celle  du  comte  ^e  la  Petitc-Pierré5  en  iat)3,  pour 
100 livres;  enfin^  en  11949  une  autre  branche  de  la  ikmilk  de 
Petite-Pierre  Tendit  tout  ce  qu'elle  possédait  à  Afloenoncourt 
pour  170  livres  5  payés  par  le  sire  de  Blàmont.  Ce  village  était 
fa  diocèse  de  Metz  ^  parlement  de  Nancy,  coutumes  de  Blà- 
mont; la  cure  appartenait  aux  clievaliers  de  Hlalte. 

AMEZULE  (T)  ,  ^m/m/fo/^  ^  ruisseau  qui  sort 
dnne  fontaine  considérable  ^  sur  le  territoire  d^rbé- 
villcrs ,  dans  le  canton  de  St.-Nîcolas»  Après  avoir  été 
séparé  en  deux  branches  qui  entourent  la  côte  d'A- 
i&ance,  l'Ame^ule  se  réunit  dans  un  même  lit,  baigne 
les  villages  de  Cbampenoux ,  Laitre ,  Donimartin  et 
Lay  *St.  -  Cfaristopbe  9  et  se  perd  dans  la  Menrthe. 
Son  cours  est  d'environ  20  kilom»  de  l*est  à  Pouest , 
et  quoique  ce  ruisseau'  ne  soit  point  considérable ,  il 
offire  cependant  de  Tintérêt,  en  ce^  quUl  pourrait  aider 
i  la  reimion  de  la  Seille  h  la  Meurthe ,  lorsqu^on  son** 
géra  à  créer  tous  les  canaux  qui  sont  en  projet  de- 
puis tant  d'années* 

AMIS  (des) ,  ruisseau  qui  commence  k  Ëmberme- 
nil,  passe  à  Laneuveville- aux- Bois  et  se  réunit  à  la 
Tetoute^  près  de  Marainviller  ^  il  a  11  kilom.  d'éten- 
dae^  et  le  volume  de  ses  eaux  est  très-minime. 

A -MON  -IDÉE  est  le  nom  d\iue  ferme  composée 
de  quatre  habitations ,  sur  le  territoire  de  Diane-Ca- 


i8  ANC 

pelle   et  à  i    kilom.  de^c^  village;   c'est   une  cénse 
considérable ,  mais  de  fondation  récente. 

ANCERVILLER ,  jÉnsermllare ,  portion  la  moins 
considérable  ^  et  cependant  par  une  étrange  bizarrerie , 
la  seule  qui  donne  son  nom  à  la  commune  toute  en- 
tière. CTest  une  section  .d'un  village  populeux  composé 
de  trois  hamanx  :    Couvay ,  Josain  et  jincerviller. 
Celui-ci  n'était  anciennement  qu'une  ferme  très -^ im~ 
portante ,  possédée  par  les  religieux  de  Senones  ^  dans 
Fenclos  de  cette  ferme  on  voyait  une  chapelle  ruinée  , 
qui  n^existe  plus  aujourd'hui.  Aneerviller  se  trouve  à 
6  kilom.  de  Blâmont^  chef- lieu  du  canton,  à  3o  dé 
Lunéville,  chef- lieu  d&  Tarrondissement  et  à  60  de 
Nancy.  Population  :  768  individus ,  74  électeurs  com- 
munaux, 10  membres  au  conseil  municipal,  170  feux 
et  1  a8  habitations. 

Convay,  en  latin,  Scopay  et  Josain ,  étaient  regardés  comme  la 
partie  principale  de  la  commune,  et  Aneerviller  seulement  conmie 
une  dépendance.  Couvay  a  une  antiquité  au  moins  égale  à  celle 
d' Aneerviller,  et  ce  hameau  possède  depuis  long-temps  Téglisede 
la  paroisse.  Cependant  les  cartes  qui  datent  du  commencement 
du  17*  siècle  ne  font  mention  que  de  Josain,  et  d*un  autre 
écart  nommé  Sie.^jigathe,  qui  à  cette  époque  auraient  été  plus 
importants ,  sans  doute ,  qu*Ancerviller  et  Couvay;  ces  deux 
derniers  hameaux  figurent  seulement  en  1756,  sur  les  cartes 
de  Lorraine  et  des  trois  évéchés.  Quoiqu'il  en  soit,  Couvay  et 
Josain  ne  furent  séparés  que  par  les  diverses  juridictions ,  et 
c'est  peut-être  à  cette  cause  qu'on  doit  leurs  différents  noms. 
Les  princes  de  Salm  avaient  l'un ,  et  l'autre  appartenait  aux 
comtes  de  Salm ,  de  la  même  famille.  Us  dépendaient  tous 
deux  de  la  châtellenie  de  Badonviller  ;  les  religieux  de  Senones 
prétendaient  y  avoir  aussi  le  droit  de  patronage,  mais  la  maison 
de  Salm  en  fut  toujours  souveraine  maîtresse.  Ce  village  fut 
ensuite  réuni  à  la  généralité  de  Nancy,  bailliage  de  Lunéville, 
anciennes  coutumes  de  Lorraine. 

Aneerviller,  les  trois  villages  réunis,  possède  une  population 
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de  770  individus,  76  électeura  communaux 9  12  conseillers  mu- 
nidpaux,  i75leuxet  i33  habitations.  Surface  territ.  ia57hect., 
dont  736  en  terres  labour. ,  a4^  en  prés  et  3^5  en  bois.  Mesures 
de  Nancy,  lettres  par  Blàmont.  L'église  de  Couvay  sert  aussi 
aux  habitants  d'Âncerviller,  ^m  a  sur  son  territoire  un  écart 
nommé  Sie^-Agàlhe,  à  a  kilom.  au  sud;  c'est  une  ferme  assez 


^nelqaes-uns  pensent  que  le  fameux  évèque  Grégoire  est  né 
à  Anoenriller,  où  se  trouve  encore  la  plus  grande  partie  de  sa 
femflle;  d'autres  le  font  originaire  de  Vého,  nous  en  parierons 
en  décrivant  ce  village.  Un  des  meilleurs  livres  classiques  de 
iîttératore  française,  que  nous  ayons,  a  été  rédigé  par  ftL  Tabbé 
Gérard,  de  Couvay,  professetir  au  petit  séminaire;  M.  Tabbé 
Gomien,  de  Domnom ,  fut  son  collaborateur.  C'est  un  pur  et 
simple  extrait d0  Marmontel ,  enrichi  de  nombreux  exemples, 
^nt  la  plupart  sont  tirés  de  la  littérature  contemporaine ,  ce 
({ui  n'est  pas  la  preuve  d'un  goût  sûr. 

.  ANDILLY  ^  village  situé  sur  une  petite  rivière  ^ 
appelée  Terroidn ,  et  près  de  la  route  de  Toul  à  Si:- 
Miiiiel ,  8  kilom.  (  1  lieue  ~  )  de  Domêvre,  12  dé 
Toul  (3  lieues  -~)  et  36  (7  lieues)  de  Nancy  ,  au 
B*  0.  Population  :  34o  individus  ,  89  feux  çt  85  habi-: 
talions^  33  électeurs  communaux  et  10  membres  au 
coDseil  municipal.  Surface  territ.  4^  ^  hect.  ^  dont 
3o6  eu  terres  labour. ,  4  *  en  bois  *et  4 1  en  prés.  Il  y 
a  un  moulkt  sur  le  Xerrouin  et  deux  fours  à  chaux. 
Mesures  de  Nancy ,  pour  les  surfaces ,  et  celles  de 
Toul,  pour  les  contenances.  Lettres  par  Toul. 

Andiliy,  en  latin  Angeliacum,  est  très-ancien;  il  en  est  fait 
iQ^tlon,  dès  le  10*  siècle,  dans  le  dénombrement  des  biens  de 
l'abbaye  de  Bouxières  et  de  St.-Bf  ânsuy.  La  famille  Boureîer  de 
VOlery  avait  une  maison-fief.  Jeand*Orne,  seigneur  d*Andilly, 
rendit  an  voué  de  Nomeny  la  moitié  de  sa  seigneurie,  en  i44^  9 
pour  1^0  florins  du  Rhin.  Andiliy  possédait  un  hôpital ,  avec  huit 
paires  de  rentes  pour  les  pauvres  du  lieu  ;  mais  Thôpital ,  comme 
^  seigneurie,  n^est  plus  qu'un  souvenir,  il  n'en  reste  rien.  An- 
^y  fui  de  Toflice  et  baiUiage  de  Ponl-à-Mousson ,  coursouve- 
'■ûic  de  Nancy  ;  on  le  nommait  aussi  Andeleriœ ,  terre  du  mar- 
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qifiiatde  PonUà-Mouston  i  et  cinq  Oii  MX  seigneurs  se  cUflpntaienl 
M%  revenus  temporels. 

ANGOMONT  ,  village  situé  au  pied  des  Yosges  , 
dans^  une  position  très -pittoresque,  à  ao  kil.  de  Bac- 
carat ,  (  4  lieues  )  chef^lieu  du  cantou ,  à  4o  (8  lieues  } 

de  Lunéville ,  clief-Iîeu  de  Farrondissement  et  70  kîL 
(14  lieues)  de  Nancy^  Population  :  45o  individus,  44 

électeurs  communaux  ,10  conseillers  municipaux  y  70 

feu^  et  58  habitationst  Surface  territ.    1732  bectares  ^ 

ainsi  partages  :  1621  en  bois  ,  7}  en  terres  labour,   et 

37  en  pvésf  Mesures  de  Nancy  ;  lettres  par  BUmont. 

Angomoat  ^  plusieum  écarts  dans  Jià  dépendance;  les  prîi^ 
çipaux  sont  :  TMavîUa  f  oense  de  5  fe\ix  et  d*çnviron  ao  indu» 
vidus;  à  a  kîlom.  du  village  *  et  yolas  à  5  kiloflu.  (1  lieue)  i  aveo 
4  feuK  et  1 5  individus.  Il  y  a  encore  sur  son  territoire  dewi;  acîe^ 
fies  asse?:  considérables.  Angoniont  Uvait  une  fbire  tous  les  ans, 
le  aS  novembre  I  mais  elle  n'existe  plus,  où  ne  mérite  plus 
d'être  mentionnée  à  nfison  de  sa  fintble  importance.  Ce  villagio 
qui  était  sans  église  9  en  possède  une  aujourd'hui ,  elle  a  ét6 
récemment  construite  par  les  soins  de  M.  Tabbé  Guénin  ,  cmré 
de  Bréménil  ;  Angon)ont  était  autrefois  du  diocèse  de  Hetz. 

Angomont  parait  plus  ancien  que  Bréménil  dont  il  estcepe»* 
dant  annexe»  quant  au  spirituel  ;  on  le  trouve  sur  tontes  le^ 
cartes  de  Lorraine  >  q-^oique  Dom  Calmet  n'en  fasse  pas  men-^ 
tion.  On  voit  dans  les  environs  les  ruines  d'un  ancien  château, 
gni  était,  sans  doute,  un0  des  possessions  des  prince^ de  Salm» 
nobles  seigneurs  d' Angomont;  oeyiUa^  fvt  ensuitpdu  l>aillîage 
de  Vie ,  généralité  de  Mçtz, 

ANGWItl^EK  est  un  village  de  la  Lorraine  alle- 
mande ,  sur  une  hauteur  et  non  loin  de  la  forêt  ^p^ 
pelée  (Je  Guermange,  à  i3  Icilom»  de  Fenétrange, 
chef-lieu  du  canton,  &  16  de  Sarrebourg^  chef-lieu 
de  Tarrondissement  et  i  60  (  1 2  lieuqs  )  de  Nancy, 
Population  :  260  individus ,  26  électeurs ,  1 0  membres 
au  conseil  municipal^  62  feux  et  55  habitations.  Suivt 
face  territ.  471  hect»,  ainsi  distribua;  loa  enterre» 
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hbour.  9  327  en  bois  et  4^  en  près.  Mesures  de  Nancy  5 
leures  par  Dieuze. 

ii^JUer  était  du  ba^Uage  de  Dieuze,  généralité  de  Nancy , 
et  suivait  les  coutuoMB  de  lonaiiie.  Ce  village  possède  un  étang 
aisez  considérable  sur  son  territoire.  On  ne  sait  rien  sur  son  origine 
qid parait  très-ancienne,  si  on  en  Juge  diaprés  son  église,  mo- 
Bamcot  d'afchiteetare  d*un  style  très-reculé;  on  trouve  ce  vil- 
lage sur  les  cartes  de  t'anden  évèehé  de  Metz  où  il  parait  qu'il 
^t  enclavé.  Un  de  ses  pasteurs,  M.  Grandemange ,  y  avait 
lÛBé  par  testament  une  fondation  perpétuelle  pour  Tinstruc- 
lÎDo  gratuite  des  enfants  de  cette  commune ,  mais  ce  bienfait 
eal  paisé,  comme  le  reste,  aujourd'hui.  ÂngwiUer  est  annexe 
de  Bîsping  pour  le  spiritueL 

ÂNSAUYILLE  ,  village  situé  sur  le  ruisseau'^de 
ÏAche^  près  des  étangs  de  la  foret  de  la  Reiue,  route 
de  Thiaucourt  à  Toul,  à  8  kilom*  (  1  lieue  -j-  )  de 
Domèvre  ^  chef-lieu  du  canton ,  à  17  de  Toul,  chel- 
lieu  de  l'arrondissement  et  à  36  (  7  lieues)  de  Nancy. 
Population  :  870  individus ,  87  électeurs  communaux, 
10  membres  au  conseil  municipal ,  85  feux  et  66  ha- 
hiutions.  Surface  territ.  49^  hect. ,  ainsi  partagés  :  294 
en  terres  labour. ,  1 18  en  bois  et  80  en  prés.  Mesures 
de  Nancy  ;  les  lettres  arrivent  par  Toul. 

Ansauville  était  de  rancienne  province  du  Barrois,  bailliage  de 
Pont-à- Mousson,  cour  souveraine  de  Nancy.  C'e^  un  village 
très-ancien  ,  puisque  de  vieilles  annales  rapportent  que  déjà, 
tn  larS,  la  terre  d^ Ansauville  fut  vendue  au  comte  de  Bar, 
pour  une  somme  de  lao  livres;  Iç  prieur  de  St.-Mihiel  apposa 
son  scel  à  cette  vente.  En  i584  les  habitants  d' Ansauville 
firent  un  traité  avec  le  duc  de  Lorraine.  Ce  village  se  nommait 
ÀMoldivillA,  il  fut  long-temps  de  la  prévôté  de  Mandre  et  de 
Boucanville,  et  du  bailliage  de  St.-Mihiel ,  avant  de  passer  à 
PouUà-Mousson.  Il  y  avait  une  ferme  considérable  dépendant 
de  Talibaye  de  Rangéval ,  et  une  tuilerie  qui  a  cessé  aujour- 
dlnii  d'être  exploitée. 

ANSONCOURT  est  une  ferme  sur  le  territoire  de 
Réménoville  ^  à    t  kilom.  Elle  est  peu  importante  et 
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peut  cire  habitée  par  dix  individus  environ ,  elle  est 

peu  ancienne. 

.    ANTHELUPT ,     ^ntelucus  ,    ainsi    appelé    d'une 

forêt  sacrée  qui  existait  entre  ce  villaee  et  Léomont. 
Cette  commune  est  située  au  pied  de  Ta  montagne   de 

Léomont ,  non  loin  dh  la  route  de  Lunéville  à  Nancjr  ^ 

à  6  kilom.   de  la  première  d^  ces  villes^  qui  est  le 

'  chef-liçu  du  canton  et  de  Tarrondissemént  ^  et  à    ^4 

deNancy  (5  lieues  environ).  Population:  490 individus, 
49  électeurs  communaux,  10  conseillers  municipaux, 

108  feux  et  80  habitations.  Surface  territ.  75a  hect.  , 
dont  i38  en  bois,  4^^  ^^  terres  labour. ,  53  en  prés 
et  4^  ^^  vignes ,  dont  les  produits  sont  médiocres. 
Mesures  de  Nancy  ;  les  lettres  parviennent  par  Lu- 
néville» 

.    Sans  prétendre  qu'Anthelupt  est  le  plus  ancien  villa^  de 
Lorraine,  il  ^t  certain  que  son  origine  remonte  à  une  époque 
très-reculée  ;  dès  Tannée  1 1  a5 ,  op  voit  que  la  seigneurie  et 
TégUse  d^Ânthelupt  appartenaient  à  Tabbé  de  Senones.  Un  des 
princes  de  la  maison  de  Salm  et  seigneur  de  Dombasle ,  pos- 
sédait la  Qdoitié  de  la  terre  d*Anthelupt  en  1490.  Ce  vOlage 
devint  ensuite  une  dépejndance  du  prieuré  de  Léomont,  'puîa 
il  fut  icédé  à  la  famille  noble  du  Ménil.  Le  pape  Jules  II   dé- 
inembra  la  cure  de  la  juridiction  de  Senones  en  i5o6,  çt  la 
réunit  au  chapitre  de  la  collégiale  St.-rGeorges  de  Nancy;  1q 
chapitre  do  Renuremont  y  avait  aussi  des  droits  temporels.  On 
dît  qu*il  existait  sur  son  territqire  un  petit  village   qommé  St.-: 
Epyre;  quelques  titres  du  i5*  siècle  semblent  le  prouver,  mai^ 
il  n'en  reste  rien  aujourd'hui.  Il  e^t  prQbai)le  que  les  Romains  ^ 
qui  avaient  élevé  dans  les  environs  des  autels  4  Diane,  ont  aus^i 
fêté  les  premiers  fondements  d*Anthelupt.  Il  n'y  a  plus  rien  de 
remarquable  9  à  Texception  d'un  petite  carrière  de  pîdtre. 

AR  (Le  Rupt  d'),  est  un  ruisseau  d'un  faible  vo- 
lume,  qui  commence  près  de  Germiny,  canton  de 
Colombey ,  et  après  avoir  traversé  cette  commune  • 
p^  j)ord  avec  bruit  d^ns  la  terre ,   près  d'un  village 
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DOiiifné  ThuiUej-atuic-GFroseilIes  ,  et  ne  reparait  plus  ^ 
on  ne  sait  quelle  issue  il  donne  à  ses  eaux. 

ARLANGE  est  une  ferme  considàtible  sur  le  ter- 
ritoire  de  Wisse,  canton  de  Château- Salins ^  à  3  \dL 
de  ce  village  (  les  cartes  de  révèdié  de  Bfetz  men- 
tionnënt  un  hameau  du  nom  d^Adlange  ^  nous  igno- 
rons si  ce  serait  là  même  localité  réduite  par  les  temps 
à  des  proportions  plus  minimes,  tl^est  aussi  le  nom 
d^ine  4erre  d^me'  famille  noble. 

ARMAUCOURT,  village  situé 'sur  la  rive  gauche 
de  la  Seille,  non  loin  de  la  route  qui  conduit  de  No- 
menj  à  Nancy  ^  à  la  kil.  (a  lieties  -^)  de  Nomeny  , 
dief—lieu  du  canton,  et  à  ao  (4  lieues)  de  Nancy. 
Population  :  385  individus  ,  38  électeurs ,  i  o  membres 
au  conseil  municipal ,  90  feux  et  65  habitations.  Sur- 
face territ.  3a4  hect.  ,  dont  s4t  en  terres  labour,  et 
43  en  prairies.  Mesures  de  Nancy,  et  lettres  adressées 
par  la  même  ville. 

Quoique  le  village  ^Armaucourt  n^àit  pas  une  antiquité  bien 
haute  9  cependant  on  le  trouve  sur  les  caries  de  Lorraine.dès 
les  premières  années  du  18*  siècle;  la  tradition  garde  s^r  lui  un 
profpnd  silence  :  il  a  échappé  à  une  célélHrité  qui  ne  repose  trop 
souvent  que  sur  des  malheurs  et  des  revers  déplorables  ^  et  il 
n*en  a  été  que  pins  heureux.  Armaucourt  était  de  la  généralité' 
et  bailliage  de  Nancy  9  et  suivait  les  coutumes  de  Lorraine. 

ARNAYILLE,  un  des  villages  les  plus  considérables 
de  Farrondissement  de  Nancy.  II  est  situé  dans  le  creux 
d'un  vallon ,  entre  deux  côtes  très-rapprochées  et  sur 
les  bords  du  Mad^  près  de  son  confluent  avec  la  Moselle. 
Uue  ancienne  route  de  Pont-à-Mousson  à  Metz  passe 
i  cote  du  village  ^  qui  borne  en  cet  endroit  le  déparle- 
ment de  la  Meurlhe,  à  16  kil.  de  Thiaucourt,  chef-lieu 
du  canton,  à  ^S  de  Toul  (9  lieues)  et  à  45  de  Nancy.  Po- 
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polation:  88q  individus^  87  ékctears  coonmmaui ^  la 
conseillers  municipaux^    aSo  fbux  et  igShabitatioxià. 
Surface  lerric.565  heci,,  qui  sont  ainsi  partagés:  i4o  bois^ 
85  en  terres  labour. ,  5o  en  prés  et  1  5q  en  vignes ,  dçot 
les  produits  sont  très-estimés  et  méritent  leur  réputalion^ 
Les  vins  d^ÂmavilIc  peuvent  compter  parmi  les  meii«^ 
leurs  du  département.  Ce  village  possède  trois  carrières 
de  pierre  de  taille,  trob  distilleries,  deux  moulins  à 
grains ,  une  tannerie  et  un  pont  de  quatre  ardies  scur 
le  rupt  de  Mad.  Il  j  a  une  foire  assez  considérable 
le  31  juillet.  Les  mesures  ne  sont  pas  uniformes,  elles 
tiennent  à  l'origine  de  ce  village  ^  composé  de  deux 
hameaux  qui  obéissaient  à  difierents   maîtres^  les  li-* 
quides  suivent  les  mesures  de  Metz  et  de  Nancy  j  les 
mesures  agraires  sont ,  pour  les  vignes,  d^  100  verges 
le  jour,  pour   les  terres  labourables,  de  i5o  verges 
de  1  a  pieds  le  jour  ^  les  autres  mesures  sont  celles  de 
Pont-à-Mousson  ^  les  lettres  arrivent  par  cette  dernière 
ville. 

ArnavUJe  a  long-temps  dépendu  de  révèdié  de  Metz^  et  fai- 
sait partÛB  de  la  liorrainet  il  fut  ensuite  enclavé  dans  la  géné^ 
ralité  de  Nancy,  bailliage  do  Pont-à-Mousson  et  suivait  les  cou- 
tumes de  la  province.  La  tradition  rapporte  qa*il  existait  sur  son 
territoire  deux  hameaux  nommés  Pallan  et  Lattre ,  qui  ne  for- 
meraient i^us  aujourd'hui  qu'un  seul  village  appelé  Amaville* 
Cependant  il  y  a  plusieurs  siècles  qu'Âmaville  est  connu,  on  le 
trouve  sur  de  vieilles  cartes  de  Tévèché  de  Lorraine;  H  y  a 
toutefois,  à  une  eertaîne  distance,  une  chapelle  isolée,  dédiée 
aujourd'hui  à  N.  D.  de  Pitié  et  qui  a  pu  servir  primitivement 
d'église  à  un  des  hameaux. 

La  situation  d'Amaville  est  très-piCtoresque;  ce  village  est  un 
lieu  de  retraite  pour  un  grand  nombre  de  militaires  distingués 
qui  ont  brillé  dans  les  guerres  de  l'empire;  je  citerai  entr'autres 
M.  le  capitaine  Prud'homme.  Plusieurs  magistrats  de  Metz  y 
out  aussi  leurs  maisons  des  champs.  En  181 5  les  troupes 
|5trangères  y  établirent  un  quartier-général. 
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ArnaTiUe  est  la  patrie  de  M.  Gisquet ,  aulovidlrai  oélèlHie 
cottUie  préfet  de  police  et  qui  était  sorti  de  son  Yillag;e  pour 
apprendre  le  eommeroe  à  Paris,  fl  a  bien  réiuni;  luie  grande 
fuÛR  de  sa  fàmiDe  habite  eette  localité  et  quelques  hameaux 
màmf  dans  un  état  de  fortune  peu  aisé. 

AROFFE  (  r  )  est  un  faible  ruisseau  y  auquel  la  cré- 
Adilé  populaire  attribue  des  propriétés  merveilleuses 
(fà  loi  ont  fait  donner  le  nom  de  Fontaine-des-Ç*ées« 
Il  prend  sa  source  dans  le  canton  de  Colombe j  ^  à 
T^amoni  Lassus  ,  qu'il  traverse ,  passe  ensuite  à  Tra- 
nwDl-St .-André  et  à  Tramont-Emy,  et  après  un  cours 
de  pldlom.  (environ  a  lieues)  il  se  perd  dans  le  Vi-» 
dierey ,  près  d'un  village  des  Vosges  nommé  Aroffe. 
Une  des  sources  de  ce  ruisseau ,  contenue  dans  un 
win  de  cinquante  mètres ,  est  plus  douce  en  hiver. 
^*eDL  été  y  elle  se  couvre  même  dans  la  saison  la  plus 
ftwde  de  vaptars  et  de  fumée ,  et  Fon  prétend  que 
pnoais  les  bestiaux  qui  s'j  abreuvent  ne  sont  atteints 
de  coliques.  On  manque  d^observations  sur  sa  profon--v 
dear  ^  mais  il  est  à  croire  quHl  exbte  dans  ces  con-^ 
^^  quelques  feux  souterrains  et  que  le  soi  participe 
i  la  nature  de  celui  de  Htalie  et  renfermé  des  par- 
lies  sulfureuses. 

ARRACOUBT ,  une  des  plus  importantes  communes 
de  l'arrondissement  de  Château*Salins ,  située  sur  la 
n>ute  de  LunévîUe  à  Moyenvic,  près  des  sources  d'^un 
ï^nwau  nommé  le  Moncel  ^  à  8  kilom.  de  Vie ,  cbef- 
fiea  du  canton ,  à  1 4  de  Château  -  Salins  ^  chef-  lieu 
de  Farrondissement  et  à  3 1  de  Nancy.  Population  :  qSo 
mdividus,  98  électeurs  communaux,  4  électeurs  pour 
la  députation ,  1  a  membres  au  conseil  municipal ,  1 96 
feux  et  162  habitations.  Surface  territ.  1771  hectares , 
doM  io55  en  terres  aral^les,  35a  en  prés ,  3o5  eu  boî^ 
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cl  47  €û  vignes  peu  remarquables.  Mesures  de  Vie  ;  les 
lettres  arrivent  par  la  même  ville  ^  ou  plutôt  pai 
Moy envie.  Ce  village  était  du  ressort  de  Nancy  ^  bail- 
liage de  Lunéville» 

Plusieurs  châteaux  et  fermes  importantes  se  trouvent  sur  le 
leiritoire  d'Arracourt ,  les  prineipanx  sont  :  Vaudrecouxt,  h  8 
hectom.  et  qui  renferme  environ  i5  individus.  Riatmlle  hante  et 
basfts*;  deux  censés  considérables,  à  5  hectom.  9  elles  ont  imm 
population  d'environ  40  habitants.  Arrficourt  possède  auasî  une 
tannerie  et  deux  moulins  à  grains,  son  territoire  est  un  des 
plus  étendus  parmi  les  localités  du  même  rang. 

Ce  village  ne  remonte  pas  à  une  antiquité  bien  reculée  9  c*éta£t 
originairement  une  terre  appartenant  aux  templiers  qiii  y 
avaient  élevé  un  château,  on  en  voyait  encore  les  ruines  âi  la 
fin  du  18*  siècle.  Oh  dit  qu'on  a  trouvé  des  tombeaux,  des 
umqs  et  des  armes,  en  fouillant  une  carrière  située  entre  csette 
commune  et  celle  de  Valhey;  peut-être  les  Romains,  qui  rési- 
dèrent long»temps  à  Marsai,  à  DieuzeetÀTarquinpol,  eurent-ils 
un  camp  ou  quelque  temple  près  d'Arracourt  ;  on  le  trouve  sur 
les  cartes  de  Lorraine. 

La  famille  dç  Monthiveux  habite  le  château ,  un  de  ses 
membres,  M.  A.deRfonthureux,s'estdé)àfaitremarquerconime 
littérateur  et  publiciste.  La  paroisse  d'Arracourt  est  du  ressort 
de  la  cure  cantonale  de  Vie. 

ARRAYE-ET-HAN ,  village  situé  près  de  la  roule 
de  Nancy  à  Nomei^^  sur  la  rive  gauche  de  la  Seille, 
à  10  kîL  (3  lieue^)  de  Nomeny,  chef-lieu  du  canton  , 
et  a  ao  kilom.  (4  lieues)  de  Nancy.  Population  :  53o 
individus ,  53  électeurs  communaux ,  1 2  conseillers  mu- 
nicipaux ,  I  ao  feux  et  96  habitations.  Surface  terric. 
8 1 5  hect. ,  dont  600  en  terres  labour.  ^  4^  ^^  ^^^  et 
1 60  en  prés ,  le  sol  y  est  excellent  ;  c^est  un  pays  riche 
et  fertile.  Mesures  de  Nancy  y  et  les  lettres  arrivent 

.  par  la  même  ville. 

Arraye  a  sur  son  territoire  deux  écarts  principaux  :  Han,  qui 
etit  un  hameau  dans  une  presqu^lIe  de  la  Seille ,  à  5  Liiom.  du 
village,  et  oti  se  trouve  environ  20  feux  et  80  individus.  Cham^ 
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mtt^  monllD  à  2  kîlom.  et  ferme  du  même  nom  »  à  3  hectom*- 
û'ianjej  environ  six  habitante*  dans  chacune  de  ces  dépeiH* 
danoes;  il  y  a  en  otitre  un  four  à  chaux,  une  tuilerie  et  un  anlve 
BQoiîn  à  grains. 

iiraye  est  un  village  de  Tancienne  Lorraine,  qui  n*es^  pm 
(rtsranisîen;  cependant  les  cartes  du  pays  le  mentionnent,  ainsi 
qneHan,  dès  le  17*  sièele»  on  ne  sait  rien  de  certain  sur  son 
ttigiDe,  et  nou»  ne  pensons  point  que  Han  soit  le  lieu  qui  est 
V>alifié  par  Dom  Galinet  de  chef- lieu  de  Tancien né  seigneurie 
fluHan,  communauté  de  MonceL  P^omeny  est  la  cure  canto- 
nale qui  a  jmidiction  sur  cette  paroisse. 

Arraye  a  produit  <]uelques  militaires  distingués,  enir^autres 

}fi  lieutenant  -  général  du  génie  Chambarlach.    La  lûDgraphîe 

fa  contemporains  veut  qu'il. soit  né  dand  la  Haute -Loire;  il 

I  «rt  mort  en  i^aS,  après  avoir  illustré  son  nom  par  ses  exploits 

I  irnmée  des  Alpes,  à  la  journée  d' Aréole  oii  il  fut  fait  général, 

^Maiengo,  en  Hollande  et  en  Belgique.  Il  était  né  en  1754* 

ARSCHEYILLER ,  beau  village  situé  au  fond  d'une 
pçtite  vallée  au  pied  des  Vosges,  à  8  Lilom.  fie  Phals- 
i)OU]^,  chef-lieu  du  canton ,  à  1 1  kilom.  de  Sarrebourg, 
chef-lieu  de  Parrond. ,  et  à  97  kilom.  (19  lieues  ^)  de  - 
^ancy.  Population:  56o  individus,  56  électeurs,  12 
membres  au  conseil  municipal ,  110  feux  et  98  habita- 
r  ûons.  Surface  terri  t.  458  bec  t. ,  819  en  terres  labour. , 
108  en  bois  et  3i  en  prés.  Mesures  de  Sarrebourg  ^  les 
'rttres  arrivent  par  Phaisbonrg. 

I  11  y  a  sur  le  territoire  de  ce  village  de  superbes  carrières  de 
pierres  de  taille ,  où  on  vient  s^approvisionner,  et  qui  ont  servi 
3QX  constructions  des  maisons  de  cette  commune,  qui  sont 
l*s*<!ue  toutes  en  pierres  de  taille  ;  on  y  fabrique  du  salin  et  de 
«  potasse ,  et  il  s*y  trouve  une  brasserie.  Arscheviller  possède 
^^t  des  plus  belles  églises  du  département  ;  elle  est  très^riche  , 
°>^ifi({uement  ornée ,  avec  un  jeu  d^orgne  assez  considérable, 
^n  ne  sait  rien  de  positif  sur  Torigine  d^Arscheviller  ,  les 
traditions  qui  en  parlent  ne  reposent  sur  rien  de  certain  et  on 
**ty  ajouter  peu  de  foi;  ainsi,  rîen  ne  prouve  que  ce  village 
^*1  été  plus  considérable ,  ni  qu^il  ait  pris  rang  parmi  les  villes 
*^  les  bourgs.  Tout  ceqii^on  peut  oifirmer,  c'est  qii'ArschevîUer 
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a  probdileinoiit  été, le  cheMîea  d'une  teigneiirie  apparteni 
aux  princes  de  Lixheim ,  et  i(vl  était  oompoaée  de  phisiei 
Rameaux  yoisins,  avec  leurs  territoires;  ensuite  oe  viUa^ 
réuni  à  la  généralité  de  Nancy,  bailliage  de  Idxlieiœ;  on 
observa  jusqu'à  la  révohxtion  les  coutumes  de  Lorraine  ;  elà 
80X18  le  règne  de  Stanislas  que  les  propriétés  de  la  maisiMA  i 
Lixheim  retournèrent  à  la  Lorraine.  i 

ART-SUR-MEURTHE ,  et  mieux  Arc-sur-MeurL 
village  situe  dans  une  j^osiûop  très -agréable  sur  la  ri: 
droite  de  la  Meurlhe,  assez  près  de -la  route  de 
néville  Ji  Nancy ,  à  6  kilom.  de  St.-Nicolas  chef^Iii 
du  canton  et  à  8  kilom.  de  Nancy  au  s.  e.  l^opulatioi 
525 individus, 52 électeurs  communaux,  ii9 conseilla 
municipaux ,  1 29  feux  et  97  habitatfons.  Surface  territi 
1157  hect.  ^  dont  661  en  terres  arables,  i36  en  boîsJ 
en  prairies  181 ,  et  4B  en  vignes  de  qualité  médiocre! 
Mesures  de  Nancy  ;  les  lettres  arrivent  par  St.-Nicolas. 

Ârt-sur-Meurthe,  Arcus,  prend  son  nom  d^une  espèce  de 
Vanne  qui  existe  non  loin  de  là ,  dans  la  Meurthe  ;  il  est  trè«- 
ancien  y  puisque  des  actes  publics  en  font  déjà  mention  dans 
le  la*  siècle:  c'était  une  seigneurie)  qui  après  avoir  été  unie 
àTabbaye  de  Senones,  fut  cédée  à  celle  de  St.-Léopold  de  Nancy. 
Le  village  fut  ensuite  enclavé  dans  le  bailliage  de  Nancy  9  cour 
souveraine  de  Lorraine ,  et  s'appela  toujoun  Area,  ou  orrriu 
^uprd  meurtam.  On  y  voit  une  tuilerie  et  un  four  à  chaux. 

Art^sur-Meurthe  a  sur  son  territoire  deux  célèbres  dépeiH 
dances  ;  la  première  qui  est  la   moins  connue ,  est  Tancien 
prieuré  et  chapelle  de  St.-Félix,  aujourd'hui  censé  de  St.-Flin  , 
qui  appartenait  à  la  primatiale  de  Nancy.  L'autre,  beaucoup  plus 
importante  et  qui  subsiste  encore  aujourd'hui,  est  la  magni- 
fique Chartreuse  de  Bosserville.  Elle  fut  fondée  en  i63a  par 
le  duc  Charles  IV ,  après  l'exécution  du  malheureux  laYallée, 
mis  à  mort  comme  sorcier;  ses  biens  furent  destinés  à  l'érection 
de  la  Chartreuse.  Les  guerres  et  les  malheurs  qui  désolèrent  le 
pays  en  i634  et  i635,  forcèrent  les  chartreux  a  se  retirer;  mais 
attirés  par  les  bienfaits  du  même  duc,  en  1661 ,  ils  revinrent 
de  nouveau,  et  le  prince  leur  fit  bâtir  la.  belle  et  vaste  char- 
treuse que  nous  voyons  aujourd'hui.    Il  y  fut  enterré  ainsr 


ASP  29 

fie  le  prince  Charte»  de  Taudémont ,  6<m  fib.  {lien  de  plus 
linehanteQr  que  Taspect  de  Tabbaye  de  Bosserville  »  depuis 
fi  route  qui  va  de  Lunéville  à  Nanoy  ;  les  voyageurs  con- 
Itemplent  avec  adnnh-ation  ce  majestueux  édifice,  qui  échappe 
mmune  par  miracle  à  une  entière  destruction ,  et  qui  va  se  ré* 
lefller  encore  aux  doux  cantiques  de  qudques  pieux  solîtairee^ 
lia  Ciçade  principale  est  tournée  du  côté  de  la  rivière.  Le  bâti- 
ment forme  un  carré;  la  cour  qui  edt  immense  est  placée  au 
mflîea,  un  vaste  portique  avec  des  fenêtres  grillées  [règne  tout 
ntotir  et  fonne  une  sopeibe  galerie.  L'église  est  grande  9  le 
Ifortail  est  d'un  belle  architecture,  mais  la  main  de$  hommes  y 
I  a  exercé  de  lamentables  ravages.  Il  y  a  beaucoup  de  ceUules  très- 
fai  conservées,  avec  leurs  petits  jardins  à  Tusage  de  chaque 
idigieux.  La  chartreuse  est  couronnée  par  un  bois  magnifique , 
fcni|é  de  mturs  et  d^>endant  de  la  maison,  comme  ^me  sorte  de 
fBve.  Quelques  joiaisons  de  fermiers  entourent  cette  demeure. 
BoMervffle  était  autrefois  un  petit  village  et  avait  une  pa- 
'oine  qui  fut  supprimée  en  1684  par  sentence  de  Foifictalité  ; 
ttcaré  voîflin  fut  chaigé  du  soin  des  âmes;  les  revenus  de  la 
c^vlreuse  étaient  de  7000  livres. 

[    ASPACH  )  petit  Tiilage  situe  au  revers  d'un  coteau , 

I  *  quelque  distance  de   la  roule  de  Sarrebourg  à  Blâ- 

i&ont,  4  4  kilom,.  de  Lorquin^  chef-lieu  du  canton, 

i  14  de  Sarrebourg ,  chef-lieu  de  Farrondissement , 

«à  73  kilom.  (14  lieues  4-)  de  Nancy.  Population  : 

Mo  individus 9  24  électeurs  communaux  et  10  membres 

3Q  conseil  municipal  (  sur  24  électeurs ,  le  conseil  mu- 

!  i^pal  ne  peut  guère  varier),  4^  ^^^^  ^^  M  habitations. 

Sorfece  terril.  90  hect*  de  terres  cultivables ,  le  reste 

de  mauvaise  qualité ,  61  hecl.  en  champs^et  2g  en  prés. 

Mesares  de    Sarrebourg;   les  lettres  arrivent  par    la 

nJCBie  ville  et  par  Lorquin. 

Aspach,  ainsi  que  beaucoup  de  villages  de  ces  contrées  ,  ap- 
partenait à  Tévéché  de  Metz,  dont  il  suivait  les  coutumes  ;  il 
^t  de  la  généralité  de  cette  ville  et  du  bailliage  de  Vie,  autre 
^aitenance  des  évéques  de  Metz.  On  ne  sait  rien  de  précis  sur 
"on-origine,  mais  il  peut  dater  d'environ  deux  siècles,  puisqu'on 
>£  trouve  sur  les  cartes  des  premières  années  du  iS*  siècle. 
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ASSENONCOURT ,  village  situé  sur  un  ruisseau 
nommé  Boule,  qui  va  se  perdre  dans  l'étang  de  Lindre^ 
i  i5  Lilom.  de  Réchicourt^Ie-Ghâteau ,  chef-lieu  du 
canton  ^  à  33*  de  Sarrebourg ,  o.  jx.  o.  et  à  54  (  environ 
11  lieues)  de  Nancy.  Population:  5p6  habitants, 5o 
électeurs  communaux ,  1 2  conseillers  municipaux,  lao* 
feux' et  91  habitations.  Surface  territ.  1648  hectares, 
ainsi  partagés .:  4^9  en  terres  arables ,  4oo  en  bott  et 
300  en  prairies ,  tout  est  cadastré.  Mesures  de  Nancy  ^ 
les  lettres  arrivent  par  Dieuze. 

II  y  a  sur'  le  territoire  d'Âssenoncourt  un  moulin  à  grains  et 
un  étang  qui  contient  environ  5oo  hect.,  on  trouve  atusi  Aine 
censé  à  3.  kilom. ,  nommée  ViUer,  qui  renferme  une  douzaine 
d^habitants.  Qe  viUage  était  compris  dans  l'ancienne  Lorraine  j 
baOllage  de  Dieuze  et  généralité  de  Nancy  ;  il  suivait  les  coti- 
tûmes  de  la  province  :  il  n'est  pas  bien  ancien  quoiqu'on  le 
trouve  sur  les  cartes  du  18*  siècle.  Il  limite  au|ourd'hui  l'arron- 
dissement ds  Sarrebourg,  et  se  trouve  beaucoup  plus  éloigné 
de  son  chef-lieu  de  canton  que  plusieurs  localités  voisines  qui 
sont  du  canton  de  Vie.  L'étang  d'Assenoncourt  est  une  branche 
du  fameux  étang  de  Lindre.  Les  traditions,  comme  les  livres,  se 
taisent  sur  l'origine  de  ce  village. 

ATHIENVILLE ,  village  situé  dans  le  creux  d'un 
vallon ,  à  gauche  de  la  route  de  Lunéville  à  Vie  ^  à 
10  kilom.  de  Tic,  chef-lieu  du  canton ,  à  *i6  de  ChA- 
teau-Salins  et  à  29  e.  de  Nancy.  Population  :  35o  ha- 
bitants, 35  électeurs  communaux,  10  membres  au 
conseil  municipal,  85  feux  et  60  habitations.  Surface 
territ.  1  a35  hect. ,  dont  828  en  terres  arables ,  a5 1  en 
bois  et  126  en  prairies.  Mesures  de  Nancy  5  les  lettres 
arrivent  par  Vie. 

Il  y  a  sur  le  territoire  d'Athienyilie  deux  fermes  dont  le 
nom  n^est  pas  connu,  un  four  à  chaux  et  ^'intéressantes  mine» 
d*un  château  appartenant  aux  anciens  seigneiu^  du  lieu.  L^exis* 
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teBce  d^Athienville  remonte  à  une  haute  antiquité;  il  en  est 
déjà  fait  mentioif  dans  le«  annales  du  pays  vers  le  milieu  du  i5' 
ffiècle.  tlne^amnie  noble ^  éteinte  depuis  long-temps,  portait  le 
Bona  de  ce  village  ;  les  biens  et  la  seigneurie  d'Âthienville  pas- 
sèrent à  la  maison  de  Damelevières,  xlans-Ie  14*  siècle  ;  plusieurs 
autres  cheyaliers  nobles  eurent  ensuite  quelques  droits  féodaux 
dans  cette  localité,  qui  retom;na  enfin  att  dtiché  de  Lorraine  : 
bailliage  de  LunéviUé ,  généralité  de  Nancy;  Qtiant  au  spirituel f 
Atiiienvîlle  était  du  diocèse'de  Metz.  .  .        '     . 

ATTILLONCOURT ,  un  des  petits  villages  du  dé- 
parteoient)  au  pied  dWe  côte,  sur  les  bords  de  la 
Seille,  à  la  kilom.  s.  o*  de  Château-Salins,  cher-Ilcii 
du  cmtQa  ei  de  Fanoiidisseaient)  à  i3  de  Vie,  siège 
du  tribunal  et  à  22  de  Nanc^.  Populatidti  :  m  2  habi-^ 
tants,  ai  électeurs  communaux-  et  to  membres  au 
conseil  municipal  ^  en  se  nommant  tour-à-*^tour ,  tes 
lecteurs  peuvest  tous  être  canseillers  municipaux  ]  4^f 
feux  et  38  habitations.  Surface  terril  «  296  hect< ,  83 
en  bois,  189  en  terres  labour,  et  a3  en  prairies*  Me- 
sures de  Yie  ;   les  lettres  arrivent  par  Chàteauf^Salins. 

Altilloricourt  était  une  dépendance  de  TéVéché  de  BIet2  dont 
il  suivait  les  coutumes,  .il  était  eompris  dans  la  généralité  de  cette 
TiUe  et  dans  le  bailliage  de  Vie.  Ce  village  pa^att  néanmoim» 
2têcz  récent ,  on  ne  le  trouve  pas  sur  les  cartes  des  première8( 
«Bées  du  17^  siècle;  i}  n'y  avait  sans  doute  alors  que. quelquesi 
maiaans  de  ferme.  Attilloncourt  est  annexe  de  Bioncourt»  quant 
au  spirituel. 

ATTON ,  village  situé  dans  un  vallon  ^  entre  la 
immense  côte  de  Mousson  et  celje  de  Ste#-Geneviéye , 
près  de  la  Moselle  ^  et  Srur  les  bords  d^un  étang  fini- 
g^ox;  roule  de  Pont-à-Monsson  à  Nonjeny^  à  4  ï^»i- 
(-|^  de  lieues)  de  Ponl-^Mousson ,  chef-lieu  du  canton 
s.  E.^  et  i  28  (5  lieues —)  de  Nancy- Population  : 
45o  habitants,  4^  électeurs  communaux  ,  10  con- 
seillers municipaux ,  gS  feux  et  85  habitations.  Stirface 
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territ.  818  hect.^  dont  490  ^^  hois^  :225  en  tenues 
labourables  ^  82  en  prairies  el  21  en  vignes,  si  mé« 
diocres,  qu'on  ferait  mieux  de  les  consacrer  à  un  auttre 
genre  de  culture.  Mesures  de  Nancy  pour  les  surfaces , 
et  celles  de  Pont -à- Mousson  pour  les  contenances^ , 
les  lettres  arrivent  par  Pont-i-Mousson. 

'    Atton  (HMo)  est  le  chef-lieu  d'une  perception,  fixée  pro- 
visoirement à  PoBlpÀ-Mouason^  il  j  a  me  lufterie  peu  çousî- 
dérabie  sur  son  territoire.  L'église  a  été  reconstruite  il  y  a  peu 
d'années  9  et  n*o£Ete  rien  de  ren^arquable.  €e  vittag^  est  peu 
ancien  >  il  y  a  même  des  vieillards  qui  se  souviennent  d'y  avùir 
vu  un  très- petit  nombre  de  maisons ,  mais  il  faut  «jouter  que 
ces  maisons  remontaient  à  jone  ^oque  assez  reculée.  Atton  • 
.était  une  propriété  des  comtes  de  Bar,  ainsi  <pie  le  Pont  ;  ils 
y  firent  élever  quelques  maisons  de  lerme  ;  d'un  autre  côté  les 
Templiers  de  Mousson  y  bâtirent  aussi  pour  y  recueiOir  ieinv 
redevances;  mais  ce  village  ne  fut  long-ten^is  qu'un  hau&eau, 
ce  qui  le  prouve  encore  c'est  son  église,  véritable  chapelle  ca»- 
trale.  Atton  était  aussi  du  bailliage  de  Pont-à-Mousson ,  géné- 
ralité de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  St.-Mihiel.  Ce  vâlage  est 
du  ressort  de  la  cure  cantonale  de  St.-Martîn  à  Pont-à-Mouason. 
La  route  que  les^  Romains  avaient  établie  de  Scarponne  à  Metz, 
passait  par  Atton,  et  on  en  voit  encore  de  faibles  restes  sur  le 
tenritoire  de  cette  commune,  qui  n'existait  pas  encore,  et  qui  a 
succédé  aux  vastes  forêts  de  ce  pays« 

AULNOIS ,  village  dtué  au  pied  de  la  câèbre 
côte  de  Delme  ^  sur  la  Seitle  ^  &  8  liloin.  de  Deltne  ^ 
chef-lieu  du  canton ,  à  17  de  Ghàteau-Salins ,  chef^ 
lieu  de  Tarrondissement ,  à  a3  de  Yic  et  à  ^4  "^^  c* 
de  Nancy.  Population  :  Z'jS  individus  ,  37  âectenrs 
communaux,  10  membres  au  conseil  municipal  et  4 
électeurs.pour  la  députation  ;  85  feux  et  60  habitaitioiui^ 
Surface  tenût.  282  hect» ,  dont  228  en  terres  arables^ 
5  hect.  en  prés  et  3  seulement  en  bois.  Mesures  de 
Nancy  ;  les  lettres  arrivent  par  Château-Salins. 

Aulnois,  en  latin   Alnus ,  tire  son  nom  des  arbres  appelés 
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ilolMij  qui  étwBBt  oonmiuiii  sur  avi  territoire  comme  ëans> 
les  lUNidiieiiw»  Ipeatilés  coauims  aussi  sovs  cette  tUsîgaetîoo, 
ta  dit  qi|e  ce  village  est  trè»-aiicieii  ;  dâ(eise8  traditioas  le  fbnt 
wmewter  fusqu'au-delà  du  9*  siècle»  et  ou  cite  une  tour  qui 
pefienit  le  millésime  de  600;  on  ajoute  qu^il  y  avait  déjà  une 
Hii|ifiilr  de  la  commandeiîe  de  Italie,  en  uoo^qui  fiit  lècons* 
traite  eo  i^a.  Ces  chroniques  sont  xm  peu  faliuleuses,  et  on 
ftlnm  po  attribuer  à  notre  Àulnois,  ce  qc^  lie  contient  ^^^ 
dTsnlres  vUlaiies  du  même  nom  de  la  pvovîoce  de  Barrois,  au-> 
fOitod*iitii  département  de  la  Mevie.  U  est  certain,  du  moins , 
fOilÊ  j  «Tait  ancjeDnemevt  à  Aidi^iois  un  fief  impartant ,  qui 
a|pès  a^«oîr  passé  à  dilRveats  seigneuw^  échut  à  Tabbaye  St.^ 
Léc^old  de  Nancy.  Ce  village  dépendait  de  révèché  de  Metz,* 
dent  il  anivait  les  coutumes.,  il  était  dp  la  généralité  dp  Itancy, 
baiDîage  de  Nomeiiy. 

Aulnois,  a  maintenant  un  moulm  et  un  magnifique  château , 
apparteAittt  à  la  famille  de  Biocourt;  dans  une  des  salles  du 
château,  on  voit  une  super|^  collection  d^iseaux,  jparoii  les^ 
queb  il  s'en  trouve  de  trcLrares.  Une  famille  de  Pont-à-^louj}" 
son  porte  &mti  le  n^m  4b  ce  village  ob.  elle  a  une  pnopriété. 
Ily  a  dans  Aulnois  un  pont  doquatre  arches,  mais  pas  tiVglise. 
Comme  .cette  commune  est  assez  peuplée ,  il  }r  a  lieu  de 
croire  qu^on  ne  tardera  pas  à  en  élever  une  ;  ce  sont  ïes  pre- 
Biens  ooDstmctioDS  à  faire  dans  un  pays  ci vQisé  et  ncbe  comme 
cekd  dTAulnois,  qui  est  annexe  de  Craincourt 

AUTfl£PI£Rll£  I  village  peu  oomidéra^k,  mvi 
dbns  mi  petit  vallosi ,  non  hnn  d'un  ëtang  appartenant 
au  dhâfean  4e  Gr and-Seifle ,  à  4  liUom»  k.  n.  o.  de 
BLbnont)  cJieMieu  du  eanton,  à  3o  LU*  (6 lieues) 
de  LimévUIe  et  à  60  de  Nancy.  Populatkm  :  1290  indi* 
▼idns,  nu  électeur  pour  la  députatîon,  39  éiecteurs 
eoawîniunix  ^  ^lOJBMQLhres  au  oonseil  luonictpal ,  70 
tsnx  «t  65  liabhations.  Sur&ce  territ.  778  hect.  cadas- 
tra, et  ainsi  diviaés:  449  en  ferres  arahle3  9  ^^4  ^^ 
prairies  et  u&  en  bois.  Mesures  de  Nancy  ^  les  te  tires 
par  VUtmontf 

Autrepierre  est  un  village  ancien,  les  traditions  ne  rapportent 
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««pendantrien  de  certain  «Mrson  origine.  Leséartefl  deLonrain^efl 
font  mention  dès  le  17*  siècle ,  et  ce  que  nous  pouvons  njonter , 
cVst  que  ce  village  fiaisait  partie  du  Blâmontois,  et  appartei^ait 
aux  sires  de  Blâmont.  Quant  aux  vestiges  dUine  voie  romaine 
qui  allait  >d*Autrepierre  à  Léomont ,  nous  pensons  que  ce  vil- 
lage n'existait  pas  encore  à  cette  époque  5  et  que  cette  chaussée 
était  plutôt  dirigée  vers  Dieuce,  daiy»  le  cas  où  elle  aurait  véri- 
tablement été  construite  par  les  soldats  de  Rome.  Aucun  mi>nu- 
ment  ne  démontre  qu'il  y  ait  eu  sur  les  côtes  voisines  d*Autre- 
pierre  et  encore  dans  ce  village  9  un  poste  assez  important  pour 
y  faire  aboutir  une  de'  ces  routes  comme  le  peuple-roi  savait 
les  faire.  Au6*epierre  était  de  la  généralité  de  Nancy  9  bailliage 
deBlàmont. 

AUTREYAL  est  le  nom  d^une  ffsrme  bâtie  sur  le 
territoire  de  Bajon,  à  1  kilom.  de  cette  v^Ie».  Elle 
est  sur  une  éminence ,  mais  n  a  rien  de  remarquable, 
et  elle  est  habitée  par  environ  8  individus. 

AUTREYILLE ,  village  situé  au  pied  d  une  côte 
assez  élevée ,  sur  les  rives  dé  la  Moselle ,  et  non  loin 
de  la  route  de  Nancy  à  Pont-à-Mousson  et  Metz ,  à 
1  a  Lilom.  s.  e*  de  Pont-à-Mousson ,  chef-lieu  du  can- 
ton et  à  ig  kiloni.  (environ  4  lieues)  de  Nancy.  Po- 
pulation: 355  individus,  35  électeurs  communaux,  10 
membres  au  conseil  municipal ,  un  électeur  pour  la 
députation,  90  feux  et  75  habitations.  Surface  terril. 
5 16  hect. ,  dont  378  en  terres  labour.,  39  en  bois  et 
5d  en  prairies.  Mesures  de  Nancy  ;  lettres  par  P<mt- 
à-Mousson. 

Les  cartes  de  Lorraine  parlent  d'ÂutrisviUe  comme  d*an  lieu 
aussi  considérable  que  MiUeiy,  dès  le  17*  siècle;  on  ne  sait  ce- 
pendant rien  sur  son  origine  :  ce  village  a  été  quelquesfois  dést^lé 
par  les  guerres  des  seigncfars  qui  occupaient  les  châteaux  voi- 
sins. Il  y  a  sur.  son  territoire  quelques  vignes  dont  les  produits 
sont  passables.  Autreville  était  enclavé  dans  la  généralité  et  dans 
le  bailliage  de  Nancy;   il  suivait  les  coutumes  de  X<HTaine. 
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Quaut  au  ^riluel ,  il  est  annexe  de  Milleiy  et  reMort  à  la 
cnre  castonale  de  Pont-à- -Mousson. 

AUTRE  Y ,   un    des  petits  villages  du   canton  de 

Véseelize  j    bâti  sm*  une  éminence  sur    les  bords  dtî 

Brénon ,  et  à  quelque  distance  de  la  route  de  Naùcy 

a  Yézetize  ^  à  7  kilom.  n,  n,  e.  de  cette  dernière  ville , 

qui  est  le  cbef  du  canton,  et  à   33  kilom.  de  NanCy* 

Popolation:  abS  individus,  ao  électeurs  coAnunaux ,' 

10 conseillers  municipaux^  2  électeurs  pour  la  dépu* 

talion,  55  feux  et  40  habitations.  Surface  territ.  617 

hectares  cadastrés,  dont  488  en  terres  labour» ,  88  en 

prés  et  38  en  vignes^  dont  les  produits  sont  médiocres. 

Mesures  de  Nancy  •  les  lettres  arrivent  par  la  même 

ville. 

Antrey  possède  un  moulin  à  grains  assez  considérable  surle 
Brénon;  ses  terres  sont  fertiles  et  sa  position  très- agréable» 
Ce  village  est  ancien,  il  se  nommait  en  latin  Mterium;  il  y 
avait,  nn  cbdteau  fort  qui  appartenait  à  quelque  seigneur ,  et 
dont  on  voit  encore  aujourd'hui  Tenceinte  et  les  fossés.  Quoi- 
qa*en  dise  une  statistique ,  il  n'y  eut  jainaîs  d'Abbaye  à  Autrey; 
«nilement  le  curé  était  un  reUgieux  de  Tordre  de  Coteaux, 
pa»oeqne  Tabbéde  Clalrlieu,  à  côté  de  Nancy,  étant  patron 
ou  seigneur  d' Autrey',  y  plaçait  un  nioine  de  son  ordre. 
Aujoiud'hui  ce  village  est  une  succursale  de  la  ciue  de  Vézelize. 
IHins  ces  derniers  temps,  Autrey  était  de  la  généralité  de  Nancy, 
bailliage  de  Vézelize  et  suivait  les  coutumes  de  Lorraine.  Il  ne 
&ut  pas  le  confondre  avec  Autrey,  situé  près  de  fiambervillers» 
et  qui  possédait  une  riche  abbaye  i. 

AUX-ABOUTS ,  nom  donné  à  un*  fèrme  bâtie  sur 
le  territoire  de  Héri'ménil^  à  2  kîl.  de  cette  éommune^ 
elle  est^assez  importante  et  habitée  pai*  environ  âo.  in- 
dividus 3  elle  n^est  pas  ancienne* 

AVR  AIN  VILLE  ,  village  situé  près  de  Ta^  route  de 
Dteulouard  4  Toul^  sur  le  ruisseau  du  Terroui»}  à 
6  kilom.  s.  de  Domcvre,  clief-lieii  dti  canton,  à  12  de 


\i 


36  AVA 

Toul  )  cfaef-licn  de  rarromlîsséiiieat ,  et  ii  3o  (6  tîcae^) 
de  Nancy.  Population  :  Sfû  habitants,  5i  électeurs 
coriitnonâut ,  1 2  conseitlers  municipaux,  rsS  feux  et 
loa  habitations.  Surface  terrtt.  70S  hectares  ,  dont 
490  en  terres  arables  ,  164  en  bois  et  3f6  en  .prés* 
'Mesures  de  Nancy  j  les  lettres  parviennent  par  Toul. 

Âvràînville  ,  appelé  en  laiîn  Aprî^viUa,  est  connu  sur  nos 
•cartes  déWbrraine  sous  le  nom  d^Apurainville;  e*6st  un  YÎUaf^e 
assez  ancien  du  niarquisat  du  Pont  9  cour  souveraine  de  Lor- 
raine. Plusieurs  seigneurs  se  disputaient  la  collation  de  ses  re- 
venus,  cntr'autres  la  famille  de  Yîange  et  de  St.-Igaon  de  Villcr- 
Avràînville  passa  ensuite  dans  la  généralité  de  Nancy  »  bailliage 
de  Pont-à*MoU88on ,  et  (Servait  les  coutumes  de  St.~llihiel.  x 
Ce  village  dépendit  long-temps  de  Tévèçhé  de  Toul;  auiounUiraî 
c^est  une  succursale  delà  juridiction  de  Domévre  de  droite  et 
de  Liverdun  de  fait. 

Le  tcnîtoire  d^Avrainville  est  très^productlf ,  c^est  un  des  meil- 
leurs' de  ces  contrées  ;  il  y  a  quelques  vignes  d^assez  bonne  qua- 
lité. Ce  village  possède  aussi  un  moulin  sur  le  Terrouîn. 

AVMGOURT,  village  situe  sur  un  petit  ruisseau  qui 
se  jette  dans  le  Sanon^  à  4  l^îl*  (^de  lieue)  de  Ré- 
chicourt-le-Chàteau ,  chef-lieu  du  canton  ^  k  :à^v.  o. 
de  Sarrebourg ,  chef-lieu  de  l'arrondissement ,  et  à  6G 
de  Nancy. Population:  58o  individus ^  58  électeurs  com- 
munaux ,  t^  membres  au  conseil  municipal,  3  élec- 
.leurs  pour  la  dëputation ,  1  ao  feux  et  1 1  o  habitalions. 
Surface  terri  t.  1  a43  hect.  cadastres  ,  et  ainsi  partages  : 
995  en  terres  labour*  ,  127  en  près  et  79  en  bois. 
Mesures  de  Nancy,  pour  les  liquides,  le  bois  et  les 
mesures  linéaires;  mesures  de  Vie  ,  pour  les  grains  et 
pour  les  terres  5  le  jour  est  ^e  672  toises  de  Lor- 
raine ^  ou  37  ares  26  centiares^  pour  les  prés  ,  la  fau- 
chée est  de  379  toises  de  Lorraine ,  ou^  23  ares  80 
centiares.  Les  lettres  arrivent  par  Blâmont. 
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n  y  a  sur  le  tarritoive  d*Avricourl  un  moidin  à  gr^îaây  une 
carrière  peu  importante  et  une  ferme  trèfl-eongidérable,  nom- 
mée U  Baratmt  ou  la  Solitude,  à  1  kilom.  h.  o.  du  village;  elle 
Mt  eqrfoitée  par  M.  le  baron  Lafrogne,  un  des  pins  riches  pro- 
friétaiies  du  pays  et  ancien  député. 

ÂTricourt  est  un  joli  viUage  dont  les  habitants  sont  assez  aisés 
et  4{u  possède  une  des  plus  beUes  églises  de  la  contrée;  il  ressort 
pour  le  ^irituel  à  la  cure  de  Réchicourt.  Quant  à  son  origine  ^ 
«De  remonte  à  une  époque  assez  éloignée  ;  les  cartes  de  Févèché 
de  Metz,  au  17^  siècle,  en  font  déjà  mention.  C*étalt  une  terre  qui 
dépendait  de  la  seigneivie  de  Réclûcourt,  comme  le  prouve  un 
acte  public  de  Tannée  i546,  et  comme  les  éréques  de  Metz 
devinrent  maîtres  de  Réchicourt,  le  village  d*Avricourt  leur  ap^ 
ptrtînt  égaleaient  pendant  de  longues  années,  pour  le  temporel 
eomme  pour  le  spirituel.  Avrlcourt  fut  ensuite  compris  dans  le 
bsiUiaga  de  Vie,  pour  la  partie  qui  était  à  l'évéque,  et  dans  le 
bailliage  de  Blâment,  quand  les  ducs  de  Lorraine  y  eurent  ob- 
tenu nnç  portion  du  territoire  ;  ces  deux  souverainetés  nécessi- 
tèrent la  division  d^Âvricourt  en  généralité  de  Metz  et  de  Nancy. 

ÂZELOT ,  un  de<  petits  villages  du  canton  de  St.^ 
Nicolas  9  situé  dans  la  fertile  plaine  du  Vermois  ,  près 
de  la  route  de  Nancy  à  Bajon ,  &  9  kilom.  (  environ  a 
lienes  )  de  St««Nicolas ,  cbef^lieu  du  -canton  et  &  1 7 
lilom.  (  3  lieues  ~)  de  Sfancj.  Population  :  naS  habi- 
tants, aa  électeurs  comjnunaux  ,  10  membres  au  con- 
seil municipal ,  60  feux  et  ^o  habitations.  Surface  ter«- 
môriale  4^4  hectares  cadastrés,  dont  3^6  en  terres 
labourables ,  89  en  boiâ  et  39  en  prairies.  Mesures  de 
Nancy  5  lettres  par  St.-Nîcolas.    . 

thi  ne  trouve  Â2elot  sur  aucune  carte  de  Lorraine  et  des  trois 
érèchés,  à  la  date  des  premières  années  du  18'  siècle;  c'est 
QD  village  de  création  récente,  qui  se  sera  formé  successive 
inent  à  Fombre  de  la  vaste  forêt  de  Haie  »  et  sur  un  sol  fer*' 
n  était  compris  dans  la  généralité  et  bailliage  de  Nancy»  vuu- 
Himes  de  Lorraine.  KMoi  est  annexe  de  Burtbeoourt^au\- 
C'iénes;  son  curé,  Fabbé  ifinding,  s'y  est  distingué  à  Tépoque 
Au  choléra ,  dont  il  a  été  une  des  victimes. 
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AZER AILLES,  Azeralia^  commune  asscx  considé- 
rable .  qui  est  siiuce  sur  le^  rives  de  la  Meurlhe  el  tra- 
versée par  la  roule  de  LunéviUe  à  Baccarat,  à  6  Lilom. 
N.  o.  de  celle  dernière  ville,  qui  est  le  chef^lieu  du  can- 
ton, à  23  kilom.  (4  lieues  -r)de  Lunéville,  ctef-lîeu* 
de  rarrondîssement  el  à  Sa  kilom,  (lo  lieues  -j-)   de 
Nancy*  Population:  820. individus,  83  électeurs  com- 
munaux, ist  membres  au  conseil  municipal,  un  élec- 
teur pour  la  dépu talion,  300  feux  et  i3o  habitations. 
Surface  terril.  i3p7  hectares,  dont  697  en  terres  la- 
bour., 5a5  en  bois  et.  174  ^^  prés*  Mesures  de  Nancy; 

les  leltres'par  Baccarat. 

L^ancîenne  statistique  de  la  Meurthe  uous  appreoff  qu*Aze- 
.  railles  était  une  ville  de  Lorraine  9   et  qu*ou  y  voit  encore  lea 
mines  dHine  sorte  de  mnhicîpalité  qui  existait  autrefois;  mais 
il  faut   it^tablir  ces  traditions  dans  leur  vérité  pure  et  simple. 
Azerailles  ne  fut  jamais  ville,  ni  bourg;  c'était  le  chef-lieu  d*une 
prévôté  qui,  après  avoir  appartenu  aux  comtes  de  Blàmont,  devint 
prévdté  royale,  et  les  bâtimens^  dopt  les  débris  survivent  encore, 
ser^'aienf  aux  délibérations,  jugements,  etc.  du  prévôt.  Cevillag^e 
dépendit  long- temi;s  do  Tabbaye  da  Mpyen-Moutier,  comme  on  le 
voit  par  dçsact^dii  la'siëcle;  il  fut  doqné  ensuite  au  duc  de  Lor- 
raine René  II,  par  Olry  de  Bldmont,  éyéque  de  Tout,  dernier 
héritier  des  fameux  sires  de  Bldmont.  Dans  le  i4'  siècle,  une 
convention  passée  entre  Feriy,  duc  de  Lorraine ,  et  Henry  de 
Blâmont ,  porte  qu'on  pourra  bâtir  une  maison  forte  sur  la 
terre  d'Azerailles  ;   pelle  que  nous  voyons  a  pu  être  fondée  à 
cette  époque. 

Il  y  a  plusieurs  écarts  sur  le  territoire  de  ce  village ,  les 
principaux  sont  :  Mamoil,  ferme  assez  importante  à  1  kilona. 
du  village;  Stf-MicM^  autre  ferme  à  1  hilom.,  côté  du  sud 9 
elles  sotit  habitées  chacune  par  environ  10  individus;  Matelures  , 
très-ancienne  résidence,  aujourd'hui  ferme  considérable  à  i 
kilom.  s.  d'Aaeraillds.  Il  est  question  de  Mazelures  dans  un 
acte  du  14*  siècle,  où  Bertrand  de  Deneuvre,.écuyer,  s'oblige 
de  défendre  les  miùsom  de  religion,  appelées  Wazerulles,  ou  Maze- 
lures, et  Olonièrcs,  cédant  le  reste  de  leurs  droits  à  Kaliui  de 
ILunévilTe.  Azcrailles  possède  aussi  un  four  à  chaux  et  uue  tui- 
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lerie;  ce.  village  fut  de  la  généralité  dé  Nancy,  baUliage  de  Lu- 
néviUe  et  suivait  les  ooutumes  de  Lorraine. 

âZÔUDANGE  y  village  situé  dans  une  plaine  cou- 
rerte  de  forêts ,  sur  la  route  de  Moyenvic  à  Sarrebourg, 
à  10  kilom.  dé  Rëchicourt-Ie-Château  ^  clief-lieu  du. 
canton^  à  a\  kilom.  de  Sarrebourg,  chef-Lieu  de  Far- 
roodiasement  et  à  54  kilom.  de  Nancy  (^environ  onze 
lieues.  Popubtion  :  5oo  individus ,  5o  électeurs  com* 
iDonanx  ,10  conseillers  municipaux ,  un  électeur  pour 
la  députaûon ,  1  a5  feux  et  76  habitations.  Suiiace  terr 
rit.  io55  hect.  cadastrés,  dont  164  enterres  labour., 
79  en  pr«  j  le  reste  en  forêts. .  # 

Azoudaoge  a  sur  son  territoire  deux  écarts,  ALbing^  censé  peu 
considérable,  et  Toupet j  autre  ferâie  à  1  kilom.,  elles  »^ont 
tontes  deux  rien  de  remarquable  ;  il  y  a  aussi  deux  moidins  et 
une  carrière  de  plâtre,  peu  connue. et  d^uue  faible  importance. 
Ce  village  suit  les  mesures  de  Nancy  pour  les  liquides,  et  celles 
de  rancien  févéché  de  Metz,  pour  les  mesures  linéaires^  cu- 
biques et  agraires.  L'aune  V£^ut  676  millimètres ,  la  toise  ré-« 
pond  à  Spieib  4  pouces  de  France;  le  jour  contient  5ao  toises  ou 
33  aies  44  centiares;  la  corde,  8  stères  84  cent. 5  la  quarte 
de  4  bichets  65  litres  pour  le  blé;  194  litres,  5o  cent,  pour 
Tofge  et   I  hectolitre  pour  l'avoine,   h^  lettres  arrivent  par 


Azoufiange  se  trouve  sur  les  cartes  de  Tancien  évéché  de 
Metz,  mais  on  ne  sait  rien  sur  son  origine  qui  parait  assez  an- 
cienne ;  ce  village,  ainsi  que  la  censé  d'Albing ,  qui  étftit  un  ha- 
meau d'une  antiquité  presqu'autôi  haute  que  celle  d'Azoudange, 
formait  une  terre  du  temporel  des  évèques  de  Metz,  généralité 
et  coutumes  de  cette  ville  et  du  bailliage  de  Vie.  Aujourd'hui 
cette  paroisse  est  du  ressort  de  la  cure  cantonale  de  Réchicourt  ; 
c'est  aiLssi  le  chef-lieu  d'une  perception.  Sa  position  est  isolée 
et  même  sauvage,  mais  son  territoire  est  bon. 
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BACGiUlAT,  petite  ^ille,  une  Jes  plus  întéressanta 
et  des  plus  cnriea^s  du  départeineitc ,  sUr  les  rives  de 
U  Meoribc^  roule  de  Nancy  à  Sl.-Dîë ,  près  tfanc 
forêt  appelée  Lefoug,  et  aux  frontières  du 'département 
des  Vosges.  Elle  est  distante  de  38  kiiom.  (5  lîe»es-r) 
de  Lunéville ,  de  58  (  1 1  lieues  -i-)  de  Nancy,  et, 
363  (93  lieues  -•-)  de  Paris.  Population:  sSao  indivi- 
dus, 190  électeurs  communaux,  ai  conseillers  muni- 
cipanx,  trois  électeurs  pour  les  collèges  politt<}aeS) 
4oo  feux  ot-â^ao  habitations.  Surface  territ.  888liect.  ^ 
dont  619  en  terres  labour.,  179  en -prés,  79  en  bois 
et  1 1  incultes.  Mesures  de  Nancy  ;  bureau  de  poste  aux 
lettres  et  de  distribution. 

Baccarat  possède  une  justice  de  paix  dont  les  audiences  ont 
lieu  loiw  les  lundis ,  un  bureau  d^enreglstrement  et  des  domainest 
une  caisse  d'épargnes  récemment  fondée  et  quî  produit  les  plus 
utiles  résultats;  un  sons- inspecteur  et  un  garde* général  des 
eaux-et-forêts,  deux  docteurs  en  médecine  9  deux  notaires  et 
deux  conseillers  d^arrondissoment.  11  y  ai  en  outre  une  brigadt 
de  gendarmerie  à  cheval,  et  cette  ville  est  un  lieu  dVtape  mi- 
litaire. On  y  compte  cinq  à  six  familles  juives  et  tme  protes- 
tante. Les  foires  ont  lieu  les  ai  et  a5  juillet,  sans  compter  lui 
'marché  assez  considérable  tous  les  vendredis. 

Plusieurs  écarts  dépendent  de  cette  ville,  les  principaux  sont  : 
i""  Badménil,  hameau  très-ancien  à  1  kilom.  dans  un  vallon;  il 
était  autrefois  soumis  à  deux  juridictions ,  celle  de  Lorraine, 
pour  le  diocèse  de  Tout ,  et  celle  de  Mets  comme  propriété  tem- 
porelle des  évéques  de  cette  ville;  Badménil  appartenait  au  bail- 
liage de  Y^.  Il  y  a  environ  ao  feux  et  80  individus,  a""  Les  Bin^ 
fioiUs  (haute  et.  basse  )  sont  deux  fermes  peu  consTdérables  k 
Test,  et  habitées  par  environ  la  individus.  3**  ^am^^pair^ ,  ha- 
meau d^ine  haute  antiquité,  puisqu*il  est  fait  mention  de  si 
chapelle  de  St.-Loup,  fondée  en  t5i4*  U  y  a  aujourd'hui  environ 
ao  feux  et  70  habitants,  à  3  kil.  de  Baccarat,  route  de  /taon-r£<ap 
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4  lAnéviife.  4*  Le  Ptiêwri  9  qui  d'wt  plus  mainldilant  fn^me 
into  aMes  étendae»  mm  cfui  fut  saciennement  iine  èês  plus 
iinpoitaiitei  dépendances  de  Fabhaje  de  Senones;  il  fot  ér^ 
ei  11369  '^lOB  l*iiiToealion  de  St'-Glû'istoplie;.  les  écoles  de  Bae- 
eml  et  Deneime  lut  appartenaient.  5*  SU^-^Cathtrùu  «  ferme 
ni  nord  de  Baccarat^  avec  la  habitants  environ;  elle  n'a  rien 
4'intéicsuatt. 

Ce  qnidistittgaelaviUe  de  Baccarat  et  la  rend  partictilièremeiit 
(ttbre,  c'est  la  superbe  cristallerie  qu'elle  possède  et  qui  est  une 
fa  plus  remarquables  de  l'Europe;  on  ne  saurait  rien  lui  com- 
parer dans  notre  France  ,  aussi  les  étrangers  et  les  voyageurs 
iffinent^ils  de  toutes  parts  pour  la  visiter.  Les^  immenses  cons- 
bnclfams  qu*elle  occupe  en  font  comme  une  autre  ville  dans 
ilatérieiir  de  Baccarat'.  Il  j  règne  une  activité  contîauelle,  et  on 
peut  s'en  former  une  idée  en  évaluant  les  produits  :  on  emploie 
poQr4oo90oo  francs  environ  de  matières  premières  ;  les  salaires 
fa  ouvriers  montent  à  plus  de  4^0,000  fr. ,  tandis  que  les  seuls 
<riitaiix  bruts  ont  une  valem*,  chaque  année  9  de  1,500,000  fr. 
Quant  anx  cristaux  purs ,  ils  ont  acquis  une  qualité  infiniment 
aipéneure ,  depuis  les  améliorations  que  la  manufacture  a  rér 
^nnmcDt  obtenues.  On  a  cherché  à  construire  des  machines 
Mi^nlîqnes  pour  suppléer  aux  ouvriers ,  et  maintenant  une 
tcofe  roue,  d\ine  énorme  puissance,  fait  mouvoir  deux  cents 
^oon ,  en  sorte  que  l'ouvrier  n'a  plus  qu'à  s'occuper  de  la  taille 
b  criAal,  qu'il  présente  successivement  au  tour  suivant  les 
^vmes  qu'il  veut  exécuter.  Quelques-unes  de  ces  formes,  desti- 
ifa  aux  fortunés  médtiocres,  ont  amené  un  excédant  de  rev^ 
i>tt  d*environ  dSo^ooo  francs.  Lés  halles  de  la  manufacture  ren- 
fcnnent  quatre  grands  fours,  toujours  en  fusion  ;  un  piston  qui 
M  à  souiller  le  verre  et  qui  remplace  le  souille  du  verrier  ; 
<|P^tion  qui  devenait  meurtrière  pour  les  ouvriers  chargés  de 
<%  travaiL  Tous  ces  changements,  opérés  depuis  1835,  ont 
'^nené  une  baisse  dans  la  main-d'œuvre  ;  cependant  le  nombre 
fa  indiridus  employés  pour  le  besoin  de  la  manufact\ire  est , 
ponr  ainsi  dire,  incalculable;  trois-cent  cinquante  ouvriers  sont 
^^Çcnpés  seulement  à  la  confection  du  minium ,  à  extraire  des 
potasses, -à  préparer  des  matériaux  et  des  ustensiles,  k  tailler 
fa  meules  ;  plus  de  six  cents  ouvrier»  sont  logés  dans  les  bâti- 
'■'^^ts  de  la  cristallerie.  Cette  iabrique  était  dé|à  connue  au  mi* 
fwn  du  18*  siècle,  .mais  c'est  aux  administrateurs  ^tiieb^pi'elle 
^1  sa  prospérité  :  MJII.  Dartigue ,  Godart  y  Loio  et  Lescuyer 
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peuvent  réclamer  jtistement  la  glaire  d*av(4r. porté  i^et 
«ement  au  niveau  des  plus  beaux  étabUssements  industriel».  Ia 
manufacture  de  Baccarat  a  reçu  la  visite  de  Charles  X  ^  qui  lit 
M;  Godart  Desm  a  rets  chevalier  de  la  légion-d^honreur ,  et  lui 
donna  une  magnifique  pendule  en  retour  d*un  superbe  vase 
de  cristal  dont  on  lui  avait  fait  hommage*  La  résidence  des 
propriétaires  est  dighe  d*étre  vue;  les  jardins  surtout  peuvent 
compter  parmi  les  plus  remarquables  du  département. 

Baccarat  renferme  deux  villes;  la  seconde ^  séparée  de  Tautce 
*par  un  pont,  se  nomme  Dcueuvre,  noits  en  parlerons  eu  son 
Heu.  La  ville  de  baccarat  appartenait  aux  évéques  de  Metz;  les 
sires  de  Blâmont^y  firent  bâtir  une  tour,, pour  tenir  en  respect 
le  cl&âtèau  de  Tévêque.  À  la  mort  d*01ry  de  Blàmont  oette  terre 
devint  la  propriété  des  ducs  de  Lorraine ,  ainsi  que  les  villages 
qui  en  dépendaient.  Il  y  avait  un  couvent  de  Carmes ^  fondé 
en  i44i*  ^^^  superbe  route  conduira  maintenant  de  cette  ville 
à  Dieuze.  £lle  a  vu  naître  radjudaut-major  Ravignat,  excellent 
guerrier  9  qui  8*est  distingué  dans  les  guerres  dé  la  république, 
et  qui  périt  en  i8o3,  en  voulant  sauver  un  homme  qui  se  noyait  : 
le  peintre  Laurent ,  qui  a  laissé  des  tableaux  de  maître ,  et  qiii  a 
coopéré  à  un  traité  du  dessin  linéaire,  est  né  aussi  àBacccarat, 
il  est  conservateur  du  miisée  d*£pinal,  il  jouit  d'une  grande 
réputation.  Dans  cette  ville  est  né  encore  le  Prémontré  Frouart, 
président  de  l'université  de  Pont-à-Mousson ,  et  qui  se  distingua, 
dans  la  peinture.  Baccarat  est  une  cure  de  a'  classe ,  mais  sans 
juridiction  ;  la  cui*e  cantonale  est  à  Badonviller. 

BACOURT ,  village  situé  aux  frontières  du  dtsparle- 
ment  du  côté  de  la  Moselle ,  sur  une  cminence  et  près 
de  la  Nied-Française ,  à  5  kilora,  de  Delme,  chef-lieu 
du  canton^  à  r7  (3  lieues  ---)  de  Chàteau-Salins  et  à 
87  (7  lieues  —)  de  N/ncy.  Population:  490  individus, 
49  électeurs  communaux,  10  conseillers  municipaux,' 
110  feux  et  88  habitations.  Surface  territ.  268  hect.  , 
doAt  184  en  terres  labour.,  4^  ^^  ^^^  et 40  eu  prés. 
Mesures  de  70  litres  pour  la  quarte,  de  4  stères  pour 
la  corde  et  de  64  centimètres  pour  faune  ^  les  autres 
mesures  ,^ans  ce  village ,  sont  celles  de  Nancy  ^  les  let- 
tres arrivent  par  Ghàteau-$alins. 
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D  y  a  sur  le  territoire  de  Bacourt  un  moulin  et  froî»  cai^ 
nère«  peu  împbrtantes  de  pierres  de  taîUe.  Ce  village,  qui  était 
oomprifl  dane  la  province  duBarrois,  et  qui  suivait  lescoutumea 
de  St.-Mihiel,  était  du  diocèse  de  Tout»  quant  au  spiritueL  On 
j  voit  une  église  de  constructlbn  gothique,  dont  la  fondation  est 
attribuée  aux  Templiers;  c'était,  sans  doute,  une  dépendance 
de  leur  ordre  9  quoique  les  traditions  se  taisent  à  cet  égard.  Une 
famiDe  de  Lorraine  porte  encore  le  nom  de  ce  village  ;  mais  il 
ne  reste  lîen  d'un  vieux  château  qu'on  prétend  y  avoir  existé. 

BADON VILLER ,  Jîo JoTi/^-t'///^ ,  et  en  allemand 
Phaluwiller  ^  /petite  ville  située  dans  une  vallée  pro- 
fonde ,  au  pied  des  Vosges ,  sur  la  rivière  de  Blette , 
et  près  de  magnifiques  forêts,  à  i5  lilom.  de  Baccarat^ 
chef-lieu  du  canton,  à  36  de  Luuéville,  cfaef-lieu  de 
Tarrondissexnent ,  à  66  (  i3 lieues -j-)  de  Nancy  et  à 
476(95  lieues  -J-)  de  Paris  5  à  peu  près  au  48**  degré  35' 
de  latitude ,  et  au  4^  32^  de  longitude  du  méridien  de 
Paris.  Population  :  aSoo  individus,  i65  électeurs  çom- 
monaux,  16  conseillers  municipaux,  2  électeurs  pour 
la  députation,  49^  ^^ux  et  470  habitations.  Surface  ter* 
ritortale '21 72  hectares,  ainsi  partagés:  iSSy  en  bois, 
3a8  en  terres  labour. ,  199  en  prairies  et  88  en  jardins» 
Mesures  de  rf ancy ,  excepté  pour  les  grains ,  le  ràal  est 
de  127  litres;  les  lettres  viennent  par  Blâmont. 

On  vient  de  tracer  sur  le  territoire  de  cette  ville  une  route 
(mînemmeni  utile,  qui  conduira  de  Badonviller  à  AlhStrmont  par 
Itt  montagnes  ;  elle  s^embranchera  à  celle  de  Raon-FÉtape*  Foires 
^  1 1  mars  et  le  7  noyembi:e.  On  voit  plusieurs  écarts  dans  les 
«■virons  :  1*  jilUncombe,  dont  nous  avons  parlé;  (Voy.  ce  mot)  ; 
i*Ctaritres,  hameau  considérable  qui  a  sSfeux  et  100  habitants, 
^2  kil.au  nord  ;  3*  Chamois  »  as^z  belle  campagne  à  1  kil. ,  elle  a 
ennron  10  individus;  ^'  Haut  ^d'Arbre,  ferme  assez  considé- 
^Ic  à  1  kilom.  au  h.,  elle  compte  iS  individus;  5*"  Effounux, 
autre  petite  censé  à  a  kij.  e.  9  8  habitants  ;  6*"  Nablotte  (grande)  ^ 
fenne  assez  importante- à  a  kilom.  s.  e.  ,  avec  20  individus; 
7*  Nablùtu  (petite  )  »  à  1  kil.,  est  une  ferme  qui  a  environ  i5  ha- 
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bilanto  ;  8*  LnaMcemrt ,  efense  étendue  à  5  kiloni. ,  apec  ae  tialil— 
tente;  9*  Haat'-Fous,  petite  censé  à  S  kil. ,  avec  10  habitants  ; 
to*  ^riS'Barhitr ,  maison  isolée  à  s-kH.  9  et  qni  renferme  i4> 
îndividns;  enfin  Le$  Bordes,  ferme  à  6  kilom.  au  s.,  avec  iS 
nidiridufl.  U  y  a  encore  à  BadonvtUer  deux  tanneries^  trois 
brasseries  etpluateurs  carrières  de  pierres  de  teiUe  et  de  pierres 
blanches  qui  servent  aux  manufactores  de  feyenec. 

Quoique  les  richesses  industrielles  de  Badonvilier  ne  soient  pas 
à  comparer  avec  celles  de  Baccarat,  cependant  elles  sont  assené 
rcoiarquables  9  surtout  la  fabrique  d'alênes  ^  appelée  LmneHie  , 
à  i  kilom.  de  la  ville;  cet  établissement  jouit  d'une  grande  ré- 
putetion^  il  a  obtenu  plusieurs  médailles  aux  différentes  expo- 
aidons  publiques,  et  ses  produits  sont  Tebiet  d\m  commeiioe 
étendu*  On  trouve  enfin  à  Badonvilier  deux  moulins  à  grains  , 
une  fayencerie  peu  considérable  et  une  fabrique  de  calicots 
d'environ  aoo  métiers.  Quant  aux  différentes  branches  d'admi- 
nistration ,  cette^  ville  ne  possède  qu'un  bureau  de  bienfaisance  9 
une  brigade  de  gendannerie  à  cheval  et  un  garde  à  cheval.  It 
n^  a  qu'une  ou  deux  familles  juives  et  quatre  ou  cinq  d'Ana- 
baptistes. 

Badonvilier  est  ancien ,  on  croit  qu'il  fui  fondé  dans  le  j*  siècle 
par  St.^Boden,  évéque  de  Totd;  on  trouve  cependant  son  nem» 
pour  la  première  fois  ,  dans  le  10*  siècle.  Dans  le  onntopte  »  il 
avait  déjà  un  seigneur  qui  bâtit  le  château  de  Beauregard  , 
près  de  Raon-l'Étape»  mais  il  n'obtint  de  l'importance  que  dans 
le  16*  sioèle,  époque  oh  les  princes  de  Salm  vinrent  y  faire  leur 
demeure  ;  ils  y  exercèrent  des  droite  de  souveraineté,  et  fl  nous 
reste  quelques  pièces  de  monnaie  de  celles  qu'ils  ont  fait  fri^p- 
per.  Ces  seigneurs  introduisirent  le  Luthéranisme  dans  les  terres 
de  Badonvilier  9  mois  cette  hérésie  disparut  après  les  prédica- 
tions de  B.  F*  Fournier»  et  après  la  nomination  d\m  vicaire 
apostolique  pour  surveiller  le  protestantisme  ;  le  dernier  de  ces 
vicaires  fut  M.  de  Mahaet,  mort  en  i74p-  On  distinguait  dans 
les  dépendances  de  cette  viDcy  Us  iems  de  ta  prindpaaté  et  Us 
terres  du  cçmté,  chacune  avait  ses  officiers  et  ses  juges  particu- 
Iier8«  Bn  1751 ,  le  prince  de  Salm  céda  au  roi  Stanislas,  pour 
retourner  à  la  Lorraine ,  tout  ce  qui  était  au  nord  et  à  la  droite 
de  la  rivière  de  Plaine,  il  se  réservait  tout  ce  qui  était  au  midi 
et  sur  la  rive  gauche.  11  y  avait  ii  Badonvilier  un  couvent  d'Aii- 
nonciadesy  fondé  eh  i655  par  un  des  princes  de  Salm;  une 
partie  des  bâtimcns,  qui  subsiste  eitcoro,  sert  à  un  établis^mcu^ 


d1adii9trîe.  Après  avoir  été  la  capitale  de  la  terre  et  pHnBi|iaoté 
ée  SaliM^  BadoBviller  fat  le  siège  d*Biie  prévèté  fOi  était  du 
remrt  du  Lonévitte»  généralité' de  Nancy. 

ftadonvfller  a  vu  naHre,  en  1753 ,  TexceBent  peintre  ClmùM 
qoi  s*est  fait  une  réputation  par  ses  paysages  ILorrains  et  ses 
TINS  pittoresques  prisesdans  nos  montagnes  et  jusqu*an  Donnon  ; 
3  était  Tamt  des  Vemet  et  des  tîirardet  ;  c^est  en  1804  qu^  est 
mort:  ses  deux  iils  ont  soutenu  sa  réputation ,  et  Tnu  d^cux  est 
cameivateur  du  musée  de  Naney.  Le  célè1>re  astronome  Musier, 
que  Loois  XV  appelait,  suivant  Laharpe^  U  furet  tU*  cpmkîéa, 
et  que  Lalande  a  immortalisé  en  donnant  à  une  constellaliou 
teaam  de  fliessier ,  êst«aèoré  une  des  gloires  parlieuLières 4lo^ 
la  viife  de  Baduavillec.  Né  en  1730,  il  est  mort^resfuQ.nsQia*- 
jénaire  en  1817  ^  après  avoir  publié  des  mémoires  astrono^ 
niques  et  de  météorologie  ;  il  fut  memibre  de  Tinstitut  et  du  bu* 
ttaa  des  lengitndes;  â  s*en  étidt  allé  à,Paris  sans  rien  ^a¥eîr  que 
deisiaer^cit  paasaUeme^t  écrire,  mi^is  la  nature  l^^ai^  dciué  4es 
plu  heureuses  dispositions.  Eniin  9  cçtte  v^ia  ^t  aussi  le  lieu 
natal  de  M.  de  MetZ)  ancien  procureur- général  de  la  cour 
rojiie  de  Nancy ,  éeuyer  et  chevaMer  de  la  légion ->d'lionneur  ; 
msgiifarat  totè^re ,  actif,  infatigable»  excellent  jurisconsulte  « 
^t  la  mort  (en  t8a5)  a  obtenu  des  regrets  univcrseto.  Son 
fib  est  maintenant  premier  président  de  la  même  cour^  aptt^s 
avoir  été  député. 

BAGÎŒSHOLTZ,  est  le  nom  d'une  fci-me  bâii| 
SOT  le  territoire  de  Maizières^  canton  de  Vie,  à  1  kil* 
(•  t«  j  «lie  n'offre  rien  de  remarquablef 

BAGNEtJX ,  village  situé  sur  la  Bomude^  à  quelque 
distance  d'une  chausace  élevée  par  les  Homûins,  à  5 
Uloni.  de  Colaoïbey, N. ,  à  i5  de  Toul ,  -cbef-Iieu  de 
rarrondissement  et  à  33  (6  lieues  4-)  de  Nancy.  Po- 
pulation: 275  individus ,* :i7  électeurs  communaux,  10 
^OQseiEeis  munidpaiix ,  7a  feux  et  60  habitations.  Sm> 
6cc  terrît.  707  hect. ,  dont  5i  i  en  terres  labouf. ,  106 
en  bois  et  8a  en  prairies.  Mesiirçs  de  Toul  ^  les  le  lires 
tfrivoit  par  Golombej ,  dief-liau  du  canton. 

Bagneux,  en  latin  ^annîa/icm»  doit  son  nonî,  suivant  les  tra- 
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dHloiiA  9  jiux  bains  quis  les  Romains  avaient  établis  sur  son  ter* 
ritoire;  il  eût ,  dit-on,  des  eaux  minérales,  mais  comment  àe 
fait-il  qi^il  n'en  reste  aucune  trace  anîourd'hui  ?  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  dans  ces  bruits  confus,  cVst  que  ce  village  est  ancien  ; 
il  fut  donné  en  ro65  au  chapitre  de  St.-Gengoult  de^Toul,  par 
Tévèquë  Udon  ;  il  fut  ensuite  uni  "k  roffîce  de  Gendreville,  cpé- 
néralité  de  Nancy,  bailliage  de  Yézelize,  et  suivais  les  coutumea 
de  Lorraine.  Quant  au  spirituel-,  Bagneux  est  maintenant  an- 
nexe d*Âllain-aux-Bœufs. 

BAlINVILLE-AUX-MIROIRS,  Bainvilld  on  Bar^ 
bani-^illa  ^  est  un  village  situé  sur  les  bords  de  la  Mo* 
selle,*  près  de  la  route  de  Bayon  à  Charmes,  à  lo  kil. 
s,  E.-  de  Haroué,  clief-Iîcu  du  canton ,  à  87  de  N^ncy , 
chef-lieu  de  l'arrondissement.  Population  de4toliabi« 
tants,  4*  électeurs  con^munaux,  10  conseillers  muni- 
cipaux, un  député,  un  électeur  pour  les  collèges  po- 
litiques, 95  feux  et  87  habitations.  Surface  territ.  436 
hectares,  dont  i3o  en  terres  labour. ,  78  en  bois,  54 
en  vignes  peu  remarquables  et  4^  hect;  en  prairies. 
Mesures  de  Nancy  et  lettres  par  NeuvîUer. 

Le  village  de  Bainville  est  très^ncien,  il  s^est  formé  autour 
ytvL  prieuré,  érigé  dans  le  10*  siècle  enFhonneur  de  St.-Maurioe 
et  pour  lequel  il  existe  déjà  un  acte  de  donation  en  967.  Le 
comte  de  Yaudémont  y  bâtit  une  forteresse  au  i3*  siècle  9  et  s'y 
maintint  malgré  les  réclamations  des  religieux  ;  citait  une  sei* 
gneurie  et  une  dhâtelleuie  qui  avait  ji^idiction  sur  les  villages 
de  Xarcnval,  Lergugney ,  Avrainvillf ,  Battexay,  Chmnagneel  VU- 
lacourU  Cette  terre  fut  donnée  pour  douaire  Â  Marguerite  de 
Gonzague  en  1627.  Les  soldats  de  René  >!" Anjou  prirent 
le  châtea«  de  Bainville  9  et  en  ruinèrent  la  tour  en  1468;  les 
Bourguignons  y  avaient  mis  une  garnison.  Les  ducs  de  Lorraine 
en  furent  long-temps  possesseurs,  et  ce  village  fut  compris  dans 
la  généralité  de  Nancy ^  bailliage  de  Charmes,  avec  les  cou- 
tumes de  la  province.  Il  y  avait  un  liermitage  appelé  St.-An* 
toine.  On  a  trouvé  »  il  y  a  dix-huit  ans,  des  statues,  quelques 
voûtes  solides  et  des  figures  de  lion;  tout  cela  était  '  Touvra^ç 
des  Bourguignons: 
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BAINVILLErSUR-MADON,  village  siiue^  au  pied 
d^Boe  cote ,  sar  le  Madon ,  roule  de  Nancy  k  Golom- 
bej~,  i  ai  kilom.  de  Toul  ^  chef- lieu  du  canton  et  de 
raiTondûsement ^  et  à  16  de  Nancy.  Population:  4^0 
luJntants  ,  4'  'électeurs  communaux,  10  conseillers 
mmiicipaux ,  un  électeur  pour  la  dépuiation,  90  feux 
et  60  habitauons.  Surface  territ.  588  hect.  cadastrés , 
dont  327  en  terres  labour.,  laa  en  bois,  en  prairies 
&]  el  100  en- vignes  de  médiocre  qualité.  Mesures  de 
Niocy  j  les  lettres  arrivent  par  la  même  ville. 

Il  y  a  sur  le  temtotre  de  ce  village  une  tannerie ,  deux 
moulins ,  don^  nn  pour  les  grains  et  Tautre  pour  les  écorces  , 
«ne  carrière  de  pierres  jd^une  assez  bonne  qualiié.  Bain  ville  pa- 
raltétre  dNine  fondation  asiec  récente.  Il  faut  dire^  cependant^ 
qa'il  en  est  déjà  fait  mention  dans  les  PouUUs  de  Toul,  du  17* 
liècle,  on  le  désigne  sous  le  nom  de  BainvUia,  propriété  tem-> 
pordtte  des  évéques  de  Toul  ;  une  chapelle  et  un  hermitage  en 
dépendaient.  Ce  village  suivait  le  droit  romain,  coutumes  de 
Tool,  et  fiât  enclavé  dans  la  généralité  de  Metz. 

BALMOINT,  Basoli  mons  ^  est  un  Iiameau  composé 
de  8  feux ,  habité  par  5o  individus  ^  à  5  hectomètres  de 
St.oGermaîn ,  un  des  plus  beaux  villages  de  la  Meurtbe. 
Ce  hameau  possède  un  château  remarquable ,  et.  la  si- 
tuation de  Balmont  est  aussi  une  des  plus  agréables  du 
départeméïit.  Élevé  sur  une  colline ,  il  domine  ua 
paysage  étendu  où  Fœil  découvre  au  loin  un  horizon 
immense  et  enchanteur.  Il  y  avait  un  seigneur  de  Bal-^ 
mont  ayant  droit  de  justice  ^  le  hameau  était  plus  con-* 
sidérable. 

BANC-DE-FRIBOURG ,  est  le  nom  d'une  maison  qui 
se  trouve  sur  le  territoire  de  Dianne-Capelle  (Cap),  à  1 
kil.  \  celte  maison  n'offre  rien  qui  mérite  d'être  cité.  * 

BARBAS ,  village  situé  dans  un  petit  vallon  sur  Ve% 

11. 


48  BAR 

bords  d'un  ruisseau  nomme  le  Yacon^  à  quelque  dis- 
tance  de  son  embouchure  dans  la  Yezouze,  et  non 
loin  de  la  route  de  Lunéville  à  Bl&mont^  à  3  kilom. 
de  cette  dernière  ville  qui  est  le  chef-lieu  du  canton , 
à  3i  (6  lieues)  de  Lunéville,  chef-lieu  de  Farrondisse» 
ment  et  à  6o  (i3  lieues)  de  Nancy.  Population:  36o 
habitants ,  35  électeurs  communaux ,  i  o  conseillers  mu- 
nicipaux ,  70  feux  et  5o  habitations.  Surface  territ.  783 
hect.  cadastrés^  ainsi  partagés:  368  en  terres  labour., 
35,  en  prairies,  i63  en  bois  ^  le  reste 'cq  constructions  et 
en  vignes ,  dont  les  produits  sont  médiocres. 

Sur  le  territoire  de  Barbas  00  remarque  un  beau  moulin  à 
grains,  et  quelques  maisons  isolées  sur  le  bord  de  la  route  t  aux- 
quelles on  a  donné  le  nom  de  Baibesieux;  c'est  tout  ce  qui  reste 
â*Dn  YiUage  qui  fut  détruit  à  Tépoque  de  Tinvasion  des  Suédois 
en  16S6.  11  y  avait  également  un  tieux  dièteau  qui  disparut 
sous  la  main  des  naémes  barbares.  On  en  a  bâti  un  autre»  à  la 
moderne  9  qui  est  occupé  par  la  famille  noble  et  distinguée  de 
Mirbeck. 

Le  village  de  Barbas  est  très-afacien  ;  il  en  est  déjà  fait  men- 
tion dans  un  acte  public  du  10*  siècle.  Par  cet  acte  9  ub  évéque 
de  Tout»  nommé  Berthôld,  accorda  à  Tabbaye  de  St. -Sauveur 
pleine  et  entière  autorité  sur  les  villages  de  Barbaa  9  Barbé* 
sîeux,  etc.  En  124 5  9  on  proclama  encore  le  pouvoir  des  abbés 
de  Domèvre  dans  ces  localités.  Plus  tard,  le  village  de  Barbas 
entra  dans  le  domaine  des  sires  de  Blâmont  y  et  enfin  il  fnt 
réuni  à  la  Lorraine,  généralité  de  Nancy,  bailliage  et  coutinnes 
du  Blâmontois.  On  y  suit  les  mesures  de  Nancy;  les  lettres  ar- 
rivent par  Blâment.  Les  anciennes  cartes  de  Lorraine  indiquent 
le  château  de  Barbas. 

B ARBONVILLE ,  village  situé  sur  les  bords  de  la 
Meurthe,  près  dé  la  route  de  Bayon  à  Rosières- aux- 
Salines,  à  1 1  Lilom.  de  Bajon,  chef- lieu  du  canton, 
à  i5  de  Lunéville,  chef-lieu  de  Tarrondissement  et  à 
23  s.  E.  de  Nancy.  Population  :  4^0  individus,  4^  ^''^^' 
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leoK  comnninaux  ^  t  a  conseillers  municipaux  ,110  feux 
et  79  habitations.  Surface  territ»  101 3  hect. ,  dont  634 
eu  terres  labour»^  184  en  prés^  en  bois  100  et  61  en 
TÎgnes ,  dont  les  produits  sont  peu,renonimà.  Mesures 
de  NaDcyj  les  lettres  arrivent  par  St.-lVicoIas. 

M 

n  y  a  deux  écarts  sur  le  territoire  de  ce  village  :  Corheau , 
feime  peu  importante  »  habitée  par  9  individus^  à  3  kil.  au  s. , 
fXSu.^Marîe,  autre  censé  qui  ne  renferme  que  8  IMividus ,  à 
I  kil.  de  la  commune.  Barbonville ,  en  latin  Barbonts^vilia^  est 
nnri  très-ancien.  On  en  parle  dans  noft  annales  comme  d*nne 
ttat  apartenant  à  Tabbaye  de  M<^en-  Montier ,  dès  le  9*  siècle. 
O^fiit  donné  en  1699  ^^^  jésuRes  de  St.-Nicolas,  par  le  prince 
Eric  de  Lorraine,  évèque  de  Verdun.  Ce  village  passa  ensuite 
un  ducs  de  Lorraine  et  fut  enclavé  dans  la  généralité  de  Nancy , 
bailliage  de  Rosières-aux-Salines  ;  il  se  gouvernait  d'après  les 
contâmes  du  Duché.  Il  paraîtrait  que  la  ferme  de  S  te. -Marie 
était  plus  considérable  9  et  qu'elle  aurait  été  anciemieiiient  an<* 
sexe  de  Bai4>onvîlle.  Les  jésuites  de  Nancy  faisaient  desservir 

h  cure.  * 

• 

BÂRCIIAIN)  petit  village  dans  une  vallée  étroite,  à 
qoelqiie  distance  de  la  route  de  Sarrebourg  à  Biâmont, 
et  de  celle  de  Metz  à  Strasbouï*g,  à  10  ktlom.  de  Sar- 
rebourg ,  chef^lieu  du  canton  et  de  rarrondissement , 
et  à  77  (^  j5  lieues  -—)  de  Nancy.  Population  :  390  in:-  - 
dividus,  ^9  électeurs  communaux,  10  conseillers  mu- 
nicipaux, 5o  feux  et  46  habitations.  Surface  territ.  i65 
Itect.,  dont  li5  en  terres  labour.,  34 en  prés  et  seule- 
Rien\!j  en  bois.  Mesures  de  Nancy;  les  lettres  par*-* 
*  viennent  par  Sarrebourg. 

■  Le  hameau  de  Barchain  dépendait  du  domaine  des  évèques 
de  Metz,,  et  il  était  compris  dans  la  généralité  de  cette  ville , 
bailliage  de  Vie  »  il  se  gouvernait  d'après  les  coutumes  de  Vé- 
véché.  On  lait  remonter  l'époque  de  sa  fondation  à  Tannée 
iSgo;  c'était  originairement  une  réunion  de  quelques  colons 
fne  les  évéqnes  ^  avaient  placés;  on  y  bâtit  une  chapelle,  au- 
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fourd*hui  en  ruinée  ^  il  e$l  impossible  d'y  faire  aiienn  office. 
Barchaîu  est  annexe  de  Héming,  pour  le  spirituel.  M.  Perrin  , 
qui  habile  unebetlc  maison  de  campagne  sur  son  territoire, 
a  fondé  dans  cette  petite  commune  une  rente  de  quelques 
centff  francs  pour  TédoMition  gratuite  des  Jeunes  gens. 

BARISEY-AU-PLAIN,  village  sur  le  ruisseau  de 
FAroffe ,  dans  une  plaine  près  de  la  route  de  Colombey 
à  Yaucou^urs  ^  extrêmes  frontières  du  département  dut 
coté  de  la* Meuse,  à  5  kîK  de  Colombey,  chef-lieu  du 
canton,  à  âo  de  Tout,  chef-lieu  de  Tarron^issement, 
et  à  37  (  7  lieues  ~r-)  de  Naiiçy  au  s.  6.  Population  : 
400  individus,  4^  électeurs  communaux,  10  conseillers 
municipaux,  95  feux  et  80  habitations.  Surface  territ. 
46a  hect. ,  dont  3o6  en  terres  arables ,  76  en  bois  et  74 
en  prairies.  Mesures  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par 
Colombey. 

Bartsey  était  la  terre  patrimoniale  d*une  famille  noble  ;  cepen- 
dant ce  village  n'est  pas  très-ancien^  il  fut  seulement  érigé  en 
ciire  en  1701,  et  Tévéque  de  Tout  en  fut  long -temps  le  sei- 
gneur. Il  y  avait  une  chipelle  presbytérale  dont  le  revenu  était 
destiné  à  faire  enseigner  le  latin  aux  enfants  qui  voudraient 
apprendre  les  principes  de  la  langue  des  Romains. 

B ARISEY-LA^COTE ,  Bariseium  ad  rupem^  vil- 
lage situé  sur  le  bord  de  la  Bouvadé,  près  de  la  route 
de  Colombey  à  Yaucouleurs ,  à  5  kilotn.  de  Colombey, 
chef-lieu  du  canton,  à  17  de  Toul,  chef-lieu  de  Far- 
rondissement  et  à  87  (7  lieues  ---)  au  s.  e.  de  Nancy.  Po- 
pulation: 3o2  individus, 3o  électeurs  communaux,  10  \ 
conseillers  municipaux,  65 'feux  et 55 habitations.  Sur- 
face territ.  i76hec. ,  dont  128  en  terres  labour. ,  18  en 
jprés  et  24  ^^  vignes  peu  connues.  Mesures  de  Toul , 
ei  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Barisey  est  un  village  assez  ancien  du  don^iine  des  év^ues 
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de  Tout  ;  on  prétcofl  que  son  église  aurait  été  érigée  par  les 
Teiii|>]ier8  9  mais  nous  n^avons  là-dessus  aucune  tradition  cer- 
taine, et  on  ne  ^oit  aucnnc^race  de  ce  village  sur  les  vieilles 
caries  de  notre  province.  Barisey  était  aussi  du  bailliage  de 
Toul,  et  il  se  gouvernait  diaprés  les  coutumes  et  le  droit  de 
révéché,  mais  il  était  du  ressort  dû  parlement  de  Metz.  La  mine 
de  houille  qu'on  disait  avoir  été  trouvée  dans  la  colline  qui 
donne  son  nom  au  village ,  n'a  pas  oifert  une  grande  ressource ,. 
estr  il  n'en  est  plus  question  aujourd'Jiui.  Barisey  est  annexe 

BAH  VILLE ,  hameau  qui  se  divise  en  haute  et  basse 

BarvîlÎB^  et  qui  est  situé  sur  uiie  branche  de  la  Sarre  ^ 

appelée  Rouge-£au ,  à  5  kîK  s.  e.  de  Lorquin ,  chef- 

lieu  du  canton )  à   la  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  Far- 

fo»dissement  et  à  83  (16  lieues  -^)  de  Nancy.  Popiv- 

'    lation.:  58  individus,   16  électeurs,  qui  peuveut  s^at- 

tendre  à  être  souvent  élus^    10  (eux.  et  9  habitations. 

Surface  terril.  258hect. ,  dont  19^  en  bois,  37  en  terres 

labour.  et.a7  en  prairies.  Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres 

viennent  par  Sarrcbourg  et  Lorquin. 

11  y  a  sur  le  territoire  de  cette  commune  une  carrière  assez 
licbe  de  pierres  de  taille,  un  fôur  à  chaux  et  deux  fermes  con- 
sidérables nommées  haute  et  basse  Bourdonne;  réunies  à  Banrille, 
elles  lui  onl^  obtenu  le  titre  de  commune  9'  avec  conseil  munici- 
pal.  Le  village  de  fiarville  est  de  fondation  moderne,  il  n'offrait 
originairement  que  deux  ou  trois^enses,  comme  on  cri  voit  dans 
les  montagnes;  llndnstrieet  les  ressources  nombreuses  des  vil- 
lages voisina  y  ont  attiré  quelques  ouvriers.  Barville  fut  compris 
<isas  la  généralité  de  Nancy  9  bailliage  de  Bldmont,  dont  il  sui- 
vait les  coutumes;  il  n'y  a  point  d'église,  c'est  Nîtlîng  qui  Cn 
ttl  la  paroisse. 

BAS -CHATEAU ,  nom  d'une  ferme  sur  le  territoire 
dEssey-^leshNancj ,  à  4  hectomètres,  côté n.  o.  Elle  est 
assez  considérable ,  et  parait  avoir  été  élevée  par  les 
princes  de  Beauveau ,  qui  avaient  de  nombreuses  pos<- 
Cessions  à  Essejr. 
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BASSE -BRIN,  portion  du  village  de  Brin.  {Foyet 
ce  mot).  - 

BASSING  )  village  situé  sur  le  ruisseau  de  Yerbach, 
à  10  kil.  N.  E.  de  Dieuze^  chef- lieu  du  canton,  à  3o 
de  Cbâteau-Salins ,  chef-lieu  de  Farrondissement  et  à 

-  53  V,  £•  de  Nancy.  Population  :  385  individus  j  38  élec- 
teurs communaux  et  lo  conseillers  municipaux.  Surface 
territ.  63o  hect.  cadastrés,  dont  384  en  terres  arables , 
56  en  bois  et  66  en  prairies.  Mesures  de  Nancy  5  les 
lettres  viennent  par  Dieuze. 

Les  anciennes  cartes  de  Lorraine  parlent  de  Bassing  comme 
d^un  village  de  révéché  de  Metz ,  dépendant  da  baillîage  de 
Dieuze  et  compris  dans  la  généralité  de  Nancy.  On  ne  sait  rien 
sur  répoque  de  sa  fondation ,  niab  il  ne  remonte  pas  au-ddà  du 
16*  siècle*  Sur  son  territoire  il  y  a  un  moulin  à  grains,  et  dan» 
Tintéricur  du  village ,  les  restes  d'un  couvent  occupés  aujour- 
d'hui par  quelques  familles.  Bassing  est  succursale  du  ressort  de 
la  cure  cantonale  de  Dieuze. 

BASSOMPONT ,  nom  donné  à  une  ferme  qui  dé- 
pend de  Rozelieures,  à  5  hectom.  de  ce  village,  côté 
du*  s.  o.  ;  cette  ferme  assez  considérable  est  babitée  par 
13  à  i5  individcuu 

BATHELÉMONT,  petit  bameau,  situé  près  de  la 
route  qui  conduit  de  Vie  à  Dieuze ,  à  5  bectom.  de 
St.-Médard,  dont  il  est  annexe.  Population  :  ^o  habi- 
tants, et  7  habitations ,  parmi  lesquelles  on  remarque 

-  deux  maisons  de  campagne  assez  jolies.  Batbelémont 
suit  les  mesures  de  Tic ,  et  pour  le  spirituel  il  dépend 
de  St.  -  M  édard ,  (^Vojez  ce  mot).  Ce  bameau  n'est 
pas  ancien,  on  le  trouve  cependant  sur  les  cartes  de 
1756,  il  est  bâti  sur  une  éminence  dans  unç  position 
agréable» 
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BATHELÉMONT  -  LES  -  BAUZEMONT  ,  village 
situé  sur  les  bords  du  Sanon  ^  près  de  la  route  de  Mojren-^ 
vie  à  Lunéville  ^  à  i3  kiL  de  Yic ,  chef-lieu  du  canton , 
k  19  de  Ghàteau-Salins ,  chef-lieu  de  Tarrondissement 
eti  3t  ,coté  de  Test,  de  Nancy.  Population  :  1260  indi- 
vidos,  36  électeurs  communaux  )  10  conseillers  muni- 
opaux  y  &j  feux  et  6\  habitations^  Surface  territ.  $78 
bect. ,  dont  438  en  terres  arables ,  en  bois  70  ^  en  prés 
55  et  en  vignes  13,  mais  leurs  produits  ne  sont,  pas  re* 
marquables.  Mesures  de  Yic  ;  les  lettres  viennent  par 
Moyenvic. 

Bathelémont  a  stir  son  territoire  un  four  à  plâtre,  une  carrière 
etunfort  bçau  château  >  un  souterrain  communique  du  village  à 
ttchâteau^  ofa  se  trouve  une  entrée  pour  descendre  dans  le  sou- 
terrain. Bathelémont  ^  anciepnement  appelé  Bcarthchmei  Mons , 
avait  pour  seigneurs  la  maison  de  JuvrécouK  et  les  abbés  de 
Dimèvre;  une  partie  du  village  était  France  et  Tautre  Loiraine^ 
11  remonte  à  une  haute  antiquité,  quoiqu^il  scHt  peu  considé- 
rable, et  aprèa  avoir  eu  ses  maîtres  particuliers,  Bathelémont 
fat  compris  dans  le  bailliage  de  Dieuze ,  pariement  de  Metx^ 
dool il  suivait  les  coutumes.  Quant  au  spirituel,  ce  village  faisait 
.  partie  de  Tévèché  de  Metz,  aujourd'hui  il  est  annexe  de  Baute^ 
^^y  SOUS  la  juridiction  de  la  cure  cantonale  d'^Einville.  Ce^fu^il 
y  a  de  remarquable  dans  la  position  de  ce  village,  c'est  qu'il  oc- 
tnpele  centre  du  département.  Il  a  vu  naître  le  fameux  général 
Stofllet,qm  de  simple  garde -chasse  de  M.  de  Maulévrier,  fut 
^  des  premiers  qui  courut  en  Vendée  se  battre  contre  la  ré- 
pnUiqoe.  On  sait  quels  furent  ses  succès,  sa  valeur,  son  habir- 
^\  resté  presque  seul  de  tous  les  chefs  des  armées  royalistes, 
î1d6 voulut  lamais  négocier,  lutta  jusqu'à  la  fin  et  fut  pris  ^ans 
une  métairie ,  condamné  à  mort,  puis  fusillé  en  1796.  Il  s'était 
créé  Tarmée   qu'il  commandait.  On  cité  encore  un  caporal 
nommé  Vautrin,  qui  périt  à  Mareugo  après  s'être  distingué  par 
^  phis  beaux  traits  de  courage  «  il  était  de  Bathelémont.  Ce  vil- 
^e  avait  aussi  le  ag  août  un  rapport  qui  est  à  peu  près  nul  . 
««îoard'hui. 

BATTIGNY ,  village  situé  près  de  la  route  de  Véze- 
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lize  à  Yicherey^  au  pied  d'un  coteau,  à  12  kilom«  de 
Colombey ,  chef-lieu  du  canton ,  à  3o  de  Toul  au  s.  e. 
et  à  40  (8  lieues)  de  Nancy.  Population^:  4^0  habi- 
tants, 4^  électeurs  communaux,  10  conseillers  munici* 
paux,  100  feux  et  87  habitations.  Surface  territ.  889 
héct. ,  dont  5oo  en  forêts,  386  en  terrés  arables,  4t 
en  prairies  et  4  ^^  vignes  de  médiocre  qualité.  Me- 
sures de  Nancy  5  les  lettres  arrivent  par  Vézelize ,  qui 
était  autrefois  chef -lieu  du  bailliage  et  parlement  de 
Nancy* 

Il  y  a  sur  le  territoire  de  cette  commune  deux  moulins  et 
une  carrière  assez  p<îu  remarquable  de  pierres  et  de  moellons. 
On  ne  trouve  point  sur  les  cartes  du  pays  le  village  de  Battigny , 
Baitiniacus  ;  cepepdani  il  est  assez  ancien  »  il  dépendait  du  bailliage 
de-Vaudémont,  et  les  ducs  de  Lorraine  en  étaient  les  seigneurs* 
Gelaucourtf  Gelacuria,  était  uni  à  Battigny  jusqa*à  la  croix  qui 
servait  de  limite,  le  reste  appartenait  au  village,  de  PuœCy  une 
métairie  app^ée  VermîlUhce ,  une  forge ,  deux  censés  nommées 
Grolot  et  Giroué^  étaient  aussi  annexés  à  Battigny»  où  il  parait 
que  les  comtes  de  Yaudémont  avaient  élevé  un  château  aujoui^ 
d'hui  en  mines.  Battigny,  dont  le  patrqp  est  St.-Germain,  est 
une  succursale  du  ressort  de  Colombey. 

BAUDRECOURT,  village  situé  près  de  la  Nied- 
Française^  auxironlières  du  département  du  côté  de  la 
Moselle^  à  12  kilom.  (-2  lieues  -^  )  au  n.  e.  de  Delme, 
c])ef-lieu  du  canton ,  à  20  de  Château-Salins ,  chef-lieu 
de  Farrondissement  et  à  44  ^*  ^*  ^^  Nancy.  Population  : 
320  habitants,  32  électeurs  communaux ,  10  conseil- 
lers municipaux,  82  feux  et  ^6  habitations.  Surface 
du  terrain  productif:  Soô  hectares ,  dont  200  en  terres 
arables  et  1 00  en  prairies.  Mesures  linéaires  de  Nançj. 
Mesures  agraires  :  le  jour  est  de  400  verges ,  ou  de 
32  ares  70  centiat*es ,-  pour  les  mesures  de  contenance , 
la  quarte  est  de  60  litres  ,.le  pot  de  vin ,  comme  ailleurs, 
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2  littes.  Les  lettres  arrivent  par  Château -^Salins.  Ce 
village  comptait  aussi  un  rapport  dans  Tannée  ^  le  di- 
manche après  la  St.-Pierre ,  mais  cet  usage  est  comme 
abrogé. 

Baudrecourt  était  compris  dans  révèché  de  Metz,  bailliage  et 
pariement  de  cette  ville»  dont  il  suivait  les  coutiunes;  on  le 
trouve  êvlt  les  cartes  de  révèché  de  Metz  dès  le  16*  siècle  9  mais 
on  ignore  Tépoque  de  sa  fondation  et  les  vicissitudes  quil  a 
po  éprouver;  on  le  nonmiait  en^atin  Baldrici  caria,  et  servait 
frabablement  de' résidence 9  pendant  quelques  années,  à  une 
bmille  de  ce  nom.  On  trouve  sur  son  territoire  un  moulin  à 
pains  et  une  censé  assez  considérable  9  nommée  Ste.->Lorette. 
Ce  village  est  une  succnnale  du  ressort  de  Delme. 

BAUZEMÔNT^  village  situé  à  droite  de  la  rivière 
du  Sanon ,  près  de  la  route  de  Moyenvic  à  Lunéviile , 
^  31  kilom.  de  Lunéviile ,  chef-lieu  du*  cantou  et.de 

•  rarrondissement ,  à  35  de  Nancy,  à  l'est.  Population: 
4^0  individus ,  4^  électeurs  communaux ,  10  conseillers 
municipaux,  100  feux  et  70  habitations.  Surface  du 
(enit.  cadastré  :  610  hect. ,  dont  4to  en  terres  arables, 
108  en  pi^cs  et  20  en  vignes ,  dont  les  produits  ne  sont 
pas  vantés.  Mesures  de  Nancy  \  les  lettres  viennent  par 
Lunéviile.  Il  y  a  sur  son  territoire  un  moulin  à  grains 

'  et  une  carrière  peu  abondante  de  gypse. 

Banzemonty  appelé  Bosanis  Mons,  est  un  village  d'une  haute 
aniicpiité;  les  seigneurs  de  Deneuvre  en  étaient  maîtres  dans  le  * 
11' siècle;  au  la*  siècle  un  Gérard  de  Bauzemont,  de  famille 
noble,  mais  éteinte  depuis  long-temps,  souscrivit  à  la  donation  de 
Bauiemont  à  Tabbaye  de  Senones.  La  maison  de  Bauzemont 
finit  dans  la  personne  de  Codfroy,  en  1490;  la  maison  Tor- 
niûlle  eût  ensuite  la  souveraineté  du  village ,  mais  Tabbaye  de 
^ones  percevait  déjà  une  grande  partie  des  revenus.  L*acte  de 
donation  remonte  à  1  iSo,  et  il  mentionna  le  consentement  de 
Gérard  de  Paroye  et  sa  feAme.  11  y  avait  une  chapelle  fondée 
par  la  maison  de  Lignéville;  il  paraît  qu'il  y  avait  autrefois  un 
château  dans  ce  village,  puisque  Louis  XV  céda,  en  171B9  au 
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duc  Léopold,  le  droit  de  souveraineté  qu'ail  avait  sur  le  château 
de  Bauzemont.  Cette  commune  fut  enclavée  plus  tard  dans  la 
généralité  de  Nancy ,  bailliage  de  Lunéville ,  et  se  gouvemaît 
suivant  les  coutumes  de  Lorraine.  Quant  au  spirituel,  c'étail 
une  cure  régulière,  dont  le  patron  est  St.-Martin,  et  qoi  était 
desservie  par  un  religieux  envoyé  de  Domèvre-sur-Yezouze; 
aujourd'hui  cette  succursale  est  sous  la  juridiction  de  la  cure 
cantonale  d^Einville. 

BAYOl^  ^  Baînni  on  Çàio^  petit  bourg  silac  non 
loin  de  la  Moselle,  sur  les  rives  de  TEuron  ^  et  cfuî  est 
traversé  par  la  route  de  Harodé  à  Lunéville  et  par  celle 
de  Nuncy  à  Charmes.  C'est  un  chef- lieu  de  canton, 
à  23  kilom.  de  Lunéville ,  chef-lieu  de  Tarrondissement 
et  à  3a  de  Nancy  au  s.  e.  ^  il  a  27  communes  dans  son 
ressort.  Population  :  900  individus,  89  électeurs  com- 
munaux ,13  membres  au  conseil  municipal ,  3  élec- 
teurs pour  les  collèges  politiques,  200  feux  et  i53  ha-- 
bttations.  Surface  du  lerrit.  productif  407  hect. ,  ainsi 
partagés:  319  en  terres  labour.,  i3  en  boi^,  99  en 
prairies,  31  en  friches  et  45  en  vignes  dont  les  produits 
peuvent  prendre  place  parmi  les  meilfeurs  de  là  Lor- 
raine. Le  vin,  dit  de  Bayon,  est  un  peu  dur;  il  a  un 
goût  de  terroir  bien  prononcé ,  mais  il  est  généreux  •  et 
après  quelques  années  il  offre  une  boisson  agréable  et 
bienfaisante. 

>■  Les  foires  de  Bayon  ont  lieu  le  24  avril  et  le  3  novembre  ;  on 
y  suit  les  mesures  de  Nancy,  et  les  lettres  y  arrivent  par  le  bureau 
de  distribution  établi  à  Neuviller.  On  remarque  sur  son  territoire 
un  four  à  chaux,  une  tuilerie,  un  pont  de  trois  arches  sur  r£uron, 
un  pont  contruit  récemment  sur  la  Moselle,  et  une  ferme  asse^ 
considérable  dont  nous  avons  parlé.  (  Voyez  Autretal). 

L^origine  de  Bayon  se  perd  dans  une  antiquité  assez  recu- 
lée; on  ne  peut  cependant  en  préciser  la  date,  mais  des  acte^ 
authentiques  en  parlent  au  1  n*  siècle  comme  d*un  bourg  déjà 
ancien.  U  parait  qu'il  appartint  à  Tabbaye  de  Senones  et  qn*^ 
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fai  oAié  par  elle  aux  princes  de  Salm,  et  ensuite  à  Henri  de 
Lfnmntf  en  lao^.  Il  fut  la  tige  de  la  maison  de  Bayons»  qui 
lakiita  juscp^en  14769  et  ee  même  Henri  fit  bâtir  le  château 
IV k  liauteur  qui  domine  la  prairie»  dans  une  situation  avan- 
ii^eoae  ;  il  est  auîpurd'hui  complètement  .ruiné.  Bayon  était 
fortifié  dans  le  i5*  siècle;  il  fut  assiégé  par  le  duc  René  qui  fit 
mettie  en  prison  les  seigneurs  d*Haraucourt  9  parce  qu'ils 
anient  youIu  défendre  cette  petite  ville,  mais  elle  fut  enlevée 
famut.  Pendant  la  guerre  contre  le  duc  de  Bouigogne,  la  tille 
et  le  château  furent  pris  par  les  soldats  bourguignons ,  mais  la 
place  fut  bientôt  après  escaladée  par  les  garnisons  de  Lunévîlle 
et  des  autres  villes  voisines  »  sous  la  conduite  du  capitaine  De- 
TiUe;  on  y  fit  un  immense  butin.  La  terre  de  Bayon  fut  achetée 
par  on  damede  I^udres,  et  cette  famille  y  comptait  cinq  portions, 
tandis  que  la.  maison  de  Salm  n'en  avait  plus  quWe  seule. 
Cette  même  terre  fut  érigée  en  marquisat  en  1720,  et  possédée 
iisqa'à  la  révolution  par  la  famille  de  Ludres. 

n  parait  que  les  Romains  établireiit  un  camp  sur  la  colline 
qni  ae  trouve  entre  JBayon  et  Yrécourt  et  qui  domine  la  route  des 
Yoi^;  on  a  trouvé  des  médailles  des  premiers  temps  de  Tepi- 
pire,  des  tuiles  plates  d'une  énorme  dimension  et  des  fonde- 
ments de  murs  qtu  avaient  la  solidité  et  les  proportions  gigan«» 
loques  que  les  Romains  savaient  donner  à  leurs  ouvrages  ;  une 
partie  des  pierres  a  servi  pour  des  constructions  récentes,  et  il 
&*eD  reste  plus  rien. 

Il  y  avait  un  couvent  de  Tiercelins  sur  le  territoire  de  Bayon  ; 
a  fondation  remontait  à  1639;  il  y  avait  aussi  un  hôpital  et 
phaienn  chapelles  particulières  érigées  par  différents-seigneurs, 
^"^  tout  cela  a  disparu.  Bayon  est  cependant  resté  cure  de 
canton  qui  a  juridiction  sur  17  succursales  et  9  annexes  ;  les 
patrons  sont  St.-Martin  et  St.-Jean-Baptiste»  et  il  a  pour  annexe 
Viiecourt.  (  Foyez  ce  moi  ). 

U  y  a  à  BayoB  un  bureau  de  bienfaisance ,  un  bureau  d'en- 
'^gislrement  et  des  domaines,  une  brigade  de  gendarmerie  à 
cheral  et  une  justice  de  paix ,  dont  les  audiences  ont  lieu  le 
Ini^di. 

Bayon  a  vu  naître  le  compositeur  de  musique  Désormery  9  né 
ta  i;4o,  mort  en  1811  ;  l'opéra  de  Lycoris  a  principalemcnl 
fondé  sa  renonunée.  Le  célèbre  chroniqueur  Jean  de  Bayon , 
^i  écrivait  au  i4*  siècle^  était  aussi  né  dans  ce  bourg;  il  se 
ttiira  dans  l'abbaye  de  Moyen -Aloutier,  et  fit  commencer  son 
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faisloire  à  l*époqo«  de  la  création  du  monde  ;  il  n'apprend  nen 
de  nouveau  jusqu'au  i4*  siècle  oà  il  vivait^  mais  depuis  ce  tempe 
îi  offre  les  plus  précieux  renseignements  sur  Thistoire  de  la  I«or- 
raine ,  et  en  particulier  sur  le  comté  de  Yaudémon.t  et  l'abbay* 
de  Moyen-lloutier. 

BAYONYILLË ,  village  situé  au  bord  du  Rupt  de 
Mad ,  extrême  frontière  de  la  Meurthe  dû  côté  du  dé-> 
parlement  de  la  Moselle^  à  i4  kilom.  de  Thiaucourt  « 
chef-lîeu  du  canton ,  à  4^  de  Toul ,  chef-lieu  de  Far- 
rondissement  et  à  47  ^.  n«  e.  (9  lieues -p-)  de  Nancy. 
Population  :  46o  iiidividus ,  4^  électeurs  communaux  , 

10  conseillers  municipaux,  1 20  feux  et  1 10  habita ttoiis« 
Surface  territ.  789  hect.,  dont  5oo  en  bois,  14^  en 
terres  labour. ,  1 4  en  prairies  et  7 1  en  vignes  d^une  asses 
bonne  qualité.  Mesures  de  Pont -à -Mousson,  excepté 
que  le  jour  est  de  i5o  verges  de  douze  pieds  ^  33  ares 
ao  centiares  pour  les  champs  et  les  prairies  ]  et  pour 

4es  vignes  feulement  de  1 00  verges  ou  1 5  ares  ao  cen^ 
tiares  ;  la  hotte  de  vin  ou  la  charge  est  de  4o  litres.  L<es 
lettres  arrivent  par  Pont-à-Mousson. 

On  ne  sait  rien  de  certain  sur  Tépoquc  de  la  fondation  de 
Bayonville,  il  ne  parait  pas  ancien,  quoiquMl  soit  indiqué  aur  lea 
cartes  de  révéohé  de  Verdun  au  commencement  dû  1 8*  siècle  ; 
il  formait  la  limite  du  diocèse  de  Toul  de  ce  côté  ;  après  avoir  ea 
ses  seigneurs  particuliers,  dont  il  est  peu  parlé  dans  nos  annales, 
ce  village  fut  réuni  à  la  généralité  de  Nancy,  bailliage  de  Pont- 
à-Mousson  ,  et  11  se  gouvernait  d'après  les  coutumes  de  Lorraine^ 

11  y  a  sur  son  territoire  un  moulin  à  gi*aius  et  un  autre  pour  les 
écorces;  on  volt  aussi  une  carrière  de  pierres  qui  n'a  rien  de 
remarquable.  Le  vin  que  produit  ce  village  passe  pour  un  des 
meilleius  du  pays. 

BEAULIEU ,  nom  donné  à  une  fern^e  peu  impor^ 
«  tante  sur  le  territoire  de  Maraiuviller ,  à  i  kil.  à  Touest 
de  celte  commune  j  elle  est  habitée  par  8  individus. 

•   BEAULOiXG,  ruisseau  du  canton  de  Vézelixe  qui 
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prend  sa  source  de  quelques  fontaines  sons  les  collines 
de  Gugnej  et  de  Thej-sous-Vaudémont.  Après  avoir 
traverse  les  villages  de  Forcelle-sous-Gugney ,  de  Diar* 
villeet  la  censé  de  Marainville,  il  se  perd:dans  leMadon. 

BEAUMONT,  villagesitué  sur  la  roufe  de'Domèvre 
à  St.*-Mihiel ,  à  Textrême  frontière  de  la  Meurthe  et 
du  département*  de  la  Meuse,  à  i3  kilom.  n.  o.  de 
Doniévre',  chef-lieu  du  canton,  à  a5  de  Toul^chef^ 
lien  de rarrondissement  et  à  ^\  deNançy,  Population: 
160  haBîtans,  16  électeurs  communaux,  10  membres 
au  conseil  municipal,  qui  sont  probablement  inamo- 
vibles ^  4^  ^^^^  ^  34  babitalions.  Surface  territ.  ^58 
becl.  9  dont  200  en  terrçs  labour. ,  a5  en  bois  et  30  en 
en  prairies.  Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par 
Tout. 

Beaamont  avait  le  titre  de  Comté  9  et  sur  la  hauteur  qui  Ta- 
toisiDeoii  voyait  un  de  oes  châteaux  forts  9  si  nombreux  en  Loiw 
mine.  Il  eist  cependant  impossible  d'assigner  l'époque  de  sa  fon- 
dation 9  les  traditions  se  taisent  à  cet  égard.  Après  avoir  eu  pendant 
^el<p3es  siècles  des  seigneurs  particuUers ,  ce  village  passa  dans 
la  généralité  de  ITancy,  bailliage  de  Pont-à-Mousson ,  et  il  pl^ 
•enrait  les  coutumes  de  St.-Mihiel.  U  servait  de  limite  au  diocèse 
de  Toul,  et  aujourd'hui  il  est  annexe  de  Mandres-aiix-^quatre'" 
Tours  ^  et  dépend  de  la  cure  cantonale  qui  est  à  Liverdun ,  et 
non  à  Domèvré. 

BEAUPRE.  Ce  lieu  n^est  plus  maintenant  qu'une 
ferme  assez  étendue  ^  sur  le  territoire  de  Moncel-les- 
Lunéviile.  à  1  kilom.  et  3  hect.  du  côté  de  Fouest» 

Mai«  la  belle  et  grande  abbaye  qui  s'y  trouvait  avait  acquis 
on  grand  renom  dans  la  Lorraine.  Elle  appartenait  à  l'ordre  de 
Citeanx,  et  fut  fondée  par  Folmar,  comte  de  Lunéville,  en  1 135. 
Le  duc  Léopold,  après  les  |;uerres  qui  désolèrent  le  pays  9  et  qui 
avaient  ébranlé  l'existence  de  Beaupré  9  appela  dans  cette  ab- 
baye des  religieux  d'Orval ,  qui  renouvellèrcnt  la  discipline  aussi 
bien  que  les  bâtiments.  Un  prince  de  Lorraine,  François,  fpè]# 
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de  Léopold ,  y  fut  abbé  en  1 708  ;  on  rovait  dans  Fég^e  les 
beaux  de  plusieurs  ducs,  et  en  particulier  celui  de  Raoul,  tué 
à  la  fimeste  bataille  de  Crécy,  en  i346.  On  prétend  même  que 
la  princesse  Isabelle  d^Âutriche,  femme  du  duc  Ferry  IY9  y  fut 
aussi  inhumée.  L^église  de  Beaupré  était  une  des  plus  remar- 
quables ditpàys,  surtout  par  ses  collatéraux  ou  basses-nefa.  Elle  a 
été  brûlée  pendant  la  révolution  et  Tabbaye  ei(t  entièrement 
ruinée.  L'histoire  parle  du  R.  P.  D.  Anselme  Bavair,  abbé  de 
Beaupré,  et  mort  en  1757  ;  elle  le  cite  comme  un  des  hommes 
les  plus  recommandables  de  Tépoque  par  ses  talents  et  sea 
vertus. 

B'EAUREGARD  est  le 'nom  (Tune  jolie  maison  de 
campagne,  sur  le  territoire  de  Nancy,. à  environ  2  kil. 
du  côté  de  Touest.  G^est  une  de-ces  résidences  qui  em^ 
bellissent  les  environs  de  Fancienne  capitale  de  la  L«or- 
raine. 

BÉBING  ,  petit  village  situé  dans  un  ravin  profond  , 
sur  la  route  de  Blàmont  ^  Sarrebourg ,  à  6  kilom.  s.  o. 
de  Sarrebourg ,  chef-lieu  du  canton  et  de  Farrondisse^ 
meut ,  et  à  80  kilom.  (  16  lieues)  de  Nancy.  Popula^ 
tion  :  370  individus,  127  électeurs  et  10  conseillers  mu^ 
nicipaux.  Surface  territ.  838  hect. ,  dont  349  ^^  terres 
labour.,  373  en  bois  et  116  en  prairies.  Mesures  de 
Nancy  5  les  lettres  arrivent  par  Sarrebourg. 

Bébing  n'est  pas  ancien ,  ce  village  s'est  formé  près  de  Tab-- 
baye  qui  était  sur  son  territoire,  il  fut  ensuite  annexé  à  la  gé« 
néral  té  de  Metz,  prévôté  bailliagère  de  Sarrebourg,  <(ui était  du 
ressort  définitif  de  Sarrelouis  ;  on  7  suivait  les  coutumes  do 
Lorraine ,  et  pour  le  spirituel  il  était  aussi  compris  dans  Tévèché 
de  Metz;  on  le  trouve  sur  les  cartes  de  cet  évéché  au  17*  siècle. 

Bébing  avait  sur  son  territoire  un  étang  axijourd'hui  supprimé^ 
\\n  couvent  célèbre  nommé  Rhinting,  dont  les  bâtiments  sont 
encore  dans  leur  intégrité  et  sont  tous  habités,  (f^oy,  Rhinting J. 
Il  y  a  en  outre  une  ferme  assez  importante  nommée  MitHÎhoff, 
à  a  Lil.  au  nord.  La  côte  qui  domine  ce  village  et  sur  laquelle 
passe  la  route  de  Paris  à  Strasbourg  est  tellement  rapide  et 
aune  si  grande  élévation,  que  le  gouvernement  s'est  vu  forcé 
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delà  creiuer  il  y  a  quelques  années ^  pour  éviter  les  accidents 
fâ  arrÎTaient  aux  v^fyageurs.  On  y  a  dépensé  des  sommes  con- 
Ce  ▼illage  .n*a  point  d'église ,  il  est  annexé  à  la  pa- 
de  Xouaxange,  sous  la  îuridiction  de  la  cure  cantonale 
^Loiquin.  ^ 

BEDESTROFF,  hameau  assez  considérable^  situe 
prés  de  la  route  de  Dieuze  àSt.-Avold,  à  i  kilom.  de 
bcommune  de  Boprgaltroff,  dont  il  est  une  dépendance. 
P^^nlation  :  1 4o  individus ,  87  feux  et  2Q  habitations. 
Ce  hameau  n'^est  pas  ancien  ^  et  a^a  d^ailleurs  rien  de 
remarquable. 

BÉDON  ^  nom  donné  &  une  maiton  de  ferme  sur  le 
territoire  de  Lupcourt,  à  2  kilom.  à  l'ouest.  Elle  n^a 
rien  également  qui  la  distingue  d^une  manière  parti- 
culière. 

BELCHAMP  ^  autre  nom  de  ferme ,  assez  impor- 
telle  ^  sur  le  territoire  de  Méhoncourt ,  à  1  kilom.  de 
cette  commune  ;  la  censé  de  Belchamp  contient  environ 
13  individus  :  il  ne  faut  pas  confondre  ce  nom  avec 
celui  d^une  abbaje  célèbre  dans  le  diocèse  de  Verdun. 

BELÇOURT^  autre  fertoe  plus  considérable  encore, 
«r  le  territoire  de  BemoncQurtj  à  1  kilom.  de  ce  vil- 
^e^elle  est  habitée  par  environ  i5  individus,  et  c'est 
^ne  des  plus  étendues  de  ce  pays. 

BELLAIRE,  ancienne  tuilerie  située  sur  le  territoire 
^e  Pont-à-Moysson ,  à  3  kil.  n.  e.  de  cette  ville.  Elle 
H  est  plus  exploitée  aujourd'hui  seulement  comme  tui« 
lerie,  mais  depuis  quelques  années  elle  s'est  considéra- 
blement agrandie.  M.  Villiaumé ,  son  propriétaire ,  y 
3  construit  une  belle  maison  de  maître  et  y  a  étibli 
^ne  fabrique  de  sucre  de  betteraves ,  dont  les  produits 
sont  recherchés ,  et  qui  est  une  des  plus  actives  et  des 
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plus  iniporlantes  de  ces  contrées.  Sa  position  est 
agréable ,  près  (Tune  vaste  forêt  et  non  loin  des  bords 
si  pittoresques  de  la  Moselle. 

BELLANGE ,  village  situé  dans  une  vallée ,  près  de 
la  route  de  Morhange  à  Château-Salins ,  et  sur  un  pe- 
tit ruisseau  qui  se  perd  dans  la  Seille,  i  i3  kilom.  de 
Château -Salins ,  au  n.  e.  et  à  43  .'de  Nancy*,  n.  ïe. 
Population  :  2Q0  individus ,  39  électeurs  communaux  , 
10  conseillers  muniéipaux^  65  feux  et  49  hahitaiions* 
Surface  territ.  828  hect. ,  dont  a5o  en  terres  arables  , 
60  en  prairies  et  M)  en  vignes  de  médiocre  qualité» 
Mesures  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Château^ 
Salins. 

On  trouve  sur  le  territoire  de  Bellange  deux  moulins  à  graiiM 
et  une  carrière  de  plâtre  de  faible  exploitation.  Quant  à  To- 
rigine  de  cette  commune 9  elle  est  très-incertaine  et  ne  parait 
pas  remonter  à  une  époque  bien  éloignée.  Les  cartes  des  évé» 
chés  et  du  duôhé  de  Lorraine  se  taisent  sur  Bellange,  même 
au  milieu  du  18*  siècle.  Ce  n'était,  à  ce  qu'il  parait,  quViiie 
desserte  des  Chevaliers  du  Temple  qui  y  avaient  une  maison 
et  une  église  :  la  tour  qu'ils  avalent  élevée  est  encore  ^adossée  4 
réglîse  actuelle  et  sert  de  clocher;  Tordre  du  temple  possédait 
cette  terre  et  y  avaient  réuni  quelques  fermiers,  mais  ils  nV 
eurent  jamais  de  couvent.  Bellange  fut  enclavé  dans  la  'généra* 
litédc  Metz,  bailliage  de  Vie,  et  dépendait  pour  le  temporel 
comnrie  pour  le  spirituel  des  évéques  de  Metz. 

BELLEÂU ,  village  situé  au  bord  de  la  Natagne  y  et 
au  fond  d'une  vallée  appelée  Val-Steé-Marie,  a  9  kîL 
de  Nomeny*,  chef-lieu  du  canton,  et  à  19  de  Nancy  ^ 
du  coté  nord.  Population  :  298  habitations ,  3o  électeurs 
communaux,  10  membres  au  conseil  municipal,  66 
feux  et  60  habitations.  Surface  territ.  370 hect.,  dont 
174  en  terres  arables,  56  en  prés  et  ai  en  vignes,  dont 
on  parle  peu.  Mesures  de  Pont-à-Mousson ,  pour  les 
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cratenahces  ^  et  celles  de  Nancy  pour  les  surfaces  et 
les  mesures  linéaires*  Les  lettres  arrivent  par  Pont  -  à^ 
Mousson. 

r 

Ou  remarque  sur  le  territoire  de  ce  village  ^  une  fontaine  qui 
podcût  csD  Unile  saison  une  eau  extrêmement  abondante  ; 
quelques  rivières  n*ont  pa»  de  sources  pins  considérables*  Les 
ciftes  du  pays  ne  disent  également  rien  de  Belleau;  on  ne  sait 
rien  de  positif  sur  Tépoque  de  sa  fondation.  Il  est  permis  seul^^ 
ment  de  penser  que  les  Templiars,  ayant  des  propriétés  nom-» 
tueuses  dans  ce  pays/  auront  encore  fi>ndé  en  cet  endroit  une 
dépendance  de  leur  ordre,  puisque  les  traditions  veulent  que 
Téglise  du  lieu  ait  été  érigée  par  ces  fameux  chevaliers,  c^est  la 
même  qui  subsiste  aujourd'hui.  Belleau  appartint  à  la  généra- 
fitë  de  Nancy,  bailliage  de  Pont -à- Mousson  et  suivait  les  cou- 
tumes de  Lorraine  ;  pour  le  spirituel  il  faisait  partie  de  Tévéché 
de  Metz,  et  maintenant  c'est  une  cure«[1u  ressort  de  Nomcuiy- 
Idleau  était  de  la  province  du  Barrois. 

BELLE -CROIX,  jolie  maison  de  campagne  située 
vn  le  ban  de  Jarville ,  près  de  Nancy ,  à  5  hect.  du 
village^  côté  du  n.  o.  ^  elle  n^a  rien  de  plus  remarquable 
qae  les  autres  qui  entourent  Nancy. 

BELLE -FONTAINE ,  autre  maison  de  campagne 
sur  le  territoire  de  Puzieux,  à  i  kil.  au  nord  de  celte 
commune  ;  elle  a  d^assez  grandes  dépendances  et'rén-. 
ferme  enviMn  8  individus. 


BELLE  -  FONTAINE ,  nom  donné  à  une  maison 
peu  importante  habitée  par  quelques  vignerons ,  pès 
de  Yézelize»  -  ^ 

BELLEVILLE ,  village  situé  sur  la  rive  gauche  de 
la  Moselle  et  traversé  par  la  roule  de  Nancy  k  Metz , 
à  i3  kil.  de  Pont-à-Mousson ,  chef- lieu  du  canton  ,  et 
a  17  au  BT.  de  Nancy.  Population  :  496  individus,  49 
électeurs  communaux,  10  conseillers  municipaux,  3 
électeurs  pour  les  collèges  politiques ,  1 35   feux  Ji  96 
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habitations.  Surface  du  cerrit*  productif,  636  hectares  ^ 
dont  3 14  en  terres  labourables,  i5o  en  bois,  laS  en 
prairies  et  4 1  en  vignes  dont  les  produits  sont  de  faible 
qualité.  Mesures  de  Pont-à-Monsson ,  et  les  lettres  sont 
envoyées  par  la  même  ville.  Ce  village  se  nommait 
Bella  villa. 

BeHevUte  poffièile  un  relais  de  poste ,  mais  je  ne  sais  pouit|tioi 
on  lui  donne  dans  Tancienne  statistique  une  école  des  frères  de 
St.-Dîez;  il  Vy  en  a  pas  la  moindre  trace,  malgré  le  besoin  que 
cette  commune  en  aurait;  la  civilisation  et  Finstruction  y  sont 
un  peu  moins  avancées  qu^ailleurs.  Ce  village  e^t  un  des  plus 
anciens  de  la  province,  car  on  lit  dans  une  chronique  de  Ver- 
dun qu^un  évéqne  de  cette  ville  donna  Belleville,  en  gSg,  aux 
chanoines  de  sa  cathédrale.  Il  y  avait  un  château  fort  qui  et  ait 
4e  la  province  du  Barroîs,  et  qui  fut  attaqué  plusieurs  fois  par 
les  Messins.  En  1 369  ce  châteaii  soutint  un  siège  mémorable 
contre  les  soldats  Messins  et  le  duo  de  Lorraine  ;  il  résista  vaQ- 
lamment  pendant  trois  semaines ,  fut  pris ,  mis  au  pillage  et 
détruit  ;  vingt  de  ses  principaux  défenseurs  furent  pendus  de- 
vant les  murailles  9  entr*autres  un  Geoffroy  de  Serrière  et  un 
Paillardel  du  Pont.  La  position  de  ce  château  n*étaft  point  avan- 
tngeuse,  aussi  on  n^a  pas  songé  à  le  rétablir,  il  n'en  res^e  plu» 
que  de  faibles  ruines.  Belleville  était  du  diocèse  de  Verdun  et  le» 
évoques  en  étaient  seigneurs  ,  ainsi  que  les  comtes  de  St.-Tgnony 
qui  avaient  fondé  dans  le  château  une  chapelle  obligée  à  deux 
messes  par  semaine.  Le  patron  de  la  paroisse  est  St.-Étienne^ 
et  cette  cure  est  du  ressort  de  celle  de  St.-Martin  de  Pont-à- 
Mousson.  Belleville  compta  plus  tard  dans  la.gén^Qité  de  Metz^ 
bailliage  de  Verdun  pour  le  village,  et  de  Pont»à-Mousfion  pour 
le  château,  qui  suivait  les  coutumes  de  St.-Mihiel,  tandisque  le 
village  suivait  celles  de  Verdun. 

BELLEYUE,  nom  donné  à  une  belle  maison  de 
campagne ,  dans  les  environs  de  Nancy ,  à  1  kilom.  s. 
de  cette  ville. 

BEN AMEjVIL  ,  Bernardi  maniîe^  village  assez  con- 
sidérable ,  situé  près  de  la  Yezouze ,  non  loin  de  la 
vastf  Ibrêi  de  Mondon ,  et  qui  est  traversé  par  la  grande 
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route  de  Paris  à  Strasbourg,  à  i5  kilom.  r:  de  Lune- 
TiUe^  cbcMieu  du  canton  et  de  rar]:Dndissen)ent,  et 
à  45  (9  lieues)  de  Nancy  au  s.  Ei  Population  :  65o  in- 
dividos ,  65  électeurs  communaux ,  1 3  conseillers  mu-^ 
nidpaax,  3  électeurs  pour  les  collèges  politiques,  i45 
feux  et  108  habitations.  Surface  territ.  q38  hect. ,  ainsi 
divisa  et  cadastrés  :  48^  enlerres  labour. ,  3io  en  bois, 
ii6en  prés.  Mesures  de  Nancy  j  les  lettres  arrivent  par 
Lanéville. 

Bénaménil  possède  un  moulin  à  grains  cl  un  relais  de  paste 
iÂen  ptécieux,  non  seulement  par  la  qualité  des  chevaux,  mais 
parce  que  la  distance  à  parcourir  jusqu'à  Blâmont,  ou  jusqu^à 
Lnnérille  ^  est  une  des  plus  considérables  qui  se  trouvent  sur  les 
nmtes  royales.  JI  y  eût  sur  le  territoire  de  cette  commune  un 
combat  mémorable  au  17*  siècle,  entre  les  troupes  françaises^ 
venues  d'Anlou»  et  les  soldais  do  Charles  IV,  duc  de  I^prraine. 
les  i^în^ents  français  étalent  presqu*uiiiquement  composés  de 
noblesse;  ils  étaient  arrivés  à  Bénaménil,  quand  le  comte  de 
Mercy ,  qui  commandait  pour  Charles  IV  ,  vint  les  surprendre; 
«I  brûla  deux  maisons  et  les  français  se  réfugièrent  dans  Téglise  9 
iDals  ils  forent  t)bligé8  de  se  rendre  ;  on  fit  700  prisonniers ,  et  on 
prit  400  chevaux  avec  un  butin  qui  valait  40,000  livres.  Le  village 
<ie  BénaménU  est  ancien;  U  est  dit  dans  une  chronique,  qu'eu 
1024  Bénaménil  fut  donné  à  Fabbaye  St.-Remy  de  Lunéville. 
Le  patron  est  St.  -  Jean  -  Baptiste  ;  le  curé  fut  obligé  de  desservir 
FtéiDénil  jusquVn  i^So,  mais  aujourd'hui  c*e«t  une  succursale 
sans  annexe  qui  est  du  ressort  de  la  cure  cantonale  de  Lunéville. 
AéDaménit  fut,  avant  la  révolution ,  du  bailliage  de  LunévHl-;, 
généralité  de  Nancy;  il  suivait  les  anciennes  coutumes  de  Lor- 
nine;  maintenant  il  ressort  à  la  justice  de  paix  du  canton  s.  s. 
àt  Lunéville. 

BÉNESTROFF ,  village  situé  près  de  la  rdUte  d'Aï- 
I)estroff  i  Dieuze ,  au  pied  d'une  c6te  appelée  ancien- 
nement le  Bénesherg  ^  i  10  kilom.  s.  o.  d' Albestroff , 
cheF-iieu  du  canton^  à  3^  de  Château-Malins,  chef^iieu 
de  Farrondissement  et  à  57  (11  lieues  -7-)  au  w.  e.  de 
Nancjr.  Population  :  35o  individus ,  35  électeurs  corn- 
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miinauK ,'  i  o  conseillers  municipdox ,  55  feux  et  5 1  Iia<» 
bitations.  Surface?  territ.  cadastrée,  gSo  hect. ,  dont  2i85 
en  terres  labour. ,  a8i  en  bois  et  i4i  en  prairies.  Me- 
sures de  Yic  ;  les  lettres  arrivent  par  Dieuze. 

Il  y  a  sur  le  ban  4e  ce  village  deux  moolinB  à  grains,  trois 
étangs  peu  considérables  9  plusieurs  carrières  de  pierres  d*excel» 
cellente  qualité  9  et  une  ferme  d^asses  ^ande  étendue ,  nommée 
BesswUlér,  à  a  kilom.  an  n.  Bénestroff  est  ancien ,  on  le  trouTe 
sur  les  vieUles  cartes  de  l*évèché  de  Metz,  dont  il  était  une  dépen- 
dance pour  le  temporel  comme  pour  le  spirituel;  les  évéques 
y  firent  élever  un  château  fort,  assez  bien  conservé  de  nos  jours, 
et  qui  est  encore  habité  par  quelques  propriétaires.  On  n*a  point 
de  renseignements  positijEs  sur  Tépoque  de  sa  ibndation  et  sur 
ceUe  du  village;  on  sait  seulement  qu*il  était  de  la  généralité  de 
Metz 9  baiUiage  de  Vie,  et  qu*il  suivait  les  coutumes  de  Tévèché 
dont  il  faisait  partie. 

BÉNICOURT ,  petit  hameau  situé  près  de  la  Seille 
et  qui  dépend  de  la  commune  de  Clémery ,  dont  il  est 
éloigné  de  6  hectom.  environ ,  on  y  compte  5  feux  et 
ao  individus  ^  il  n'^est  pas  ancien  et  ne  présente  rien  de 
remarquable. 

BENNEY  )  village  assez  considérable  situé  sur  le  re* 
vers  d^un  coteau  ,  près  du  ruisseau  d'Orvilly  ^  à  quel- 
que distance  de  la  route  qui  conduit  de  Haroué  à 
Nancy ^  à  8  kil.  n.  e.  de  Haroué,  cheMieu  du  canton 
et  à  35  B.  de  Nancy.  Population  :  755  individus ,  210 
feux  et  1 60  habitations ,  2  électeurs  pour  la  députation, 
I  a  conseillers  municipaux  et  75  électeurs  communaux. 
Surface  territ.  1714  hect. ,  dont  998  en  terres  labour. , 
'  55a  en  bots,  6a  en  prairies  et  44  ^^  vignes  dont  1^ 
produits  sont  peu  vantés.  Mesures  de  Nancy  \  \e^  lettres 
viennent  par  Neuviller. 

Benney  a  sur  son  territoire  deux  fermes  assez  considérables  ap- 
pelées Mtnil-Si,- Michel  et  MenilSt," Martin,  Tnne  à  Skil.  aun.  e., 
et  Tautre  à  a  kil.  au  s.  ;  le  sol  est  extrêmement  fertileet  les  cë^ 
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léales  7  «roÎMent  eit  aboadaoce.  De  la  eéte  qui  domine'  eetle 
coaiBiiuie,.on  jouit  d*ttii  coup-d^ceil  magnifique  :  Thorixon  y 
déploie  ses  magnifioencen,  et  au  milieu  des  riches  campagnes  « 
des  verlea  prairies  et  des  massife  de  verdure  y  on  peut^  com][>ter 
fmqo^à  18  yiOages.  On  ne  sait  rien  sur  son  origine  ,  on  croit 
copendant  que  Benney  est  très^ancien  9  à  en  juger  par  son  église 
qui  est  d*ane  architecture  du  moyen-âge.  On  l'appelait  Beneium 
^  fl  appartenait  à  trois  seigneurs  :  le  di^c  de  Lorraine  9  le  prince 
de  Sahn  et  le  marquis  d^Harooé;  Il  y  avait  plusieurs  chapelles^ 
Biais  le  patron  principal  est  Sl.-Martin.  Il  parait  que  Tanoîcn 
rillage,  aujourd'hui  ruiné,  et  qu'on  appela  Port  d*Orvillé,  était 
plotAt  U  Ménil,  qui  aurait  été  plus  considérable  autrefois,  car  on 
le  trouve  désigné  dans  une  vieille  statistique  de  Lorraine ,  avec 
cette  indication  qu'il  avtiit  St.-Martin  poiu*  patron.  Le  château , 
dont  on  aperçoit  les  ruines ,  a  dû  appartenir  aussi  à  l*un  des 
seigneurs  de  Benney ,  et  rien  ne  prouve  qu'il  ait  été  bâti  par  les 
Ten»piieni.  Ce  village  fut  compris  dans  la  généralité  de  Nancy  9 
et  répondait  en  partie  k  la  prévôté  de  Chaumont,  et  en  partie- 
à  celle  de  Haroué  ;  il  observait  les  coutumes  de  Lorraine. 

BÉRÂNGE  est  une  ferme  située  sur  le  territoire  de 
Château-Youé ,  à  2  kii.  à  Test  de  ceitç  commune^  elle 
<i  offre  rien  de  remarquable. 

BERGERIE ,  petite  maison  de  ferme  qui  dépend  du 
village  de  St.- Sauveur ,  au  pied  des  moutagncs  des 
Vosges,  à  3  kilom.  du  village^  il  y  a  trois  individus, 
mais  tïa  rien  d'intéressant  que  sa  position. 

BERLING  ,  village  situé  sur  une  éroinence  ,  près 
de  la  route  qui  va  de  Phalsbourg  à  Bouquenom ,  aux 
frontières  du  département  du  Bas-Rhin,  a  5  kih  n.  de 
PhaUM>urg,  chef-lieu  du  canton ,  à  30  de  Sarrebourg , 
chef-lieu  de  l'arrondissement  et  à  io5  (ai  lieues)  de 
Nancy.  Population  :  363  individus ,  26  électeurs  com- 
munaux, 10  conseillers  municipaux,  66  feux  et  53  ha- 
bitations. Surface  du  terriu  productif,  i32hect. ,  dont 
93  en  terres  labour. ,  1 9  eu  pris ,  le  reste  eu  jardins  et 
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^CDcofislruciîons.  Mesures  de  Phatsbottrg  ;  les  lettres  ar^ 
1  iVen.1  par  ta  même  vrllc. 

Berlingou  Derlîngen,  est  preaqu*entièremciit  habité  par  des  f*- 
.mlUes  protestantes  qui  ont  un  temple  de  leur  commuoioiiy  il  n'y  a 
,pas  d VgUse  catholique ,  mais  il  Qst  annexe  de  Metting.  Ce  vlUa^ 
appartenait  anciennement  à  TAlsace,  il  était  de  la  généralité  de 
Metz  y  bailliage  de  Phalsbourg  et  suivait  les  coutumes  du  bourg 
delà  Petite- Pierre^  propriété  des  princes  de  Lixheim;  on  ne 
trouve  pas  ce  petit  village  sur  lél  cartes  de  Lorraine  »  il  paraît 
que  sa  fondation  est  assez  récente;  c^est  une  des  créations  des 
derniers 'princcs  de  Lixheim.  Ilj  a  un  moulin  à  grains  sur  son 
territoire. 

* 

BERMERING,  village  situé  au  bord  de  Fétaiig  de 
Vallerange ,  aux  limites  des  deux  déparlements  de  la 
Meurihe  et  de  la  Moselle  ,  à  i3  Lilom.  à  Touest  d'Aï— 
bestrcff,  chef- lieu  du  canton  ^  à  35  de  Château-Salins, 
chef-lieu  de  rarrondissemcnt  et  à  60  de  Nancy.  Popu- 
lation :  5^3  individus,  5^  électeurs  communaux  ,  12 
conseillers  municipaux,  106  feux  et  81  habitations. 
Surface  territ.  565  hcct.  -cadastres,  dont  3âo  en  terres 
labour. ,  60  en  forêts  et  5o  en  prés.  Mesures  de  Nancy  , 
excepté  que  la  quarte  conûent  76  litres  ^  les  lettres 
viennent  par  Dieuze. 

Bermcriug  a  un  étang  peu  considérable,  et  quant  a  sou  ori- 
gine, elle  ne  semble  pas  très-ancien  ne,  les  cartel  de  révCché  de 
Metz  et  celles  de  la  Lorraine  ii*en  disent  rien;  tout  ce  qu'on 
sait,  c'est  que  ce  village  appartenait  d'une  part  aux  évéques  de 
Metz,  et  de  l'autre  aux  ducs  de  Loraîne;  il  était  à  la  lois  des 
généralités  de  Metz  et  de  Nancy,  des  bailliages  de  Vie  et  deDieuze 
et  suivait  les  coutumes  de  Metz  et  de  iiOrraine.  C  'est  une  suc- 
cursale qui  ressort  à  la  cure  cantonale  d'Albesti-olT. 

BERNÉCOURT ,  petit  village  situé  à  Fembranche- 
ment  des  routes  de  Pont-à-Mousson  à  St.  -  Mihiel ,  et 
de  Thiaucourt  à  Toul  ^  à  7  l&ilom.  au  Ji.  e  de  Domcvre , 
chef-lieu  du  cauton  ,  à»20  de  Toul  ^  chef-lieu  de  l'ar- 
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rondissement  et  «  35  de  Nancy.  Populîftton  :  369  habU 
tans  j  65  feux ,  57  habitations  y  26  électeurs  communaux, 
10  conseillers  municipaux  et  6  électeurs  pour  les  collèges 
politiques.  Surface  terril.  666  hecu ,  dont  528  en 'terres 
arables,  1 06  en  bois  et  1  ^  en  prairies.  Mesures  de  Nancy j 
les  lettres  arrivent  par  Pont-à-Moussou.  * 

Bernécouri  a  un  bureau  de  bienfaisance  y  une  brigade  de  gen-* 
tannerie  à  cheval^  logée  dans  une  caserne  qui  fût  bâtie  sous  le 
fègne  de  Louis  XY,  en  17G1.  Le  village  est  aussi  un  lieu  d'é- 
tape, et  aux  fameuses  journées  de  Juillet  i85o,  plusieurs  régi- 
Bients  de  cavalerie ,  du  camp  de  Lunéville ,  stationnèrent  long- 
temps près  de  -cette  commune  avant  de  se  rallier  à  la  révolution. 
Le  territoire  de  Bemécourt  est  très-fertile  ;  c'est  un  des  vil- 
iages  les  plus  riches  du  département,  et  la  ville  de  Toul  lui  doit 
une  grande  partie  de  ses  approvisionnements  :  le  sol  y  est  excel- 
ient,  et  là  commencent  les  champs  renommés  de  la  Yoivre'. 
On  rappelait  anciennement  Bemericuria,  il  appartenait  au  mar- 
quisat dn  Pont,  quoiqu'il  eût  un  seigneur  particulier;  il  fut 
compris  ensuite  dans  la  généralité  de  Nancy,  bailliage  de  Pont- 
à-Mousson  et  suivait  les  coutumes  de  St.-Siihiel ,  cour  souve- 
raine de  Lorraine.  Quant  au  spirituel ,  la  cure  était  du  doyeaué 
de  Dieulouanl,  et  a  St.-Georgcs  pour  patron;  aujourd'hui  elle 
est  du  ressort  de  la  cure  cantonale  de  Liverdun. 

BERTHJELMING ,  village  populeux  situe  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sarre ,  à  5  kilom.  s.  de  Fe'uétrange  ,  chef- 
lieu  du  canton  ^  à  1 1  de  Sarrebourg ,  chef-lieu  de  Tar- 
rondissement  e^t  à  72  (i4  lieues)  de  Nancy*  Population  : 
780 individus ,'78  électeurs  communaux,  1 2  conseillers 
municipaux,  120  feux  et  ii5  habitations.  Ce  village 
compte  aussi  4  électeurs  pour  les  collèges  politiques. 
Surface  du  territoire  cadastré,  1071  hecc. ,  dont  4^9 en 
boîsj  4og  en  terres  arables  et  \4^  en  prairies.  Mesures 
de  Féuétrange  5  les  lettres  viennent  par  Sarrebourg. 

Berthelmiug  a  sur  son  territoire  »  .un  étang  peu  remarquable 
et  une  ferme  assez  étendue  nonuuée  Théluug,  à  1  iwilom.  à 
Touest.  On  ne  sait  rien  sur  Torigine  <ie  ce  village  qui  /est  ce«* 
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pendant  ancien  y  puisqu'on  le  trouve  sur  les  oArtes  de  IV 
de  Metz  au  17*  siècle.  C'était  une  terre  delà  baronniede"Fén6- 
tr^ge  9  et  qui  fut  ensuite  comprise  dans  la  Lorraine  9  généralité 
de  Nancy,  et  on  y  suivait  les  coutumes  de  droit  écrit  et  le6 
usages  de  la  baronnie.  Quant  au  q>Bituel)  c^est  aujourd'hui  une 
succursale  du  ressort  de  Fénétrange. 

BERTRAMBOIS  ,  petit  bourg  et  Fuiie  des  communes 

les  plus  considérables  de  l'arrond.  de  Sarrebourg,  est 

situé  sur  le  ruisseau  des  Herbas ,  au  milieu  de  vastes 

forcis  et  à  Tenlrée  de  la  chaîne  des  Vosges ,  à  9   kiU 

de  Larquin  ^  clief-lieu  du  canton ,  à  19  s.  s«  o.  de  Sar^ 

rebourg  ^  cheP-lieu  de  Tarrond.  et  à  78  (r4  lieues  -'— ) 

s.  E.  de  Nancy.  Population:  1270  individus,  ii3élec* 

leurs  communaux ,  1 1  conseillers  municipaux ,  a4^  feux 

et  137  habitations.  Surface  du  territ.  productif,  5i  1 

hect. ,  dont  286  en  bois ,  1 84  en  terres  labour,  et  4  ^ 

en  prairies.  Mesures  de  Nancy  \  les  lettres  arrivent  pai^ 

Sarrebourg. 

Bertrafnbols  9  malgré  son  étendue ,  est  une  des  plus  pauvres 
communes  du  département  ;  elle  n*a  aucun  revenu  9  pas  même 
le  droit  d^aller  cueillir  une  branche  dans  les  magnifiques  bois 
qui  l'entourent  et  qui  appartiennent  presque  tous  à  la  maison 
di>  Noailles.  La  princesse  de  Poix  répandait  beaucoup  de  bien- 
faits dans  cette  contrée  9  mais  ces  bienfaits  ont  cessé  à  sa  mort  ^ 
et  les  habitants  ont  une  peine  incroyable  à  subvenir  aux  répa- 
rations qui  exigent  une  dépense  générale  et  publique.  Le  com- 
merce auquel  ils  se  livrent  est  assezchétif,  ils  exportent  au  loin 
une  poterie  grossière  qu'ils  fabriquent  chez  eux  ;  d'autres  tra- 
vaillent aux  manufactures  de  St.HQulrin ,  de^  Circy  ou  d'Abresch- 
ailler,  ou  enfin  dans. les  filatures  ou  sur  les  métiers  de  calicot. 
Tout  cela  ne  contribue  pas  à  l'amélioration  de  leur  morale  qui 
est,  en  général,  très  -  inculte.  L'origine  de  ce  village  est  incer- 
taine, on  le  trouve  sur  les  cartes  de  Lorraine  dès  le  17*  siècle  ; 
il  appartenait  aux  évoques  de  Metz  et  s'est  formé  au  pied  du 
château  de  Turquestein ,  qui  était  aussi  compris  dans  le  domaine 
4e  ces  évéques.  On  le  réunit  ensuite  à  la  généralité  de  Metz  , 
bailliage  de  Yic  et  il  suivait  les  coutumes  de  l'évèché.  Quorit  au 
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ipiiiluel,  il  était  annexé  au  diocèse  de  Metz;  aniourd^lini c'e«t 
une  cere  du  reflsCMt  de  Lc^qu^n  ;  on  y  célèbre  encore  la  Fête* 
IMeu  le  jeudi  après  la  Trinité  9  et  rien  ne  peut  cliaiiger  à  cet 
é^ard  la  Tolonté  des  habitans.  Bertrambois  a  sur  son  territoire 
une  pcrtite  ferme  appelée  Laèrekeux,  à  deux  kUom.  à  Test  ;  il  y  a 
aussi  deux  moulins  à  grains ,  peu  considérables,  une  poterie, 
une  fabrique  de  calicots  et  plusieurs  marchands  H'étofies  et  d'é- 
picerie. 

BERTRICHAMPS ,  un  des  villages  les  plus  considé- 
râbles  du  canton  de  Baccarat ,  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Meurthe  et  traversé  par  la  route  de  Lunéville 
à  St«-Diez,'aux  limites  de  la  Meurthe  et  des  Vosges, 
k  5  kilom.  de  Baccarat,  chef-lieu  du  canton  ,  à  33  s.  Zp 
de  Lanéville ,  chef-lieu  de  Farrond.  et  à  63  de  Nancy. 
Population  :  960  habitants,  96  électeurs  communaux  , 
13  conseillers  mimicipaux,  21 5  feux  et  i45  habitations* 
Surface  territ.  1  aaS  hect* ,  dont  53o  en  bois ,  4?^  ^^ 
terres  labour*  et  3o4  en  prairies.  Mesures  de  Nancy  ^ 

les  lettres  arrivent  par  Baccarat. 

La  situation  de  ce  village  9  entre  Raon-rÉtape  et  Baccarat  9  à 
rentrée  des  Vosges  »  est  extrêmement  avantageuse  sous  le  rap- 
poi-t  du  commerce  et  de  Vindustrie.  Il  y  a  plusieurs  écarts  sur 
•on  territoire,  les  principaux  sont  :  Ctairuptf  hanleau  assez  con< 
sidérable ,  situé  à  a  kilom.  s.  e.  9  on  y  compte  27  feux  et  140 
habitants  HayeHiu^Gué ,  ferme  importante  qui  a  la  individus, 
et  qui  se  trouve  à  a  kil.  n.  b.  du  village;  Gramont ,  autre  censé 
moins  étendue  à  3  kîl,  ir.,  avec  9  habitants;  S t- Jean,  petit 
hameau  qui  contient  8  feux  et  4^  ludividns ,  à  i  kil.  s.  :  endn 
on  voit  aussi  dans  les  environs  deux  moulins  à  grains  sur  la 
Meurthe. 

Bertricbamps  avait  aussi  une  foire  le  a4  •  Juin ,  mais  elle 
B*exîste  plus  que  par  souvenir;  et  qiiant  à  rorigîue  de -cette 
commune,  on  ne  la  connaît  pas  d'une  manière  bien  certaine; 
en  sait  cependant  que  ce  village  est  très- ancien,  qu'il  dé- 
pendait de  la  châtellenie  de  Baccarat,  appartenant  aux 
évèques  de  Metz;  qu'il  fut  ensuite  réuni  au  bailliage  de  \ic ,  gé- 
néralité et  coutumes  de  Tévédhé  de  Metz.  Pour  le  spirituel^ 
c'était  une  cure  du  doyenné  de  Salm  ;  on  l'appelait  Berirkicon^ 
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piu  ;  au|ourd*liui  la  paroÎMc,  dont  le  patron  est  St^-Jean-BaplMey 
est  du  reMort  de  la  ciirc  cantonale  de  BadonvlUel*. 

BESVILLE,  (  Voj.  ce  mot  à  tarticle  Bénesif€>ff^^. 

BES VILLER ,  fAoulin  ainsi  nommé ,  sur  le  territoire 

de  yirming ,  à  a  kilom.  de  cette  commune^  il  est  assez 
coDsidérable^t  renferme  environ  lo  individus. 

BETAIGNE,  ferme  importante  sur  le  territoire  de 
St.-Clément  ^  à  a  klK  o.  de  ce  village  ;  elle  est  aussi 
habitée  par  environ  lo  individus. 

BETTBORN  ^  village  situé  dans  une  plaine  sur  les 
rives  de  la  Sarre,  aux  limites  des  départements  de  la 
Meurthe  et  du  Bas-Rhin,  à  7  kilom.  s.  deFénétrange  ^ 
chePlieu  du  canton,  à  9  de  Sarrebourg,  chef  «lieu  de 
Tarrond.  et  à  74  k.  e.  de  Nancy  (  i5  lieu.c5).  Popula- 
tion :  4ao  individus,  4^  électeurs  communaux,  10  con- 
seillers municipaux ,  80  feux  et  74  habitations.  Surface 
du  territ.  cadastré,  662  hect.,  dont  1 38  en  terres  labour., 
171  en  bois  et  67  en  prairies.  Mesures  de  Fénétrange  : 
les  lettres  arrivent  par  Sarrebourg. 

Bettborn  est^ancicn  »  on  le  rencontre  sur  les  cartes  des  évècfaéa 
de  Metz  et  de  Tpul,  au  commencemepit  du  17*  siècle,  cepeur 
dant  on  ignore  Tépoque  de  son  origine.  C^était  encore  une  terre 
dépendante  de  la  ba^nnie  de  Fénétrange;  ce  village  fut  ensuite 
enclavé  dans  la  généralité  de  Nancy,  bailliage  de  Fénétrange, 
et  il  observait  les  coutumes  de  la  baroimie  et  celles  de  droit 
écrit.  Pour  le  spirituel,  c'est,  aujourd'hui  une  succursale  Ju 
ressort  de  la  cure  cantonale  de-- Fénétrange. 

BEUVEZIN,  village  situé  sur  un  ruisseau  appelé  le 
P^icîierejy  près  de  la  route  de  Vézelîze  à  Neuf-Château  ^ 
^ux  limites  des  départ,  de  la  Meurthe  et  des  Vosges ,  à 
20  kilom.  s.  E.  de  Golombej^,  chef- lieu  du  canton^ 
à  4o  de  Toul ,  chef-lieu  de.  Farroud.  et  à  46  de  Naucjr. 
Population  ;  3ao  habitants ,  32  électeurs  communaux , 
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10  conseiliei5  municipaux,  90  feux  et  70  habitations. 
Surface  territ.  584  hect. ,  dont  49^  en  terres  labour. , 
37  en  prairies  et  36  en  forêts.  Mesures  de  Toul  i  les 

kttres  arrivent  par  Colombey. 

Beinezin  faisait  anciennement  partie  de  la  ferre  de  Viclarey , 
doonëe  aux  évéqoes  de  Toul  par  les  rois  de  la  première  race 
et  par  Cbarlemagne.  C^était  une  seigneurie  qui  comprenait  plu- 
neais  villages;  Beuvezîn  était  du  ressort  de  la  prévôté  de  Vi- 
ciierey;  il  fut  plus  tard  réuni  au  bailliage  de  Toul,  parlement 
<fe  Mfitzj  et  il  suivait  les  coutumes  du  droit  romain  et  les  usages 
àc  la  terre  de.Vicherey.  Quant  à  l'église,  qu'on  aperçoit  sur 
woc  émlncnce  ^rès  de  ce  Village ,  c'était  une  de  ces  nom- 
breoses  chapelles,  fondées  de  toutes  parts  aux  i5'  et  16*  siècles. 

fi£Y ,  petit  village  situé  non  loin  de  la  Seille ,  sur 
ia  rive  gauche  de  cette  rivière,  à  i5  kilom.  s.  e.  de 
Nomeny ,  chef-lieu  du  canton  et  à  2\  n.  e.  de  Nancy. 
Population  :  ^65  habitants ,  26  électeurs  communaux  ^ 
10  membres  au  conseil  municipal ,  65  feux  ,  5 1  habi- 
tations et  un  électeur  pour  la  députation.  Surface  terril. 
480  bect. ,  dont  23 1  en  terres  labour. ,  i56  en  bois  et 
90  en  prairies.  Mesures  de  Nancy  ;  les  lettres  arrivent 
par  la  même  ville. 

Le  village  de  Bey  remonte  à  un  temps  reculé  ;  c'était  un  comté 
Ao  domaine  des  évèques  de  Metz;  il  y  avait  un  château  fort, 
^nnsformé  au|ourd*hui  en  maison  de  maître  et  qui  n'a  presque 
piwrlen  de  ses  ancienne  formes.  Bey  était  du  bailliage  de  Vie 
cl  suîrait  les  coutumes  de  l'évèché  de  Metz ,  il  répondait  au  par- 
isntent  de  cette  ville.  Quant  au  spirituel  9  après  avoir  été  cure 
importante,  Bey  n'est  plus  aufourdliui  qu'une  simple  annexe 
^  Lanfroicourt  et  du  ressort  de  Nomeny.  H  y  a  sur  le  territoire 
de  Bey  une  brasserie  peu  considérable,  un  four  à  chaïuc,  uuo 
ferme  assez  étendue  et  un  petit  hameau  appelé  Les  Baraques ,  à 
skiL  g.  du  village-;  oe  hameau  est  composé  de 6  feux  et  40 hor 
Citants.  Le  territoire  de  Bey  est  excellent. 

BEZàNGE-LA-GRÂNDE  ,  village  situé  à  quelque 
(iisiance  de  la  forêt  Ste.-Marie ,  dans  une  plaine ,  sur  le 
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ruisseau  du  MoDcel,  à  7  kilom.  s.  o*  de  Vtc,  cheMicia. 
du  canton ,  à  it  de  Château-Salius ,  chef-iieu  de  Par — 
rond*  et  à  26  ^«  e.  (5  lieues  -^)  de  Nancy.  Populatîou  r 
625  individus  ^  62  électeurs  communaux  ^  1 2  conseillera 
municipaux,  3  électeurs  pour  les  collèges  politiques^ 
130  (eux  et  95  habitations.  Surface  territ.  1819  hect«  ^ 
dont  1000  en  bois ,  640  en  terres  labour. ,  i5o  eo  prai- 
ries et  i5  en  vignes ,  dont  les  produits  sont  passables* 
Mesures  de  Vie  ;  les  lettres  par  Moyenvic. 

11  y  a  siir  le  territoire  de  Bezange  deux  fo#B  à  chaux ,  iin<^ 
source  d*eau  minérale,  dont  les  propriétés ae  80Ht  pas  assez  coo— 
ntieff,  mais  qui  est  peu  considérable;  un  moulin  à  grains  et  un 
bermîtage  nommé  SL-Jean-Fûntaine  ;  ce  n*est  plus  qu*une  mai- 
son de  ferme  5  à  a  kilom.  k.  du  village  et  qui  est  habitée  par 
cinq  individus;  uu^utre  moulin,  assez  important,  aie  nom  de 
Ste^'MarU ,  et  se  trouve  à  1  kil.  o.  du  village  ;  il  y  a  cnviroa  1 2 
habitants. 

• 

.  On  ne  trouve  point,  ce  village  sur  les  anciennes  cartes  <ie 
Lorraine  et  des  évèchés;  on  ne  sait  rien  également  sur  son  ori- 
gine qui  ne  parait  pas  remonter  à  une  époque  bien  éloignée  de 
nous;  les  évéques  de  Metz,  seigneurs  de  ce  pays,  y  établirent 
quelques  fermes  qui  se  multiplièrent  de  jour  en  jour.  Ce  village 
répondait  au  parlement  de  Metz,  au  bailliage  de  Vie  et  observait 
les  coutumes  de  Tévéché.  Aujourd'hui ,  quant  au  spiritviei  , 
c'est  une  succursale  du  ressort  de  la  cure  cantonale  de  Vie. 

BEZANGE -LA- PETITE,  village  situé  près  d^un 
petit  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  canal  des  Salines  de 
Dieuze  à  Moyenvic  ,  à  10  kilom.  de  Vie ,  chef4ieu  dû 
canton ,  à  16  s.  e.  de  Chàteati-Salins ,  chef-lieu  de  Par- 
rond,  et  à  39  E.  ^^  lieues.^)  de  Nancy.  Population  : 
390  individus,  38  électeurs  communaux ,  10  conseillers 
municipaux,  98  feux  et  58  habitations.  Surface  territ. 
713  hect. ,  dont  539  ^^  terres  labour.,  121  en  prés  cl 
2 1  en  forets.  Mesures  de  Vie  ;  les  icUf es  viennent  par 
Mo}^cuvîc. 
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Becange-la-Petîte  a  une  église  pfnnrre  et  cbétnre»  0  faudrail 
pour  la  r^arer  dea  sacrifices  extraordinaires  que  le  TtUage  ne 
peut  B^lmposer.  Les  qualités  du  sol,  dans  son  territoire,  sont 
exceBentes.  C^est  une  terre  meuble' et  fertile  :  on  a  prétendu 
qa^eile  renfermait  de  la  tourbe ,  mais  cette  découverte  n*a  pas 
été  importante,  car  on  n*en  parle  plus.  Bezange  entrait  aussi 
dans  le  domaine  des  évéques  de  Metz,  c'était  un  fragment  de 
leur  seigneurie  de  Tic;  le.  village  était  compris  dans  le  bailliage 
de  cette  ville,  généralité  de  Blets  et  suivait  aussi  les  coutumes 
de  révécbé.  On  ne  la  trouve  paiement  sur  aucune  carte  de 
Lorraine  et  des  évéchés  ,  excepté  sur  celles  de  1^56;  il  est  ce- 
pendant plus  ancien.  11  y  a  un  moulin  peu  considérable  sur  son 
territoire.  Bezange  est  une  succursale  qui  est  du  ressort  de  Vie. 

BEZAUMONT ,  petit  village  sur  le  revers  cPane  côte 
âevée ,  près  du  Natagne  et  non  loin  de  la  Moselle  ^  sl  g 
lil.  s.  E«  de  Pont-à-Mousson ,  chef-lieu  du  canton  ^  età 
a3  de  Nancy,  chef-lieu  de  Farrond.  Population  :  340  ha- 
bitants^ 24  électeurs  communaux  )  10  conseillers  munt* 
cipanx^  55  feux  et  4^  habitations*  Surface  territ.  890 
hecf.  )  dont  378  en  terres  labour.,  52  en  près,'  3g  en 
bois  et  17  en  vignes ,  dont  les  produits  sont  médiocres. 
Mesures  de  Nancy  ;   les  lettres  viennent  par  Pont- à- 

Mousson. 

Besaumont  possède  un  moulin  à  grains  et  une  carrière  assez 
fàîble  de  pierres  et  de  moellons;  du  sommet  de  la  côte,  ap- 
pelée Su.  -  Ginmtw,  on  découvre  un  horizon  inagniiique,  les 
monts  et  les  vallées  s*abaissent  devant  vous,  et  Tœil  distingue 
dans  le  vague  de  Tazur  les  trois  cathédrales  de  Metz,  Toul  et 
Nancy;  c'est  un  detf  beaux  panoramas  du  département  Le  vilr- 
iage  de  Bezaumont  était  du  domaine  des  évéques  de  Verdun, 
comme  Dieulouaid;  on  ignore  à  quelle  époque  il  fut  fondé; 
tout  ce  qu'on  peut  assurer  c'est  qu'il  était  du  bailliage  de  Vei^ 
don,  dont  il  suivait  les  coutumes,  et  il  était  compris  dand  la 
généralité  de  Metz.  C'est  au)Ourd'hui  ime  annexe  de  Loisy,  et 
du  ressort  de  la  cure  de  Pont-à-Mousson. 

BICKENHOLTZ ,  petit  village'  situé  près  de  la  forêt 
de  Lîxheim  ,  non   loin  de  la  route,  de  Fénétrange  à 
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Phalsbottrg^  limîtes  extrêmes  de  ia  Meurthe  et  du  Bas-»  ; 
Rhin,  à  14  kilom.  s.  c.  de  Fenétrange,  chef-lieu    clii! 
canton,  à  14  de  Sarrehourg,  chef-lieu  de  Tarrond^    c%i 
à  100  lî*  £•  (  20  lieues  )  de  Nancy.  Population  :  34^ 
habitante ,  34  électeurs  communaux,  10  conseillers  mu- 
nicipaux,  65  feux  et  5g  habitations.  Surface  du  terrît* 
cadastré,  345  hect. ,  dont  172  enterres  labour,  et  5q 
en  prairies.  Mesures  de  Phaisbourg;  les  lettres  arrivent 

par  Féne'trânge. 

Quoiqu^on  dise  que  la  fondation  de  ce  vUla^e  remonte  h 
iGao,  on  n'en  voit  cependant  aucune  trace  sur  les  cartes  de 
Lorraine  à  cette  époque;  cYtait  une  terre  dépendante  de  la  priii- 
cipautédeLixheim ,  généraliti*  de  Nancy,  coutumes  de  Lorraine 
et  bailliage  de  Lixlieim.  Quant  au  spirituel ,  c'est  une  annexe 
de  Fleisheîm  çt  ressort  h  Fénétrange. 

BICQUELEY,  village  situé  entre  deux  collines  sur 
un  ruisseau  nommé  la  Bouvade  ^  et  traversé  par  la  roule 
de  Vézelize  à  Toul,  à  7  kil.  s.  de  cette  dernière  \'ille^ 
qui  est  le  chef-lieu  du  canton  et  de  Tarrond.  et  à  3 1 
s.  o.  de  Nancy. Population  :66o  individus ,  65 électeurs 
communaux,  12  conseillers  municipaux,  2  électeurs 
pour  les  collèges  politiques,  i5o  feux  et  110  habita— 
tions*  Surface  territ.  1723  hect.,  dont  81 3  en  terres 
lahour. ,  607  en  forets  et  37  en  vignes  peu  renommées. 
Mesures  de  Toul  ^  lés  lettres  arrivent  aussi  par  cette 
ville. 

Bicqueley  a  un  pont  de  trois  arches  sur  la  Bouvade  1  un  mou- 
lin à  grains»  et  une  maison  de  ferme  nomtfiée  Yalcourt,  4  3 
kilom.  N.  du  village  ;  elle  est  assez  remarquable.  Bicqueley  «e 
nommait  anciennement  Buketiacuê ,  et  sa  fondation  remonte  à 
un  temps  bien  éloigné  (i),  puiaqu'en  11 85  Pierre  de  Brizey  le 
donnait  déjà  comme  une  terre  importante  au  prieuré  de  la  Ro- 

(I)  n  est  parlé  de  Bicqueley ,  dès  Pan  600 ,  c^taX  donc  un  de  nos  plus 

anciens  villages-  ;J 


77 

«liotle»  Ce  vîUage  pana  ensuite  dans  le  domaine  des  éyéqnes  de 
Tool  qm  en  forent  seigneurs  ;  il  fut  définitivement  compris  dans 
la  généralité  de  Metz,  baiUiage  de  Toul,  et  suivait  les  coutumes 
in  pajfis  Totd^llb  La  cure  était  régulière  et  desservie  par  un 
leli^eux.de  Tordre  de  St.-Augustin;  aujourd'hui  c'est  une  suc- 
conale  du  ressort  de  la  cure  de  Toul.  • 

'Le  nom  de  ce  village  a  été  Illustré  par  le  Imron  de  Bicquelejr, 
né  h  Toul ,  qui  se  distingua  dans  toutes  les  guerres  de  la  révo- 
lotion  et  de  Tempire;  après  avoir  contribué  aux  victoires  de 
Landsberg  et  de  Friedland^  comme  général  de  brigade,  il  mou^ 
rut  à  ViUafranca  (Espagne)  en  1809*  On  cite  un  autre  Blcquiley^ 
4ie  la  même  Camille»  qui  est  auteur  d'un  ouvrage  de  mathéma-- 
tique»  tombé  aujourd'hui  dans  Toubli. 

[  BIDESTROFF ,  village  situé  au  bord  du  Vcrbach , 
non  loin  du  canal  de  navigation  qui  joindra  la  Seille 
à  la  Sarre  ^  à  8  kilom.  n*  e.  de  Dieuze,  chef-^Ueu  du 
canton ,  à  28  de  Château-Salins  ^  chef-lieu  de  Tarrond. 
et  à  53  N.  E.  de  Nancy.  Population  :  4^0  individus  ^ 
45  électeurs  communaux^  10  conseillers  municipaux , 
on  électeur  pour  la  députation,  100  feux  et  90  habi^ 
talions.  Surface  du  terrît.  cadastré,  785  hect. ,  dont  474 
en  terres  labour* ,  i33  en  prcs  et  1 18  en  forêts.  Me- 
sures de  Nanêy;  les  lettres  viennent  par  Dleuze. 

Bidestroff  est  assez  ancien ,  les  cartes«de  révéché  de  Metz  en 
parient  dès  le  17*  siècle;  ce  village  était  du  diocèse  de  Metz» 
Séoéralité  de  Nancy-,  baiUiage  de  Dieuze;  il  suivait  les  coutumes 
de  Lorraine.  Dans  les  guerres' qui  ensanglantèrent  ces  contrées 
m  ^6*  siècle,  on  y  bâtit  un  château  fort,  poiur  tenir  le  pays 
en  bride  ;  ce  château  subsiste  encore  en  partie  avec  ses  murs 
flanqués  de  sept  tourelles;  Thistoire  ne  nous  dit^pas  s'il  eût 
quelque  siège  fameux  à  soutenir.  On  voit  aussi  à  quelque  dis- 
tance du  village  ime  ancienne  chapelle,  fondée  au  14*  siècle 
par  quelque  seigneur  des  terres  voisines/  Bidestroff  a  sur  son 
territoire  une  tuilerie,  un  moulin  et  une  ferme  assez  étendue. 
C'est  une  succursale  qui  répond  à  la  cure  cantonale  de  Dieui^e. 

BIEBERKIRCH  ,  village  situé  dans  nne  vallëe  au 
pied  des  montagnes ,   sur  la  petite  rivière  de  Bî.'vre , 
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à  10  kilom.  s.  E.  de  Sarrcboufg,  chef<-lîeii  du  canton 
et  de  Tarrrond.  et  88  (17  lieues  ^4™)  de  Nancy.  Popu- 
lation :  5:25  individus,  5:2  électeurs  coiimiuDanx^  kM 
conseillers  municipaux,  q5  feux  et 82  habitations^  SfîÉI 
face  territ.  2^0  Tiect. ,  dont  86,  en  bois,  56  en  terrflîl 
labour,  et  3a  en*jardius.  Mesurés  de  Nancy  ^  les  letlres 

arrivent  par  Sarrebourg. 

Le  village  de  Bieberkirch  appartenait  au  diocèse  de  Mete 
pour  le  spiritnet  et  pour  le  temporel  ;  après  avoir  fait  partie  da 
domaine  dc^  princes  de  Lîxlieim ,  des  princes  de  Linange  et  de 
la  famille  Yioménil,  il  avait  été  réuni  à  la  généralité  de  Nancy, 
bailliage  de  Lixheim  et  suivait  les  coutumes  de  Lorraine.  Bie- 
berkirch est  peu  ancien  ,  il  a  succédé  à  un  autre  viUage ,  dé- 
truit dans  les  petites  guerres  des  comtes  de  Dagsbourg  et  des 
seigneurs  voisins.  On  voit  encore  quelques  ruines  intéressa'ntes 
dans  la  forêt  de  Frcywald ,  près  de  Bieberkirch.  Dans  le  moyen- 
Age  les  querelles  des  seigneurs^  étaient  fréquentes  et  terribles  9' 
il  n^est  pas  étonnant  qu*elles  aient  laissé  des  traces.  Aujourd'hui 
Bieberkirch  s'agrandit,  on  y  bâtit  une  très-belle  église';  la  pa- 
roisse est  une  succursale  qui  dépend  de  la  cure  cantonale  de 
Sarrebourg. 

BIENVILLE-LA-PETITE  ,  hameau  situe  sur  un 

faible  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  Sanon,  près  d^Ein- 

\ille,  à  6  kilom.  v^e  Lunëville,  chel^lieu  du  canton 

et  de  Tarrond.  et  à  34  s.  e.  de   Nancy.  Population  : 

85  individus,  30  feux  et  19  habitations.  Bienville  a 

plus  de  conseillers  municipaux  que  d^électeurs ,  puisque 

ceux-ci  ne  sont  qu'eau  nombre  de  huit ,  tandis  qu'il  y 

a  dix  membres  au  conseil  municipal.  iSurface  du  territ. 

cadastre,  176  liect. ,  dont  83  en  terres  labour,  et  20 

en  prairies.  Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  arrivent  par 

Lunëville.  \ 

Bienville  est  annexé,  pour  le  spirituel,  à  la  paroisse  de  Bon- 
viller;  on  ne  sait  rien  sur  son  origine  qui  paraît  toute  récente, 
car  il  n*en  est  fait  mention  sur  aucune' carte  des  siècles  passés, 
excepté  sur  celles  de  1756. 


MO  79 

BIEYRE ,  petite  rivière  assez  poissonneuse  qui  prend 
tt  seiure  daàs  le  canton  de  Sarrebourg ,  au  pied  des 
montagnes  qui  se  trouvent  au  sud  de  Yalscheid ,  elle 
passe  à  Troîs-Fontaines ,  Bieberkirch^  Schneckenbuscli^ 
BttU ,  et  se  réunit  à  la  Sarre  près  de  HofT,  à  l'est  de  ce 
village.  Son  cours  est  de  ^4  kiloni%  (4  Heiies  -7-)  du 
sud  au  nord^^  elle  n^est  pas  flottable ,  mais  elle  présente 
vu  grand  intérêt  pour  la  canalisation. 

BINGOTTES.  ( Fo/ez  Baccarat). 

BIONCOURT ,  village  situé  sur  une  hauteur^  à  qucU 
qoe  dislance  de  la  Seille^  à  i4  kil.  s.  o.  de  Château- 
Salins^  chef-lieu  du  canton  et  de  Tarrond.  et  à  :i2  de 
Ifancy.  Population  :  4^ô  individus ,  4^  électeurs  com- 
munaux^ 10  conseillers  municipaux^  a  électeurs  pour 
les  collèges  politiques^  100  feux  et  80  habitations. 
Surface  territ.  534  hecl« ,  dont  371  en  terres  labour. , 
132  en  bois  et  39  en  prairies.  Mesures  de  Nancy  ^  les 

lettres  viennent  par  Cliâ^au-Saliiis. 

lioa  loin  de  Bîoncourt  est  une  maison  de  mattre  assez  re- 
marquable, qai  appartient  à  M.  le  baron  de  Vincent,  9ncien 
ttabassadenr  d*Âutriche  à  la  cour  de  France  et  qui  a  joui  pen- 
^t  sa  ?ie  d*nne  belle  réputation  de  probité  9  de  sciences  et 
fc  modération ,  dans  les  hautes  fonctions  qu'il  a  succesaivement 
ttmplîes. 

liîoncourt  était  un  fief  qui  relevait  d^Ainance ,  la  maison  de 
ce  nom  s^est  éteinte  ati  16*  siècle,  et  la  terre  passa  dans  la  fa- 
>&iUe  de  Gustines.  On  voit  que  ce  village  est  ai^cien ,  puisque 
€*était  déjà  une  seigneurie  dans  le  la*  siècle.  Quant  au  spirituel, 
c*étaît  une  cure  du  doyenné  de  Delme»  qui  dépendait  de  Tab- 
1^  de  St.-Gor»^  et  qui  appartenait  au  diocèse  de  Metz';  au- 
KMirdliiii  c*est  une  succursale  qui  est  du  ressort  de  Château^ 
Salins. 

BIONVILLE,  village  singulièrement  construit,  sur 
^  revers  des  montagnes  et  udans  une  gorge ,  aux  limites 

i3. 
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des  déparh  de  la  Meurthe  et  di»  Voiges*)  à  !io 

de  Baccarat ,  clief-lieu  du  canton ,  à  4^  ^*  ^*  de  Luné* 

ville  ^  chef-lieu  de  Farrond.  et  à  73  s.  t.  (14  lieues 4-O 

de  Nancy.  Population  :  58o  individus ,  58  électeurs 

conafimunaux ,  12  conseillers  municipaux ,  100  feux  et 

80  habitations.  Surface  territ.  766  hect*  ^  dont  807  en 

'  bois  )  214^  ^^  terres  labour,  et  3o4  en  prairies.  Mesures 

de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Baccarat. 

BioDville ,  situé  dans  les  montagnes^  au  milieu  d^une  masse 
de  forêts,  possède  sept  scieries  dans  son  territoire  et  deux  mou- 
lins à  ^aînS.  Sa  pontion  est  extrêmement  pittoresque;  c'est 
un  véritable  village  des  Vosges,  d'une  étendue  immense  avec 
des  maisons  éparses  çà  et  là ,  tantôt  sur  la  pointe  d'un  rocher , 
tantôt  dans  le  creux  d'un  précipice,  et  habitées  par  une  race 
pauvre,  abtmée  de  fatigues  et  qui  passe  une  partie  de  son  exia- 
tence  dans  les  forêts.  Ce  village  était  anciennement  une  dé- 
pendance des  évêques  de  Metz ,  qui  étaient  maîtres  de  la  terte 
de  Deneuvre.  Bionville  était  du  bailliage  de  Vie,  parlement  de 
Metz  et  suivait  les  coutumes  de  Tévèché.  n  y  a  une  petite  église 
récemment  construite,  et  c'est  une  Succursale  du  ressort  de  la 
cure  cantonale  de  BadonviUer.     .... 

BISPANNÉ ,  nom  donne  à  une  maison  de  (ènne  • 
située  sur  le  territoire  de  Tandœuvre ,  à  1  kil.  4  hect. 
au  N.  £.  de  ce  village;  ellen^a  rien  de  remarquable. 

BISPING ,  village  assez  considérable ,  situé  au  bord  de 
rétang  de  Nolveyer ,  à  peu  de  distance  d\ine  ^nde  forêt 
nommée  le  FortSfiisson  ^  k  i3  kijora.  de  Fénétrange, 
chef-lieu  du  canton  ^  à  16  n.  o.  de  Sarrebourg,  chef- 
lieu  de  Tarrond.  et  à  èi  ^e  Nancy.  Population  :  690  in- 
diviitus.,  6g  électeurs  communaux,  13  conseillers  mu- 
nicipaux,  147  feux<£t  128  habitations.  Surface  territ. 
cadast. ,  2089  hect. ,  dont  1 1 76  en  bois ,  698  en  terres 
labour,  et  a3i  en  prés.  Mesures  de  Nancy;  les  lettres 
viennent  par  Sarrebourg. 
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SMpiag.a  sur  ébn  territoire  na  étaiig  jpeu  eonsidëraUe  et  un 
flOMHilin  à  grains.  Ce  village  n'est  pas  aussi  ancien  que  son  aç* 
aexe  JngwUUr  ;  il  était  endive  dans  le  bailliage  de  Dieiue  » 
généralité  de  Nancy  et  il  suiviiît  les  coixtumes  de  Lorraine.  H 
était  du  diocèse  de  Mets,  mais  on  igacm  k  quelle  époque  il  a 
été  Ibndé  ;  on  commence  à  Tapercevoir  #ur  les  partes  en  1766, 
cependant  son  origine  est  plus  reculée.-  C'est  une  succursale  du 
ressort  de  la  cure  de  Fénétrapge. 

BLAINV1LLE^UÏI-L*EA.U ,  autrefois  ville ,  mar-. 
qutsai ,  seigoeurie  9  aujourdliui  village  situe  à  quelque 
distance  des  forêts  de  Vitrimont  et  de  Yacqueuct,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meurthe,  à  1  a  kih  n.  e.  de  Bajon , 
chei^lieu  du  canton,  à  9  de  Lunëville,  chef- lieu  de 
Tarrond.  età  37  deNijincj.  Population  :  8a5  habitants, 
8a  électeurs  communauj^,  ta  conseillers  municipaux, 
un  électeur  pour  la  dépulation,  179  feux  et  i5o  ha^ 
hUaUons.  Surface  territ.  io85  hect. ,  dont  470  en  terres 
labour. ,  891  en  forêts,  4?  ^^  P^^^  ^^  ^^  ^^  vignes  de 
qualité  médiocre.  Mesures  de  Nancj^  les  lettres  viennent 
par  Lunéville. 

n  y  a  sur  le  territoire  de  BlainviUe  une  tuilerie  el  une  brj* 
qoeterie  assez  considérables ,  un  moulin  à  grains  9  une  papeterie , 
un  four  à  chaux  etunj)our  la  fabrication. du  plâtre;  on  y  trouve 
aussi  deux  fermes,  dont  Tune,  ji  t  kil.  au  sud;  est  habitée  par 
environ  10  individus  ^  et  se  nomme  St^-AnU>in$;  Tautre,  moins 
importante  encore,  est  appelée  Blehors ,  à  1  kil»7  hectom.  f.  b., 
elle  a  environ  8  indîyidus. 

BlainviUe  était  appelé  anciennement  BlidonU^viUa,  du  nom 
dHm  certain  BUdo  qiû  vivait  dans  le  la'  siècle,  et  qui  bâtit  le 
village-  La  maisœi  de- Lenoncourt  étant  devenue  propriétaire 
de  cette  terre  f  BlainviUe  fut  entouré  de  muraiUes  et  reçut 
le  titre  de  marquisat  au  17*  siècle,  par  les  soins  d*intoine  de 
Lenoncourt,  primat  de  Nancy.  On  voit  encore  aufourd'hui 
deuK  partes  et  quelques  pans  de  vienne  remparto  qui  lui  ser- 
vaient de  défense.  La  cure  de  BlainviUe  fut  donnée  à  Kabbaye 
de  Béchamp,.  par  un  seigneur  de  Vandières,  en  laga,  et  cette 
date  montre  suffisamment  que   BlainviUe  remonte  phxs  haut 
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({lie  le  i5'  siècle  9  comme  le  prétend  une  autre  statistique.  La 
famille  de  Lenoncourt  avait  fondé  un  couvent  de  Dominîcafina, 
dans  BlaiJiville,  en  i6ao.  Ce  petit  bourg  fut  compris  dans  la  gé- 
néralité de  Nancy  9  bailliage  de  Rosières-aux-Salines  et  il  obser- 
vait les  coutumes  de  Lorraine. 

'  BIainville-sur-l*Eau  a  donné  naissance  au  savant  P.  Richard-, 
connu  par  une  foule  d^écrits  qui  ont  pour  obiet  la  théologie, 
ou  les  affaireiB  de  Tépoqùe  malheureuse  où  il  a  vécu.  Né  en 
1711,  il  entra  dans^  Tordre  de9  Dominicains,  et  s^étant  forte- 
ment prononcé  contre  la  constitution  civile  du  clergé ,  Q  fut 
obligé  de  se  réfugier  en  Belgique.  Les  armées  françaises  ayant 
pénétré  dans  ce  pays  en  1794  9  Tabbé  Richard  fut  découvert 
et  condamné  à  être  fusillé,  il  avait  plus  de  80  ans.  Les  deux 
principaux  ouvrages  qui  ont  fondé  sa  réputation  sont  :  l'L^Ana- 
lyse  des  conciles  généraïuL  et  particuliers,  en  5  volume  in-4*9  ^ 
9*  Dictionnaire  universel  des  sciences  ecclésiastiques,  G  vol.  iii- 
folio.,  ou  40  vol.  in-d**;  vaste  répertoire  de  théologie,  d*hiatoîre 
ecclésiastique,  de  géographie  sacrée,  de  droit  canon,  etc.,  qui 
fournit  des  renseignements  précieux,  mais  qui  est  peu  consulté 
aujourd'hui,  par  la  raison  que  les  longs  ouvrages  épouvantent 
notre  faiblesse.  Blainville  a  eu  récemment  pour  curé  M.  Tabbé 
Antoine,  qui  sans  rien  avoir  écrit,  s'est  fait  une  haute  réputation 
dans  le  département,  par  son  érudition,  sa  connaissance  des 
langues  anciennes  et  modernes,  et  la  profondeur  de  son  sa* 
voir;  il  est  mort  en  i853. 

BL AMONT ,  Albus-mons  ,  petite  ville  située  sur  le 
revers  d^une  colline,  au  bord  de  la  Yezouze  cl  traver- 
sée par  la  route  de  Paris  à  Strasbourg,  à  3o  kilom.  (C> 
lieues)  a  Test  de  Lunévilie,  clief-Iieu  de  T^rond. ,  à 
60  s.  E.  de  Nancy  et  à  479  (94  lieues)  de  Paris,  Po- 
pulation :  2095  individus ,  i65  électeurs  communaux^ 
16  conseillers  municipaux,  i5  électeurs  pouf  les  col-* 
léges  politiques',  4^^  ^^"^  ^^  ^4^  habitations.  Surface 
du  territ.  cadast,,  1049  ^^^^^^  <lont  5 20  en  terres  labour,, 
35 1  en  bois,  91  en  prairies,  38  en  jardins,  ti^en  pâtis 
et  aSen  vignes  dont  les  produits  ne  sont  pas  van  tés.  Me- 
sures de  Nancj ,  excepté  le  résal  qui  est  de  1 20  litres,  ' 
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JBlâaioal  a  sur  son  territoire  deux  môuliiu  à  g;r*iii«y  un  à 
éoorce,  une  foige  oonudérable  sur  la  Yesouxe ,  une  fabrique  de 
drapa  sur  le  niiMeau  de  Richeval,  et  un  pont  de  trois  petites 
aiehea  qui  est  mal  construit  et  qui  n^offre  pas  un  débouché 
9Mez  facile  à  Tépoque  des  f;randes  eaux.  On  voit  aussi  sur  une 
banteur ,  dans  une  charmante  position ,  à  i  kilom.  à  Test  de  la 
TÎHey  une  maison  de  ferme  assez  importante,  élevée  sur  les 
ruines  de  Tancien  hennit  âge  de  SU-^êon ,  qui  avait  une  certaine 
réputation  et  qui  était  sous  le  patronage  da  chapitre  de  la  col* 
l^ale. 

La  ville  de  Blâment,  étant  chel^lieu  de  canton ,  possède  une 
îustice  de  paix,  dont  les  audiences  ont  lieu  le  vendredi ,  et  qui  a 
bente-nne  communes  dans  son  ressort,  une  brigade  do  gendar- 
merie à  cheval,  un  bureau  d*enregistrement  et  de9  domaines, 
on  receveur  ambulant  pour  les  contributions  indirectes,  un  per--^ 
ceptecnvreceveur  de  contributions  directes ,  lin  bureau  de  poste 
aux  lettres,  un  rt^  de  poste,  un  hôpital  très-beau,  très-commode, 
bien  doté  et  bien  entretenu  ;  il  fut  donné  par  un  sieur  M ayeron , 
pour  y  loger  les  passants  et  les  pauvres ,  en  1 706.  Blàmont  a  en- 
core un  petit  collège,  avec  titre  de  pensionnat,  pour  lequel  la 
ville  fait  des  sacrifices  très-louablés  et  qui  mériterait  une  pros- 
périté pliis  grande  ;  on  y  compte  trois  professeurs  et  un  maître 
d*étude  ;  les  bâtiments  sont  vastes  et  bien  situés.  Il  y  a  aussi  plu- 
sieurs écoles  primaires  pour  les  enfants  des  deux  sexes;  Tinstruc- 
tîoB  y  est  robjet  de  soi^s  vigilants  et  vraiment  dignes  d*éloges  ; 
c'est  une  des  villes  où  on  déploie  le  plus  de  zèle  pour  Téducar 
tion  de  la  jeunesse. 

Blâment  a  un  marché  considérable  tous  le»  vendredis  ;  lès 
folies  ont  lieu  le  a5  février,  le  ,95  juin^  le  6  avril  et  le  5o  sep^ 
tembre,  elles  ne  durent  qu*un  ionr;  cette  ville  va  prochaine- 
ment îouir  des  rudes  bienfaits  d'un  octroi.  On  y  remarque  en- 
viron 5o  familles  jmves  qui  ont  une  petite  synagogue,  et  qui  se* 
rapprochent  beaucoup  des  catholiques  par  leur  im^istrie  et 
leurs  mœurs. 

La  ville  de  Blàmont  offre  un  grand  nombre  de  maîiBonft  ^une 
architecture  élégante  et  gracieuse;  deux  places  assez  vastes  et 
d'ont  Tune  vient  d*ètre  embellie  par  quelques  plantations  d'ar- 
hm  et  un  parapet;  il  y  a  plusieurs  lontaines  publiques,  et  une^ 
Rqierbe  halle  entièrement  achevée,  qui  sert  pour  la  vente  de» 
grains;  Tétage  supérieur  est  divisé  en  plusieurs  salles  spacieuses 
pour  les  délibérations  du  conseil  municpal  et  le  logement  de 
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ruisseau  da  Moncel,  à  7  kllom.  s.  o.  de  Vie,  chef-lîeu 
du  canton ,  à  11  de  Château-Salîus ,  chel^lieu  de  Tar- 
rond*  et  à  26  ff •  e.  (5  lieues  ~^)  de  Nancy.  Populalîoti  : 
625  individus ,  62  ëiecteurs  communaux  ^13  conseillera 
municipaux,  3  ëiecteurs  pour  les  collèges  politiques, 
130  feux  et  95  habltat'^ons.  Surface  terril.  1819  hect* , 
dont  1000  en  bois,  640  en  terres  labour. ,  i5o  eil  prai- 
ries et  i5  en  vignes,  dont  les  produits  sont  passables. 
Mesures  de  Vie  5  les  lettres  par  Moyenvic. 

Il  y  a  sur  le  territoire  de  Bezange  deux  fo#8  à  chaux ,  une 
source  d*eaii  minérale,  dont  les  propriétésne  sont  pas  assez  eoo- 
iiiies,  mais  qui  est  peu  considérable;  un  moulin  à  grains  et  un 
liermitage  nommé  SU^Jean-FûniàLnê  ;  ce  u^cst  plus  quHiiie  mai- 
son de  ferme,  à  a  kilom.  k.  du  yilhige  et  f[ui  est  habitée  par 
cinq  individus  ;  un  jiutre  moulin  ^  assez  important,  a  le  nom  de 
Sie^-Maric  ^  et  se  trouve  à  1  Lil.  o.  du  village  ;  il  y  a  environ  1  % 
habitants. 

.  On  ne  trouve  point,  ce  village  sur  les  anciennes  cartes  de 
Lorraine  et  des  évèchés  ;  on  ne  sait  rien  également  sur  son  ori^ 
gine  qui  ne  parait  pas  remonter  à  une  époque  bien  éloignée  de 
nous;  les  évoques  de  Metz,  seigneurs  dé'ce  pays,  y  établirent 
quelques  fermes  qui  se  multiplièrent  de  jour  en  jour.  Ce  village 
répondait  au  parlement  de  Metz,  au  bailliage  do  Vie  et  observait 
les  coutumes  de  Févéché.  Aujourd'hui ,  quant  au  spirituel , 
c^est  une  succursale  du  ressort  de  la  cure  cantonale  de  Vie. 

BEZ  ANGE -LA- PETITE,  village  situé  près  d'un 
petit  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  canal  des  Salines  de 
Dieuze  à  Moyenvic  ,  à  10  kilom.  de  Vie ,  chef-lieu  àix 
canton,  à  16  s.  e.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de  Tar- 
Tond.  et  à  3g  e«  ^7  Iieues.-|-  )  de  Nancy.  Popiiîalion  : 
390  individus,  38  ëiecteurs  communaux ,  lo  conseillers 
municipaux,  98  feux  et  58  habitations.  Surface  territ. 
7 1 3  hect. ,  dont  539  ^^  terres  labour. ,  121  eu  prés  et 
21  en  forêts.  Mesures  de  Vie  j  les  lellres  vieuucnt  par 
Moyenvic^ 
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Bezange-la-Petîte  a  une  église  pauvre  et  chélhre,  il  faudrait 
pour  la  réparer  des  sacrifices  extraordinaires  que  le  village  ne 
peut  s^împoser.  Les  qualités  du  sol,  dans  son  territoire,  sont 
eicellentes.  C'est  une  terre  meuble' et  fertile  :  on  a  prétendu 
qu'elle  renfermait  de  la  tourbe ,  mais  cette  découverte  n'a  pas 
été  impoirtanle,  ciur  on  n'en  parle  plus.  Bezange  entrait  aussi 
dans  le  domaine  des  évéques  de  Metz,  c'était  un  fragment  de 
leur  seigneurie  de  Tic;  le. village  était  compris  dans  le  bailliage 
de  celte  ville,  généralité  de  Metz  et  suivait  aussi  les  coutumes 
de  l'évéché.  On  ne  la  trouve  également  sur  aucune  carte  de 
Lorraine  et  des  évéchés  ,  excepté  sur  celles  de  175O;  il  est  ce- 
pendant plus  ancien.  11  y  a  un  moulin  peu  considérable  sur  son 
territoire.  Bezange  est  une  succursale  qui  est  du  ressort  de  Yic. 

BEZAUMONT ,  petit  village  sur  le  revers  Jane  cote 
âevée ,  près  du  Natagne  et  non  loin  de  U  Moselle ,  à  9 
k3.  s.  E.  de  Ponl-à-Mousson  ^  chef^Iieu  du  canton  ^  et  a 
23de  Nancy^  chef-lieu  de  Farrond.  Population  :  340  ha- 
bitants, 34  électeurs  communaux  )  10  conseillers  muni- 
cipaux, 55  feux  et  ^8  habitations.  Surface  territ.  890 
faect.,  dont  273  en  terres  labour»,  52  en  prés,  89  en 
bois  et  17  en  vignes ,  dont  les  produits  sont  médiocres. 
Mesures  de  Nancy  5   les  lettres  viennent  par  Pont-à- 

Mousson. 

Bezaumont  possède  un  moulin  à  grains  et  une  carrière  assez 
laîble  de  pierres  et  de  moellons;  du* sommet  de  la  côte,  ap- 
pelée Su.  -  GêtutUvë,  on  découvre  un  h<Nrizon  magnifique,  les 
monts  et  les  vallées  s*abaissent  devant  vous,  et  Toeil  distingue 
dans  le  vague  de  Tazur  les  trois  cathédrales  de  Metz ,  Toul  et 
Nancy  ;  c^est  un  deir  beaux  panoramas  du  département  Le  vil- 
lage de  Bezaumont  était  du  domaine  des  évéques  de  Verdun, 
conune  Dieulouard;  on  ignore  à  quelle  époque  il  fut  fondé; 
tout  ce  qu'on  peut  assurer  c'est  qu'il  était  du  bailliage  de  Ver- 
dun ,  dont  fl  suivait  les  coutumes,  et  il  était  compris  dans  la 
généralité  de  Metz.  C'est  auKnu^'bui  une  annexe  de  Loisy,  et 
du  ressort  de  la  cure  de.  Pont-à-Mousson. 

BICKENHOLTZ,  petit  village  situé  près  de  la  forêt 
de  Lixheim  ,  lîDn  loin  de  la  roule,  de  Fénétrange  à 
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timix  pas  de  Tanoîenue  forteresse;  mais  tout. cela  vient d^étre 
vendu  9  et  Tiiidustrie  s*est  mise  à  la  place  des  plus  nobles  sou- 
venirs de  courage  et  de  fidélité.  Gonçoit<-on  comment'  les  en- 
fants peuvent  se  dessaisir  des  titres  de  gloire  de  leurs^îenx  ? 

Dans  les  guerres  dont  nous  venons  de  parler,  Blâment  lot 
dévasté  9  et  la  plupart  de  ses  habitants  périrent  par  le  fer,  par 
la  famine  ou  par  la  peste  y  qui  vint  encore  se  joindre  aux  auffes 
fléaux  :  son  sort  fut  pareil"  à  celui  de  Sarrebonrg ,  à  la  mémo 
époque.  Blâment  se  rétablit  lentement  et  fut  rebâti  sans  for* 
tifications,  tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui.  C'est  une  des 
villes  de  France  où  existe  le  plus  grand  nombre  de  familles 
aisées;  on  y  rencontre  même  de  grandes  fortunes.  La  me  qui 
est  à  l*extrén)ité  de  Blâmont,  sur  la  route  de  Domèvre,  se  nom* 
malt  foubourg  de  CfiroqviH^y  et  Téglise  paroissiale  était  dans  ce 
faubourg. 

Blâment  était  compris,  pour  le  spirituel,  dans  le  doyenné  de 
Salm;  il  y  avait  une  collégiale  fondée  en  i582  par  Henri  de 
Blâment,  sous  le  titre  de  TÀssomption  de  Notre-Dame.  Cette 
collégiale  avait  six  prébendes;  le  comte  Ferry  de  Blâment  en 
érigea  une  septième  ,#en  sorte  que  le  chapitre  réuniséait  six 
chanoines  et  un  prévôt.  La  collégiale  ayant  été  brûlée  dans 
rtncendie  de  la  yîUè,  ordonné  par  le  gouverneur  en  i636;  elle 
fut  seulement  rebâtie  sous  Tinyocation  de  S*-Maiu*ice  en  1666, 
et  la  cure  lui  fût  unie  on  1 707.  Les  capucins  y  avaient  un  cou- 
vent qui  fût  érigé  en  lÔa^  par  la  duchesse  de  Lorraine,  Ma^< 
guérite  de  Gonzague  :  les  religieuses  de  la  congrégation  y  eu- 
rent aussi  une  maison  qui  date  seulement  de  1629.  Au)6nrd*hui 
Blâmont  possède  une  cure  cantonale  dont  la  juridiction  s'étend 
sur  vingt  succursales  et  onze  annexes.  L'hôpital  est  desservi  par 
les  sœurs  de  S -Charles,  qui  sont  au  nombre  de  cinq^  et  devk\ 
sœurs  de  la  doctrine  ehrétionhe  dirigent  les  écoles  des  filles. 

Blâmont  jouissait  autrefois  d'un  siège  prévôtal  et  d'un  bail<^ 
liage,  ancienne  généralité  de  Nancy,  puis  chef-lieu  de  district 
qui  était  du  ressort  du  présidial  de  Nancy  :  il  avait  ses  coutumes 
particulières. 

Blâment  est  la  patrie,  1*  du  comte  Klein,  qui  est  né  en  cette 
ville  en  1 7621  ;  de  simple  lieutenant  il  s'éleva  par  son  courage  et 
ses  exploits,  en  différentes  rencontres,  au  grade  de  lieutenant- 
général  :  il  cessa  de  combattre  en  1806,  fut  admis  au  sénat- 
l'ousen  ateur,  puis  nonuné  pair  de  France  en  1814  ;  il  a  conservé 
ce  titre  et  habite  Paris.  9*  Kiopstein ,  qui  défendit  si  vaillam- 
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ment  le  château  de  cette  ville^  en  i636.  Ses  eofanto  n'ont  pas  oeseé 
d1ion<H«r  BlàmonI,  soit  par  les  charges  qu'ils  ont  remplies,  soit 
par  JeuTB  ireHus  privées;  cette  famille  est  retirée  maintenant  à 
ChâtiUon.  5*  Masson,  membre  associé  de  Hnstilut,  né  en  176a, 
6t  auteur  de  plusieurs  ouvrages ,  entre  lesquels  sa  NouvtlU  Astrie 
hii  a  fait  une  certaine  réputation  ;  il  a  presque  toujours  vécu  au 
lenrice  de  la  Russie  et  il  est  mort  en  1807 ,  après  avob  été  se- 
crétaire des  commandements  du  grand  duc  Alexandre.  4*  R^ 
gnanlt,  né  en  1755,  député  à  rassemblée  nationale,  juge  an 
dittriet  de  Blâment,  président  4a  tribunal   de  Nancy,  puis 
SBcrétaire  du  duc   de  Massa;  il  est  mort   en    1811  à  Paris. 
5*Bégnier,  duc  de  Massa,  ministre  grand«-juge,  est  né  en  1746. 
D  avait  débuté  par  être  avocat  au  bareau  de  Nancy;  déjà  dis- 
tingué à  cette  époque,  il  fut  envoyé  aux  élats^^jénéraux  et  après 
la  première  assemblée  nationale,  il  se  retira  à  la  campagne  et 
ne  fut  point  inquiété  pendant  la  terreur.  Il  fut  appelé  au  conseil 
fo  anciens  en  1796;  élu  président  en  1798,  se  déclara  parti- 
ian  de  Napoléon  qui  l'éleva  aux  plus  hautes  fonctions  :  il  est 
mort  en  i8i4-  6*  Romer,  un  des  meilleurs  grenadiers  de  Tarmée 
française,  tué  en  Tan  7  à  l'attaque  des  retranchements  anglais 
où  il  était  entré  le  premier.  7"  Marmod ,  industriel ,  né  en  1 757  ; 
3  a  rendu  les  plus  éminents  services  au  pays  en  y  faisant  con^ 
naître  des  plantes  et  des  moyens  de  fabrication  entièrement 
Ignorés  jusqu'alors  dans  ces  contrées.  Il  régnait  le  plus  grand 
ordre  dans  ses  nombreux  ateliers,  la  religion  et  les  mœurs  n*y 
finent  jamais  exposées  au  plus  léger  écueil  ;  il  est  mort  en  180G. 
^  Massu,  ancien  chanoine  régulier  et  abbé  de  Belchamp,. connu 
par  un  pt^tit  ouvrage  aujourd'hui  oublié  ;  né  en   i665 ,  il  est 
mort  en  ly^*  Son  neveu,  mort  en  1759,  a  publié  a  volumes  de 
méditations  religieuses  peu  consultées  ;  .il  était  bénédictin  et 
professeur  à  Fabbaye  de  Munster.  9*  Lahalle,  médecin  renommé 
<|Qi  jouit  d\ine  haute  réputation  de  sciences  et  d'érudition  ;  il 
£uàte  encore  aujourd'hui. 

^A5CHE-ÉG1 JSE ,  village  situe  sur  la  rive  gau- 
che de  la  SeîUe  <,  prés  de  la  route  qui  conduit  de  Marsal 
à  Dieuze  ^  à  4  kilom.  au  s.  o.  de  Dieuze ,  chef-lieu  du 
canton  9  à  16  de  Château-Salins ,  chef-lieu  de  rarrond^^ 
el  à  43  5.  E.  de  Nancy.  Population  :  280  individus ,  27 
électeurs  communaux )  10  couseillers  municipaux,   55 
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feux  et  4o  habitalions.  Surface  (errif.  676  hect*^  dont 
4i^  en  terres  labour.,  16a  en  prés  et  6(  en  forêts.  Me- 
sures de  Nancy  \  les  lettres  viennent  par  Dieaze. 

Biaoche-ÉgUse  est  ancicHy  les  cartes  de  Lorraiaa  en  patiefit 
dès  le  16*  Siècle  )  mais  les  trad^Uons  ue  rapportent  rien  sur  soa 
origine  ;  toiit  ce  qu^on  sait  c'est  qu'il  était  da  bailliage  de  Dteuse  , 
parlement  de  ^aocyet  qu'il  observait  les  coutumes  de  Lorraine  : 
il  appartenait  à  cette  province.  Quant  au  spirituel ,  c'est  une 
succursale  du  ressort  de  Dieuze. 

BLANCHE-FONTAINE,  petit  ruisseau  qui  a  sa 
source  dans  le  canton  de  Chàtcau-Salins ,  près  de  Gré- 
mecey  ^  il  se  perd  dans  la  Seille ,  à  c6té  de  Ghambrey , 
et  après  un  cours  d'une  faible  étendue.      *    ^ 

BLANG-RUPT,  une  des  nombreuses  dépendances 
de  Gii^y  ;  c'est  une  maison  de  forme  assez  considérable 
au  milieu  des  forêts,  au  pied  des  Vosges  et  à  t5  kilom. 
de  Qrey. 

BLEU  ORS,  autre  maison  de  ferme  qui  dépend  de 
Blaiuville.  (  Fojrez  ce  mot.) 

BLEMEREY ,  petit  village  situé  sur  un  faible  rais-* 
seau  nommé  le  Leintrey,  à  9  kilom.  n.  o.  de  Blâmont^ 
cbef-lieu  du  canton  n  à  32  e.  de  Lunéyiile ,  cbef-lieu  de 
Tarrond.,  et^à  52  s.  e.  de  Nancy.  Population  :  220  in- 
dividus ,  22  élect.  comm.,  10  conseil,  municip.,  52  feux 
et  38  habitations.  Surface  territ.  cadast.  383  hect.,dont 
195  en  terres  labour.,  g5  en  prairies  et  27  en  forets. 
Mesures  de  Nancy  \  les  lettres  viennent  par  Blâmont. 

On  voit  sur  le  territoire  de  Blémerey  une  censé  peu  impor- 
tante, et  ce  village  ne  parait  pas  remontera  unç  antiquité  bien 
reculée  ;  les  cartes  des  évèchés  et  celle  de  Lorraine  n'en  font 
aucune  mention  au  commencement  même  du  1 8*  siècle.  Ce^ 
pendant  on  est  fondé  à  croire  que  son.origne  est  plun  ancienne, 
car  de  vieilles  chroniques  ont  classé- ce  village  dans  le  domaine 
-dç  Tabbaye  de  Domàvre.  Il  est  probable  que  les  religieux  de' 
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cette  commimaiité  célèbre  y  bâtirent  qfiel4!lM  IMisoiis  de  feroie 
qui  se  moltiplièfeiit  dans  la  suite.  Après  avoir  appartenu  aux 
ûhés  de  Domèvré)  Blémerey  fut  compris  dans  te  bailliage  de 
ilàmontj,  dont  il  snivait  les  coutumes,  et  il  était  du  ressort  du 
fMkment  de  Nancy.  €e  village  ost  une  succursale  sous  la  îu-- 
rididionde  Blâment,  et  qui  a  pour  annexe  le  village  de  Reillon.- 

BLÉN OD-LES-TOUL ,  o\x  Blénod-aucc-Oignons  ^ 
bourg  assez  considérable  situé  dans  une  vallée  auxpieds 
de  trois  coteaux  et  sur  un  petit  ruisseau  qui  va  se  perdre 
dans  la  Bouvade,  à  1  skîl.  s.  o  de  Toul,  chef-Ueu  du  can- 
ton eldeParrond.,  à  36  au  s.  o.  de  Nancy.  Population  : 
1 520  individ  •  ^  1 26  éleet.  comm . ,  16  conseillers  muni- 
dp.,  38o  feux  et  3ao  habitations  :  il  y  a  quelques  familles 
iaives.Suriàcèterrit.cadast.)i76ikect*)dont93oenbois/ 
3o8  en  terres  labour. ,  85  en  prairies ,  1 28  en  friches , 
et  23o  en  vignes,  dont  les  produits  sont  passables.-  Me- 
sures de  Toul;  les  lettres  arrivent  par  la  même  ville. 

On  trouve  sur  le  ban  de  Blënod  plusieurs  écarts  dont  les 
priocîpaux  sont  ;  M^tne^  petit  hermitage  asses  fréquenté  9  à  5 
Upm.  s.  o.  ;  Onze^Faniaines ,  moulin  situé  à  5  kik>m.  o.  du  vil- 
la^; Robert,  maison  de  ferme  peu  importante,  et  trois  autres 
moulins  plus  ou  moins  considérables.  Le  bourg  de  Blénod  a 
deox  foires  autorisées,  qui  ont  lieu  le  la  mars  et  le  3  novembre; 
il  y  a  un  percepteur-receveiur  qui  y  fait  sa  résidence. 

Blénod,  Blenodiutn  ou  Beltnodium^  doit  son  nom  àî  unlem». 

pie  érigé  en  llionneur  d* Apollon,  appelé  quelquefois  Belenns: 

des  colpnnes ,  des  débris  d'architectiue  et  une  statue  cpii  ont 

M  trouvés  à  une  époque  peu  éloignée,  ne  permettent  pas  de 

doQter  qne  les  Romains  niaient  dressé  dans  ce  lieu  des  autels 

ï  leurs  divinités.  Il  y  eut  un  camp  romain  dont  on  aperc^oit 

encore  quelcpies  restes  aujourd'hui  et  les  fouilles  qu'on  y  a  faites 

on  jtermîs  de  découvrir  une  grande  quantité  de  médailles.  Les 

traditions  rapportent  que  le  roi  Dagobert  II  donna  Blénod  aux 

^^acs  de  Toul  en  65i ,  et  la  manière  dont  Tacte  de  donation 

est  formulé,  montre  qu'en  ce  temps-là  Blénod  était  déjà  une 

bcalîté  très  ^importante.  Le  château  de  ce  boui^  fut  réparé , 

embelli  et  fortifié  en  i456,  par  Tévèque   Henri  de  Ville;  i( 

passait  pouf  impenable*  £11  i5o0,  un  autre  évéque  nommé 


Hugues  deê  liazardt  fit  coiastruire  la  belle  église  qffi  existe  en* 
VïHtè  à  Méhôd  ;  elle  est  bâtie  sur  le  plan  de  la  cathédrale  de 
foui ,  niais  dèLÛi  des  {Proportions  plus  minimes  ;  c'est  une  des  plus 
Hèmarquables  du  p^ys»  Om  voyait  aussi  à  Blénod  un  palais  et 
Un  hôpital  que  le  knème  prélat  y  avait  élevés,  mais  il  n'cd 
reste  plus  que  des  ruines. 

Blénod.  était  le  che^lieu  d\me  chàtellenie  dans  le  domaine 
des  évéques  de  Toul  ;  on  prétend  que  ce  bourg  était  plus  étendu 
et  plus  important  ;  il  dépendait  du  présidial  de  Toul  et  répon- 
dait au  parlement  de  Metz  ;  0  fut  ensuite  compris  dans  le  bail- 
liage, de  Commercy  et  on  y  suivait  les  coutumes  de  Loiraine. 
Le  patron  est  St.-Médard,  on  y  comptait  quatre  chapelles,  main- 
tenant détruites.  G^est  une  succursale  qui  est  du  ressort  de  la 
cure  cantonale  de  Toul. 

Blénod  a  vu  naître  le  célèbre  Hùgues-de^Hazards,  évéque  et 
comte  de  TouU  dont  nous  venons  de  parler,  né  en  14^4;  il  futena* 
ployé  par  le  duc  René  dans  plusieurs  négociations  dont  il  s*ac- 
quitta  très-heureusement ,  et  succéda  à  Olry  de  Blâmont  sqr  le 
siège  deTouL  11  embellit  le  lieu  de  sa  naissance  par  diversmonu- 
meuts  dont  T^glise  paroissiale  est  le  plus  remarquable,  et  il  y  fut 
enterré  en  i5i6.  On  lui  doit  aussi  d'excellents  statuts  synpdaux 
pour  la  discipline  de  son  clergé.  Blénod  est  aussi  la  patrie  du 
chanoine  régulier  Guinet,  né  en  i6oo,  mort  eu  i6Sa,  consumé 
feune  encore  par  ses  austérités  ;  il  fut  un  des  plus  ardents  lebo^ 
péraleurs  du  B.  P.  Fourrier  dans  raccomplissement  de  la  ré-* 
forme  de  son  ordre.  ' 

BLÉNOD-LES-PONT-A-MOÛSSON  -,  village  com- 
pris autrefois  dans  le  Barrois  et  situé  dans  une  plaine  , 
sur  la  petite  rivière  de  FAche  «t  à  une  faible  distance 
de  la  Moselle  ,  à  3  kil.  de  Pont-à-Mousson ,  au  sud,  et 
à  27  N.  o.  de  Nancy.  Population  :  43o  iudivid.^  4^  élect. 
comm.,  10  conseillers  municip.,  aélect.  pourladéput., 
100  feux  et  80  habitations.  Surface  territ.  811  bect.^dont 
457  en  terres  labour. ,  31 3  en  bois  et  57  en  vignes  dont 
les  produits  ne  sont  pas  estimes.  Mesures  de  Pont— à«- 
Moussou  ;  les  lettres  arrivent  par  la  même  ville. 

On  voit  sur  le  territoire  de  Blénod  une  ferme  assez  considé. 
rablej  à  3  hectom.  à  Touest,  elle  porte  le  nom  de  St.-£pvre  ; 
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c'était  autrefois  un  prieuré  de  Tordre  de  St.-Benolt^  desservi  par 
trois  re^gîèux ,.  et*  réuni  ensviite  à  l'abbaye  de  St.-Epvré  de 
Tottl.  Il  fut  question  d'y  transférer  cette  abbaye,  mais  quelques 
oppositions  s'étant  élevées  de  la  part  de  la  France  et  de  la  ville 
Timl,  la  chose  ti^lna  en  longueur  jusqu'à  la  révolution,  qui 
amena  prieuré  et  abbaye  dans  le  même  abîme.  II  y  a  encore 
sor  le  ban  de  ce  village  une  autre  maison  qiii  conserve  dans 
Bes  jardins  une  sorte  de  chapelle  ou  de  galerie  assez  remar- 
quable. Cette  mâbon  appartenait  aux  jésuites  de  Pont-à-Mousson, 
eHe  86  nommait  St.-Martin  et  elle  servait  de  but  de  promenades 
et  de  lien  de  récréations  aux  jeunes  élèves  que  dirigeaient  les 
jésuites.  Avant  d'être  la  propriété  de  ces  religieux,  la  censé  de 
St-Martin  avait  été  une  dépendance  de  l'abbaye  de  St. -Martin 
de  Met2. 

« 

Blénod,  appelé  aussi  Btenodium,  est  trës-ancieit  ;  l'architecture 
oe  son  église  remonte  à  une  fiaute  antiquité  et  D.~  Calmet  pense 
qu'on  y  dressa  des  autels  à  la  gloire  d'Apollon  j,  mais  cette  as* 
Kitioo  aurait  besoin  de  preuves.  Il  est  probable  que  les  comtes 
de  Bar  y  auront. fondé  cette  chapelle  qui  se  trouvait  sur  une 
de  leurs  terres.  Blénod  fut  long- temps  annexe  de  la  paroisse  de 
Stl-Jean  de  Pont -à- Mousson  et  une  rue  de  cette  ville  porte 
encore  le  nom  de  fa  rue  de  Blénod.  Le  village  était  compris 
dans  le  marquisat  du  Pont,  duclié  de  Bar,  cour  souveraine  de 
l'Orraine,  puis  il  fut  enclavé  dans  le  bailliage  de  Pont-à-Mousson, 
00  j  observait  les  coutumes  de  St.->Mihicl.  Il  y  avait  également 
^  Blénod  un  petit  fief  avec  justice  particulière ,  appelé  Cour  de 
Baliul,  et  qui  appartenait  à  l'intendant  de  Lorraine  CharfueU 
Aujourd'hui  Blénod  n'est  plus  qu'un  chef-lleu  de  perception  et 
une  succursale  qui  répond  à  la  cure  cantonale  de  St.-Maitin  çt 
de  Pont-à-Mousson. 

BLETTE^  (la)  petite  rivière  qui  prend  sa  source  dans 
le  canton  de  Baccarat,  près  de  Badonviller,  qu^elle  arrose 
ainsi  que  les  villages  de  S^-Maurice ,  S^**-Pôle,  Monti-» 
gny,  Sfignëville  et  Herbéviller^  elle  se  jette  dans  la 
Vezouze  vis-à-vis  S* .-Martin ,  après  un  cours  de  aS  kîl. 
^le  voit  sur  ses  rives  plusieurs  usines  considériEibles , 
<|u^eHe  alimente  ^  parmi  lesquelles  la  forge  de  Saint- 
Maurice  mcrile  d'être  rémarquée. 


9^  BON 

BLEUHORD ,  nôin  dooné  à  une  ferme  peu  remar- 
quable SUT  le  terriloire  de  Damelevières ,  à  2  kil.  n.  de 
ce  village.  .  - 

BOIS-DE-GHÉNE ,  hameau  considâ^le  sur  le  ter- 
ritoire de  Phalsbourç,  à  1 1  hectom.  s.  de  cette  ville. 
Il  est  habité  par  une  population  assez  misérable  :  on  j 
compte  ao  feux  et  75  individus. 

BOIS-DE-LA^GRANGE;  maison  de  ferme  d'une 
exploitation  étendue  ^  à  1  kiK  s.  du  village  de  Nonhigi^  ^ 
elle  est  habitée  par  environ  1  a  individus 

^  BOJS-DE^THOU  ^  autra  nom  d'une,  ferme  qui  nst 
située  au  milieu  des  forêts  et  au  pied  des  Yosges  :  elle 
dépend  de  Girey  et  se  trouve  à  environ  i5  kil.  s.  de  ce 
village  ;  elle  n'^a  rien  de  remarquable  que  son  isolement . 

BOIS-LE-COMTE ,  autre  maison  de  ferme  sur  le 
territoire  de  Domgermain,,  à  3  kiL  de  cette  commune  ^ 
elle  est  assez  considérable  et  compte  environ  1 5  habitans. 

BONLIEU  )  auu*e  maison  de  ferme  de  la  dépendance 
de  Haltigny,  à  i  kil.  s.  du  village  :  elle  n^a  de  remarqua- 
ble que  la  bonne  qualité  du  territoire. 

BONNE-FONTAINE ,  hermitage  et  chapelle  renom- 
mée sur  le  ban  de  la  commune  de  Danne ,  à  8  hectom. 
N.  E.  Les  traditions  nous  disent  que  les  soldats  dela§prw 
nison  de  Phalsbourg  ont  fait  ériger  eux-mêmes  cette 
chapelle  en  reconnaissance  de  la  guérison  d^une  affreuse 
djssenterie  qui  les  décimait.  Elle  se  trouve  près  d^une 
fontaine  qui  possède  quelques  propriétés  minérales.  Il  s'y 
fait  un  grand  concours  de  pèlerins  ^  et  deux  prêtres  al- 
lemands ,  du  diocèse  de  Nancy^  viennent  d^  fixer  leur 
résidence  et  desservent  la  chapelle  qui  est  à  Tentrée  des 
montagnes  des  Vosges  et  de  TAlsaçe. 
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BONNET ÂL  9  maison  de  ferme  sur  le  leiritpire  de 
Hénaménil ,  à  1  kil.  de  ce  Tillage  au  s.  o.  :  elle  n'a  rien 
qu^OD  doive  mentionner. 

BON -SECOURS,  (Chapelle  de  Notre-Dame  de  ) 

on  des  plus  beaux  monuments  dont,  la  ville  de  Nancy 

ait  à  s'honorer. 

On  doit  cette  magnifique  é^se  à  Stanislas»  dqnt  le  règne  lut 
n  fioond  en  nobles  et  grandes  institutions.  C'est  en  1738  qii^elle 
iot  âeVée  sur  les  ruiïies  d*une  ancienne  chapelle  fondée  en  149B 
pv  René  TlyBXi  même  emplacement  qui  servit  de  sépultnre 
va.  soldats  bourguignons.  Il  faut  voir  cette  belle  église,  dont  la 
meilleure  description  ne  pourrait  suffisamment  peindre  les  tou- 
cliaotes  harmonies;  ses  étendarts  musulmans,  brillants  tropiiées 
^  la  videur  de  nbs  ducs,  et  qui  depuis  tant  d'années  décorent 
h  Yoûte  du  saint  lieu;  ses  pavés  de  marbre,  ses  vitraux  colo- 
rés, la  sublime  image  de  Marie,  les  ornements  d'or,  d'argent 
et  de  brmze  qui  se  dessinent  de  toutes  parts,  et  dans  le  sanc- 
ioaure  deux  cbefe-d'oeuvre  d'un  habile  sculpteur,  les  tombeaux 
ténérés  du  roi  bienfaisant  Stanislas  et  de  Catherine  Opalinfdia ,  ' 
am  épouse.  Ces  monuments,  dont  l'un  renferme  aussi  le  cœur 
k  Marie  letir  fille ,  reine  de  France ,  sont  tous  deux  en  marbre 
Uane;  .la  révoltition,  dans  son  plus  affreux  délire,  les  a  respec- 
tés. Ce  Mmt  les  ducs  Charles  V,  Charics-François  de  Lorraine 
et  Charies  VI  qui  ont  pris  soin  de  tapisser  la  chapelle  des  dra- 
peatix  qu^on  y  remarque  et  qui  ont  été  enlevés  ^ux  Turcs, 
dans  les  17*  et  18*  sièles. 

n  y  avait  à  cdté  de  Féglise  un  beau  couvent  de  Minimes  ; 
après  la  révolution  on  y  éta)>lit  un  atelier  d'industrie  et  une 
fabrique  de  draps.  M;  Donnet,  coadjuteur  de  Nancy,  vient 
d'an  faire  Tacquisition  pour  y  abriter  les  pauvres  préli*es  que 
la  vieillesse  ou  les  infirmités  bbligent  à  sortir  de  Tarène.  C'est 
une  belle  et  généreuse  idée  que  nous  verrons  sans  doute  réa- 
lisée. La  chapelle  de  Bon-Secours  est  très-fréquentée,  non  seu- 
lement par  les  habitants  de  Nancy,  mais  piè*  les  pèlerins  qui 
^y  rendent  des  contrées  les  plus  lointaines.  Ecoutez  sur  le  vaste 
Océan  les  cris  du  matelot  éperdu;  la  tempête  est  violente  , 
les  vagues  s'amoncèlent  et  couvrent  d'une  blanche  écume  Je 
frêle  vaisseau  qui  va  périr;  à  travers  les  sifflements  des  vents,  le 
fracas  des  orages,  le  mugissement  des  (lots  et  le  bruit  des  mdts 
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qui  se  brisent,  quelle  parole  dtstingiiez-vous  ?  Notre-Dame  de 
Both^ecoursl  Oui,  c*é8t  elle  qu^on  invoque  dans  tons  les  maux 
de  la  vie«  le  pauvre  comme  le  riche,  la  mère  éplorée  comme 
la  jeune  Aile  au  matin  de  l'existence ,  tous  élèvent  iusqu^à  elle 
leurs  vœux  et  leurs  soupirs,  et  les  continuels  hommajg;es  qu'on 
lui  adresse  montrent  bien  qu'il  y  a  au  pied  de  ses  autels  re- 
mèdes et  consolations  I 

BONVILLER ,  village  sîiué  sur  le  revers  d'un  coteau^ 
à  droite  de  la  route  de  Lunëville  à  Mpyenvic,  à  5  kîL 
deLunévilIe,  chef-lieu  du  canton  e'tde  Tarrond.  ^  et  à 
35  E.  de  Nancy.  Population  :  335  individus ,  33  élect. 
comm.  et  lo  conseill.  n)unicip.^79  feux  et  56  habitats 
Surface  du  territ.  cadast.,  49^  hect.^  dont  33 1  en  terres 
labour.,  6i  en  prés  et  a6  en  vignes  dont  les  produits 
sont  peu  connus.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  par  Lunëville. 

Il  y  a  sur  le  territoire  de  cette  commune  deux  fermes  assez 
considérables;  l'une  appelée  CharmoU,  se  trouve  à  a  kil.  s.  et 
compte  environ  la  individus;  l'autre,  qui  a  le  même  nombre  d'ha- 
bitants, est  à  1  kil.  o.  et  se  nomme  La  Rochelle.  Le  village  de  Bon- 
viller,  désigné  autrefois  sous  le  nom  de  BonumnviUare ,  est  d'une 
antiquité  assez  reculée ,  ainsi  que  les  métairies  dont  nous  venons 
de  parler*  Il  était  annexe  d'Einville  et  avait  pour  patron  ou  sei- 
^eur  le  commandeur  de  Yiel-âtre.  Aujourd'hui  c'est  une  suc- 
cursale qui  est  du  ressort  de  la  cure  cantonale  d'Einville  et  dont 
le  patron  est  St.-Blaise.  Avant  la  révolution  il  comptait  parmi 
les  villages  de  Lorraine ,  dont  il  suivait  les  coutumes  et  se  titHi- 
vait  compris  dans  le  bailliage  de  LunéviUe^  parlement  de  Nancy. 

BORYILLE ,  village  situé  sur  une  petite  éminence  , 
entre  la  rivière  d^Euron  et  le  ruisseau  du  Loro ,  k  8  kil. 
de  Bayon ,  chef-lieu  du  canton ,  à  â3  de  Lunëville ,  chef- 
lieu  de  Tarrond.^  et  à  4o  s*  e.  de  Nancy.  PopuL  :  35o 
indiv.,  34  élect.  comm.,  10  conseill.  municip.,  88  feux 
et  75  habitations.  Surface  territ.  395  hect.,  dont  307  en 
terres  labour.,  4^  ^^  bois,  20  en  prairies  et  37  en  vi- 
gnes, dont  les  produits  sont  médiocres.  Mes.  de  Nancy^ 
les  lettres  par  Lunëville. 
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Uy  a  sur  le  tenritonre  de  ce  YiUaf^  une  fermé  flwez  impor- 
ftate  appelée  VEseoi,  qui  compte  environ  10  individus  et  qni 
le  trouve  à  i  Jkilom.  1..  Borvilie  est  assez  ancien  9  il  en  est  fait 
mention  dans  certains  titres  du  17'  siècle >  où  Ton  établit  que 
les  Tievcelins  de  Bayon  auront  le  droit  de  percevoir  3o  resaux- 
4e  Ué  à  BorviDe  ;  ii  faut  qn^  cette  époque  ce  viUage  ait  déjà 
été  oonsidétable.  Il  dépendait  du  bailliagede  Ghâtel,  pariement 
de  Nani7  ^  suivait  les  coutumes  de  Lorraine.  C^est  une  suc- 
cursale qui  est  du  ressort  de  la  cure  de  Bayon. 

BOSSERVILLE.  {Foyez  Ari-sur-Meurihe.) 

BOUGQ  ,  village  irès-considerable  situé  à  rextrémité 
de  la  ferèc  appelée  de  la  Reine  ^  aux  confins  des  départ, 
de  la  Meuse  et  de  la  Meurthe ,  à  14  m»  h.  o  de  Toul , 
chef-lieu  du  canton  et  de  rarrond. ,  à  38  de  Nancy. 
Popul.  :  990  indiyid.  ,100  élect.  comm.,  la  cens,  mu* 
aidpaux,  «t  5  élect.  pour  les  coll.  polit.,  a55  feux  et 
2^9 habitations.  Surface  territ.  cadast.,  2268  hect.,  dont 
960  en  bois ,  60a  en  terres  labour.,  aoo  en  prés  et  1  ao 
en  vignes ,  dont  les  produits  sont  peu  vantés.  Mesurea 
de  Toul  ^  les  lettres  par  la  même  ville. 

11  y  a  sur  le  territoire  de  Boucq  une  tuilerie  assez  importante  ; 
OD  ?oit  aussi,  près  de  ce  village,  les  restes  passablement  conservés 
fan  antique  château  9  élevé  par  un  dès  seigneurs  du  pays.^ 
loQcq  dépendait  du  Barrois,  il  était  compris  dans  la  généralité 
le  Nancy,  bailliage  de  Commercy  et  on  y  suivait  les  coutumes 
àt  St-Mihiel.  Quoiqu'il  soit  très-ancien,  on  ne  trouve  rien  sur 
ion  origine  ;  mais  on  en  fait  mention  sur  les  cartes  de  Lorraine 
^ns  les  derniers  siècles*  Boucq  est  un  village  très-richel 

BOUI^OTT  VILLE ,  nom  donné  à  un  des  faubourgs  de 
*  Nsmcy ,  situé  au  v.  o.  :  les  annales  de  Lorraine  le  dési- 
gnent, ainsi  que  les  Trois-Maisons  ^  sous  le  nom  de. 
liameaux  dépendants  de  Notre-Dame.  On  y  compte  en- 
viron 1  a5  habitations ,  1 5o  feux  et  58o  individus. 

Ce  fiinbourg  peut  avoir  8  hectom.  de  longueur,  JEl  renferme 
^  grand  nombre  de  jolies  maisons  de  campagne  qui  pré» 

»4-   . 
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8€n|ent  un  râvifisant  coup-â*œil  aux  vojagevn  tpâ  amiFent  à 
Miincj  par  la  roule  de  Meli;  quBlqa^^a»  de  ces  o)iàteaux 
•ont  vralmenl  ramarquablee,  sc^  par  leur  alniclure»  sait  par 
les. magnifiques  fiurdjos  qui  les  enleurenl.  Les  neuveaux  hêA^ 
ments  de  roeirol  ^nl  ^vés  sur  le  territoire  de  BcraidoiiTiUe  ; 
on  y  trouve  aussi  une  carrière  d'un  assei^beau  marbre,  sur  le 
reveie  de  la  eéle  Ste.- Catherine,  a»  f n  a  eatrA  des  liloea 
précieux ,  employés  dans  diverses  eoustructîoBs.  Les  vaines  q^ 
reposent  sur  le  ban  dé  ce  fcubourg  fouissent  d^une  r<putati«»i 
méritée;  leurs  piivduits  rividisent  avec  le«  mciUews  du  dépar- 
tement. BoudonvlUe  ressort,  pour  le  spirituel,  À  fa  pàro^  des 
TroU'MaUon^;  op  y  vpH  U9q  croi;^  éri^é^  par  un.eardinal  de 
Lorraiqe  ai^  16*  siècle. 

BOUDQUSE,  nom  doimë  à  une  scierie  ^9&et  coQsi** 
dërable  ^  située  9ur  le  territ.  de  S^«-Saiiveur,  &  1  KiK  c*  du 
village  et  aux  pieds  4e$  Yosges  ;  on  j  compte  eqviroq 
10  individus. 

BOUILLONYILLE  ^  village  situé  aux  frontières  des 
départements  de  la  Meuse  et  de  fa  Meuithe ,  sur  le 
ruisseau  du  Mad ,  à  2  kil.  de  Tkiaueourt ,  ehe&lieu  du 
canton ,  à  35  de  Toul  ^  cheMieu  de  Parrondii  et  à  45 
i««  o.  de  Nancj.  Population  x,  a65  habitants ,  a6  élec- 
teurs communaux^  10  conseillers  municïipaux^  70  (btix 
et  62  habitations.  Surface  terril.  ^  3i5o  h^i.^  doiu  «5c^ 
en  terres  kbour. ,  4^  ^^  P^  ^^  ^  ^^  vignes  doAl  le» 
produits,  sans  valoir  ceux  de  Thiaucourt ,  sont  souvent 
confondus  avec  eux.  Mesurer  d«  Pont-à-Moimoo  \  les 
lettres  viennent  par  la  même  ville. 

BouillopYÎlle  parait  peu  ancien  ;  aucune  àe»  cartes  de  Lor^ 
raine  n*en  fait  mention ,  excepté  celles  de  1756.  Ce  village  répon- 
dait au  parlement  de  Nancy ,  bailliage  de  Thiaucourt,  et  i)  obser- 
vait les  coutunies  de  Lorv^ine  dont  il  faisaiît  p^rtif.  Aiiîimfd^hul 
c'est  une  annexe  de  la  paroisse  de  J^anneç  et  du  ressort  de  la 
cure  cantonale  de  Thiaucourt. 


sure  canionaie  ue  iniaucouri* 

*  BOULA Y£  (  haute  et  b9sse  ) ,  petit  hamean  , 


ainsi 
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nommé  ^  sur  le  territoire  êe  BrÀnënil ,  i  t  kilotn.  b.  de 
ce  vittage.  On  y  compte  8  feux  e(  3o  individusu  Celte 
fiôfale  localité  a  cela  de  particoUer  ^^eUe  sert  de  Umûe» 
un  arrondisseiiieiils  de  Sarrebourg  et  de  Lmtévxlle. 

BOULE  est  le  nom  d^iui  petit  ruisseau  cpii  son  de 
Fàai^  de  Languimbei^  ^  traverse  Aspenencoort  et  se 
perd  dans  le  vaste  étang  de  Lindre. 

BOURAQiE  )  nom  donné  &  une  maison  A%  ferme 
peu  importante,  sur  le  territoire  de  Manal ,  i  d  Hlom. 
s.  0.  de  cette  vitle. 

BOURDONNÂYE,  village  très-considérable  situé  au 
pied  delà  côte  de  Màrimont,  et  traverse  par  là  route 
deMetE  à  Strasbourg,  à  i8  kilom.  de  Yic,  cbef-Iîeu 
du  canton,  à  2^  ^.  e.  de  Château-Satins,  chef-lieu  de 
Parrond.  et  à  47  ^^  Nancj.  Population  :  i  o4o  indivi- 
dos,  10 1  électeurs  communaux,  isconseilkrs  munici- 
paux ,  2  électeurs  pour  les  collèges  politiques  y  2^0  feux 
et  ia5  habitations.  Surface  territ; ,  1684  hect. ,  dont 
1034  en  terres  labour. ,  4^9  en  forêts  et  2o3  en  praB*ies:. 
Mesures  de  Tic 5  les  lettres  arrivent  par  Mojenvîc,  il 
7  a  un  bureau  de  distribution. 

Bourdonnaye  possède  sur  son  territoire  le  château  de  Mari- 
aont,  attcieDae  et  maipaifiqtie  réndence  dé  M.  le  baron  de  Janc- 
kifuitE.  Ce  cVâteatt  est  ritné  sitr  nue  petite  aiOAtagne  qui  do- 
mina un  paysage  immense»,  doolk  oharmanle  peispeelive  est 
encore  augmentée  par  une  sorte  de  belvédère  télégraphique ,. 
élerédans  les  jardins.  H  y  a  aussi  à  Bourdonnaye  un  relai  de 
IHsIe  eft  «QKétMig entre* C8  v^ge  etOmeray.  On  ne  sait  rien 
4e  ftixàm  dt  àe  ocrtaf»  aor  f^igfne  de  Bburdonnaye»  on  croît 
qoft  safcBdalion  est  due  aux  évécpies  de  Hetr,  qui  ëlaieat  sei- 
peur»  âm  paya  ;  ik  avaient  feil  conaliuiie  us  dltàteau  sur  la 
■Mitafpie  da  HarioiaMt  ;  uîi  hameau  était  en  bas  et  11  est 
pribaMe  que  lowrdqimaye  a  été  hàXk  plus  tard^  car  on  n*èn 
^^auG«m  trace  sur  les  aneienaea  eartes  da  révéciiédeMetx, 
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quoiqu'elles  fassent  mention  ile  la  c6te  et  du  château  de  Mari* 
mont.  Ce  qui  prouve  que  Boprdonnaye  était  peu  conudérable 
autrefois  ;  c'est  qu'on  en  parle  dans  les  chroniques,  de  Lorraine 
comme  d'une  dépendance  de  la  chatellenie  de  Lagarde.  Il  était 
compris  dans  le  baillla^  de  YiC)  parlement  de  Metz^  et  il  sui- 
vait les  coutumes  de  l'évéché  de  cette  ville.  BourdQnnaye  a  on 
percepteur-receveur  et  un  notaire  certificateur. 

Quoique  ce  village  n*ait  pas  vu  naître  M.  de  Janckowita,  on 
doit  cependant  considérer  Bourdonnaye  comme  la  véritable  psk- 
trie  de  cet  ancien  député  9  qui ,  soit  dans  les  assemblées  I^a- 
latives ,  sôit  dans  les  différentes  fonctions  qu'il  a  remplies ,  a 
toujours  montré  la  plus  noble  conduite  ,  comme  dans  sa  Tie 
privée  il  est  un  modèle  de  vertus  chrétiennes. 

BOURDONPOE  (haute  et  basse) ,  (vojez  Barville)* 

BOURGALTROFF ,  village  assez  considérable  sitire 
près  de  la  foute  de  Dieuze  à  St.-Avold ,  sur  le  ruisseau 
du  SpÎQ,  à  8  kil.  n.  e.  de  Dieuze ,  cheMieu  du  canton, 
k  28  de  Château -Salins^  chef-lieu  de  Tarrond*  et  à 
53  de  Nancy.  Population  :  6^0  habitants,  6a  électeurs 
communaux ,  1  a  conseillers  municipaux ,  trois  électeurs 
pour  la  députation ,  1 4o  feux  et  i3o  habitations.  Surfiice 
teri  it. ,  975  hect.  cadast. ,  dont  570  en  terres  arables , 
224  en  bob)  88  en  prairies  et  ai  en  vignes  peu  remar- 
quables. Mesures  de  Nancy:  mais  les  mesures  agraires, 
comptent  pour  le  jour  343  toises,  ou  a5  ares  38  cen--^ 
tiares;^  la  fauchée  aoo  toises ,  ou  14  ares  80  cent.  ;  les 
mesures  linéaires  comptent  10  pieds  pour  la  toise,  qui 
équivaut  alors  à  8  pieds  4  ppuces 6  lignes,  ou  a-mètres 
7-1  centim.  Les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

On  voit  sur  le  territoire  de  ce  village  un  moulin  à  grains,  une 
brasserie,  un  hameau  nommé  Bédestroff,  dont  nous  avons  parl^, 
et  une  simple  maison  de  ferme  appelée  la  Garde  de  DUu,  à  s  kO,- 
1.  B.  Mais  ce  qu^il  y  a  de  plus  remarquable,  e'est  un  vieux  clià» 
teau  qui  date  du  moyei^-âge  et  dpnt  on  n'aperçoit  plus  que 
les  débris;  ce  qui  est  encore  debout  suflit  pour  faii'e  fuger  qu'il 
avait crénaux,  fossés 9  bastions,  pont-levis  et  tout  ce  qui  pou* 


BOU  gQ 

valt  Id  donner  itae  haute*  iiupartanoe  à  eetle  époque  reculée. 
On  ignore  la  date  de  m  foadation  et  celle  dû  village  ;  les  an- 
oenaee  cartes  de  Lorraine  en  font  mention.  Il  est  probable  «jue 
ks  évéques  de  Metz  ont  encore  donné  Texistence  au  château  et 
à  Bomgaltroff,  car  ce  pays  entrait  dans  leur  domaine  temporel 
«t  qMfituel.  Ce  qui.  le  prouve^  c'est  ijuc  Jusqu'à  la  révohition ,  le 
'fflsge  de  Boui^altroff  était  du  bailliage  de  Metz,  répondait  au 
pwiwwent  de  cette  ville  et  suivait  les  seules  coutumes  de  Fé- 
i^hé.  Aujourd'hui  c'est  une  succursale  du  ressort  de  la  cur« 
ieDienzeXi). 

BOURGUIGNON,  nom  donne  i  uiic  maison  de 
ferme  qui^idépend  de  St.  -^Quirin^  k  environ  6  kilom. 
àt  ce  bonrg  ,  dans  les  montagnes  des  Vosges.  On  y 
compte  environ  6  individus.     ' 

fiOURSCHEID ,  village  situé  près  de  la  route  de 
lÀheim  k  Thaisbourg ,  à  5  kilom.  6.  de  celle  dernière 
ville,  clief-Iieu  àa  canton ,  à  t3  de  Sarreibourg,  dhet- 
lieu  de  Tarrond.  et  99  (  19  lieues  -|-)  de  Nancy.  Po- 
pulation :  3Ô5  individus ,  3o  électeurs  communaux  et 
10  conseillers  municipaux,  6a  feux  et  5i  habtutions. 
Sorfiice.  territ. ,  349  hect. ,  dont  ao3  en  terres  labour. , 
et  46  en  pr&.  Meàures  de  Phalsbourg^  les  lettres  vten* 
ncnt  par  la  même  ville.  ,       / 

Boorscheid  est  un  village  très*aocien ,  qui  a  étédétadiéderAl- 
*ace  pour  former  le  département  de  la  Meurthe;  il  dépendait 
^bamîa^  de  Sarrebôurg,  suivait  les  coutumes  de  Lorraine  et 
"^dait  au  parlement  de  Metz.  On  ne  sait  rien  de  certain  sur 
*^  origine ,  mais  on   sait  que  les  princes  de  Lizbeim  Tout 

^odé.  D  est  aujonrd^bui  sous  la  {uridiction  de  la  cure  de  Phals- 

Mfnrg. 

WURUPT  )  ruisseau  qui  prend  sa  source  aux  fron-- 
Wtes  du  département  des  Vosges  ^  arrose  Fonlenoy  et 
v'Ionville  dans  le  canton  de  Baccarat,  et  se  réunit  à  la 
JlgrAeprèsd'Azerailles,  i  1  kilom.  s. 

[<}  M.  Marchai ,  cur^  de  Boturgaltroff ,  est  connu  par  ses  connaÔMances  as- 
^^^<|ttea  ;  il  B  pnVJie  «ne  brochure  sur  la  coinéte  de  181 1 . 


1/  "^^t.  '-•  —  f 
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BOURUPT ,  mottlm  ittue  jur  le  territoire  de  Gîte* 
viHe,  à  :EkU.  s.,  est  ainsi  appelé  parcecpi^il  se  trouve^ 
sur  le  ruisseau  du  même  nom. 

BROUTANGROGNE^  nom  drolatique  appliqué  a 
une  ferme  assez  considérable  lur  le  ban  de  lidître-soiis- 
Amanc6|à  3  hectom.  de  cette  commune  au  n.5.  Bile 
contient  environ  la  individus. 

BOUYADE  (la)'^  petit  ruisseau  qui  prend  naissance 
près  de  Golombey  et  de  Barizej-la-Gote,^  coule  du 
s.  au  N.  à  travers  les  communes  de  Bagneux  et  de  Bio- 
queley  et  se  joint  à  la  Moselle  vis-à->vis  Chaudenejr* 
ce  ruisseau  peut  avoir  une^tendue  de  18  kilom.  ;  il  est 
assez  poissonneux.    * 

BOUTADES  (les) ,  nom  donné  i  trois  moâlins  si-<- 
tués  sur  le  ban  de  Crézilles  ^  4  1  kil.  du  village  et  sur 
le  ruisseau  de  Poisson  /  deux  sont  au  s«  e.  et  Tautre 
au  s.  \  ils  renferment  à-peu-près  ao  individus* 

BOUYRON,  village  situé  dans  une  plaine  assez  vaste, 
aux  pieds  de  plusieurs  câteaux  orxuîs  de  vignes,  sur  un 
petit  ruisseau  appelé  des  Côtes^-de-^Lucef  et  à  gauche 
de  la  route  de  Thî^ueourt  à  Toul ,  à  7  kil.  v.  de  cette 
dernière  ville,  chef-lieu  du  canton  et  de  Tarrpnd.  et  a 
a8  If.  o.  de  Nancy.  Population  :  3ao  individus,  Z2  éleo- 
teurs  communaux,  10  conseillers  municipaux,  73  feux 
et  59  habitations.  Surface  territ.  cadastrée,  1000  heci^i 
dont  683  en  terres  labour.^  i58  en  prés,  et  i5i  en  fo- 
rêts. Mesures  de  Toul;  les  lettres  viennent  parla  même 
ville, 

Bonvron  possède  une  tullepie  asseas  considérable  »  à  3  bcctom. 
dû  côté  de  Test.  Ce  village  est  ancien,  on  le  nommait  en  latin 
Beuvi^a,  et  il  en  est  dé]à  parié  en  8g3,  dans  une  charte  donnée 
par  le  roi  Amulplie,  Cependant  Tempereur  Othon  ne  lui  dooiK^ 
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daat  ton  dipiègi^ ,  qsm  le  titre  de  chapelle  qui  défieaàaât  de 
JLvoqf.  Ce  Tablée  pesM  eux  religîeiiz  de  Tabbeye  de  St.-MaaMiy  ; 
3  répondait  d^abord  au  préskUal  de  Toui,  eniuHe  au  paiteatieAl  de 
Meti»  balUiagB  de  Tcml,  et  suivait  pour  une  partie  le  droit  rottiaiu 
et  pour  Tautre  lee  usages  locaux  de  Toul.  Ce  Yiliage  faisait  partie 
du  domaine  temporel  deeévdques  de  Toul  ;  âu)ottrd*hm  c^eat  use 
sncconale  du  ressort  de  la  paroisse  de  Toul. 

BOUXlÈnES,  nom  dodné  i  on  ancien  hermiuige, 
aujourd^ui  détniU  et  transformé  en  maison  de  camr 
pagne  assez  remarquable  ^  sur  le  territoire  de  Vallois  et 
ik  1  kilofhé  Né  de  cette4:ommutie. 


BOUXIÈRES- AUX -CHÊNES,  village  très-consi- 
déruble,  situe  sur  le  versant  septentrional  d'une  cote 
très-ëlevée,  formant  le  prolongement  de  la  montagne 
JAmance  et  non  loin  de  la  route  de  Nancy  à  Nomeny  ^ 
a  i3  kîlom.  h., s.  de  Nancy  ^  chef-lieu  du  canton ,  de 
rarrond.  et  du  départ.  Population  :  1 1 35  individus ,  io5 
conseillers  municipaux ,  1 2  membres  au  conseil  muni7 
cipal)  3  électeurs  ppur  la  députation,  a8>  feux  et  a35 
babitations.  Surface  territ. ,  6oo  hectares ,  dont  300  en 
prairies ,  i  ai  en  terres  labour*  et  5o  en  vignes  dont  les 
|>roduiis  sont  médiocres.  Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres 

arrivent  par  la  même  ville. 

n  y  a  plusieurs  écarts  sur  le  territoire  de  Bouxières  ;  les  princi- 
peux  sont  :  BUmifj,  hameau  au  ptedd^uue  cAteà  i  kil.  7  hectom.  ; 
Idepaidoml,  maison  de  fermeà  S  kiL  a.  ;  Mên-Répeniir,  maison  de 
campagne  assez  remarquable  par  sa  b^le  position;  JfemUUr, 
fermé  ausod  du  village;  Levinet,  petit  hameau  à  1  kil.  5  hectom* 
àTaoest,  il  est  composé  d*une  vingtaine  de  feux  et  de  85  indi- 
vidus ;  MouUns,  hameau  très-considérable^  à  gauche  de  la  roule 
i|iû  conduit  de  Nancy  à  Nomeny  >  ou  y  cc^Upte  4^  ^^ux  et  igo 
ha^bitants;  EcudiU ,  hameau  plus  eensidéraUe  encore  et  très- 
ancien  f  à  gauche  de  la  même  route.  On  le  nommait  ancien- 
nement ScuieUa,  et  on  y  voyait  une  chapelle  sons  TinTOcation 
de  SI  .-Etienne  y  qui  était  desservie  par  un  curé  que  les  habitants 
pay»ent  eux  -  mêmes.  Une  Emilie  noble,  nommée  de  Tillon» 
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hebtfait.le  hamé)3iu  d*Ecu$lU;  il  y  avait  en  outre  un  hèimitage 
aMez  Mquenté,  et  un  petit  hameau  ncMiimé  le  Finot  qui  tou- 
chaient à  EcuelU  ;  le  duc  de  Lorraine  en  était  seig^neur  par* 
ticiilicr. 

Bouxières,  en  latin  BuwerUt,  est  un  ancien  village  ;  il  dépendait 
autrefois  de  la  seigneurie  d'Amanoe  et  fut  probablement  bâti 
par  quelque  chevalier  de  ce  nom;  il  passa  ensuite  aujL.dncs  de  » 
Lorraine  ^'suivait  les  coutumes  de  la  province  et  répondait  au 
parlement  de  Nancy,  bailliage  de  Nomeny.  Quant  au  spirituel ^ 
c'était  une  cure  tmîe  à  Téglîse  Su  -  George  de  Nancy  et  dont  les 
patrons  sont  Ste.-Ma4feiàine  et  St.-Quentin. 

Le  hameau  de  Moulins  qui  en  dépend,  appelé  autrefois  Jfo- 
/^m^'iiam,' était  un  village  assez  important,  uni  à  Tabbaye  Ste.* 
Marie  de  Pont^i-Moûason  et  qui  avait  pour  patron  St»-Hilaiffe; 
le  duo  de  Lorraine  en  était  également  seigneur.  La  ferme  de 
Btansey  était  un  prieuré  du  nom  de  Ste.-Agathe  et  qui  appar- 
tenait à  la  mense  de  l'abbaye  de  Ste.-Marie.  Les  ducs  de  Lor- 
raine en  avaient  fait  auparavant  le  chenQ  de  leurs  meutes  de 
chasse ,  mais  la  duchesse  Berthe  le  donna ,  avec  les  teirea 
qui  en  dépendaient, à Tabbaye  de  Ste-Marie,  dans  le  la*  siècle. 
Bouxières  a  un  bureau  de  charité;  sa  cure  est  du  ressort  de  la 
cathédrale  de  Nancy. 

BOUXIERES- AUX -DAMES,  village  situé  sur  le 
penchant  d^une  côte  rapide ,  baignée  par  la  M eurlhe  et 
sur  la  route  de  Gustines  à  Nancy,  à  8  kil.  (i  lieues -|-) 
au  nord  de  Nancy,  chef- lieu  du  canton,  de  Tarrond.^ 
et  du  départ.  Population  :  55o  individus ,  54  électeurs 
communaux,  12  conseillers  municipaux,  116  feux  et 
91  'habitations.  Surface  terril.,  3aa  hect.,  doùt  lOQ  en 
terres  labour. ,  4 1  en  prés ,  a5  en  bois  et  1  a3  en  vignes 
peu  vanlées.  Mesures  de  Nancy  5  les  lettres  viennent  par 
la  même  ville.  , 

On  remarque  à  Bouaiires  un  beau  château  d*une  architecture 
élégante  y  dans  une  position  très-agréable  et  entouré  de  superbes 
fardins.  Au  haut  de  la  côte  on  trouve  les  restes  de  Tahcienne 
abbaye  des  Nonnains  de  Bouxières.  Ce  couvent  avait  été  fondé 
en  956  par  St.-Gauzclîn ,  évéque  de  Toul,  pour  des  religieuses 
de  St.-Benott9  qui  abandonnèrent  ensuite  les  règles  monaa- 
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tiques  pour  devenir  dames  séculières  de  chœur,  ou  cbanoinesses. 
EOes  aTaient  une  abiiesse,  mais  n'étaient  soumises  à  auc^one 
loi  spédale,  sinon  de  chanter  au  chœur.  St.-Gauzelin  voulut  être 
eaUsrré  dans  cette  abbaye  qui  fut  également  comblée  de  bien- 
faits par  un  grand  nombre  d'évéques  de  Toul.  On  ne  voif  plus 
iujoiird*hni  qu'une  portion  du  parc  y  ou  de  la  promenade  qui 
tenait  à  Tabbaye  ;  les  bâtiments  sont  tninsformés  en  maisons 
pirtiealiéres.  U  fallait  faire  preuve  de  haute  noblesse  pour  être 
admise  au  chapitre  de  Bouzières.  Ce  village,  appelé  aussi  Baxeriœ^ 
trait  donné  son  nom  à  une  famille  noble ,  éteinte  depuis  long- 
temps, et  Ton  présume  que  Bouxières  doit  remonter  à  une 
haute  antiquité.  Il  dépendait  du  chapitre,  répondait  au  paiie- 
ment  de  Nancy,  district  et  bailliage  de  cette  ville.  On  dit  que 
l'Oise  de  Tabbaye  était  magnifique  et  qu'on  y  comptait  îusqu'à 
imit  chapelles  et  quinze  prébendes.  On  y  conservait  un  livre 
d'énuigiles  qui  avait  servi  à  St.-Gauzelin;  on  voyait  aussi,  il  y 
a  fort  peu  de  temps,  une  sorte  de  chaire  en  pierre,  élevée  sur  U 
^te,  pour  prêcher  les  pèlerins  qui  accouraient  à  Bouxières. 

Bouxières  a  deux  moulins  à  grains  sur  la  Meurthe  et  une  car- 
r^  de  pierres  dans  son  voisinage  ;  le  pont  qui  se  trouve  à 
rentrée  de  cette  coùïmune ,  et  qui  est  formé  de  4  arches ,  a  été 
fe  tliéâtre  d'un  combat  où  les  Bourguignons  virent  achever  leur 
Uaite,  ad  temps  de  René  II,  duc  de  Lorraine ,  en  i4/ 7*  Cle  vil« 
^e  est  aujourd'hui  une  succursale  du  ressort  de  la  cathédrale 
^  Nancy. 

BOUXIÈRES- SOUS -FROIDMONT  ,  village con- 
sidérable  situé  sur  le  revers  d'une  côte ,  aux  froutlëres 
aes  départements  de  la  Moelle  jet  de  la  Meurthe ,  à  7 
Ijlom.  H.  de  Pont-à-Mousson ,  chef-lieu  du  canton  et 
i  37  (7  lieues  -~)  de  Nancy ,  chef-lieu  de  Tarroud.  Po- 
poiation  :  78$  habitants.  78  électeurs  communaux^  ta 
conseillers  municipaux  ,  a  électeurs  pour  les  collèges 
politiques ,  169  feux  et  ii5  habitations*  Surface  territ. 
^37  hect. ,  dont  78  en  terres  labour. ^  ^\  en  prés ,  49 
en  bois  et  36  en  vignes  peu  recommandabics.  Mesures 
,^€  Pont-à-Mousson ,  mais  le  jour ,  pour  les  terres  et  les 
^u^  est  de  1 5o . verges  de  13  pieds,  ou  33  ares Qo  cent. 
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Pour  les  vignes ,  le  jour  es(  de  loo  verges,  ou  i5  ares  ao 
cent.  La  charge  de  vja  est  de  20  pois  de  Meiz,  ou  4o  litres^ 
et  celle  de  Nancy  16  pots,  qui  équivalent  k  4o  litres. 
Les  lettres  viennent  par  Pont**&«Mousson. 

Bouxières,  en  la^nVactnriœ,  remoiite  ailssi  à  UBe  haute  anti- 
quité. Il  est  dit  daqs  les  vieilles  chroniques  que  llmpératrio^ 
Hildegaide»  épouse  de  Ghariemague^  donna  ce  village  à  Tabbaye 
St.-Âmould  de  Metc,  en  793.  On  le  dépeint  en  disant  que  c^est 
une  terre  de  VaceariU,  sitaée  dans  le  eemté  de  Metz  au  duché 
de  Mosellane;  cette  donation  ftit  signée  par  Ghariemagne.  Ce 
village  passa  ensuite  aux  évèques  de  Metz;  on  le  ccHUpHt  dans 
le  bailliage  et  le  parlement  de  cette  ville  9  et  on  y  suivait  les  cou* 
tûmes  de  Tévéché  de  Metz.  Ce  pays  est  peu  éivilisé. 

BOUZÂ.NVILLE  ^  village  situé  à  droite  de  la  rooie 
de  Nancy  à  Mtrecourt ,  aux  confins  des  départements 
de  la  Meurlhe  et  des  Vosges  ^  à  i4  Ulom.  s.  o.  de 
Haroué,  chef- lieu  du  canton  et  à  4^  (^  lieues  -^) 
de  Nancy  ^  chef-^lieu  de  Farrond.  Population  :  ^35  ha«- 
bitants,  a3  électeurs  communaux^  10  conseillers  mu- 
nicipaux, 53  feux  et  43  habitations.  Surlace  territ*,  5o9 
hect. ,  dont  335  en  terres  labour. ,  86  en  bois  et  64  ea 
prairies.  Mesures  de  Nanèy;  les  lettres  viennent  par 
Yézelize* 


BouxanyiUe  est  désigné  dans  nos  anciennes  chroniques 
le  nom  de  BouœainvUlê  et  àe^  BouzainùUe ,  en  latin  Bouxainviiim, 
Le  commandeur  de  Xugney  et  le  marquis  de  Haroué  en  étaient 
aeigneurs.  Ce  village  était  du  ressort  de  la  cour  souveraine  de 
Lorraine  9  bailliage  de  Yézeliie  et  il  suivait  les  coutumes  de 
Lorraine.  Bouzanville  est  ancien  9  il  a  eu  pendant  longues  an- 
nées des  seigneurs  particuliers  qui  prétendaient  avoir  droit  de 
patronage  sur  le  village,  comme  les  deux  seigneurs  que  nooft 
venons  de  nommer.  La  cure  était  comprise  dans  le  doyenné -dn. 
SaintoiSf  aujourd'hui  elle  est  du  ressort  de  la  curé  cantonale  de 
Harouéy  son  patron  est  St. -Martin.  Le  village  de  Bouzanville 
est  la  patrie  de  M.  Tabbé  Picot»  aujourd'hui  missionnaire  dans 
les  lies  Sandwich. 
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BAAfiOIS  9  œaisoo  de  ferme  sur  le  territoire  de  YiU 
lers-Ies-î^aiicy ,  i  i  kil.  if.;  elle  n^offre  rienide  remar- 
quable. 

BRAIEDEBOURG  est  le  nom  donné  à  un  mottlîn* 
âtaësur  le  ban  de  Maizières,  à  5  Iiectom.  n.  e.  de  ce 
bourg  ;  il  n^a  Clément  rien  de  marquable. 

BAâLLEYILLE  I  village  au  pied  d^une  côle  élevée 
qo^on  appelle  Sie.-^Anne  ^  près  du  Madon  et  aux  con- 
fins des  départ,  de  la  Meurtlie  et  des  Vosges ,  à  9  lit* 
s.  0.  de  Haroué,  cheP-lIeu  du  canton  et  à  89  s.  (  environ 
9 lieues)  de  Nancy,  cfaefMieu  de  Tarrond.  Population  : 
370  individus,  27  électeurs  communau^c,  10  membres 
au  conseir  municipal ,  39  feuic  et  48  babitatious.  Sur- 
face territ. ,  3i  1  bect.,  dont  33$  en  terres  labour.  ,31 
eoprés,  20  en  bois  et"  24  en  vignes  peu  réputées.  Me- 
sures de  Nancy  j  les  lettres  viennent  par  Vézelize. 

BraUeviUe  a  un  moulin  sur  le  Madon;  la  chapelle  ou  église 
paiatt  très- ancienne,  quoiqu'on  ne  sache  rien  surTépoque  oà 
ce  nllage  a  été  bâti.  Il  dépendait  de  la  seigneurie  de  Marain* 
viUe)  bailUa9e.de  Charmes,  parlement  de  Nancy  et  il  suivait 
^  oeutumes  de  Lorraine.  Bralleville  est  auiourd'hui  annexé, 
powle  spMtnelf  à  la  paroisse  de  Germon  ville ,  iuridiciionde 
fiaiooé. 

BRATTE  ,  village  peu  considérable  sur  le  ruisseau 
^u  Natagne  ^  à  1 1  kildm.  s.  de  Nomenj,  chef-lieu  du 
€«ilon  et  à  i8k.  de  Nanêy ,  chef-lieu  de  l'arrond.  Po- 
(mlation:  1 45  habitants ,  i4  électeurs  communaux ,  lO 
conseillers  municipaux,  35  feux  et  a8  habitations.  Sur- 
fcceierrit.,  97ahect.,  dont  180  en  terres  labour. ,  55 
en  bois  et  26  prairies.  Mesures  de  Nancy  5  les  lettres 
viennent  par  Nomeny.. 

Lesdnos  de  Lorraine  possédaient  à  Bratte  une  sorte  de  maison 
^  campagne  ou  château ,  bien  changé  auiourd^hui  ;  les  bâti- 
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meatoflenrcnt  k  TeiploîUtion  dToiie  forme  a«cs  cooBidérahle.  Ce 
qui  reste  fait  iuger  qne  cette  résidence  remontait  k  une  haute  ^a« 
tiquité.  On  ne  sait  rien  de  certain  sur  rori^ne^de  Bratte»  qui, 
après  avoir  af^arteno  an  bailliage  de  Nancy,  parlement  de  cette  j 
ville,  M  aujourd'hui  annexe  de  Mentenoy  pour  le  spirituel.  On  ne 
trouve  point  ce  viUage  sur  les  vieilles  cartes  de  Lorraine. 

BRÉHAIN ,  viUage  situé  à  gauche  de  la  route  de  Châ^ 
teau-Salins  à  Mofhange,  près  des  sources  de  la  Nied— 
Française )  4  i4  kilom.  n.  e.  de  Delme,  chef-lieu  du 
canton ,  à  i  a  de  Château-Salins',  chef-lieu  de  Tarrond.  ^ 
à  i8  de  Vie,  où  siège  le  tribunal ,  et  à  4 3  de  Nancy  (  S 
lieues  —)•  Popufalion :  3oa individus,  3o  électeurs  coaa- 
munaux,  lo  conseillers  municipaux,  65  feux  et  54  ha- 
bitations. Surface  territ. ,  3o4  hect. ,  dont  a36  en  terres 
labour. ,  et  64  en  prés.  Mesures  de  Nancy;  les' lettre» 
viennent  par  ChÂteau-Salins  et  Delme. 

Bréhain  a  un  moulin  à  grains  et  une  carrière,  de  plâtre  peu 
importante  sur  son  territoire.  Ce  village  est  très-ancien;  fl  était 
partagé  en  deux  hameaux,  dont  Pun  «  qui  était  autrefois  le  plus 
considérable  y  porte  encore  le  nom  de  Chàteau-Bréhain,  (f^oye^ 
ce  nom.)  Ce  village  était  annexé,* pour  le  spirituel,  à  la  pàroiase 
de  Marthil;  il  y  avait  alors  a3  ou  a4  habitants.  U  fut  ens«dte 
compris  dans  le  bailliage  de  Pont-à«Mousson ,  cour  souveratae 
de  Nancy,  on  y  obs^rait  les  coutumes  de  Lorraine;  aufour^ 
d*hui  c^est  une  succursale  du  ressort  de  la  cure  cantonale  de 
Delme. 

BREMENIL ,  village  assez  considérable  situé  au  pied 
des  montagnes  et  aux  conGos  des  départements  de  la 
Meurthe  et  des  Vosges ,  sur  la  rive  droite  de  la  Blette  ^ 
à  19  kilom.  (3  lieues  -|-)  n.  e.  de  Baccarat,  chef-lieu 
du  canton,  à  87  s.  e.  de  Lunéville ,  chef^lieu  de  Farrond. 
et  à  6*31  s.  E.  de^ancy.  Population  :  660  habitants ,  65 
électeurs  communaux,  10  membres  au  conseil  muni- 
clpal,  iSofeuxet  lao  habitations.  Surface  territ. ,  491 
hect. ,  dont  353  en  terrçs  labour, ,  i49  en  bois  et  45 
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es  prés.  Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  arrivent  par 
Biâmont. 

'  Iféménil  compte  sur  son  ban  plusîeun  écarts  considéraMes  : 
b  kante  et  basse  Bairiaye>  dont  nous  avons  parié  :  nn  moulin  à 
pdmà  et  nn  à  écôice§  :  un  four  à  cbaux  :  une  carrière  de 
pênes  et  lùie  ancienne  brasserie  peu  importante;  il  y  a  aussi 
vne  fabrique  de  calicots.  Ce  village,  dont  Torigine  remonte  aasçae 
kaot^  était  autrefois  appelé  MansiU  in  Broglio  «  et  il  était  asses 
kennoaimé.  Une  partie  appartenait  aux  évèipies  de  Mets,  c*é- 
tiît  kban  Lemoine,  du  ressort  du  bailliage  de  Yic;  une  partie 
«béasait  au  comte  de  Salm  et  répondait  à  Badonviller;  enfin 
I9  ibcs  de  Lorraine  y  avaientt^ussi  quelques  propriétés  qui  se 
tioafaient  du  bailliage  de  Lunéville.  Bréménil  est  très-  ancien  » 
■tts  oa  ignore  Tépoque  oii  il  a  commencé  ;  sa  situation  esl 
tiii-' pittoresque;  là  commencent  les  vallées  profondes,  les  ra- 
^  et  les's8j>les  des  montagnes.  C'est  une  cure  qui  était  au- 
trefois du  doyeni^  de  Salm,  et  qui  est  aujourd'hui  du  ressort 
k  la  cure  cantonale  de  Badonviller. 

BRÉMONCOURT,  village  situé  sur  une  hauteur,  à 
giiidie  de  la  route  qui  va  de  Lunéville  à  Bajon ,  à  4 
^om.  N.  £•  de  Bajon,  chef-lieu  du  canton,  à  18  au 
s*'o..de  Lunéville,  chef-lieu  derarrond.,  et  à  33  de 
Rtncy.  Population  :  390  habitants ,  pprmi  lesquels  39 
s^i  électeurs  communaux  et  10  conseillers  municip.  ; 
il-y  a  60  feux  et  5o  habitations.  Surface  territ. ,  4^a 
l^t.,  dont  371  en  terres  labour. ,  36  en  p&tis,  3o  en 
pâ  et  i5  en  vignes ,  dont  les  produits  sont  assez  bons. 
Xesares  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Bayon. 

Mnoncourt  est  ancien ,  il  se  nommait  en  latin  Bnmoniê- 
'"i^»  et  Tabbé  de  Belchamp  en  était  le  patron.  On  trouve  entre 
^  vQiage  et  celui  de  Haussonville  les  tristes  restes  de  cette  même 
*Mii^  de  Bdchamp,  fondée  dans  le  la*  siècle,  brûlée  par  les 
^i^oMants  en  iSS^,  rebâtie  ensuite,  réformée  en  1638 ,  et  qui 
''■l^tista  long-temps  avec  gloire.  On  cite  en  particulier  Massu 
^,Fleiiry,  un  de  ses  abbés,  mort  en  1742  ;  il  a  illustré  ce  mo- 
""i^  par  une  profonde  piété ,  un  vaste  savoir  et  les  qualités 
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les  plus  éiâmntes.  La  famille  de  BalgeoeurCy  qui  existe  encona 
aujourd'hui,  avait  tous  les  droits  de  seigneur  à  Brémoiicottit» 
Dans  les  environs  il  y  avait  une  chapelle  castrale,  fondée  em 
1617  par  messire  Nicolas  de  Raigecourt.  Le  village  étak  dka  hsilJ 
Hage  de  Rosi^pes- aux- Salines  ,  cour  soianreraiae  de  Lormine  et 
on  y  suivait  les  coutumes  de  la  province*  La  enre^  quî-'étalt  rèi 
gulière ,  se  trouvait  comprise  dans  le  d<^enné  de  Deaenwe»  an*' 
jourdliui  elle  est  du  ressort  de  la  cure  de  Bayon  et  a  penr  ipwt^ 
tron  St.'Remy, 

BRÉNON  (le) ,  petite  rivière  qui  commence  dans  le 
campa  de  Golombey^  près  Grimonviller^  passe  i  F^ 
coeourt ,  Torey,  Etreval  ^  Yézelize  ^  Omelmont  ei  Hb w^ 
dreville ,  et  se  jette  dsins  le  Madon  entre  Autrey  et  PqI- 
ligny.  Elle  reçoit  le  ruisseau  d^Uvry  près  de  Y^lize  ^ 
et  son  cours  peut  être  évalué  à  a4  kil* 

BRICHAMBEAU  (grand  et  petit)  ^  deux  maûozuî 
de  ferme  ^  ainsi  nommées ,  sur  le  territoire  de  Yandoeu-' 
vre,  la  première  à  1  kih7  hectom.  dd  village;  la  se^ 
conde  à  1  kiL  5  hectom*  9  au  k*  e.  :  elles  n\>ffheitt 
rien  de  remarquable. 

BRIGHE  (la) ,  ruisseau  assez  considérable  qui  prend 
naissance  dans  Fétang  de  Hérange^  canton  de  Phals-- 
bourgs  traverse  les  communes  de  Lîxheim^  Yieux-Ltîx-> 
beim  ^  Hilbesheim  et  Hellering.  Il  se  réunit  à  risdi  ^ 
près  de  Bemdorff  «  dans  le  département  du  Bas*Rhin  ^ 
après  un  cours  de  16  ktlom.  dans  la  direction  de  Test 
au  nord. 

BRIN  9  village  situé  $ur  la  rive  gauche  de  k  Seille  ^ 
et  dont  une  partie  est  sur  une  petite  én^jnencg  ^  Uadis 
que  Tautre  plonge  dans  une  vallée;  i  i9  kil.  s.  x.  de 
Nomenj  ^  chef-lieu  du  canton ,  et  à  2q  de  Nancy^  ch^l^ 
ieu  de  Tarrond.  Population  :  4^  individus ,  4^  âec— 
leurs  communaux ,  1  o  conseiners  municipaux  ^  90  feux 
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et  70  habitations.  Surface  territ. ,  9^3  hect. ,  dont  49^ 

en  bois,  807  en  terres  labour. ,  et  1  a3  en  prés.  Mesures 

it  Nancy^  les  lettres  arrivent  par  hi  même  ville. 

U  TîUags  4e  Bria  ne  parait  pas  très^ancien»  on  ne  le  trovre 
«ff  aucune  carte  de  Lorraine  avant  1 756.  C^était  une  propriété  de 
loidact,  qtd  était  ressort  du  parlement  de  Nancy  et  du  bailliage 
k  cette  Tîlle;  on  7  suivait  les  coutumes  de  liOrralne.  €*esl  aujour- 
fhi  uo^  sueeursala  qui  répond  k  la  eure  cantonale  de  Maney. 

BROUGK ,  nom  doi^né  à  un  ^ros  ruisseau  qui  sort  de 
FétÉDg  de  Toreheville ,  dans  le  canton  d^Albestroff^  et 
le  lémtt  à  la  rivière  de  Rode  ^  près  de  Givrecourt.  Son 
coQis  peut  être  évalue  à  7  kil.  dans  la  direction  do 
Toeest  i  Test. 

BAOUDERGAHTEN  est  le  pom  d'un  ancien  her- 
vilêf/ùy  probablement  le  même  que  le  prieuré  de  St.-* 
Uonard^  qni  existait  à  a  kil.  i  Pest  de  la  petite  ville 
^  Féuétr^nge.  (7est  aujourd'hui  une  maison  de  ferme 
F^importaxite  >  et  qui  n'a  de  remarquable  que  les  vieux 
sQttrenirs  qu^elle  rappelle. 

BROUDERDORFF^  village  situé  dans  une  plaine 

sor  nn  faible  ruisseau  qui  se  réunit  à  la  Bièvre ,  à  7 

^ilom.  s.  1;,  de  Sarreboui^^  chef-lieu  du  canton  et  de 

Tarrond.  et  i  90  (  18  lieues  )  de  Nancy.  Popubtion  : 

6{o  individus,  64  électeurs  communaux ,  1 2  conseillers 

intmicipaux  9  106  feux  étpohabitations.  Surface  territ. , 

^77  h^cu  I  dont  345  en  terres  labour. ,  103  en  bois  et 

seulement  &3  en  prairies.  Aj^uirçs  de  Nancy  ;  les  lettres 

arrivent  par  Sarrebourg. 

I4  n<Nn  de  ce  vMlage  indique  asses  son  originç  germanique  ; 
3  iaii%it  partie  de  la  LcMraipe  allemande  9  mais  Tépoque  de  sa 
K^tîon  n*est  pas  éloignée.  Brouderdortf,  au  milieu  d*un  pays 
9>î  appartenait  aux  évéques  de  Metz ,  formait  une  petite  con- 
^  tsceptionnelle  qui  répondait  au  bailliage  de  pieuze ,  pa1^- 
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koient  de  Nancy  et  on  y  sabrait  génératanent  les  coûtâmes  d^ 
Lorraine.  C*e8t  une  succursale  An  ressort  de  la  cive  de  Sar« 
rebourg. 

.  BROUYILLE ,  village  situé  sur  une  éminence  ,  au 
pied  de  laquelle  coule  la  petite  rivière  de  yerdurette  ^ 
à  7  kilom.  N.  de  Baccarat,  çhef-lieu  du  canton,  à  aÀ 
s.  E.  de  LunëvîUe ,  chéf-lieu  de  Farrond.  et  à  54  s«  s» 
de  Nancy.  Population  :  33o  individus ,  3i'  électeun 
communaux,  lo  conseillers  municipaux,  87  feux  et 
60  habitations.  Surface  territ. ,  787  hect. ,  dont  476  en. 
terres  labour. ,  1 55  en  forêts  et  86  en  prairies.  Mesures; 
de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Baccarat. 

On  trouve  sur  le  territoire  de  Brouville  une  censé  asses  eoii<*j 
sidérable  »  appelée  Neuf-Moulin,  à  1  kilom.  à  Test.  On  voit 
les  débris  à  demi- effacés  d*un  petit  village  nommé  Brouxeio 
ou  BrwUeiU ,  et  dont  les  murS)  à  moitié  détruits,  servent  à  e 
mer  quelques  jardins.  Ce  hameau  était  très-ancien  \  il  avait 
seigneurs  particuliers  dont  les  noms  figurent  dans  plusieurs  ae 
des  i5%  i4%  i5*  et  16*  siècles.  Dans  une  vente,  qui  date  de  1* 
née  129a,  il  est  fait  mention  de  Mélina  de  BraviUtU,  qui  oède-j 
au  sire  de  Blâmont  les  bois  qu'elle  avait  à  ÂncervitUr  et  Couvmj. 
On  ne  parle  plus  de  Brouvelotte  dès  le  commencement  dà  1 7* 
siècle.  «. 

Quant  à  Broutille^  en  latin  BcrovlUa,  son  origine  remonte  à. 
nne  épocpie  très-reculée;  i!  appartenait  à  Tabbaye  de  Senonea, 
dès  Tannée  1  iSa.  Il  passa  ensuite  aux  évéques  de  Mets,  qui  en 
furent  toujours  seigneurs.  €e  village  était  compris  dans  le  bcûl* 
liage  de  Yic,  parlement  de  Mets,  on  y  suivait  les  coutumes  de- 
Tévéché.  La  cure  fut  unie-au  chapitre  de  St.-Dié^  par  une^ 
transaction  avec  Tabbayc  de  Senones  ;  elle  était  enclavée  dans  I3 
doyenné  de  Salm  ;  avjo^prd'hui  c'est  une  succursale  qui  est  du 
ressort  de  Badonviller  et  qui  %|K)ur  patron  St.-Remy. 

BROUYILLER ,  village  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Briche ,  entre  les  routes  de  Lixheim  et  de  Sarrebourg 
à  Phalsbourg^  à  9  kil. ,  à  Touest  de  Phaslbourg,  chef- 
lieu  du  canton,  à  11  kil.,  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de 
Tariondissement  et  à  96  de  Nancy  (  19  lieues  -^).  Po^ 
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pulation  :  53o  habitants ,  5^  élecleorâ  communaux  ^  i  a 

conseillers  municipaux  ,  120  feux  et  116  habitations/ 

Surface  territ* ,  960  hect« ,  dont  5o3  en  terres  labour. , 

346  en  prairies  et  âo4  en  forêts.  Mesures  de  Phalsbourg 

pour  les  contei^ances^  et  celles  de  Nancy  pour  les  sur- 

^  faces  j  les  lettres  viennent  par  Phalsbourg. 

n  y  avait  u|i  ëtang  sur  le  territoire  de  ce  viUagc  et  on  trouve 
dans  la  forêt  un  télégraphe  qui  correspond  avec  celui  de  Sa- 
i^mtf  d*unepart,  et  celui  de  Sarrebourg  de  Tautre.  Brouvillcr 
était  autrefois  compris  dans  la  province  d'Alsace,  rëtyii  ensuite 
i  la  Lorraine ,  avec  tous  les  domaines  des  princes  de  Lixbeifo  ; 
il  fut  enclavé  dans  le  bailliage  de  Sarrelouis,  parlement  de  Metz, 
eî  il  suivait  les  coutumes  de  Lorraine.  Quant  au  spiriliiel ,  il 
faisait  partie  du  diocèse  de  Metz  qui  sVtendait  dans  tout  le  pays 
qui  environne  Sarrebourg;  anjourd'hui  c'est  une  succursale  du 
ressort  de  la  cure  de  Phalsbourg. 

BRUCH ,  nom  donné  à  un  moulin  assez  considérable 
mr  le  territoirede  Yieux-Lixheim,  et  à  1  kilom,  de  ce 
village  ;  on  j  compte  environ  8  individus. 

BRULEY ,  village  assez  important  situé  au  pied  d'un 
coteau  renommé  par  ses  vignes,  à  gauche  de  la  route 
[de  Toul  à  Tbiaucourt^  à  5  kil.  rr.  q.  de  Toul ,  chef- 
lieu  da  canton  et  de'  Tarrond.,  et  à  29  de  Nancy.  Popu- 
lation :  640  individus,  134  électeurs  communaux,  12 
conseillers  municipaux;  six  électeurs  pour  les  collèges. 
politiques,  i5o  feux  et  t4o  habitations.  Surface  territ. , 
6^5  hect.  cadastrés,  dont  207  en  terres  labour.,  162 
en  forêts ,  55  en  prés  et  1 22  en  vignes  qui  produisent 
un  des  meilleurs  vins  du  pa^.  Le  blanc  conserve  une 
rare  limpidité ,  et  possédé  un  fumet  trés-suave  ;  le  rouge 
est  plus  dur,  mais  il  est  généreux.  Mesures  de  Toul; 
les  lettres  viennent  par  la  mêtiie  ville. 

Bruley  est  regardé  comme  un  des  plus  anciens  villages  de 
Lorraiaey  on  Tappelaiten  latin  Brut-eiam  ei  Brurenucum,  on  en 


i5. 


lia 


BUII 


fait  menfioH  «n  ff  Riède  dans  tw  chattes  du  roi  Arnu^e  et 
de  Tév^qne  Frotaire  ,  et  on  prétend  qu^U  fui  déjà  donné  à  Té- 
glîte  de  Tout ,  par  nne  dnme  nommée  Prœioria ,  dans  le  7* 
stècle.  Il  passa  ensuite  à  la  maison  de  Joinvilte  éC  à  celle  de  Ha- 
rauoonrt,  dohi  vmt  branèhe  portait  iè  nom  de  Brulejr;  le  der- 
nier possesseur  était  le  séminale  de  Toul.  Ce  village  étaif  de  la 
prévôté  de  YaucouleurSt  parlement  de  Paris  ^  bailliage  de  Ghan- 
mont  et  coutumes  du  pays  de  Bassigny.  Quant  à  la  cure  9  elle 
était  paroisse  dé  Eérrolne  et  avait  ^éîé  donnée  a«  diapîtfe  de 
Toul  9  en  isOa^  pai*  PéVéqué  de  EourUnumt;  aufoofd'bui  G*est 
itne  succursale  ^  ressérf  de  la  cuife  dé  Ton!  ef  dort!  le  patràA 
est  St.-ltÉytki. 

Os  voii  iur  Ib  tetitbire  de  Bmley  les  ruines  défè  aneie&iieé 
d*iuie  ehapélk  appelée  Ste.-Anne,  et  gui  a  prd[>id>lemettt  servr 
d'égliid  amt  fefi^îieûtfes  du  FaMes-:Nûnneé. 

BUCHËliBËIlC  ^  kameau  assez  coosidéVable  ^  place 
à  gauche  de  la  roule  de  Phabbourg.  k  Saveme ,  et  à  ^ 
heciom.  de  Pbalsbourg  ^  au  k«  t.  de  cette  ville.  P0pti— 
lation  :  120  individus  et  4^  ftux. 

m» 

BUHL ,  us  def  villages^  les  plus  considérable  de  Tar- 
rond.  de  Sarrebotirg^  situe  sur  la  Bièvre^  à  3  kiiom.  de 
Sarrebourg  ^  cbef-Iieu  du  canton  et  à  88  n.  e«  de  Nan^y 
(17  lieues  —).  Population  1 83o  individu^ ,  87  ëlecteu» 
commtinaux^  13  conseiller!  municipaux)  i55  feax  et 
120  habitations*  Sur&ce  terril.,  80t  hect.  ^  dont  543 
en  terres  labour.  ^  aJ^i  en  prës  et  58  en  bois^  Mesures 
de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Sarrebourg^ 

Bahl,  qu'il  fout  nommer^  suivant  rorthographè  des  anoi^nnes 
cartes,  Bille,  a  sur  son  territoire  deux  uiouKns  h  grains  >  un  petit 
.  éiangt.qtti  n'est  presque  jamais  en  eau,  et  deux  fèrines  cousi* 
dérables  app^éeé,  Tune  MuckenholT,  à  ft  kilotti.  Stid,*  Fatiittî  à 
la  même  distance,  égakmeiit  au  sud)  se  nomoiè  Neu^BoCJ 
Bûhl  est  ancien,  il  fiormait  avec  Imliug  une  petite  portion  dû 
territoire  soumis  à  Tévèché  de  f  oftl,  tandis  qu'il  était  cerné  de 
toutes  parts  par  rérècKéde  Met«i  Ce  village  a  toufours  suivi,  d6s 
son  origine»  lès  vieissitudes  de  SarrAourg;  il  éUk  compria  denn 
le  bailliage  dife  Dieuae,  parkamt  de  Uets  et  on  on  y  suivait  len 
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7  toit  «ne  ëf  Use  propre  et^fMet.  belle. 

BDÏSSONCOURT ,  vîîtâge  silJiê  sor  la  petite  rivîcre 
de  Rouanne^  parmi  des  étangs  aujxrard^hm  remis  ea  cul^ 
lure^  à  7  kil.  r.  de  St.«*NicoIais  ^  dief-tlea  do  caMotv 
et  à  i5  E.  deNancy^  dief^lhm  defaiTond*  Populatron  : 
355  individus^  35  étecteurs  communaux,  lix  cOBseiller» 
msmctpaœc  j  8o  feint  et  7S  lïMÊHimhB^  Surfiice  terrîe. , 
686  hect.  cadsistréi,  dont  S'jt  en  terres  fabottr.,  f49' 
en  forêts  et  rsS  en  prairies.  Mesures  die  Nancy  ^  Tes  let- 
tres viennent  par  S^.<-Nic0las^ 

C«  Tiilagc  f  isp^lé^én  laffi»  Bùsoma^-âtma  »  avait  pttiir  seigneur 
l'évèqne  îda  Metae;  il  v^adaH  a»  pânOémeot  àt  cette  vitto,  boflf-^ 
Ktfe  éë  Vie  ot  siid^t  les^oooCdmeadè  Tévèelé  dp&  liate  »  dont  H 
Msait  l^ârlfe*  l^oiMOAcottrt  p«iraft  smeièD';  des  aeles  prouvent» 
$ffmm  USJit^\9 eBÊTB  de  9i^a9^oeom^  tatf  imie^à  eeA»  d^ 0an«K 
taort^  wala'daïai  la  nvute  «Ae  en  fut  séparée' ;  an^ouiii'ftul  eïïw 
est  du  ressort  de  St.-NicoIas  et  a  pour  patron  St.-Martin.  Hy  » 
^^cpie»  miflies  près  de  ee  village'^  eOes  semlifiefit  iiidi^ucv  la 
place  d*un  ancien  château  fortiné,  anais  on  ij^noroà  quelle  épo- 
que Il  aurait  été  construit.  , 

BlJIXIGNY^nn  des.  villages  les  plus  consideVablea 
de  f arrond.  de  Toul ,  situé  au  pied  d^une  montagne 
appelée  le  JSfarh&iange  et  sur  le  ruisseau  du  Poisson , 
non  loin  d^une  ancienne  voie  romaine,  à  i5  iilom.  s. 
de  Toul,  dieC-lieu  da  canton  et  de  Farrond.  et  i  87 
s.  o.  de  Nancy.  Population  :  860  individus ,  86  électeurs 
communaux  ^  1  a  conseillers  municipaux ,  :^^o  feux  et 
ao3  babilAlicma»  Surface  territ. ,  1049  ^^^*  cadastrés,. 
doBt  499  en  forêt»,  3i5  en  ferres  labour. ,  5i  en  prai- 
ries el  1 79  en  vignes  de  médiocre  qualité.  Mesures  de 
TqiiI  \  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Bofllgvf  y  en  latSn  i^Kmîam»,  est  très^aneîen  $  mais  il  n'a  paa 
tm^ocuv  été  awi  eoBiîdéralrie^  les  annalei  de  Latratne  la  dé-> 
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lignent  comme  tine  simple  annexe  de  Blénod^aux-Otgnons  ;  le 
chapitre  de  Tonl  y  exerçait  des  droite  de  seigneur^  ainsi  que  les 
comtes  de  Ligniëville.  Ferry  de  Ligniéville  avait  fondé  une  cha- 
pelle coRtralc  près  de  BuUigny,  mais  elle  n'existe  plus.  Ce  village 
était  de  rolHce  de  Gondreville;  Il  fut  ensuite  compris  dans  le 
bailliage  de  YézetLKe,  cour  souveraine  de  Lorraine,  on  y  suivait 
les  coutumes  du  duché.  La  cure,  qui  a  pour  patronne  la  nativité 
de  la  Ste.- Vierge,  était  du  domaine  des  évéques  de  Toul,  au- 
jourd'hui elle  est  du  ressort  de  la  cure  cantonale  de  Toul. 

Sur  le  territoire  de  ce  village  on  voit  deux  maisons  de  maître; 
la  première  est  nommée  Blaîsihre,  nous  eu  avons  parlé,  la  se- 
conde est  le  fameux  château  de  Tumêjus,  qui  appartenait  à  la 
maison  de  Ligniéville  et  qui  donnait  son  nom  aux  atnés  de 
cette  famille.  Ce  château  remonte  à  une  haute  antiquité.  On 
trouve,  en  147^9  Ferry  de  Ligniéville,  qui  prit  le  nom  de  seigneur 
de  Tumejus,  et  un  grand  nombre  de  comtes  de  ce  nom  occu- 
pèrent de  hautes  dignités  et  acquirent  beaucoup  de  gloire,  iH>n 
seulement  dans  la  Lorraine ,  mais  dans  la  France.  Ce  château 
est  encore  habité  par  les  descendants  des  seigneurs  de  Tumeyuit. 
On  dit  que  Tég^iseile  Bxilligny  date  de  i^Sa;  le  château  est  plus 
anden, 

BURES,  village  très- peu  considérable  situé  près  de 
rélang  de  Parroy,  sur  la  rive  droite  du  Sanon,  à  i3 
kilom.  s.  E.  de  Vie,  chef- lieu  du  canton,  à  19  de 
Château-Salins,  chef-lieu  de  Tarrond»  et  à  36  e.  de 
Nancy.  Population:  234  individus,  22  électeurs  com- 
munaux, 10  conseillers  municipaux,  40  feux  et  3?  ha^ 
bitations.  Sur&ce  territ. ,  ]36  hect. ,  dont  io5  en  terres 
arables  et  34  ^°  P^^^*  Mesures  de  Vie  ;  les  lettres  vien^ 
nent  pçr  la  même  ville. 

Bures  a  sur  son  territoire  deux  censés ,  Tune  appelée  St.^Pan-- 
crace ,  a  remplacé  un  antique  prieuré  et  se  trrouve  à  1  kilom. 
à  Touest;  Tautre  se  nonmie  La  Fourace,  à  1  kil.  5  hectom.  aussi 
à  Touest,  elles  sont  toutes  deux  peu  importantes.  Bures  est  an- 
cien ,  il  appartenait  à  la  Lorraine  et  se  trouvait  enclavé  dans  le 
bailliage  de  Lunéville,  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutume» 
de  la  province  ;  on  ne  sait  rien  de  positif  sur  IVpoque  de  sa  fon- 
dation, mais  on  le  trouve  sur  (es  plus  anciennes  cartes,  ainsi 
que  rhermitage  de  St.-Pancrace.    ^ 
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BURIVILLE  ,  antre  petit  village  situe  daiïs  une 
plaine,  à  droite  de  la  route  de  Lunévitle  à  Blâmont)  à 
i3  Lil.  s.  o.  de  celle  dernière  ville,  chef-lieu  du  canton , 
à  19  de  Lunévilie,  chef-lieu  de  Tarrond.  et  à  49  s«  e. 
de  Nancy.  Population  :  i65  habitants,  16  électeurs  cora- 
munaax,  10  conseillers  municipaux  ,  87  feux  et  35 
habitations.  Surface  territ. ,  11 44  hect.  cadastrés,  dont 
10 18. en  terres  labour,  et  29  en  prairies.  Mesures  3c 

Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Blâinpnt. 

Buriville  était  anciennement  une  dépendance  des  évèqlics  de 
Metz,  qui  étendaient  leur  domaine  temporel  jiisqu^aux  mon- 
tagnes des  Vosges  ;  il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Vie  , 
pailement  de  Metz  et  ou  y  suivait  les  coutumes  de  Tévèché. 
Quant  au  spirituel ,  il  faisait  partie  du  diocèse  do  Metz  ;  aujour- 
dW  c*est  rauucxe  d^Ogéviîler,  sous  la  juridiction  de  la  cure 
cantonale  de  Bldmont. 

BURLIONCOURT,  village  situé  sur  le  ruisseau  d  Ha- 
l)oudange,  à  Textrémité  de  la  plaine  de  Morhange,  à 
^kilom.  de  Cliâteau-Salins  ^  cbe(*lieu  du  canton  et  de 
rarrond. ,  h  m  de  Vie,  oit  siège  le  tribunal  et  à  89  de 
Nancy.  Population  :  480  individus,  4^  électeurs  com- 
munaux, 10  conseillers  municipaux,  ii5  feux  et  100 
liabilatious.  Surface  territ. ,  555  hectv ,  dont  4^o  eu 
terres  labour. ,  86  en  prés  et  9^  en  vignes  peu  réputées. 
Mesures  de  Nancy  -  les  lettres  viennent  par  Gbâleau- 
Salins.  ^ 

On  trouve  sur  le  territoire  de  cetle.conuiuine  un  moulin  à 
grains  et  deux  sources  d^eau  minérale»  qui  renferment  plusieurs 
P^esdefer  et  qui  coulent  presqu^inaperçues.Burlioncourt était 
antrefois  composé  de  deux  hameaux,  dont  Tun  était  du  diocèse 
àe  Metz  et  faisait  partie,  du  domaine  des  évêqnes  de  cette  ville  ; 
on  Tavait  enclavé  dans  le  bailliage  de  Vie  et  on  y  suivait  les  cou^ 
tûmes  de  réyéché.  L^autre  comptait  dans  la  Lorraine,  répondait 
^Q  parlement  de  Nancy,  bailliage  de  Dieuze.  Les  gacri*es  du  17* 
^ide  ayant  ruiné  presqu'entiërement  ces  hameaux,  ils  se  sont 
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Mamiifi  fil  feriMtdt  a«iiçniràHiui  «ne  paroisse  qui  est  «ous  ia  î«ii- 

MJRXHËGOUfiT^  nom  donné  à  un  irès-peiitlia- 
mean «itu4 !Siir  la  riv<s  gaui:lie  de  la  Saille,  i  3  UIobi. 
d€  y ic  )  4<Vit  U  foroie  une  idépendance.  On  y  ^>oinp^e 
^  fef(UC  et  .3o  habitanu. 

B^rthécouFt  p<iss.à4e  un  pont  de  trois  arches  sor  la  riyièffe  de 
Çeille^  et  ua.sup^^'be  cMteau  cpii  peut  être  considéré  comme  un 
des  ptus  beaux  du  département;  rarchitecture  est  d'un  bon^ 
goût  et  les  jardins  y  sont  magnifiques;  du  reste ,  Burthécovut 
n'est  pas  ancien*  ~  ^ 

BCaTHÉCOURT-AUX-CHÊIfES ,  village  sHué  sur 

un  plateav  a^sez  éle^é^  d^m  nn  territoire  fertâe,  à  droite 

de  ia  route  de  Nanejr  à  Uàyon  ,37  lilem.  s.  o.  de  Sc.^ 

Nicolas,  chéf-ïîeu  du  canton  et  à  16  s.  e.  de  Nancy, 

chef^Iieu   le  Tarrond.  Population  :  27$  individus ,   07 

électeurs  communaux  g  10  conseillers  municipaux^  74 

l^uxet  54  habitations.  Surface  territ.,  56a  hect.  cadast., 

dpnt  347  en  terres  labour. ^  1  la  en  bois,  2g  en  prés  et 

2 1  en  vignes  de  qualitp  médiocre*  Mesures  dç  Nancy  ; 

les  lettres  viennent  par  St.-Nicolas. 

Burthécoui't  est  ancien^  les  ducs  de  Lorraine  y  «cerçaîent  le 
droit  de  haute  justice,  etl*abbé  de  Domèvre  sur  Yezouze  avait 
la  moyenne  et  la  basse  justice;  le  viliaga  répondait  au  parle- 
ment do  Nancy,  bailUa^  delà  méjcne  ville.  £n  i5i5  iJ  y  eût 
déjà  une  chapelle  fondée  dans  Téglise  de  Burthécourt,  par  une 
dame  de  cette  commune  ;  il  y  avait  en  outre  un  oratoire  qui  en 
dépendait,  à  qudqiio  dfstanoe  du  vWage.  fiuitliécoinrt  était  an- 
ciennement «ne.  eure  oemprise  dans  f  arehldiaconé  éç  St.-Ni-* 
colas  ;  aujourd'hui  fdie  est  du  ressort  de  la  cure  cantonale  de 
la  même  viHe. 

M.  Tabbé  Kindijg,  de  Sehalbaeh,  qui  étak  curé  de  Burthé^ 
court,  fSBt  mort  en  i853 ,  à  Tdge  de  33  ans^  victime  de  son  xèle 
pendant  Tinvasion  du  choléra -moibua, 

6UTGNÉH0NT  est  le  no{u  d'une  côte  ma^  élevée 


près  de  Naucy ,  sitr  -laquelle  qql  voit  mie  belle  onaisoB 
de  campagne  ,  avec  un  parc  d'une  grande  étendue. 

C^Ufi  montagne  se  trouve  à  a  kUpin.  à  Touest  de  la  ville ,  et 
on  dit  que  dan»  le  siège  de  N  anpy  ^  Louis  XIII  (H  placer  sur  la 
hauteur  de  Biitgnémont  une  batterie  de  canons  très  -  considé- 
rdrfc»  qui  fit  un  grand  dommsigc  à  la  ville. 

c 

CÂiMÂJRDIËRE  )  noBt  donné  a  une  maison  de  ferme 
sur  te  territoire  de  Gibcaumeix ,  à  a  kilom,  de  ce  vil- 
lage,  du  côté  de  Test;  elle  est  peu  considérable  et  on  y 
compte  environ  8  individus. 

CARRIERES^  hameau  dont  nous  avons  parlé  à  Far-- 
ticle  Badonçillcr. 

CÀRRIÈR£S-DE*GREyjLLER,  petit  hameau  qui 
dépend  du  village  de  Merviller ,  à  t  kilom'.  s.  e*.  Ce  ha- 
mcau  est  très-ancien  ^  c'était  autrefois  un  fief  apparte- 
nant aux  évèqucs  de  Metz.  Ou  y  compte  aujourd'hui 
environ  4^  feiix  et  t6o  habitants. 

CEIINTREY ,  village  considérable  situé  sur  la  rive 

droite  du  Madon,  uti  peu  au-»dessus  de  sa  jonction  avec 

le  Brénon  ^  et  sur  la  route  de-  Nancy  à  Mirccourt  et  & 

Charmes^  à  9  lilom.  àe  Haroué,  chef  lieu  du  canton  , 

à  33  s.  de  Nancy  y  chef-lieu  de  Tarrond.  Population  : 

860  habitant^,  85  électeurs  communaux ,  1 2  conseillers 

municipaux ,  2  électeurs  pour  les  collèges  politiques  , 

31 5  fôux  et  160  habitations.  Surface  territ.  io5o  hect. , 

dont  55o  en  terres  arables ^  377  en  bois,  60  en  prairies 

et  80  eu  vignes  peu  recommandables.  Mesures  de  Nanc}  ; 

les  lettres  viennent  par  Vézelize. 
Cdnirey  a  un  pont  de  huit  travées  sur  le  Madon ,  un  moulin 
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à  grains  9  un  autre  à  écorccs  et  un  foiir  à  cliaiix  assez  considé- 
rable. Ce  village  c»t  Irès-ancien;  sa  poaition  d'autrefois  peut  nous 
donner  une  idée  des  temps  de  féodalité.  Voici  quelques-uns  des 
seigneurs  qiii  percevaient  des  droits  dans  Ceintrey,  encore  je  ne 
les  compte  pas  tous  :  le  prince  de  Salm;  le  marquis  de  Ilaroué; 
les  seigneurs  de  Roméconrt,  de  Gomben'aux,  de  Malnois;  les 
sieurs  Joly  ,  Génétaire,  Bailly  ,  Maimbourg;  Bermant  de  Gein- 
trey;  Bermant  de  Pulligny;  Cueilliet  de  Ccintrey;^e  comman- 
deur de  Nancy;  le  prieur  de  Flavigny,  etc.  Il  y  avait  plusieurs 
chapelles  fondées  à  Ceintrey,  et  la  cure  était  comprise  dans  le 
doyenné  du  Saintois,  diocèse  de  Toul;  aujourd*hur  elle  est  da 
ressort  de  Haroué  et  a  pour  patrons  St.-Georges  et  St.-Remy. 

Ce  village  est  riche ,  il  faisait  partie  du  bailliage  de  Yézelîze  , 
parlement  de  Nancy;  on  y  s.uivait  les  coutumes  de  Lorraine  et 
on  le  nommait  en  latin  Cenireîum;' on  ignore  Tépoque  de  sa 
fondation.  Il  comptait  parmi  les  villages  de  Lorraine  et  appar- 
tint quelque  temps  aux  comtes  de  Vaudémont.  Il  y  a  maintenant 
un  notaire  dans  cette  commune. 

CERCUEIL,  ou  bien  Ourdies ^  villnge situé  dans  un 
vallon  entre  deux  forêts,  à  9  kil.  ,  v.  de  St. -Nicolas,, 
cfaef-lieudu  canton  et  à  i5  de  Nancy,  chef- lieu  de 
Tarrond.  Population  :  290  individus ,  29  électeurs  com- 
munaux ,  10  conseillers  municipaux ,  7ofeiix  et  40  ha- 
bitations. Surface  lerrit,  ,817  hect.  cadastrés ,  dont  61 4 
en  terres  labour.,  i43  en  bais  et  61  en  prés.  Mesures 
de  Nancy  5  les  lettres  viennent  par  St.-Nicolas. 

Cercueil,  en  latin  nommé  Sarcofagus,  est  un  ancien  TÎUage 
dont  le  seigneur  était  le  comte  d^Ourches,  qui.  lui  a  aussi  donné 
son  nom  ;  cette  famille  subsiste  encore  aujourd*hui.  I^  village 
répondait  au  parlement  de  Lorraine,  bailliage  de  Nancy,  on  y 
observait  les  coutumes  de  la  province.  Il  y  avait  une  chapelle 
fondée  par-Alix  de  Bilidstein ,  veuve  de  Didier  d'Ourches,  il  y  a  - 
quelques  cenfs  ans;  il  y  avait  également  un  hôpital  fondé  par  la 
môme  maison  et  un  hermitage  aux  alentours  ,  tout  cela  est  dé- 
truit aujourd'hui.  L'abbesse  d'Épinal  percevait  quelques  revenus 
dahs  ce  village ,  qui  est  auiourd'Htii  annexe  de  Veluiue-sOus* 
Ainance  et  qui  a  pour  patron  St-LaureiU. 
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CilALIGNY  ^  village  un  des  plus  considérables  de 
Farrond.  de  Nancy ,  sur  le  penchant  d'un  coteau  à  droite 
de  la  Moselle  )  à  i3kiL  s.  o.  de  Nancy,  chef-lieu  du 
canton  et  de  Farrond.  Population:  960  individus,  q5 
électeurs  communaux,  12  conseillers  municipaux ii  270 
feux  et  35o  habitations.  Surface  lerrit.  i4i4  hect.  ca- 
dastrés, dont  807  en  bois,  171  en  terres  labour.,  87 
en  prés  et  186  en  vignes  de  qualité  médiocre.  Mesures 
de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

On  trouve  sur  le  territoire  de  ce  village  une  source  d^caii  mi. 
nérale  qi^i  a  quelques  propriétés  peu  importantes.  Clialigny , 
appelé  en  latin  Calliniacus,  est  un  lieu  fort  ancien;  on  lit  dans 
les  annales  de  Lorraine  que  la  cure  de  ce  village  fut  déjà  donnée 
à  TabBaje  de  St.-Vincent,  au  12*  siècle  ^  par  un  évéque  de  Toul 
appelé  Riguin  d^  Commercy.  C'était  une  seigneurie  qui  appar- 
tenait auirévêques  de  Metz,  mais  qui  passa  aux  comtes  de  Vau- 
démont  dans  le  14*  siècle.  Ces  comtes  augmentèrent  considé- 
rablement les  travaux  de  défense  de  la  maison  forte  de  Chaligny 
et  y  élevèrent  un  château  qui  passa  pour  une  des  plus  re- 
doutables [^aces  du  pays.   La  famille  de  Neufchâtel  posséda 
ensuite  Chaligny;  un   des   seigneurs  de  ce  nom. ,  évéque  de 
Tout ,  ayant  déclaré  la  guerre  à  Jean  II ,  duc  de  Lorraine ,  fit 
exercer  d^afTreux  ravages  par  ses  troupes  sur  les  terres  de  Lor^ 
raine.  Le  prince  Nicolas  9  fils  du  duc  Jean ,  vînt  à  son  toiv  avec 
xm^  armée  et  saccagea  les  places  de  Tévèché  de  Toul  ;  Chaligny, 
entr'autres,  après  avoir  soutenu  un  siège  d'environ  cinq  mois, 
fat  pris  et  teUen^ent  ruiné  qu'il  ne  fut  plus  en  état  de  servir  à  la 
moindre  défense.  La  maison  de  Lorraine  acheta  la  seigneurie 
de  Chaligny  en  i54oy  et  le  duc  Charles  III  voulant  récompenser 
le  prince  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont,  son  oncle, 
pour  la  sagesse  de  son  administration ,  érigea  en  sa  faveur  la 
tene  de  Chaligny  en  comté  princier,  en  j56a.  Ce  domaine  fut 
ensuite  réuni  à  la  Lorraine  :  il  y  eût  une  prévôté  compasée 
d^environ  huit  villages;  il  répondait  au  parlement  de  Nancy, 
bailliage  de  la  même  ville.  Il  ne  reste  aujourd'hui  que  les  ruines 
des  chdfeau  et  fortifications  de  Chaligny;  son  église  est  très- 
ancienne  et. le  patron  est  St.-Remy.  C'était  une  cure  appelle 
(taroisse  de  Lorraine   et  qui  relevait 'de  Tabbaye  St. -Vincent 
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ée  UeU;  aujonrd'huî  eBe  est  dit  teêêori  de  la  cure  ée  St^-  Sé- 
bl^lim  4e  Maiu\y.  On  voyait  dates  le  veisioage  de  Ch^IlKnSTjttB 
prieuré  aiwez  contûdérable  nommé  SU.^LucU;  après  avoir  a^gp^- 
tenu  aux  bénédictins ,  il  fut  uni  au  noviciat  des  Jésuites  de 
Naney^  en  1699  ;  -il  est  auietud*lim  délmic.  Ce  vfllage  a  un  bo^ 
reao  de  efaarité.  « 

GHAMBILLE ,  mouliii  et  ferme  dont  nous  avons 
parlé.  {V6je%  Arraye-'Ct-Han).  -  \ 

GHAMBREY,  village  considérable  situé  sur  la  rÎTej 
droite  de  la  SeiUe,  à  7  kilom.  s.  o.  de  Ghàtean-Salias , 
chef-lieu  du  cantoi^  et  de  Tarrond.,  à  6  de  Yic^  siège 
du  tribunal  et  à  24  de  Nancy.  Population:  790  indi^ 
vidos^  78  électears  communaux^  ta  consciUers monici* 
paux,  t8o  feux  et  ta4  habitations.  Surface  territ.  ti45 
hect.f  dont  658  en  terres  labour.  ^  35a  en  boîs,  96  en 
prés  ^  le  veste  en  vignes  d^assez  bonne  qualité.  Mesures 
de  Yic  \  les  lettres  viennent  par  Ghàteau-Salius. 

On  trouve  sur  le  ban  deCliambrey  jqueJques  carrières  de  plâtra 
de  £uble  exploitation.  Ou  y  aperçoit  aussi  les  ruines  d*uu  ancien 
château  5  d^un  couvent  et  d'une  ancienne  coimnanderie  des  cbeva* 
liers  du  Temple.  Les  évéqueé  étaient  propriétaires  de  la  terre  de 
Chambrey;  ils  y  avaient  fait  élever  un  kÂpttal,  qui  fut  très^utilc 
au  i5*  siècle j  dans  répidémie  qui  ravagea  la  Lorraine^  A  fetto 
épo^e  Chanriirey  était  déjA  un  lieu  considérable  et  les  cartes 
du  pays  le  représentent  comme  un  bouig  de  grande  impor- 
tance. Il  était  compris  dans  le  bailli<q;c  do  Vie,  parlement  de 
Metz*  et  on  y  suivait  les  coutumes  de  révédié  ;  une  rouie  bien 
entretenue  y  conduisait  depuis  ftloncel.  Quant  au  spirituel, 
Cbambrey  était  une  cure  ^Ûstiiiguée  du  diocèse  de  Metz  ;  au- 
junrhui  c*est  une  succursale  du  ressort  de  la  cur^î  cantonade  de 
CliAteau-Salins. 

GIIAMCOURT ,  nom  donné  à  une  maison  de  ferme 
sur  le  territoire  de  Mouacourt  et  à  1  Liloni,  de -ce  vil- 
lage \  elle  est  peu  tmpoitantc  et  ou  y  compte  envtrou 
cinq  individus. 
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CHAMOIS ,  maison  d^  maitrc  dont  nous  a?cAs  parle. 
[Fojm  BackmvHler).       - 

CHAMPCOURT,  autre  ferme  sur  le  territoire  de 
ifosacofun,  à  i  kiiom.  e»;  elle  est  considérable  et  on 
y  cooipie  environ  \6  habitonts. 

CHAimEL  )  maison  de  campagne  et  ferme  consi-* 
dérable  sur  le  ban  de  JoHvet,  à  !»  kilom.  de  ce  village  ^ 
du  côté  de  Test.  On  y  compte  environ  3o  individus  et 
c'<st  une  des  belles  résidences  qui  entourent  Lunéville« 

CHAMPENOUX,  village  situe  au  milieu  d'une  plaine, 
m  la  roule  de  Nancy  à  Dieuze  |  à  ji5  kil.  £•  de  liancy , 
càeAlieu  du  *canton  et  de  IWrond.  Population  :  6ao 
individus ,  6^  électeurs  communaux ,  t  a  conseillers  mu- 
Bicipaux  ^  1 45  feux  et  9a  habitations.  Surface  territ. , 
981  bect..^^dont  5i  1  en  ferres  labour. ,  338  en  bois  et 
8a  prairies.  Mesures  nie  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par 

la  même  ville. 

Cbampenoux  possède  na  relai  de  poste.,  etdansson  voisînago 

on  Toit  les  mines  d*uii  ancien  prieuré,  fopdé  dans  le  i5*  siècle, 

P^tme  dnchesse  de  Lorraine ^ Catherine  de  Limboarg.  Lester- 

'^^as  snperstftîeuses  du  pays  font  fait  nommer  le  ckâlesH  des 

^9  et  on  prétend  y  avoûr  trou¥é  un  grand  nombre  do  médaBlea 

Mtiqaes.  Le  village  de  ChampenouK  était  autrefois  appelé  Cum- 

t^y-KtnoêuLê  ;  les  religieux  de  Tab^aye  de  St.-Epyre  en  étaient 

K^aetirs;  il  était  compris  dans  le  imiUiage  de  Nancy,  parle- 

'^t  de  Loixaine  et  on  y  suirait  les  coutumes  de  la  province* 

Quant  au  spirituel,  Cbampenoux  était  tme  cure  de  l^rchidia^ 

o>Qé  a  doyenné  de  Port  (St. -Nicolas).  Aujourdliui  elle  est  du 

'^^^rt  de  la  ca^édrale  de  Nancy  et  a  pour  patron  St.-Bartlié- 
fcmy. 

« 

CHA^MPEY ,  village  situe  sur  la  rive  droite  de  la  Mo- 
**"«  et  traversa  par  la  route  de  Pont  -  à  -  Mousson  à 
"eiz,  à  6  kilom.  w.  de  PoiH-i-Mousson ,  clief-licii  du 
<^^IUon  et  à  36  n.  t*  de  Nancy  ^  chef-lien  de  l'anord. 
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Population:  260  individus ,  25  électeurs  communaux^ 

10  conseillers  municipaux,  65  feux  el  55  habitalions. 

Surface  tenit.  ,218  hecu  ,  dont  1 10  en  terres  labour. , 

Sa  en  bois,  32  en  prés  et  22<2n.vignes  dont  les proditits 

ne.  sont  pas  recherchés.  MesuriBs  de  Domèvre- tQ-Haye 

pour  les  surfaces  y  et  celles  dç  Pont-à-Mous^n  pour  les 

contenances^  les  lettres  viennent  par  Pont-à- Mousson. 

Il  y  a  sur  le  ban  de  Champey  un  moulin  à  grains  et  une  car- 
rière de  pierres  peu  consid<^rablei  Ce  village  est  assez  ancien, 
mais  on  ne  connaît  pas  Tépoque  011  ii  fut  fondé;!  eut  ce  qu*on  sait, 
c^cst  quUl  dépendait  du  marquisat  de  Pont-à-Môasson,  duché 
de  Bar,  et  que  plus  tard  il  fut  enclavé  dans  le  bailliage  de  cette 
ville ,  parlement  de  Lorraine  ;  il  suivait  les  coutumes  de  celle 
province.  Quant  au  spirituel ,  il  lU  quelque  temps  partie  du 
diocèse  de  Aletz,  mais  on  le  réunit  ensuite  au  diocèse  de  Toul; 
aujourdUmi  c^est  Tannexe  ^*une  paroisse ,  moins  considérable 
encore,  appelée  YiUonville.  La  position  de  Champey  est  très- 
agréable  et  les  nombreux  bateaux  qui  s^  arrêtent  dans  le  trajet 
de  Pont-À-Mousson  à  Metz,  ajoutent  à  la  beauté  de  sa  situation. 

11  y  a  dans  ce  village  une  maison  de  maître,  habitée  par  vin 
membre  de  Tillustre  famille  de  Beaurepaire,  bien  connuedans' 
Tancienne  Lorraine  et  qui  n*a  pas  dégénéré  des  vertus  de  aes 
ancêtres. 

\^GHAMPIGNEULES ,  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
considérables  villages  de  Tarrondissement  ^  situé  isur  la 
rive  gauche  de  la  Meurthe ,  au  pied  de  Timmcnse  forêt 
de  Hajre  et  sur  la  route  de  Nancy  à  Pont-à*Moussou  ^ 
à  5  kil.  N.  de  Nancy  ^  chef-lieu  du  canton  et  de  farroud. 
Population  :  760  individus ,  j5  électeurs  communaux  , 

12  conseillei^s  municipaux  ^  Sélecteurs  pour  les  collèges 
politiques ,  1 70  feux  et  1 1 4  habitations.  Surface  territ.  ^ 
i449^^ccl. ,  dont  1226  en  .forêts  ,  88  en  terres  lahour. , 
53  en  prairies  et  ^i  eu  vignes  dont  les  produits  sont 
médiocres.  Mesurés  de  Nancy  •  les  lettres  viennent  par 
la  même  ville. 
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Cbampigneules  9^appelé  en  latin  Campignùiœ ,  et  pwr  à*axAre9 
Cumpanioia,  est  nn  lieu  très-ancien,  car  il  existe  tin  acte  public 
do  i4'  siècle,  par  lequel  un  évéque  de  Toul  confirme  lès  droits 
da  prieur  de  Lay  sur  les  églises  de  Lay-SU-Chrislophe  f  de  Si.^ 
Efmre ,  de  ChampignetêUa  et  de  SL-Barthélêmjr,  qu^on  dit  exister 
dsns  un  vallon'^environnè  par  la  forêt  de  Haye.  Ce  village  avait 
pour  seigneur  foncier  Tabbé  de  St.-Ârnoul  de  Metz;  plusieurs 
autres  seigneurs  y  avaient  établi  leur  résidence  »  entr^autres  un 
comte  de  Fontenoy ,  qui  employa  les  pierres  d'un  ancien  her- 
mitage  pour  la  construction  d*un  superbe  château  qu'on  voit 
encore  auiourd'hui.  Gel  hermitage  avait  remplacé  le  village  et 
fégUse  de  St.-Barthélemy»  entièrement  ruinés  dans  les  guerre» 
du  pays  ^  et  il  fut  habité  par  un  religieux  jusqu'au  milieu  du 
if  6iè«:le.  Quelques  événements  importants  se  sont  passés  près 
de  Champigneules  :  iMa  bataille  livrée  par  le  duc  Charles  III, 
en  1407,  et  qui  se  termina  par  la  défaite  des  ducs  d'Orléans  et 
de  Bar,  des  comtes  de  Salm  et  de  Saarwerden.  a°  Le  meurtre 
da  comte  Amulphe,  frère  de  l'archevêque  de  Rheims  Udalric. 
3*  Les  escarmouches  qui  eurent  lieu  entre  la  garnison  de  Nancy 

TV 

et  les  iroupes  du  marquis  de  Bouille,  au  commencement  de  la 
révolution  de  1789. 

Champigneules  avait^  autrefois  ime  chapelle  appelée  Bal'- 
ihÊtv,  un  oratoire  de  N.  D.  de  Pitié  et  un  hêpit^l;  celui-ci  est 
eaeore  desservi  maintenant,  et  lesbieufaits  des  riches  propriétaires 
(pli  habitent  ce  village  sont  inépuisables.  On  y  remarque  une 
des  plus  belles  campagnes  du  départ.  ;  les  jardins  qui  s'étendent 
jusqu'au  bord  de  la  roule  sont  vastes  et  magnifiques ,  à  cêté  on 
voîl  un  château  d'une  architecture  élégante  et  plusieurs  autres 
maisons  des  champs  très^ agréables.  Champigneules  possède  égale- 
ment sur  soft  territoire  une  papeterie  renommée ,  dont  les  pro- 
duits s'exportent  au  loin  ;  cet^e  manufacture  est  déjà  ancienne 
et  n'a  rien  perdu  de  son  imporiance;  une  tuilerie  considérable, 
anefabrique  de  carton,  un  moulin  à  grains  et  une  ferme  isolée.  On 
prétend  avoir  trouvé  de  la  tourbe  sur  le  ban  de  cette  commune; 
il  parait  même  que  cette  découveHe  est  intéressante  et  promet 
des  produits  abondants* 

A  quelque  distance  de  Champigneules  on  trouve  les  Baraques, 
appelées  aussi  PonUde^Toul,  hameau  dont  une  partie  dépend  de 
Champigneules  et  l'autre  de  Laa>ou,  on  y  compte  6  feux  et  ^4 
individus  ;  c'est  là  qu'existe  le  fameux  remblai  du  bois  de  La 
Baye,  qui  a  demandé  16  ans  de  travail;  il  a  143  pieds  de  bau- 
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neiircNiMe<Airbe4*ciivivon  iGpieéi.  CbampignMles  dépeddout 
aotrolbis-  de  TsarchidiaçoBé  ot  doyeané  de  Port  (  St-NioolM)- 
l<e  <taré  denervait  en  Mième  I6iii{m  Piûsérécourt,  conlrâileaient 
ftVec  le  curé  As  Boiixi<reii«.^l  ilii  avaient  cfiaoui»  Ictir  semaine 
potir  ce  Crav«n;  ma»  atjonrdliw  Clian||»%iictila#  6s%  aana  ad* 
itexe  et  dépend  de  la  dore  eautonala de  St^^^Ep^ie  dé  Nancy;  le 
palroa.oftSt.'-Bpfit)  (i)* 

CHANEL^  nom  donaé  à  une  maison  de  campag^ 
assez;  «gréabfe^snr  le  leFrkoire  àt  GoviUer ,  à  i  kiL  s. 
de  ce  vfltage;  elle  n^a  rieur  de  MmarquaUe. 

CHANXEHEUX  )  village  sttaé  dans  une  vaste  pl»ine 
snr  la  me  gauche  de  la  Y ezouze ,  à  3  kih  s.  de  Lunëviife^ 
chef-lieu  du  canton  et  de  Tarrond.  et  à  33  s.  e.  de 
Nancjr«  PoptUaiioit  :  :tgo-  individus  y  oS  électeurs  com*^ 
nfumnnr,  to  conseillers  mtmieipaux^  iiélcfcied»^  ponr 
fes  collèges  politiques  ^  64  feux  et  4$  hàhitatîons.  Sur- 
face territ. ,  571  hect. ,  dont  377  en  terres  khour«  et 
4^  es  prairies*.  Mesures  de  Nancy  f  les  lettres  viennent 
par  Lunëvifle* 

Le  village  de  Ghaateheux  a  une  petite  carrière  de  sable,  deux 
fermes  asses.  considérahles  et  un  château  qui  n^a  rien  de  rcmar^ 
<{aable»  si  ce  n^est  sa  belle  position.  Le  roi  Stanislas,  qui  aimait 
beaucoup  Lunévilie  etses  environs  1,  avait  fait  construire  i  Cban** 
teheux  une  superbe  maison  de  plaisance  appelée  (e  Salon;  si- 
tuée via-irvîs  le  château»  à  Fextrémité  du  bosquet;  on  y  arrivait 
.  par  une  très^beUe  avenuei^  formée  de  charmilles  et  die  vignes,  sur 
une  étendue  d*nne  demi -lieue.  Bâtie  dfms  une  forme  [^^ml- 
dale,  en  jouissait  d*une  vue  magnifique  du-  haut  de  cette  mai* 
nou  ;  les  riche»  plaines  de  la  Vesouze  »  des  paysages  enchanteurs» 
faiTsemés  de  villages,  des  bouquets  de  bois,  des  collines,  dee 
ruisseaux,  le  tout  couronné  dans  le  lointain  par  les  sommets  des 


(1)  ChampigBeuIes  »  ra  naître  M.  Layocaty  tgronome  dîstiiigaé  0t  hàkim 
mécanîcîai  f  qui  a  hiasë  deux  onvragcs  »  tnû  qid  reafenne  set  débeaveilM 
en  mécaniqnfc ,  Tautre  intical^  fo.  v%herwi  expert  ;  il  eal  mort  mfàm  la  nfro- 
fiitSon.  M.  tfomer ,  ollleier  de  fe  gftide  naiSMuli  de  Qwinpîgwenfea  »  6a  m 
âtn  premieni  i>oIet  •«  sesoui»  en  )eime  IKaîHct ,  dans  rafiiiie  de  Kaacy» 


Ydtgeff  telle  est  la  feibto  esquîMe  des  agnAmentt  de  cette  ré- 
lideDce,  aujourd'hui  détraite. 

Chanteheox  est  très-anéiefi  ;  il  existe  un  règlement  fait  au  i4' 
nède  par  le  d«e  éd  lorraiée  ot  un  autre  seigfyeor»  6Ùoii^rl# 
àpressémeAt  de  ChanCélieux.  Celte  terre  fiit  veadoc  en  iC«hf  « 
pu  le  duc  Charles  lY  »  maïs  elle  retint  bientôt  à  la  Lorraine 
et  fut  comprise  dans  le  bailliage  de  Limévilley  intendancor  de 
FawTf  9  on  f  suivait  les  eontnmtesrde  Lorraine.  Ce  Tillage  est  une' 
nesrâiéio,  dont  lepatiQnefliSt^-Barlh^fiiy  et  qui  est  du  ressert 
de  la  cuie  de  LniféviUe;  il  était  aulfcbis  anne.te  de  Jolivet. 


CHÂNTRÂINE ,  nom  donné  au  mcwttn  du  yUkge 
de  YitioDvUle  y  sur  i»  Moselk  jk  4'  ^koelonu  u\  i^  n'a 
riçn  tfmtcres^àtiL 

CfiÀOUlLLEY  y  village  aitu4  sup  ï»  peate  de  la  fa* 
mBse  câte  de  SiéA  5  mf  k  tive  droite  dn  Brénouk  ^  k  6 
lâùm,  â.  dé  \ézéïizù  ,  che£-Iîeu  du  cailfon  et  à  3^  s.  de 
Ntt]i<y ,  ciie^Iieu  de  Tarrond,  Population  :  3aa  indî^ 
lidos  )  3:i  élesunxn  conifkittnai»!  5  1  o  eon^îUef ^  mnn^ 
dpanx ,  1 20  feux  et  85  habiutions«  Suffâce  iettlx.  ^  5o8 
hedi  )  dont  272  eh  temrs  kbour.  ^  6ô  éa  bois  ei  60 
I  en  pr^  Mesilré^  de  Vancy  ^  les  lettres-  viennent  pr 

YéieUze.  " 

GhaoïtfBey  a  sur  son  t^ritoire  Un  it^uliii.  à  gndni;  las  Ho- 
nudns  ayant  fait  un  lon^  séjour  Sur  la  montagne  de  Sion,  le 
vittagc  de  Chaooilley  a  offert  aussi  ses  antiquités.  En  défrichant 
<|ael<jttie^tnis  deâ  cfhâihp^  ^uf  f'avotsinent,  oïl  â  trouvé  des  frag- 
>mt»  d^amuiré^  d#  peterte  et  flosiom^  médaille»;  Ghaouilley 
est  ancien,  U  était  déjà  éfi||è  cfn  etnre  en  1606  et  céUe  cure  était 
unie  an  chapitre  St.-Gengoult  de  Toul;  le  duc  de  Lorraine  en 
élatt  seigi^éuf ,  et  lé  village  dépende  du  bailliage  de  Taudé- 
Aéat,  hit#ndadoè  àt  Haiiey.  Aufôurd^hui  o*est  une  miecursaie 
<PH  f  pour  pritfon  8t«-Thlébault  et  qni  est  da  resaort  de  la  cure 
es  Yézelize. 

CHÂPUY  ^  maison  de  ferme  aases  importAnié  ser  le 
t^toire  de  Niiting^  à  i  kilom.  Si  s.  de  ce  village  ^  on 
j  compte  8  in^fda». 
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GHARËY ,  village  situé  aux  confins  du  départ,  de 
la  Moselle^  sur  la  rive  gauche  du  Rupt-de-Mad^  à  6 
kiiom.  de  Tliiaucourt ,  chef-lieu  du  canton ,  à  4i  h.  de 
,Toul  ^  chef-lieu  de  Farrond.  et  à  53  n.  n.  o*  de  Nancy. 
Populaiion  :  385  individus ,  38  électeurs  communaux , 
10  conseillers  municipaux^  1 1 o  feux  et 98  habitations* 
Sur&ce  territ.,  736  hect. ,  dont  3a5  en  terres  laboaf. , 
a55  en  forêts,  37  en  pcS  et  Sq en  vign<û''assez bonnes. 
'  Mesures  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Thiaucourt. 

Le  village  de  Ghiirey ,  enclavé  dernièrement  dans  la  généralité 
de  Nancy»  parlement  de  Lorraine ,  bailliage  de  Thiauooui^t  et 
coutumes  de  St.-Miliiel,  a  eu  long  •  temps  ses  seigneurs  parti* 
culîers;  on  aperçoit  encore  sur  son  territoire  quelques  ruines 
da  château  qa^ils  occupaient.  H  y  a  une  maison  de  campagne 
assez  remarquable  9  nommée  Mon^  P loisir ,  à  5  hectom.  au  sud 
de  ce  village.  Charey  commence  à  figurer  sur  les  cartes  de  Lor- 
raine en  1756;  U  est  cependant  plus  ancien,  mais  les  traditions 
ne  disent  rien  sur  son  origine.  G*est  une  succursale  qui  dépend 
de  la  cure  de  Thiaucourt. 

■^  CHARLES-VUE ,  censé  sur  le  territoire  de  Luné- 
ville,  à  6  hectom.  s.  e^  ,  ou  y  compte  6  habitants, 
mais  elleji^a  rien  de  remarquable. 

GHAJIMES-LA-GOTE,  village  situé  sur  un  faible 
ruisseau  nommé  Pertuy-des-Vaux  et  sur  la  pente  d'une 
côte  très-élevée ,  à  7  kil.  s.  o.  de  Toul ,  chef-lieu  du 
canton  et  de  Tarrond.  et  à  3i  s.  o.  de  Nancy.  Popu-* 
lation  :  61 5  individus,  61  électeurs  communaux,  la 
membres  au  conseil  municipal,  1 65  feux  et  ii5  habi- 
tations. Surface  territ. ,  6^3  hect.  cadastra,  dont  217 
en  forêts ,  190  en  terres  labour. ,  40  en  prà  et  io5  en 
vignes  dont  les  produits  sont  passables.  Mesures  de 
Toul  5  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Charmes-la-Gôte ,  appelé  en  latin  Carpini  ad  rupem ,  est  un 
village  très-ancien  ;  il  appartenait  en  souveraineté  aux  évéques 
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de  Tonl,  qui  le  vendirent  aux  comtes  de  Lighîévilte>  Ceux-ci  le 
cédèreot  ensuite  à  Henri  de  Lorraine  qui  le  réunit  à  ses  états. 
Il  dépendait  de  la  prévôté  de  GoodreviUe  ,  bailliage  de  (ïom- 
Joi^^Jj  généralité  de  Nancy ,  cour  souveraine  de  Lorraine.  A  quel- 
que distance  de  ce  village  on  aperçoit  à  Touest  une  petite  cha- 
peîleet  une  maison  de  ferme  nommée  St.-Fiacre  ;  estait  autrefois 
un  hôpital  avec  une  métairie  dite  des  Quatre  Vaux;jùe>\,  hôpital 
fat  uni  à  celui  de  Toul»  ensuite  détruit:  il  y  a  aussi  une  car- 
rière assez  considérable  de  pierres  sur  le  territoire  de  la  corn- 
mime.  On  dit  que  Cbàrme»-la-Gôte  fut  brûlé  dans  le  i5*  siècle, 
]ptr  l'année  de  Charles-le-Téméraire,  et  qu*on  a  trouvé  des  ovse-* 
xneBts  humains  et  plusieurs  débris  d^armures  en  fouOlant  quel- 
ques champs  ;  il  parait  néanmoins  que  ces  dépouilles  ont  ét^ 
ségiigées  et  qu'elles  n*ont  point  paru  dignes  d'être  conservées 
par  les  habitants.  €harmes-la-€dte  a  un  bureau  de  charité /et 
e'est  une  succursale  du  ressort  de  la  paroisse  de  Toul. 

CHARMOIS,  très-petit  village  situé  dans  une  plaine,' 

9or  le  ruisseau  de  Ghaufontatne ,  à  to  kilom.  n.  e.  de 

Bayon,  chef-lieu  du  canton ,  à  12  s.  o.  de  Lunéville, 

chef-lieu  de  Farrond.  et  à  37  de  Nancy.  Population: 

102  individus,  lô  conseillers  municipaux,  10  électeurs. 

communaux,  34  feux  et  se  habitations.  Surface  tcirit. , 

377  heçt. ,  dont  90  en  bois ,  4o  en  prés ,  1 00  en  tei*res 

labour;  et  seulement  a  en  vignes.  Mesures  de  Nancy  5 

les  lettres  viennent  par  Bayon. 

Charmois,,  appelé  en  latin  Carpinçtam,  avait  autrefois  pour 
Meneurs  les  comtes  de  HaussonviUe;  Tabbé  de  Beïchamp  était 
Meneur  sous  le  tott  de  trois  maisons,  et  le  marquis  de  Lenon- 
court  avait  un  quart  dans  les  revenus.  Il  est  déjà  fait  mention 
deCharmois,  sous  le  nom  de  Alodium  de  Charmeiaco ,  dans  un 
acte  de  l'année  1 157.  H  y  avait  une  chapelle  dédiée  à  Ste.-Barbe; 
aiôoard'hui  Charmois  est  sans  église ,  il  est  annexé  à  la  paroisse 
de  Damelevîèrè,  du  ressort  de  la  cure  de  Bayon.  Charmois  était 
compris  dans  le  bailliage  de  Rosières -aux  ^Salines,  généralité 
Ae  Haney,  parlement  de  Lorraine. 

CHARMOIS,  nom  donné  à  un  château  remarquable 
et  à  une  maison  de  ferme  de  la  dépendance  de  Gondre^ 

16. 
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ville ,  k  a  kilom.  s.  o.  ;  c^esl  une  des  beHes  habitations 
de  cette  contrée. 

ÇHARMOIS.  (  rojez  Bom^ilier). 

CttARMOIS ,  autre  maison  de  ferme  sur  le  territoire 
de  Yandœuvre,  à  i  lilom.  2  hectom.  n*  £•  de  ce  vil- 
lage ]  elle  n'a  rien  de  bien  intéressant  à  connaître. 

CHATEAU-BRÉHAIN,  village  situé  près  de  la  source 
de  la  Nied-Française  )  k  droite  dç  la  route  de  Ghàteaii- 
Salins  k  Morbange  ^  i  i3  kilom.  n.  e.  de  Delme ,  chef- 
liéu  du 'canton,  h  12  n.  de  Château-Salins,  chef- lien 
de  Farrond. ,  à  18  de  Yic ,  où  siège  le  tribunal,  et  à  4^ 
de  Nancy.  JPopulalion  :  4^  individus ,  4^  électeurs 
communaux ,  1  o  conseillers  mtinicipaux ,  96  feux  et  70 
habitations.  Surface  territ. ,  223  hect. ,  don(  149  <^ 
bois ,  54  en  terres  labour,  et  a  6  en  prés«  Mesures  de 
^ancy  ;  les  lettres  arrivei^t  par  Ghàieau-SaUns. 

Jje  territoire  de  ce  village  produit  beaucoup  de  tourbe  d*une 
faible  exploitation.  Chdteau-Brébain  était  du  bailliage  de  Pont- 
à-MouMon,  de  la  province  du  Barrois ,  et  répondait  à  la  cour  sou- 
veraine de  Nancy.  C'était  la  résidence  ordinaire  d'une  famille 
noble  appelée  des  Bayers  de  Boppurt,  leur  cbàleau,  dont  ojfi  apier- 
çoit  encore  quelques  ruines,  ftit  brûlé  en  i44^  par  Ijes  Messins  1 
qui  battirent  plusieurs  seigneurs  du  pays  près  du  €hâteau-Bré- 
haln.  Ce  vâiage^  après  avoir  été  eure  importante  et  avoir  eu 
Aiarthil  pour  annexe,  est  aujourd*liui  annexe  de  Bréhain 9  qor 
est  moins  considérable  ;  Il  dépend  4e  ta  cure  cantonale  de  Delme. 

GHATEAU--SALINS  9  une  des  villes  distinguées  du 
département,  est  skué  sur  la  peiile  SetUe^  à  Tembran- 
chement  des  routes  de  Metz  à  Strasbout^g,  par  Dieuxe 
et  Sarreboui^ ,  et  de  Nancy  à  Morhange^  à  3o  iilom. 
(6 lieues)  de  Nancy,  à  6  de  Vie le^  44o {88  U^ues) de 
Paris,  par  le  48"*  5o'-de  latitude,  et  le  24*^  9'  de  longitude, 
méridien  de  Paris.  Population  :  2730  individus  |  4&S 
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âectems  çommnium:,  ai  i^içinbcef  »a  conseil  ppumci*^ 
pal ,  la  ékcteufs  pour  les  coU^ges  pelt tiques ,  66e  feux 
et  ad3  habitations.  Surface  territ. ,  Say  hect.,  dont  171 
en  terres  arables ,  6']  en  prés  et  8  a  en  jardins  et  ea 
'  vigoes,  dont  les  produits  ne  sont  pas  estimés.  Mesures 
de  Nancy,  k  Texception  des  suivantes  :  la  quarte  est  de 
4  bîcheis  ou  70  litres  y  la  porde  e^t  de  4  stères  5o  cen-? 
tistères  j  Y  aune  est  de  64  eentimètFes. 

Giiâteaa-Saiips  est  le  €hef-lleu  d'un  arrondissement,  borné 
aa  nord  par  le  département  de  la  Moselte,  k  Test  par  rarron- 
dinement  de  Sarrebouiig;»  au  sud  par  eelui  de  loinéviUe  A  à 
Fonest  par  TaiTondîssement  de  Nancy.  6a  longueur,  de  Tes^  à 
Tooesl,  est  à^  35  kilom.  (7  lieues),  et  sa  largeur,  du  sud  au 
nord,  ^  de  so  kQom.  (.4  lieues)  ;  il  contient  environ  1  i66gS  bec* 
tares.  On  y  compte  cinq  cantons  >  ajitant  4e  cwes  cantonales* 
147  cmnnmfies,  purmi  lesquelles  il  y  a  g^  sucoursalcsij  47  an*? 
iiexes  e(  7  Jiaipeenx.  La  sous  r  préfecture  de  cette  viUe  s(  été  oc- 
cupée par  ptusienys  admjnistrateun  distingués  que  nous  létx>na 
conpiatfre. 

Çli4tean-Saliafi  poqikè^e  en  outœ  y>e  iustiee  40  P«4z  j  un 
bureau  de  cbaiôté»  une  recette  particulière  4es  finances,  on 
bmeau  d'epregistsemep^  et  des  domames  $  une  diMetkin  des 
ÇQQtributynxus  indize<tes,  un  bureau  do  poale  aux  lettKS,  un 
rdai  de  poste,  une  4>rjff^  de  gepdaroie^e  k  cbeval»  coinman- 
4ée  paf  on  lieutenant  ;  une  synagogue  pour  «piiuM  fiuniUes 
inÎT^^  une  société  d^agricuUure  dont  les  travaux  sont  peu  im- 
portapts»  un  comité  d^instnictioii  prûnaire  éclairé  et  sélé,  une 
fastitution  coinmunaie  pour  rétn4e  des  langues  andeanes , 
«Aais  elle  est  peu  répMtée  et  si|i|s  impprtance;  une  garde  natio- 
ns composée  de  quatre  oonqpag^ies,  une  compagnie  de  sa- 
|!eurarpon||tiei!%  quelques  gardeii  i^otionaux  à  obérai,  enfin  un 
conseil  d*axron4is^^nt  cçinposé  de  neuf  men^bres*  le  marshé 
^  cette  viUe  a  Uen  le  vfxi|4redi  de  cbaque  semaine,  et  les  finvea 
«rrivent,  la  première  pour  le^  bestiaux,  le  lundi  avant  on  aprèa 
)e  24  |u{n ,  sel99  qne  la  $t.-Jean  tombe  au  commencement  on 
k  la  fin  de  U  sem^ne  ;  rautre  foire  le  afi  déecanbie.  *" 

CbÂ^u- Salins  avait  un  établissement  considérable  qui  ln| 
donna  primitivement  son  non^;  c^était  une  Saline  dont  les  eaux 
comptaient  i5.  degrés  et  demi  et  dont  le  produit  paraissait 
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piiisable  ;  on  j  formaft  environ  90,000  quintaux  nriélriqueit  de 
muriate  de  soude  ;  niaû  on  en  a  cessé  l*exploilatton  pour  «^00- 
cmier  uniquement  de  celle  de  Dieuze,  et  les  bâtiments  qui  for<> 
•ment  un  carré  long»  entouré  de  murailles^  au  centre  de  la  ville  , 
sont  aujourdMiui  utilisés  par  une  verrerie  et  par  d'autres  établisse- 
ments industriels.  On  voit  aussi  sur  le  territoire  de  Château-Salins 
deux  moulins  à  grains ,  un  à  écorce ,  deux  tanneries  et  un  four 
à  plâtre  peu  considérable.  Cette  ville  était  depuis  long-temps  le 
siège  d'un  collège  électoral  ;  elle  a  encore  cet  avantage  aujour- 
d'hui. Sa  position ,  dans  un  vallon  près  de  collines  assez  élevées, 
est  très-agréable;  il  est  seulement  à  re^tter  que  Tarrondisfte- 
ment  de  Château- Salins  renferme  taiit  de  marais  pestilentiels. 
La  ville  tie  -Château-Salins  date  du  moyen -âge  «'et  par  con- 
séquent son  origine  n'est  pas  ancienne.  L'histoire  du  pays  n'en 
lait  aucune  mention  avant  le  i3*  siècle;  à  cette  époque  le  duc 
Raoul  de  Lorraine  acheta  xm  terrain  près  d'un  seigneur  de  Ma- 
lautour et  y  fit  élever  un  château;  Isabelle  d'Autriche 9  veuve  de 
Ferri  lY^  duc  de  Ix>rrain6/  éleva  aussi  un  château  près  d'Ame- 
lécourC,  et  comme  il  y  avait  des  sources  d'eau  salée,  on  appela 
ce  lieu  Château-SaUns.  L'évéque  de  Metz ,  craignant  pour  ses 
domaines 9  fit  construire  à  son  tour  un  rhâteau  fort,  nommé 
Beaurepùire ,  à  une  fdfUp  dtstance  de  celui  que  les  princes  de 
Lorraine  avaient  bâti  en  1 5/|0*  Ces  constructions  jalouses  ame- 
nèrent une  guerre  dont  le  pays  éprouva  les  suites  funestes  :  une 
paix  iUtisoiire  fut  concilie  en  1544^  et  deux  ans  après  ;  les  con- 
ditions du  traité  n*étant  pas  entièrement  remplies ,  la  guerre 
éclata  de  nouveau  entre  Adhémar,  évèque  de  Metz,  et  la  régente 
de  Lorraine ,  Marie  de  Blofs.  Château-Salins  fut  assiégé  par  les 
Messins ,  mais  on  les  repoussa  dans  une  sortie,  et  après  diverses 
représailles  exécutées  de  part  et  d'autre,  pendant  une  année,  on 

eonvintd'uue  trèvé  nouvelle,  pourlasûretédelaquelle  la  duchesse 
demanda  qu'on  lui  confiât  le  château  deBeaurépaire.  Ayant  refusé 
de  le  rendre,  l'évéque  irrité  vînt  attaquer  Château-Salins ,  le  prit  el 
le  démolit  jusqu'aux  fondemnts;  les  fortifications  n'ont  plus  été 
relevées  depuis  «cette  époqiie.  Le  château  de  Beaurepaire  n'existe 
fias,  tend|8  que  Château-Salins  a  pris  une  grande  Importance 
psr  ses  source»  de  muriate  de  soude.*  Les  ducs  de  Lorraine  l'ont 
toujours  possédé  en  propre ,  et  le  bailliage  de  cette  ville  com- 
prenait 55  viUàges.  Cette  ville  était  aussi  le  chef-  lieu  d'une 
aorte  de  prévôté,  appelée  MarchisU  de  Lorraine.  L'eau  salée  mar- 
«foait  on«  degrés,  mais  comme  nous  l'avons  dir,  la  saline  de 
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Dieiuc  absorbe  tous  les  travaux,  et  celU  de  Chàteau-Salini  est 
aujourd'hui  réduite  à  rien. 

Il  y  avait  dans  cette  ville  un  couvent  de  religieuses  de  Ste.- 
Qisabeth,  appelées  sœurs  grises,  mais  il  n'existe  plus  ;  les  sœurs 
de  ia  doctrine  chéM^nne  dirigent  les  écoles  de  jeunes  filles,  tt 
ne  reste  plus  rien  des  aintîquités  de  Château- Salins,  <me  les 
débris  d'une  toiir  et  cpielques  pans  de  murailles  dont  l'épaisseur 
est  nemarquable.  , 

Cette  ville  n'a  produit  aucun  homme  célèbre ,  mats  elle  a  eu 
plusieurs' administrateurs  distingués,  comme  M.  Fleury  de  Cha- 
boulon,  mort  récemment  dé(/nté  de  la  Meurthe,  connu  par 
son  attachement  à  Napoléon,  et  Mé  Janckwitz,  dont  nous  avons  - 
parié;  nous  ferons  connaître  les  autres  ailleurs.  Château- Câlins 
est  une  des  cures  les  plus  importantes  du  diocèse ,  elle  compte 
sous  sa  luridiction  un  plas  grand  nombre  de  succursales  que 
les  antres  cures  de  canton  ;  elle  a  été  remplie  de  nos  jours  par 
les  prêtres  les  plus  recommandables. 

CHATEAU- VOUÉ,  village  situé  dans  une  plaine, 
sur  la  Pelile-Seille ,  à  i3  kil.  de  Ghâleau-Salios ,  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond. ,  à  i3  de  Vie  et  à  42  w. 
E.  de  Nancy.  Population  :  385  habitants ,  34  électeurs 
communaux,  10  conseillers  municipaux,  tpo  feux  et  98 
habitations.  Surface  territ. ,  3']2  hect.,  dont  i33  en 
terres  labour. ,  199  en  bois^  et  28  en  prés.  Mesures-  dé 
Vie,  mais  pour  les  grains  là  quarte  est  de  66  litres^  les 
lettres  viennent  par  Château-Salios. 

Ce  village  possède  un  moulin  à  grains  et  une  ferme*  isolée  t> 
appelée  Bérange,  sur  laquelle  il  n*y  a  rien  d^intéressant  à  rap- 
porter. On  aperçoit  près  de  Château- Voué  les  restes  d^un  vièuK 
manoir  appartenant  à  quelque  seigneur  du  mayen«-àge.  Le  vif- 
lage  est  ancien;  il  faisait  partie'de  la  Lorraine  et  if  était  comprit 
dans  le  bailliage  de  Dieuze,  parlement  et  généralité  dé  Nancy,, 
avec  les  coutvunes  de  la  province.  Ou  ignore  Tépoque*  de  sa 
fondation;  quelques  cartes  en  font  mentfon  dans  le  16"  siècle. 
C'iBst  aujourd'hui  une  cure  du  ressort  de  Châteaù-Sàlîns. 

GHATILLON,  petit  hameau  d  château  considérais 
qui  peut  être  classé  parmi  les  plH«  remarquables  éhr  dé- 
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partem^ut  ,  U  est  stttié  stir  la  rive  gauche  d^une  des 
branches  de  la  Ve^KOuze,  à  3  kîlom.  e.  du  Yal-dc-bon- 
Moaiiep,  dont  Châiillou  dépend-On  y  compte  cinq  fesx 
et  5o  hidîvidus  élablb  dàils  des  habitations  isolées. 

LàpèsitîoB  du  ehâteati  est  singulièrement  pittoresque,  fl  se 
dresse  au  so^àmet  d^uti  rôç  fort  élevé  et  taillé  à  pic  ,  dans  là 
chaîne  des  Vosges;  de  vastes  forêts  de  sapins  Teavitonnent  d^une 
ceiittore  d'étemelle  verdure;  ufie  tiche  vallée,  parseiâée  de 
motdins,  de  aciéries ,  de  niaisans  de  gardes,  s*éiend  à  ses  pieds; 
ime  petite  Tivière,  où  la  tnrite  abonde,  caresse  amonreitsemeot 
les  contours  du  rocher  ets^ëgare  en  mille  détours  :  des  bois  ma- 
giiiiU|ttes,  des  grottes  naturelles ,  de  hautes  montagnes ,  de  6reiit 
valions,  offrent  les  phis  belles  promenades,  et  des  fenêtres  du 
châteati  on  joœt  d*un  des  plus  ravissants  coup-d*œil  qoe  le  voya- 
geur puisse  coutenipler  dans  le  département.  La  vue  embrasse 
les  nombreuses  manufactuifes  de  Cirey,  la  plaine  traversée  par 
la  Yezouze,  Blàmont  et  son  vieux  castél  en  ruines ,  les  haitteurs 
qui  entourent  Lunévîlle ,  et  d*un  s^tro  côté  les  mamelons  nom- 
breux et  les  vâHéesdélicieuses  des  Yo^es.  La  plupart  des  habita- 
tions qui  avoisidenf  le  château  sont  autant  de  scieries  renommées 
qui  appartiennent  au  même  propriétaire  et  qui  peuvent  à  peine 
suffire  aux  conmiandes  qui  leur  sont  faites.  Il  y  a  aussi  des  car- 
rières de  pieft^  qui  sont  recherchées  et  qu'on  exporte  au  loin. 

ChdtiUonwrlaFezouuipfiatteûaït  anciennement  aux  évéques 
de  Metz,  et  avait  le  nom  de  bourg  et  de  seigneurie  ;  il  parait 
qu'au  pied  du  rocher  il  existait  des  habitations  beaucoup  plus 
nombreuses  qù'auJourd^hui,  qui  formaient  lin  bourg  assez  con- 
sidérable; ces  habitatiofiï  ont  été  détruites  pôiif  la  plupart  dans 
les  guerres  que  les  évéques  de  Mets  eurent  à  soutenir  contre  les 
sires  de  Blàmont.  On  croit ,  d'après  un  acte  public ,  que  le  chà' 
teau  a  été  construit  en  i3a4;  les  évéques  en  avaient  acheté  l6 
^nd  aux  comtes  de  Blàmont,  qui  dans  la  suite  reprirent  souvent 
cette  terre  en  fief.  Le  contrat  tde  vente  porte  une  senuae  de 
douze  cents  francs  de  bons  petits  ioumois.  Le  voisinage  de  Blà- 
àiont  porta  souvent  préiudiceau  château  et  an  bourg  de  Chàtîlr 
Ion  ;  il  y  eût  plusieurs  batailles  livrées  au  pied  de  ses  remparts, 
jusqu'à  ce  qu'il  éprouva  le  sort  de  toutes  les  petites  forteresses 
de  Lorraine,  que  la  France  fit  démolir.  Le  château  qu'on  voit 
aujourd'hui  esV  d*isne  fondattob  assee  récente,-  et  comprend 
plusieurs  dé^tendanees  très-considérables. 
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CbâtîBoii  était  le  chef-lieu  d'dne  seigneurie  foA  importante^ 
qyi  s  eleadait  «ur  les  villages  de  Ctrey»  Harbouey,  PaTux,  le 
Yal-de-bon-Moutier  et  sur  Tabbaye  de  Haute-Seiile  ;  aujour- 
dirai  e*esl  raimexe  du  Val,  mais  on  y  dit  la  messe  quelquefois 
à  la  ciiapelle  du  château. 

La  dernière  héritière  du  nom  de  GhAtlllon  ^  MT  la  baronne  de 
KJopsfetn,  a  laissé  dansée  pays  un  impérissable  souvenir  de  bien- 
faisance,  de  piété  chrétienne,  de  bonté  et  de  qualités  aimables. 
Sa  mémoire  est  en  bénédiction  parmi  les  populations  des  villages 
«pi  avoisinent  Ghâtîliony  et  qû*eUo  comblait  de  bienfaits  sans 
jamais  se  {asser. 

CUAUDENEY^  village  situé  au  pied  d^une  côte  ^  sur 
la  rive  droite  de  la  Moselle  ^  à  4  kilom.  s.  e.  de  Toul , 
chef-lieu  du  canton  et  de  Tarrond.  et  à  26  s.  o.  de 
Nancy.  Populalion  :  3'jS  individus  ^  37  électeurs  corn- 
roanatnt  ,10  conseillers  municipaux ,  85  feux  et  78  ha- 
bitations. Stuface  territ. ,  841  hect.  cadastrés ,  dont  387 
eu  forêts^  .a5a  en  terres  arables^  2îg  en  prés  et  80 
en  vignes  dont  les  produits  sont  passables.  Mesures  de 
Nancy  ^  lés  lettres  viennent  par  Toul. 

Chaudeney,  en  latili  CaUUmiamp  est  un  villag;e  très-ancien , 
qol  dépendait  du  domsrine  des  évéques  de  Toul»  parlement  de 
MetJE  et  pràtidial  de  Toul  r  on  y  Suivait  les  usages  de  Tévèché»  et 
quelques  autres  fondés  sur  le  droit  romain.  On  y  voit  une  belle 
niaison  de  campagne ,  et  lés  évéques  de  Toul  y  avaient  élevé  un 
château  qui  leur  sarvait  de  iklaison  dos  champs  9  pour  goûter  les 
plaisirs  de  la  beUe  saison.  Ce  château  se  nommait  Moselfy,  il 
aV  Av^t  rien  de  bien  remarquable.  Chaudeney»  dont  le  patron 
est  Ste.-Valburge9  est  une  succursale  du  ressort  de  la  cure  can- 
tonale de  Toul. 

CHAUFOirrAINE ,  petit  ruisseau  qui  prend  nais- 
sance dans  lu  canton  de  Bayon  ^  passe  i  Charmob  et  ' 
^perd  dans  la  Meurthe  près  àeBlainville-sur-rÈau. 

CHAUX-FOUR ,  nom  donné  à  quelques  habitations 
qui  dépendent  de  Gondreville  et  qui  se  trouvent  à  1 
Vibm.  E.  de  ce  village  ^  elles  ne  présentent  rien  d^in- 
lércssant. 
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GHAYIGNV  ^  village  situé  sur  le  penchant  du  Mon* 
tet,  du  côté  de  Touest,  à  peu  de  distance  de  la  Moselle 
et  sur  la  route  de  Colombey  à  Nancy,  à  lo  kilom*  s*  o. 
de  cette  dernière  ville ,  chef- lieu  du  canton  et  de  Par- 
rondissement.  Population  :  /^^^  habitants,  dont  44  élec- 
teurs communaux  ^  lo conseillers  municipaux,  no  feux 
et  96  habitations.  Surface  territ. ,  760  hect. ,  dont  388 
en  forêts ,  320  en  terres  labour. ,  28  en  prés  et  66  en 
vignes  dont  les  produits  sont  très -médiocres.  Mesures 
de  Nancy  5  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Chavigny,  CauvenUuus ,  appelé  aussi  par  les  anciens  Caba- 
nam,  est  un  village  d^une  antiquité  assez  reculée;  il  était  com- 
pris autrefois  dans  le  comté  de  Ghaligny»  cour  souveraine  de 
Lorraine^  avec  les  coutumes  de  la  province.  On  sait  peu  de  chose 
sur  son  prigipe  et  sur  les  vicissitudes  qu'il  a  pu  éprouver.  II.  y 
avait  un  prieuré  dy  nom  de  Ste.-Lucie,  qui  n'existe  plus;  mais 
on  voit  une' maison  de  campagne  assez  jolie  9  et  un  moulina 
grains  sur  son  territoire*  Le  patron  est  St.-Blaise ,  et  c'est  une 
succursale  qui  dépend  de  la  paroisse  St.  -  Sébastien  de  Nancy.. 

CHAZELLES  ^  très-petit  village  situé  sur  le  ruisseau 
-d^Amenoncourt  ^  à  Fextrémité  de  la  forêt  de  Grande 
seille,  à  6  kilom.  o.  de  Blâmont',  à  a6  e.  de  Lnnéville 
eC  à  56  de  Nancy.  I^opulation  :  190  Individus,  19  élec- 
teurs communaux,  10  conseillers  municipaux,  4^  feux 
et  3o  habitations.  Surface  territ. ,  829  hect.  cadastrés, 
dont  3^7  en  terres  labour. ,  65  en  prés  et  36  en  bois. 
Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Blâmont.  ' 

Ghaselles  est  ancien,  les  vieilles  cartes  de  Lorraine  en  font 
-mention;  il  était  enclavé  dans  le  bailliage  de  Blàmont,  iuten» 
dançe  de  Nancy  et  on  y  suivait  (es  coutumes  duBlàmontois.  Les 
sires  de  Bldmont  ont  possédé  long-temps  cette  terre 9  alors  peu 
Importante  ;  on  ne  connaît  pas  Tépoque  de  Torigine  de  ce  vil- 
lage 9  tout  ce  qu^on  sait  c*est  qu'il  fut  réuni  à  la  Lorraine  dans 
le.  i5*  siècle.  C'est  aujourd'hui  Fannexe  de  St.  -Martin,  pour  le 
spirituel;,  les  habitants  y  sont  bous  et  religieux. 
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CHENEZIËRES ,  mai^oû  de  ferme  peu  importante 
qui  a  environ  6  habitants ,  et  qui  se  trouve  sur  le  ban  de 
Béhérejr ,  à  4  hectom.  s.  de  ce  village. 

CHENEyiÈRES ,  village  situe  sur  la  rive  droite  de 
la  Meurlhe ,  et  ti-aversé  par  la  route  de  Lunévilla  à 
Baccarat^  à  i5  kitom«  s«  e.  de  Lunéviile,  chef-lieu  du 
canton  et  de  Tarrond.  et  à  45  de  Nancy.  Population  : 
375  habitants,  dont  87  électeurs  communaux ,  10  con- 
seillers municipaux.,  86  feux  et  55  habitations.  Surface 
terril.  ,  454  hect.^cadastrçs ,  et  les  terres,  les  bpis,  le$ 
praii:ies  etc. ,  sont  indivis  avec  St.^Clément  et  Laronxe, 
Mesures  de  Nancy;  les  lettres  arrivent  par  Lunéville» 

On  trouve  sur  le  territoire  de  cette  commune  un  moulin  à 
grains,  un  à  émail  et  un  pilon  de  chanvre.  Chenevîères,  ap- 
pelé Cannaburlœ^  est  assez  ancien;  il  était  autrefois^  annexe  de 
St^Clément,  et  dans  les  conventions  singulières  de  ces  temps 
loîntains  9  le  marguillier  de  la  paroisse  avait  le  droit  de  prélever 
la  dlme  de  la  5*  charrue  11  mais  à  condition  de  donner  à  diner 
m  curé  aux  rogations.  L'évéque  de  Metz  était  seigneur  tem- 
porel de  Chenevières,  et  ce  village  dépendait  aussi  du  diocèse 
de  RIelz  y  pour  le  spirituel  ;  il  était  compris  dans  le  bailliage  de 
Tic,  généralité  de  Metz,  parlement  de  cette  ville 9  on  y  suivait 
ks  coutumes  de  Tévéché.  Aujourd'hui  c'est  une  succursale  dont 
le  patron  est  V Assomption  et  qui  est  du  ressort  de  la  cure  de  Lu- 
névflle. 

CHENIGOURT ,  village  peu  considérable  situé  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seille ,  route  de  Nomeny  à 
Nancy,  à  7  kil.  s.  e.  de  Nomeny,  chef-lieu  du  canton^ 
à  ai  N.  de  Nancy,  chet-lieu  de  farrond..  Population  : 
309  individus,  3i  électeurs  communaux,  10  conseillers 
municipaux,  69  feux  et  48  habitations.  Surface  territ. , 
1249  hect*. ,  dont  206  en  terres  labour. ,  25  en  bois  et 
i^  en  prés.  Mesures  de  Nancy  y  les  lettres  viennent  par 
Nomeny.  .      . 
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*  Cbeimoiirt  u*eftl pat  fort  ancien:  h»  carîea  de  Loirraine  ii*en 
font  aQciine  aicntiou  avant  le  milieu  du  f8*  siècle;  il  dépen- 
dait du  niarc|uÎ8at  de  Nomcuy,  et  il  fut  ensuite  réuni  au  bail- 
liage de  cette  ville  ^  généralité  de  Nancy  ;  cm  y  suivait  les 
eoutiHnes  de  révèdhé  de  Metz.  Aujourdliui  o*e8t  TasiMSze  de  la. 
paroisse  de  Létricourt.  Il  n*y  a  rien  de  remarquable  à  en  citer, 
«non  la  fertilité  de  soii  territoire  ;  les  Inœurt  y  tout  sf  ûiptés  et 
encore  pen  avancées  en  civilisation^  mais  ellê^  ii*en  sont  qw 
pins  putes. 

GHENOIS9  Tillage  situe  au  pied  de  là  c6\B  de  lesse^ 
près  de  la  Nied-Fratiçaise ,  aux  confins  ded  dëpart.  de 
la  Meurthe  el  de  la  Moselle  9  à  1 4  Ul«  n»  e.  de  Del  me  ^ 
ehef^iieû  du  canton ,  à  19  m*  de  Cli&ieati-SaUns ,  eke&- 
lieu  de  Tarrond.  ^  à  :f5  de  Vie  et  à  4?  àe  Nancy.  Po- 
pulation :  349 individus,  a5  électeurs  communaux,  to 
conseil,  municip. ,  55  feux  et  4^  habitationr.  Surfèice 
territ.)  376  hect.^  dont  3t8  en  terres  labour.,  4 3  eu 
prés  et  1 5  en  bois.  Mesures  de  Nancy  :  les  lettres  vien- 
nent par  C  hâteaU'-Saliirs. 

Ghonois  est  sans  église  et  dépend  de  la  paroisse  de  Lease.  11 
avait  autrefois  cela  de  remarquable  9  qu*il  était  compris  en  par- 
tie dans  Tévèché  deAIëtz  et  en  partie  dans  la  Lorraine  ^  bailliage 
de  Château-Salins,  généralité  de  Nancy;  tandis  que  la  partie^^-> 
c/ioâ«  était  du  bailliage  de  Metz.  On  y  suivait,  à  Texlrémité  dv 
village,  les  coutumes  de  iVvéclié,  et  de  Tautre  côté,  les  cou- 
mutes  de  St.-Mih!el,  pour  les  appartenances  des  ducs  de  Lorraine. 
i)n  ne  sait  rien  de  positif  sur  forigine  de  Cbenois,  il  parait  an- 
cien ,  mais  n'a  foui  d'aucune  célébrité  dans  les  événements  qui 
occupèrent  nos  ayeux.  * 

GHERE^PIERRE,  nom  donné  à  une  censé  qui  dé- 
pend de  Neuf^Maisons  ^  au  sud  du  village  ]  elle  est  sans 
importance. 

CU£SNOIS  j  autre  nom  d\me  ferme  asse^  considé- 
rable,  sur  le  territoire  d'Emberménil ,  à  2  kilom«  11 .  ^ 
elle  est  habitée  par  environ  1 3  individus. 
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'  CHEYILLON ,  maison  de  ferme  consideVable ,  sur 
le  bâti  de  Jayille,  k  a  kilom.  e.  ;  elle  compte  eliviroa 
treize  habitants ,  mais  eîle  n^a  rien  d'^lntëressanC  k  faire 
connaître. 

CHICOURT  j  viliagc  skué  au  pied  d^uneTcôte  assez 

âevée,  près  dé  la  Nied-Ffançaise,  et  entre  deux  forêts , 

à  11  kilom.  de  Delme^  clief-^lieu  du  canton,  à  i3  v. 

de  Ghâleau^alins  ^  à  19  de  Vie  et  à  43  iv*  e*  (  8 1.  4~) 

âe  Nancy.  Population  :  4^3  individ. ,  4^  élect.  comm. 

ho  conseillers  municipaux ,  86  feu¥  et  6a  habitations. 

Snr&ce  terrii.  ^  34o  hect. ,  dont  184  en  terres  labour,  ^ 

I  toâ  en- bois  et  5i  en  prés.  Mesures  de  Nancjr;  les  let** 

Ires  viennent  par  Château-Salins. 

On  Iroure  sur  le  ban  de  œ  viUage  une  censé  assec  Importante 

nommée  Neuf-Chère,  à  1  kilom.  b.  ;  elle  renfenne  à-peu-près 

hnit  individus.  Chicourt  était  compris  dans  Tancienne  Lorraine» 

'  comme  domaine  des  ducs  ;  il  dépendait  de  la  généralité  de 

Nancy  9  bailliage  de  Chûteau-Saliiis  et  on  suivait  les  coutumes 

de  Lorraine.  On  ne  sait  rien  sur  son  origine,  qui  paraît  assez 

I  ancienne^  car  lès  vieilles  cartes  du  pays  en  font  mention.  U  est  à 

'  regretter  qu^une  commune  aussi  considérable    ne  soit  qu^une 

simple  annexe  d^Orotif  dans  le  ressort  de  la  cure  cantonale  'de 

Delme. 

GHOATEL,  nom  du  moulin  d'Ëcrooves,  à  a  kiL 
s.  o.  de  ce  village  ;  on  y  compte  environ  7  habitants  ^ 
et  ce  moulin  est  assez  considérable. 

CHOLOY  )  village  situé  an  pied  d'une  cote  ^  sur  le 
ruisseau  de  Ilngressin ,  route  de  Toul  k  Yaucouletirs  ^ 
k  5  kilom.  n.  o.  de  Toul,  chef* lieu  du  cafoton  et  de 
l'arrond.  et  à  119  o.  de  Nancy.  Population  ^  44^  i^^^i* 
vidus  9  44  électeurs  commumrux ,  t  aconseillers  munici-^ 
pamt  )  1 14  feux  et  104  habitations.  Surface  terjit^ ,  1 167 
hect.  cadast.^  dont  4^4  ^^  (erres  labour.^  i4d  en  boû 
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et  103  en  vîgues  dont  les  produits  sont  passables*  Me^ 
sures  dé  Toul  ;  les  lettres  viennent  par  la  même  ville* 

Choloy,  appelé  en  latin  Cauliacas  et  Ficus  CauUum^  était  one 
seigneurie  ou  fief  mouvant  qui  relevait  de  la  châtellenie  de  Foug. 
Il  en  est  dé)à  fait  mention  en  1374»  comme  d*an  lieu  important 
à  cette  époque.  Le  duc  Léopold  établit  un  seigneur  de  Choloj , 
avec  désignation  du  titre,  en  1713.  Quelques  traditions  ^  tfui 
d^aillenrs  manquent  de  base  9  Veulent  que  lés  rois  de  France 
aient  eu  autrefois  une  espèce  de  maison  de  chasse  à  Choloy ,  du 
temps  des  deux  premières  races  ;  et  Ton  ajoute  qoQ  les  ducs  de 
Bar  y  résidèrent  également  pour  prendre  aussi  te  divertissement 
de  la  chasse.  Ce  qu^îl  y  a  de  certain,  c^est  que  le  Roi  en  fut 
long -temps  seigneur,  que  le  village  était  compris  dans  le  bail- 
liage de  Commercy,  généralité  de  Nancy,  coiur  soiureraine  de 
L(MTaine ,  avec  les  coutumes  anciennes  de  St.~MihieL  Sous  le 
rapport  spirituel ,  Choloy  comptait  parmi  les  paroisses  de  Lor^ 
raine,  de  nomination  royale  et  ducale  :  le  patron  est  St .-Jean- 
Baptiste  ;  il  y  avait  un  hermitage  en  Thonneur  de  St.^Picrre  ,  à 
quelque  distance  du  village.  Aujourd'hui  c*est  une  succursale 
du  ressort  de  la  cure  de  Toul. 

L'administration  écrit  Choloy  et  Val^de-Pasuey  ;  ce  dernier 
nom  est  celui  dHin  petit  hameau  situé  sur  la  route  de  Toul  à 
Yaucouleurs,  à  3  kilom.  s.  o.  de  Passey.  On  y  compte  envirou 
10  habitations  et  5o  habitants.  C'était  originairement  des  mé^ 
tairies  qui  dépendaient  d'un  prieuré.  On  dit  que  l'église  porte 
sur  une  pierre  le  milUfîme  pe  1269,  ce  qui  indiquerait  pour  ce 
lieu  une  assez  haute  antiquité  ;  cependant  vers  le  milieu  du  1 8* 
siècle,  on  ne  comptait  encore  que  56  habitants  à  Choloy,  sui- 
vant le  témoignage  de  D.  Calmet,  mais  il  est  possible  que  cette 
localité  ait  été  plus  in^ortante  autrefois.  Choloy  fut  aussi  com- 
pris dans  dans  le  Barrois  non  mouvant,  prévôté  de  Foug. 

GIREY ,  bourg  aujourd'hui  considérable ,  situe  à 
Feutrée  des  Vosges,  et  non  loin  des  sources  de  la  Ye* 
zouze,  à  it  kilom.  s.  (2  lieues  4')^^  Lorquin,  cbef- 
lieu  du  canton,  à  ai  s.  o.  de  Sarrebourg,  chef-liea  de 
Tarrond.  et  à  69  s.  e.  de  Nancy.  Population  :  3320  in-> 
dividus,  i63  électeurs  commuuaux,  16  conseillers  mu- 
nicipaux, un  dq>ulé  pour  l'arripnd.  de  Sarrebourg ,  '  4 
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l'Iecleurs  ponr  les  collèges  politic]«es,  Scj^feiiXet  3ao 
habitations.  Surface  terril. ,  2808  hecl. ,  dont  1747  en 
forêts  5  797  en  terres  arables  et  fJ43  en  prairies.  Mesurer 
de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Blâmont. 

On  compte  plusieurs  écart»  sur  fe  ban  de  Cîrey,  l'un  des  phw 
rteDdtis  du  département;  les  principaux  sont  :  Haule^SeUU , 
BUunc-Rupt^  Bois^de-Thou  et  la  Charbonnière.  [Voy,  tous  ces  noms). 
On  y  voit  aussi  un  moulin  à  grains  et  un  à  émail,  trois  étan^ 
qui  suppléent  à  rînsuÛisanee  des  eaux  de  la  Yezouze ,  pour  les 
usines'»  et  un  autre  dans  un  vallon ,  près*  de  Petit^Mont.  Cirey 
a  plusieurs  foires  qui  deviennent  chaque  année  plus  impor- 
tantes, eltes  ont  lieu  le  20  janvier,  le  24  mars  et  le  ao  août; 
celle-ci  est  la  plus  considérable. 

niais  ce  qui  rend  le  bourg  de  Cirey  un  des  plus  intéressants 
de  là  France ,  c'est  la  riche  manufacture  de  glaces  qui  s^y  trouve 
établie,  et  qui  vient  d'acquérir  un  tel  développement  9  qu'elle  a 
effacé  la  réputation  de  celle  de  St.  -  Quirin ,  et  qu'elle  n'a  plus 
d'autre  rivale  dans  le  monde  que  St.-Gobin.  On  y' coule  au* 
fourd^ui  des  glaces  d'Une  dimension  extraordinaire,  il  faut  les 
voir  pour  s'en  former  une  idée  ;  il  faut  visiter  ces  vastes  four- 
nafses  où  le'sable  est  en  ébnllition  continuelle  et  se  répand,  par 
torrents  sur  les  tablé» de  différentes  grandeurs,  oii  il  devient  une 
^ee  brillante,  il  faut  parcourir  ces  innombrables  ateliers,  où 
600  ouvriers  se  livrent  sans  relâche  an  travail  :  les.uns  dégrossis- 
€ant  le  verre  ;  les  autres  le  polissalit  par  des  procédés  quW  ne 
découvre  pas  à  tous  les  regards;  ceux-ci  chauffant' l^four;  ceux- 
là  eo^umiattt  leurs  forces  aux  mille'  détails  qu'entraîne  une  in- 
dmtrie  de  ce  genre.  Les  bâtiments  nécessaires  aux  ouvriers  et 
â  la  fabrication  des  glaces  occupent  une  sivface  immense  et 
icaemMen  t  à  une  .petite  viUe;  on  vient  d'y  construire  une  ma^ 
Hme  particuUëre .  dont*  l'idée  est  due  à  un  habile  ingénieur, 
IL  Raovez,  qui  est  attaché  à  la  manufacture;  cette  machine, 
d'ane  forceinoalculable ,  et  qui  simplifie  beaucoup  les  travaux, 
est  invisible  aux  yeijx  de  presque  tous  les  curieux ,  mais  les 
v«fsi00ais  peuvept  vjsiter  les  autres  parties  de  rétablissement 
sur  un  ^simple  permis  du  directeur.  Il  ÏFaul  une  autorisation  spé- 
ciale pour  visiter  le  beau  polissoir  élevé  récemnftnt  à  i  kîlom. 
de  €îrey,  sur  un  canal  qui  est  alimenté  par  la  Vezouze. 

L'Impulsion  donnée,  an  commerce ,  retendue  de  l'activité  qui 
règne  à  Cîrey,  le  grand  nombre  de  personnes  de*  contrées 
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même  les  i^aftloiiitaia^  q«S  aavept  y  tracnrer  de  Tcàvrage  et  d^ 
jéboucb^  pour  leur  industrie ,  surpaient  font  ce  qu*on  peut 
imaginer.  Lesglaeefl ,  après  avoir  reçu  i^apprèt. nécessaire,  sont 
immédiatement  conduites  à  Paris,  0(1  est  fixé  le  magasîii  génër»! 
et  ofa  elles  leçoiTenl  le  dernier perfeotiennemeiit.  V^es  ont  flgm^ 
p^^esque  tous  les  ans  à  Texposition  des  produits  industriels ,  el 
onttonîours  apporté  aux  propriétaines  des  médailles,  de  Thon- 
neur  et  dû  profit.  Au  centre  des  établissements  de  Texploitationj 
s*élève  le  cbàteau  occupé  par  le  directeur-gérant  au*  nom  de  la 
société;  c^est  un  superbe  édifice,  dont  la  position  est  délicieuse 
et  qui  donne  une  baute  idée  du  talent  de  Farcbitecte,  M.  Ber- 
nard-Cliaux.  on  admire  surtout  le  salon  qui  est  dans  la  partie 
du  château,  en  face  des  Vosges;  les  glaces  qui  ornent  les  murs 
refléchissent  les  noirs  sommets  des  montagnes  qui  produisent 
un  efiet  magique. 

Cirey  possède  une  fayepeerie  très- renommée,  qai  emploiç 
environ  deoxrcents  ouvriers  «9t  qui  peut  sii£$re  à  peine  cuxk 
commandes  Ivaoïpbrablea  qw  lui  sont  ftites.  La  màrehandiaç 
qni-en  sartiesl  exportée  au  loin-,  à  Paris,  au  Havre,  ei^  Alsace^ 
en  Suisse  et  au  nord  ooomie  ai|  miiU;  ç'^  ^cor^  i^i^e  souroe 
de  richesses  pour  le  pays*  A|outes  à  cela  une  scierie,  un  marti- 
net, deux  carrières  considérables  de  piettes,  un  tissage  de  c^* 
iicots,  et  vous  aurez  une  idée  du  prodigieux  commerce  qui  se  fait 
dans  oe  bouig,  dont  la  situatkm  plaque  est  trè»-agréa]>Ie  »  ao 
pied  des  montagnes,  parmi  tfmUa^  les  richesses  de  la  nature. 
La  papeterie  assez  renommée  qu{  s*y  trouvait  a  cessé  d'exister, 
les  bâtimeftttf  sont  employés  au:!^  ui|a§e^  de  la  verrue. 

Quant  à  la  partie  morale  de  Cirey,  on  conçoit^  ce  qu'elle  peut 
être  dans  un  pays  exclusivement  industriel,  oà  Fagglomératlon  < 
ouvriers ,  les  mille  squcîs  dé  l'intérêt  privé,  les  habitudes 
sières  d'une  population  ignorante  et  abrutie,  amènent  de 
breux  désordres;  les  auberges  y  sont  établies  dans  la  proportion 
d'une  pour  septante-cinq  habitants;  Pinflu^ice  de  la  r^i^on 
est  presque  nulle,  on  parle  cependant  d'y  bâtir  une  églîse  nou» 
velle,  qui,  d'après  les  plans,  serait  une  des  plus  belles  de  la 
contrée.  Cirey  est  le  ch^-lieu  d'une  perception  ;  il  y  a  un  !>«*- 
reau  de  tab^c^  on  y  remarque  plusieurs  ponts  et  des  chemiiic 
bien  entreténus  ;  ses  revenus  sont  considérables  et  chaque  jaat 
ce  lieu  s'augmente  et  s^embellit. 

A  Teutrée  de  ce  boQlg»  <Hi  côté  de  l'otieat,  on  aperçoit  l'an* 
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étn  ohàlMÙ  dm'  «eigneunr  de  Cirejr  ^  il  «fit  à  feine  racmiiiaîf-» 
MUe 9  p«uec#.4p]^il  «ertdip  demeure  à  pfaMieur»  familles;  le»iiia- 
glûfiqucB  iandins  «pii  rCTtfWiffaiffnt  oui  disparu  ;  mais  la  iraéi^oa 
wot  que  Yotoire  ail  habité  ce  château  avec  la  fameuse  mar*. 
^prite  du.  Chdiletcl*  O»  montre  cncoea  daus  la  maiaou  oeoupéa 
par  rûistiltalttiir ,  une  chambre  oh  i&philosppha  de  Fcmey  a«^ 
mit  séfouené  qndcpie  temps,  ei  les  propnétaioBs  de  la  fayeneerie 
usMiiTml  4|oelques  papieis  antographsiiB  9»  oi|t  Apparte^a  au 
«éUbre  i^aftiiareho  o^  ijults  oat  BocueiUisjiir  kslîeux  mêmes.  Dan» 
imtsiiip*  ^usceoul^les  hahila|itsdeiGir^«atmla  dévsiatedu 
«e  de  BlâmoBl ,  hait»  par  las  Uemm^  ipii  possédaient  Ghàtil** 
lem^  TBKqQaUin,9  Girey  «t  les  tenses 'Ypisines.  (ffJoy.  CifitUlonJ^ 
Im  boui^  diS  Cirsy  ^  dmit  rimportane^  ne  vemofite  qu'4  une 
^te  foKi  rteente.)  ^est  cçpendai^  trè^ancieû.  C^était  uae  pro- 
priété des  évèques  de  Aetz,  et  il  dépendait  de  Chàtillon;  çn  Ta» 
vail  cndaTé  dans  le  bailliage  de  Vie  ^  généralité  de  Mc^9  par- 
lement de  eetle  ville ,  avec  les  coutumes  de  Tévèché.  Quant  au 
ifiintviel  9  la  paroisse ,  après  avoir  dépendu  de  Ta^baye  de  Do-^ 
mèvre  9  rentra  sous  la  uu^icttojQ  jnimédiadç  de  Tévéque  d# 
Metz  ;  anjourdliui  ç*e$t  une  succursale  du  ressort  de  Lorquin  ^ 
et  dont  le  patron  est  S^.-Dcnts.  On  rapporte  qii'on  a  exploité 
peiadant  ^elçjues  années  une  mine  de«fi^  k  Girey^  mm  elle 
est  aii|oTirdluii  ab.a)^donnée. 

ÇLrÂIIUL»I£U  9  11)913011  de  fernue  cousulérable ,  à  a 

fcilcHia»  ïff  dç  ^illers^  idoat  elle  est  une  dépendance  ^  et 

à  5   d^  Nancy.  Elle  n^a  plus  de  remarquable  qu'un 

puits  d'^tipe  ^s^nde  profondeur,,  et  un  ccho  sur  le  revers 

de  la. cote  voisine ^  et  qui  est  .un  des  plus  curieux  du 

pajs-  ^ 

ClsJriieii  est  Une  andenne  ahfcaye  de  Torirede  Ctteaux,  qui  doit 
son  origine  an  doc  Mathieu  1^  de  IiOiruoe ,  en  1 1 59.  Ce  prince 
srniC  ftHielé  en  Lorraine*  quelques  religieux ,  qui  s*étdlrfirent 
^sdMird  à  Fcnièreff  près  de  St.  1- Nicolas;  mais  alors  comime  au-* 
Joasdlvai^  on  Cftisait  de  fofçioMgm ,  et  les  habit  ans  ayant  mal« 
tnMélesndigiiBnx^oemMise  retirèrent  &  ClaffUeu,  qui  était  alors 
t>Be  00*96  trèsfsoiitaire^  couverte  d*une  épaisse  forêt.  Le  due 
Ioum  une  peortion  çemsidérable  de  terrains  et  des  pAturages 
ieuBS  Imipeauz.  Os  possédèrent  dans  la  suite  les  grands 
«oolias  de  Nanogr  ;  mais  le  prince  Charles  de  Lorraine ,  évéque 


de  Metz  et  de'Straglxmvg,  abbé  de  eiairUeii  «  abSarnfloiiiia  cette 
abbaye  et  fît  un  démembrement  de  ses  biens  en  favear  de 
la  prîmatiale  de  N9n<;y.  Le  monastère^  eonlinna  oepaidant  à: 
snlwister;'  il  yenl  une  imprimerie  qui  devint  célèbre»  et  qui  rn 
valisa  long-temps  avec  celles  de  Pont-à-Mou$son ,  de  SL-Nicolas 
et  de  Nancy  9  alors  placées  fort  au -dessus  des  imprimeries  .pa- 
risieaiies.  L*abbé  de  Giaklteu,  en  considération  des  biens  donnés 
à  la.  prîmatiale ,  avait  la  première  place  après  le  doyen  dans: le 
chœur  de  cette  église ,  et  il  avait  le  droit  d'y  nommer  un  cha-'' 
noine  pendant  le  mois  d'avril,  quand  il  vaquait  une  placie  pen- 
dant ce  mois.  Plusieurs  princes  de  Lorraine  ont  été  inhumés 
dans  l'église  de  Clairlieu^  entr'autres  le  duc  Mathieu  et  Berike. 
son  épouse,  ainsi  que  plusieurs  personnages  des  plus  nobles  fa 
milles  de  Lorraîlie.  Cette  église.passalt  pour  une  des  plus  belles 
de  la  province*  ^ 

CLAIRUPT,  hameau  voisin  de  Bertrichamps^  dont  îl 
est  une  dépendance^  on  y  compte  3o  feux  et  i5o  in- 
dividus, (f^ojez  Bertrichamps). 

CL  AYEURES^  village  situé  sur  la  rivière  de  TEuron , 
près  d^une  montagne  dite  la  côte  d^Essey ,  à  7  kilom« 
de  Bayon ,  chef^lieu  du  canton,  à  17  s.  o.  de  Lunéville, 
chef-lieu  de  Paixond.  et  à  35  s.  e.  de  Nancy.  Popula- 
tion :  493  individus,  49^'^^^'  communaux,  10  conseil, 
municipaux ,  97  feux  et  7&h9bii:ations.  Surface  terril. , 
6 1 3  hect» ,  dont  4?^  en  terres  labbyr. ,  1 80  en  bois  , 
iio  en  prés  et  4t  en  vignes  de  qualité  médiocre.  Me- 
sures de  Nancy  ;  les  lettres  arrivent  par  Bayon. 

On  -trouve  sur  le  ban  de  ce  village  une  carrière^  de i pierres, 
une  de  sable ,  un  moulin  à  grains,. un  ancien  château  et  une 
maison  de  ferme  appelée  Romeny^  à  1  Liloin.  «.  ;  elle.  n*offîre 
rien  dé  .ifemarqi:iable..Glayeures,  en  latin  du  moyen-âge  CiayéW' 
riœ,  i:emouie  à  une  assez  haute  antiquité;  il  avait  pour  sel-, 
gneurs  les  comtes  de  Raigecourt ,  les  comtes  de  Lenoncoiût  et 
la  famille  de  Bellerose.  Dans  le  château  qu*on  voit  encore  lia- 
fourd^hui  existaient  les  comtes  de  Ciayeures  qui  portaient  le. 
nom  du  village  et  qui  avaient  fondé  dans  le  voninage  la  dUH 
pelle  de  Sr.-Nicolsu»,  en   i528.  Le  village  était  du  ressort  delà 
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•onvwaiiie  de  Lomine  »  bailliage  de  KosIèrea-aux-Salineâ,. 
géBéralité  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  bproTÎnce.  On  ignore 
flépoque  de  sa 'fondation  et  de  celte  du  cliSean.  C'est  une  suc- 
aoisale  aoos  la  juridietkHi  de  Bayon. 

CLEMERY^  village  sitwS  &  quelque  distance  de  la 
Seille  9  sur  la  rive  droke  et  près  de  la  route  de  Pont- 
l-JfioDMMm  de  Nomeny  ^  à  4  Ul.  o»  de  Nomeny ,  chef- 
lien  du  canton  et  à  ag  n.  de  Nancy ,  ch'ef-IIeu  de  far- 
fond.  Population:  £^  individus ,  59 ëlecteors commua 
naos,  ta  cimseiUers' iminicipaux ,  4  électeurs  pour  les 
collèges  politiques ,  1 1  o  feux  et  94  habitations.  Surface 
territ.  )  673  hect, ,  dont  898  en  teri*es  labour. ,  157  en 
bois  et  1 18  en  prés.  Mesures  de  Nancj  j  les  lettres  vien* 
Dent  par  Nomenj. 

CléBMiy  a  sur  son  territoire  un  moulin  à  gvains»  trois  au- 
berges appelées  Quatre-Yents»  sur  la  route  de  Nonieiij^  et  le 
petit  haniean  de  Bénicourt  dont  nous  avons  parlé.  (f^oy$z  Bé^ 
lucowrt).  On  voit  aussi  à  Ciétnery  l'ancien  château  du  fameux 
maréchal  Duroc^  duc  de  Frioul;  c'était  une  des  plus  belles  mai- 
sons de  campagne  du  département;  fl  y  avait  un  étang  et  un 
lardin  magniSque  9  mais  après  la  mort  de  la  fille  dû  maréchal 
tout  lut  négligé  9  et  la  veuve  a  vendu  cette  propriété  un'pçu 
avant  aon  mariage  avec  le  général  Fabvier;  on  parle  d'y  établir 
si^ourd'hui  une  ferme  modèle. 

Clémeiy  était  une  terre  du  marquisat  de  Nomeny,  il  (ut 
fémii  au  bailliage  de  cette  ville,  généralité  de  Nancy,  parle- 
ment de  Lœrraine,  avec  les  coutumes  de  St.-Mihiel.  Ou  ignore 
r^NNiiie  de  sa  fondation,  mais  il  piuratt  ancien,  car  les  vieilles 
cartes  du  pays  en  font  mention.  C'est  une  succursale  du  ressoK 
iela  cure  de  Nomeny,  et  le  village  était  anciennement  appelé 
terre,  du  Barroîs. 

CfiF.REY^  village  fort  peu  considérable  situé  au  bord 
d'un  petit  ruisseau  qui  se  perd  dans  le  l\Iadon ,  et  prés 
de  la  route  de  Nancy  à  Yëzeltxe  ^  à  5  kil.  n.  £•  de  cette 
dernière  ville  ^  chef-lieu  du  canton  et  à  28  s.  (4 1*  4-) 
de  ^ancy.  Population  :    t35  habitants,  1 3  électeurs 
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eomitiuuaux ,  i  o  CQnseUiers  municipaux ,  36  feux  et  39 
habitations.  Surflfca  t^ric.,  44^  hect.  cadastrés,  àosA 
354  en  terres  labour.,  4^  ^^  ^^  ^^  ^  ^^  ^^fP^  ^ 
qualité  ioféiieure»  Mes.  fie  JNanqr  ]  les  lettref  Tieranent 
par  Véxeliie, 

Clérey  n'est  {wis  aneleii,  on  le  nomtneU  Clmrmm,  elfedw 
de  Lorraine  en  étMt  seigneur;  il  faisait  partie  du  bailUa^s  eldn 
comté  de  Vaudémont.  Plus  tard^  il  fat  réuni  an  bailUage  de 
Vésdise  j  généralité  de  Naney,  eontumes  et  parlement  de  Lor^ 
raine.  C'est  an^omrd'hnf  une  petite  sncounale  qui  ttikf^  de  la 
cure  de  Véseiiae  :  ce  village  possède  un  bureau  de  charité* 

CLÉY ANT ,  çhàt^u  magnifique  et  maison  de  f^me 
situés  sur  le  revers  d^uQ?  c6te  assez  élevée ,  près  du  cou-* 
fluant  de  la  Moselle  et  de  la  ^Meurthe ,  à  t  kilom.  s.  de 
Custines,  donc  ils  sont  une  dépendancç.  On  j  compte 
5  feux  et  environ  3o  individus. 

L'architecture  du  château  est  très- élégante,  les  jardins  sont 
parfaitement  dessinés  et  remplis  des  plantes  les  plus  rares;  de 
superbes  avenues  y  conduisent  de  toutes  parts,  et  Taspectde  cetie 
campagne,  vu  de  la  route  qui  conduit  de  Pont -à- Mousson  à 
ï^ancy,  oiTre  le  coup  d'œil  le  plus  agréable  et  le  plus  ijmposaDt 

CŒUR ,  maison  de  ferme  ainsi  nommée  sur  le  ter-f 
ritpire  de  Neuf- Maisons.^,  à  7  kilom.  s.  de  ce  village  ^ 
elle  nV  rien  de  remarquable. 

CC£UR-£N*COT£ ,  maison  de  campa^e  fort  jolie , 
comme  presque  toutes  celtes  qui  environnent  Nancy  ♦ 
à  i  kil.  o.  de  cette  ville  ^  on  Rappelle  aussi  la  ChaUe^ 
et  elte  est  très-agréable. 

COINCOURT,  village  situé  &  Textrémité  de  la  forêt 
de  Parroy ,  sur  la  rive  droite  du  Sanon  ^  à  1 3  kiL  s.  e« 
de  Vie  ^  cheMieu  du  canton  et  siégé  do  tribunal,  à  i^ 
s.  E.  de«Château-^lins,  cbef-lieu  de  Tarrond.  et  i  4' 
c.  de  Nancy.  Population  :  535  habitants,  dont  53  éïto 
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teu»  commmiaaz,  la  consciilers  tnunicipaux^  1  clecci 

pottrlad^atatioii^  1  la  feux  et  100  habiutiow*  Sur&ce 

tcrriL,  Si^htcu ,  dont  5 16  en  terres  labonr. ,  53  ea 

prÀ  et  14  en  bois.  Mesures  de  Yic  ^  les  lettres  viennent 

par  M oj^eoyic. 

Csinoourtà  un  moidin  à  grains  sur  un  missean^  mais  ce  vIU 
bgp  nVIre  d'ailleurs  rien  d'intéressant  par  son  histoire  eu  sa 
tttiiati<Ni  particulière,  n  parait  cependant  assez  ancien^  les  caries 
àa  pays  en  font  mention  dès  le  17*  siècle,  mais  on  ignore  à  quelle 
^poqoa  il  a  été  fondé;  il  y  a  deux  étangs  dans  son  voisiJQage. 
CoineoiM  faisait  partie  dn  )MiilUage  dt^  Lunéville»  parlement  et 
généralité  de  Nancy ,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  C'est  au- 
joanThm  une  succursale  du  ressort  de  la  cwe  de  Yic. 

COryiLLER  9  vilUge  peu  considérable  ^  situé  dans 

sue  gorge  assez  profonde ,  sur  un  ruisseau  €|ui  se  perd 

dans  la  Meurllie)  &  droite  de  la  route  qui  conduit  de 

Bajon  à  Nancy ,  à  7  liK  s*  s.  o.  de  St.-Nicolas ,  cbeC- 

iieu  du  canton  et  à  17  s«  s.  de  Nancy,  ctief-Iieu  de 

Tarrond*  Population  :  m 2  individus,  21  élect.  comra.  ^ 

io,conseillers  municipaux ,  56  feux  et  4i  habitations. 

Surface  territ* ,  4^0  bcct.  cadastrés ,  dont  876  en  terres 

labour. ,  3a  en  bois ,  37  en  prés-^t  1 3  en  vignes  de  gtia- 

Ktc  passable.  Mesures  de  Nancy  5'  les  lettres  viennent  par 

St.*NicoIas. 

Ce  villi^  n'est  pas  ancien  9  on  ne  le  trouve  désigné  dans  nos 
^iUcs  ekronifues  que  sous  le  nom  d'église  succursale  de  Ccy-^ 
tiUir,  après  Tonnay;  le  patron  est  St.-Jacques.  Il  y  avait  cepenp 
éant  unseigneor,  M.  de  Mahuet,  dont  les  descendants  subsistent 
twoore  avqourd^hui ,  mais  dans  uae  autre  terre.  CoivîUer  Ibt 
féoni  au  baiUisge  de  Rosières^aux-Salines,  parlement  et  géné- 
ralité de  Naucy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  C'est  aujour- 
é'bui  l'apneKe  de  illanoncourt-en*Vermois;  le  pays, est  fertile, 
mais  on  ne  peut  préciser  l'époque  où  Goiviller  7  a  été  bâti. 

COLO^fBEY)  bourg  assez  considérable ,  situé  dans 
une  eomrce  presque  déserte  et  en  retard  des  \6ies  de  la 
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'  Cbonmoùrt  ii*efttpat  fart  ancien:  les  cartes  de  Lorraine  d^en 
foni  anciine  mention  avant  le  milieu  du  f8^  siècle;  îl  dépon- 
dait du  marquisat  de  Nomeny»  et  il  fut  ensuite  réuni  au  bail- 
liage de  cette  ville  ^  généralité  dé  Nancy  ;  on  y  suivait  tes 
ooutimies  de  Tévèdhé  de  Mets.  Aujourdlml  c'est  Tanm^o  de  la. 
paroisse  de  Létricourt.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  à  en  citer, 
sinon  la  fertilité  de  sou  territoire  ;  les  ùiœuTs  y  iont  simples  et 
encore  peu  avancées  en  civilisation  ^  mais  elle^  n*en  sont  que 
plus  pufes. 

GHENOIS,  village  situé  au  pied  de  la  c6ie  de  tesSe^ 
prè$  de  la  Nied-Fraiiçaise  ^  aux  confins  ded  départ,  de 
la  Meurtbe  et  de  la  Moselle  ^  à  14  kil*  n«  £•  de  Defme  y 
theCAien  du  canton ,  à  19  n*  de  Ch&teaii*SaUns  ^  ekef*- 
lieu  de  Farrônd.  ^  à  â5  de  Vie  et  i  4?  ^^  Nancy*  Po- 
pulation :  349 individus,  aS  électeurs  communaux,  to 
conseil,  municip. ,  55  feux  et  43  liabitationsv  Sur&ce 
terril. 9  276  hect.,  dont  218  en  terres  labour.,  4^  eu 
prés  et  i5  en  bois.  Mesures  de  Nancy  :  les  lettres  vien- 
nent par  C  hâteau-Salins. 

Cbenois  est  saiis  église  et  dépend  de  la  paroisse  de  Lesse.  Il 
avait  autrefois  cela  de  remarquable,  qu*il  était  compris  en  par- 
tie dans  révéché  deHltetz  el  en  partie  dans  la  Lorraine  »  bailliage 
de  Château-Salins,  généralité  de  Nancy  ;  tandis  que  la  partie^oé- 
c/ioM«  était  du  bailliage  de  Metz.  On  y  suivait,  À  Textrémité  du 
village,  les  coutumes  de  révéché,  et  de  Tautre  côté,  les  cou- 
mutcs  de  St.-Mihîel,  pour  les  appartenances  des  ducs  de  Lorraine. 
t>n  ne  sait  rien  de  positif  sur  Torigine  de  Chenoîs,  il  parait  an- 
cien ,  mais  n'a  foui  d*aucune  célébrité  dans  les  événements  qui 
occupèrent  nos  ayeux.  * 

.  GHERE^PIERRE,  nom  donné  à  une  censé  qui  dé- 
pend de  Neuf-Maisons,  au  sud  du  village 3  elle  est  sans 
importance. 

CHESNOIS ,  autre  nom  d'une  ferme  stsset  considé- 
rable, sur  le  territoire  d'Emberménil ,  à  a  kilom.  h.  ^ 
elle  est  habitée  par  environ  1 3  individus. 
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CHEYILLON ,  maison  de  (èrme  considérable ,  sur 
le  ban  de  Jayille,  à  2  kilora.  e.  \  elle  côniple  ^Tirod 
treize  habitants ,  mab  eHe  n^a  rien  d^intëressant  k  faire 
connaître. 

CHICOURT ,  village  situé  au  pied  d^uneTcàie  asses 

Aévée,  près  dé  la  Nied-Française,  et  entre  deux  forêts , 

à  11  kilom.  de  Delme  ^  cbef-^lieu  du  canton  ^  à  i3  k. 

de  Ghàleau^alins  ^  iiip  de  Vie  et  à  43  n.  e.  (8  h  -r*) 

de  Nancy.  Population  :  4o3  individ.)  4^  élect*  comm. 

10  conseillers  municipaux ,  86  feuY  et  6a  habitations. 

Snr&ce  territ.  ^  34o  hect.  ^  dont  184  en  terres  labour •  ^ 

T02  en  boi^  et  5 1  en  prés.  Mesures  de  Nancy  ;  les  let<-> 

très  viennent  par  Château-Salins. 

On  trûvre  atir  le  ban  de  oe  village  une  oense  asses  importante 
nommée  Nenf-Chère,  à  1  kilom.  b.  ;  elle  renfanne  &-peu-prto 
huit  individus.  Chicouit  était  compris  dans  TaDcienne  Lorraîue^ 
comme  domame  des  ducs  ;  il  dépendait  de  la  généralité  de 
Nancy,  bailliage  de  Chdteau-Salius  et  ou  suivait  les  coutumes 
de  Lorraine.  On  ne  sait  rien  sur  sou  origine,  qui  parait  assez 
aodenney  car  lès  vieilles  cartes  du  pays  en  font  mention.  Il  est  à 
tcgreUer  qu'une  commune  aussi  considérable  ne  soit  qu^une 
«impie  annexe  d'Oron»  dans  le  ressort  ^  la  cure  cantonale  'de 
Aelnie. 

CHOATEL,  nom  du  moulin  d'Ëcrouves,  à  a  kil« 
s«  0.  de  ce  village  ;  on  y  compte  environ  7  habitants , 
et  ce  moulin  est  assez  considerahle. 

CHOLO Y  )  village  situé  an  pied  d^une  cote  ^  sur  le 
ruisseau  de  Ilngressin ,  route  de  Toul  à  Yaiicouletirs  ^ 
À  5  kilom.  H.  o.  de  Toul,  chef* lieu  du  canton  et  de 
l'arrond.  et  à  ag  o.  de  Nancj.  Population  {  44^  ^^^i* 
vidas,  44  électeurs  communaux ,  1  o  conseillers  munici* 
pwx,  1 14  feux  et  io4  habhations.  Surface  terjit^  1  1 167 
hect.  cadast.,  dont  4^4  ^^^  terres  labour.  ^  i4d  en  boi^ 
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GOTE*ROTIE ,  autre  nom  piitoreiqcie  et  bien  choist 

<j\ii  clësigne  plusieurs  mafsôùs  de  cair.pagtie ,  des  ca* 
banes  de  viguerous',  des  fermes,  etc. ,  sur  le  penchant 
de  la  cote  Sie.^Geneviève^  près  de  Pixérécourt ,  à  1  kil. 
de  et  village ,  dont  les  habitations  dépendent  ;  on  y 
compte  55  individus. 

GOT£S*LUCEY ,  ruisseau  qui  commence  à  paraître 
près  de  Lagney ,  dans  le  cailton  de  Toui ,  arrose  Bou^ 
yron  et  Franche  ville ,  et  se  jette  dans  le  Tèrrouin  ^  vis-* 
à-^vis  Jaillon^  il  a  peu  d^importance. 

COURBESSAUX ,  village  situé  dans  une  plaine  fer- 
tile, siir  les  bords  de  la  Rouanne  *  à  t5  kilom.  n.n.o. 
de  Lunëville,  clief-lieu  du  canton  et  de  Farrond.  et 
à  22  E.  (4  lieues  4-)  de  Nancy,  Population  :  277  indi- 
vidus, 27  électeurs  communaux ,  1  o  conseillers  muni* 
cipaux.  Surface  territ. ,  619  liect.  cadastrés,  dont  44^ 
en  terres  labour. ,  100  en  prairies,  45  en  bois  et  i5  eu 
vignes  dont  on  parle  peu.  Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres 
viennent  par  Lunéville. 

Gourbessaux  a  un  fonr  à  chaux  peu  considérable;  on  ne  sait 
rien  sur  Torigine  de  ee  village  qui  ne  paraît  pas  f^H  aneieny 
quoiqu'il  figure  sur  les  cartes  du  pays  dans  le  id*  siècle.  U  était 
oompris  dans  le  bailliage  de  Lunéville,  généralité  et  pariement 
de  Nancy  9  on  y  «lUvait  les  coutumes  de  Lorraine.  Ce  village  est 
annexe  de  RéméréviUe.  On  l'appelait  autrefois  Cuna^éUXy  que 
les  cailles  ont  traduit  par  Courbi^Sëalt.  La  famille  de  Maktuet  y 
exerçait  les  droits  de  seigneur  ;  il  y  avait  un  oratoire  sous  le 
vocable  de  Ste.-Croix. 

GOURCELLES ,  village  situé  au  pied  de  la  câte  de 
Pulney  et  aux  confins  du  département  des  Vosges ,  à 
^4  kilom.  s.  £•  de  Golombey,  Chef-lieu  du  catiton  ^  à 
44  (  environ  9  lieues  )  dé  Toul,  chef-Ueu  de  Farrond. 
et  à  4^  s«  de  ^ancy •  Population  :  309  individus  ^  3 1 
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électeurs  commuiiàux^  10  comeillers  muinçip^uz ,  82 
knx  et  56  habillions.  Suriàçe  leitit.  y  3'j6  heci»  ^  dont 
3i3  en  terres  labour. ,  66  en  bois ,  36  en  près  et  16  en 
TÎgoes  dont  les  produits  sont  peu  goûtés.  Mesures  de 
Nancy,  les  lettres  viennent  par  Colombey* 

Couicelles,  appelé  en  latin  Cmr^cêliœ,  était  du  bailUagd  et 
comté  de  Yaudémont;  on  le  réunit  ensuite  au  bailliage  de  Yé* 
lelfse,  généralité  delCancj,  parlement  de  Lenraine,  dont  il  tui- 
Tiit  les  eoitlumes.  U  avait  primitivesdent  pour  seigneurs  les 
membres  de  la  famiOe  d*Ourches  9  d*Hérival  et  de  Malnois. 
Quelqties  particuliers  de  Fécocourt,  nommés  Pelletier,  y  avaient 
fondé  une  ebapelle  dont  ils  étalent  patrons  ;  cette  cbapelle 
date  de  i5o0,  ce  qui  prouve  que  Courcelles  est  plus  ancien  que 
ne  le  prétend  la  statistique  de  la  Meurtfae.  Ce  village  avait  dans 
M  dépendance  un  hameau  nommé  Blemerey  qui  o*existe  plus» 
•t  dont  les  sieurs  de  Malvoisin  étaient  seign^ws  aveo  la  famiUé 
de  Bettancoutt.  C*ef^t  aujourd'hui  une  saceursale  du  fessort  dé 
Colomb^,  et  dont  le  patron  est  St.-Nicolas. 

COURTEGAIN,  maison  de  ferme  cousiderable  sur 
le  territoire  de  St.-Quirin,  à  i  kilom.  e.  de  ce  bourgs 
on  y  compte  environ  douze  individus ,  mais  elle  n'a 
rien  de  remarquable. 

COUTURES ,  village  situé  une  sur  colline  à  gauche 
âela  route  de  Nancy  à  Château-SalinS),  à  a  kil.  o.  de 
(Gâteau-Salins  )  chef>lieu  du  canton  et  de  Tarrond.  et 
à  3o  v .  E.  de  Nancy.  Population  :  275  individus ,  60 
ieux  et  53  habitations.  Surface  lerrit.  ^  3oa  bect. ,  dont 
3o4  en  terres  labour. ,  8a  en  bois  et  16  en  vignes  peu 
réputées.   Mesures  de  Nancy;  les  lettres  arrivent  par 

Qiâteau-Salins. 

H  j  a  une  carrière  de  sable  sur  le  ban  de  ce  village  9  qui  était 
anlrdois  compris  dans  la  province  de  Lorraine,  bailliage  de 
ChAleaii-Salins,  généralité  et  parlement  de  Nancy 9  avec  les  cou- 
tumes de  Lorraine.  Coutures  n'est  pas  ancien ,  les  cartes  du  pays 
^  ie  mentionnent  qu^au  17*  siècle.  Il  est  au^ourdMiuî  aiinext^^ 
P<)itr  le  spirituel,  à  la  paroisse  d*Amelécour(. 
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COVYAY,  (Voyez  JncerçMer). 

CRAINGOURT ,  village  situe  sur  la  rive  droite  de 
la  Seille ,  à  7  kil.  s.  o.  de  Delmé ,  chef-lieu  du  canton, 
à  18  N.  o.  de  Château*Saliiis,  chef-lieu  de  Tarroiid.  et 
à  26  N.  V.  E.  de  Nancy.  Population  :  54o  individus, 
54  électeurs  communaux,  12  conseillers  municipaux, 
109  feux  et  84  habitations.  Surface  lerrit. ,  557  hect«, 
Août  44^  ^^  terres  labour. ,  5o  en  près  et  4^  ^^  ^^* 
Mesures  de  Nancy  ;  les-  lettres  par  Ghftteau-Salins. 

/  Crainceurt  était  autrefois  compris  dans  le  marqnisiit  de  No- 
meny,  ensuite  dans  le  bailliage  de  cette  petite  ville,  généralité 
de  Nancy  et  parlement  de  Lorraine.  On  y  suivait  les  oontumei 
de  révéché  de  Mets,  qui  étaient  en  vigueur  dans  cette  centrée. 
Ce  village  parait  asses  ancien ,  U  est  le  seul  qui  ait  survécu  aux 
terribles  ravages  des  Suédois  au  milieu  du  j  7*  siècle  ;  deux  vil- 
lages nonunés  Lame  et  Cheaimont  ont  disparu  devant  la  crueDe 
épée  de  ces  barbares,  et  Craineourt  ^*est  agrandi  de  leurs  ruines. 
On  y  voit  un  moulin  à  grains  et  une  source  d^eau  femigineiise 
ilbnt  les  propriétés  sont  peu  importantes.  Ce  village  est  une 
succursale  du  ressort  de  Delme  ;  il  appartenait  autrefois  au  dio- 
cèse àfi  Metz. 

Craineourt  a  dépendu  long-temps  de  Toffice ,  recette ,  prévôté 
et  bailliage  de  Pont-à-Mousson  ;  cVtait  un  fief  qui  relevait  du 
marquisatdeNomeny,  et  qui  donnait  son  nom  à  une  maison  d*an- 
cienne  chevalerie^  noble  par  le  titre  comme  par  les  armes.  Il  est 
question  d'un  Georges  de  Craineourt  en  14^6;  mais  déjà  au  16* 
siècle  Craineourt  était  possédé  par  la  famille  des  Artnoisesy 
Fune  des  plus  distinguées  de  Lorraine ,  qui  avait  sa  résidence  A 
Çlémeiy  dans  un  magnifique  château.  Ces  deux  maisons  doivent 
être  éteintes  aujourd'hui;  celle  de  Craineourt  Tétait  déjà  parles 
mâles  au  16*  siècle. 

CRANTENOY,  village  aujourd'hui  peu  important 
situé  sur  un  petit  .ruisseau  qui  se  perd  dans  le  Madon^ 
et  sur  la  route  de  Ilaroué  à  Bajon ,  à  5  kil.  e.  de  Ha- 
roué ,  chef^lieu  du  canton ,  à  3i  s.  de  Nancy ,  chef^lieu 
de  Tarrond.  Population:   182  individus,  18  électeurs 
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eommonauX)  lo  conseillers  municipaux  ^'4^  f^^x  ^35 
habitations.  Sut^facé  territ.,  35o  hectares,  doat3oo  en 
terres  arables ,  4^  en  prés  et  seulement  cinq  en  vignes». 
Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  arrivent  par  le  bureau  de 
Neuviller. 

Oo  voit  enc<Me  à  Cranteuoy  un  ancien  château,  seul  débcis 
de  la  grandeui:  passée  de  ce  village.  € Vtait  autrefois  une  terre 
eomidérabte,  qui  relevait -du-  marquisat  de  Baroué,  cour  aoo- 
îeraîne  de  Lorraihe.  Crantenôy  fut  ^ensuite  réuni  au  bailliage 
de  Véielise;  on  y  '  comptait  trois  cbapéUies  fondées  par  les  fa* 
milles  riches  du  pays,  et  on  le  nompu^î^t  jçj^  latin  ÇrtaUeneium. 
Aiqoardliui  c*est  une  simple  annexe  de  la  paroisse  de  Vaudeville. 

CRâSTEL,  nom  d'âne  maison  de  ferme  sur  le  ban 
de  Gelucouri  y  elle  est  assez  conside'rable ,  on  y  compte 
aa  moins  1 5  habitants. 

CREPE  Y ,  un  des  villages  les  plus  consideVables  du 
canton  de  Colombey ,  situé  sur  le  revers  du  mont  d'A-- 
non  et  sur  les  bords  de  TUvry,  route  de  Toul  et  de 
Colombeyà  Yézelize ,  a  7  kii.  e.  de  Golombey ,  chef« 
lien  du  canton  ^  à  ao  s.  e.  de  Toul ,  chef- lieu  de  Far- 
rQod*  et  à  3o  s.  o.  de  Nancy.  Population  :  1 006  habi-« 
iants,  100  élect.  communaux,  la  conseil,  municipaux^ 
360  feux  et  186  habitations.  Surface  territ.,  1973  hect.^ 
dont  1043  eu  bois,  715  en  terres  labour.  ,102  en  prés 
et  3 1  en  vignes  de  qualité  médiocrel  Mesures  de  Nancy  j 
les  lettres  viennent  par  Golombey. 

Crépey  a  sur  son  territoire  iine  Carrière  de  pierre  de  taille. 
Ce  village  est  ancien.,  quelques  traditions  veulent  qvie  ce. soit 
|a  maison  royale  des  premières  races  de  nos  rois  9  et  désignée 
^08  les  vieilles  chroniques  soujb  le  nom  de  Stirpiacum  ;  mais 
<%tte  prétention  n'est  appuyée  sur  aucun  monument  certain. 
"^OQtce  qu'on  sait  5  c'^st  que  Crépey,  nommé  dans 'des  actes 
d\uie  haute  antiquité  Crepiacum  et  Crépeium,  n'a  jamais  indi- 
V^  antre  chose  que  le  village  dont  nous  parlons,  et  dont  les 
^bés  de  Sti'Epvre  de  Toul  étaient  seuls  seigneurs  depuis  un 
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tenapt  inunénoria).  Crépfj  était  eàmpm  Amm  te  Indiliase  4« 
Yésellze,  «nsuUe  dans  le  bailliage  de  Nancy  t  cour  touveraine 
de  cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Il  y  avait  plu- 
deun  chapelles,  et  dans  le  voisinage  Thermitage  de  Ste.-Iiaeief 
aajoard*hui  détruit.  C'est  one  succursale  ioqpoitante  qin  rsKie 
de  la  cure  de  Colombey  et  dont  le  patron  est  la  nativité  de  la 
Ste.-Viei^. 

GRÉYÉGHAMPS,  village  siluë  sur  la  route  de  Nancy, 
et  de  Rosières  à  Charmes ,  près  de  la  forêt  de  Benney^ 
à  13  kilom.  ^.  E.  (  a  lieues  4~)  de  0«roué,  chef- Heu 
du  canton  et  à  36  s.s.  s.  (5  lieues  -î*)  de  Nancy ,  cbef* 
lieu  de  Tarrond,  Population  :  896  habitants ,  39  élect. 
communaux,  1.0  conseillers  municipaux^  83  feux  et  77 
habitations.  Surface  territ. ,  4^4  hectares,  dont  388  en 
terres  labour.,  93  en  prés  et  16  en  bois.  Mesures  de 
Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Neuviller. 

Ce  village  a  sur  son  territoire  un  moulin  à  grains  et  llieraiî- 
tage  aujourd'hui  désert  de  la  Garenne»  qui  avait  un  fond  do 
trois  jours  d'héritages.  Crévëchamps»  en  latin  Crepûiuê  Campasp 
est  ancien,  il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Naiicy,  et  ie  duc 
de  Lorraine  en  était  seigneur  particulier;  le  prieur  de  Flavigny 
exerçait  un  droit  de  patronage  sur  la  cure.  Il  fut  quelque  tempa 
réuni  au  bailliage  de  Yézelize,  et  on  y  suivait  lea  coutumes  do 
Lorraine.  C'est  aujourd'hui  une-  succursale  qui  rdève  de  Ua- 
roué  et  dont  la  patron  est  l'assomption  de  la  Ste.r- Vierge. 

CRëYIG  ,  un  des  villages  les  plus  considérables  dit 
canton  de  Lunéville  (nord),  est  situé  sur  les  rives  du 
Sanon  ,  dans  une  plaine,  à  10  kil.  n.  o.  de  Lunéville^ 
chef- lieu  du  canton  et  de  l'arrond.  et  à  ^3  s.  k.  de 
Nancy.  Population  :  770  individus ,  77  électeurs  com- 
munaux, 13  conseillers  municipaux ,  un  éligible  poar- 
les  collèges  politiques  ,  198  feux  et  i5o  habitations. 
Surface  territ. ,  1089  hect.  cadast. ,  dont  Gcyi  en  terres 
labour. ,  i<{5  eu  bois,  i  izcu  prés  et  97  eu  vigucs  de 
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^alitë  médiécte.  Mesures  de  Mancj  -^  les  lettrés  arrivent 

par  Lunévîlle. 

Crévic  a  siir  sod  ban  nn  moulin  &  grains»  skué  à  a  kîL  s.  ^ 
et  nommé  Moulnot;  ensuite  un  hameau  considérable  appelé» 
Graukiùn,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Sanon,  à  3  hectom«  s. ; 
on  y  compte  i5o  individus,  4^  ^^^^  ^t  54  habitations.  Ce  vil«* 
lage ,  désigné  en  latin  par  Crescensvicus  ou  '  Creviacut  est  trè»- 
ancien;  il  avait  pour  seigneurs  les  marquis  de  Bassompierre ,  de 
Blahnrilie,  de  Coublâns ,  de  Lanibertye  et  les  comtes  de  Hau- 
tois  et  de  Halclerc  ;  ils  y  avaient  établi  une  prévôté  bailliagèra 
comprise  dan»  la  génàalité  de  Nancy  »  cour  souveraine  et  cou- 
taoaes  de  Lorraine.  La  cure  était  soumise  au  concours  ;  le  cha- 
pîlte  de  Remiremont  y  exerçait  un  droit  de  patronage  et  on  y 
comptait  plusieurs  chapelles  particulières.  Grandvesin  j  GrandU*' 
winus,  est  aussi  fort  ancien.  Les  villages  de  Sommerviller  et  de 
Rainval  étaient  une  dépendance  de  Crévîc,  qui  est  aujoiunl^hui- 
«De  succursale  cpii.  relève  de  la  cure  cantonale  d^EincilU,  Il  y 
aàCrévicun  riche  propriétaire ,  M.  de  Lakance,  qui  a  plusieurs 
ibis  obtenu  des  médailles  pour  ses  expériences  en  agriculture, 
(t  qui  a  fourni  d*utiles  articles  au  Bon  Cuiikaieur  de  Nancy. 
Cr^ic  a  un  bureau  de  charité. 

GRËYILLER .  hameau  considérable  situé  sur  le  ter- 
riloire  de  Merviller,  dont  il  est  une  dépendance,  à  3 
lilom,  o.  de  ce  village  3  on  y  compte  5o  habitations  et 
180  individus;  du  reste  il  n^a  rien  de  remarquable. 

CBÉZJLLES ,  village  situé  au  bord  du  ruisseau  de 
Poisson^  à  droite  d^unc  ancienne  voie  romaine,  h  la. 
lilom.  s.  de  Toul ,  chef-lieu  du  canton  et  de  Farrond. 
et  à  34  s.  o.  de  Nancy.  Population:  38o  individus, 
Sélecteurs  communaux,  10  conseillers  municipaux, 
94  f<^x  et  76  habitations.  Surface  lerrit. ,  c)53  hectares 
cadastra,  dont  617  en  terres  labour.,  162  en  forêts  et 
80  en  prés.  Mesures  de  Toul  5  les  lettres  viennent  par 
la  même  ville. 

CrétiBes  a  sur  son  territoire  trois  moulins  à  grains.  Ce  village, 
HV^ëa  latin  Criuioia,  est  ancien  9  une  charte  de  rcmpereur 
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d*AUeOM«iie,  Henri  IT.  *^^tatt  en  cei  tenue»  :  Prteéium  de 
CrtuiolU  cum  S^f^siâ  et  banno.  Ce  village  était  de  ToiBoe  de 
Gondfw^^®»  bailliage  de  Vëselise,  généralité  de  Nancy,  oeur 
souveraine  de  Lorraine.  La  cure  était  du  domaine  de  l*é|;^iie 
St.  -Gengoiilt  de  Toul ,  et  St.  -  Gengoult  en  est  le  patron  ;  c*e8t 
aujourd'hui  une  simple  annexe  de  BulUgny,  11  est  devenu  célèbre 
dans  nos  annales  par  la  victoire  de  Charies  III  sur  les  Frôle»- 
tantSy  en  1587. 

GRION)  village  situe  près  de  la  forêt  de  Parroy,  sar 
la  rive  gauche  du  Sanon  y  i  8  kilom.  n.  dé  Lunéville  ^ 
chef-lieu  du  canton  (s.  e«  )  et  de  l^airond.  et  à  36  de 
Nancy.  Population:  a8o  individus,  38  élect.  conim.| 
10  conseillers  municipaux,  Sg  feux  et  3a  habitations. 
Surface  territ. ,  372  hect.  cadastrés ,  dont  aJ^ô  en  terres 
arables ,  49  ^P  ^^^  ^^  a  a  en  prés.  Mesures  de  Nancy  ^ 
Ici  lettres  viennent  par  Lunéville. 

'  CHon,  ou  comme  on  disait  autrefois  Créon,  Creonumf  e^t  assez 
ancien  ;  le  duc  de  Lorraine  en  était  seigneur  particulier  ^  et  il 
dépendait  du  bailliage  de  Lunéville 9  généralité  de  Nancy,  cour 
jouvesaine  de  Lorraine,  avec  les  coutumes  de  la  province.  Les 
abbés  de  Domèvre,  et  le  commandeur  de  Vielàtrôy  exerçaient 
quelques  droits  peu  importants.  H  parait  qqe  desfemîlles  bour- 
guignonnes vinrent  s^  établir,  car  les  habitants  se  distinguaient 
autrefois  entr'eux  comme  Lorrains  et  Bouigu|gnons ,  et  ila 
avaient  leurs  champs  et  leurs  bois  séparés.  Crion  est  une  suc- 
cursale qui  relève  de  Lunéville,  et  qui  a  pour  patroif  St.-Jeaa-* 
Baptiste. 

GRIYILLER  ^  maison  de  ferme  considérable  sur  le 
territoire  de  Mervîller^  à  akil.  o.  de  cette  commune^ 
il  y  a  environ*  1 2  habitants. 

GROISMARE  ^  appelé  aussi  HaïutonvUler  et  Crdon , 
est  un  des  villages  les  plus  importants  du  canton  (s.  e.) 
de  Lunéville  \  il  est  situé  dans  tine  plaide ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Yezouze  et  à  une  petite  distance  de  la 
route  de  Lunéville  à  BlAmont ,  à  7  kilom.  e.  de  Luné- 
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tille^chef-lfett  do  canton  et  dé Tarroncl.  et  k  35(7 
lieues)  de  Nancy.  Population  :  91 5  individus .,  91 
électeurs  communaux ,  1  a  conseille»  municipaux ,  deux 
électeurs  pour  les" collèges  politiques,  sao  feux  et  ao5 
bbiutions.  Surface  territ.  j  iS'jo  hect;  cadastra ,  dont 
713  en  terres  labour. ,  565  en  forêts  et  aao  en  prés. 
Mesures  de  Nsmcy  ;  les  lettres  sont  à  Tadresse  de  Luné* 
vÛle.       •  . 

On  tittuve  sur  le  ban  de  Croismare  plusieurs  écarts  dont  les  ' 
principaux  «ont  :  VJrbrêT.  Vert,  à  5  hectom. ,  aubeige  con|idé» 
rable,  excellente»  très-achalandée  et  qui  mérite  de  Tètre  par 
Mtt  ancienneté  9  sa  situation ,  les  prévenances  et  les  qualités  pré> 
cjsuaes  des  propriétaires  qui  la  font  valoir;  la  Maison-^Aougg^ 
ferme  à  1  kil.  n.;  la  Rappe,  autre  maison  de  ferme  à  1  kfl.  h.  ;^ 
TÀrlnr$^e€,  petite  maison  de  campagne  assez  jolie  à  5  hect.  s.; 
k  Bilk^ÉiûiU,  autre  maiscm  de  campagne  à  6  heetom.  s.,  du 
vîUage.  Croismare  posBède  aussi  un  moulin  à  gri^ns,  un  foulon 
>tde  riches  houblonnière8..Sur  les  débris  d^un  magnifique  châ<« 
leu ,  dont  la  construction  était  due  au'célèbre  architecte  Bof* 
frand,  on  voit  une  petite  maison  de  campa^fue»  qui  n'a  rien  de 
lemarqnable.  Beaucoup  de  personnes  se  souviennent  encore 
<k  la  snperbe  résidence  bâtie  par  M.  le  prince  de  Crâon  ;  lui* 
vant  les  rapports  de  ces  témoins»  il  y  aurait  eu  dans  ce  château 
autant  de  foiétres  que  de  jours  dans  Tannée  ;  c^est  une  véritabl^ 
perte  pgur  le  pays  que  la  destruction  de  ce  bel  édifice»  dont  lé 
dernier  propriétaire»  marqui^^  Croismare»  a  vendu  les  ruines 
■1  y  a  peu  d*années> 

Le  vâlage  de  €roismare  avait  été  érigé  en  marquisat  en  1 71 39 
^  faveur  d*un  seigneur  de  Beauveau»  qui  prit  le  nom  de  prince 
deÇrâon*  Leduc  René  tl  s^arrèta  à  Haudonviller en  i543»  en 
revenant  ^Allemagne  9:  dissipa  les  Bourguignons  et  s*emparâ  de 
St.-Nicolas  le  lendemain.  On  ne  sait  pourquoi  ce  v^age  a 
^angé  trois  fois  de  nom^  c^est  probablement  une  flatterie  à 
Té^rd  de  ses  seigneurs*  On  Rappelait  en  latin  HûudonU-vUta  ; 
l'abbé  de  Beaupré  et  le  marquis  de  GerbévîUer  y  exercèrent  long* 
^emps  quelques  droits  féodaux.  Le  village  était  enclavé  dans 
l'ancien  bailliage  de  Lunéville»  cour  souveraine  de  Lorraine;  il 
^H  sQMii  des  seigneurs  particuliers  qui  y  faisaient  leur  rési- 
dence. En  1^9.4  H.  le  prinrede  Crâon  y  maria  sa  fille  au  prince 
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^Ubihdmetlilidoiiiitf  Boilbatts  ohAteau  d«  Cfoiiiii^e;  ]ly«l«at 
dans  oette  parotee  pluneun  cbapettei  dédiées  i  St.«^laudey  à 
St.«George8  el  à  St.-Léfser.  Lavcure  était  autrefois  mue  au  eon- 
eeinvy  et  éUe  avait  un  revenu  eonsidéraMe.  Aufourdliiii  e*eit 
une  nweuisale  qui  est  du  ressort  de  LunéN^lle  et  dont  te  patioo 
^st  St.-Lëger. 

GUBOLOT  j  nom  donne  à  quel<pies  habitations  et 
à  un  moulin  dei  Métairies  de  St.->Qiiirin,  &  3  kilt  ji,  s* 
sur  la  Sarre.  On  y  compte  10  habitations  disseminéea 
dans  la  plaine  et  dans  les  bois ,  el  environ  70  individus, 

CUITE-  FÊTE  )  maison  de  ferme  sur  le  territoire 
de  Rosières -aux-»  Salines ,  à  a  kilom.  3  hectom.  s.  b.  ; 
elle  est  considérable  et  est  habitée  par  environ  i5  in- 
dividus. 

GUSTINES,  appelé  aussi  Condé-- sur '^  Moselle^  un 

des  villages  les  plus  considérables  du  canton  (  est  )  de 

Nancy  ^  est  situé  sur  les  bords  de  la  Moselle  ^  non  loin 

du  confluent  de  cette  rivière  avec  la  Meurthe  ^  &  1 1  kiK 

]«.  de  Nancy,  che^lieu  du  canton  (est)  et  de  Tarrond» 

Population  :  790  individus ,  79  électeurs  communaux  ^ 

1 3  conseillers  municipaux  ^  deux  électeurs  pour  la  dé^ 

putation,  ai5  feux  et  17$  habitations.  Surface  territ.^ 

io5o  hect. ,  dont  44^  ^^  terres  labour* ,  3i3  en  forêls  ^ 

1 33  en  prés  et  qS  en  vignes  assec  médiocres.  Mesures  de 

Nancy  \  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

On  voit  sur  le  territoire  de  cette  ooinniune  le  niagaifiqu# 
cbâteau  de  Clévant,  dont  nous  avons  |>arlé  {voyez  cb  nwt),  et  sur 
les  bords  de  la  Itto^elle  il  existe  un  quai  pour  défendre  le  vilr 
lage  des  envahissementf  de  la  rivière.  Mais  ce  qui  rend  Custines 
particnlièremeiit  remarquable ,  c*est  Tantique  château  bâti  sur 
une  des  montagnes  qui  le  dominent,  et  qui  tenait  autrefois  en 
respect  les  forteresses  de  Frouard  et  de  Pompey.  Ce  château  fut 
conslmiU  suivant  les  traditions,  en  1260,  par  un  évèque  de 
Ilct2,  nommé  Philippe  de  Floraoge  ;  Condé-sur-MoselIe  était 
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ikm  lae  ckàMlealé  dit  diuaûiiie  d«t  évéqws  de  Heiz.  Catta 
(iffriélé  passa  déjà  en  1267  aux  4ucb  cfe  Bar,  ^  ces  prinoei 
ik  reçarent  plnstoun  fois  en  g^e  pour  certaines  sonunes  qui  leur 
étaient  dues  de  la  part  des  évéques  de  Metz  dans  le  14*  siècle- 
te  évéques  ayant  négligé  de  racteter  Condé  e%  son  ohAteau^ 
lei  4qcs  de  Bar  réunirepi  Y»tte  teit«  au  t>a01iace  de  St-llibiel^ 
^  le  Cardin^  de  Bar  ajant  dopné  son  duché  à  son  neveu  Bé* 
né  II 9  Cond^  devint  une  possession  des  ducs  de  Lorraine.  En 
rfSS  la|;ami9oa  éé  Lîvenitm  attaqua  et  brûla  €ondé;  Tévéque 
h  Mcta^Bajerdè  Bi^pyarC»  fui  oanduil  fout  nu  pendant  la  noll 
an  château  de  Condé»  9  y  d^meurs^  dix  semaines  prisonnier 
des  Lorrains  et  fut  forcé  de  signer  un  traité  désavantageux, 
le  roi  de  Franee  Veoti  II,  aUant  à  Nancy,  eouelia  an  ehAteau 
<h  Condé  en  i55a ,  et  de  là  il  vint  encore  passer  la  nuit  à  Pont* 
i^MonsBon.  Le  due  de  Lorraine,  appelé  le  Bon  Henri,  aimait 
^csoeoupCeoidé,  deiatia  ppsitran  est  en  effet  très-ag[réaUe  ;  Il  avait 
bit  pianler  une  vîfpae  près  dn  château,  el  {1  feisait  goûter  aux 
pvKOMs  étrangers  du  vin  de  son  crû  ,  qa*il  considérait  comme 
i^Hqneor  exquise.  Dans  les  14^  et  i5*  sièdes  le  bourg  de  Condé 
éltit  on  entrepôt  de  cenmierce  irès^fmpcMrtant  pour  les  mai^ 
<^uuiidiBes  du  pays  Messin,  du  Luxembourg  et  de  la  Lorraine,  pat 
ItMiey.  Tant  de  ^oire  est  aufom^hui  aomplètement  écoulée; 
CsaAèA^estfil»  quMn  modeste  village;  son  chAteau,  si  fameux 
^  nos  annales,  est  en  ruines ,  et  la  mousse  Aéwre  les  pans  de 
wdlles  qui  stibsistent  encore  et  que  le  voyageur  aperçoit  Apeine 
aa  milieu  de  la  forêt  qui  Tentoiue . 

Bn  1719  le  duc  Léopold  changea  le  nom  de  Condé  en  celui 
^  Cusiaui,  avec  titre  de  marquisat,  et  il  y  établit  une  prévôté 
^  &veur  d*un  seigneur  de  Custinés,  dont  il  voulait  reconnaître 
^  services,  et  dont  le  nom  a  figuré  dans  les  derniers  fastes  de 
iM»lre  histoire.  La  famiU^e  de  Custincs  venait  du  pays  de  Liège , 
^  an  de  ses  membres  s^est  fait  de  nos  jours  une  réputation 
^  la  liMératwe. 

Condé  DU  Cnstines  dépendait  de  Tévéché  de  Meta ,  pour  le 
tfiritaely'ct  de  la  Lorraine  pour  le  temporel.  Après  avoir  appar- 
Nn  au  bailliage  de  ?4ancy ,  parlement  et  généralité  de  cette 
^*^9C*est  aujourdMiui  une  snccunale  du  ressort  de  la  paroisse 
<^ntoaadeda  St.-<Epvrade  Nancy.  On  pariait  déjà  de  ce  domaine 
*>i  Qommeneement  dit  12' siècle. 

CUTTING,  village  siluë  âs\m  une  vallée  agréable, 
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snr  les  bôrd^d^on  tahal  qai  te^eatjMitfadievé'er  qui  devait 
joindre  la  Seille  h  la  Sarre ,  in  kil.  n.  b.  de  Dieqxe, 
chef^lieu  da canton,  à  3i  deChftleau-Salins,  cheiflieu 
de  l'arrond.)  i  a6de  Yic,  si^  du  tribunal,  et  4  5S 
K.  £•  (  1 1 1.  )  de  Nancy.  Population  :  4^6  individus ,  4^ 
élect.  communaux,  lo  conseil,  municipaux,  lOo  fenx  et 
go  habitations.  Surface  territ. ,  56i  faect. ,  dont  390  tn 
terres  labour. ,  88  en  prés  et  63  en  bois.  Mesures  de 
Nancy  ]  les  lettres  viennent  par  Dieuze« 

Cutting  aurait  acquis  une  haute  fanporiaiiee  et  aurait  pria 
une  grande  activité  si  le  canal  de  DieuzeeAt  été  achevé;  six' 
écluses  et  le  point  de  partage  des  eaux  se  trouvent  snr  son  ler- 
litoirey  mais  les  travaux  sont  suspendus  depuis  longues  années. 
On  ne  sait  rien  de  positif  sur  Torigine  de  Cutting,  mais  ce  vil- 
lage ne  parait  pas  ancien  car  on  n*en  voit  aucune  traee  sur  les 
vieilles  cartes  de  Lorraine  ;  elles  commencent  à  en  parier  au  oom- 
mencement  du  16*  siècle,  et  elles  le  représentent  entouré  de 
plusieurs  étangs.  Cntting  était  compris  dans  le  bailliage  de> 
Dicoae,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes 
de  Lorraine.  C'est  aoiourd^hui  une  succursale  qui  relève  de  la 
enie  cantonale  de  Dieuse.  Un  sergent  du  10s*  régiment,  nommé 
Klein,  qui  a  figuré  dans  les  ordres  du  jour  de  la  grande-armée ^ 
est  né  à  Cutting.  Il  s'est  particulièrement  distingué  aux  batailles 
de  SCurich  et  de  Constance  ,011  il  s'empara  d'une  pièce  d'artfl* 
lerie  après  avoir  tué  les  canonniers. 

D 

• 

DABO  (  Dagshourg,)^  est  un  boui^  assez  conside* 
rable ,  situé  dans  les  Vosges ,  au  pied  d'un  rocher  fort 
élevé  et  près  d'une  masse  immense  de  (brèts ,  à  16  UI. 
s.  de  Phaisbourg,  cbeP-Iieu  du  canton,  à  ao  s.  e.  de 
Sarrebourg,  chef-lieu  de  Tarrond.  et'à  io3  (aol.  4-) 
de  Nancy.  Population:  2178  habitapts,  i58  électeues^ 
communaux,  16  conseillers  municipaux  ,  890  feux  et 
340  habitations.  Surface  territ. ,  447  ^  hect»,  dont  3988 
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m  boiS)  !i87  en  terres  laboar.  et  196  en  prairies.  Mes. 
de  Nancy,  maïs  Faune  d^'AIsace,  qui  est  employée  y 
Tant  54  centim.  ;  Farpent  de  France,  5i  ares  7  cen- 
tiares; la  corde  de  bois,  3  stères  80  cent,  :  les  lettres 
arrivent  par  Phaisbourg. 

Dabo  a  sur  son  terriloire  plusieurs  écarts,  dont  les  principaux 

sont  :  Houhê,  hameau  considérable  à  5  kilom.  ji»,  on  7  compte 

53  feux  etSoo  habitants;  K&hberg,  petit  hameau  composé  de 

11  feux  et  de  60  individus,  à  »  kil.  ê.;H$iteri,  autre  hameau 

««ex  grand,  à  a  kilom.  5  hectom.  s.,  il  7  a  environ  a5  feux  et 

i35  habitants  ;a$cA«jf«rAojf,  le  plus  conaidérablede  ces  hameaux, 

à  5  kii.R.,  sur  un  ruisseau  appelé  le  Darenkach,  on  y  compte 

an  moins  55  feux  et  3io  individus.  Daho  possède  aussi  neuf 

•cieries  importantes  et  deux  moulins  à  grains.  U  est  à  déplorer 

qae  ce  bourg  ne  soit  habité  que  par  une  population  malheii* 

rense,  privée  des  anciennes  franchises  dont  elle  îooissait  sous 

ses  comtes  et  à  Tépoque  de  son  union  à  FAlsace;  on  cherche 

Aies  lui  enlever  totalement  aujourd'hui,  elle  n*en  possède  plus 

aucune,  pour  ainsi  dire ,  et  de  là  naissent  les  vives  résistances 

et  irritation  qui  éclatent  de  temps  à  autre  parmi  ces  pauvres 

paysans ,   qui  ne  trouvent  aucune  ressource  dans  les  sables 

arÛes  et  les  rochers  de  leurs  montagnes.  Autrefois  le  droit  de 

pâture  dans  les  forêts  leur  permettait  d*élever  du  bétail  et  de 

I  lûre  un  petit  commerce,  mais  tout  cela  leiur  est  enlevé. 

AmQORBS  DB  Dabo.  Le  bourg  de  Dagsbourg,  ou  Dabo,  est  un 
des  plus  anciens  de  la  France  ;  il  existait  déjà  dans  la  Gaule 
celtique,  car  on  y  a  trouvé  les  tombeaux  de  plusieurs  habitants 
de  ces  âges  reculés.  Les  Romains  vinrent  y  planter  leurs  éten- 
darts  triomphants,  et  on  a  découvert  de  vieux  monuments  éle- 
vés par  les  soldats  du  peuple-roi;  ce  sont  des  tombeaux  sur  un 
desquels  on  lit  rinscription  suivante  : 

n.  M. 

M.   ▲IHILIINVS 

SITJB.    SIDÀTI 

rXOEIS.    HATRÎS 

MAHSVBTl. 

s 

C*eat-à*dire:  DiU  Manibus,  Marcus  jEmUianus  Siaiœ^  Sidaii 
Vmarisp  Blairis  MànsiuiL  Aux  dieux  Mânes  ,  ftlarcus  fmilianus 
a  élevé  ce  monument  à  Slxta ,  épouse  de  Sldatus  et  mère  de 

18. 
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Manmctun.  il  y  a  quelles  figurea  Wtr  cet  4an»bei«  qiii  wliié- 
ftenlent  des *peraonn âges  du  pa^^aume;  cm»  voit  ànsw  trois  obé^ 
lif  qviM  brtsée«,  une  sorte  de  pyramide  avec  une  figure  àfnoltiéni|e 
fur  un  de  tes  côtés-et  comme  à  moitié  cachée  dfans  xnie  miche  ;  noii 
loin  de  là  sonl  les  mi n^  d'un  ascica  lemple  cane  qui  ]^uvait  Mfmr 
70  pieds  de  longueurct  auUnI  de  laideur  ;  ensuite  quelques  statues 
qu'on  présume  être  autant  de  Mercures ,  comme  celles  qui  se 
trotivent  au  sommet  du  Donnon.  Enfin  il  existait  une  statue  en 
relief^  grossièrctociit  fisbriquée,  qod  tenait  tin  fine  d'une  main , 
tandis  que  Taulre  élaît  «|^ajée  mr  «a  hanche  ;  deux  cornes 
s'élevaient  sur  son  fhmt.  Est>-ce  une  rtaftue  de  Pan  ou  de  Bae- 
chus  ,   appelé  par  les  poClcs  Btcomh  ?  Bom  Oalmei  fiamc 
qu'elle  peut  représenter  égalemeint  un  »»cîen  Gaulois  ou  qp  Ger- 
main,  qui  avaient  déjà  lliabitude  de  Tclever  leurs  cheveux  en 
manière  de  cornes;  quelques  statues  nous  en  donnent  le  mo- 
dèle sur  la  montagne  du  Donnon ,  et  Juvénd  en  parie  ainsi  que 
St.-Sidoine  Apollinaire.  Le  livre  pourrait  indiquer  unu  homme 
d'affaiies»  «ne  sorte  de  magistrat,  en  fhonneur  duquel  on  Boi- 
rait érigé  cette  statue. 
« 

Dabo,  appdé  aussi  avec  plus  de  raison  DaigsUrg^  devint  en- 
suite une  forteresse  importante;  im  château  fut  élevé  sur  le  «>o 
qui  domine  le  bourg,  et  il  eut  le  titre  de  comté,  qui  avait  plu- 
sieurs villages  dans  sa  dépendance.  On  indiquait  sa  postlion 
dans  la  Basse- Alsace,  frontière  de  Lorraine.  Il  éproqva  bien  des 
vicissitudes:  après  avoir  eu  ses  comtes,  dès  le  ii'siècle,  il  devint 
poHsession  des  comtes  de  Linange,  dansle  1 5*  siècle,  yusqu'èn  1 680, 
qae  le  château  et  le  comté  forent  réunis  à  l'AlsBce.  Un  comte  de 
Dœg^erg  fit  la  guerre  contre  le  duc  de  Lorraine  Ferry  IT,  avec  le 
comte  de  Réchtcourt,  et  ils  furent  vaincus  dans  la  ^plaine  de 
Hermelange.  En  1137,  mie  partie  du  eomté  ftit  psirtagée  entre 
les  évAqnes  de  Nctx,  le  duc  de  Lorraine,  le  marquis  dcKadei] 
et  Tévéqm  de  Strasboui^^;  les  princes  de  Linange  possédèreul 
le  reste. 

Le  château  de  Dabo  fut  ruiné  dans  le  dix-septième  siècle , 
par  les  ordres  de  Louis  XIII ,  mais  il  fallut  se  résoudre  j 
un  siège  long  et  difficile;  la  forteresse  n'eût  peut- être  pas  éu 
prise,  sans  la  trahison  d'un  bailli.  On  connaît  la  réponse  di 
commandant  de  la  place ,  aux  six  mille  français  qui  l'assié- 
geaient; il  lait  descendre  le  long  des  remparts  une  chèvre  mdfrU 
avec  une  quenouille  et  ee  distique  :  c  quand  cette  chèvre  Bl 
aura,  Dabo  le  fort  se  rendra.  »  On  ne  voit  plu9  aujourd'hnii  c[u< 
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ksdébrû  de  cett#  vieille  fertoMMe,  autrefois  si  (etmfivnej  élevée 
«Dr  UH  nMsher  eicarpé  et  taillé  k  pic  4e  toipl^  Pfvrta,  et  q^î  «e 
détache  à  nue  hauteur  ai  fopsidérable  .dj^  tpi^  ]e8  ]Ç0Qiits  d'à-» 
lenteur.  Sur  les  ruines  du  château»  pn  a  construit  une  lolje  clia- 
peMe»  dont  Téclatante  Uancbeur  apparaît  à  travers  riiprî^on 
et  forme  une  fidmirable  nuance  >  le  lonç  4es  .çtnics  a%yriées  djo^ 
Tosge».  Cette  phapeHe  est  dédiée  à  St.-^éen,  .qui  e^t  pé  à  D^bo  ; 
il  fut  éyé.<{MP  àe  Tonl^  sou9  le  nom  de  Brunpn^  et  pape  spus  Ll» 
nom  de  Jliéon  JX,  en  io48  ;  ce  fqt  i|n  pontée  doué  des  pluç  r^e^ 
qualités,  et  dont  les  vertus  furent  re^LcmpIe  de  fon  siècle  ;  H 
mi^intint  la  discipline  avec  zèle  çt  se  si^n^a /contre  diverses  liéré- 
sies.  Autrefois  il  y  avait  pi%s  de  la  forteresse  un  prieuré  dont 
rég&e  servait  de  chapelle  au  château,  et  dans  lacpjrelle;  ^ujvaivt 
leê  traditions.  St. -Léon  a  dû  être  baptisé;  ^lle  est  aujourd'hui 
iMtfinit»*  Rie»  B^epl  plus  pittprissqae ,  plus  enchanteur  que  la 
ppfllUop  àfi  J>Ako  f  les  fintîquités  q^u'oa  y  r^ncqnlire  4  chaque 
pas,  les  souvenirs  historiques  et  relig;|eux  qu*jl  cappetle,  nié* 
fitent  l'attention  du  voyageur  et  du  savant.  Le  rocher  et  la  clia- 
p^le  itgai  ît  awanonte  se  font  apercevoir  de  plusieurs  iieue», 
et  laABâeiit.preifS^«ljr  tput  ise  qn'M^  ^m^lfi^l^^  fitif^  de  jpr- 
midable,  si^it  pour  rassiëlp  d'un  can^p^  soit  (pour  y  dresser  les 
nmparts  de  çfuelque  manoir  lëodal.  Malgré  la  haute  ^ntîqpîté 
de  Daibo ,  Jl  est  permis  de  ne  pas  ajouter  foi  aux  traditions  qui 
;v^|«^i  «pxe  p^p^at  ^H  •t>4liî  le  .ebAtevau  ;  ao  dit  aussi  que  les 
comtes  de  Dag^ioiirg;  j^vmeot  pour  ajififixl  le  flac  Athie ,  pcre  de 
Ste.-Odiie,  dont  le  nom  est  si  ^and  et  si  populaire  en  Alsace. 
I>an$  ces  4erniei;p  temips,  Dabo  était  compris  dans  la  généralité 
de  Strasbourg,  m^is.il  fonnait  une  propriété  à  part  nommée 
comté  de  JDa))Q,  qui  av^it  ses  franchise^  ,ct  ses  coutumes  par* 
ticalières.  ^ujoiird^hui  c!est  une  succursale  importante  qui 
rdève  de  Pb^lsbpurg^  {yoyezVJl^iiàUùutrata,  par  Sheffling). 

DAIAiAIN ,  YÎHage  sîtu^  dans  une  plaine ,  sur  un 
ruisseau  ijui  se  perd  dan^  la  VetiUi  -  Sellje ,  à  droite  de 
la  jouta  4^  C^iMW-^alins  à  MorliiWge^  à  1 1  kilom.  n^ 
de  Ghftteau-'Salins ,  ehef*lîeu  du  canton  et  deTarrond. , 
a  17  de  Yic  et  ^  4^  ^'  ^*  ^^  Nfincy*  Population  :  f>6o 
iiidiyid^$7  pô^iéliçtctours  commumiux,  1 2  copseill/ers  zqu- 
aicipaux,  isS  feux  et  89  habitations.  Surface  ierrit», 
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368  liect, ,  dont  3io  en  terres  labour. ,  ai  en  prës  et 

ig  en  vignes  de  qualité  passable.  Mesures  de  Nancj^Ies 

lettres  viennent  par  Château-Salins. 

On  volt  sur  le  territoire  de  Dalhain  une  auberge  écartée  9  peu 
importante  et  un  moulin  à  grains.  Ce  village,  assez  ancien, 
dépendaCh  en  partie  du  comté  de  ^Morhange ,  évèché  de  Metz, 
bailliage  de  Yic  e^ coutume  de  Tévéché;  pour  Tautre  partie, 
il  dépendait  de  la  Lorraine,  généralité  de  Nancy,  bailliage  de 
Dieuze,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  C'est  aujoiud^hui,  par 
une  étrange  bizarrerie,  la  simple  annexe  d^une  paroisse  moiii9 
considérable  nommée  BeUange.  (Voyez  ce  mot).  On  cite  un  ins- 
tituteur-rimeur,  à  la  manière  de  maître  Adam,  mais  avec  le 
génie  de  moins. 

DAMELEYIÈRES ,  village  sur  la  rive  gauche  de  h 
Meurthe,  à  i3  kil.  iv.  de  Bayon ,  chef-lieu' du  canton, 
à  11  s.  o.  de  Lunëville^  chef-lieu  de  Tarrond.  et  à  35 
S.  E.  de  Nancy.  Population:  ^5o  individus,  dont  44 
électeurs  commimaux ,  1  o  conseillers  mtmicipaux,  deux 
électeurs  pour  les  collèges  politiques,  110  feux  et  70 
habitations.  Surface  territ.  :  56o  hect.,  dont  336  en 
bois ,  1 5o  en  terres  labour,  et  58  en  .pr&.  Mesures  de 

Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Lunéville. 

On  trouve  sur  le  ban  de  ce  village  deux  censés  assez  considé- 
rables, Bleuhord  (voyez  ce  nom)  et  le  Rendez- Fous ,  à  a  kil.  k«; 
on  compte  dans  celle-ci  environ  six  habitants. 

Damelevières ,  dont  le  nom  latin  est  DomruhLibarial  Dame^ 
Libalreg  est  ainsi  appelé  de  Ste.-Libaire  qui  en  est  la  patronne. 
Ce  village  est  fort  ancien ,  et  il  formait  le  titre  d*une  famille 
noble  de  chevalerie  et  d^armes,  qui  subsista  long -temps  avec 
gloire,  mais  qui  est  aujourd'hui  éteinte.  Lés  seigneurs  de  Le- 
noneourt  et  de  la  Chaussée  y  exerçaient  aussi  quelques  droits, 
et  Tabbé  de  Belchamp  était  haut- justicier  sous  le  toit  de  deux 
maifions.  Il  y  avait  deux  châteaux  dans  ce  village  et  une  maison 
de  Hef  ;  il  dépendait  de  la  généralité  de  Nancy ,  bailliage  de 
Rozières-aux-Salines^  cour  souveraine  et  coutumes  de  Lorraine. 

On  fait  déjà  mention  de  Damelevières  dans  le  i3*  siècle, 
puisque  cette  cure  fut  donnée  en  laoS  à  Tabbaye  de  Bel- 
champ,  par  un  évèquede  Toul.  Il  y  avait  une  chapelle  fondée 
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en  i^^Sf  par  ua  Didier  de  Damelevièriet»  écuyar;  elle  étail  ckar- 
gée  de  deux  messes  par  eemaine  »  avec  un  reveuu  de  huit 
pdires.  C'est  aujourd'hui  une  succursale  du  ressort  de  la  cure 
<feBajon. 

DANNE,  un  des  villages  les  plus  considérables  du 
canton  de  Pliaisbourg,  situé  au  pied  de  la  fameuse  côte 
de  Savêrne ,  aux  couGns  du  département  du  Bas-Rhin^ 
sur  la  route  de  Phaisbourg  à  Saveme ,  k  2  kilom.  e. 
de  Phaisbourg,  chef- lieu  du  canton  ^  k  21  e.  de  Sar- 
rebourg)  chef-lieu  *de  Tarrond.  et  à  106  (ai  lieues)  de 
Nancyi  Population  :  8i5  habitants ,  81  élect.  comm., 
la  conseillers  municipaux,  160  feux  et  146  habitations. 
Surface  territ.  ,34^  heci. ,  dont  ao5  en  terres  labour. , 
et  37  en  pré;.  Mes.  de  Phaisbourg^  les  lettres  vienuefit 

par  la  m^me  ville. 

Doiifi^  a  ^our  dépendance  :  1'  le  hameau  des  Quatre  -  VénU , 
RlQé  aux  limites  extrêmes  du  département  »  du  cdté  du  Bas- 
Rbin,  sur  la  roule  de  Phaisbourg  à  Savêrne^  on  y  compte  80 
feu  et  44o  individus  ;  il  y  a  peu  de  villages  plus  considérables 
«{ne  ce  hameau»  il  se  trouve  à  %  hectom.  v.  b.  de  Danne.  n**  La 
Bonne^Fontaine ,  chapelle  et  hermitage  dont  nous  avons  parlé. 
(Voyez  Bonne-Fontaine).  Ce  sont  les' régiments  de  Foix»  Alsace- 
infanterie  et  de  Germinon-cavalerie  qui  firent  élever  cette*  cha- 
pelle ,  devenue  depuis  fametise  par  les  ^pèlerinages.  Dejpuis  sa 
fondation  f uaqu'à  la  révolution  9  un  vicaire  de  Phaisbourg  avait 
3oo  livres  pour  venir  y  dire  la  messe  tous  les  samedis;  au  jour- 
dirai  la  chapelle  est  desservie  par  deux  prêtres ,  qui  font  leur 
résidence  dans  une  habitation  très -agréable»  qui  se  trouve  au 
même  lieu. 

Oanne  est  asseï^ ancien,  il  appartenait  aux  comtes  de  Lutiel- 
iMmrg;  les  ducs  de  Lorraine  Tachetèrent  en  161 1,  et  le  cédèrent 
ensuite  à  la  France.  La  fontaine  qui  se  trouve  sur  son  territoire 
•  d'excellentes  qualités,  Teau  qui  eu  sort  est  légère,  apéritive 
et  on  la  regarde  comme  «un  Scellent  fébrifuge.  Le  village  de 
Danne  était  de  la  prévôté  de  Phaisbourg»  diocèse  de  Strasbourg  » 
parlement  de  Metz  ;  il  est  aujourd'hui  annexe  de  la  paroisse  de 
Phabbourg,  pour  le  spirituel  ;  h  population  qui  l'habite  est  as- 
sez malheureuse. 


DikNNELBOLR&j  YtUtge  bâti  à  gauche  ôq  la  Zonie 
au  fiàtd  des  ^néiénnéS  fatêts  de  Licange ,  à  4  l^îf*  s*  o. 
de  t^Lalsbourg )  chef-lieu  du  canton,  à  i6  e.  de  Sar^ 
r^ourg^  chef-lieu  de  Tarrond.  et  à  >oi  (20  K€ues-|-) 
de  tf^ncy.  Popul.  :  34^  habil«nnLs,  34  électeui-s  comm.  ^ 
10  conseillers  municipaux,  55  fciix  et  53  habitalions. 
Surface  territ. ,  3o3  bect. ,  dont  164  en  terres  labour. , 
30  en  près  et  19  en  pâlis  et  en  friches.  Mes.  de  Nancy  ^ 

les  lettres  viennent  par  Phaisbourg. 

■DaDnelbourgy  habité  aussi  par  de  pauvres  paysans  dont  le% 
reÀsotircès  «ont  preA{tie  nulles,  est  sans  église  et  forale  Fannexe 
de  HénriA>r^  Ce  village  était  aHciennement  eoQiprîs  dans  lé 
baUiiage  de  Lîxlicim  f  parlement  et  généralité  de  Nancy  «  avee 
les  coutumes  de  Lorraine.  On  ne  sait  rien  sur  Tépoque  où  il 
à  commencé  h.  exister;  c^étaît  une  propriété  dés  ducs  de  Lor- 
raine. 

DANUBE,  tiohfi  donné  à  un  faible  ruisseau  qui  forme 

contraste  avec  un  des  plus  grands  fleuves  de  FEurope. 

Lé  Dfliabe  dela-Meortbe  commence  prèd  du  château 

de  Grand^eille  ,  daAs  le  canton  de  Blâtoont ,  passe  à 

Verdenal  et  se  perd  dans  la  Ve^ouze,  vis* à- vis  Do» 

mèvre ,  après  un  cours  de  4  kilomètres. 

DARENBACH ,  autre  ruissea^  qui  prend  sa  source 
dans  la  forêt  voisine  de  Dabo  ,  arrdse  le  hamean  de 
SchefFerhofT,  dans  le  eimtoii  de  Phaisbourg,  et  se  reunit 
à  la  Tjotne ,  après  uù  cours  d'Aimé  très-faibte  longueur. 

DEDELING  ^  village  peu  considérable  situé^  dans  le 
creux  d^une  Tàllëe ,  a^pelëe  Fosse  dHahouààng^ ,  sur 
la  rive  4i*oite  de  la  Petité-Seille  ^  k  13  kitom.  9,  Ê.  de 
Ghàteau-Salins ,  chef4ieu  du  canton  et  de  farroild.  ^  à 
la  de  Vie  et  â  ^1  n.  ë.  de  Nancy.  Pdpulatioù  :  ia3 
habitants,  la  électeurs  communaux ^  10  conseillers mu^* 
nicipaux,  a6  (eux  et  ai  habitations.  Surface  terriu  ^  93 
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beci. ,  dont  60  en  terres  labour.^  i5  en  prés  et  10  en 
vignes.  Mesures  de  Vie  \  les  lettres  viennent  par  Châ- 
teaux-Salins. 

Dédelin^  étmt  une  terre  du  dotiiaîne  des  évèf|ues  de  Metz , 
1t  ëCati  4X>aiprt«^daiis  le  baîUtage  de  Tic  ,  généralité  et  parie* 
iiiffiide  Mets  y  avec  les  xoulume»  de  révéeké;  ce  village  est 
«aiis  «gliae  el  ii*a  ridii  d^intéremant  à  metitionner  :  ou  ignore 
IVpoque  de  son  origine.  C*est  aujourd*lKii  Tannexé  de  Château- 
Vomi, 

.  DEUAID^VILLE,  maison  de  ferme  sur  le  ban  de 
Ltmeville,  à  1  kilom.  1  hectom.  n.  o.  ^  on  y  compte 
quinze  habitants. 

:  DEXME ,  village  situé  sur  le  revers  d'une  cote  élevée 
el  sur  ta  route  de  Metai  à  Strasbourg,  à  i3  kil.  n.  o«  de 
Château-Salins,  chef-lieu  de  farrond. ,  à  19  de  Vie, 
où  siège  le  tribunal^  à  32  ic«  n.  e.  de  Nancy  et  à  \\2  E; 
(88 lieues)  de  Paris.  Population  :  61 5  habitants,  61 
âeeieurs  communaux  ,  1 2  conseillers  municipaux  ,  3 
^lect.  pour  la  dëputation,  i3o  (eux  et  qS  habitations. 
&uriace  tenit.  ^  4^^  ^^<^^*  9  ^onl  32o  en  terres  labour. , 
-100  en  prés  et  36  en  pàtis  et  en  friches.  Mesures  de 
Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Château -Salins. 

.  Delme  est  un  chef-lieu  de  cantmi»  qui  eompte  36  communes 
^9nk  son  resaort  et  qui  est  par  conséqaeal  un  des  plus  oimaîdé* 
^les  du  département.  Il  y  a  une  Inslioe  de  paix  dont  tes  au* 
^atesont  lieu  le  samedi;  on  y  trouve  aussi  un  notaire  »  un 
bineau  d*enregistrement  et  des  domaines ,  un  percepUur-rece-^ 
^5^  et  un  relai.de  poste.  Delme  est  habité  par  environ  vingt- 
^x  fafaiilles  juives  qui  ont  une  petite  synagogue. 

^  côte  de  Defane  est  particulièrement  ranarqveable  par 
"^  élévation  et  par  les  accidents  dépkràhles  qui  ont  déjà 
inarqné  la  route  qui  la  traverse  ;  -  il  est  rare  que  Tannée 
*  écoule  sans  qu'on  ait  quelqua  malheur  à  signaler.  On  dé- 
^^^^^^vi^  ceUe  côte  à  une  énorme  distance»  et  elle  .domine  aveo 
^'^tOitoQs  les  monta  d'alentour;   de  sou  sommet  oa  jouil 
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d*Qoe  vue  délicieuse  qui  s^étond  sur  les'  riches  vallées^de  la 
SeiHe,  se  déploie  sur  le  bassin  de  la  Nied,  «ur  les  campagnes 
et  les  riantes  collines  du  pays  Messin,  et  du  côté  de  Test,  les  rc- 
.  ^9LtàÊ  parcourent  avec  ravissement  un  horizon  immense  îusqu'aux 
sommets  lointains  et  bleuâtres ,  des  Vosges  qui  se  découpent  sur 
Fazur  du  ciel.  U  faut  voir  ce  magnifique  spect^le  ;  la  parole  de 
rhomme  ne  saurait  en  donner  une  assez  iuste  idée.  Quant  à  la 
naturegéognostique  et  géologique  de  cette  montagne,  tout  ce  que 
noud  pouvons  en  dire  ,  c'est  que  la  côte  de  Pelme  renferme, 
parmi  de  nombreuses  portions  de  terrain  calcaire ,  certaines 
parties  de  marbre  de  diverses  couleurs;  on  a  tenté  d'exploiter 
ces  carrières  de  marbre ,  maift  elles  ne  présentaient  pas  assez 
d'avantages  et  elles  sont  complètement  abandonnées  depuis 
long-temps.  \' 

La  surface  du  canton  de  Delme  peut  être  évalué  à  s5,430 
hectares,  sur  lesquels  il  y  a  environ  i5ooo  habitants.  La  cure 
cantonale  a  dans  son  ressort  ai  succursales  et  14  annexes. 

Delme  est  très-ancien,  il  fut  acheté  d'un' seigneur  de  Thié- 
court  par  un  évéque  de  Metz,  en  1240;  il  avait  alors  le  titre  de 
ville,  comme  on  le  voit  par  un  acte  de  cession  qui  date  du  i4* 
siècle.  Il  fut  plusieurs  fois  donné  en  gage  entre  les  mains  des 
ducs  de  Lorraine,  pour  garantie  de  certaines  sommes,  et  défi- 
nitivement cédé  à  ces  mêmes  princes,  avec. le  consentement 
du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Metz,  en  i366;  l'acte  de  dona- 
tion porte  la  clause  que  Dehne  passera  au  comte  Nicolas  de 
Yaudémont.  Les  princes  de  Lorraine  en  furent  donc  maîtres 
jusqu'en  1661  ,  qu'ils  lurent  obligés  de  le  céder  à  la  France , 
pour  y  établir  la  route  qui  va  en  Alsace.  Delme  fut  ainsi  déta- 
ché du  marquisat  de  Nomeny,  dont  il  était  une  dépendance. 
La  cure  de  Defane  avait  le  titre  d'archiprôtré  et  de  doyenné  du 
diocèse  de  Metz,  dans  le  ressort  de  l'archidiaconé  de  Vie*  On 
suivait  à  Delme  les  coutumes  de  St.-Mihiel,  bailliage  et  généra- 
lité de  Metz. 

DENEUVRE ,  bourg  assez  consideVable  sur  lo  revers 
d^upe  montagae  au  pied  de  laquelle  est  située  la  ville 
de  Baccarat ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meurthe ,  à  1  kiK 
o.  de  Baccarat,  chef* lieu  du  canton,  à  28  de  Luné- 
ville  ,  chef-lieu  de  Farrond. ,  à  58  de  Nancy  (  ^  ^  ^r  'r) 
et  à  4*^  (93  lieues  -r  )  ^^  Paris.  Population:  83o  in- 
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dividus  9  82^  électeurs  communaux ,  1  n  tonseillers  nm^ 
nicîpaux,  iin  électeur  pour  la  députation^  aoo  feux  et 
i4o  habitations.  Surface  territ. ,  546  hect» ,  dont  3oo 
en  terres  labour. ,  80  en  bois ,  36  en  prés  et  3o  en  pâtis 
ou  en  friches.  Mesures  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent 
par  Baccarat. 

On  compte  quelques  écarts  sur  le  ban  de  Deneavre  :  Xaître^ 
hameau  à  a  heetom.  n.  ,  il  y  a  environ  14  feux  et  60  individiis  ; 
La^MeuUf  maison  de  ferme ^  è  1  kilom.  s.;  Lu^Rochotie,  à  1 
kilom.  s.  ;  on  y  Toit  aussi  un  moulin  à  grains  et  une  carrière 
assez  considérable  de  pierres. 

Baccarat  et  Deneuvre  ne  font  pour  ainsi  dire  qu^une  même 
TÎlle.y  et  dans  le  langage  ordinaîre^en  désignant  la  première,  ou 
veut  indiquer  les  deux  localités  ensemble  ;  un  pont  de  neuf 
arches  sur  la  Meurthe  les  sépare.  Au  sommet  de  la  côte  qui  est 
difficile  à  gravir,  se  trouve  Féglise  paroissiale  qui  sert  aussi  pour 
Baccarat,  et  dont  le  vaisseau  est  magnifique.  Du  jardin  de  la 
maison  de  cure ,  on  jouit  d^une  vue  délicieuse ,  et  d*uii  des 
plus  beaux  coup  d^œil  ^ni  existent  en  Lorraine.  On  plonge  sur 
la  riante  vallée,  arrosée  par  la  Meurthe,  dont  le  regard' suit  les 
détours  sinueux ,  jusqu^à  la  petite  bourgade  si  commerçante  dç 
Raon,  et  jusqu'aux  pieds  des  Vosges  qui  bornent  Thorizon.  En 
face,,  on  découvre  rindustrieuse  ville  de  Baccai^t,  sa  riche  ma- 
nufacture de  cristaux,  dont  les  vastes  bâtiments  et  les  mille 
fenêtres,  éclairées  tous  les  soirs,  produisent  un  effet  magique.; 
la  parole  ne  saurait  dignement  retracer  un  pareil  tableau.  Lors- 
qu^appuyé  sur. le  mur  du  jardin,  aux  heures  de  la  nuit,  vous 
écoutez  les  derniers  bruits  du  jour,  le  mugissement  des  flots  de 
la  Meurthe ,  le  tic  tac  monotone  des  moulins ,  le  cri  aigu  et 
déchirant  des  scieries ,  le  roulement  des  voitures  qui  se  hâtent 
de  rentrer  sous  les  remises;  lorsque  vous  contemplez  ces  feux, 
ces  illuminations  qui  s'éte'gnent  Tune  après  l'autre  dans  la  vaste 
fabrique  de  cristaux,  lorsque  dans  le  lointain  vous  entendez  les 
chants  du  pâtre  ou  du  bûcheron  qui  regagnent  la  chaumière 
et  que,  derrière  les  montagnes,  vous  voyez  le  globe  silencieux  de 
la  lune,  8*élever  comme  une  gerbe  de  feu  au-dessus  des  forêts 
de  sapins ,  Tâme  s'empreint  de  pensées  mélancoliques  et  ne 
retrouve  point  de  termes  pour  exprimer  tout  ce  qn'eUe  éprouve. 

Autour  de  Féglise  et  avant  d'arriver  sur  le  plateau  qu'elle  do- 
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iDioc,  oa  trouve  pliMÎeun  reste»  j^réoîetix  d*aiiti€|Uftlé«4  une  perte 
basse  9  comme  toutes  eelles  des  forteresses  du  moyen -âge;  des 
pans  de  muraille ,  etc.  On  «ait  que  Deneuvre  est  très-ancien, 
fl  se  nommait  autrefois  Danorum  opmk  ou  Danuèrium,  et  il  était 
iMouré  de  hauts  remparts  et  de  iouvs.  Les  érê^pnes  de  Hets  ém 
étaient  déîik  possesseurs  au  la*  sièele;  ce  château  et  le  bourg  de 
Beneurre  furent  plusieurs  fois  pris ,  lèprîs  et  brûlés  dans  les 
guerre»  qui  ensanglantèrent  la  Lorraine.  Les  évéques  de  Mets 
finirent  par  confier  la  garde  de  leur  château  de  Deneuvre  ans 
sires  de  Blâment,  qui  le  reçurent  en  fief,  |usqu*à  ce  qu*enlitt 
Olry  de  Blâment,  évji&que  de  Toul,  céda  la  seigneurie  de  Deneuvie 
anxducs  de  Lorraine,  quoiqn^il  ne  la  possédât  qu*eu  fief  et  qu^cttc 
appartint  aux évèques  de  Mets;  les  ducs  de  Lorraine  la  gardèreal 
^puis  ce  moment.  Olry  de  Bi&mont  a  été  enterxé  dansVég^ise  de 
Deneuvre,  et  sur  son  tombeau  on  Tavait  représenté  avec  sa  taille 
naturelle;  il  parait  avoirétéd^une  grosseur  monstrueuse.  Le  prince 
Nicolas  de  Vaudémont  iaisait  sa  résidence  habituelle  dans  le 
château  de  Deneuvre  ;  c'est  là  que  les  états  de  Lorraine  lui  con- 
fièrent la  régence  y  ainsi  qu'à  la  duchesse  Christine.  La  forteresse 
de  Deneuvre  fut  assiégée  par.  le  maréchal  de  Bassompîerre  en 
.i655  I  et  démolie  par  ordre  des  Kois  de  France ,  comme  les 
antres  châteaux  de  la  province. 

Le  chapitre  de  l'église  collégiale  de  Deneuvre  fut  fondé  par 
Benri,  sire  de  Blâment^  en  i3oi  ;  l'évèque  de  Tout  y  réunît  en 
1710  le  petit  chapitre  de  Blâment,  fl  était  composé  de  sept  cha- 
noines avec  un  prévôt. 

L'ancienne  église  paroissiale  était  située  hors  de  Deneuvre  et 
dédiée  à  St«-Remy,  celle  qu'on  voit  actuellement  est  bâtie  sur 
remplacement  du  château;  xm  des  chanoines  du  château  était 
chargé  de  la  desservir.  Deneuvre  était,  au  spirituel,  le  chef-lieu 
d*un  doyenné  considérable  de  l'évèché  de  Toul ,  on  l'appelait 
Chrétienté  de  Deneuvre.  Ce  doyenné  était  borné  à  l'est  par  1^ 
d<yyenné  de  Sahn,  les  paroisses  de  Senones ,  de  Hoyen-Moiitier 
et  d'Ëtival;  au  midi,  par  !<; doyenné  d'Épinal;  à  l'ouest,  par  le 
doyenné  de  Saintois,  et  au  nord  par  le  doyenné  de  Port  (  St.- 
Nicolas).  On  y  comptait  27  cures,  18  annexes,  5  abbayes,  6 
prieurés,  une  collégiale,  5  hôpitaux,  3  couvents  de  religieux, 
a  de  religieuses,  4o  chapelles  et  la  oratoires  ou  hermitagcs^ 
On  voit  encore  ,*  dans  les  environs  de  Deneuvre ,  les  débris  de 
rhermitagede  St.-Wol^ang,  où  le  comte  de  Moret  vint  se  réfu- 
gier après  la  bataille  deCasteInaudary;  ce  n'était  qu'une  grotte 
et  on  y  éleva  une  chapeUo  et  un  hcrmilage. 
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Le.  roi  était  MÎgnea»  de,  Deiieuvre  ^  qui  était  néanmoins  le 
clief-Ueu  d*u]l«  prévôté  d»  bailliage  de  Lunévilte  »  eour  souTe-* 
rainé  de  I^itaine  ;  cette  ancienne  seigneurie  avait  passé,  au  ta* 
MM^  éanè  la  fiiàisi^a  de  l^nk ;  une  brânefae  de  cette  maison, 
qw[ti]^Baîl  te  tiCi*è  de «irë  de Blàmont »  posséda Denenviie,  ainri 
que  nous  Tavons  dîl^  jusqu^à  Olry  de  filâmont,  qui  le  céda  à 
Béné  IT9  duo  de  Lorraincr  Aujourdliai  la  cure  de  Deneuvre  enft 
élevée  ati  rang  de  a*  classe,  mais  sans  jitrldietion;  la  cure  can-' 
lenale  ^ét  à  RadonviUer. 

DEPLAISIR  ,  nom  donné  à  une  maison  de  cam- 
pagne sur  le  terri loirç  de  la  commune  de  Yandœuvre  ^ 
k  1  lilom.  et  I  faoGtomi  n.  de  cette  commune;  elle 
n'offre  rien  de  remarquable. 

DESNOËÛDS ,  autre  maison  de  ferme  sur  le  terri-» 
toire  de  Moncel-les-Lunëville  ^  à  2  kil.  5  hectotn«  s«  £• 
de  ce  village. 

DESSELiNG  ^  village  situé  entre  leâ  deux  vaitea 
étangs  de  Lindre  et  do  Stock ,  &  i6kiIom.  n.  (7L  -}-) 
de  Réchicôutt-le-Cliâteau  ^  chef-lieu  du  canton  ^  &  24 
K.  o*  de  Sarrebourg^  cbef-lieu  de  l'arrond.  et  à  55  k«  e* 
àeîHaûcy,  Population:  4^6  indiv»)  4^  élect.  cotnnu, 
10  conseillers  municipaux^  89  feux  et  78  habitations. 
Surface  territ.^  5o5  hect.  cadastrés^  dont  aïo  en  terres 
labour. ,  68  en  prés  et  65  en  bois.  Mesures  de  Vie  ^  les 
lettres  viennent  par  Réchîcourt. 

On  trouve  sur  le  territoire  de  cette  commune  un  moulin  à 
grains 9  un  petit  étang  et  une  carrière  assez  faible  de  gypse,  qui 
|»aralt  cependant  de  bonne  qualité.  DesseUng  était  autrefois  une 
propriété  des  évéques  de  Met£,  protégée  par  les  châteaux  do 
Guermange  et  de  Friboutg;  on  ne  connaît  pas  Tépoque  où  ce 
Village  a  été  bâti  ;  tout  ce  qu'on  Sait  cW  qu'il  faisait  partie  du 
domaine  temporel  des  évéques  de  Metz,  qu^il  était  compris 
dana  le  bailliage  de  TjC)  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec 
les  coutumes  dé  l^érèché.  Quant  ati  spirRuel,  c'était  égaleimenl 
tme  curé  du  diocèse  dé  Metz;  aujourd'hui  elle  est  succursale  du 
ncssort  de  Réchicourt 
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'  DEUXVILLE ,  village  situé  dans  une  valtée  entre 

les  côtes  de  Lëomont  et  d^Eiiiville  9^4  kilooi.  v.  n.  o. 

de  Lunéville^  chef-lieu  du  canton  (n.)  et  de  Farrond. 

et  à  a8  s*  e.  de  Nancy.  Population  :  4^0  individus  , 

45  électeurs  communaux ,   10  conseillers  municipaux  ^ 

100  feux  et  94  habitations.  Surface  territ»,  704  hect. 

cadastrés,  dont  61 4  d  terras  arables,  4<>  ^^  vignes  et 

40  en  prés.  Mesures  de  Nancj  ^  les  lettres  viennent  par 

Lunéville. 

Deuxvîlle  a  deux  écarts  sur  son  ban  :  1*  HamvUU,  censé  con- 
sidérable à  a  Lilom.  s. 9  elle  renferme  environ  ta  individus; 
a*  Friscati,  beUe  maison  de  campagne  à  9  kiL  b.  ,  on  yxompfe 
8  individus  ;  il  y  a  en  outre  un  mouliii  à  £;rain8  et  mie^  car- 
rière peu  importante  de  plâtre. 

Le  village  de  DeuxviUe  est  très- ancien,  on  voit  par  un  acte  ' 
de  donation  qu^il  existait  déjà  dans  lé  11*  siècle;  on  le  nom- 
mait/>ettdn»f7/tf-iV(9<r#-DiEfiM ,  DttosviUct  ou  FUla  BeaJUt  Firginis; 
il  y  avait  dans  son  voisinage  une  cense-fief  qui  subsiste,  encore 
aujourd'hui ,  mais  bien  déchue  de  sa  splendeur  passée  ;  on  rap- 
pelle SL'-Epvre,  sur  une  colline  de  ce  nom,  à  Jikilom.  s.,  il  n*y 
a  que  6  individus  ;  mais  déjà  dans  le  la*  siècle  c'était  un  village 
et  une  seigneurie  très-importante,  donnée  à  fabbayede  Senones 
en  1  ia3.  Le  fief  de  St^Epvre  relevait  des  sires  de  Blâmont,  il  fut 
ensuite  réuni  à  la  seigneurie  de  DeuxviUe  ;  une  partie  entra 
dans  la  propriété  des  comtes  de  Lenoncourt,  et  l'autre  appartint 
à  la  maison  de  Haraucourt.  Cette  dernière  portion 9  achetée  eu 
1690  par  le  duc  de  Lorraine  Henri,  fut  donnée  au  prince  de 
Phalsboorg ,  qui  l'échangea  ensuite  au  même  duc  tM>ur  les 
étangs  de  Bissoncourt. 

En  dernier  lieu,  la  seigneurie  tout  entière  échut  au  comte 
de  Vitrimont,  qui  en  devint  seul  possesseur  dès  l'année  1704- 
n  y  avait  un  château  fort,  entièrement  détruit  au  17*  siècle,  et 
dont  il  ne  reste  rien  aujourd'hui;  le  village  de  St.-Epvre  dispa* 
rut  également ,  il  ne  resta  que  l'église  devant  laquelle  il  se  fai- 
sait un  rapport  assez  fréquenté  tous  les  ans,  et  dont  les  sei- 
gneurs de  DeuxviUe  tisaient  les  droits.  Le  duc  Léopold  échangea 
cette  terre  contre  la  seigneivie  d'Abaucourt ,  qu'il  donna  à  un 
chevalier  de  LombiUon,  pour  avoir  St.-Epvre  dont  U  fit  un 
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Tendes-TOus  de  efaasae  j  Tég^ifle  fok  cÂservée  et  tervil  d^é^jikù 
paroissiale;  celle  de  Notre-Dame  de  Léùdstrij  de  Deucville»  fot 
démolie^  cette  dernière  église  était  de '^autre  côté  du  ruisseau 
aTCG  une  douzaine  de  maisons;  St.-Epv%  se  trouvait  à  3oo  totses 
de  Deoxville;  ees  deui  cures  ne  font  qviHine  seule  et  même  pa- 
roisse du  nom  de  Deuxville^  elle  letî^  ;  de  la  cure  cantonale 
d^EioTille. 

Deuxville  répondait  anciennement  au  bailliage  de  Lunéville, 
cour  souvev^ne  et  généralité  de  Nancy. 

DIANNE-CAPELLE ,  appelé  communément  Cape^ 

yilla§e  sittié  entre  les  ëtangs  du  Stock  et  de  Gondre- 

xange  et  à  quelque  distance  de  la  route  de  Strasbourg 

à  Metz,  à  1 3  kilom.  s.  o.  de  Sarrebourg;«9  clief4ieu  du 

canton  et  de  Farrond,  et  à  63  de  Nancy.  Population  : 

L  480  individus ,  4^  électeurs  communaux ,  1  o  conseillers 

municipaux ,  90  feux  et  79  habitations.  Surface  territ. , 

!i35  hect. ,  dont  1  a5  en  terres  labour.  ^  62  en  bois  et 

32  en  prés.  Mesures  de  Nancy  5  les  lettres  viennent  par  . 

Sarrebourg. 

n  7  a  rar  le  territoire  de  ce  village  un  petit  étang  sans  im- 
portance, et  deux  fermes ,  Tune  appelée  Banc^de-Friboarget 
Fautre  A-mon-ldée;  nou«  avons  parlé  de  ces  deux  censés. 
Dianne-Capelle  appartenait  à  Tancienne  baronAie  de  Féné- 
trange^mais  son  existence  ne  remonte  pas  au-delà  du  17*  siè- 
âe;  on  ne  sait  d'où  peut  lui  être  venu  le  singulier  nom  qu'il 
porte  )  et  la  chaste  Diane  ne  nous  parait  pas  avoir  famais  été 
honorée  dans  ce  lieu.  Tout  ce  qu'on  peut  assurer,  c'es^t  que  ce 
village  répondait  autrefois  à  la  généralité  de  Nancy ,  parlement 
de  cette  ville,  bailliage  de  Fénétrange  aVeç  les  coutumes  Lor- 
raines. Dianne-Capelle  est  aujourd'hui  en  instance  po^r  obte- 
tenir  le  titre  de  succursale  ;  indépendamment  du  grand  nombre 
des  habitants ,  il  y  a  plusieurs  écarts  et  de  mauvais  chemins 
qui  rendent  la  desserte  de  cette  annexe  fort  difficile.  C'est  jus- 
qu'à présent  Kerprich- aux -Bois  qui  est  la  paroisse,  dans  le 
ressort  de  la  cure  ctatonalc  de  Sarrebourg.  La  civilisation  est 
encore  en  souffrance  Aans  cette  commune. 

DIARVILLE ,  village  situé  sur  le  ruisseau  de  Beau- 
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lo^  9  route  4e  Nai^  y  à  Mirecourt ,  sur  le^L  confins  du 
de^iartemçtu  des  Vo'.ye3 ^à  ii  IcjUpin.  de Harôuç ,  chef- 
liç'^  4»  ci^tûa  «t  k  i  ^  s,  de  Nancy ,  $l»fsft4iei»  4a  Far- 
roiid*  Fopuhtieii  :  &^  iodividus^  %  éledeim  comm. , 
1 2  conseillers  municipaux  ^  i36  feux  et  iqa  babUjation^* 
Surface  teirit. ,  io43hec^ ,  dont  9?8ep  tÇiT^  U])oui*.^ 
98  en  préi  et  82  en  boji^,  Mêswi^  de  Nmcy^  J«s  teltres 
\iezment  par  Harone^ 

On  yeîjt  |l  Pi^r^illjs  mi  xitpulii}  ^  jsrçiips  e(  ad  pont  d^  tvois  ^ 
arches  sur  le  Beauloag.  Ce  village  9  appelé  autrefois  piaril-viUa  , 
vemente  à  une  assez  haute  antiqcdté  ;  des  actes  publics  eu  font 
meutiou  dans  feia^  siède»  et  Ton  croit  |;éiiéralenieiit  quV  m 
remplacé  Jl*mcîc;n  viUa^e  de  MédreviBe  9  abtm^  pç^daut  les 
guerres  et  les  ravaj|;es  du  10*  siècle.  On  fait  même  remonter  la 
fondation  de  réalise  paroissiale  à  Tan  io5a.  Quoique  en  soit 
de  ces  IradiUotts,  il  est  ocitain  «fue  Biarville  était  défà^coasidé» 
vable  il  y  a  plusieurs  sièdtes;  il  avait  «opis  la  ^^p^da^^ç^  Ppva^ 
séville^  Gugney^  Fpixselles  et  They.  jLe  iduc  de  Lo^rraine  en  était 
seiâ  seigneur^  avec  le  chapitie  de  Remiremont,  dont  les  droits 
n^étaient  pas  bien  étendus  et  se  bornaient  à  une  sorte  de  pat ro- 
juaga  <{u*oo  recoppais^i^t  ^r  ie  don  d^  deux  tiep;s  4a  la  4loae  ; 
Je  malM^  d'^ote  y  avait  aussi  un  pséciput  de  dl^q  ppjnis»  Aur 
jourd^lmi  Diarville  est  «ne  AHCCiprsata»  dont  lepaJaco^i  est  St.r- 
£pfi9  9X  qjoi  rel^  de  la  euns  4e  Haro»é.  liC  territoire  4a  ^p 
siUage-esit  a^scfE  ifertik^  af  «91  pot^iti^  ^i^  ^^§  rf^X^  iréqiifiatée^ 
«st  tQèa-ava4ita(|9«se. 

DIEIILOVABD,  anciennement  DkurLes^ard^  boai^ 

assez  considérable  sur  la  rive  eaucl^e  de  la  Moselle  ^  sur 

la  route  de  J^uacf  h  Vfi^  :p^  Pont^-^Mpiissop  ^  et  au 

pied  dWe  cÀie  très-escarpée ,  à  9  kilopa.  s*  4e  PMit-^-^- 

Mousson^  chef-liiçu  du  canton  et  à  ai  h.  o.  de  Nancy, 

£bef-4i(su  4e    FaiTond»  PopjuL  :  1 36o  individus^  don^t 

1 18  électeurs  commuoauK,  ts  conseillers  mimictpaiix , 

trob  électeurs  pour  la  députation',  352  feux  et  34o1ia- 

bilatton^.  Surface  territ. ,  885  iiect.  ^  dont  i53  en  bois  ^ 

3 10  en  terres  labourables,  1 10  en  prés,  3o  en  pàtis  et 


iHcke»^  So  en  jardias  et  170  em  vîgdes<,'ck»at  les  pro» 
dmtssont  très-médtôcres.  Mesures  de  Pont-&-M<iussoa  : 
les  leures  yieuaent  par  la  mwk^  ville» 

l^isnioiiard  a«iir  ma  tenftoire  une  «éMii«  dépendaooe  fMii^ 
mée  Sempvnm.  (  V4>3ws  ce  non).  On  jr  vaU  «a  autM  un  port 
de  planches  et  de  houille  assez  fréquenté  ,  qui  .est  l*occ»riau 
dVa  Mses  graitd  conmierDe  pmr les  bsfeHmls$  B  jrasani^  à 
r«xartailé4titmm«Me«HniBni  qMteiottrMalaetmefia* 
Ime  ooasMéraUcù  14»  lipiMieside  Dtenlofiard  armant  fai  aS  {t»-» 
WMT  ^1  Je  !♦  aafll* 

Letenrg  fle  Dtecte^rd,  suivant  Tiipiniin  ia  plus  pgâlMifcie, 
ne  foesaalt  «itarefiiis  qu^sne  irîile  avee  Faneienae  Scaiyonne» 
jwîoQrd'liai  nîiniiée  ;  ee  ^'on  ne  «aurait  xwnlatter,  <e^eat  ^*a 
éate  A  b  ^pfais  iNwta  antiquité,  et  qu*au  leflapS4Lu«oi  Lathaite, 
en  ^So.)  estait  déjà  me  foitmsse  inspartanae  qui  tenait  tout 
le  pays  «a  vespeet.  Le  chUcan  et  le  iNn»^  appartaaaieat  au 
évalues  4e  Verdun ,  <dèa  les  pwniîers  siècles  de  la  iendatian  de 
ce  siège  ;  ils  furent  1cra>owr8  aeaaptis  dans  ieur  desnaine  tea^ 
peeclj'<eten  M$(fl$is  priais  £rioideIion*«tee«éaèqM 
faisait  eafcere  hattaa  aaeaoaie  dans  le  efaiteau  de  Dienlevaed.' 
Ce  chAteaa  Cprt  asmya  pbisieuia  aiéges  et  dos  tassants  teivibfea 
en  1 1 1}^  de  la  piivt des  Hessias^  «fui  le  pnrant  et  le  nssbsent; 
en  tuia,  deJa  ^Mt  de  févêque  de  Motc^  ^qui  le  védutait  en 
cewires;  en  i3i»^  de  la  part  du  comte  de  Bar»  qui  reavenw 
kesanurs  du  chdlj^;  ea  i4^t  de  la  part  du  duc  Oéné  H ,  ^ 
le  lit  abattre  aÂaii|  que  le  château  de  FierrefiHrty  ^ee  <jpM  n'em* 
pécha  pas  les  é¥è|fies  de  Vetdua  de  rentier  touiauia  en  posées* 
snm  de  oslta  seigwune.  I/efoi  Henri  J V  leur  deasanda  le  ptnlviair 
delnytlvefnauiiaîedamlesterpe^de  leur(évèché;ltsreçureatdettx 
ahhaitas  4Bn  ^ohaiige.  I^e  iaaaeux  «nfadstie  Colbert  ^Fûlta  le  châ^ 
tenu  de  Dtenlauacd  en  .»^  »  et  les  hérétiques  «^ea  empatineait 
anaaî  et  hrâlèneatT^lise  eeUégiale  de  St.  --liaiiraa.t;  damle  §6* 
sîèele*  Pais  de  Bienteuand  et  de  Soatponiie,  41  y  eut  la  bateiUe 
célltee  dent  parle  éwmMn  MvrcéUm.i  {VHà.  ^  )  ;  tes  aUeaaands  y 
fuaent  vaîncns  caries 'romains^  i*An  dfiC  ^.h^p 

Aujourd'hui  le  chÂteau  de  Dieulouard  présente  encore  lefilus 
imposant  aspect  par  la  latwsse  eompacte,  la  hautetir  .eSta^rapte 
et  Ti^isseur  de  se»  Hiurailles;  plusieun  jaouUes  de  eette  hour« 
gade  eont  lo^es  ^ans  les  parties  les  mieim  eonservées  4e  ces 
mines  giganles^iies ,  qui  méritent  d^étie  râilées,  eomaie  \\tk 
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des  plitt  vénérables  débris  dn  moyen-Afe.  Ce  qu^il  y  a  de  plus 
lieux,  c'est  la  magniCque  source 4*eau  qui  s*éobs|ip«  des  mum 
du  château  f  avec  une  telle  abondance  qu^eUe  forme  un  lui»» 
seau  considérable,  qui  déjà  fait  mouvoir,  à  Textrémitédu  bom^y 
un  moulin  et  une  filature.  D^autres  fontaines  qui  découlent  des 
rochers  et  qui  fournissent  une  eau  très-limpide,  vont  se  réimnr 
à  la  première.  :  ^ 

.  L'église  du  bourg  mérite  aussi  d'être  vue,  elle  date  aussi  du 
moyen-Âge,  mais  le  portail  est  d'un  genre  moderne  de  Tordre 
Ccninthien  ;  il  y  a  un  orgue  assez  considérable ,  mais  Ce  qui 
est  unique  dans  le  département,  ce  sont  les  grottes  souterraines 
qui  sont  pratiquées  sous  le  chœur.  La  principale  de  ces  exca- 
vations, taillée  dans  le  roc,  forme  une  chapelle  véiitablement 
remarquable,  appelée -Notre- Dame- des-Gxottes;  on  y  dit  la 
messe  tous  les  dimanches.  Une  fenêtre  est  établie  entre  les  de- 
grés et  l'escalier  qui  conduit  à  la  balustrade  et  au  sanctuaire^ 
en  sorte  que  depuis  le  pavé  de  la  nef  on  peut  voir  dans  Tin.. 
térieur  de  cette  chapelle  ;  le  chœur  est  placé  au-dessus,  et  il 
est  beaucoup  plus  élevé  que  le  reste  de  Ti^Use. 

Il  y  avait  près  de  Dieulouard  une  abbaye  de  bénédictins,  qpif 
fut  remplacés  par  une  collégiale,  avec  un  chapitre  de  chanpines, 
en  1090  ;  mais  en  1457  ce  chapitre  fut  réuni  à  celui  de  l'égUee 
Ste.-Ci^îx  de  Pont- à- Mousson.  Une  mésintelligence  ayant 
éclatée,  le  chapitre  de  Dieulouard  fut  rétabli  et  il  subsita  {us- 
qu'à  son  union  à  là  prîmatîale  ou  cathédrale  de  Nancy,  en  160a. 
Bientôt  après ,  en  1606,  des  bénédictins  anglais  s'y  établirent  et 
y  demeurèrent  jusqu'à  la  révolution.  Ils  possédaient  une  belle 
bibliothèque,  brûlée  au  commencement  du  18*  siècle;  mais  oe 
qui  leur  donna  une  haute  réputation,  c'est  d'une  part  le  col- 
lège qu'ils  fondèrent  en  faveur  de  {eunes  anglais,  et  de  l'aytre 
c'est  la  fabrication  d'une  bierre,  qui  occupe  encore  les  souve^ 
nirs  de  ]^us  d'un  vieux  gourmet  du  pays.  U  n'y  en  avait  pas  en 
Lorraine  qui  fût  aussi  renommée,  et  quoique  le  secret  de  cette 
fabrication  soit  depuis  longtemps  perdu ,  cependant  on  lit  en- 
core sur  quelques  enseignes  de  Dieulouard   et  de  Belleville  , 
Bonne  dùubU  bUrre  de  Dieulouard;  mais  ce  n'est  plus  quNin  sou- 
venir. 

Dieulouard  appi^enait  à  l'uncienne  généralité  de  Tôul,  bail- 
liage et  coutumes  de  Verdun;  ce  boui^  était  aussi  le  chef- lien 
d'une  prévôté  qui  dépendait  du  temporel  des  évéques  de  Ver- 
dun. Âufoivd'hui  c'«8t  une  cure  de  seconde  classe ,  mais  sans 
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m  ;  le  patron  est  St.-Sébastien*  O»  Toit  à^Dietb- 
Idnavd  pinsimifi  maisons  très -folies  et  qnekjpie»  maMbmlcfe. 
€6  bocog  esl  la  patrie  da  capllaine  ILraiito^  qui  vivait  eii^ 
1440^  tenomnié  par  sa  bardiesse  et  qui  périt  au  mènent  0^  if 
ailaît  a^eaapaeer  de  Mêla  par siufvise :  de  Mansny,  aveeaSet aia^ 
([«bpafcy  «vert  eo  1^4»  otf  a  de  M  ua&notice  sur  Soarpemier  die 
Matsofiy  sokEat  et  chevalier  de  la  tégion-^d'koimeiir^  q»l  se  dis- 
tingua en  £q>agiie  et  qui  liablleaQ)oiird^hiw  Foot^à-Bl^nsse». 

BIEUZE,  uae  de&  villes,  ks  pUis  eacieunes  ei  les» 
plos  iotéfcssantes  ^  nost  seutemeiit  ^  1«  Lonraioe  nùm 
de  la  France  entière ,  est  située  à  une  tkîbîe  dîsiance 
de  rétang  de  Liodre,  dan&  une  plaiiue  arrosiez  par  le 
Yerbacb  el  le  Spiii  ^  soc  les  coule»  de  Gbâtoau-  Salins 
eide  Nancy  à  Fëoéirange  el  k  Sf^^-^Avold ,  à  2e  ki)«  e. 
dcChâteau-Salîns^  cheP-Iieu  JeTarrond. ,  à  i5de  Vie,, 
ou  siqge  le  tribunal ,  à  45  v*  s*  ^^  ^^^aicy^  ei  k  4S^  ^« 
1(91  lieues)  de  Paria ^  par  le  4^  ^il"  de  loogicode  et  le 
48*49'  de  latitude.  Population  :  3927  individus ,  245 
électeurs  communaux  ^  a3  conseillers  mutticipau^^  20 
I  âecleofs  pour  les  coUëges  politiques  ^  doni  sept  éli-- 
IpbleS)  836  feux  et  870  habitations.  Surface  terrît. , 
930  Iiect.  cadastrés  y  dont  463  en  terres  arables  ^  :2o3  en 
bois^  86  en  prës^  3  en  vignes  et  i65  en  friches ^  en 
pàtis  ^  en  diemins  et  en  étangs.  Mesures  de  Nancy. 

Bieuze  est  le  chef-lieu  d'un  canton  qui  comprend  vingt-<lroU 
Gomnuuies;  il  y  a  une  justice  de  paix^  dont  les  andJenees  ont 
lien  le  hindi  de  chaque  semaine;  une  infection  ibipestiève  ;  un 
garde-général  ;  un  arpenteux^géomètjre  ;  deux  hospices  perfaite* 
ment  soignés  9  dans  Tun  desquels  Jes  religieuses  dirigent  un 
excellent  pensionnat  de  demoiselles  ;  un  couvent  des  Dames- 
Augi]stines>  ou  se  trouve  égalei^ent  lui  pensionnat  renommé 
peur  les  jeunes  personnes  qui  veulent  recevoir  une  éducation 
pins  relevée;  un  collège  communal  peu  important,  et  qui  ne 
i^nrait  acquérir  une  grande  prépondérance  à  cause  des  coUégea 
voisins;  une  hrigade  de  gendarmerie  à  c)ievr.1;  un  bureau  de 

^9• 
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poftte  et  de  diHtribiitîon  de  lelljres  ;  on  roUi  de  poste  ;  un  bureau 
d*eiiregiatrement  et  des  doinaines;  un  gtte  d^étape  mflitaire  el 
une  Ajnago^e  pour  une  vingtaine  de  familleé  juives;  on  y 
compte  aussi  plusieurs  familles  protestantes  mais  en  petit  nom- 
bre. Les  foires  de  Dieuze  arrivent  le  lundi  le  plus  proche  de  la 
$t.-Martin  5  le  lundi  avant  le  lundi  gras,  et  le  lundi  le  plus  voi- 
•in  de  la  St.^Magdeleine.  Les  marchés  ont  lieu  le  mardi,  le 
vendredi  et  le  saoïedi  de  chaque  semaine. 

Les  antiquités  de  la  ville  de  Dieuze  consistent  dans  quelques 
restée  dé  fortHications,  deux  couvents  employés  aujourd'hui  à 
divers  usages,  dans  une  caserne  habitée  par  la  gendarmerie;  un 
hôtel  de  ville;  une  église,  qui  n'a  d'ailleurs  rien  de  remarquable, 
et  plusieurs  chapelles  de  la  dépendance  des  hospices  qui  ont 
été  fondés,  l'un  en  1 7 1  S,  et  l'autre*  en  1 730.  • 

Mais  ce  qui  rend  la  ville  de  Dieuze  particulièrement  remar- 
quable, c'est  la  saline  fameuse,  connue  déjà  au  la*  siècle,  et  qui 
est  si  abondante  que  le  superflu  de  ses  eaux  était  conduit  par 
le  moyen  de  tuyaux  de  fontaine  jusqu'à  Moyenvic,  dont  elles 
alimentaient  la  saline.  La  force  est  évaluée  à  16  degrés  de  salure, 
et  indépendamment  du  sel  qu'on  obtient  par  l'évaporation ,  on 
exploite  à  une  profondetir  considérable  une  mine  inépuisable 
de  mnriate  de  soude ,  dont  les  blocs  sont  continuellement  re- 
montés avec  la  plus  incroyable  vitesse ,  par  le  moyen  d'une 
mathine  à  vapeur,  du  fond  des  galeries  souterraines  jusqu'au 
.niveau  du  sol;  les  cheminées,  ou  piiits,  dans  lesquels  on  ne  des- 
cend plus  sans  une  permission  partît^ulière,  pour  éviter  les  ac- 
cidents déjà  survenus,  ont  une,  profondeur  de  quatre  à  efnq  cents 
pieds  :  une  population  entière  habite  les  régions  ténébreuaes 
d'où  on  extrait  les  masses  de  sel,  et  les  travaux  de  la  saline  don- 
nent une  immense  occupation  à  un  nombre  prodigieux  d'ou- 
vriers et  d'employés  en  tous  genres.  Les  bâtiments  de  la  saline 
et  les  maisons  de  maître  qui  les  entourent ,  forment  une  se- 
conde ville  à  côté  de  la  ville  principale ,  et  chaque  année  beau- 
coup de  voyageurs  et  de  curieux  y  accourent  avec  empresse- 
ment. On  ne  saurait  dignemeift  apprécier  l'étendue  de  la  richesse 
de  cette  manufocture,  qui,  par  son  importance  et  l'abondance 
de  ses  produits,  surpasse  tout  ce  qu'on  connaît  de  ce  geih^  en 
France.  On  extrait  environ  4 a  millions  de  kilogrammes  de  sel 
à  Dieuze,  et  un  million  de  soude  factice:  il  faut  voir  ces  magni- 
fiques travaux  pour  avoir  une  juste  idée  d'ime  pareille  industrie. 
Dieuze  a  encore  plusieurs  éiablisscments  curieux,  une  fabrique 


DIE  177 

décide  sulfbriquQy  de  soude  artificielle  et  quelques  autres  dont  la 
nomenclature  serait  trop  éte^ndue  ;  nous  espérons  qu'il  n'y  aura 
pas  un  seul  de  nos  compatriotes  qui  ne  la  visite  au  moins  une 
fois  dans  là  yie»  pour  Tapprécier  convenablement ,  et  jouir  des 
sites  agréables  et  des  riches  détails  d'industrie  qae  la  ville  de  Dieu2;e 
offre  à  tous  les  voyageurs.  La  valeur  brute  des  produits  de  la 
saline  peuvent  s'élever  à  environ  quatre  millions  de  francs  ;  ou 
y  manufacture  plus  de  soo^ooo  quintaux  métriques,  et  ^n  y 
emploie  à-peu-près  lao  ouvriers.  L'exploitation  de  cette  saline 
et  toutes  celles  dites  de  l'est,  appartiennent  à  Une  compagirie 
qui  en  a  recule  bail  du  gouvernement,  en  i8a5,pour  99  années. 
Dieuze  a  aussi  un  Aioulin  à  grains,  deux  tanneries,  un  pont 
d'une  arche,  trois  brasseries,  trois  cafés,  deux  horlogeries,  cinq 
hôtelleries  principales,  i^ne  huilerie,  trois  libraires,  deux.doc- 
teurs  en  médecine,  deux  officiers  de  santé,  deux  pharmaciena, 
dont  l'un  porte  un  nom  classique  ;  une  voiture  publique  pour 
Nancy  et  retour,  une  garde  nationale  composée  de  5  compa- 
gnies et  commandée  par  un  chef  de  bataillon. 

Dieuze  était  nommé  autrefois  Dicempagi ,  et  César  en  fait 
mention  dans  ses  fameux  commentaires.  On  plaçait  jdors  cette 
ville  dans  le  pays  des  Médiomatriciens ,  sur  la  route  de  Metz 
(  Divodurum)  à  Strasbourg  (  Argentoratum  )  :  l'enipereur  Ânto- 
nin  la  met  à  10  milles  de  Saverne  (Tabernas)  et  à  la  même  dis- 
lance  de  Metz.  A  l'époque  de  l'invQsion  détail  uns,  dan^la  Gaule» 
lé  farouche  Attila  ramena  jusqu'à  Dieuze  St.-Auctor,  évéque  de 
Metz;  m«iis  ayant  été  frappé  d'aveuglement  pfès  de  cetfe  ville, 
il  renvoya  l'évéque  et  recouvra  la  vue. 

Les  traditions  nous  disent  que  Dieuze  était  une  résidence 
royale  pour  les  rois  de  la  première  race.  Dagobert  donna  en 
635,  à  l'abbaye  de  St.-Maximîn  de  Trêves  ,  huit  hameaux  qui 
dépendaient  de  sa  terre  de  Dieuze.  Le  duc  Godefroy  vendit ,  en 
104B,  le  domaine  de  Dieuze  et  les  salines  à  l'archidiacre  Her- 
BftaBÛroy  de  Verdun,  pour  l'église  de  cette  ville.  Le  chapitre  de 
cette  xnéme  église  partagea  ,  en  io65 ,  la  seigneurie  et  les  sa- 
lines de  Dieuze  avec  le  duc  Gérard  d^Alsace ,  et  les  ducs  de  Lor- 
raine en  furent  définitivement  maîtres  depuis  l'an  iai5.  Cette 
propriété  leur  fut  confirmée,  malgré  diverses  réclamations  des 
évéques  de  Metz  ,  par  les  célèbres  traités  des  Pyrennées  et  de 
Risiwick.  Dieuze  fut,  au  iG*  siècle,  le.rendèz-vou8  des  troupes 
qui  allaient  combattre  contre  les  paysans  luthériens  révoltât. 
'Dans  les  guerres  de  Lorraine  du  1 7*  siècle,  uu  comte  de  Çranccy 
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voulut  assiéger  Dieuase;  déjà  il  «'était  approdié  de»  fcfiR^  cl  y  avait 
fait.  î^eter  dea  fatsiuespour  les  combler;  mats  la  commandant  de 
Dteitze  ayant  ordonné  au  gardien  de  l»  toar  de  Lf  ndre  d*©ovrir 
Im  éehiBesde  réiangde  ce  nom,  Le»  earnx  emportèrent  bientôt 
le»  faecin^  %  elle»  couvrirent  la  plaine  et  forcèrent  Tennemi  à 
la  retraite.  Bn  1667  I>i««*e  fut  cependant  pris  par  quelques  sol- 
dat», qui  sortirent  de  Luxembowg  déguisé»  en  ffen^mes,  se  sai- 
sirent de»  portes  et  obligèrent  la  garnison  et  se  rendre.  A  la 
snite  de  ces  événement»-  I>icuaEe  int  cédé  à^  la  France.  On  y  sqh 
vait  le»  .coutume»  de  Lorraine.  Il  y  «f&it  ubq  maîtrise  des  eatix 
et»  forêt»  9  une  recette  des.  finance»  et  une  brigade  de  maré- 
chaussée, comme  8a|OUfd*hiiî»  La  paroisse  était  du  diocèse  de 
M^to»  et  en  i5o4  elle  fut  unie  ào  chapitre  de  Bieulouard  qui  la 
faisait  .desservir.  Cest  maitenantvne  cure  cantonale  qui  a  dans 
son  ressort  16  succursales  et  6  annexes.  Il  y  avait  autrefois  des 
minimes,  de»  capucins  et  des  sœurs  grise»;  il  n'y  a  plu»  que  le 
eouvent  dont  nous  avons  parié  et  deux  hôpitaux. 

Dîeuze  a  vu  naître  1^  MuscuUu  ,  ministre  eélèbre  c^  la  ré- 
forme protestante»   né  en  .i497»  q^  /ut  installé  eatéchiate 
par  le  fameux  Bucer,  ap^'^  s'être  réfugié  à  Strasboorg.  Il  fut 
ministre  à  Strasbourg.  ^  profiessenr  à  Berne ,  cpt  mourut  en- 
i565.  Ou  a  de  lui  de»  L^ei  communes  ^  in-folio,  et  plusieors 
traductions  des  Saints  Père»,   s*  Rougettudire  ,  écrivain  connu- 
par  son  Ogre  tU  Corn  »  et  diverses  autre»  production»  à  peu- 
près  oubliée».  Un  prêtre  de  ce  nom,  né  à  Dîeuze  y  est  un  de» 
membres  les  plq»  distiugpés  du  clergé  de  la  Meurtbc.  3*  Le  ba- 
ron Toussaint  f  mort  en  1760,  eonseîUer  intime  etminislie  de 
re04>ereur  François  V\  4**  Crousse^  avocat  au  parlement  et  dé- 
puté à  rassemblée  nationale  »  mort  à  Lagarde  en  t^^.  Son 
petit-fil» 9  prêtre  d*un  talent  remarquable  9  eal  mort  en»  iSSa, 
aumônier  de  régiment.  5*   Le  comte  de  Fic^ueimûttt ,  eham- 
belkan  de  Fempereur  d^Autriche ,   ambassadeur  et  déooré  de» 
principaux  ordres  de  TËurope;  il  est  né  en  1780  cC  a  émigré»» 
Autriche,  où  il  est  resté  avec  sa  famille  depuis  17^1»  ^FrimU, 
simple  soldat  dans  le  4^*  de  ligne  ^  signalé  dans  les  fk»te»dela 
gloire  comme  un  de»  guerrier»  le»  pki»  inttiépide»;  iisuceomba 
en  Tan  8,  au  moment  oii  il  s'était  fait  reo»arquer  de  nouveati 
par  son  coivage.  7*  Gomtr ,  maréchal -de- camp,  inspeeteu»- 
général  d'artillerie,  célèbie  par  sa  valeur  et  par  sud  invention 
d«!»  mortiers  dits  d  ta  Gomtr. 

DOLCCHJRT,  village  peu  considérable  sîiuc  sur  la 


DOM  179 

rive  ikoiie  de  TUviy ,  à  9  iilora.  s.  o-  de  Gôlombejr, 
xiief-iieii  dit  caotou  ,  à  aS  s.  s.  e.  de  Toul ,  chef- lien 
àe  IWrood.  et  â  33  s.  s.  o.  de  Nancy.  PopHlaiioa  :  a5o 
mdividus ,  aS  électeurs  communaux ,  1  o  conseillers  mu- 
nicipaux, 59  feux  et  41  hahîialions,  Siirfiice  leml. ,  343 
iecl.  j  doui  180  en  terres  labour. ,  100  «n  bois  et  36 
CB  près.  Mesut^  de  Nancy  ^  ics  leUres  arrivent  par 
Colonibey. 

Dolcourt  est  08sez  ancien  ;  on  le  fiommait  en  latin  Dotosa^ 
Ctuia,  je  ne  sais  pour  quel  motif;  c'était  une  dépendance  de 
Tabbaye  St.-Epvre  de  Toul;  l'abbé  en  était  seigneur,  et  le  vil- 
lage était  coniprin  tlans  le  bailliage  de  Vézelizc ,  généralilé  de 
Nancy  ^  office  de  Gondrevifle.  Aujourd'hui  Dolcourt  est  annexe 
de  Selaîncourt ,  dans  le  ressort  de  Colombey . 

DOLVING  I  village  situé  sur  un  ruisseau  appelé 
Ijandbach  ^  qui  sort  de  réUBg  de  Stock  ei  sur  le  revers 
d'un  coteau ,  i  quelque  dislance  de  fa  rive  gauche  de  la 
Sarre,  à  10  lil,  s.  dcFénctrange  ,  chcf-licu  du  canton  , 
à  6  N.  de  Sarrebourg ,  chef-lieu  de  farrond*  et  à  78  C*^ 
lieues  -r-)  de  Nancy.  Poipulation  :  /\'jo  habitants,  4^ 
électenrs  communaux,  10  conseillers  municipaux,  100 
Icux  et  90  habitations.  Surface  terril. ,  664  hect.  cadast., 
dont  333  en  terres  labour* ,  1 10  en  forêts  et  i  ao  en  prés. 
Mesures  de  N^ncy  ^  les  lettres  viennent  par  Satrebourg. 

DoMng  a  sur  son  territoire  une  ferme  assez  considérable ,  et 
ui»  ancien  hermitage  nommé  St.-Ulrich,  dont  nous  parierons 
en  son  lieu.  Ce  village  est  ancien ,  mais  les  traditions  se  taisent 
sur  son  origine  ;  H  appartenait  anx  prinees  de  Lixheim  9  et  re- 
tourna à  ta  Lorraine  avec  les  autres  terres  de  ces  seigneurs,  n 
fbt  compris  dors  dans  le  baiUfage  de  Lixlieim ,  généralité  et  par« 
lement  de  Nancy.  ^u{ourd*hui  c^est  une  succursale  du  ressort 
de  Fénétrange  :  ce  village  est  assez  pauvre ,  mais  habité  par  une 
population  laborieuse  et  tranquille. 

DOMBASIiE ,  un  dts  villages  les  plus  considérables 
du  cantoa  do  St.-Nicolas ,  situé  sur  la  route  de  Luné- 
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.vitUa  Nancy,  et  sur  la  rive  gauche  du  Sanon  ,  près  de 
son  confluent  avec  la  Meurthe ,  à  5  kiloml  de  St.-Pfi- 
^coIaS)  chdK^lieu  du  canton  et  à  18  s.  e.  de  Nancy ,  chef- 
lieu  de  Tarrond.  Population:  1060 habitants,  103  élect. 
communaux ,  1 2  cons^llers  municipaux ,  4  ^I<^ct.  pour 
les  collèges  politiques,  26%  feux  et  3o5  habitatiops.  Sur- 
face territ.,  1147  hect.  cadastres,  dont  625  en  terres 
labour. ,  189  en  prés  ,  92  en  vignes,  dont  les  produits 
sont  d'assez  bonne  qualité  ^  55  en  bois  et  6q  en  pâtb. 
Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  arrivent  par  St.-Nîcolas. 

On  voit  sur  le  territoire  de  ce  village  un  moulin  à  grains,  110 
pont  de  quatre  arches  sur  le  Sanon  et  une  carrière  peu  considé- 
rable de  moellons.  Dombasle  a  aussi  ses  antiquités:  oe  sont  les 
ruines  d*un  château  fort,  fiommé  Lamothe,  bâti  dans  le  11' 
siècle,  et  dont  il  ne  reste  plus  que  des  pans  de  murailles  extrême- 
•  ment  remarquables  par  leurs  proportions  colossales  ^  et  un  fossé 
à  moitié  comblé  qui  parait  avoir  une  largeur  de  i5  mètres» 

Dombasle,  en  latin  Domnas-Basolus ,  du  nom  d'un  qaint  Solî* 
taire,  était  déjà  connu  au  temps  du  roi  Pépin,  père  de  Charle- 
magne;  un  acte,  émané  de  ce  prince ,  adjuge  six  familles  de 
Dombasle  à  Tabbaye  de  Gorze ,  en  752.  Ce  village  a  eu  ses  sei- 
gneurs particuliers  qui  fondèrent,  près  de  la  route  de  Lunévilie, 
un  prieuré  de  St.-Don,  ou  Dodon ,  auiourd'hui  détruits  Suivant 
les  traditions  9  ce  saint  à  dû  être  martyrisé  sur  les  bords  de  la 
Meurthe  par  les  Huns,  à  peu  près  à  Tendroitod  fut  bâti  un 
prieiu-é-en  son  honneur;  cette  fondation  date  du  11'  siècle.  La 
seigneurie  de  Dombasla  entra  dans  la  maison  de  Salin,  au  1^* 
siècle;  cYtait  la  branche  des  comtes  de  Blâmont  qui  avait  cette 
propriété^  et  la  maison  de  Dombasle,  comme  descendante  de 
ces  comtes,  .portait  a  peu  près  les  mêmes  armes.  Il  y  avait  deux 
châteaux  à  Dombasle ,  celui  de  Lamothe,  dont  nous  avons  parlé 
et  celui  de  Florainville,  dont  il  ne  reste  rien.  11  y  avait  aussi 
une  seigneurie  partic«Uère  dont  le  nom  était  des  Armoises,  et 
qui  passait  pour  une  des  plus  illustres  de  la  Lorraine  ;  les  mem- 
~  'bres  de  cette  famille  étaient  extrêmement  considérés  et  exer- 
çaient une  haute  iafluence  à  Pont- à -Mousson;  ils  habitaient 
Clémery. 

[   Sous  le  rapport  spirituel,  Dombasle  avait  une  cure  unie  à 
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la  collégiale  St.-Georgafi  de  Nancy,  et  une  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Pitié,  fpndée  en  iSao,  transférée  ensuite  au  château , 
avec  un  chapelain  et  un  revenu  considérable  ;  on  y  voyait 
aussi  un  hermttage  qui  a  disparu.  Au)ourd*hui  Dontbasle  est 
nae  succursale  qui  relève  de  St.  -  Nicolas ,  et  dont  le  patron 
est  St.-Ba8le ,  en  latin  Sanctus-Bascius ,  qui  vivait  au  6*  siècle 
dans  le  territoire  dp  Rheims. 

Dombasle  est  la  patrie  de  M}^*Raucourl,  célèbre  actrice,  morte 
en  i8i5,  et  dont  les  funérailles  furent  le  prétexte  d*un  grand 
désordre  ;  elle  eut  la  réputation  d'une  des  meilleures  tragédien- 
nes, et  remplissait  merveilleusement  les  rôles  de  reine.  Det  Ar- 
«iMMf»  lieutenant- général  de  Tempereur  d'Autriche ,  François 
I*  est  mort  à  Nancy  en  1768: 

DOMEYRE  ,  bourg  assez  considérable  situé  sur  la 
roule  de  Blâiriont  à  Lunéville ,  et  sur  la  rive  gauche  de 
la  Yezouze  ^  à  5  kilom.  s.  o.  de  Blàmont,  chef-lieu  di/ 
canton  ^  à  35  £.  de  Lunéville ,  chef-lieu  de  Farrond.  et 
à  55  de  Nancy.  Population  :  1 255  habitants  ^  1 1 2  élec- 
teurs communaux  ,  t3  conseillers  municipaux,  3  élect. 
pour  la  députation ,  380  feux  et  aoo  habitations.  Sur- 
face terril.,  1480  hect.  cadastrés,  dont  ^So  en  terres 
labour. ,  38o  bois ,  1 80  en  prés  et  1  o  en  vignes  de  qua- 
lité médiocre.  Mesures  de  Nancy  \  les  lettres  viennent 
par  Blâmdnt. 

I^omèvre-flur-Vezouze,  en  latin  D.omnus^Aper ,  est  une  des 
plus  industrieuses  localités  du  département  ;  on  f  remarque 
plusieurs  tissages  et  une  très-belle  filature  de  coton  qui  mérite 
d'être  Tue;  deux  moulins  à  grains,  un  à  écorce ,  et  un^ petit 
port  de  planches  et  de  bois  de  construction  ;  il  y  a  une  brasse- 
neet  quelques  hôtels  très-achalandés  par  les  roàliers^  qvti  font 
ordinairement  une  halte  à  Domèvre.  On  y  compte  aussi  quel- 
m^  marchands,  et  un  grand  nombre  d'ouvriers  des  deux  sexes 
Viennent  y  chercher  de  Toocupation, 

Malgré  ces  divers  établissements  d'industrie,  Domèvre  est' 
P^as  oâèbre  encore  par  les  souvenirs  qu'Q  rappelle.  C'est  là 
Htt'on  voyait  sur  la  rive  droite  de  la  Vezouse ,  au  revers  d'un 
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eA(<^n  lit  don»  une  {lôsc^oo  délicieuse,  la  faonense  Ibbaye  àt» 
oti|koa»«e9  r^iUeri  4»  iùt  (con^iégatk»»  i^ormée  de  St.  -  San- 
v^Wi»  do^l  Tabbé  jOul^wH  de  droits  ctuaai-épiaeopauK  dans  les 
vîiUC90  4fiaDii  d^aîM.  C*eflt  e«  i5Qg  que  le  eoiiveat  de  Bm^ 
M^hr  avi  Val 9  ayant  été  rutaé  par  ia«  guerres,  fut  tfanafénéà 
l><M|ièvi)c  «t  fiéufij  en  17^^  ait'  gén^ralat  de  Ja  congvéçalion  da 
St.-Saiiveur.  (Voyez,  pour  plus  de  détails ,  les  articles  Le  ValeX 
St. 'Sauteur, )  •   . 

Il  ne  reste  aujourd'hui  qu'une  faible  partie  des  mn^nifiqaes 
bâtiments  de  Tabbaye  de  Doinèvre,  et  ce  que  nous  voyous  fait 
\ivea>^f  n^retter  les  ruines  de  cette!  pieuse  demeure.  Toutes 
)es  traditions  «'accordent  À  la  représenter  comme  un  des  plus 
beaux  édifices  de  la  contrée ,  mais  on  n'aperçoit  maintenant 
que  de  lamentables  dc'brîs,  quelques  maisons  à  peine  bab:- 
tables,  et  les  jardins  qui  sont  vastes  et  bien  entretenus.  Avec  kè 
pierres  de  ces  majestueuses  constructions ,  un  particulier  a  fail 
bâtir,  à  c6té  de  l'abbaye,  un  château  de  très-bon  goût,  qui  pré- 
sente le  pkw  agréable  aspect  et  qui  embelUt  aingiitièrement  le 
paysi^e  d(0  00  oèté  de  la  rivière.  En  général,  tous  les  environs 
de  Domèvre  ;iont  pitlopesques ,  et  présentent  aux  regards  du 
voya£eur^  le  pIiM  délieier.x  coup  d^œil.  L'église  de  ce  bourg  est 
bien  bâtie,  et  lelle  passe  pour  une  dés  plus  remarquables  dn 
pays  ;  U  est  à  r^;retter  qoq  Domèvre  ait  beaucoup  penlu  sous  le 
rapport  religieux  et  moral.  La  paroisse  a  pour  patron  St.-Epvre, 
et  relève  de  la  cure  cantonale  de  Blâmont.  C'était  autrefois  une 
seigneurie  qui  appartenait  aux  évèques  de  Metz,  qury  avaient 
vm  château  fort:  ce  lieu  est  fort  ancien,  puisque  défà,  en  710, 
le  roi  Louis  III  confisqua  les  biens  qu^ui  seigneur  nommé  Hii- 
demann  possédait  à  Domèicre  ;  cette  terre  fut  donnée  ensuite 
à  l'abibaye  6t. -Sauteur ,  baMIlage  de  llàmont,  généralité  et 
parlemetvt  de  9(aney,  avee  les  ooatames  4%  Lorraine.  Deroèvre 
possède  un  bureau  de  eKwité. 

DOMÉVEE-EN-HAIE,  village  peu  coosiderable 
fikué  a  gaudbie  die  la  -route  de  diiscy.a  £t*  «<> MA»iel ,  k 
i8  kil.  s,  de  Tôtrf  ^  efcef-ïfen  de  farrond.  cl  à  ^8  n. 
o.  de  Nancy.  Population  :  3^5  habitants ,  dont  37  élec- 
teurs cornai.,  10  xrojiseil.  municip. ,  a  ctecteurs  pour 
Jia  d^pulaiÂoo,  100  Jisi^x  ^  74  ba)>Uatiaa»<  Suif»  derrii.  ^ 
5oS  jiect. ,  doDt  sSa  en  <eires  labour. ,  90  eu  prés  , 
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8a  eu  bois  et  Sï  en  vignes  deut  les  produits  sont  asser 

recherchés.  Mesures  de  Poni-à-^Moiissoii  ^  mais  la  toise 

de  Lorraine  de  i  o  pied^  y  était  ea  usage  ^  ainsi  ^e 

les  suÎTant-es  :  le  joar  de  terres  labourables  valait  400 

verges,  ou  32  ares  70  cenlîares  5  le  jour  de  prés,  vignes^ 

cb^nevières ,  seulement  200  verges  ^  ou  1 6  ares  35  cent.  ^ 

Tarpentde  bois  yalait  aSo  verges ,  ou  20  ares  44  eènt. 

Les  Jellves  viennent  par  Toiil. 

Malgré  sa  faible  population  et  son  peu  d^imporlance  »  Do- 
mëvre  a  été  ehoisl  peur  ebef-lieu  de  canton  à  cause  de  sa  po«- 
sUîou  centrale  ;  ce  canton  est  composé  de  vingt -sept  coxn- 
aiiines;  il  y  a  une  justice  de  paix  dont  les  audiences  ont  lieu 
le  mardi  et  le  jeudi  ;  il  y  a  aussi  trois  huissiers ,  mais  on  n'y 
trouve  a\La!un  aulre  agent  d'administration  publique.  Ce  village 
j3valt  auttefo's  deux  seigneurs  particuliers  ,  entr'autres  les  mem<^ 
bres  do  la  famille  de  Yéange;  Tabbé  de  SL-Epvre  y  exerçait 
également  le  droit  de  patronage  ^  et  la  cure  était  desservie  par 
un  prêtre  que ics  religieux  de5t.-£pvre y  entretenaient.  Domèvre 
était  ccjtmpris  dans  Le  bailliage  de  Pont~à -Mousson  9  x^our  sou^ 
verainede  Lorraine,  av^ec  les  anciennes  coutumes  de  St.-rMihiel; 
il  faisait  partie  de  la  province  du  Ean'ois.  Aujourd'hui  c'est 
une  cuDe  d^  ^conde  «lasse.»  mais  sans  jurîdîption^  «t  dont  le 
patron  est  St,-Léger.  Qu  ne  sait  rien  sur  l'époque  où  œ  village 
aurait ,été  fondé  (j). 

DOMGERMAIN ,  un  des  villages  Jes  plus  considé- 
rables du  canton  de  Tout ,  est  situé  sur  le  revers  d  ua 
coteau^  àgaudiedela  rouie  de  Toul  à  Yaucouleurs^ 
à  6  kilom.  s,  o.  de  Toul,  cheWreu  du  canton  (sud)  et 
de  Farrond.  et  à  3o  s.  o-  de  Nancy.  Populaiion  :  1 180 
individus.,  109  âectears  commimaux  ,  la  conseillers 
manîeip. ,  3oo  feux  et  31 5  liabitations.  Surface  terril. , 
i3o9  hect.. cadastrés ,  dont  SaS  en  terres  laboui^  ,  559 


»   ■>  ■— ^w— >¥<       Il        I  ■  ■  ■    I  »  ■  «y^f»^— in  !■   ■■m      auM     *mi 


(1)  Oo  dit  qae  Domévre  est  la  [>atrio  de  W.  fioalay  do  la  Meurllie ,  arocnt 
ajl  parieqieot.,  poi»  ilépulé  au  conseil  des  cînq^îenls ,  io€0)l»Fe^tt  «aW  pu-. 
Me,  àéfMMéf  tmnistre  de  la  jus^cc ,  onicar  de  plusieurs  ouvrages  |  oliinpics^ 
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en  bois  et  319  en  vignes,  dont  les  produits  ont  leur  place 
parmi  les  meilleurs  du  pays*  Mesures  de  Toul^  les  let- 
tres viennent  par  la  même  ville*  ' 

On  trouve  sur  le  ban  de  DomgennaiB  une  tuilerie»  une  car- 
rière assez  chétîve  de  pienre  de  taiUe,  et  une  fenne  appelée 
Bois 'le 'Comte ,  dont  nous  avons  parlé.  Ce  village  s^attira,  en 
i835y  la  pitié  générale  par  une  sorte  de  rébellion,  source  d'ef- 
froyables malheurs.  Le  d^iart  de  son  curé  en  était  la  cauae:  les 
uns  lui  demeurèrent  attachés,  les  autres  acceptèrent  volontiers 
son  successeur  ;  une  division  éclata  dans  la  commune  et  em- 
pira chaque  jour;  le  nouveau  curé  fut  obligé  de  se  retirer,  et 
les  liabîtants  repoussèrent  encore  celui  qui  devait  le  rem|^aoer. 
L'autorité  intervint  et  ne  fut  pas  écoutée ,  alors  eUe  employa  la 
force  armée  ;  des  détachements  de  la  garnison  de*  Tout  am- 
vèrent  ;  les  habitants  ne  craignirent  pas  d*élever  des  barricades-, 
pour  les  renverser  et  potu*  dompter  ropiniàlreté  des  récalci- 
trants, on  commanda  une  décharge  qui  fit  malheureusement  un 
assez  grand  npmbre  de  victimes.  Tout  s^apaisa  ensuite,  mais 
les  habitants  de  Domgermain  eurent  à  plaurer  plusieurs  de  leurs 
frères,  et  on  leinr  imposa  quelque  temps  une  garnison  pour» 
maintenir  la  paix.  Le  clei^é  se  distingua  dans  cette  circons- 
tance; en  fit  ,une^  quête  qui  produisit  une  somme  considérable 
pendant  la  retraite  sacerdotale ,  et  elle  fut  distribuée  aux  fa- 
milles des  morts  et  des  blessés;  depuis  ce  moment ,  ou  n'eût 
plus  quà  se  louer  des  habitants  de  cette  commune. 

Domgermain  se  nommait  autrefois  Domnus  Germanuit  c'est 
un  village  ancien  qui  avait  le  duc  de  Lorraine  pour  seigneur 
particulier ,  et  qui  dépendait  de  la  prévôté  de  Foug.  Il  était 
compris  dans  le  Barrois  non  mouvant,  cour  souveraine  fie  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Commercy  et  suivait  les  coutumes  de  St.- 
Hihiel.  On  ignore  Tépoque  de  son  origine,  mais  aujourd'hui 
c'est  une  cure  importante,  qui  a  pour  patron  St. -Maurice,  et 
qui  relève  de  la  cure  cantonale  de  Toul.  On  fait  dans  ce  vil- 
lage un  grand  commerce  de  vins.  Domgermain  est  la  patrie  de 
TabbéBanvoy  qui 9  indépendamment  de  ses  talents,  se  récom- 
marde  par  la  sublimité  d'une  vocation  bien  rare;  il  a  quitté 
son  pays  et  les  douceurs  de  la  famille  pour  aUel*  évangéliser 
des  contrées  lointaines  ;  il  est  en  ce  moment  à  Boue ,  en 
Afrique. 

DOMJEYIN ,  village  assez  considérable  situe  sur  la 
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rive  droite  de  la  Yezouze,  à  la  kil.  o.  de  Blâmont, 
chef-lieu  du  canion^  à  19  e.  de  Lunéville,  chef-^lieu 
ie  FaiTond.  el  à  49  s.  e.  de  Nancy.  Population  :  610 
habitants ,  60  ëlect.  communaux ,  1  a  conseillers  muni-* 
cipaux ,  deux  électeurs  pour  la  députation,  i35  feux 
et  ii5  habitations.  Surface  territ.,  loaS  faect»  cadast., 
dont  68a  en  terres  labour. ,  a33  en  prés  et  1 4  en  vignes^ 
dont  les  produits  sont  d^excellente  qualité.  Mesures  de 
Nancy;  les  lettres  viennent  par  Lunéville. 

Domievin ,  appelé  anciennement  DonmuS'-Jovinus,  remonte  à 
aoe  antiquité  assez  reculée  ;  les  traditions  veulent  que  les  Ro-  * 
mains  aient  élevé  un  cam^  et  nn  temple  à  Jupiter  sur  une  des 
baoteurs  qui  dominent  le  village  ;  mais  cette  assertion  ne  re« 
pose  sur  rien  (^e  certain.  On  croit,  avec  plus  de  vérité/  que  ks 
Templiers  y  avaient  bâti  une  maison  de  leur  ordre ,  et  on  volt 
encore  le  bassin  d*une  fontaine  qui  était  à  leur  usage.  Il  pa- 
rait que  ce  poste  avait  une  haute  importance ,  car  une  route 
pavée  et  cimentée  9  qui  de  ce  village  reîoignait  la  route  de  Lu-» 
DévIUe,  a  été  découverte  en  partie  dans  le  iB'  siècle.  Jl  est  fait 
mention  expresse  de  Dom jevin  9  dès  Tannée  1  a48  ;  c'était  à 
cette  époque  une  terre  'appartenant  aux  sires  de  Bldmont. 
les  habitants  de  ce  village  achetèrent,  au  14*  siècle,  la  protec- 
tion de  la  duchesse  do  Lorraine  et  de  son  fils,  moyennant  deux 
sois  tournois  que  chaque  feu  devait  payer.  En  i584,  ce  bail 
iiit  renouvelé  avec  Jean  de  Lorraine ,  et  il  fut  stipulé  que 
chaque  habitant,  pour  être  protégé ,  donnerait  un  résal  d*avoine 
et  ttae  getine  (  poule  ).  Âu)ourd*hut  Domjevin ,  après  avoi^  ap- 
partenu au  bailliage  de  Lorraine ,  cour  souveraine  de  Nancy  » 
est  une  snccursaïe  qui  relève  de  Blàmont.  M.  Forcûmbat,  curé 
de  Domievin  ,  a  établi  dans  sa  pai^oisse  plusieurs  fondations 
utiles  qui  doivent  éterniser  sa  mémoire  ;  nous  citerons,  en  par- 
ticalier,  une  pharmacie  pour  les  pauvres,  un  presbytère  et 
une  somme  pour  servir  à  rétribuer  une  sœur  d'école.  M.  Man- 
gin,  curé  de  Blàmont,  un  des  prêtres  distingués  du  clergé  de 
Nancy,  est  né  à  Domjevin. 

DOMiMARIE ,  village  situé  près  du  bois  de  Thorey, 
M  pied  de  la  côte  de  Sion ,  et  sur  la  rive  droite  du 
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Btéiion^  à  9  lûlom.  de  Yéaélizc  ,  clief-lieii  du  canton 

lei  â  37  s«  5.  0.  de  Nfittcy ^  cheMiom  de  J'urrond,  Popu- 

iaôon  :  oSo  mdtvidus^,  10  ^conseillers  ammiapaux  ^  a5 

électeurs  com^munaux  9  64  &ux  ot  4^  habiialioas.  Sur— 

iace  terriu  ^  547  ^^<^*  cadast. ,  <lont  356  en  terres  la- 

Jbonr. ,  79  en  })ois  et  58  en  prés.  Mesures  4e  Mancy  ^ 

Jes  leUncs  viennent  par  V&elîzc.  Ily  a  sur  sou  icnitoire 

•deux  mouUns  à  grains  et  la  ferme  de  Fannoncoiiri  ^  à 

2  kil.  s.  ;  elle  est  habitée  par  8  individus. 

Le  village  de  Dommarie  ef»t  très-aDcien,  on  lenonimiaft  en 
latfu  DomnorMaria^  et  il  dépendait  du  com'é  de  Vaudéaiont  9  bail- 
liage  de  ce  boui^  ;  pu»  fut  enclaTé  dans  le  bailliage  de  VéadUbe , 
cour  souveraine  de  Lorraine.  Il  avait  pour  annexe,  à  cette  épo- 
que, Tiiorey  elEstreval;  aujourd^tiui  l*adn)îiiî«tratîou lui  attribue 
seulement  £uln)oul,  eu  écrivant  ainsi:  Dommari^Eithnont,  Cet 
fuloioot  est  ua  banieau  situé  à  i  lUlott.  o.  de  Dommarie  »  et 
xx>QipQ8é  de  40  ieux  avec  i5o  individus.  LVg^se  de  Donunarîa 
est  ancienne f  le  patron  est  la  nativité  de  la  Ste.- Vierge»  qui  a 
doimé  sou  nom  au  village  ;  la  possession  de  la  cure  était  mise 
,au  concours ,  et  le  <shapitre  dç  Bouxlires  y  exerçail  un  droit 
de  patronage;  auiourd'bui  e*est  une  succursale  qui  relève  de 
Yézelizc.  l/cs  ducs  de  Lorraine  étaient  seigiiears  parlicuUexsi 
de  Dommarie»  et  on  y  voit  un  antique  château  qu*Us  7  oat  fait 
élever  au  moyen^ge. 

DOMMARTEMONT,  village  peu  considérable  stiué 

au  penchant  d^une  çol^  appelée.  Sainte  -  Geneviève ,  à 

gancfae  de  la  routedc  Nfancy  &  Nomèny ,  4  4  Lil-  f'*  v.  e. 

de  Nancy  j  chef-lieu  du  canton  (est)  et  de  Farrond. 

Population:  1 65  individus ,  16  électeurs  communaux^ 

10  conseillère  municipaux ,  4^  (^^x  «t  35  habitations. 

Surface  territ.  :  170  hecl.  ^  dont  18  en  terres  labour. , 

17  en  vignes,  dont  le  produit  est  piissal^le^  19  en  prps 

et  6  en  vergers  et  jardins.  Mesures  de  Nancy  \  les  lettres 

arrivent  par  la  même  ville. 

Onlrouvcy  sur  le  territoire  de  ce  village,  une  maison  de  ferme  , 
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isolée  9  et  une  antve  omse  appUée  Sû'-Gttittihf^k  1  kyocn.  b. 
Celte  dernière  était  autrefois  un  hermitage  qui  a  donné  son 
nom  à  la  colline  sur  laquelle  il  se  trQUve  %  et  qui  attire  encore 
anjourd'inii  une  foule  de  pèlerins,  lorsque  la  iètade  Ste.-<Sene- 
Tîève  venmvelle  cliaque  aimée  le  rapport  qui  a  lieu  dans  eeb 
endroit.  DonuiiarUunont,.  en.  latin  Dcmni-M.arimi-'Mons ,  est  un 
village  ancien ,  qui  avait  pour  seigneurs  les  princes  de  Beauveau 
et  pour  seigneur  foncier  le  prieur  dé  Yarangéville  ;  il  foîsait 
partie  du  bailliage  de  Nancy,  cour  souveraine  de  Lorraine» 
L'abbaye  d&  Geiaft  eserçatt  quelqpeiUs  an  dxoit  da  j^atsonôge 

I  sur  lacère,  qjai  a  pour  palran  St.*Maiititt.*CependaBtla8fa<k 
nôlieaée  SariFigny,  Xurquestcn^  et  d'Bamue^urtaai^  aussi  uqïs^ 

0  mé  le  curé,  dès  le  i5*  siècle.  Aujourd'hui  a^^st  une  suBfiuraato^ 

'   qoLielèfve  de  la  catbééNilQ  de  Naacy» 

DOWSfARTtW-t A-Cff AUSSÉE  ^  trfe-pctrt  village 
silué  sur  un  faible  ruisseau  qui  se  reuulc  au  Rupl-de^ 
Mad^  aine  rof^fina  fin  déparlemcnl  ée  la  Meuse  ^  à  7 
kiToin.  N.  de  Thiauconrt ,  chef-ltetr  du  canton,  à  4^  n. 
de  Touï^  chef-lieu  de  Tarrond.  et  à  5l  n.  o.  de  Nancy. 
PopulalicMx  :  iu  habitants  ^  12  électeurs  ccKnnauiiaux , 
'  10  conseiHtfrs  municipaux,  3o  feux  et  2^5  habitations. 
Surface  terril. ,  168  hect. ,  dont  157  en  terres  labour,  y 
G  en  bois  et  seulement  trois  en  prés.  Mesures  de  Nançy^ 

les  lettres  viennent  par  Thiaucourt. 

Dommartin  est  un  village  doiit  Texistence  est  assez  récente  9 
il  laiaait  partie  du  Barrois  et  du  bailliage  de  Thiaucourt,  inten- 
dance et  parlement  de  Naney,  avec  les  coutumes  de  St.-Mihiel. 
11  d^endait  aussi  du  diocèse  de  Metz,  peur  le  spirituel;  aujour- 
d'hui il  est  annexé  à  la  paroisse  de  Chairey,  et  retève  de  Tliiau- 
cauit  :  DA  ne  sait  rien  de  positif  sur  l'époque  où.  ce  village  fuK 
bâti.  M.  l'abbé  Daunoi»,  curé  de  Charrey,  a  établi  à  Dommar- 
tin un  petit  hôpital ,  desservi  par  des  sœurs  qui  se  chargent 
également  dlnstruire  les  enfants;  cet  établissemen,t  est  dans  une 
voie  prospère. 

DOMMARTIN-LES-TOUL,  village  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Moselle  et  sur  la  roule  de  Toul  à  Nanrj', 
à  2  kilom.  E.  de  Toul,  clief-lîcu  du  canton, (nord)  et 
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de  Tafrond.  et  k  22  o.  de  Nancj.  Population  :  54o  in- 
dividus, 54  élect.  communaux,  12  conseit  municip. , 
140  feux  et  95  habitalioDs.  Surface  territ.  ^  684  hect. 
cadastrés,  dont  a^6  en  terres  labour. ,  ia3  en  vignes 
dW  assez  bon  produit ,  quoique  le  vin  soit  dur ,  et  53 
en  prés.  Mesures  de  Toul  j  les  lettres  viennent  par  la 
même  ville. 

On  voit  sur  le  ban  de  ce  village  deux  ckâteaux  assez  remar- 
qaaiiles  qvâ  embéUiss^nt  les  environs  de  Toul ,  et  deux  ponts 
d*une  belle  structure  oUr  la  Moselle  ;  un  de  ces  ponts  compte 
cinq  arches  et  l'autre  trois. 

Le  village  de  Dommartin  -  les-Toul  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité;  un  diplôme,  donné  en  894 9  attribue 'dë|à  cette  tene 
à  la  cathédrale  de  Toul;  on  le  nommait  Domnas- Mariinus.  Ce 
village  fut  ensuite  compris  daûs  le  présidial  de  Toul,  parlement 
de  Metz  et  souvecaiueté  de  JPrance,  avec  les  coutumes  du  droit 
romain  et  les  usages  de  Toul.  Un  des  châteaux ,  qu'on  y  re- 
marque aujourd'hui ,  fut  autrefois  donné  par  le  doyen  de  la  ca- 
thédrale, Messire  Pierre  Gauthier,  pour  servir  d'hôpital  aux 
pauvres  de  Toul;  on  y  admirait  une  belle  galerie  ornée  de  co- 
lonnades et  statues.  Dommartin  appartehait  au  chapitre  de 
^  Toul,  qui  le  faisait  desservir  ;  il  y  avait  une  chapelle  particu- 
lière sous  Tinvocatlon  de  St. -Pierre  et  qui  servait  à  l'hôpital; 
aujourd'hui  c'est  une  succursale  qui  ressort  de  la  cure  canto- 
nale de  Toul.  L'archevêque  Herbert  rapporte  que  St.-Bemard 
opéra  un  miracle  à  Dommartin. 

DOMMARTIN^SOUS-AMANCE,  très-peut  viUage 
situe  au  pied  de  la  montagne  d'Amance ,  sur  le  ruisseau 
de  «FAmezule  et  à  droite  de  la  route  de  Nancy  à  No- 
meny ,  à  9  kil.  n.  n.Ib.  de  Nancy  ^  chef-lieu  du  canton 
(  est  )  et  de  Farrondissement.  Population  :  1  o4  indiv.  ^ 
10  électeurs  communaux^  10  conseillers  municipaux , 
^3  feux  et  17  habitations.  Surface  territ. ,  385  hect.  ^ 
dont  370  en  terres  labour. ,  78  en  prés  et  33  en  bois. 
Mesures  de  Nancy  5  les  lettres  arrivent  par  la  même  * 
ville. 
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Dommartia  a  sut  son  teititoire  deux  motiiins  à  grains  et 
deux  écarts  :  Montheu,  maison  de  ferme  peu  considérable  >  à  t 
Lilom.  s. ,  et  Pirouel,  autre  moulin  à  S  hectom.  h.  Malgré  son 
peu  d^importance,  Dommartîn  remonte  à  une  haute  antiquité; 
G^était  autrefois  le  chef-lieu  de  paroisse  d'Amance,  de  Lattre, 
de  Lay ,  d'Eulmont  9  de  Séchamps  et  de  Blanzey.  DommarCin 
possédait  la  mère-église  de  toutes  ces  localités,  mais  vers  la  fin 
du  11*  siècle,  ces  paroisses  avaient  déjà  leur  église  particulière. 
Dommartîn  était  une  propriété  de  Tabbaje  Ste.-Glosânde  de 
Metz,  qui  ncvmmait  le  curé;  aujourd'hui  c'est  l'annexe  dé  Lai- 
tre^aou»-Amiance.  On  prètend  que  ce  village  a  été  plus,  consi- 
dérable, mais  qu'il  fut  brûlé  dans  le  17*  siècle,  à  l'époque  de 
l'invasion  des  Suédois,  et  ce  que  nous  venons  de  rapporter' 
donne  à  présnmer  que  cette  tradition  est  véritable.  Dommartîn 
était  «idavé  dans  le  bailliage  de  Nancy,. pariement  de  cette 
ville ,  avec  les  coutumes  de  Lorraine  ;  il  a  pour  patron  St.- 
Martin,  dont  il  porto  le  nom  :  Domnus^Martinus. 

DOMNOM ,  village  silué  sur  le  ruisseau  duYerbach^, 
à  gauche  du  canal  inachevé  qui  doit  réunir  la  Seille  à 
la  Sarre  9  à  11  kilom.  n.  e.  de  Dieqze,  chef- lieu  du 
canton,  à  3i  n.  e.  de  Château  -  Salin» .  chef- lieu  de 
Farrond* ,  à  26  de  Vie  et  à  56  n.  e.  de  Nancj.  Po- 
pulation: 394  individus,  89  électeurs  communaux,  10 
conseil.  muniQp-  9  76  feux  et  64  habitations.  Surface 
territ. ,  663  hectares  ,  dont  4^7  ^^  terres  labourables, 
84  en  prés  et  18  en  vignes  de  qualité  passable.  Mes. 

de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

]>oinnom  se  distingue  par  quelques  établissements  d^indus- 
trie;  on  y  trouve  une  brasserie ,  une  tannerie,  ime  huilerie,  un 
moulin  à  écoroes ,  deus^  moulins  à  grains ,  une  carrière  peu 
considérable  de  plàtoe,  une  de  pierre  de  taille ,  une  source  d*eau 
sulfureuse,  dont  les  propriétés  ne  sont  pas  vantées,  et  un  étang 
de  faible  importance.  L^existence  de  Domnom  ne  parait  pas 
remonter  bien  loin  ;  les  vieOles  cartes  de  Lorraine  et  des  trois 
évèchés  n'en  font  pas  mention  avant  le  1^*  siècle;  il  faisait  parte 
dubailliage de  Dieuze^  concédé  aux  ducs  de  Lorraine,  puis  il  était 
enclavé  dans  la  généralité  de  Nancy,  et  suivait  les  coutumes  de  la 
province  ;  aulourdlmi  c^est  une  succursale  qui  relève  de  Dieuze. 
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On  voii  à  Doomom  un  ehâleira  peu  lenarquable  d'aiUetfis  et 
€lo9t  9»  ««  Goawilt  pas  Tofigiiie. 

DQBf  PT AIL  ^  très  -  petit  viîlage  situé  sur  une  émi* 
neiice  9  à  g»uche  de  1»  irciute  da  Ni^icjr  à  Bajtfm  9.  à  5 
kitoni.  Kir  de  Biayen,  eh€f'<*Keadi»ceiiCon,  a  18  5.  o. 
*de  Lunévîlfe  ^  cbef-lLea  de  Tarrond.  et  i  27  s*  e.  de 
TS^ncj^  Populattoa  :  9&  hahitaats^,  9  électeurs  eomm.  ^ 
10  conseillers  mtmidpoiw ,  (  it  est  à  remarier  que  le 
nombre  des  conseillem  mHnîdpaux  remporte  sur  le 
nombre  djes  électeurs),  ai  feux  et  19  habitations»  Sur- 
fiice  terris,  y  :So  hect.  ,  dont  369  en  terres  arables^ 
n:  en  prés  et  5  en  vignes  d^assez  bonne  qualité.  M«. 
de  Nancy  ^  Tes  lettres  viennent  par  Bajon* 

Domptail)  Domnut^Siephanus ,  était  autrefois  la  paroisse  prin- 
Qîpale,  et  Hatissoaville  lui  était  annexé;  c*est  le  contraire  au- 
)Ourd*buî.  Iie^  eointea  de  Haussonville  étaieiKft  soigneora  de 
Domptai!  9  ainsi  que  les  marquis  de  Lenonconrt^  pour  un  quart 
de  la  terre.  Le  viUagç  répondait  au  bailliage  de  Rosières ,  gêné* 
ratité  deNaney»  cour  souveraine  de  Lorraine.  On  y  TQjait  trois 
ahapellesy-dont  Fune. avait  été  fondée  par  N.  Babel,  curé  da  U&J^r 
en  i54i*  Domptait  est  ancien,  il  fut  loag- temps  une  propriété 
de  Tabbaye  de  Moyen-Uoutier',  et  du  prieuré  de  Flavigny.  Le 
chapitre  dé  Hanssonville  y  exerçait  aussi  des  droits  particuliers. 
Aujourd'bui  d*e8t  une  cliétive  annexa  de  la  paroisse  da  Bans- 
sonvitle  ,  relevant  de  la  cure  de  Bayon. 
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Pa^  VIII 9  ligne  17;  inadvertence ,  litez  :  înadvertance» 

Page  XI9  suf^rimes  ce  qui  est  dît  de  Técole  normale  de  Toul, 
goî  n'existe  plus. 

Page  LUI,  an  vignoble  de  St.-Martin,  ajoulea:  ceux  dq  Dom- 
Wuy  Emberménil  et  Manpnviller«  qui  sont  ti^estimés. 

Page  Lxv  9  lisez  :  les  regards  plongent  avec  une  joie  indivise ,  au 
lieu  de  :  avec  délicei  ,  qu*on  trouva  plus  bas. 

Page  Lxxxv»  au  lieu  de  :  gros  pâturages}  lises  :  gras  ou  ferliles. 

Page  LXXXVI9  le  Rougimant  n'est  qu'à  3  lieues  de  Girey,  et  à 
«liLdeChâtlUon. 

PagexGi^  après  les  forêts  des  Salines,  etc.,  lisez  :  la  forêt  de 
Parroy,  une  des  plus  vastes  du  Département. 

Page  XGxi,  lisez  :  Vdne,  cfii  utile  quadrupïde,  n'est  pas  commun  ^ 
excepté  dans  le  canton  ds  Pont-d^Mousson.  La  construction  de  la 
phrase  qu'on  trouve  dans  la  preipière  rédaction ,  exprime  und 
plàbanteriè,  qui  n'a  pu  germer  dans  notre  esprit,  et  qui  serait 
^aillears  bien  injuste. 

ABAUCODRT,  éupeificie  territoriale  :  781  hect.)  il  y  a  27  hect. 
non  imposables;  les  lettres  viennent  par  Pont-à-Mousson.  La  pa- 
^>iMe  était  du  diocèse  de  Metz. 

AB0M€Ol}RT,  superficie  imposable  :  679  hect.  ;  non  impos.  : 
^  hect.  Au  lieu  de  Porsus,  lisez  Porsas* 

ABONCOURT,  superficie  cadastrée  :  900  hect.,  dont  10  hect. 
ooYÎ  imposables. 

ABRESCHTVILLER,  voyez  SoldathentM.  L'industrie  de  ce  vil- 
1^  s'est  élevée  à  un  haut  degré  de  développement  :  on  y  trouve 
10  scieries  hydrauliques,  plusieurs  marchands  épiciers,  etc.  Ce 
lien  était  du  diocèse  de  Metz  et  appartenait  au  domaine  tem- 
V^i  des  évêqnes  de  cette  ville  :  il  était  rangé  dans  la  circou- 
icription  connue  «ous  le  nom  de  la  Fosge,  {\oyet  dans  le  1*  vo- 
^»me  les  rectifications  nécessaires). 

i.  20. 
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ACHAIN  faMQÎl  parlîe  de  rancien  comté  d«  ttorhangc  :  il  fut 
ensuite  réuui  au  liailliage  de  Dieuzc. 

AD£LHOUS£|  feraie  très-ancienne  :  c*étail  autrefois  une  mai- 
son-fief* 

ADOMÉNIL  (Vbyét  RdiaiAviUer). 

ÀFFRACODUT  ;  c'est  dans  ce  village  que  le  poète  St.-Laniberl 
est  né.  ÂfFracourt  faisait  partie  du  marquisat  de  Haroué* 

AGINCODRTy  la  superCcie  territoriale jest  de  4^7  hectares. 

âJONCO\JRT;  territoire  :  543  hectares,  dont  i5  non  impos.  \ 
les  lettres  viennent  par  Delmc. 

ALAINCOURT;  territoire  :  598  hect.,  et  13  hect.  non  impos. 

ALBE*TROFF  (voyez  Vallerade). 

ALAIN-AUX-BCEUFS,  superficie  du  sol  :  1633  lied.,  dont  ai 
non  imposables  :  Il  y  a  un  fabricant  d^huile. 

AÎ.TÉVILLE  (voyez  Tarquinpol). 

ALTROFF;  su[>ercie  territ.  :  1294  hect.  9  plus»  36. hect.  non 
impos.  :  il  y  a  un  moulin  à  vapeur  pour  moudre  les  grains. 

AMANCK,  superficie  dusoLimpos.  :  8a3  liect.  :  il  y  a  Sa^  hecf. 
non  impos.  Amance  possède  un  garde-général  des  eanx  et  forêts* 
un  oiBcfer  de  santé  et  un  receveur  des  contributions  indirectes. 

AMÈLËGODRT  a  1976  hect.  en  sol  Impos..»  et  a5  non  impos.ï 
il  forme  une  succursale  dans  le  ressort  de  Château-âalins. 

AMENONGOURT  :  la  paroisse  était  comprise  dans  Tai-chidia- 
coné  et  archiprétré  de  Marsal. 

ANGERVILLER  (voyez  Ste.-Agalhe  où  il  y  a  uqe  blandûsstrie 
considérable). 

ANDILLY4  surface  territ.  :  613  hect.»  dont  i3  non. imposables. 

ANGOMONÏ,  voyez  Neuvilier,  Peaonm,  etc*  Surface  du  sol 
ImpbsaJiie;  1559  hectares.  ^  •      ^ 

ANGAVILLËR.  territ.  :  545  hect.,  dont  34o  non  imp.  Page  ai, 
ligne  13,  au  lieu  de  :  ^t  passé  ;  lisez  :  a  passé. 

ANS  AU  VILLE,  territ.  :  790  hect.«  dont  i4  non  imposables. 

ANTHELUPT  possMe  un  percepteur-receveur;  mais  il  vient 
•  de  recevoir  raulorisation  de  résider  à.Flaiuval. 

ARMALGOURT^  sol  impos.  :  353  hect.;  non  impos.  :  i5  bbol« 

A  RN  A  VILLE  a  un  docteur  en  médecine,  et  un  territ.  évalu^ 
senleinent  à  5^3  hect.  Pa^  35,  ligne  3,  au  lieu  de  :  U  a  bitn  rmsiÉ 
ÙH^z  :  U  est  parvenu  aux  plus  hautes  dignités  sociaUs^ 

ARRAÇOURÏ,  voyez  rnurfrcMi/r^ 

ARSGU'WILLER,  territ.  :  491  hect.  imp. ,  et  30  hect.  non  iia 

ASPACH  était  placé  dans  la  partie  du  domame  desévéqiies 
>k'lz,  qu'on  désignait  sous  le  nom  de  la  Vosge  :  il  répondait  à 
;,arorân'e  de  St. -Georges. 


: 
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ATTON.  Ce  village,  appelé  autrefois  Haiton,  esl  fort  aocien^ 
comme  Tindique  le  M}  le  arcliîtectoral  de  «où  église  :  il  en  est  fail; 
menlîon,  dès  le  S*  siècle ,  dans  quelques  actes  de  donatiou,  Spi| 
territoire  s'élève  à  i556  liectares,  dout  566  nou  imposables. 

ÂULNOIS.  Ce  village  faisait  partie  jdu  domaine  temporel  des 
évôqnés  de  Mets,  et  se  trouvait  compris  dans  le  territoire  appelé 
Bon  d€  Ddmê* 

AUTRBPIERRE.  Terril.  :  745  hect.^  dont  i55  non  imp.  Nous 
ijouterons  que  de  nonvéUes  recherches  ont  constaté  Texistence 
4'uQ  camp  Romain  sur  les  hauteurs  qui  dominent  ce  village  : 
on  remarque  des  débris  d'enceinte ,  et  quelques  pans  de  murf 
qui  démontrent  aussi  que  ce  village  possédait  une  abbaye  ou 
prieuré  4étniit  dans  uniemps  inconnu.  Autrepîerre  faisait  par- 
tie du  diocèse  ib  Met«,  arehidiaconé  et  arohiprétré  de  Alarsal. 

AYRAIN VILLE.  Territ.  1974  hect.,  dout  i5  non  imposables. 

AYRICOURT.  Ce  village  compte  8  élect.  au  collège  politique 
de  Sarrebourg.  Page  57,  ligne  4  >  supprimes  le  xaoi  baron,  ajouté 
an  nom  de  M.  Lafrogne  :  cet  ancien  député  n*a  pas  besoin  d*un 
pareil  litre  nobiliaire  pour  obtenir  la- considération  qtie  sesquar 
iités  personnelles  lui  ont,  depuis  long-temps»  obtenu,  AtritoariSBÀ':^ 
sait  partie  du  d<Mnaine  des  évéques  de  Metz;  il  élait  compris  dans 
la  circonscription  connue  sous  le  nom' de  BanUMoitu.  La  paroisse 
était  enclavée  dans  le  diocèse  de  Metz,  arehidiaconé  e^  arçhipré>- 
tré  de  Marsal  :  la  moitié  du  village  appartenait  au  BUmontoIs. 

BACCARAT  (voyez  5te.-2fnfi*y. 

BA  DON  VILLER  (voyez  P^4;(?»ii«;, 

BAIN YILLE-AUX-MIR01B5  possède  une  fabrique  de  plàtns; 
iU*y  fait  un  commercé. cVépicerie. 

BARCHA1N.  Ce  village  était  compris  dans  la  portion  deter-i 
ritoire  appelée  la  Vosge  ;il  dépendait,  pour  le  spirituel,  de  Hé7 
miag,  arehidiaconé  et  arcMprétré  de  Sarrebpurg,  diocèse  çle  Metz» 

Page  55,  ligne  4,  en  montant,  article  Bauzemout ,  âulietfde; 
meniiimfia,  lisez  :  mentionne,        .      _ 

BAYON.  Territoire  :  675  hect.  impos.  et  3i  hect.  non  impos» 
U  y  a  deux  notaires,  un  receveur  -  percepteur ,  un  architecte 
communal,  et  deux  officiers  de  santé.  Ce  bourg  fait  un  pefi| 
commerce  d^épiceric,  draperie,  toilerie;  il  y  a  une  brasserie  as-r 
sez  considérable. 

BAYON  VILLE.  Territoire  :  9a4^>^<!t.  împos.^  et  14  hect.  ifon 
impos.  Le  vin  qui  se  récolte  sur  les  coteaux  qui  ravQÎflqeitf  est 
fort  estimé;  on  en  fait  un  as^oz  grand  commerce.  On  voili«4aiif 
es  village ,  les  niines  d'un  ancien  château  furt  :  la  famîlla  d« 
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Raigeeourt  exerçait  à  Bayonville  fout  les  droits  seigneuriaux  ; 
elle  y  possède  encore  de  nombreuses  propriétés.  La  paroisse  élail 
comprise  dans  le  diocèse  de  Mets ,  arcliiprètré  de  Gorze. 

BEBING  faisait  partie  du  domaine  des  évéques  de  Metz  :  il 
était  enclavé  dans  la  circonscription  territoriale  connue  sous  le 
nom  de  Vosgê;  territoire  2957  hectares. 

BENEY  fait  un  petit  commerce  de  draperie  et  d^épicerie;  il  y 
a  un  bureau  de  charité.  Sou  territoire  s*élève  à  igao  hect.  cad. 

BERNÉCOURT.  Territ.  :  970  hcct.  :  il  y  a  un  doct*.  en  médecine. 

BERTRAMB01S.  Territ.  cad.  :  i85i  hect.,  dont  37  hect.  d oh 
Im^os.  La  population  s*élève  à  i38i  indiv.  ;  les  lettres  vienneul 
par  Lorquin.  Les  forêts  qui  Tavoisinent  ont  été  vendues  par  lea 
héritiers  de  M"*  la  princesse  de  P6îx  :  une  grande  partie  de  ce 
riche  domaine  est  devenue  la  propriété  des  sociétaires  de  la  xadi- 
pufacture  de  glaces ,  à  Cirey.  Bertrambois,  compris  dans  les  poa» 
sessions  des  évêques  de  Metz,  était  enclavé  dans  la  région  dési- 
gnée, par  les  officiers  pontificaux,  sous  le  vocable  de  la  V6$ge: 
il  répondait  à  la  baronnîe  de  St.-Georges.  La  paroisse,  également 
unie  au  diocèse  de  Metz,  était  renfermée  dans  Tarchidiaconé  et 
archiprétré  de  Sarrebourg, 

BERTRICHAMP  possède  une  fabrique  de  calicot  assez  consî; 
dérable  ;  son  territoire  cadastré  8*élève  à  19^8  hect.,  dont5o5  non 
impos.  €e  village  était  compris  dans  la  chàtellenie  de  Baccarat, 
et  pour  le  spirituel,  dans  le  doyenné  de  Vie,  diocèse  de  Metz. 

BETTBORN  appartenait  au  diocèse  de  Metz;  la  parolAfte  était 
enclavée  dans  Tarchiprétré  de  Hornbach  ;  mais  le  village  était 
considéré  comme  terre  de  Lorraine.     . 

BEZANGE-LA-GRANDE  (voyez  Ste-Marie).  Territ  :  1698  hect., 
dont  671  non  impos.  Ce  village  était  compris  dails  le  diocèse  de 
Metz,  archidiaconé  et  arohiprê'tré  de  Marsal  :  c'était  une  seigneu- 
rie qui  répondait  à  la  chdtellenie  de  \lc,  et  qui  appartenait  aux 
évéques. 

BEZANGE-LA-PETITE.  LV^^Ise  paroissiale  est  réparée  en  par- 
tie, et  on  ne  peut  lui  reprocher  un  dénûment  qui  n'existe  pas. 
Ce  village,  dont  le  territoire  comprend  785  hect. ,  formait  autre- 
fois une  seigneurie  particulière,  qui  relevait  des  évéques  de  Metz, 
et  qui  était  désignée  sous  le  nom  de  tittagei  des  sieuri  tassatuv^  La 
paroisse  répondait  à  rarchidiaooné  et  aacfaiprètk^  de  Marsal. 

Page  75,  ligna  10,  an  lieu  de  :  (a  trouve,  lisez  :  té,  etc. 

BIQUELEY  possède  une  fabrique  hydraulique  d'huile  de 
grains,  une  fabrique  de  fécnlerie  et  une  usine  à  plâtre. 

ftiPSRSTROPF  uppartenait  an  domaine  et  au  diocèse  des  évé- 


KECTIFICÀTIO^S.  1 9S 

ques  fl&  Mets  :  la  paroiMe  répondait  à  TarcbîpWHré  lie  YergaTiHe. 

.  BlEBEftS&IRCH  (voyez  Trois-Footaines). 

.  BIEN  VILLE  y  qu'on  doit  plutôt  Donuner  BlaintUU'la'PetiU,  Ce 

¥ÎUa||;e  était  eompri»  dans  le  bailliage  de  Lunéviile. 

.  BION  VILLE;,  ce  village  a  une  immeoie  étendue  sur  le  flâne 

des  montagnes.  Territoire  :  i9i4  hectares,  dont  la  non  impos. 

BISPING  répondait,  pour  le  spirituel  »  à  Tarchipri^ré  de  Ver- 
gaville,  diocèse  de  Metz. 

BLAINVILLE-SUR-L*£ÂU  possède  un  docteur  en  médecine, 
un  notaire  et  un  rcceveiirrpercepteur. .  Territoire  ;  laaSJiect.y 
doat  5%  non  imposables. 

BLàMOMT  (voyez  St.-Jean  pour  les  rectidoations  nécessaires). 
Fage  8?,  ligne  iS,  au  lieu  de  Mayeron»  lisez  :  Mageron.  Le  collée 
a  cinq  professeurs^  sans  compter  un  maître  de  dessin.  Page  ^1 
ligne  18,  au  lieu  de  avaUnt  conquis ^  lisez  :  ont  cçnqtùê;  page  85, 
ligne  37»  au  lieu  de  apit'çoU  encore,  lisez  :  aperçoit  aoec  plaisir;  même 
page,  ligne  3o,  au  lieu  de  mouvante,  lisez  ;  mourante. 

BOUILLON  VILLE.  Territ.  :  53o  hect.,  dont  17  hect*  tion  i;cnp. 

BRËMÉML  (voyez  Pexonne). 

CHA^lfiREY.  Territ.  :  i36o  hect.,  dont  3o  beçt.  non  i^npos. 
Ce  village  était  compris  dans  le  diocèse  de  Metz,  aroblprétré  de 
I^Une  :  il  était  désigné  sous  le  nom  de  village  des  sieurs  vassaux, 
dans  le  domaine  épiscopal. . 

GHAMPÏGIHEULES.  Territ.  :  ^179  bect.,  dont  1454  non  imp. 
Il  y  a  un  receveur  des  contributioiis  indirectes.  On  y  a  établi 
récemment  iwe  sucrerie  :  la  papeterie  est  à  mécanique  et  a  Ifi 
main  :  ou  y  fabrique  du  papier  pour  lettres,  dessins ,  registres, 
ûi^^ressionS)  tentures,  emballages,  écoles,  bureau^c,  etc.,  dans 
toutes  les  dimensions,  de  toutes  les  couleurs,  et  collé  ou  non 
«oUé  :  on  y  confectionne  également  du  carton  et  du  papier  è 
sucre.  On  vient  d^y  placer  encore,  un  cylindre,  pour  glacer  le  pa- 
pier à  lettres,  et  laminer  les  cartons  :. cette  papeterie  est  trèfr- 
iienommée.  *      . 

On  consume  annuellement  en. chiffons,  5  à  600,000  demi  Lt- 
^<^mmes,  :  le  nombre  des  ouvriers  est  d*en.viron  1 90 ,  logés  à  la 
nianulacture  et  constamment  occupés.  I^  (Nroduits  s^exporlent 
à  Nancy,  Metz,,  et  surtout  à  Paris,  où  se  trouve  le  principal  en- 
trepôt. Champigpeules  compte  1 1  élect.  au  collège  politique. 

CHANTEHEUX  est.la  résidence  d'un  receveur->percepteur. 

CHâNTRâIN^,  au  lieu.de  elle  n'arien,  lisez  :  it  n*arien,  etc. 

CHATEAU-SALINS.  Territ.  :  5oo  hecL,  dont  i5  non  impos. 
^a  sngsrficia  de  ra^ondissemsnt  renferme.  ^9^4^  heot.  jiii[m>s. 
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^t  10,806  lusct  non  impôt.;  lotat  :  fôS,049  hect.  La  g^rde  na-*- 
tionale  de  cette  commune  est  son»  les  ordres  d'un  ohef  de  bsh* 
tailldn;  lés  audiences  de  la  justice  do  paix  ont  lien  le  lundi  et  le 
samedi  :  outre  le  receveur  partîculter  des  finances ,  il  y  a  un  per- 
Cèpteur-receveuf ,  un  vérificateur  dei  poids  et  mesures;  quatre 
dgents  principaux  pour  diverses  compagnies  d^assurances  ;  nn 
géoAiètre  du  cadaiitre,  cinq  architectes  et  deux  notaires.  Il  part, 
tous  les  iours,  une  voilure  publique  pour  Paris,  StraslM>ai^^ 
^anc^y  Dieuze,  Vtc  et  Lunéville. 

Le  principal  commerce  de  cetfe  ville  consiste  en  épiceries 
(la  marchands) 9  eri  draperie,  chapeaux,  vins,  plâtre  cl  chaux. 
On  y  trouve  des  ferblantiers-lampistes,  des  huiliers,  teinturiers, 
tanneurs,  bf|ontiers  et  marchands  de  bois*.  Château-Sallns  pos- 
sède «usfti  dèVix  docteurs  en  médecine ,  dent  pharmaciens ,  un 
Kbraire  ;  nn  conducteur  des  ponts-et-chaussées ,  deux  agents 
vàyers  et  un  garde-général  des  eaux  et  forêts  :  cette  ville  est  soit* 
tnise  à  un  octroi  de  régie  simple  :  on  y  confectionne  des  toile» 
do  chanvre  et  de  la  bonnejterie  an  tricot. 

La  saline  qui  a  donné  son  nom  &  cette  bourgade  est  remplacée 
:tu)otïr(l*hui  par  une  verrerie  et  une  fayencerie  qui  occxipent  les 
bcltitncnts  de  l'ancienne  manufacture  et  dont  Tactivité  est  assez 
grande  :  on  y  fabrique  de  la  gobletterie  commune  et  de  la  faïence 
qui  rivalise  avec  les  produits  de  Cirey  et  de  Lunéville. 
'  Pnrtni  les  administrateurs  recommandables  que  cette  ville  a 
obtenus,  Il  est  {uste  de  citer  M.  le  chevalier  Dufeys,  qui  a  mérité 
lu  conOance  de  tous  les  gouvernements  qui  se  sont  succédés  de* 
puis  le  Consulat. 

CIHEY.  Ce  Village  était  autrefois  compris  dans  la  circonscrip- 
tion territoriale  connue  sous  le  nom  de  ia  Vosge  et  appartenait  an 
domaine  temporel  des  évéqites  de  Metz ,  qui  le  donnaient  en  fief. 
TeiTit.  nouvellement  cadastré  :  i658  hect.,  dont  56  non  impos. 
Oh  le  nommait  autrefois  Cirey-aux-Fotgçs ,  h  cause  de  ses  mineur 
de  fer  et  de  ses  hauts  fourneaux,  maintenant  supprimés.  La  loa- 
j^nfacturc  de  glaces  acquiert  chaque  jour  un  plus  vaste  dévelop- 
;  . 'ment  :  on  y  élève  une  halle  immense  qui  doublera  la  main- 
d'-inivre  et  les  produits. 

!.u  paroisse  de  Cirey,  après  avoir  fait  partie  dû  territoire  fx- 
f  '  et  de  Dnmêtre,  fut  placé  soos  la  Juridiction  de  TévéqUe  de 
Tc'U ,  et  non  de  Metz,  par  un  arrêt  du  parlement  de  1709.  On 
.V  v- vaît  une  chapelle  de  Notre-Dame ,  dont  le  seigneur  (M.  de 
Mnrn/er)  était  pdfron,  c'est-à-dire  le  nominaieur  :  le  dernier  ti- 
«hinln',  dû  ce  bénéfice  était  le  curé  de  Clf^ey  en  Champagne,  au- 
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ke  domaine  de  la  famille  du  Cbâielet;  ca  qui  prouve  qtte  les 
deux  Cirty  appartenoieiil  à  la  môme  maison  et  que  Voltaire  a  pu. 
les  Ttfiiter  ioiis  deux.  On  nommait  œ  village  Cir$ium  :  il  était  réf  i 
par  rintendance  dea  troia  évéchéa. 

COLOMBBY.  Territ.:  1753  faect.,  dont  ai  non  impoa.  Ce  bourg 
powède  un  garde-général  dea  eaox  et  forêts  ^  un  iientenaiit  do 
lonveteriey  nn  receveor  des  contributions  indirectes  avec  eom-. 
Hiisp-ad|oint,  .deux  no4atreS}  un  docteur  en  médecine  et  un  of- 
ficier de  santé;  un  agent- voycr  et  un  relai  de  poste  aux  chevauxil 
On  j  trouve  des  marchanda  de  draps,  confîseiirs,  semiriers, 
|4âlriers,  horioger^  mécanicien  et  menuisiers  i  il  y  a  une  tuile-» 
lie  et  une  fabrique  d*huile. 

L'église  de  Colombey  a  été  rebâtie  eu  1770  :  la  parcMsse  était 
comprise  dans  le  domaine  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Tout. 
Un  écrivain  du  nom  de  T.  de  Colombey,  s'est  fait  connaître  par 
l|iielques  nouvelles  romanesques  et  par  diverses  poésies  qui .  uo 
tentent  guèrea  Técole  de  Aacine, 

CRAINGOURT,  propriété  des  évéques  de  Metz,  était  oemprise 
dans  le  bmt  <U  Delm$  :  la  paroisse  répondait  à  Tarchiprétré  du 
même  nom. 

CRÊPE Y«  Terrk»  :  aocjp  h^ct* ,  dont  4o>  non  impos.  LVglise  a 
été  rebâtie  ea  1767. 

CRBYIC.  L'ancienne  chapelle  de  Netre-Dame-de-Pitié  a  été 
toadée^.dane  ce  village^  vers  Tan  k5i4»  Le. curé  de  Grévic  avait 
^t.de  chasse;  il  pouvait  au^si  lâcher,  en  libert«^>  un  cheval  # 
^tit  pejl  :  il  recevait  le  sermeiil  du  maire,  dans  le  oh<^  du  gar- 
ton  et  de  la  fitte  qui  devaient  avoir  Taumûne  fondée  par  un  seU 
9^sar  de  Domftiasle.  . 

CROISMÂRE^  Ce  village  reç^t  le  nom  qju'iL  porte  en  1767  : 
il  était  appelé  Haudonviller  ou  Crâon  :.  son^  origine  remonte  4 
une  époque  éloignée»  puisqu'on  cite  une  chapelle  Dbndée,  par 
k  curé,  en  1 543  :  à  cette  époque  Croismare  était  déjà  important. 
^  ferme  de  l^iMaUan-Rimgep  qui  en  dépend,  cst.apssi  fort  an-» 
<^nne.L'égUse  a  été  rebâtie  en  17S6  :  la  paroisse  était  comprise 
^ns  le  doyenné  de  Port. 

GUSTINES.  Xerrit.  :  1 174  hect.,  dont  5o  hect.  non  impos  :  il 
y  a  un  ofikier  de  santé  et  un  receveur  des  contribAitions  iudirec- 
Itt.  Ce  village  appartenait  k  la  province  du  Earrois  :  Tabbé  de 
St.*||ihiel  était  seigneur  foncier  et  le  duc  de  Lorraine  seigneur 
httticier.  On  le  nommait  Condatum  (Coudé)*;  il  répondait  au 
|iiétidialde  Châlons^  parlement  de  Paris  j^  intendance*  de  Lor* 

raine.  Il  y  nv^ît  un  hôpital  et  une  ehapcUe  dont  la  fondatyou  Cët 
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ancienne.  £n  1737,  un chirurgiea désarmé^ de i'empirt,  non»- 
mé  André ,  né  k  Gufclines  (Gondé)^  avait  augmenté  les  reveniu 
de  cet  hofipice  ^  qui  s'élevaient  à  Sooo  livres  ;  on  y  célébrait  les 
offices  divins  ^  et  on  devait  y  entretenir  trois  boursiers  de  la  fa- 
mille du  donateur,  pour  leur  enseigner  le  latin  %  etc.  Tout  cela 
est  aujourd'hui  détruit.  Dans  le  voisinage  eadstait  Fermitage  St*« 
Jacques,  autrefois  prieuré. 

CDTTING  était  une  paroisse  du  diocèse  de  Metz  :  elle  répon* 
pait  à  rarehiprètré  de  Yergaville. 

DABO9  territ.  :  4^18  bect.,  dont  seulement  796  sont  impoe. 
Une  école  française  vient  d^  être  fondée  récemment  :  elle  a  déjà 
produit  les  plus  beaux  résultats;  une  médaille  a  été  accordée  h 
l'instituteur,  et  le  ministre  de  l'instruction  publique  a  frlicâté 
H.  l'abbé  Thony ,  vicaire  de  Oabo ,  sur  son  utile  concours  dans 
les  progrès  des  élèves. 

■  L'ancienne  ville  (cîvitas)  de  Dabo,  s^élevait  sur  Jes  flancs  d*une 
montagne  de  forme  conique ,  dominée  par  un  rocher  énorme 
de  5o  mètres  de  hauteur  verticale.  Gette  bourgade  fut  anéantie 
dans  lea  guerres  du  17*. siècle;  le  village  qui  la  remplace  est 
bâti  au-dessous  des  ruines  du  vieux  Dagsbourg.  A  côté  de  ce  vil- 
lage ,  sur  le  plateau  de  l'Engelberg ,  on  trouve ,  dans  un  espace 
de  i5  mètres,  plus  de  cinquante  tombeaux,  dont  une^partlé 
appartient  aux  Triboques  :  on  les  reconnaît  à  leur  figure  pris- 
matique, grossièrement  taiifée;  ces  blocs  étaient  superposés  A 
ties  petites  auges  de  pierre  qui  renfermaient  les  ossements  du 
mort.  Une  autre  partie  de  ces  monuments  se  rattache  à  l'époque 
où  les  Romains  habitaient  le  pays  :  ces  constructions  funéraires 
imitent  les  fauteuils  à  dossier  :  on  y  découvre  des  figures  en  re- 
lief; elles  se  termiuent  eii  triangle,  et  elles  s'adaptaient  égale- 
ment sur  des  espèces  d'auges;  enfin,  la  plupart  de  ces  monuments 
se  composent  d'un  bloc  peu  considérable,  qui  est  creusé  en  rond 
et  qui  contenait  les  «endres  du  défunt  :  on  lès  couvrait  d'une 
pierre  brute.  Le  territoire  de  Dabo,  parsemé  de  mines  qui  rap- 
pellent les  périodes  druidique  et  tribocco-romaine ,  est  un  des 
plus  intéressants  du  département  de  la  Meurthe,  et  les  sites  al- 
pestres ou  sauvages  qu'il  présente  doivent  y  conduire  le  pas  du 
voyageur.  (Voyeï  'Waîsclieid}, 

DALHÂIN.  Ge  village  est  érigé  en  suceursale  :  il  répond  A 
Ghâteaù-Salins.  palhain  était  autrefois  une  terre  seigneuriale 
qui  appartenait  aux  évéques  de  Metc,  et  qui  éfait  comprise  dans 
la  cliàtellenie  de  Haboudange.  C'était  aussi  une  cure  qui  était 
unie  à  l'arobiprétré  de  Haboudange,  diocèse  de  JUelx. 
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DÉDELING  (àlsait  ai;iMi  partie  delà  châtellente  de  Bambou* 
èêufçef  et  la  paroisse  répondait  à  Tarcliiprètré  du  même  nom  y 
dans  le  domaine  de  Tévèque  de  Mets. 

D£LM£.  Ce  Tillage  était  le  chef-lieu  d'une  seîgneiirie  dont  la 
{nridiction  s'étendait  sur  les  communes  d'Âulnois ,  Fossieux , 
Craincoort,  Lemoncourt,  Àiaiucourt,  Liocourt  etPuxieux;  c*é- 
tait  aussi  nn  archiprétré,  compris  dans  Tarchidiaconé  de  Vîc , 
et  qui  comptait  dans  son  ressort  4^  paroisses. 

DENEDVRE  (voyez  Ste.-Anne.)  €e  bourg  est  séparé  de  la  ville 
de  Baccarat  par  un  escalier  qui  conduit  au  sommet  de  la  mon- 
tagne «  sur  laquelle  était  construite  Tanciçune  forteresse  d6  De- 
oeuvre* 

Dans  rarticle  de  Deneuvre,  page  167»  an  lieu  de  coup  d'mil, 
Uaei  :  et  d'an  des  plus  magnifiques  horizons  de  la  Lorraine.  Au  lieo 
de  :  an  plonge  sur  la  Meurihe,  dont  le  regard,  lises  :  le  regard  plonge 
sur  la  riante  vaUée  baignée  par  la  Meurihe  $  il  suit  les  capricieux  dé^ 
tours  de  cette  rivière  jusqu*d  la  petite  bourgade ,  etc. ,  et  jusqu'aPi 
pied  des  Vosges  qui  couronnant  le  tableau.  Plus  loin,  lises  :  la  parole 
ne  saurait  assez  dignement  r^n'oduire  un  spectacle  aussi  dotuo. 

L^église  de  Deneuvre  a  été  rd^àtie  en  1737  :  la  paroisse  était 
le  chef-lieu» d'un  doyenné;  l'évéqne  de  St.-Dié  nommait  à  la 
cure  ;  le^synode  rural  se  tenait  à  Magnières.  Le  chapitre  de  cha- 
noines fot  supprimé  en  1761 ,  et  ses  revenus  donnés  au  chapitre 
de  St.-Dié;  l'église  collégiale  démolie  et  les  cloches  transportées 
également  à  St,'Dié.  Deûeuvre,  autrefois  si  considérable  et  si  inv 
portant,  n'est  plus  qu'une  chétive  bourgade.  Cette  belle  seigneu- 
riey  possédée  par  les  évèques  de  Metz,  passa,  au  1  a*  siècle,  dans 
la  maison  de  Salm;  une  branche  de  celte  famille  ayant  pris  le 
somoioi  de  Blàmoint,  acquit  la  terre  de  Deneuvre  et  en  fut  mai- 
tresse,  jusqu'à  Olry  de  Biâmont,  qui  laissa  toute  sa  riche  suc* 
cession  à  René  II,  duc  de  Lorraine. 

DIANNE-CAPELLE  était  autrefois  une  paroisse  du  diocèse  de 
Uetz,  archidiaconé et  archiprêtré  de  Sarrebowg..On  croit  que 
ce  village  a  été  fondé  par  Diane  de  Dommârtin. 

DIAKYILLE.  Ce  village  possède  aujourd'hui  deux  foires  an- 
nuelles, fixées  a»  24  m^i  «^  au  aft  octobre  :  il  y  a  également  un 
receveur-percepteur  et  un  notaire.  Territ.  :  1  iSohect. ,  dont  ipe 
non  impos.  Diarville  répondait  au  bailliage  de  Véeelize,  généra- 
lité et  parlement  de  Nancy.  La  cure  était  donnée  au  concours, 
et  se  trouvait  compi*tse  dans  le  doyenné  du  Saiutois. 

DIEULOUAAD.  Ce  bourg  se.  nommait  autrefois ,  en  lalin, 
Deo  lô  gardum  et  Dei  cusiodia  ;  11  y  a  un  bureau  de  charité,  une 
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rabrt<|tie  de  fécule  et  de  sirop  de  féeule,  propre  aux  brasseurs: 
deux  officiers  de  santé  y  sont  étabtîs.  Territ.  :  1766  lied.  ^  doM 
7s  non  impos.  Le  paysa^  qui  entoure  Dieuloiiard  est  nn  de» 
plus  remarquables  de  la  contrée  par  des  sites  pittoreaqoea  al  qui 
rappellent  nos  montagnes. 

'  Page  1749  l'gne  8,  au  Iten  de,  elù  daté,  aussi,  lises  :  ta  dmtê  d9 
sa  fondation  remonte  aa  moyen  âge, 

DIËUZ.E.  Celle  tille  possède  une  eonipagiiie  de  sapetin-poia- 
piersj  commandée  par  nn  capitaine  ;  un  conducteur  des  ponts* 
et>^chaiT8sées  et  un  agènt-voyer  (9^  classe)  ;  ti^s  notaire»;  un 
Contrôleur  des  contributions  indirectes;  un  reeeve^nvpisveeptenf; 
un  receveur  de  i^euregîstrement;  un  garde-général  etnnartisto 
Tétérfnaîre.  Cette  viHe  fait  aasai  un  assex  gntnd  commetoe  de 
bois ^  de  di^perfeè i  grains,  farines^  il  y  aussi  pl^Ieiirs;  laa^' 
îieries,  etc.  .  .   .  i     .    ■ 

'  Pottr  les  .détails  de  la  saltne,  y&jèÊ  le  moi  SaUtus-,  Nous  a$d«H 
jiOQS.qm  icel ^bHsnement  oeonpe^nf  iron  (ho  oavrîer»;  qu'en  y 
consume  aunnellemenl  t5o,ooo  qnthtaUK  niétriqQés  dehonille  et 
a5  à  5o,ooo  stères  de  bois.  Les  prodoîts  Vélèvent  de-â^o  à  aSoy eod^ 
qtiilitanx  métriques:  de  sel,  dent  en  délo«riieelitiron^^ooaq«in- 
faux  pour  les  produite  chiiii^ifQes  de  iHenite'.     :       *: 

Cti  produits  diier»,  qui  âdnnentr  uA  Si  grand  ctelief  &  telte  Vitle« 
sontracidesotfufriqué,  Tadde  kyditocfilo^iqtr^  le  sulTàfode  èoiidev 
Kl  soude  artificielle,  le  sel  de  M«id«,  le  cbtoHire  do  chaux,  le 
chlorure  d'étain;  1^  os  gelatiiiés,  Taieide  httriqiie.  Cea  non»-- 
breuses  fabrications  exigenft  eiieoipe  une  foule  dViHiTriét^ 

Une  voiture  |>tibliqtie  part,  tous  les  {oqm,  pou?  Nancy,  eCtcHis 
les  deux  }ours  pour  èairegtieinines. 

L^hÀpital  St>Jaeq«e9  a  ét^  fondé  ^r  la  Grttnd-PréffOt  de  St.- 
Dié,  Bernard  du -Fort,  en  t.^hT^i  Cekti  de  St.-Charles,  qui  est 
beaucoup  plus  ancien,  a  été  rélablff  en  i^So. 

Les  dames  religiéâstes  Aognslibes,  ayant  éprouva  9ea<eeiiira- 
riétés,  ont  définl^emènt  abâbdaiiné  la  vilte  de  Dieucè,-  pour 
sYtablir  à  Molsheim ,  dans  une  des  oontrtées  les  plus  déHeiensetf 
de  rAlsace. 

'  La  paroisse  de  Dieuze,  qui  comprenak  encore  plusieurs  villa-» 
ges,  était  enclavée  dans  farchiprétré  de  Veq^ville)  diocèse  de 
Mets  :  outre  les  couvents  que  nous  avons  mentionnés,  Il  y  avait 
des  dames  religieuses  de  la  congrégation  de  Notre-Dame.  Le 
bailliage  de  Dîeuee  était  environné  dc'domaines  de  Tévèque  de 
Metz  :  les  armes  de  celle  ville  étaient  autrefois  de  gueules , 
arvec  trois  bandes  oonrbées  d*argent« 
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DOMBALEy  le  prieuré  de  $L  -Doit  ou  Douât ,  remontait  à  ia 
pliu  liante  antiquité  :  un  seigneur  de  Doinbàlc,  nommé  Théo- 
doric,  le  fit  réparer  dans  le  i  r  siècle;  et  Tévéque  de  Tout,  Pi- 
bon,  en  consacra  Téglise.  Ce  prieuré,  d*abord  uni  à  Tabbaye  St.- 
Mansujy  fnt  donné  ensuite  au  chapitre  de  St.-Georges,  del^ancy. 
Il  j  avait  dans  ce  village  plusieurs  «hapelles  ;  le  dernier  seigneur, 
était  M.  Lefebvre  de  l^lontîoie. 

Dombdle  était  le  cheHieu  d*un  vicomte  :  un  savant  illustre  9 
connu  par  ses  travaux  et  ses  découvertes  en  agriculture  9  en  porte 
aofonrd'hui  le  nom  ;  ce  village  répondait  au  bailliage  de  Rosiè- 
^  res,  généralité  et  parlement  de  Nancy. 

DOHÊYRE-SUR-VEZOUZK ,  (voyes  rarticle  St.-Sauveur  pour 
les  rectifications  apportées  à  la  première  notice). 

L'abbaîe  de  ce  nom  était  exempte  de  VOrdinaire  et  immédia- 
tement soumise  au  St.-Siége  avec  son  district. 

DOMÊYRE-EN-HEYS.  Le  tribunal  de  )U8tî^  de  paix  tient  ses 
audiences  le  mardi  et  le  jeudi  ;  la  population  du  village  s'élève 
à  394  individus.  Territ.  :  846  hect.,  dont  seulement  8  hect.non 
imposables. 

D0MG£RM[ÀIN.  Pop.  :  1267  ind.  La  ferme  de  Bois-le-Comte 
était  une  maison  seigneuriale  qui  dépendait  de  la  prévdté  de 
^<Hig;  le  village  avait  aussi  un  prieuré  du  nom  de  Fal^de-Pace , 
(mà^SU-Mattr;  il  a  été  détruit.  L'église  a  été  rebâtie  en  173a  ; 
Tévéque  de  Toul  nommait  à  la  cure. 

DOMMARTEMONT  possède,  dans  la  ferme  Ste.-Geneviève  ^ 
one  bergerie  considérable ,  où  Téducation  des  bètes  à  laine  se 
bit  en  grand. 

DOMMARTIN-LA-CHAUSSÉE.  Page  187,  ligue  7  en  remon- 
lAoty  au  lieu  de  Dtuinoiâ,  lisez  Daunot  a  fondé  â  Dommariinp  etc. 

DOMNOM.  La  paroisse  fai^it  partie  du  diocèse  de  Metz,  ar- 
cbiprétré  de  Yergaville  ;  mais  le  village  était  considéré  comme 
terre  de  Lorraine,. et  répondait  au  bailliage  de  Dîeu%e.  De^  ren- 
seignements  plus  explicites  assignent  à  Domnom ,  une  origine 
4m  remonte  au  1 3*  siècle. 
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INTRODUCTION  (GÉNÉRALE 
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m  LA  STATISTIQUE 

DU 

DtPARTBMBMT  de  la  MEITRTBB. 


11  appartient,  à  un  ouvrage  comme  le  nôtre,  de  renouer  la 
chaîne  des  siècles ,  en  rappelant  tons  les  souvenirs  qui  nous  res- 
tent des  temps  écoulés  5  et  en  présentant,  aux  générations  con- 
temporaines, les  titres  qui  constatent  les  travaux,  les  malheurs 
et  la  gloire  de  nos  aïeux  :  c'est  un  pont  jeté  sur  Tabime  des  âges, 
afin  de  rapprocher  les  enfants  de  leurs  pères. 

Ou  comprend  que  ce  but  u*a  pas  été  suffisamment  atteint  par 
les  notes  historiques  du  premier  volume  ;  c'est  donc  pour  com- 
pléter une  tâche  importante  que  nous  offrons  aux  lecteurs  de  la 
Statistique  les  considérations  qui  vont  suivre. 

La  première  période  que  les  investigations  de  la  science  per* 
mettent  d'assigner  aux  régions  baignées  par  Ta  Meurthe,  c'est 
l*époqne  Keltique  ou  Gauloise.  Dans  ces  jours  lointains ,  une 
race  passionnée  pour  la  guerre,  et  ne  vivant  que  de  conquêtes 
amenées  par  la  chasse  ou  la  pèche,  avait  établi  sa  deo^eure  sur 
le  territoire  compris  entre  la  Meuse ,  la  Sarre  et  les  Vosges.  Ces 
champs,  aujourd'hui  si  fertiles,  ces  côtaux  chargés  de  pampres 
^erts,  ces  plaines  riantes  ou  l'industrie  étale  ses  magnificences ^ 
n'offraient,  il  y  a  deux  mille  ans,  que  des  marais  infects,  des 
iorëts  épaisses,  des  rivières  arrêtées  dans  leur  cours  par  les  dé* 
hrfg  des  plantes  et  des  arbres  tombés  de  vieillesse  :  on  voyait  les 
animaux  féroces  partager  le  domaine  de  l'homme  et  régner 
comme  lui,  en  maîtres,  dans  ces  contrées  sauvages.  La  civilisa- 
tion, encore  dans  l'enfance,  ne  prodiguait  à  nos  ancêtres  au- 
cnne  de  seti  ressources.  Quelques  bourgades  éparses,  à  de  grandes 
distances',  de  chétives  cabanes  de  bois,  voilà  ce  qui  venait  s'of- 
frir anx  regards  du  voyageur  dans  ces  provinces  parsemées  main- 
tenant dé  cités  élégantes  et  de  villages  innombrables. 

Mais  dans  ce^âges  de  barbarie  apparaissait  le  Druide  :  tl  gui- 
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dait,  il  juslruisait^  il  gouvernail  ces  belHqiiciueft  peuplside»  :  à 
ia  fois  prêtre,  légisUtçar,  aai^decii»,  le  Druide  veillait  au  main- 
tien de  la  société  ;  sa  voix  ne  trouvait  point  de  résistance  ;  il  sa- 
vait tracpr,  en  caractères  inconnus  etjiiéroglyphiquesy  les  éié- 
nements  an  iDonde-ou  les  vertus  salutaires  des  plantes;  et  «  dans 
Tombre  des  forêts  ^  près  d*énormes  rochers  mis  en  équilibre  par 
une  force  surhumaine ,  aq  sommet  des  plus  haulcs  montagnes, 
ou  sur  une  pierre  (îobée  et  chargée  de  bas-reliefs,  le  Druide  fai- 
sait briller  la  haehe  du  sacrifice  et  célébrait  les  redoutables  mys- 
tères qu*un  sang  fraternel  venait  trop  souvent  rougir.  Le  Donon^ 
le  roc  élevé  de  Daclieberg  (Dabo),  offrent  des  vestiges  de  ces  m«/- 
lus  (assemblées)  où  se  dressaient  les  Dolmens,  auteb  gigantes- 
ques; à  la  ctme  des  monts,  le  Druide  croyait  se  mettre  dans 
jt^ne  communication  plus  prochaine  avee  le  ciel,  et  c'est  c^qui 
nous  explique  les  débris  des  monolithes  immenses,  qui  repaient 
sur  quelques  sommités  des  Vosges,  entr'autres  sur  le  CUmùnX, 
le  Nvirmont  et  le  Chaulé* 

Les  croyances  des  Keltes,  ou  Celtes,  étaient  empruntées  aux 
Itfythes  de  la  Phénicie  et  de  TÉgypte;  les  symboles  extérieurs, 
tracés  par  les  Druides,  offraient  Timage  d'une  Trinité  matérielle 
et  figurative  :  Èsur,  Teuiah  et  BéUn  comptaient  parmi  les  divinités 
du  premier  ordre  ;  mais  comme  on  reconnaissait ,  en  même 
temps,  une  foule  d'être  supérieurs,  il  faut  en  conclure  que  le 
pply  théisme  régnait  chez  ces  peuples.  Il  est  possible  que  le  dogme 
de  l'unité  de  Dieu,  principe  et  lin  de  toujles  cbosea,  ait  été  reçu 
parmi  les  Keltes;  mais  ce  secret  appartenait  aux  Druides;  et 
nous  sommes  également  réduits  à  des  çonîectures  sur  la  nature 
du  culte  offert  à  leurs  nombreuses  déités;  un  voile  impénétrable 
couvre  ces  vieux  mystères. 

Le  Donon  était  consacré  à  Taran (Jupiter  G aulois);r£ft^«/À0r£r^ 
près  "Walscheid,  à  l'ApollQu  Celtique;  le  Kunquel  (quenouilles), 
aux  fées  malfaisantes  (voir  Abreschiviller)  ;  le  Vosêgos^  dieu  des 
montagnes ,  a  donné  son  nom  à  une  partie  de  la  Lorraine,  Avant 
l'invasion  Romaine,  nos  contrées  étaient  Keltiques;  les  racçs 
qui  les  occupaient  alors  étaient  aborigènes  de  l'Asie  et  livrées  à 
un  grossier  fétichisme  :  c'est  à  ces  peuplades  qu'il  faut  attribuer 
les  Cromlech,  les  Dolmen»  et  les  Menhirs,  dont  nous  avons  parlé. 
La  période  druidique  vient  îtvqu'à  César;  mais  les  traditions 
étaient  déià  perdues,  ou  du  moins  affaiblies,  à  l'époque  des  con- 
quêtes de  ce  grand  capitaine.  Cependant  un  comn(ieitceQ(i0nl 
d'organisation  se  faisait  apercevoir  :  la  Gaule-Belgique,  peuplée 
d'anciens  Keltes  et  de  tribus  germaines  j  comptait  les  tffdioma^ 
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trk4s,  qui  hahiiaieai  la  partie  nioyeiiiie  du  cours  de  la  Moselle, 
la  moitié  du  cours  de  la  Sarre  et  la  i)u>t(îé  de  celui  de  la  Seille,  « 
en  remontant  depuia  son  emboucliurc.  Les  Leuquoîs  (Lcuci) 
occupèrent  lH  région  qui  avoisitie  la  Meuse  ,  la  Mcsclle  et  la 
Seille,  en  suivant  une  distauce  de  20  lieues  9  jusqu'aux  sources 
4e  ces  rivières.  Ces  peuples  avaient  leurs  chefs  (richs) ,  loitr  sé- 
oat»  des  armées  et  des  monnaies.  On  n\y  remarquait  pas  encore 
de  temples  ;  les  divinités  étaient  renfermées  dans  une  petite  en- 
coiate  formée  d'un  mur  épais,  et  les  prêtres  devaient  veiller  à 
Jeitr  conservation,  ainsi  qu'à  l'intégrité  .des  mythes  religieux.  Les 
habita  lions  présent  aient  une  forme  circulaire,  et  se  composaient 
fie  branches  entrelacées,  ou  de  pierres  britfêS  superposées;,  un 
4oit  de  chaume  ou  de  bruyère  les  couvrait.  Les  tombeaux  n'é- 
taient que  des  blocs  de  grès  «  taillés  en  prisme  isocèle  ;  on  y  pra- 
iiqoait  on  couloir,  où  passaient  les  libations  et  qui  conduisait  à 
uae  petite  cavlté.qui  renfermait  les  cendres  du  défunt  :  quelques- 
uns  de  ces  iumuli,  élevés  plus  récemment,  ne  consistent  que 
dans  uiie  pierre  creusée  en  auge  ;  on  y  plaçait  un  énorme  cou- 
verele.  Le  plateau  de  TËngelberg,  près  de  Dabo»  est  parsemé  de 
ces  monuments  funéraires  :  on  y  remarque  aussi  trois  enceintes 
lactée.  Dans  le  voisinage  de  La  Yalelte  (voyez  ce  nom)  et  près 
de?  ruines  d^AltdorfT  on  rencontre  les  débris  d'enceintes,  et  une 
antre  dans  la  forêt  de  Freywald.  Les  monnaies,  qui  étaient  ex- 
ces^vemeut  rares,,  étaient  frappées  à  Trêves,,  à.  Divodarum  (Metz) 
et  à  Virodunvim  (  Verdun). 

Quand.  Cé^ar  cut.enfermé  la  Gaule  dans  les  serres  ^es  aigles 
romaines,  les  Triboques  (peuple  accouru  des  bords  de  la  mer 
ftallique  sous  les  drapeaux  d' A rioviste)  demandèrent  un  asile  et 
Tobtinrent  dans  nos  contrées.  L*empereur  Auguste  les  fixa  sur 
une  ligne  qui  s'étendait  depuis  Seltz  (Saletis)  jusqu'à  Sqhélcstatl: 
depuis  le  Doiièn  jusqu'aux  sources  de  la  JVeisieinerbajch  ,  mais  en 
décrivant  encore  un  cercle  jusqu'à  Xouaxauge,  près  de  Lorquin. 
Lm  Çûii€$  se  postèrent  sur  la  haute  Sarre  et  la  Moselle  ;  on  dé- 
signe ces  deux  territoires  sous  le  nom  de  Get^manie  supérieure. eï 
inféruure. 

Alors  le  génie  Romain  planait  de  toute  sa  puissance  dans  l'é- 
tendue des  Gaules;  alors  les  ohétives  bourgades  de  Dieuse»  Scar- 
ponne^  Kaix,  St.-Dié,  Soulosse  (SolimaHaca)  et  Sarrebourg 
(PoBs-SaiTavi)  reçurent  de  nombreux  habitants.  Des  aqueducs, 
des  ternîmes,  des  théitres^  des  ehausséeSf  et  plus  de  quarante 
camps  guerriers  s'élevaient- comiue  par  enchantement  sous  les 
paa  du  pepj^e-'roi  :  àQ%  colonies  italiennes  usurpaient  le  sol  et 
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le  fécondaient  :  le  beau  monde  accourait  déjà  aux  sources  mlné- 
'  raies  de  Plombières  et  Nîederbronn;  et  partout  le  sol  noij^s  offre 
encore  les  vestiges  admirables  du  séjour  des  vainqueurs  du  monde. 
On  croît  que  c'est,  en  particulier^  4  la  légion  vendue  d^Égjrpte  et 
commandée  par  Labienus,  que  Ton  doit  les  bas- reliefs  ^yp* 
tiens  trouvés  à  Toul  et  sur  la  montagne  d'Afrique  près  de  Ladre»: 
cette  légion  fut  stationnée  assez  long  >»  temps  sur  les  rives  de 
la  Sarre. 

Peu  après  les  barbares  font  reculer  les  fiers  dominateurs  àù  Im 
Gaule  ;  souvent  battus»  Ils  reviennent  plus  nombreux  et  plus  ter- 
ribles; le  colosse  impérial  s'affaisse  «  roide  et  disparaît  :  on  sait 
quelle  fut  alors  la  destinée  de  nos  provinces. 

Pendant  la  période  Kello -Romaine  4  la  haute  société  adtela 
les  usages  de  lltalie  ;  ainsi  on  emplfsyait  la  langue  grecsqae  ;  oa 
se  parait  de  la  toge,  tandis  que  la  plèbe  se  revêtait  de  la  blopse 
nationale  et  se  couvrait  du  bonnet- pointu  :  un  peu  plut  tard  le 
latin  remplaça  le  grec  9  jusqu'à  ce  que  le  roman  et  le  français 
vinrent  encore  le  détrôner.  L'ancien  idiome  se  conserva  dans  le 
peuple»  et  la  plupart  des  noms  qui  distinguent  nos  bourgades  et 
nos  villages  dérivent  de  la  langue  Celtique. 

Les  Triboques  eurent  leurs  divinités  particulières;  mais  le 
voisinage  des  Romains  et  leurs  relations  commerciales  avec  d'au* 
très  tribus»  modifièrent  singulièrement  leurs  croyances  :  lesTH- 
boques  des  montagnes  résistèrent  plus  long-temps  à  Tinvasion 
des  nouveaux  dogmes»  mais  ils  finirent  par  les  adopter.  Leur 
lliéogonie  embrassait  le  culte  de  Grantis  (Le  soleil);  de  JH^odan, 
principale  divinité  de9  peuplades  germaniques;  de  R/uin  (le  Rbiif) 
qui  animait  leur  courage;  et  de  Gabro,  prêtre  divinisé.  H^^dmn 
fut  confondu  avec  Teuiah,  dieu  des  Keltes»  et  les  nombreuses 
statues  qui  jonchent  le  sol  de  nos  contrées  lui  donnent  une 
grande  ressemblance  avec  Mercure.  Le  Oonon  comptait  plusieurs 
de  ces  bas^reliefs»  dont  quelques-uns  figurent  aujourd*liui  au 
musée  d'ÉpinaL  II  y. avait  aussi  des  divinités  secondaires,  chez 
les  Triboquts;  c'était  des  êtres  surnaturels  qui  influaient  sur  la 
vie  humaine  et  qui  ont  pu  donner  origine  aux  croyances  répan- 
dues sur  les  fées,  danus  blanches,  $€tré$,  magiciens,  etc.  Prèsd' Abres- 
chwiller,  on  voit  souvent  apparaître  une  forme  étfaérée»  e^rit 
inconnu»  qui  jette  une  lueur  étîncdante»  et  qui  se  pose  sur  les 
ruines  d'un  men^hir.  L'Engelberg  a  encore  des  rondes  sabbati- 
ques »  au  clair  de  lune  :  dans  les  carrefours  des  forêts»  édatenC 
par  fois  d'étranges  visions»  surtout  à  l'embrauchem'^nt  de  plu- 
sieurs chemins;  voilà  pourquoi  un  signe  reKgieiix,  une  image 
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lie  kl  yitrgtf  une  oroîx  d«  boU,  «ontinaiDtettantdreisétfà  Tom* 
bre  des  cbénesy  ou  dans  les  Ueyx  solitaires  ^  pour  éloigner  de  fUr 
nestes  apparitions*  Qui  ne  sait  qu^on  ne  peut  traverser  impuué* 
ment  les  clairières  de  la  Fierge-Rûmge,  et  passer  près  des  roobera 
de  St»-Quiriu  à  Tbeure  de  minuit  ? 

Ésus  ou  Hésusp  terrible  Dieu»  n^étatt  adoré  que  daus  le ailenee 
des  plus  épaisses  forêts  :  Q*est  &  lui  qu'on  immolait  des  victjmes 
Immaines  :  suivant  Topinion  la  plus  probable  >  ce  dieu  était  le 
Mars  des  Grecs  et  des  Romains. 

On  peut  voir  dans  Tacite  le  tiàble^u  véridiqtie  des  habitations 
occupées  par  les  Triboques  :  les  débris  qu'on  rencontee  attestent 
la  fidélité  de  ces  récits. 

Les  Bourguignons  vinrent  dissiper  ces  peupladeè;  ils  a^allièrÎBnt 
ûu%  Romains  ;  Chlovis  les  vainquit;  soo  flls  ChUdebert  établit  n 
résidence  à  MarUnheim  (Marilegiura),  aux  pieds  des  Vosges  Alsa- 
ciennes. Sigeberty  son  petit-fils  y  devint  roi  d'Austrasie;  et  on  saH 
ensuite  quelles  destinées  ont  été  faites  à  oe  royaume»  aprN 
Cbarlemagne. 

RELIGIONS.  , 

Un  philosophe  célèbre»  définissant  rhomme,  ratlomloKéùilètre 
religieux  :  cet  axiome  fondamental  n*a  rien  perdu  de  sa  force  ^ 
malgré  Tinsouciante  légèreté  du  siècle.  En  vain  le  matérialisme 
pèsera  de  tout  son  poids  sur  des  âmes  éprises  des  {oùissànoes 
lerreatres  :  en  vain  quelques  esprits  flotteront  dans  le  vide  du 
•cepticisme;  il  n'en  restera  pas  moins  incontestable  que  les  pea« 
I^es  ont  besoin  de  croyances,  et  que  le  jour  où  lé  sentiment  de 
la  divinité  aurait  entièrement  perdu  sa  puissance  tiitélaine»  ce 
îour  serait  le  dernier  des  sociétés  humaines.  La  foroe  armée  M 
remplace  point  les  salutaires  enseignements  de  la  foi  »  et  sans  mi 
demander  la  preuve  aux  nations  éteintes  »  évoquons  seulement 
les  souvenirs  de  Thistoire  contemporaine  depuis  cinquante  an- 
nées. Un  joug  de  fer  s'appesantissait  alors  sur  la  France;  la  ttip^ 
reur  était  organisée;  le  pouvoir  était  armé  de  lois  terribles,  et 
étendant  l'anarchie  dévorait  tout^  jusqu'aux  tjrans  euxrmémes: 
on  avait  à  trembler  pour  ses  biens,  pour  sa  famille,  pour  sa  pro* 
pre  existence;  enfin,  la  voix  glapissante  de  Robespierre  se  fit 
entendre  :  elle  procbmaait  rexistence  d'un  Dieu  et  Timmortalité 
de  l'âme,  dernier  remède  à  une  socfété  expirante  ! 

Cette  époque  de  sang  et  de  ruines  demeurera  comme  une  le- 
çon étemelle,  destinée  à  l'instruction  des  peuples  et  4es  rois. 
Sur  un  sol  {onché  dés  débris  de  tant  d'institutions  et  de  siècles, 
le  doute  n'est  plus  recevable ,  et  les  ravages  amenés4$haque  |our 

ai. 
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par  le  «lévergbndage  des  opinions  et  des  mœurs  ;  les  monstrUenk 
suicides  qui  emportent  dans  la  tombe  l'âge  même  le  plus  tendre; 
le  marasme  «jui  dessèche  de  jeunes  intelligences;  tout  enfin  doit 
nous  convaincre  qu^il  n*y  a  de  paix,  de  sécurité,  d^ordre,  de  bon- 
heur et  d'avenir,  quedaus  Tégide  maternelle  de  la  religion.  11  n^eat 
pas  prouvé 9  dit  Scliœll,  qiie  sans  elle  un  peuple  ait  jamais  existé. 

Quelques-uns  de  nos  lecteivs  ont  désiré  que  la  Statistique  pût 
oflHr  un  tableau  abrégé  des  croyances  professées  dans  le  dépar- 
tement :  nous  nous  empressons  de  satisfaire  à  un  pareil  vœu. 

L'imnâense  majorité  des  habitants  de  la  Meurthe  est  comptée 
comme  appartenant  à  Téglise  romaine  :  on  nomme  ces  fidèles 
catholiques,  parce  qu'ils  suivent  le  culte  le  plus  universellement 
répandu.  Eux  seuls  ont  l'avantage  de  conserver  une  foi  qui  n*a  ja- 
mais variée  :  leur  symbole  est  encore  celui  des  apôtres,  et  il  a  tra- 
versé dix-huit  siècles,  au  milieu  des  persécutions,  des  hérésies, 
des  schismes,  des  ténèbres  du  moyen  âge,  des  contradictions,  de 
rindifférence  et  des  plus  affreux  désordres  d'idées  et  de  mœurs 
introduits  jusqucs  dans  le  sanctuaire.  Une  œuvre  humaine  n'eut 
jamais  résisté  à  tant  de  secousses.  L'église  latine  reconnaît,  pour 
chef  visible,  le  Pape;  elle  admet  l'autorité  de  la  tradition  et  des 
conciles  œcuméniques,  regardés  comme  infaillibles  :  elle  admet 
sept  sacrements  d'institution  divine  :  la  transsubstantiation  daus 
l'Eucharistie;  la  confession  auriculaire;  le  culte  des. saints;  le 
purgatoire  ;  les  œuvres  do  surérogation  ;  les  indulgences  ;  les 
vœux  monastiques;  et,  au  moins,  comme  discipline,  le  célibat 
des  prêtres.  Il  existe  une  hiérarchie  et  des  dignités  ecclésiasti- 
ques :  on  administre  le  baptême  par  infusion ,  et  on  vénère,  non 
seulement  les  sept  premiers  conciles  œcuméniques,  assemblés 
avant  le  schisme  de  l'église  orientale,  mais  encore  tous  ceux  qui 
ont  été  convoqués  par  les  papes,  depuis  le  g*  siècle,  et  dont  le 
dernier  et  le  plus  fameux  a  été  le  concile  de  Trente.  Tout  ce  qui 
est  bien,  est  autorisé,  enseigné  par  cette  religion  :  rien  de  si  par- 
fait qu'elle  ne  propose  aux  méditations  et  aux  efforts  de  l'homme; 
il  n'est  rien  de  mal ,  de  vicieux  et  de  funeste  qu'elle  ne  frappe 
de  ses  anathèmes. 

L'église  catholique  règne  sur  la  plus  grande  partie  de  l'Europe: 
sur  presque  toute  la  France,  surlltalie,  l'Espagne,  le  Portugal, 
sur  la  presque  totalité  de  l'Irlande ,  de  l'Autriche  et  de  la  Belgi- 
que; sur  la  moitié  de  la  Suisse,  de  la  Prusse  et  des  états  secon- 
daires de  l'Allemagne;  elle  a  de  nombreux  croyants  en  Angle- 
terre, en  Russie  et  en  Grèce.  Les  Syriens  de  Malabar  la  recon- 
naissent, ainsi  que  les  Maronites  du  Liban  et  plusieurs  milliers 
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it  (îrecs-arméuîens  :  elle  domine  dans  rAmérîqnc  du  sud  :  elle 
esl  florissante  dans  les  États-Unis  et  dans  une  foule  de  contrées 
<{ne  nous  ne  pouvons  énumérer  dans  cette  notice. 

Son  empire  R*éteni)  progressivement  dans  nos  bourgtides  et 
et  nos  campagnes  t  le  clergé  de  la  Meurthe  se  difttingue  par  sou 
amour  du  travail,  ses  lumières  et  son  dévouement  aux  intérêts 
des  populations.  On  regrette  seulement  que  les  études  de  nos 
séminaires  diocésains  niaient  pas  encore  atteint  cette  élevât  ion , 
cette  force  et  cette  étendue ,  réclamées  impérieusement  par  les 
besoins  du  siècle.  La  philosophie  s^  maintient  toujours  dans  ses 
vieilles  routines  ;  elle  ne  s^attaque  point  aux  idées  contemporai- 
nes et  nVst  point  révélée  dans  toutes  les  phases  de  son  histoire  : 
il  faudrait  un  cours  de  deux  années.  Une  chaire  d*éloquence  re- 
ligieuse devrait  être  aussi  établie  pour  remplacer  la  rhétorique, 
définitivement  supprimée  comme  absurde,  et  remplacée  par  une 
élude  synthétique  des  littératures  anciennes  et  modernes.  Le 
cours  d'éloquence  aurait  sa  place  après  ceux  de  philosophie  et" 
de  théologie  ;  c^est  là  qu*il  serait  éminemment  utile  et  qu'on 
pourrait  s'y  familiariser  avec  les  sublimes  homélies  des  pères  de 
Téglise,  toujours  inconnues  aux  jeunes  lévites.  Une  chaire  d'his- 
toire iBCclésiastique  et  de  physique,  appliquée  à  l'hygiène  et  à 
l'agriculture,  serait  encore  une  indispensable  nécessité.  Â  une 
époque  oh  les  vides  du  sanctuaire  sont  comblés  y  il  serait  noble 
et  généreux  de  constituer  ainsi  les  études  cléricales  sur  des  bases 
solides  et  durables. 

Dans  le  petit  séminaire,  les  langues  vivantes  devraient  obtenir 

^  une  large  place  :  on  commence  un  cours  d'allemand  qui  n'est 
pas  assez  suivi  :  la  géographie,  l'histoire  mériteraient  des  chaires 
particulières,  qu'elles  obtiendront,  sans  doute,  un  jour. 

Judaïsme.  Il  ne  reconnaît  d'autre  révélation  que  celle  promul- 
guée par  Moïse  et  par  les  prophètes.  Ils  ont  cessé  de  sacrifier, 
et  au  lieu  de  prêtres,  ils  n'ont  plus  que  des  rabbins  qui  expli- 
quent la  loi  dans  les  synagogues  :  ils  n*admettent  qu'une  per- 
sonne en  Dieu. 

^  Les  iuifs  se  divisent  aujourd'hui  en  plusieurs  sectes  :  r  les 
Taimudisits,  ou  RabbinUtfs ,  qui  respectent  et  qui  suivent  les 
décisions  des  anciens  rabbins ,  dont  les  idées  sont  consignées 

>  dans  un  immense  fatras  appelé  le  Tatmud  :  ces  juifs  sont  les  plus 
nombreux;  a*  les  Charidins,  ou  piétistes,  fraction  des  Talmu- 
dîsles  :  ils  affectent  une  dévotion  plus  grande  et  des  mœurs 
plus  sévères  :  il»  sont  en  majorité  en  Pologne  et  dans  la  Turquie 
d'Europe:  3"  les  Caraiies,  qui  rejettent  les  traditions,  le»  supers- 
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titiout  et  les  foliei  du  Talmud  :  il  te  sont  débarrassés  aussi  de 

Quelques  cérémonies  légales  ;  on  les  trouve  dans  la  Syrie,  en 
gypte,  en  Crimée,  dans  TULraine^  dans  la  Gallîcie;  4*  ^cs  l{«- 
diahites,  juifs  indépendants,  près  de  la  Mecque  :  ils reoiontent  à 
la  plus  haute  antiquité;  5*  les  Samaritains,  peu  nombreux  et  vî> 
vaut  près  de  Jaffa;  et  les  Juifs  du  Malabar,  qui  comptent  plu- 
sieurs siècles  dans  ce  p*ays  et  y  ont  fait  quelques  prosélytes. 

Proteslants.  Nous  ne  mentionnerons,  avec  M.  Schœll,  que  les 
principales  sectes  connues  sotis  le  nom  de  proteslants;  la  no~ 
menclature  serait  trop  longue  s'il  fallait  tout  énumérer. 

Voyons  d*abord  ceux  qui  ne  reconnaissent  que  Tautorité  de 
la  Bible  : 

1**  Les  Unitaires  :  ils  nient  la  Trinité  des  persolines  en  Dieii; 
BoiiA  ce  nom  on  entend  aussi  les  Ariens  et  les  Sociniens«  Ils 
n'admettent  point  la  divinité  de  Jésus-Christ,  nî  sa  préexistence. 
Les  Saciniens,  ainsi  appelés  de  Lettiod  Sozzini,  en  i56a,  écartent 
vtonte  interprétalionmystique  de  la  Bible,  et  ne  veulent  que  le  sens 
littéral  :  le  Christ  est  pour,  eux  un  prophète  :  ces  sectaires  sont 
peu  nombreux. 

a*  Trinitaires-Proiestants  :  Ils  adoptent  la  Bible  comme  un  livre 
divin,  mais  en  rejettent  quelques  parties  comme  apocryphes: 
ils  reconnaissent  le  libre  exercice  de  la  raison  dans  Texamen 
des  vérités  :  ils  repoussent  toute  autorité  humaine  en  matière  de 
foi  :  ils  ne  reconnais^nt  que  deux  sacrements,  le  baptême,  qu'ils 
donnent  par  infusion ,  et  la  Sainte-Cène  :  ils  n'admettent  point 
la  transsubstantiation,  ni  la  messe,  ni  la  légitimité  des  vœux  mo- 
nastiques, ni  le  célibat,  ni  le  mérite  des  bonnes-œuvres,  ni  les 
indulgences,  ni  la  distinction  des  péchés,  ni  rextréme-onction, 
ni  le  purgatoire ,  ni  l'autorité  du  souverain  pontife.  L'ordination 
ecclésiast  ique  n'est  pour  eux  qu'une  eérémonie  où  le  récipiendaire 
est  reconnu,  par  ses  confrères,  apie  à  exercer  les  fonctions  de 
paKteur:  lesmioistres  sont  les  serviteurs  du  prince  qui  les  nomme: 
la  bénédiction  nuptiale,  la  confession,  ne  sont  aussi  que  des  cé- 
rémonies dont  on  peut  se  dispenser. 

Une  foule  de  divergences  existe  sur  ce  symbole  :  beaucoup  de 
protestants  ne  reconnaissent  plus  la  diviuité  du  Christ  et  l'in- 
spiration des  livres  saints  :  la  plupart  sont  lombes  dans  le  ratio- 
nalisme. 

Les  protestants  se  divisent  en  luthériens,  ou  évangéligues ,  nou- 
veau nom  officiel  :  ils  se  distinguent  par  la  mysticité  de  leur 
langage  sur  la  pri^sence  réelle  dans  l'eucharisHe  :  ils  ne  condam- 
nent pas  les  hiérarchies  et  ont  des  évèques  en  Suède.  Le  luthé* 
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rianûme  domine  dans  les  royaumes  de  Prusse,  de  Daiiemarckt 
de  Norwège,  de  Snède^  de  Hanovre»  de  Saxe  et  de  'Wurtemberg  : 
on  le  troave  aossi  dans  les  régions  baltiques  de  la  Russie  »  en  An- 
triche  9  dans  la  Hongrie  et  dans  quelques  cantons  de  la  France. 
Les  ProtfstanU  Cnlnnisies  rciettent  la  présence  réelle  1  et  ad- 
mettent la  prédestination  au  saint  :  leur  régime  ecclésiastique 
est  républicain^  et  leur  culte  d^une  excessif  simplicité.  Plusieurs 
départements  de  la  France,  divers  cantons  de  la  Suisse,  la  Hol- 
lande et  quelques  principautés  deFAllemagne,  comptent  un  asf- 
tes  grand  nombre  de  Calvinistes;  on  en  trouve  aussi  dans  les 
colonies  Anglaises,  en  Prusse  et  dans  les  État^-Unis. 

En  1817,  un  rapprochement  s'est  opéré  entre  les  Luthériens 
elles  Calvinistes;  les  premiers  ont  modifié  leur  croyance  sur 
Teucharistie ;  les  seconds  ont  adouci  leur  système  de  prédestina- 
tion, et  de  cette  fusion  est  née  l'église  évangélique  qui  est  au- 
fourd*hai  reconnue  dans  presque  toute  FAJiemagne  protestante: 
reste  à  savoir  comment  on  peut  ainsi  transiger  sur  les  dogmes. 
On  voit  aussi ,  en  France ,  des  ministres  réformés  exercer  îndis- 
tÎDCtemefit  leurs  ibnctions  pour  les  Cahrimstes  ou  les  Luthériens. 
On  dfetîngue  encore  des  Calvinistes  puritains,  presbytériens, 
Indépendantsetcongrégationalîstes;  \en  anabaptistes  on  memmniies 
afieclent  une  extrême  simplicité  de  mœurs  t  ite  ne  reconnaissent 
aa<»ne  autorité ,  aucune  personne  pour  juge  en  matière  de  re- 
ligion :  ils  n*ont  aucun  symbole  de  foi,  expliquent  la  Bible  cha- 
co»  à  sa  manière,  et  sont  divisés  entr'euxsur  un  grand  nombre 
d^articles  :  îU  s'accordent  seulement  à  ne  baptiser  qu'à  l'âge 
de  raison,  de  ne  pas  jurer  et  de  ne  jamais  porter  les  armes  :  ils 
ont  beaucoup  de  points  de  reiwemblance  avec  les  Quakers  et  les 

Morales.  *  ...«'• 

Nous  mentionnerons ,  seulement  pour  mémoire ,  les  Zmn- 
giiens,  appelés  autrefois  Huguenots,  les  Anglicans^  ïeê Mystiques 
ou  Enthousiastes,  les  JrminéeM  ou  RemontranU,  \es^ Quakers  ou 
TrembUurs,  les  frirss  Mirants  ou  Hermhâter,.  les  Piétistes^^  les 
Swédenborgtens  et  tes  Méthodistes ,  etc. ,  etc- 

Chacune  de  ces  subdivisions  apporte  en  sa  faveur  le  témoi- 
mage  de  la  B&te  :  c'est  ce  qui  prouve  qu'en  dehors  de  ce  Hvre 
divin ,  îl  faut  un  tribunal  qui  prononce  en  dernier  ressort  sur  le 
sens  des  paroles  et  conserve  ainsi  le  dépôt  de  la  vérité;  or  les 
catholiques  seub  «ut  ce  tribunal. 

LANGUES- 
D'après  quelques  recherches  elhnograpliiques ,  il  parait  cons- 
tant que  lefrançaUest  unemodificationdes  langues  Ihracopéla»^ 
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gî()ues,  ou  gréco-lulifies  ;  elle  cU^rivc  pliis  d'roctcoicul  de  la  fcM-tne 
italique  »  et  le  patois  lorrain  esK  uno  branche  de  la  laiigiYC 
rranco-rouiane  du  nord^  qui  descend  de  la  langue  eeUo-laliue. 

MONTAGNES. 

On  nous  permettra  de  compléter  ici  le  travail  rapide  que  nous 
avons  offert  sur  le  système  des  montagnes  de  la  Menrthe  :  il 
nous  importe  de  le  œnsidérer  dans  sa  e^Misftiftution  g^logique 
et  géognostiquo  :  rorographie  s'est  maintenant  enriclûe  de  décou- 
vertes qu'il  n'est  point  possible  de  négliger  dans  un  ouvrage 
comme  le  nôtre. 

I..CS  sommités  qui  se  prolongent  dans  la  partie  sud-est  du  dé- 
partement, appartiennent  à  la  chaîne  Cétèno-yosgiennt  :  elles 
touchent  au  Jura  et  arrivent  sur  les  bords  du  Rhin,  en  dirigeant 
au  loin  quelques  ramifications,  que  la  forêt  des  Ârdenncs  termine 
eu  les  ombrageant  de  son  immense  feuillage. 

Des  fouilles  récentes  ont  démontré  que  dos  feux  volcaniques 
se  sont  frayé  un  passage  dans  le  sol  que  nous  foulons  :  ou  eu 
voit  des  traces  sur  la  montagne  d'Essey,  près  de  LuuévUle.  Ou 
attribue  la  formation  des  aspérités  Vosgîennes  à  des  soulèvements 
qui  ont  éclaté  à  différentes  époques  :  ainsi ,  la  falaise^orienCale 
des  Vosges  ne  s'est  établie  qu'après  la  formation  du  grès  Yosgieo  : 
ensuite  sont  venus  les  dépôts  calcaires,  les  marnes  irrisées  et 
les  couches  qui  comprennent  les  terrains  salifères. 

On  comprend  que  ce  système  peut  être  combattu  par  de  graves 
objections;  mais  nous  ne  saurions,  dans  une  dourto  notice,  ex- 
poser les  débats  d'une  question  si  difficile. 

Les  Vosges  renferment  beaucoup  de  porphyre  ;  on  y  a  décou- 
vert de  précieux  et  immenses  blocs  de  marbre  (voirie  mot  Raon* 
US'Leau)  :  il  y  a  des  mines  de  plomb  argentifère. 

Les  divers  mamelons  qui  se  dessinent  dans  le  département , 
sur  une  h'gne  demi-circulaire,  offrent  divers  caractères  géognos- 
tiques.  Sur  le  revers  des  sommets  placés  entre  Badouvilier  et 
Cirey,  jusqu'à  Raon-l'Étape ,  on  trouve  des  schistes  a^ileux, 
coupés  par  des  veines  de  quartz  :  le  grès  rouge,  plus  ou  moins 
puissant 4  avec  des  assises  composées  de  granité  et  de  gneiss, 
réunis  par  un  ciment  argilo-sîUceux,  de  couleur  rouge  ou  blan- 
châtre* Les  roches  primitives  sont  rares ,  excepté  sur  le  territoire 
de  Pierre-Percée  (Langstein)  :  les  eaux  pluviales  ayant  enlevé  le 
grès  rouge ,  ont  mis  à  nu  ces  masses  granitiques.  Le  sol  est  sus- 
ceptible de  culture,  sur  toute  cette  ligne,  et  il  est  formé  de  par- 
ties sablonneuses,  de  gneiss  en  décomposition,  et  de  diverses  pd- 
tes  de  grès  rouge. 
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Près  de  Circycl<lo  Prémonvîlle,  on  reiicoulrc,  en  si$»az  grande 
quauiîléy  de  la  chaux  magnésifère ,  mcJI<:c  à  Targilc  :  il  y  a  de 
uoinbreiises  carrières  de  moclioiis,  assez  friables.  Eu  allant  de 
Cîrcj  à  Sl.-Quirîn  et  Ahreschwillcr ,  an  découvre  do&  roches 
trapéeuneset  euritiqnes  (veias-steiu)  :  les  somiiiilé&  sont  eouroik- 
nées  de  grès  rouge  et  de  grès  vosgien  :  on  y  trouve  aussi  du  gneiss. 
Sur  IcRougimout»  les  roches  couvertes  de  grès  rouge»  parsemé 
de  cailloux,  appartiennent  aux  épo(jues  de  transition  et  rcnfer- 
ment  des  fragments  de  granit  avec  HUm  d*eurîte  et  de  porphyre. 
Les  mamelons  de  cette  ligne  offrent  des  masses  remarquâmes  de 
roches  primitives ,  découvertes  par  les  eaux  pluviales.  Le  sol  est 
argileux;  il  contient  des  bancs  de  chaux  hydraulique  et  plusieurs 
carrières  de  grès  vosgien  (pierres  de  sable)  :  on  en  lire  des  blocs 
marqués  de  veines  rongeai rcs  qui  se  rapprochent  du  mai*l>ro  et 
qiron  emploie  dans  diverses  constructions.  Le  terrain  offre  des 
débris  de  phyllades  et  de  quartz  :  il  y  a  beaucoup  de  parties  sablon* 
uettsesy  et  des  pdtes  de  grès  rouge  9  surtout  près  de  St.-Quirin. 
Àbrcscliwiller  est  assis  également  sur  un  sol  où  Ton  remarque 
des  éboulements  de  grès  rouge  et  vosgien. 

£n  côtoyant  la  chaîne  des  montagnes  jusqu^à  Phalsbourg  ol 
Saverne,  le  sol  est  moins  productif:  on  rencontre  à  chaque  pas 
des  puasses  granitiques,  ou  blocs  épars ,  que  Tintempérie  des  sai- 
sons a  dépouillé  de  la  terre  qui  les  couvrait  :  le  rocher  de  Dabo 
est  célèbre  dans  les  annules  de  Thistoire  et  dans  celles  de  la  géo- 
logie du  canton;  c*est  une  immense  assise  de  grès  rouge,  por- 
pbytoîde,  avec  des  traces  de  mi  caschîsle  et  de  gneiss.  Le  terrain 
chargé  de  parties  sablonneuses,  et  de  débris  de  roches  felds^pa- 
thîqaes,  est  peu  fertile,  et  demande  beaucoup  d'engrais. 

En  résumé,  le  sol  du  département  est  formé,  dans  les  couches 
inférieures,  de  terrain  secondaire  et  de  terrain  jurassique,  joint 
aux  épaulements  diluviens.  Le  grès  vosgien^  au  revers  occiden- 
tal des  montagnes,  est  recouvert  par  le  grès  bigarré.  Les  fouilles 
ont  permis  d'obsci-vcr,  en  diverses  localités,  et  surtout  près  de 
Liinéville>  une  grande  formation  de  calcaire  conchylien,  composé 
de  débris  de  corps  marins,  poissons,  mollusques,  reptiles,  clc. 
Les  marnes  îrrisées  renferment  le  gypse  en  assez  grande  abon- 
dance; les  terrains  salifères  ont  une  immense  étendue. 

Le  Keuper-Sandstein,  ou  grès,  ne  donne  qu^un  sable  fin;  le  Lias, 
pierre  bleuâtre,  sert  aux  constructions,  et  donne  une  excel- 
lente chaux  hydraulique  :  ou  le  trouve  surtout  près  de  Nancy, 
par  assise  de  deux  ou  trois  décimètres  ^  au  milieu  de  niâmes 
argileuses  où  sont  mêlées  des  coquilles  maiincs. 
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Les  plaines  sonX  bornées  par  des  collines  de  terrain  inrassique, 
cil  Ton  trouve  le  calcaire  compacte  ^  spathique^  avec  des  pétri- 
fications de' lias,  recouvert  par  des  assises  d*ool3ihe.  La  roclie» 
ou  calcaire  y  et  VoolythB,  ou  pierre  de  Balin,  servent  anx  con- 
etructions;  Toolytlie  n'est  employée  qu*à  Tintérienr  des  édifices , 
parce  qu*elle  est  gclisse  ou  décomposable  par  les  gelées. 

Les  terres  sablonneuses /argileuses  ou  graveleuses,  ont  quel- 
quefois présenté  des  débris  d^anîmaux  ante- diluviens,  comme 
les  dents  d^éléphants,  etc.;  quelques  veines  de  lignite  donnaient 
Tespoir  de  rencontrer  la  houille ,  mais  jusqu^à  présent  toutes  les 
tentatives  ont  été  inutiles.  Les  sommets  des  montagnes  et  nos 
plaines  offrent  souvent  des  preuves  du  séjoiir  des  eaux  diluvien- 
nes. On  a  trouvé  au  sud  des  veines  de  fer  oligîste,  dans  le  calcaire 
jurassique  inférieur,  mais  elles  ne  sont  pas  exploitées. 

Les  forêts  diminuent  progressivement  ;  les  autorisations  de  dé^ 
frlcheiftent  se  multiplient  :  le  prix  du  bois  de  chauffage  augmente 
dans  une  effrayante  proportion,  et  si  quelque  voix générense'né 
se  fait  entendre  aU  nom  de  tous  les  intérêts  compromis,  noua 
subirons,  dans  un  avenir  prochain ,  des  embarras  incalculables. 
Dans  nos  jours  d^égoisme ,  oîi  la  soif  de  Tor  dévore  tant  d'êtres  à 
face  humaine ,  on  conçoit  que  les  cou^s  expioHablen  sont  une  ex- 
cellente ressource  financière;  on  se  jette  sur  cette  curée  ave(5 
autant  d*ardeur  que  des  oiseaux  de  proie  sur  un  cadavre  ;  mais 
n*y  a-t-il  point  lâcheté,  crime  et  infamie,  de  rançonner  le  pau- 
vre dans  un  de  ses  besoins  les  plus  pressants ,  et  d^ôter  aux  gé- 
nérations nouvelles  les  richesses  forestières  que  nos  pères  nous 
ont  transmises. 

On  comprend  à  quelles  considérations  nous  pourrions  nous  li- 
vrer sur  une  matière  aussi  grave  ;  les  nombreuses  manufactures 
de  la  Meurthe  consomment  annuellement  des  approvisionne- 
ments immenses  sur  les  chantiers  de  Cirey,  de  Dienze,  etc. 
Qu'on  y  ajoute  les  défrichements  opérés  par  les  propriétaires, 
et  il  sera  fiidle  de  prévoir  les  résultats  d'un  pareil  état  de  choses. 
L*autoritë  administrative  devrait  porter  sur  cette  matière  ses  plus 
sévères  investigations ,  et  environner  d'obstacles  et  d'entraves  les 
autorisions  si  fréquentes  de  défrichements  :  l'hygiène  publique 
y  eM  intéressée  ;  car  les  forêts  sont  les  syphons  qui  aspirent  les 
vapeurs  atmosphériques,  et  les  rapides  variations  de  la  tempé- 
rature ;  les  étranges  vicissitudes  auxquelles  notre  climat  est  sou- 
mis, les  phénomènes  qui  viennent  déconcerter  la  science,  doi- 
vent être  attribués  à  ces  déboisements  successif^,  qui  peuvent 
compromettre  de  tant  de  manière  la  santé  et  le  bien-être  des 
habitants  de  la  Lorraine. 
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Umiti  locales.  Nou»  ajonterons  à  ce  chapitre  quelques  noii- 
yeaox  détails  qui  nous  semblent  dignes  d'attention.  Le  départe- 
ment de  la  Heurthe  est  un  de  ceiuc  qui  fournit  annuellement  le 
plu»  granà  nombre  d'aUénés  :  des  chiffres  aullienliques  nous 
montrent  qu'il  a  aussi  une  large  part  dans  les  enfants  trouvés, 
et  le»  annales  )ndiciairà  présentent  une  masse  assez  considé- 
^ble  de  condamnés  à  diverses  peine»  afllictives  et  infamante». 
Une  conséquence  remarquable,  déduite  par  le  savant  rédacteur 
de  ces  tableaux  officiels,  on  sont  placées  en  regard  toutes  les  mi- 
sère» morales  de  la  France,  c'est  que  la  plupart  des  aliénation» 
mentales  naissent  de  l'absence  du  sentiment  religieux  :  la  cause 
est  U  même  pour  les  tristes  fruits  du  libertinage  et  pour  le  par- 
quet de  nos  coure  d'assises  ;  nous  pouvons  en  conclure  qu'il  faut 
donner,  panni  nous,  plus  d'empire  à  la  foi  et  aux  maximes  tu- 
lélaires  et  bienfaisantes  de  la  religion. 

Outre  les  usages  que  nous  avons  signalés,  la  comcrlpUon  et  la 
rivUlon  sont  des  époques  d'ivresse  et  de  folies.  Les  jeunes-gens 
couvrent  len»  chapeaux  d'une  masse  de  rubans  et  de  bouquets, 
oui  voltigent  au  gré  des  vente  :  le»  Paganini  de  village*,  les  cla- 
rinette», le»  tambours  les  accompagnent  au  chef-lieu  du  canton, 
et  le»  ramènent  pour  les  faire  danser  plusieurs  joure  de  suite  ; 
de  copieuse»  libations  servent  d'intermède;  on  visite  l'une  après 
l'autre  toutes  le»  auberge»  du  hameau;  les  chanU,  les  cris  se 
mêlent  à  des  scènes  d'ivrognerie;  les  ménétrier» ,  pour  .ubven.r 
aux  frai»  de  ce»  orgie»,  conduisent  les  consente  dan»  chaque 
muson  pour  y  faire  la  quête.  On  conçoit  à  peine  comment  de 
pai»ible»  campagnards ,  qui  ont  besoin  de  leur  temps  et  de  leurs 
Travaux,  peuvent  supporter  cette  vie  d'ignoble  débauche  et  per- 
mettre  à  leu«  enfante  de  consumer,  dans  les  excès  les  plus  hi- 
deux, une  semaine  entière,  oh  les  jenncs-gens  narentrenl  quel- 
onefois  pas  à  la  maison  pour  y  coucher. 

Le  carnaval  a  encore  un  certain  empire  dans  le»  village»;  on 
•V  déguise  peu,  mais  on  s'y  permet  bien  des  libertés  :  une  de» 
Dhis  singulières  est  de  pénétrer  secrètement  dans  les  habitation» 
ver»  l'heure  de»  repa» ,  d'y  enlever  ou  d'y  cacher  tou»  le»  us- 
tensiles de  ménage,  et,  en  particulier,  le  pauvre  pot-au-feu  :  on 
y  décroche,  dans  les  cheminées,  le  lard  et  le»  autre»  salaisons; 
mais  malheur  à  ceux  qui  se  laissent  surprendre  ! 

Le  premier  c|imanchc  du  carême  on  célèbre  les  brandont  ;  mai» 
bieii  loin  de  faire  amende  honorable  pour  les  folies  de  l'hiver, 
on  redouble  ce  jour-là  les  plaisire  et  les  ««'""Kf  °*'«' j.»^""- 
coup  de  ménagères  pétrijjenl  une  p4te  sucrée  q«  elles  divisent 
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avec  un  tlé  à  coudre,  en  formant  ce  qu'elles  appellcnl  des  pois 
tpicé^.  Les  ietines  filles  en  remplfssertt  des  cornets  et  font  de^  dû- 
Irîbulions  aux  gansons  du  village. 

La  danfte  est  un  plaisir  très  en  vogue  dans  lo  département  dé 
la  Mt;\irthe  :  les  bals  de  la  ville  ne  différent  point  de  ceux  qu*on 
observe  en  d*aulres  contrées;  mais  les  ùdsirirtgues  de  nos  cam- 
pagnes off\*ent  souvent  des  scènes  d'immoralité.  Les  garçons 
viennent  inviter  les  jeunes  filles  à  la  maison  :  après  quelques 
heuies  de  fatigue ,  ils  les  conduisent  au  cabaret  pour  les  rafraS- 
cblssements  d\isage,  et  ta  elles  pm'sent  quelquefois  de  nouveaux 
slîmulants  qui  les  excitent  au  plaisir  ;  et  quand  la  nuit  est  ar- 
rivée, on  leA  ramène  chez  elles,  en  prenant  des  libertés  qui  vont 
quelquefois  jusqu^à  la  licence.  Les  vieux  parents  ne  s'en  alarment 
point  :  on  les  verrait  inquiets  et  désolés  si  un  do  leurs  animaux 
était  égaré;  alors  ils  ne  dormiraient  point  paisiblement;  mais 
ils  donnent  pleine  carrière  à  leurs  enfants ,  et  leur  permettent 
facilement  de  s*éIoigner  de  la  chaumière ,  jusqu'à  une  heure  très- 
avancée.^On  remarque  particulièrement  ces  abus  sur  toute  la 
lisière  des  Vosges,  dans  le  voisinage  des  villes  et  dans  quelques 
localités  de  la  Lorraine- Allemande.  Cependant,  il  y  a  des  villa- 
ges oh  Ton  est  parvenu  a  déraciner  complètement  des  usages 
aussi  funestes;  mais  ailleurs,  les  bals  sont  établis  régulièrement 
tous  les  dimanches;  les  jeunes-gens  louent  un  ménétrier  pour  Tan- 
née, comme  on  louerait  un  garde-champètre  :'on  comprend  assez 
quels  tableaux  de  mœurs  on  pourrait  tracer  pçrmi  ces  populations. 

A  côté  de  ces  pratiques  générales,  viennent  se  placer  une  foulé 
de  coutumes  particulières  qu'il  nous  est  impossible  d'exposer 
dans  leurs  variétés  nombreuses.  Deux  villages  voisins  ont  cer- 
tains usages  qui  les  différencient,  et  nous  voyons  que  sur  les  ri- 
ves de  la  Seille  ou  de  la  Meurthe ,  il  existe  quelques  traditions, 
quelques  habitudes  qui  ne  sont  point  connues  dans  les  vallées 
de  nos  montagnes  ou  dans  les  communes  allemandes. 

Nous  arrêterons  donc  ici  les  rapides  détails  que  nous  avons 
soumis  aux  lecteurs,  et  nous  offrirons,  dans  ces  dernières  lignes, 
une  esquisse  légère  de  l'industrie  Meurihoise. 

On  sait  que  le  territoire  du  département  sera  traversé  du  sud- 
ouest  à  Test,  par  le  fameux  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  Ce  canal 
atteindra  la  Moselle  par  le  ruisseau  de  Tlugressin ,  en  traversant 
un  souterrain  de  plusieurs  centaines  de  mètres  :  après  avoir  bai- 
gné les  remparts  de  Tout,  il  descendra  la  Moselle  jusqu'à  Frouardr 
là,  un  pont-aqueduc  le  transportera  sur  Tautre  rive;  il  côtoiera 
la  Meurthe,  passera  à  Nancy,  et  depuis  Art-sur-Mcurthe,  remon- 
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tara  le  Sànen  par  Crévic  ,  Lagarde,  cic. ,  et  se  rendra  dans  Vé" 
lang  de  Réchieotirt.  De  ce  point  culminant  ^  lé  canal,  abtraé 
dans  lin  lit  de  /Ifl  mètres  de  profondeur,  à  ciel  ouvert^  ira  se 
{oindre  à  Timmense  étang  de  Gondrexange ,  qni  parait  être  lé 
bief  de  partage  des  eaux,  vers  Nancy  d*une  part,  et  de  Tantre 
▼ers  Phateboui^.  En  sortant  de  Tétâng,  lé  canal  laissera  Sarre-^ 
bourg  à  gauche  et  viendra  baigner  la  vallée  de  la  Zorne,  après 
aToir  suivi  un  souterrain  qui  aura  près  de  deux  lieues  de  lon- 
gueur :-là  Ziornc  le  conduira  vts-à«>Tis  Brumath ,  où,'  par  un  brus^ 
que  détour  à  droite ,  il  8*unîra  à  TIU  ,  près  des  murailles  dé 
Strasbourg.  Des  réclamations  sont  adressées  an  gouvernement 
pour  obtenir  que  ce  canal  soit  dirigé  par  Lunévillc  et  Blâment. 

L'accomplissement  de  cette  entreprise,  qui  est  depuis  long- 
temps robjét  des  vœux  les  plus  ardents,  offrira  un  vaste  dévelop- 
pement à  rîndustrie,  et  donnera  d'innombrables  débouchés  à 
notre  commerce  :  on  doit  désirer  que  Texécution  en  soit  prompte 
et  défimtlve. 

Nos  établissements  manufacturier^  les  plus  plus  remarquables, 
sont  la  cristallerie  de  Baccarat ,  dont  la  réputation  est  répandue 
dans  tout  le  monde  civilisé  ;  la  belle  manufacture  de  glaces  de 
Càrex,  qui  prend  chaque  jour  de  nouveaux  et  d'immenses  déve-» 
loppements;  les  salines  de  Dieuze;  les  fabriques  de  sucre  indigène; 
le  haut  fournean  de  Chavigny;  des  scieries  nombreuses;  des  faïen- 
ceries renommées;  des  filatures;  des  ateliers  où  Ton  fabrique 
les  alênes ,  et  les  magnifiques  broderies  qui  occupent  tant  d'ou- 
vriers. L'industrie  agricole  possède  la  ferme-modèle  de  Roville, 
qui  Uent  un  rang  si  distingué  parmi  les  établissements  de  ce  genre. 
Nous  ne  devons  pas  omettre  la  nouvelle  fabrique  d'ornements  en 
pâte  j  établie  d'abord ,  par  brevet  d^invcntion ,  â.  Sarrebourg ,  et 
transférée  ensuite  à  Nancy.  Ces  ornements  s'emploient  dans  les 
intérieurs  ;  on  en  fait  des  pendules  et  des  décors  qui  imitent  par- 
iÎBiitement  le  bronze  doré.  Un  grand  nombre  de  nos  bourgades' 
ont  obtenu  des  foires  annuelles  qui  attirent  une  afïlueoce  de  cu- 
rieux; Cirey,  lui  seul,  en  compte  quatre,  qui  ont  été  récemment 
transportées  au  dimanche,  par  ordonnance  royale  :  il  ne  lui 
manque  plus  qu'un  marché  hebdomadaire  pour  compléter  les 
éléàients  de  sa  prospérité. 

On  a  projeté,  depuis  long-temps,  quelques  autres  canaux  dont 
Texécution  serait  on  immense  bienfait  pour  le  pays.  Nous  men- 
tionnerons, eu  particulier,  le  canal  de  Dieuze  à  Metz,  de  la 
Meuse  à  la  Moselle,  de  la  Seille  à  la  Meurthc,  de  Tout  à  Gray, 
par  le  Madon,  de  Toul  à  Gray,  par  l'Angronne,  etc.  On  ne^l^ut 
prévoir  l'époque  ou  de  si  importants  travaux  seront  réalisés. 
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La  France  est  liltonnée  par  97  routes  départementales  »  quM 
ajoutées  aux  routas  royales,  présentent  une  étendue  de  i5»755 
lieues ,  sans  y  comprendre  les  chemins  vicinaux.  Ces  routes  sont 
parcourues^  sans  cesse,  par  1209O00  ckevaux  de  roulage;  aS^ 
coiurriers  qui  emploient  Booo  chevaux  chaque  iour^  et  voyagent 
annuellement  à  raison  de  i,544»9i38  lieues,  sur  les  aa  routes 
principales.  Les  routes  transversales  et  secondaires  voient  des  ea- 
Irepieoeurs particuliers  qui  font,  par  an,  5,5oo,ooo  lieues  :  aîou- 
tons  que  5ûoo  piétons  distribuent,  tous  les  deux  jours,  les  lettres 
pur  une  étendue  de  25, 000  lieues, 

La  valeur  du  sol  et  de  i*industrîe,  en  France,  représentent  8  à 
j^  milliards  de  francs;  la  masse  numéraire  s*élevait,  en  i83t ,  à 
|)lus  de  49Q0^>^oo,ooo  francs.  La  valeur  du  capital  a{p-icole  peut 
être  évaluée,  suivant  M.  Chaptal,  à  plus  de  5^  milliards;  oaaiif 
les  produits  de  fiudustrie,  Taugmcntatien  de  la  population,  ete., 
permettent  de  fixer  ce  ehiffre,  aujourd'hui ,  à  79  milliards. 

TmnmUtmHê  M^mr  ie  TmMemm  réamm^  «taltMtfaf  « 

Nombre  d*habitants  du  dép*  de  la  Méurthe.  4^49^^ 

'  «        —  par  lîeue  carrée. ....       i»377 

Superficie  du  sol  en  hectares 639,002 

— — —  en  lieues  géographiq.  carrées. .  S08 

Nombre  des  communes 715 

maisons 71,662 

Taxe  personnelle 2 13,098' 

mobilière 1 26,904' 

Taux  par  contribuable ,  à  la  taxe  personn'*.  2'  69*  \ 

par  contribuable,  à  la  taxe  mobilière.  1'  68*  ) 

Montant  des  patentes,  en  1829 1278,002' 

Long.  enmèt.parlieuecarrée,desr^*roy''^        i52i 

^ ; ■    "  ■     ■   voiesnavîg  270 

Nombre  d'hectares  en  bois a  19,000 

— i vignes i3,5oo 

Produit  moyen  de  Thectare 24'  1 2* 

Revenu  territorial ...   1 7,600,000' 

Nombre  des  écoliers,  dans  le  ressort  de  Tacadémie  de  Nancy, 

1  sur  1 2  enfants. 
Nombre  des  condam-r  contre /e5/)er«ofinM 1  ^iir  36,3oo. 

nés,  dans  le  ressort  de  la  <  ccnire  le$profyriHés Ï9ur\  0,404. 

cour  royale  de  Nancy...' contre  (es  personnes  et  les  prop. .  1  sur  8,094. 
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ONJEUX  ,  village  peu  considérable  situe  sur  le 
ruisseau  du  Moulinet  ou  St.-Jean,  à  gauche  de  la  route 
de  Château-Salins  à  Delme,  à  a  kilom.  s.  de  Delme, 
cher>Keu  du  canton,  à  ii  n.  o.  de  Château  -  Salins , 
chef^Iieu  de  Tarrond. ,  à  1 7  de  Vie ,  siège  du  tribunal 
et  a  3i  N.  £•  de  Nancy.  Population:  170  habitants  ^ 
dom  17  élect.  communaux  9  16  conseil,  municipaux , 
34  feux  et  29  habitations.  Surface  territ. ,  262  hect.  ^ 
dont  311  en  terres  arables  y  44  ^^  prés  et  7  en  bois. 
Mesures  de  Vie  j  les  lettres  viennent  par  Châteaa-Salins. 

Quoique  Donjeux  ait  appartenu  au  marquisat  de  Nomeny  et 
qu'il  ait  été  cédé  à  la  France  en  1661 ,  il  ne  parait  pas  fort  an- 
cien ;  il  ^tait  compris  autrefois  dans  Tancien  bailliage  de  Metz, 
généralité  et  parlement  de  cette  ville;  maison^  suivait  les  coutu- 
mes de  St.-Mihiel.  Ce  village  ne  présente  rien  de  remarquable;  il 
a  suivi  depuis  son  existence  les  vicissitudes  de  Delme,  auquel  il 
est  aujourd'hui  annexé  pour  le  spirituel  9  après  avoir  compté 
panni  les  cures  du  diocèse  de  Metz.  Un  fait  extraordinaire  est 
venu  donner  quelque  relief  à  Donjeux  :  on  a  ti^ouvé  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune  9  en  17299  un  bâtiment  composé  do 
quatre  «chambres  de  seize  pieds  en  carrés,  et  situé  à  quatre  pieds 
au-dessous  dn  rez-de-chaussée;  chacune  de  ces  chambres  était 
séparée  par  un  mur  de  deux  pieds  d'épaisseur,  composé,  ainsi 
que  les  autres  murailles,  de  pierres  taillées  au  ciseau,  posées  par 
assises  réglées  et  enduits  à  l'intérieur  d'un  ciment  poli  comn^e 
une  glace  :  une  banquette  régnait  autour  et  sept  sièges  étaient 
rangés  dans  une  des  chambres;  on  voyait  .aussi  ^  dans  la  salle 
la  plus  élevée,  uq^  sorte  de  four  qui  renfermait  probablement 
une  chaudière,  et  d'où  sortait  un  petit  aqueduc.  Dom  Calmet, 
qui  rapporte  ces  détails ,  pense  que  l'édifice  était  un  bain  public 
à  l'usage  des  romains;  et  ce  qui  donne  à  ce  sentiment  toute 
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l'apparence  de  la  vérité^  c'est  qii'oH  y  a  trouvé  pliftîeuifi  mé- 
clailies  romaines.  ^Ç^  édînce  était  enfoui  dans  la  terre»  mais  on 
ne  sait  »'U  fut  ainsi  4;otivert  (Nir  éboulcment,  ou  8*il  fut  primî- 
tivemeut  construit  dans  un  souterrain;  cette  dernière  opinion 
est  la  plus  probable ,  si  le  bâtiment  a  réellement  servi  à  quel- 
que baid  pubïic. 

DO^MELEY^  un  des  villages  les  plus  considérables 
du  canton  de  Yic ,  situé  sur  le  canal  de  flottage  qui 
amène  les  combustibles  à  la  saline  de  Moyenvic  :  mai* 
rie  9  à  i4  l^Honi.  de  Yic^  chef^lieu  du  canton  et  siège 
du  tribunal,  à  20  s.  £•  de  Château-Salins,  cbel^lieu  de 
Tarrond.  et  à  43  n.  e.  de  Nancj.  Population:  8^5  in* 
dlvidus,  dont  8:2  électeurs  communaux,  la  conseillers 
municipaux ,  2  électeurs  pour  les  collèges  politiques , 
i65  feux  et  io5  habitations*  Surface  térrit.,  loSGhect», 
dont  844  ^^  terres  labour. ,  176  en  prés ,  Sg  en  forêts 
et  7  en  ver^rs,  pépinières,  jardins  et  terrains  vagues» 

Ecarts  :  Bru ,  maison  de  ferme  assez  considérable  ^ 
et  Romur  ^  autre  censé  importante,  à  1  kilom.  o.^  on 
y  compte  environ  quinze  individus» 

Productions  territoriales  ;  froment ,  seigle ,  pommes 
de  terre ,  avoines ,  prairies  artificielles ,  chanvre  et  lin  • 
•  Commerce  :  grains  et  bétail. 

On  trouve  sur  le  territoire  de  Donneley  une  car-- 
rière  de  pierres  ,  une  autre  carrière  de  plâtre  aban- 
donnée ,  une  source  d^eau  ferrugineuse  qui  n'^esl  pas 
appréciée,  et  plusieurs  ét^ng^  peu  considérables.  Mes. 
de  Yic  ;  les  lettres  vieixnent  par  Dieuze. 

Donneley  remonte  à  une  époque  asse^  recula  ;  différents 
Actes  publics  en  font  déjà  mention  comme  d*une  seigneurie 
très-importante  dès  Tannée  1118.  C'était  à  cette  époque  une 
propriété  de  Tabbaye  de  Neuviller,en  Alsace;  il  passa ^ei^  i4^>9 
au  pouvoir  des  seigneurs  de  Fénétrange  ;  et  en  i47^»  il  fut 
donné  aux  chanoines  de  la  collégiale  de  cette  petite  viUc.  Ces 
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chanoioes  ayant  été  chassés  en  1 565  par  les  lafliériens,  ae  i^ 
tirèrent  à  Donneley;  le  cardinal  de  Guise  les  y  instaUa  solen- 
ndlement  en  1571 ,  et  fît  même  ériger  TégUse  de  Donneley  en 
coBégiale,  à  condiUon  que  les  chanoines  y  entretiendraient  un 
▼îcaire  pour  la  desservir..  En  1602,  il  ne  resta  plus  que  trois 
chanoines  qui  furent  placés  à  Fénétrange,  à  Miltersheim  et  à 
Lhor,  tandia  que  le  doyen  du  chapitre  fut  étabU  curé  à  Don- 
neley. La  seigneurie  de  ce  viUage  lui  fut  ôtée  en  1694,  et  cette 
cnre,  après  avoir  fait  partie  du  diocèse. de  Metz,  ^  aujourd'hui 
succursale  dans  le  ressort  de  Vie. 

Donneley  était  compris  dans  le  baiUage  de  Sarrelonis,  gêné- 
rallié  et  parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes  de  Loname.  H 
fut  du  nombre  des  villages  qiu,  en  1661,  devaient  donner 
le  passage  à  l'armée  française  à  travers  la  Lorraine.  Donneley 
a  aussi  ses  anUquités  :  sur  une  montagne  qui  ie  domine^  oir  a 
trouvé  des  murs  souterrains  d'une  étendue  considérable  et  d'un 
genre  de  construcUon  très-soUdc.  M-  Michel,  dans  sa  statistique, 
ajoute  qu'on  y  a  découvert  un  tombeau  avec  des  ossements  qui 
paraissaient  appartenir  à  un  homme  d'une  haute  stature  des 
armes  à  moitié  rongées  par  la  rouille  ,  et  tme  pièce  d'argent  à 
l'effigie  de  Pharamond;  ce  qui  serait  assez  difficile  à  croire  car 
on  sait  maintenant  qne  Pharamond  a'a.  point  dépassé  TrèVes 
et  que  les  premien  chefs  des  tribus  Franques  ne  songeaient 
pomt  à  battre  monnaie  ;  il  faut  plutôt  attribuer  ces  dépouiUes 
aux  romains  qui  av^ent ,  dans  les  environs  de  Donneley ,  des 
stationa  important^.  '  - 

On  parle  de  l'ancien  cuié  de  Donneley,  BL  Claude -Simon 
Demandre,  comme  d'un  homme  habile  dans  les  sciences  ma- 
thématiques et  en  astronomie  ;  il  est  l'inventeur  du  cric  ellip- 
tique et  de  quelques  autres  instruments  ;  c'e»t  à  Paris  qu'il  ^t 
mort  en  i8o5.  L'instituteur  de  Donneley  a  vu  plusieun  fois 
«on  nom  cité  avec  éloges  dans  le  journal  de  Nancy,  appelé 
Vlnêiituteur.  '^ 

DONVPTOUX  OU  Damvitoux^  petit  hameau  omis 
dans  les  statistiques,  sitiié  aux  extrêmes  confins  de  la 
Hêuse,  i  8  kil.  de  Thiaiicourt,  chef-Iîeû  du  canton 
à  43  5.  o.  de  Toul,  chçf-Iieu  de  Pairond.  et  à  Sa  n.  o! 
de  Nancy.  Potpulation  t  5o  individus  et  i5  feux.  Ce 
hameau  n'a  lien*  de  remarquable  que  sa  position  isolée 
et  sauvage  5  il  est  annexe'  à  Dommartin  et  Charrej. 


4  DRO 

DORDHÂLL,  cbâleau  remarquable)  aujourd'hui  dé- 
sert ,  et  maison  de  ferme  étendue  ^  sur  le  territoire  de 
Lidrezing^  à  i  kil.  e.  de  cette  commune;  on  y  compte 
une  vingtaine  dUndividus. 

Ce  ôhâteau  était  le  siège  d^une  seigneurie  9  dans  le  diocèse  de 
Metz ,  avec  haute  justice ,  à  une  lieue  et  demie  de  Dieiizc  ;  il 
fat  possédé  successivement  par  un  électeur  palatin  ;  par  un 
prince  de.  Deux-Ponts  ;  par  une  princesse  delà  même  famille, 
comtesse  d'Hanau.  On  y  voyait  la  maison  seigneuriale,  d\ine 
architecture  très-imposante,  une  chapelle  domestique  au  milieu 
de  la  cour  qui  tenait  à  la  ferme,  et  un  petit  cimetière,  clos  de 
murs,  011  Ton  apercevait  d'anciens  tombeaux.  La  chapeUe  da- 
tait de  Tannée  iSgS  ,  et  le  cardinal  de  Lorraine,  évèque  de 
Metz,  avait  donné  Ini-méme  toutes  les  permissions  néccsssalrei. 
Dordhall  avait,  en  «utre»  de  très-belles  eaux  et  une  carrière  de 
marbre  qui  était  réputée^  mais  qui  n*a  jamais  été  exploitée  ac. 
tivement.  Aujourd'hui  il  ne  reste  plus  que  des  souvenirs  de 
cette  belle  résidence. 

DORFFMUHL .  nom  donné  an  moulin  de  Haut- 
Clocher,  à  1  kilom.  s*  de  ce  village;  il  n^a  rien  de 
remaquable  ni  dMntéressant. 

DOUTREMONT  ^  maison  de  ferme   considérable 

sur  le  territoire  de  Lesse ,  i  21  kilom.  s.  ;  on  y  compte 

95  individus.  Nous  ignorons  si  c'est  la  même  terre  qni 

donne  son  nom  au  général  Yillatte ,  qui  commande  le 

département. 
DROUyiLLE ,  village  situé  au  sud  de  la  vaste  forêt 

de  Serres»  Mairie,  à  i4  kilom.  v.  n.  o.  de  Lunéville^ 
chef-lieu  du  canton  (nord)  et  de  Farrond.  et  24  b.  de 
Nancy.  Population  :  400  individus ,  39  électeurs  com- 
munaux, 10  conseillei^s  municipaux,  100  feux  et  80 
habitations.  Surface  territ. ,  667  hect. ,  dont  47^  ^n 
terres  labour. ,  7 1  en  prés ,  3o  en  bois  et  90,  en  terrains 
vagues ,  jardins,  vergers,  etc.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres 
viennent  par  Lunéville. 
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Productions  territoriales  :  blé,  seigle ,  avoioe  ,  lé- 
gumes secs,  pommes  de  terre,  chanvre  et  Iki ,  prairies. 
artificielles. 

Commerce  :  grains,  légumes. 

Drouville  possède  un  château  qui  passe  pour  u»  des  plus 
beaux  de  la  ooatrée.  H.  Michel  »  dans  sa  statistique  ^  veut  que 
Drouville  ait  eu  un  temple  fondé  par  les  Gaulois,  mais  il  fau- 
drait autre  chose  que  certaines  fondations  pour  démontrer,  une 
semblable  assertion.  On  a  trouvé ,  à  la  fin  du  siècle  dernier , 
plusieurs  cercueils  taiUés  en  un  Seul  morceau  de  bois  de  chêne  > 
qui  renfermaient  des  ossements  humains  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. Ma  isce  fait  ne  prouverait  pas  encore  que  Drou> 
ville  exii(tât  d^à  dans  notre  vieille  Gaule,  car  presque  tous  les 
csercaeils,  qui  datent  du  moyen-Age,  sont  formés  d'une  seule 
pièce;  on  les  façonna  d*abord  en  pierre,  en  forme  d'auge,  et 
ensuite  en  bois  ;  chaque  {our  on  en  rencontre  de  semblables 
dans  les  ruines  de  nos  abbayes. 

Drouville,  appelé  anciennement  Deoderki^ villa,  avait  pour 
seigneurs  les  comtes  de  Mahuet  et  les  comtes  de  Gâtinois,  qui 
se  qualifiaient  seigneurs  de  Drouville;  il  était  compris  dans  le 
bailliage  de  LiméviUe,  généralité  de  Nancy,  cour  souveraine 
de  Lorraine.  La  ciu«  était  adjugée' au  concours,  et  il  y  avait  une 
chapelle  fondée  en  i6a5  ,  par  un  chevalier  de  Gâtinois  :  la  dtme 
d*Eit>évîller  en  fournissait,  les  revenus.  Drouville  est  au|our- 
dliui  une  succursale  du  ressort  de  Lunéville  et  qui  a  un  bureau 
de  charité;  le  patron  de  ce  village  est  St.-Marin. 

DUHOUSSEY^  château  d^une  architecture  élégante 
el  agréable  ^  sur  le  territoire  de  Bouxières-aux-Pames , 
à  5o  mètres  E.  de  ce  village3.il  est  habité  par  environ 

I  a  individus ,  et  nous  en  avons  parlé  à  Tarlicle  Bou-t 
xièresi 

E 

EGOT  (T),  maison  de  ferme  qui  dépend  de  Bor- 
ville ,  dont  elle  est  éloignée  seulement  dfun  kilom.  e. 

II  y  a  environ  10  habitants  y  mais-  rien  de  remarquable. 
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ÉGROUYES ,  village  ass^z  consjdéi'able  situé jau  peu- 
chant  d^un  coteau^  sur  les  bords  de  ringressin  et  sur  la 
route  qui  va  de  Toul  à  Yoid  :  mairie ,  à  5  Liiom.  o«  de 
Toul)  çhef-Iieu  4»  canton  (nord)  et  de  Tarrond.  et  à 
2g  (5  lieues  -|-)  de  Nancy.  Population  :  6o3  individus  , 
6o  électeurs  communaux ,  i  a  conseillers  municipaux  , 
deux  électeurs  pour  la  députation  ,  ï5g  feux  et  i4o  ha- 
bitations. Surface  territ. ,  io3o  hect.  cadast. ,  dont  38o 
en  terres  labour. ,  95  en  prés ,  8a  en  bois  et  aoo  ea 
vignes  dont  les  produits  sont  assez  recherchés.  Mesures 
de  Toul  ^  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

L'industrie  des  habitants  consiste  princtpalement  dans  le  con- 
xnerce  des  vins  :  il  y  a  un  receveur  ambulant  et  un  oommi»-ad^ 
joint  pour  les  contributions  indireptes.  On  trouve  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune 9  un  moulin  appelé  ChoéUêl  (voyez  œ 
nom}«  un  autre  moulin  assez  considérable  situé  à  1  kil.  s.  0., 
et  nommé  Girouin;  une  maison  de  ferme  connue  sous  la  dé- 
signation de  La  Concorde ,  à  1  kil.  o.^  elle  n'oflre  rien  d'inté- 
ressant; enfin  y  le  hameau  considérable  de  Grandménil,  situé  à 
1  kil.  o.  d'Écrouvres,  sur  la  route  de  Void.  On  y  compte  enviroa 
3o  habitations  '  et  i65  habitants.  L'administration   civile    écrit 
aujourd'hid  Écrouves-et-GratidménU.  Il  existe,  à  une  faible  dis- 
tance du  village,  une  source  d'eau  ferrugineuse  qui  jouit  d*nne 
réputation  très -étendue  dans  les  siècles  passés;   mais  elle  a 
éprouvé  lesOrt  de  la  fontaine  de  Mousson,  vantée  chez  nos  aïeiîx^ 
et,  comme  eUe,  on  la  voit  couler  aujourd'hui  dans  l'obscurité. 
Cependant  les  vertus  de  la  source  d'Écrouves  ont  été  démon- 
trées par  l'analyse  et  l'expérience;  oh  les  a  jugées  supérieures 
à  celles  de  Passy;  elles  sont  laxatives^  diurétiques,  rafraichis- 
santev,  très-convenaUes  dans  les  gastrites  et  les  douleurs  d*en* 
trailles;  et  ce  qui  leur  donne  un  mérite  particulier,  c'est  qu'elles 
ne  font  éprouver  aucun  dégoût  et  aucune  odeur  désagréable 
quand  oiî  en  fait  usage;  mais  il  faut  les  prendre  à. jeun  pour  en 
éprouver  les  salutaires  effets.  Pour  appuyer  cette  note,  je  choi- 
sirat  quelques  exemples  qui  préviendront  toute  objection  :  le 
château  de  Gondreville  a  été  honoré  par  la  présence  de  l'empe- 
reur Charies4e*Chattve  et  du  rot  Gharies-le-Simple;  or,  durant 
leur  séjour  dfns  nos  contrées  s  ces  devx  monarque»  ont  fait 


EIG  7 

mage  ées.eaux  irÉoronvos,  et  les  chroniques  ajoatcnt  quYls  ea 
futt^ul  mauli  joyeusement  ràfônforlés.  A  Savonnières ,  autre  résî- 
dencc  princîère,  aifîourcrhui  ruinée,  îl  yeutdcnx  oonoîleset  les 
pères  qui  com|H)9èrent  ces  deux  assemblées  prirent  également 
les  eaux  delà  fontaine 9  eaindè  nulUu  ew  eU  aUçtio  malo  laboraoit; 
il  me  semble  qu'on  peut  s'en  rapporter  à  de  pareils  témoi- 
gnages ,  et  donner  aux  sources  de  nos  vallons  la  gloire  el  le  cré-  - 
dit  qu'on  va  porter  ailleurs. 

Le  village  d'Écrouvcs,  appelé  autrefois  Scropula,  est  très-an- 
cien, ainsi  que  Grandménil,  ManUe-Magnum.  Choàtcl  était  une 
maison  de  ferme  et  on  comptait  d'autres  moulins,  tels  que  ce-  ^ 
lui  de  Haal ,  etc.  .I^'évèque  de  Tonl  était  seigneur  de  cette  terre  ; 
mais  dans  le  i4'  siècle  les  comtes  d'Àpcemont,  dans  le  1 5' ceux 
de  Linange  -  Dagsbourg ,  exeixèront  des  droits  féodaux  dans 
cette  localité.  Elle  retourna  néanmoins  aux  évéques  qui  la  réu- 
nirent au  prësidial  de  Toul  et  au  parlement  de  Metz ,  avec 
les  coutumes  du  droit  romain  et  les  usage?  de  l'évéché.  Aujour- 
d'hui c^cst  une  succursale  qui  a  pour  patron  la  Nativité  de  la 
Ste.-Vierge9  et  qui  relève  de  la  cathécbàle  de  Toul;  on  va  y 
établir  une  école  de  filles ,  dirigée  par  les  sœurs  de  la  doctrine 
chrétienne.  L*église  passe  pour  être  fort  ancienne  i  mais  on  no 
connaît  pas  r^>oque  préeise  de  sa  construction. 

EICH,  nom  donué  à  deux  hameaux  coHsidcrables 
f]ui  dcpendcnt  de  la  commune  de  Ilédiog.  Le  premier 
se  trouve  à  quelque  distance  de  la  roule  de  Sarrebourg 
a  Saverne  et  sur  la  rive  droite  de  la  Bièvre ,  à  1  kil*  o. 
de  Réding:  on  y  compte  environ  55  feux  et  300  habi- 
tants ^  il  n'a  rien  de  remarquable  et  la  population  qui 
rhabite  est  assez  misérable.  Le  second  est  placé  sur  la 
route  même  de  Sarrebourg  à  Saverne,  à  i  kîK  s.  o. , 
il  renferme  un  grand  nombre  de  petites  cabanes  cou- 
vertes de  chaume^  on  vCy  voit  aucune  industrie  ,  si  c& 

s 

n'^est  celle  des  cabaretiers^  ily  a  4o  feux  et  lyaindi* 
yidns.  Ce  hameau  a  un  moulin  assez  considérable  et  ua 
pont  qui  le  sépare  de  quelques  maisons  appelées  Ztz  Afo- 
ladrie  ^  donl  nous  pailerous  plus  loin.  {f^oy\  ce  nom*) 
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U  y  avait  naguère 9  dans  ce  hameau,  une  manufacture  de 
décors  et  d'ornements  de  sculpture ,  d*une  composition  par- 
ticulière 9  qui  avait  été  fondée  à  Sarrebourg ,  et  tran^KMrtéc 
ensuite  àiEidt,  ou  Maladrie,  par  M.  Beunat,  dont  le  gouver- 
nement avait  récompensé  Tindustrie  par  un  brevot  fort  hono- 
rable. Cette  fabrique,  après  avoir  vivement  occupé  l'attention 
des. hommes  éclairés,  et  après  avoir  joui  d'une  grande  vogue, 
siiccomba^B  y  à  quelques  années,  par  suite  \le  quelques  ciroons- 
tances  malheureuses.  Les  bâtiments  de  la  manufacture  sont 
occupés  aujo}ird'hui  par  un  aubergiste,  et  la  fabrication  de  ces 
décors^  n'existe  plus  qu'à  Nanpy,   au  faubourg  St.-Pierre. 

EIGÈNTHAL ,  est  le  nom  d'un  autre  hameau  qui  est 
aussi  considérable  que  nos  villages  ordinaires.  II  est  si- 
tué dans  le  creux  d^une  vallée,  à  2  kil.  s.  de  Yalscheid) 
dont  il  est  une  dépendance.  On  y  compte  60  feux  et 
environ  36o  habiuints ,  la  plupart  pauvres  et  misérables 
et  n^ajant  d'autre  industrie  que  le  métier  de  bûcheron , 
ou  celui  de  verrier  dans  la  maniifacturedeSt.-Quirin. 

EINYAUX,  village  situé  sur  une  éminence  baignée 
par  TEuron,  à  7  kilom.  v.  e.  de  Bayon,  chef-lieu  du 
canton,  à  i5  (3  lieues)  s.  o.  de  Lunéville,  chef-lieu 
de  Tarrond.  et  à  34  s.  e.  de  Nancy.  Population  :  370 
individus ,  36  électeurs  communaux  ,  1  o  conseillers 
municipaux ,  99  feux  et  6q  habitations.  Surface  territ. , 
554  hect. ,  dont  409  en  terres  labour. ,  98  en  bois  ,  3 1 
en  prés  et  16  en  vignes  dont  les  produits  sont  assez  esti- 
més. Mesures  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Lu-  " 
ville. 

Einvaux  a  un  moulin  à  grains  peu  considérable  ;  c'est  un  vil- 
lage dont  l'antiquité  remonte  assez  haut  et  qu'on  nommait 
autrefois  EnûkU-^MUlis  de  Calvomonte.  La  seigneurie  appartenait 
par  indivis  au  due  de  Lorraine»  et  aux  abbés  d'Ettval  ;  ^le  était 
comprise  dans  la  généralité  de  Nancy ,  bailliage  de  Rosières- 
aux-SalincSy  cour  souveraine  de  Lorraine,  avec  les  coutumes 
de  la  provii^ce.  Quant  au  spirituel,  c'était  une  cure  régulière 
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unie  à^la  maiise  ccMdventoeUe  de  l'abbaye  de  Bekhamp ,  el 
qui  avait  pour  patron  St.-Jacqiie»-le-Majeur.  Aufourd'bui  Ein- 
vaux  est  une  miocnisale  qui  relève  de  Bayon  et  qui  poflsède  un 
bureau  de  eharilé. 

EINVILLE ,  bourg  asset  considérable  ^  appelé  quel- 
quefob  Eini^ille-^Oi^arJ^  est  situé  dans  une  plaine  sur 
la  rive  droite  du  Sanon  et  sur  la  route  qui  va  de  Lu- 
névilleà  Moyenvic,  à  7  liiom.de  Lunéville ,  chej^lieu 
du  canton  (  nord)  et  de  Parrond. ,  à  32  e.  de  Nancy 
et  à  44^  (33  !•  -T-)  àe  Paris.  Popul.  :  1  i5o  habitants, 
107  électeurs  communaux ,  13  conseillers  mtmicipaux , 
8  électeurs  pour  les  collèges  politiques ,  265  feux  ^t  200 
habitations.  Surface  terriu,  1657  hect.  cadastrés,  doiit 
990  en  terres. labour.^  SgS  en  bois ,  25o  en  prairies  et 
16  en  vignes ,  dont  ks  produits  sont  peu  recherchés. 
Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Lunévillq. 

Le  bourg  d*£inviUe  n'est  pas  eonaidéré  eomme  chef^lieu  de 
canton  9  excepté  sous  le  rapport  religieux.  Il  ne  possède  aucune 
branche  de  Tadministration  civile  »  mais  11  n*est  pas  jnoins  cé- 
lèbre par  les  souvenirs  qu'il  rappelle  et  que  nous  allons  men- 
tionner. On  compte  sur  son  territoire  quelques  écarts ,  dont  les 
plus  remarquables  sont  :  RemonvUU ,  maison  de  ferme  à  a  k.  o.  ; 
Pissincourtf  autre  maison  de  ferme*  asse?  considérable  à  1  k.  s., 
et  Labarde,  censé  à  a  kilom.  o.  L'industr^  d*£inviUe  n'a  pas 
un  grand  développement;  il  y  a  une  brasserie >  un  moulin  à 
grains 9  une  tannerie  et  quelques  commerçants;  on  y  voit  un 
pont  de  trois  arches  sur  la  rivière  du  Sanon^  et  dans  l'intérieur 
du  bourg,  les  restes  d'un  ancien  couvent  habité  par  plusieurs 
familles. 

EinviUe  est  très-ancien  y  on  a  trouvé  un  acte  de  dpnation  de 
cette  terre^  qui  porte  le  millésime  de  89a ,  et  à  cette  époque 
c'était  déjà  une  localité  importante,  qui  faisait  partie  des  biens 
d'une  abbaye  dont  le  nom  particulier  n'est  point  connu.  On 
le  nommait  alors  ^ici<anu-viï/a>  et  dans  les  sièeles  postérieurs 
Einoidi'viUa  ad  jarcum.  Le  surnom  du  Jard  lui  est  vepn 
d'une  toM  voisine  et  ensuite  d'un  parc  que  les  ducs  de  Lorraine 
y  établirent.  Ces  princes  devinrent  les  maîtres  4'£inville  dans 
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le  i4'  stècie^  ils  y  plaeèrcni  une  prévôté  qni  avait  ciiviroEi  trcnlc 
communes  dans- sa  dépendance.  Les  ducs  de  Lorraine  aimaient 
beaucoup  la  résidence  d*Einville  ;  ils  y  firent  éierer  un  cliâtean 
magnifique  9  dont  les  à>âttment8  n^existent  plus  aufoimlliul,  et 
un  parc  très -considérable  qu^ils  venaient  souvent  habiter;  mais 
avant  de  penser  à  ces  belles  constructions ,  ils  allaient  à  EiuviUc 
se  livrer  au  plaisir  de  la  chasse. 

EinvillC}  qui  occupait  un  rang  distingué  parmi  les  villes  de 
Lorraine,  fut  saccagé  plusieurs  fois  9  d*abord  dans  le  14*  siècle 
par  les  Messins,  qui  le  ravagèrent  et  y  restèrent  deux  jours  et 
deux  nuits;  ensuite  par  les  Reitres  d* Allemagne  9  dans  le  17* 
siècle,  n  eutsa  part  de  la  disette  qui  pesa  sur  la  Lorraine  et  qui  fut 
signalée  par  les  miracles  du  bon  de  St.-VincentKle-Paul-;  eofin, 
comme  Sarrebourg  et  Blàmont ,  il  fut  incendié  dans  le  m^mc 
siècle;  aujourd'hui,  il  s'est  parfaitement  remis  de  tant  de  ud- 
aères  9  maisn*a  aucune  importance  politique  ou  civile. 

Quant  au  spirituel,  Einville  possède  une  cure  cantonale  qui 
a  sons  sa  jnridiotion  18  paroisses,  dont  19  succursales  et -six  an- 
nexes; ce  bourg  a  lui-même  deux  annexes,  Raville  et  Valhey; 
il  possède  aussi  un  bureau  de  charité  ;  on  y  compte  plusieurs 
familles  Israélites  de  la  synagogue  de  Lunéville.  Il  y  avait  aotre- 
Ms  plusieurs  ehapelles  fondées  par  quelques  seigneurs  du  pays, 
entr'auties  celle  de  St.  -  Nicolas ,  qui  était  presbytérale ,  sous  le 
patronage  de  la  maison  de  Tomeil,  et  qui  existait  déjà  en  iS^o; 
ceUedeSL-Jaequês,  érigée  en  1410  par  les  Hantzo  de  Raville;  celle 
de  SU.'Barbe,  qui  date  de  i^^S,  On  voyait aussià  Einvilleun  hô- 
pital conslraît  par  la  duchesse  Maigueritede  Lorraine ,  en  i433; 
cet  hôpital  lut  uni  dans  la  suite  à  celui  de  Lunéville.  Lés  Tier^ 
eelinê  eurent  un  couvent  à  Einville  en  1 708 ,  les  bâtiments  servent 
aujourdliui  à  dUTérents  usages.  Le  patron  d*Einvllle  est  St.- 
Laurent. 

Einville  a  vu  naître  le  général  Duvivier,  guerrier  distingué 
par  un  conrage  intrépide  ;  il  se  fit  remarquer  surtout  à  la  bataille 
de  Nasaretb  et  an  combat  d*Anghiari ,  il  périt  au  siège  d*  Abou- 
Lir;  Henry,  preniier  président  de  la  Cour  Royale  de  Nancy, 
membre  de  l'académie,  mort  en  i8t6,  avec  la  réputation  d'un 
magistrat  habile,  éclairé  et  intègre.  L'abbé  Uâer,  curé  d*Ein- 
ville  auGonmiencement  du  1 7*  siècle,  publia,  en  1619,  une  sorte 
d'apologie  de  ses  paroissiens  ;  cet  ouvrage  est  intitulé  le  Triomphe 
des  Ccrbeaux,^  parce  qu'on  donnait  autrefois  ce  nom  aux  habi- 
tants d'Sinville. 
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EMBERIVIÉNIL ,  village  sitii^  sur  le  rukseau  appefë 
des  jfmis^  à  i5  kilom.  n.  o.  de  Blâniont,  cbef^Iieu  du 
canton  f  à  igv.  e.  de  Lanéville,  chef«-lieu  de  Tarrond. 
et  à  49  ^*  (environ  lo  lieues  )  de  Nancy.  Population  : 
425  individus ,  4^  électeurs  communaux,  10  coi)seiUera 
municipaux, ^95  feux  et  64  Iiabltations.  Surface  territ. , 
1438  hect.  cadastrés,  dont  564  ^^  forêts,  ^9^  ^^  terres 
labour,  et  ^17  en  prés.  Mesures  de  rfancy,  mais  on  dis* 
tingnait  dans  ce  village  trois  sortes  de  mesures  agraires  j 
il  y  avait  le  jour  de  32o  toises  de  Lorraine,  ou  26  ares 
1 6  centiares  ^  le  jour  de  rëvêché ,  320  toises ,  ou  a3  ares  * 
44  cent, ,  et  enfin  le  jour  de  sSo  toises ,  ou  20  ares  44 
cent.  Les  lettres  viennent  parJLunéville. 

EmbeiméDil ,  appelé  autrefois  Enéerid^^nuadU  ,  n'a  pas  une 
«rigiue-ferl  andenne.  Lèseuief  de  Lorraîme  eo  parlent  seule* 
naent  dans  17*  sîède;  maïs  il  faut  bien  lui  donner,*  &u  moins 
comme  liameau  «  une  ecdstence  plus  reculée*  Ce  village  dépen*- 
4ait  du  bailUage  de  LunéviUe,  généralité  de  Nancy,  cour  sovh 
veialae  el  coutumes  de  Lorraine.  Leri  chroniques  se  taisent  sinr  . 
les  yiciwitiides  qu'il  aurait  éprouvées,  et  on  ne  peut  s'en  rappoiv 
V»  à  des  traditions  plus  on  moins  mensongères.  La  paroisse 
d'Emberménil  a  été  illustrée  par  le  séjour  que  le  fameux  abbé 
Grégoire  y  a  fait  comme  curé;  à  sa  mort,  il  s'en  est  souvenu  et 
a  laissé  à  la  vieille  éf^se  quelques  legs  préoieùx.  C'est  une  suc- 
cursale qui  relève  de  Blâment.  Il  n'y  a  jrien  à  remarquer  sur 
Embennénil ,  que  le  mauvais  état  de  ses  chemins  et  un  ban 
de  plâtre  qu'on  dit  exister  sur  son  taritoîre;  mais  il  parait  peu 
ioipoEtant ,  puisqu'on  ne  songe  pas  à  l'exploiter*  Il  y  a  deux 
fermes  assez  considérables  :  Ches^ois ,  dont  nous  avons  parlé,  et 
Mmd-Lamd  à  a  Lilom.  h.,  elle  peut  avoir  la  habitants^. 

EPLY ,  village  assez  considérable  situé  dans  une  val- 
Ke  sur  la  rive  droite  de  la  Seille ,  aux  confins  du  dé* 
partemènt  de  la  Moselle,  à  6  kilom*  o.  de  Nomeny, 
chef^lieu  du.  canton  et  i  Sa  h.  (16  lieues  -r-)  de  Nancy» 
Population  :   6g5  habitants  ,  dont  69  électeurs  coin- 
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munaux ,  i  a  consetHers  municipaux ,  1 75  feux  et  1 1 5 
habitations.  Surface  territ. ,  768.  hectares ,  dont  600  eu 
terres  labour. ,  70  en  bois ,  65  en  prés  et  33  en  vignes  peu 
vantées.  Mesures  de  Domêvre ,  nais  on  s^y  servait  d'une 
verge  de  9  pieds  a  pouces ,  ou  a  mètres  98  centimètres.^ 
l'arpent  était  de  a5o  verges,  ou  a  a  ares  16  centiares^ 
les  lettres  viennent  par  Pont-à-^Mousson. 

Le  viUage  d*£ply  a  sur  son  territoire  quelques  mines  aaaez 
considérables  et  une  censé  importante  nommée  Prtyt  à  1  Lil.  n. 
Ces  ruines  et  les  habitations  qui  survivent  donnent  à  penser 
que  Prey  a  pu  être  anciennement  un  hameau  pius  étendu.  On 
ignore  cependant  à  quelle  époque  remonte  Texislenec  d*Eply^ 
et  les  vieilles  caries  du  diocèse  de  Mets  n*en  font  menUon  qii*tR 
17*  siècle.  Cependant  il  a  une  origine  plus  reculée,  et  faisait 
autrefois  partie  de  Tévèché  de  Mets ,  généralité  et  parlement  de 
cette  ville,"  avec  les  coutumes  de  révècké.  On  y  voit  une  église 
dont  rarcbitecture  est  en  rapport  avec  les  constmclioiis  du 
moyen  âge  ;  il  paraît  même  qu'elle  servait  de  défense  aux  ha- 
bitants, fl  y  a  quelques  siècles,  car  elle  était  environnée  de 
hantes  mundUrà,  dtaiolies  seulement  depuis  qudques  Années/ 
'  n  est  probable  que  les  évéques  de  Metz  y  avalent  élevé  des  for- 
tifications pour  tenir  en  respect  les  châteaux  Toisins,  et  les  gens 
du  marquisat  de  Nomeny.  Aufourd'hui  c'est  une  succursale  du 
ressort  de  Nomeny.  Les  terres  y  sont  très-fertiles,  et  les  habi* 
tants  y  font  un  grand  commerce  de  céréales. 

ERBEVILLER,  village  peu  considérable  environné 
de  forets,  près  des  sources  de  rAmeaniIe,  à  i5  kîK  »• 
de  St.-Nicolas ,  chef- lieu  du  canton  et  à  18  n.  e.  de 
Nancy,  clief-Iieu  de  Tarrond.  Population:  110  habi- 
tants, Il  élect.  communaux,  10  conseil,  municipaux, 
26  feux  et  :io  habitations.  Surface  territ. ,  44 ^  hect. , 
dont  24^  en  forêts ,  184  en  terres  labour,  et  3i  en  prés , 
jardins,  friches,  etc.  Mesures  de  Nancy ^  les  lettres 
viennent  par  St.-Nicolas. 

^  ErbévUler,  ancienne  dépendance  de  Tévî^ïlié  de  Metz,  était 
^compris  dans  le  bailliage  de  Vie  y  généralité  et  portement  de 
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Meta,  avec  lea  dwlames  de  Tévèchë.  C^ëfail  une  propriélé  par- 
ticulière du  domaine  temporel  des  évoques,  et  elle  est  lndi<{née 
sur  les  cartes  de  révéché.  Cependant  on  ne  connaît  pas  le  mo- 
ment où  ErbévUler  aurait  commencé.  On  rappelait  eu  latin 
Herbt^FUlwé.:  outre  Tévâque  de  Mets ,  les  comtes  de  Mahuet 
exerçaient  dans  ce  village  quelques  dcèits  seigneuriaux.  Erbé- 
viller  est  .aujomrd*faui  simple  annexe  de  Gfaampenoux  et  a  pour 
patron  rÀssomption  de  la  Ste.-Yierge.  Llndustrie  y  est  pou  re- 
marquable* 

ERLING ,  nom  d^un  moulin  qui  se  trouve  sur  le  ter-- 

riioire  de  Hilhesheim^  à  i  kilotn.  n. 

Les  traditions  veulent  qu^un.  village  ait  autrefois  existé  sous 
ce  nom,  dans  le  même  lieu;  les  guerres  du  17*  sièclç  Tout  dé- 
truit, s'fl  faut  criHre  ce  qu'on  raconte;  mais  il  est  plus  certain 
que  les  sanglants  démêlés  suscités  par  la  réforme  protestante ,  et 
qoi  ont  fini  par  donner  rexistence  à  Uxheim ,  ont  seuls'  provo« 
que  la  ruine  du  petit  village  qu'on  voyait  &  Erling;  le  moulin 
a*a  d'ailleurs  rien  de  remarquable. 

ESSEY,  village  considérable  situé  sur  les  rives  du 
Mad  9  aux  confisys  du  département  de  la  Meuse ,  sur  la 
rente  de  Tonl  à  Verdun ,  à  6  kiJom .  s.  o.  (  1  Iteue  -\-  ) 
de  Thiaucourt ,  cher-lieu  du  canton ,  à  3i  n.  de  Toul , 
cheC-Iieu  de  Tarrond.  et  à  4^  (9  lieues  )  de  Nancy,  Po- 
pulalion:  865  individus ,  86  électeurs  communaux^,  la 
conseillers  municipaux,  aoS  feux  et  197  habitations. 
Surface  territ* ,  1 135  hect. ,  dont  798  en  terres  labour., 
i36  en  bois-,  80  en  prés  et  1 18  en  vignes  d^assez  bonne 
qualité.  Mesures  de  Domèvre-en-Haye ,  mais  la  quarte 
est  de  88  litres  86  centilitres  ^  les  lettres  viennent  par 

Thiaucourt* 

EsMy  a  sur  son  territoire  trois  moulins  à  grains  et  un  ha« 
mean  appelé  Maiurais ,  dont  le  nom  s'ajoute  à  celui  dIEssey 
dans  les  actes  de  Fadministration  civile.  Ce  hameau  >  situé  à 
gauche  de  la  route  qui  va  de  Nancy  à  ?erdun ,  à  Texlréme  Iron- 
\Mère  du  département  et  h  1  kllom.  s.  0. ,  compte  40  feux ,  5o 
habitations  et  i5o  individus.  Essey  possède  encore  un  pont  de 
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8  arches  sur  la  rivl^ro  da  Mad^  et  quatre  foires  Mnuellei  qui 
se  iielinçnt  le  4  avril-,  le  7  mai,  le  1*'  juin  et  le  ii5  octobre; 
celle  du  7  mai  appartient  à  Mehertûi. 

EsBey-en-YoÎTre ,  appelé  en  latin  Ackca  m  Vepriâ,  est  d'une 
hante  antiipiil^;  il  en  est  iaift  mention  dont  un  dipUVme  qui 
porte'  la  date  de  p44  »  «^  ^mmib  lequel  œ  TiUage  est  nommé 
AciacensU  ;  à  cetle  époque ,  EflMy  élait  nne  dépendance  de 
Tabbaye  de  St.  -Blihiel ,  il  passa  ensuite  dons  le  domaine  tem- 
porel de  Tabbaye  St.-Léopold  de  Nancy.  Il  faut  cependant  ob» 
8er\'er  qu*un  acte,  qui  remonte  à  laSg,  nomme  seigneur  d*£8- 
scy  le  curé  même  de  la  paroisse,  et  que  la  famille  du  Hautois 
avait  un  château  dans  ce  même  village  où  elle  exerçait  quelcfues 
droits  féodaux.-  Les  villages  de  Maizerais  et  de  BoucontilU  ne  for- 
maient qu'une  communauté  avec  Essey ,  et  nous  voyons  par 
divers  contrats  de  vente  du  i3*  siècle,  que  plusieurs  gentils 
hommes  possédaient  quelques  portions  de  territoire  dans  cette 
commune.  On  cite  entr'autres  les  sires  d'Âpremont  qui  affran- 
chirent leurs  sujets  d'Essey,  en  1289,  et  les  soumirent  aux  cou- 
tumes de  Beaumont  ;  ces  mêmes  sires  vendirent  Essey  anx 
chevaliers  de  Fénétrange,  en  i563. 

Essey  est  devenu  célèbre  par  le  traité  de  paix  qui  fut  oonda 
dans  ses  murs  en  i337,  entre  Henri  IV,  comte  de  Bar,  et  Charles, 
due  de  Luxembourg.  Maizerais  obtint  également  une  hante  cé- 
lébrité par  la  translation  des  reliques  de  St.-Gibrien  qui  re- 
posaient dans  la  chapelle  de  ce  nom.  Là  terre  de  Maizerais  fut 
donnée  à  des  religieux  de  Rheims,  par  un  comte  de  Bar  ipii 
étail  évéque  de  Mçtz;  ces  seSgienx  y  transportèrent  le  corps  de 
St.-Gibrien,  et  Philippe  de  Gueldre,  épouse  de  René  11^  duo 
de  Lorraine,  y  fit  élever  une  chapelle  qui  attira  un  immense 
concours  de  pèlerins.  La  princesse  s*é(ani  retirée  chez  les  Gla-' 
listes  de  Pont-à-Mousson,  donna  le  patronage  de  cette  chapelle 
à  Fabbesse  de  ce  monastère.  G*est  de  raflluence  des-  étrangers 
qui  se  rendaient  à  Maizerais,  le  jour  de  la  fête  du  saint,  que 
la  ibfre  de  ce  hameau  s'est  établie  le  7  mai. 

n  y  avait  trois  chapelles  à  Essey,  fondées  par  les  principaks 
^  familles  du  pays  ;  la  cure  était  à  la  nomination  de  Tabbé  de 
St.-Mihiel  ou  de  St.-Léopold.  Autour  de  Téglise  paioissiale  on 
voyait  une  sorte  de  forteresse  qui  servait  probablement  à  la  dé» 
iense  des  habitants*  Essey  est  aujourd'hui  une  succursale  du 
canton  de  Thiaucourt  et  dont  le  patron  est  St. -Martin.  Dans 
le  dernier  siècle ,  ce  village  était  du  domaine  des  ducs  de  Lor- 
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raioc,  il  dëpendail  de  Toifiec^t^prévâtë  de  Mândros,  bailliage 
lie  Pont-à -Mousson  9  reoette  de  St-Mihiel,  paiiement  do 
Nancy.  On  y  Iroiwe  queicfoea  fomilks  jnivea  9  mais  en  petit 
nombre. 

Essey  a  vn  naître  le  bénédictin  Slrohol ,  professeur  à  Tab- 
baye  de  St.-UlUiiel  et  connu  par  un  traité  siu-  la  pénitence;  il 
vivait  au  milieu  du  dernier  sièele.         ,         - 

^  ESSEY-LES-NANCY,  village  sîlué  en  partie  sur  la 
route  de  Nancy  à  Dieuze ,  et  eu  partie  sur  le  revers  de 
la  côte  »3le«-Genevîève ,  à  4  tîl-  n.  e.  de  Nancy ,  chef- 
lieu  du  canton  (est)  et  de  Tarrond*.  Populatiop  :  645 
habitants ,  64  élect.  communaux ,  1  a  conseil,  munici- 
paux 7  trois  diect.  pour  la  dëputation,  i55  feux  et  100 
habitations.  Surf.  temt. ,  4^  hect, ,  dont  807  en  terres 
labour.  ^  82  en  près  et  61  en  vignes  de  qualité  passable. 
Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  la  même 
ville.  • 

On  trouve  deux  écarts  sur  le  ban  dTssey  :  1**  Le  Haut'  CM» 
ieau,  où  sont  placées  quelques  habitations  avec  TégUse  et  le  pres- 
bytère, à  4  bectom.  n.  a*"  Le  Bas- CftdieaU ,  maison  de  ferme 
d*nne  haute  antiquité  dont  nous  avons  parlé.  (Voy.  Bas^CiuLteau,) 

Essey  peut  revendiquer  aussi  une  origine  très-anoûsnnèy  puis**  1 
qec  ,  dans  ua  acte  de  Tabbaye  de  Bouxières,  çn  063 ,  on  le 
mentionne  déjà  sous  le  nom  de  Aciaciit'vUU^ùn  Adacum;  cet 
acte  contient  une  donation  faite  par  un  nommé  Frambeit  y 
en  faveur  de  ses  deux  filles  qni  étaient  religieuses  dans  cette 
abbaye.  Les  priaoes  de  Beauveau  étaient  seignenn  d^Essey,  et 
le  village  répondait  au  baillît^e  et  à  la  généralité  de  Nancy  y 
parlement  et  coutumes  de  Lorraine. 

Quant  an  spirituel ,  Essey  avait  autrefois  Tomblaine  pour 
annexe  et  an  y  voyait  un  hermitage  appelé  Ste. -Geneviève 9 
indéf^udammeot  de  fliix  chapelles  ér%ées  dana  régHse'  parois- 
siala  ;  Tune  de  ces  chapelles  avait  pour  fondateur  le  curé  de  la 
paroisse,  Jean  Ragot,  qui  Tavait  dotée  d*un  revenu  considérable 
en  i55i.  L*église  d*Essey  est  une  deii  plus  anciennes  du  pays;  *• 
on  lisait  encore,  il  y  a  peu  d^années,  au-dessus  de  la  porte  princi- 
pale, le  fameux  décret  c[e  Robespierre  en  faveur  de  restistence 
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de  Dieu  et  de  rimmortalité  de  Fâme.  Essey  a  pionr  patron  St.- 
Geoif^es  el  relève  de  la  cathédrale  de  Nani^. 

Ce  village  a  vu  naître  le  premier  mëdedii  de  GharJea^IV,  le 
fameux  Forget;  il  a  laisué  quelques  mémoires  intéressants  et  un 
opuscule  sur  la  médecine;  il  est  mort  en  i645.  L'abbé  Thon- 
vend  9  ancien  curé  d'Essey,  chanoine  de  Nancy ,  a  laissé  une 
haute  réputation  de  science  et  de  vertus  (i). 

ESSEY-LÀ-COTE,  petit  village  situe  aux  confins 

du  département  des  Vosges ,  dans  une  vallëé,  à  ip  kil. 

s.  de  Gerbéviller^  chef-lieu  du  canton^  à  a3  de  Luné- 

ville  ^  chef -lieu  de  Parrond.  et  à  4^  s.  e.  de  Nancy. 

Population  :  2170  habitants ,  27  électeurs  communaux  ^ 

10  conseillers  municipaux  ^  65  feux  et  53  habitaliofis. 

Surface  terril* ,  386  hect.  ^  dont  ^45  en  terres  labour. , 

8a  en  bois,  4^  ^^  P^^  et  i!)  en  vignes  dont  les  produits 

sont  assez  estimes.  Mes.  de  Nancy ,  les  lettres  viennent 

par  Gerbéviller. 

Essey,  nommé  aussi  Aciaca,  avait  pour  seigneurs  les  marquis 
de  Gert>éviller  et  les  abbés  de  Moyenmoutier.  On  ne  sait  à  quelle 
ét>oque  il  a  été  fondé,  mais  il  ne  parait  pas  fort  ancien.  Dans 
ces  derniers  temps ,  il  était  enclavé  dans  la  généralité  de  Kancy, 
baiHiage  da  Lunéville,  parlement  de  Lorraine  ^  avec  les  cou- 
tumes de  la  province.  C'est  aujourd'hui  une  succursale  qui 
relève  de  Gerbéviller  et  qai  a  pour  patron  St.-Silvestre  et  Ste.« 
Colombe.  L'industrie  consiste  principalement  en  vins  et  en  bots. 

ETREYAL  ,  petit  village  situe  sur  le  ruisseau  du 
Brénon ,  à  gauche  de  la  route  qui  vff*  de  Yëzelize  à  Yi^ 
cherey  dans  les  Yosges,  à  5  kil.  s.  o.  de  Yézelize^  chef^ 
lieu  du  canton  et  à  33  de  Nancy,  chef-lieu  de  Tarrond.. 
Population  :'  190  habitants,  18  ëlecleurs  communaux , 
1  o  conseillers .  municipaux ,  4o  ^^^^  ^^  ^7  habitations. 
Surface  terril.,  ^37  hect.,  dont  i43  en  terres  arables, 


(1)  On  dit  que  la  caltnrc  des  pommes  de  Uire  a  éU  introduite  dans  le 
pays  par  un  habitant  d^scy  ,  nommé  Issyc  Ce  bienfait  suffit  pour  étcruKr 
sa  mémoire. 
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27  en  bois  et  35  en  vignes  dôilt  les  prodaits  ne  sont  pas 
rechercliës.  Mesures  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par 


La  (ssense  de  Flarmonf  se  trouvera  1  kîlom.  dé  ce  village  et 
B*â  rien  de  remarquable  ;£treVal  a  aussi  un  moulin  à  grains.  Il 
parait  que  cette  comimme  dépendait  autrefois  de  DtSHOimarie  ; 
00  j  Toît  encore  le  beau  château  que  les  eonttes  de  Goanisy  y 
oanstnûaffent  aveo  un  magnifique  jardin;  cette  terra,  passa  en-* 
Biiile  au  prince  de  Craon^  qui  la  fit  ériger  en  comté  en  1724» 
On  dit  q«i*ii  y  avait  aussi  une  abbaye  cotisidérable»  entièrement 
voioée;  il  n'en  resté  rien  au)ourd*htii. 

Blrefal  se  trcmve  au  pied  de  la  fameuse  côté  de  Vaudémont, 
Bor  laquée  on  S)aJl  que  les  romains*  avaient  une  station  mî^ 
litaire  fort  inEq>ortante.  On  a  découvert  dans  une  grotte  souter- 
raine une  statue  de  Mercure  ^  assise 'sur  un  bélier,  posée  sur  un 
piédestal  ei  sans  tète;  on  voit  sur  la  montagne  du  Donnon  plu- 
sieurs statues  également  sans  tête,  et  généralement  attribuées  A 
Vercure. 

Etreval,  qui  ^ait  autrefois  une  cuTc  distinguée,  n'a  plus  même 
d'église  et  se  trouve  simple  annexe  de  Thorrey.  Ce  village 
comptait  dans  le  baflliage  de  Yéedise ,  générante  de  Nancy , 
avec  les  cptitonias  de.Lorraine« 

EULMONT^  viltage  situé  sur  une  éminence  tion 
loin  de  TAmezute^  à  9  kilotn.  k.  de  Nançy^  chef^lieu 
du  canton  (est)  et  de  Tarrond*  Population  :  54^  indi- 
vidus ^  53  électeuTs  oomâionauz ,  1 2  conseillers  mtinî« 
cipaux  )  trois  électeurs  pour  tes  collèges  politiques ,  1 45 
feux  et  1 34  habitations.  Surface  territ. ,  345  hectares  ^ 
dont  100  en  terres  lab.,  80  en  forêts  et  1 10  en  vignes 
de  qualité  médiocre.  Mesures  de  Nancy ^  les  lettres' 
viennent  par  la  même  ville. 

On  dit  qu*il  'c^kiste  ùue  fontaine  ferrugineuse  au  pied  du  cô*; 
teaa  sur  lequel  ési.  EiUmioiit»  mais  les  qualités  de  cette  source 
ne  sont  pas  importantes.  €e  village.»  appelé  EuTÊumiUm*  n'est 
pas  fort  ancien,  et  ne  renfermait  qu'un  petit  nombre  de  mai- 
sons; il  y  a  deux  siècles  le  prieur  de  Laye  y  exerçait  des  droits 
seigneuriaux,  et  Eidmqnt  a  été  long-tcienpH  annexé  au  bourg  de 

II.  2. 
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Lay-vSU^CJtristûplie.  U  ëtall  compris  dan»  le  bdiUiage  âe  Nancy  ^ 
généralité  de  cette  viU« ,  parlevnent  et  coutume»  de  Lorraine. 
La  cure  a  été  érigée  seulement  en  1708,  par  M.  de  Gamilly  , 
é^èque  de  Toiil;  c'est  au)ourd*huî  une  succursale  qui  relève  de 
St.-Epvre  de  Nancy,  et  qui  a  pour  patron  St.-^Remy.  Il  y  avait 
dans  réglise  paroissiale  une  chapelle  dédiéeà  Notre4)ame-de-PiU^  ^ 

s 

M.  Mengin>  médecin  à Eulmont,  a  publié,  en  17199  la  rela-- 
iioB  d'une  mal^e  extraordinaire  arriva  à  une  ieune  fille  de 
ce  village;  on  prétend  qu'elle  est  restée  |rois  ans  et  huit  mok 
sans  boire  ni  manger.  Après  être  tombée  dans  des  accès  cata- 
leptiques, elle  éprouva  une  sueur  de  sang  aux  mains,  aux  pieds 
et  au  côté  :  un^  immense  concours  de  peuple  affluait  pour  la  yisî-' 
ter,  mais  elle  fut  guérie  par  les  soins  du  médecin;  on  peut  voir 
sa  relation  dans  Dom  Galmet,  et  Ton  ne  peut  s^empècher  d*y 
voir  quelque  chose  d'extraordinaire  et  d'inexplicable. 

EULMONT ,  nom  d^un  hameau  uni  à  Dommaric. 
(  f^oyez  Dommarie  )  • 

EURON  (X)  9  rivière  peu  considérable  qui  a  sa  source 
dans  les  Vosges ,  près  de  Rehainùourt  ^  arrose  les  vil- 
lages de  St.-Boing ,  Rozelieures ,  Glayeures  ^  Froville  , 
où  elle  se  joint  auLoro^  et  après  avoir  baigne  plusieurs 
coteaux ,  elle  tombe  dans  la  Moselle  aa  -  dessons  de 
Bayon  ^  son  cours  est  de  id  kil.  du  s%  au  h.  o.  dans 
le  département. 

L*Euroa  est  très-dangereux  apvès  les  pluies  de  quelque  dittée  ; 
comme  son  lit  est  assez  étroit  et  ses  rives  peu  élevées ,  il  dé- 
borde aisément  et  cause  quelquefois  d^immenses  ravages. 

EUYEZIN,  beau  village  situé  dans  une  vallée  pro-* 
fonde  sur  le  ruisseau  du  Mad ,  à  gauche  de  la  route  de 
Nancy  à  Verdun ,  à  5  kilom»  ^e  Tllia^co^rt  ^  cbeAlieu 
du  canton ,  à  3l  de  Toul  ^  chef^Heu  de  Farrond»,  et  à 
45  TA.  o.  de  Nancy.  Population  :  4 1  ^  habitants  ^  4 1  élec^ 
leurs  communaux ,  10  conseillers  municipaux  ^  1 19  feux 
et  io5  habitations.  Surface  territ. ,  1300  hect,^  dont 
700  en  forêts ,  377  en  terres  labour.  ^  1 5  en  prés  et  7$ 
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en  vignes  qui  otti  assez  de  réputation.  Mes*  de  Pont-à- 
M oiuson  ;  les  lettres  viennent  par  la  mêiQe  ville. 

Il  y  a  près  du  village  une  ^cense  appelée  Robertménil^  à  5  kO. 
êudy  elle  est  peu  considérable  ;  on  voit  aussi  deux  moulins  à 
grains,  un  moulin  à  vent,  qui  est  peut- être  Tunique  dans  le 
pafSy  ^  deux  brasseries,  le  principal  eommerce  oonsiste  en 
vins. 

Euve^n  commence  à  figurer  sur  las  cartes  de  Lorraine  au 
17*  siède;  il  parait  moins  ancien  que  la  fenne  de  Robertménily 
dont  fl'est  fait  îodention  dansledénombrenÉcnt  de  l'abbaye  St.- 
Benottrcn-Voivre,  tandis  qu'on  no  parie  pas  d'Euveân.  Ce  vil- 
lage faisait  partie  du  duché  de  Lorraine,  on  nç  sait  précisément 
depuis  quelle  époque;  il  était  enclavé  dans  le  bailliage  de  Thiau- 
Gourt,  généralité  et  parlement  de  Nancy  >  avec  les  coutumes 
de  la  province.  C'est  aujourd'hui  une  succursale  du  ressort  de  , 
Thiaucourt  et  qui  n'offre  rien  de  remarquable. 

F    ■ 

FABEMONT1,  nom  donni^  k  ilne  cÀre  assez  élevée  ^ 
.  située  entre  Nancf  et  Lay*St. -Christophe  j  on  dit  que 
les  rotnains  y  assirent  un  camp ,  mais  il  n^en  reste  au- 
cune trace  aujourd'hui. 

-  Quoique  cette  tradition  ne  reposé  que  sur  tme  coniectûre, 
a  est  permis  d'y  ajouter  foi ,  car  il  esf  lûertaiii  que  les  Romains 
se  retranchèrent  sur  la  côte  d'Afrique  ptès  dé  Ludfes,  et  ils  ont 
pu  avoir  un  poste  sur  la  hautéut*  de  Fabémont,  pour  assurer 
leur  vête  militaire  et  leurs  correspondances  jusqu'à  Searporme  et 
Èteit. 

FÂGNOtr ,  hameau  qui  dépend  de  Iliiaville  et  qui 
est  compose  de  huit  feux  et  ao  individus  ;  il  n^est  qu^à 
une  distance  de  a  kilotn.  s» 

Fagnou  est  ancien,  il  faisait  partie  des  villages  de  la  chàtel- 
lenle  de  Baoearat,  et  par  conséquent  il  appartint  successive- 
ment aux  évéqnes  de  Blets,  aux  sires  de  BMmont,  et  enfin  aux 
ducs  de  Lorraine.  Il  parait  que  ce  hameau  était  plus  considé- 
rable et  qu'il  formait  une  communauté  distincte  ;  mais  il  fut 
ruiné  et  se  trouve  réuni  à  ThiavUle. 
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FANNONCOURT  ^  maison  de  ferme  sur  le  ban  de 
Dommarie.  if^ojez  Dojnmarié). 

FAUliX  5  village  considérable  situé  dans  une  vallée 
pittoresque^  appelée  le  Yal-de-Faul}^,  à  i4  kUoni*  s. 
de  Nomcny ,  chefJîeu  du  canton  et  â  i4  i^*  de  Nancy, 
chef- lieu  de  Tarrond.  Population:  860  habitants,  85 
électeurs  communaux,  12  conseillers  municipaux,  a  10 
feux  et  i$5  babitatÎQns.  Surface  tçrrit.^  i43o  hectares, 
dont  710  en  bois,  5a5  en  terres  labour. ,  71  en  prés  et 
5o  en  vignes  .dont  on  parle  peu.  Mesures  de  Nancy  j  les 
lettres  viennent  par  Naney. 

Ce  village  a  deux  mouliiiâ  à  grains  et  une  source  d*eaii  fer' 
mgineuse  dont  les  prc^élés  sont  excellentes.  Faulx  se  divisifii 
autrefois  en  Faulx^St.- Pierre  et  FauLcSt,^ Etienne;  ces  deux 
communes  étaient  8é|Mirées  pat  un  ruisseau  9  mais  ne  formaient 
qu'une  même  paroisse  du  diocèse  de  Hetz  ;  auî6urd*hni  le  mis- 
seau  baigne  encore  les  deux  FàuUw,  mais  sans  les  diviser»  Us  for- 
meut  11^  commwae  et  une  suj&cu^ale  d«i  lessori  de.  Nameny^ 
n  est  question  de  Fanlx,  dès  le  la*  siècle.  Un  seigneur  nomin>^ 
de  Virlc  céda  à  Tévêque  de  Metz,  en  1260,  tout  ce  qui  lui  ap- 
partenait dans  Favocatic  de  Faulx;  cependant  il  parait  que  les 
évèques  d^  M^  ne  fimot  pas  loag-^taiiips  possesaeoin  de  cette 
terre  9  putoqu'en  i44p  les  soldats  Messins  àswA  une  imiption 
dans  Iç  YM-de-FsulXf  pour  se  venger  de  qndques  seigneurs  de 
Lorraine  ;  ensuite  on  conclut  la  paix.  l\  y  avail^  à-  Faulx  trots 
maisons  q»ii  iMissalent  de  toutes  fnmohises.  Le  villaj^  répondait 
en  général  du  bailliage  et  à  la  généralité  de  Nancy,  ayec  les 
coutumes  de  Lorraine  ;  mais  la  paroisse  était  soumise  à  la  înri- 
diction  des  évèques  de  Metz«  Le  Val-de-Faulx  est  très-agréable, 
les  terres  y  sont  fertiles  et  Tindustrie  commerciale  consiste  prin-' 
cipalement  en  céréales  et  en  vins.  Faulx  possède  un  bureau  de 
charité;  il  y  a  aussi  un  garde  à  cheval,  un  perçepteur-rcjoeveur 
et  \m  notaire. 

<  _        

.  FAVIËRES  )  bourg  très-considérfible  situé  sut  le 
ruissseau  de  Rosières ,  près  de  k  forêt  dç  Si.  -  Amond , 
l\  10  kilom.  s.  de  Colombey ,  chef-*  lieu  du  canton  ,  a 
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28  de  Tooi,  clàcf4ieu  dcTarood.  et  à  35's.  o.  de  Nancy. 
.  Popatation  :  1 170  iindividos  ,  108  ëlecl.  commutiaux , 
1 2  conseillers  muDÎcîpaux ,  3oG  feux  et  283  habitations. 
Surface  icnit.  ^  3o33  hect.^-dont  1909  en  forêts,  Sig 
en  terres  arables,  81  en  prés  et  21  en  vignes  dont  leis 
produits  sont  peu  vantes.  Mesures  de  Nancy  -  les  lettres 
viennent  par  Colombey. 

Oa  iMinve  sur  le  ban  ée  eette  commune  le  petit  hameau  de 
St.-Amond,  a»  milieii  de  la  forêt  éb.  itiéme  nom,  et  ooinposé  de 
4  habitalioiis»  avec  1 5  individus,  à  5  LAom^  o.dn  vUlag».  (Voytz 
S^'JmmuL)  Onj  voit  auHtunetuUerieconaidéraMe,  une  paierie 
Irès-ionomiaie,  dont  les  produits  sont  exportés  au  loin;  un 
moulin  à  grains ,  un  four  à  chaux ,  plusieurs  carrières  de  pierres 
de  taîlie,  dont  résploitatton  estdiffieilo  et  qui  pavaissent  extrê- 
ment  faibles;  c'est  oe  qui  fisdt  «pie  ces  carrières  ne  sont  pas 
aussi  utiles  qu'elles  pourraient  Tètre.  On  prétend  avoir  tléçou- 
vert  cpielques  .veines  précieuses  qui  indiqueraient  une  bouillière  t 
mais  jusqu'ici  rien  n*est  venu  justifier  ces  prëson&ptioos.  Ou 
parle  aussi  d'uà  vaste  amats  de  schiste ,  qui  annoncerait  une 
Daine  d'ardoises,  mais  ces  apparences  n'ont  conduit  à  rien  de 
certain  et  d'utile.. 

Favi^res,  a{^lé  autrefois  Fabauriœy  est  fort  aiicien  ;  les.rois  de 
France  des  premières  races  y  eurent  une  maison  de. plaisance, 
et  dans  les  excavations  qu'on  a  pratiquées  en  difTérents  temps 
on  a  trouvé  des  médailles. et  des  pièces  d'or  à  Tefllgie  de  €hil- 
debert^  quelques-unes  portaient  le  milléaânp  de  5ao.  On  dit 
qu'on  a  rencontré  également  des  ossemenjs  qui  annonçaient 
un  honmie  de  taille  f(^rt  élevée.  Sur  le  teiritoire  de  Favières , 
on  voit  çà  et  là  les  fondations  de  quelques  bfttiaients  anjoui^ 
d'hui  ruinés  9  niajs  qni  offrent  encore  unç  épaisseur  et  une  soli- 
dité extraordinaires.  M.  B|içhel  ajoute,  dans  son  ofiyrage,. qu'on 
trouve  ménae  des  caves  4'q^  étendue  considérable;  il.  est  pro- . 
bafole  que  c'étaient  des  souterrains  qui;servaient  à^quelqoMbr- 
teresse,  comme  on  en  pratiquait  dançiles  temps  du  moyen  dge. 

Favièses  entra  dans  le  domaine  des  duos  d^  liOrratne,  vers 
le  10*  siècle;  il  échut  aux  princes  de  VaMdémont,  qui  élevèrent 
dans  ce  bourg  une  belle  résidence ,  ou  ils  venaient  se  livrer  iiu 
plaisir  de  la  chasse.  Le  château  qu'ils  construisirent  leur  a  sur- 
vécu» et  plusioiors  famflles  y  font  at^*'  ird'hui  leur  demeure. 
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Favières  était  eîiclavi  dans  le  bailliage  et  comté  àt  Vaudé- 
mont,  on  le  comprit  ensuite  dans  le  bamiage  deTéiialiM,  gé- 
néralité de  Nancy,  parlement  etcowlm^es  de  Lorraine.  Quant 
nu  spirituel ,  la  cure  était  donnée  au  concours  et  le  chapitre  de 
Porsus  en  était  patron  ;  l'abbàye  de  Chaumouzey  y  exerçait 
aussi  quelques  droits  partîculiersw  Au)oard*Uui ,  c'est  une-  s«ie«  • 
cuis«ae  dw  ressort  de  Colombey ,  qm  a  pouy  patrons  St.-Sulpice 
et  St.r- Antoine  :  réglise  passe  avec  Yaison  pour  une  des  plusbellcs 
de  la  contrée;  il  y  a  encore  une  chapelle  qui  touche  à  la  mal- 
•on  occupée  par  lea  sceurs  de  la  doctrine  chrétienne.  M.  Ball- 
lard ,  curé  de  Favières ,  est  connu  par  le  zèle  iafatiguable  qpTil 
a  déjdoyé  récemment  pnur  la  restauration  du  momaatèie  de 
Mattaincourt,  fondé  par  le  B.  P.  Fourior;  sonirère,  Maurice», 
a  pubUé  en  deux  volumes  la  vie  de  ce  saint  piètre  delà  Lorrains, 
Favières. a  un  bureau  de  charité  et  un  perçepteur-ntceveur.  , 

Favièm  a  vu  nalfre  M.  l^bé  Miigoet,  ancien  supénew  dn 
^minaiie  de  Pont^^Monsson,  aneien  curé  de  ChAteant-Salins 
et  auîonid'hni  chef  d'institution  à  Nan^;  sa  réputatioii  de  aa* 
v^ir  et  ^  vertus  est  immense  et  iustement  ipéritée. 

FAXE ,  trè^petît  village  sUné  dans  unç  vallée  sur  la 
rive  gauche  de  la  Nied,  kj  kilom.  k.  de  Delme^  chef^ 
lieu  du  canton,  à  1 1  n.  e.  de  Ghftteau-Salins ,  chef-lieu 
de  rarrond, ,  à  17  de  Vîc  et  à  Sp  n.  e.  de  Nancy.  Popu- 
lation :  160  individus,  14  éleçlt  compfi«,  10  cons,  mu« 
nîdpaux ,  34  feux  et  a5  habitations,  Sur&ce  tairit* , 
279  hect. ,  dont  88  en  terres  labour, ,  38  en  bois  et  aa 
en  pr6.  Mesures  de  Nancy  j  les  lettres  viennent  par 
Château^^aliits. 

Le  village  de  Fa)ce  n^est  pas  ancien  5  c'était  orig;inalrement 
une  terre  enclavée  dans  le  Barrois,  mais  on  ne  peut  fixer  l*é-< 
poqi^ie  où  il  aurait  commencé.  Tout  ce  qu*on  peut  affirma  cVst 
qu^après  avoir  été  compris  dans  le  marquisat  du  Pont^  il  fut 
réuni  nu  bailliage  de  Ghàteau-Salins,  généralité  et  parlement 
de  Nancnr ,  avec  les  eoutumes  de  Lorraine.  Aujourd'hui  Faxe  est 
annexe  de  Fenteny  et  n'a  point  d'église, 

FI5COCOURT  )  village  assex  considérable  sitqé  à 
gauche  de  la  route  de  Yàelize  à  Ytcherey  et  sur  les 
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bords  du  Brénon ,  a  20  kiK  s.  e.  de  Golombey ,  cUe^ 
liea  du  canton ,  à  38  s.  e.  de  Toul ,  chef-lieu  de  l'ar^ 
rond»  et  à  37  s,  (7  lîeues  -J-)  de  JVancy.  Population  : 
61a  individus ,  61  électeurs  communaux ,  13  conseillers 
municipaux^,  i55  feux  et  i44  habitations.  Surf,  territ. , 
395  hect.  j  dont  3 1 5  en  bois ,  8a  en  terres  labour. ,  i  8 
en  près  et  1 9  en  vignes  dont  les  produits  sont  peu  f e- . 
cherchée.  Mesures  de  Nwçy  j  les  Içtlres  viennent  par 
Yézeltze. 

F^OGOtut  possède  un  moulin  assez  considérable  ;  mais  du 
reste  il  u*ofire  rien  d^intéressant.  On  l'appelait  tfnciennement 
Ftcocwria  ,  et  il  était  compris  dans  le  bailliage  et  comté  de  Vau- 
démont;  on  ignore  à  quelle  époque  il  remonte,  l6s  cartes  de 
Lorraine  en  parient  sdlilement  au  1 7*  siède  ;  cependant  son 
origine  est  plos  reculée,  comme  on  le  voit  par  des  titres  de  Tab- 
baye  de  Çt.-Epvre  dont  Tabbé  était  patron  de  Fécoicourt.  Oc 
village  eut  aussi  j^our  seigneur  particulier  les  sires  de  Vidam- 
pierre;  on  Fannexa,  dans  le  dernier  siècle,  au  bailliage  de  Vé- 
zelize ,  généralité  de  Nancy ,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  La 
cure  de  Féoooourt  était  donnée  au  concours  ;  aujourd'hui  c'est 
une  succursale  du  ressort  de  Colombey,  et  dqnt  Iç  patron,  est 
St,-Remy.  Les  terres  de  Fécocourt  sont  fertiles,  mais  il  y  a  pou 
d*indnstrie;  le  principal  commerce  consiste  en  vins  et  en  ce- 
l-éales. 

FÉNETRANGE^  petite  ville  ou  gros  bourg  qui  a 
]ooi  d^une  grande  célébrité ,  est  situé  sur  les  bords  de  la 
Sarre  et.  sur  la  route  de  Dieuze  à  iphaisbourg  et  à  Sar-^ 
guemines^  à  16  kiiom.  n.  de  Sarreboucg,  dief-lieu  do 
Farrond. ,  à  75; k.  b.  (  i5  lieues)  do  Nancy  et  à  4Ô5*e. 
(97  Heues)  de  i^is.  Population  :  1476  habitants,  xo!i 
çlecteursçommunaiix^  1  a  conseillers  muxiicipaux,  quatre 
électeurs  j^ur  les  collèges  politiques  y  3o8  feux  et  :ï^o 
habitations»  Surface  territ. ,  1 278  hect. ,  dont  65o  en 
forêts^  4^^  ^^  lerrçs  labour.. ,  160  eu  prés,  34  en  jar- 
dins et  i4  eu  vignes  dont  les  produits  sont  passables^ 
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Les  mesures  linéaires  sont  celles  de  Naucy  5  mais  les  au- 
tres sont  les  rainantes  :  le  jour  de  terre  ou  de  bois, 
35o  verges  de  Lorraine  ou  ao  ares  44  centiares  5  la  fau^ 
chée  de  pre's  valait  187  toîses  7  pieds  ou  i5  ares  33 
cent.  Pour  les  liquides  on  adoptait  les  mesures  d'Alsace^ 
a4  pou  oa  58Hires  6  décilitres  j  le  résal  valait  i4a 
litres, 

Féqétrange  est  un  chef-lieu  de  canton;  ony  trouve  une  îustiça 
de  paix  dont  les  audience»  ont  liçu  le  vendredi  ;  nn  bureau 
d'enregistrement  et  des  domaines;  une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval ,  trois  notaires ,  un  percepteur-  receveur  ;  un 
garc|e  à  cheval;  un  receveur  ambulant  et  un  commis  -  adjoint 
pour  les  contributions  indirectes. 

On  voit  sur  son  territoire  une  censé  iiommée  Mulckeshoff  ou 
Fontenoy»  à  8  heçtom.  e.  ,  eUe  n'a  rien  de  remarquable;  Tei^ 
mitage  de  BroudergarUn ,  dont  nous  avons  f&rXé  (  voyez  ce  mot)  , 
une  tuilerie  assez  achalandée,  un  moulin  à  grains,  un  autre  ù 
écorces  ,  im  four  à  chaux  9  une  brasserie»  six  tanneries,  une 
carrière  de  pierres  et  un  étang  considérable  au  milieu  de  I9  fo- 
rêt qui  sépare  Fénétrange  de  Munster;  enfm^  il  y  a  un  pont  de 
trois  arches  sur  la  Sarrç ,  mais  sa  structure  n'ofTrc  rien  d*extra- 
ordinaire.  Ces  divers  établissements  d'industrie  donnent  peu 
d'c^ctivité  à  Fénétrange  et  son  commerce  est  assez  borné.  Il  lui 
manque  de  bons  chemins  vicinaux,  une  route  vers  le  chef-lieu 
de  rarrondis^emeat  et  un  marché  \  grains  pour  alimenter  et 
Vfvifler  left  eamiauiiesr  environnantes.  Il  y  a  cependant  un  petit 
inarché  tous  les  mercredis ,  on .  y  apporte  les  denrées,  les  plna 
nécessaires,  et  trois  foires  annuelle»  qui  se  tiennent  le  mardi 
qui  suit  la  St,-Remy,  à  la  mi-c^rôme,  et  le  mardi  de  la  Pen- 
tecôte. 

Fénétrange  rappelle  encope  aujourd'hui  .les  villes  du  moyen 
^ge>  son  vieux  château  existe  en  partie  et  la  vlUe  est  entourée 
d'une  enceinte  gothique  de  murailles.  L'architecture  d'un  grandi 
nombre  de  ses  maisons  respire  une  forte  odeur  des  siècles 
écoulés,  et  on  aime  à  trouver  ces  débris  des  âges;<{ui  ae  soal 
plus  an  nvUUeu  d'une  civilisation  aussi  capricieuse  que  la  iiôlro^ 
Ce  qu'on  i^omme  le  faubourg  de  Fénétrange  est  beaucoup  (dut 
beau  que  la  ville  même  ;  les  négociants  et  les  rentiers  y  ont 
élevé  de  folies  babita^tions  dans  le  go^t  moderpo,  les  rues  sont 
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alignées,  mum  Vétuâit  ae  f^kini  mieux  derrière  les  omis  de  Tàn- 
cien  bourg  féodal  et  guerrier. 

Fénétraiige  est  fort  ancien»  mais  le  fadbottiç  ne  date  qa« 
d'un  siècle^  Gelta  vlUe  ocêiipait  un  raing  dislk^^  dansfemplre 
d'AUemagne,  elle  était  la  capitale  d'un  petit»  pays  qui  avait  le 
titre  da  barminie ,  et  qui  était  borné  au  nord  par  les  termes  de 
{fassan,  au  midi  par  la  prindpaïUé  de  Lixfieim  et  le  pays  du 
Sûmbour^,  à  Test  par  la  Pêtiie^Piêm  et  à  l'ovest  par  le  baU- 
liage  de  Dieme:  Après  avràr  été  terre  de  Tempii^  et  le  siégn 
d^ne  atcbi- maréchaussée,  Fénétrange  devint  le  fief  et  la  pro- 
priété nobiliaire  d*nne  ûonille  ittostre  qui  lui  emptnntavon  n<mi 
et  qui  a  marqué  son  passage  par  d'édatanis  serrices.  Les  sei- 
gneurs de  Fénétrange  conimenooit  à  pavaltre  en  1 997;  on  peut 
roir  leur.^*néalogie  et  leurs  alliances  dans  Thistoire  de  Lorraine 
et  dans  la  notiee  de  Dom  Calmet.  La  famille  de  Fénétrange 
s*éteigmt  vers  la  Iib  dn  i5*  siècle,  la  tenre  passa  au  marquis 
d*Bavré9  à  la  maiMm  de  Croy ,  «nlln  aux  prinees  de  Salm  el 
aux  GQmtte  da  Yaudémont,  qui  cédèrent  cette  propriété  aux 
ducs  de  Lorraine.  Jean  de  Fénétrange  fut  maréchal  de-  Lorraine 
et  gouverneur  du  prince  Nicolas;  il  fit  le  siège  de  Ltverdun  ,  et 
en  rasa  le  château  ;  on  cite  encore  un  autre  chevalier  de  Fé- 
nétrange qui  pMt  à  la  ibneste  iotonée  d'Âzaincourt. 

Considéré  sous  le  rapport  religieux,  Fénétsange  est  divisé  en 
detix  sections  ;  le  luthéranisme  y  avait  fait  d'immenses  prç^rès  à 
Tépoque  de  la  réforme ,  aujourd'hui  on  y  compte  à  peine  80  fa- 
milles protestantes  iqui  vivent  dans  ime  grande  union  avec  les 
catfac^iquûs»  et  qui  ont  un  petit  temple,  assez  remarquable,  poui^ 
les  çér^dmes  de  leur  ciHte.  Il  y  a  aussi  quelques  familles  juîyetf 
et  trois  familles  anabaptistes.  On  y  voit  un  hôpital  assez  vaste  , . 
et  réglise  des  catholiques,  bâtiment  du  moyen  Age,  mérite  d'étrç 
visitée  ;  il  y  avait  dans  cette  église  collégiale  un  chapitre  de 
chanoines,  fondé  par  Béatrix  d'Ogéviller,  comtesse  de  Fénén 
trange;  nous  en  avons  parié  à  Tarticle  de  Donnelay.  Le  chapitre 
fut  rétabli  par  le  prince  de  Yaudémont  en  1667,  ^^  H  subsista 
jusqu*àla  un  du  18* siècle.  Aujourd'hui  Fénétrange  possède  une 
cure  cantonale  dont  le  patron  est  St.-l'ierre,  et  qui  a  dans  sqii 
ressort  i5  succursales  et  5  annexes. 

La  sutface  totale  du  canton  est  de  19,051  hectares  cadasM^i 
&y  a  121,639  habitants.  Lldiôme,  généralement  en  usage  dans 
cette  petite  Ville,  est  un  allemand  corrompu;  on  y  parie  cepen* 
dant  le  français  dans  les  princ^ales  famille^*  L^instrvictipn  pri-; 
plaire  y  6i!t  un  ]^it  en  souflr^ncç- 
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Féo^tron^e  a  vu  naître  :  i*  le  baron  de  FrimoM»  prince 
d'Ândredoên  9  général  au  service  de  rAotriche,  mort  il  ya'deux 
aua.  U  avait  émigré  en  J791  »  combattit  à  Tannée  de  Condé , 
servit  ena«itB  Vea^peMor  et  q^lkit  le  grade  éiévé  à^§M-mar- 
réclial.  G^est  lui  qui  oeeupa  Ljon  en  iSi.S,  et  qui  étouffa  la 
révolution  de  JHaplos  en  léso.  a**  Henri  doFônétrange^'  arohe- 
véque  el  éleoleor4e  Trêves ,  mort  en  1286  avec  la  réputation 
d*tMi  esprit  turbnlest  qui  se  mêla  trc^  aitt  affak«s  de-ee  monde) 
mais  il  passa  aussi  pour  im  des  administrateurs  les  plus  kabtîes. 
3*^  Landremont»  général  de  la  république;  il  fit  la  eonquélè  du 
ducbé  d0>I>euJt-PoBtB  et  commanda  Tarmée  du  RUii^  il  mourut 
en  iSi$.  4*  Hugues  de  Fénétrange  qui,  en  i35G>  mit  les  Au-* 
fî^  eQ  déroute  avec  5o  Lorrains ,  après  la  bataille  de  Poitiers. 
*  Il  y  eAi  apssi  on  général  français  »  nommé  Frimont,  qui  naqiiîf 
dit-on  à  Fénétrange.  Suivant  Cuthrie,  cette  vitteà  deux  tatint<- 
ries  pour  les  cuirs  IJprts,  deux  fabriquée  de  bas  et  bonnets  de 
laÎQe  et  une  de  cbfipeaux  communs  ;  mais  tous  ces  ét^diilase-* 
ments  ont  peu  d'impcwafiee ,  le  commerce  des  bois  est  plus 
florissant.  . 

FENNEVILLER ,  vitlage  peu  considérable  sku&au 
pied  de  la  chaîne  dçs.Yo^es^  sur  )a  petite  rivière  do 
la  Yerdurette ,  a  i4kîlom.  n.  s.  de  Baccarat,  chef^ieu 
'  du  canton,  à  36s.  e.  de  LtuneVille,  clieP-lièu  de  Tar-.- 
rond,  et  à  66  (  i3  lieues  )  da  Pfancy.  Populaiionr:  aïo 
habitaoïs,  31  élect*  communaux ,  10  conseill  mu^icip. , 
54  f6ux  et  4^  habitations^  Surface  territ. ,  1 65  hectare 
cadastrés ,  dont  1 36  en  terres  labour. ,  et  39  en  prés. 
Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Bac-p^ 
cÀrat. 

Il  y  a  une  tuilerie  sur  le  baade  Fenaeviller,  elle  est  assez  con-% 
sîdérable.  Ce  village  est  undesplus  anciens  de  la  JLorràî^Q,  pnlo 
.  nommait  Of^onU-Filia ,  et  il  eu  est  fait  mentÎQn  daqs  Tacte  det 
partage  des  ûlsde  Louis-le^Dfbonnaire.  Bodon^év^q^e-deToul» 
y  fonda  une  célèbre  abbaye  qui  fut  tranféréç, ailleurs.  I^  comte 
de  Salm  était  seigneur  de  Fenueviller,  qui  d4pendaît  aloiv  dc^ 
Badonviller  ;  mais  ce  village  fut  ensuite  uiii  m  bailliage  d^ 
LunévîUe,  généralité  de  N^ney  9.  parlement  et  coMtumi» >d<Q  Lor- 
raine «  La  chapelle  était  la  mèré-ég;U9çdç  Qadpnviller;.  anioqrd^hujl 
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cello  paraisse  est  simple  annexe  de  Pexone^  et  a  {^Qtv  ]^atroi|  la 
nativité  de  la  Ste.-Vîerge. 

FERRIENDÂL ,  maison  de  Iferme  qui  dépend  de 
Lidrezing,  à  i  kilom.  n.  e.  On  y  compte  lo  individus; 
elle  n^a  rien  de  remarquable. 

FERRIÉRES ,  village  situe  sur  un  coteau  a$sez  élevé 
qui  sépare  le  bassin  de  la  Moselle  de  celui  de  la  M eurthe, 
route  de  Nancy i  Rayon ^  à  lo  kilom.  s.  (a  Fieues)  de 
St.-Nicolas.)  chef*lieu  du  canton  el  à  3i  s«  £•  de  Nancy, 
cbeMieu  de  Farrond.  Population  :  279  individus ,  aS 
électeurs  communaux^  10  conseillers  municipaux,  55^ 
feux  et  49  habitations.  Surf,  territ. ,  616  hect.  cadast. , 
dont  566  en  terres  labour» ,  4^  en  prâ  et.7  ^n  vignes 
d^assez  bonne  qualité.  Mesures  de  Nancy;  le3  lettres 
viennent  par  St.-Nicolas. 

On  TûU  9ur  le  ban  de  ce  village  un  château  assez  ancien  et 
asse;  remarquable ,  un  moulin  à  grains  et  une  carrière  de  pierres 
qui  a  donqé  son  nom  à  cette  localité.  Ferrièrcs  remonte  à  une 
antiquité  assez  reculée,  on  le  nommait -autrefois  F^rrm^ /be/t- 
na  ;  il  y  avait  des  seigneurs  particuliers  9  et  le  village  répondait 
au  bailliage  de  Rosières  9  généralité  de  Nancy ,  cour  souveraine 
et  coutumes  de  Lorraine.  Il  paraît  qu*on  avait  construit  une  for- 
teresse sur 'la  hauteur  où  se  trouve  Ferrîères,  d*autres  pensent 
qu*il  y  avait  un  couvent  ;  mais  les  fragments  de  poterie ,  les 
wnes^  les  ùiédaSles  ^  les  armes  antiques  qu'on  a  rencontrées 
dans  diverses  foulQes,  aont  la  preuve  qu*îl  existait  en  cet  endroit 
un  camp  romain  qui  ooqununiquait  avec  les  postes  de  Léomont» 
d\me  part,  et  de  Tonl  de  Fautre. 

La  paroisse  de  Ferrières  était  composée  de  quatre  villages  : 
r«//«»  CoyvUleTi^  Tonnois  et  Ferrières  i  la  cure  avait  pour  patron 
les  reli^eux  minimes  de  Metz,  d'après  la  bulle  de  Clément  YII 
en  1O04,  qui  unit  la  paroisse  de  Ferrières  à  leur  couvent.  Âu- 
jourd'btii  c'est  une  suocoMale  dn  ressort  de  St.^Nicolas  ,  ^  doni 
le  patroq  e^  St««-Bemy^ 

On  dit  qu'on  a  trouvé  sur  le  territoire  de  cette  commune  un 
ban  de  schiste  qui  renferme  une  matière  propre  à  la  Bthogra-i 
phie.  ferHii«s  W  dl^M  en  denx  parlies>  la  Paul»  et  te  Basse^ 
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FESANDWE,  maboa  de  ferme  qui  dépend  de  Ti- 
irimoiit,  à  i  kilom.^  elle  u^i  rien  de  remarquable. 

FEY-EIN -HAYE,  village  peu  considérable  sur  la 
route  de  Pont-à-Mousson  à  Thîaucourl ,  près  d'aune  fo- 
rêt considérable  qui  lui  donne  son  pom ,  à  10  kil.  s.  e. 
de  Thiaucourt,  chef-lieu  du  canton,  à  35  n.  (7  lieues) 
de  Toul,  chef-lieu  defarrond.  et  à  38  n.o.  (7  lieues -|^) 
de  Nancy.  PopuK  :  2r2  hdbiténts,  at  ëlect,  comm., 
10  cons.  municip. ,  5o  feux  et  4^  habitations.  Surface 
territ.,  548  hect.,  dont  391  eA  terres  labotir.  et  i52 
en  bois.  Mes.  de  Pônt-à*-Mousson  \  les  lettres  vieunait 
par  Thîaucourt. 

Fey  n*a  rien  de  remarquable  qu*uue  carrière  de  pierres  de 
taille 9  appelée  Quatrovaux. 

Ce  village  est  awez  ancien,  on  le  nommait  Fagêlwn ,  le  com- 
mandeur de  Libdo  en  était  patron  temporel,  et  la  commune 
répondait  au  bailliage  de  Pont-à-Mousson,  généralité  de  Mancj, 
cour  souveraine  Qt  coutumes  de  Lorraine;  c^était  une  terre  pri- 
mitivement comprise  dans  le  marquisat  du  Pont ,  pays  de  Bar- 
•  rois.  Fey  est  assez  pauvre ,  sa  principale  industrie  est  dans  le 
commerce  et  Texploitation  des  bois;  il  est  situé  au  milieu  d^ui\c 
contrée  déserte  et  peu  agréable.  La  paroisse  a  pour  patron  St.-. 
Gorgon,  et  elle  relève  de  Thîaucourt;  le  presbytère  est  un  dcfl^ 
plus  beaux  du  payti,. 

FLAINYÂL,  pedt  Ytllage  situé  daqs  une  valieeëiroîte 
sur  la  rive  gauche  du  Sanon .  et  à  la  droite  de  la^  route 
de  Lunéville  à  St.-NIcoIas ,  à  9  kil.  »•  o.  de  Lunéville  , 
chei^lieu  dvt  canton  (nord)  et  âfi  rârrond.  ei  à  ^3  s.  e. 
de  Nancy*  PopuL  :  !2o5  indiv.,  20  çlect.  comm.  ^  10. 
cons.  municip.  ^  4^  feu9(  et  39  hAbitatious.  Surf,  terril.,. 
353  hect.  cadast.,  doi%i.a5.7  en  lerres  labour.,  '4^  ext 
bois  et  36  en  vignes  de  '  qualité  médiocre.  Mesures  de 
,  ffsLUcy  ^  les  lettres  viennent  par  Lunéville. 
.  Fl^iimd  ne.  i^emonle  pas  à  une  origtue  bîeu  ancieoae^  ce 
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nVtalt  eiNxire  am  coïKÛ&encenleQt  da  d^i^oier  siècle  qu'iva  ha- 
meau qui  dépendait  de  Crévic.  Plusieurs  seigneurs  excrçaîeni 
leun  droits  çur  œlle  tene,  on  remaïqne  entv'a^tres  :  ies,  Bas- 
sompferre,  les  Diihautoy  et  les  Lambertye*  Le  village  répondait 
à  la  généralité  de  Nancy,  et  à  la  ptévOté  baiUi«gèàre  de  €révic, 
avec  lea  eontuBaes  de  Iiôrraine.  11  y  avait  un^  chapelle  4^îée  k  ' 
Ste.-Lueie9  snrune  éminenee  qui  dongûne  levUlage;  aulourr 
d*liui  Hainval  est  ami«xe4e  SoflunerviUer. 

FLAVIGNY  y  un  des  villages  les  plus  considérables 
du  départeoient,  est  situe  sur  la  Moselle  et  sur  la  route 
de  Nancy  &  Mirecourt^  à  i4  kil*  s«  o.  de  St*-Nicolas  ^  ' 
cheMieu  dft  canton  et  à  16  s.  de  Nancy  ^  chef- lieu  de 
raiTond.  PopuK  :  1219  habitants^  m  élect.  comm.  ^ 
i  %  cons.  nmnicip.  ^  3o6  feux  et  a3o  habitations^  Surf* 
\errit«  9  1796  bect.  cadast*  ^  dont  600  en  terres  arables, 
335  en  bois ,  1 1  o  en  prés  et  1 00  en  vignes  dont  les  pro- 
dnits  sont  peu  rechercha.  Mesures  de  Nnu/gr  \  les  lettres 
viennent  par  la.  même  ville. 

Flavigiiy  possède  un  moulin  à  grains  et  un  à  écorces;  tlrt 
lrè»*beaa  ponl.de  sept  arches  et  trois  travées  sur  la  Moselle;  un 
telai  de  poste;  une  brigade  de  gendarmerie  à  cberal  et  un  garde 
à  cheval;  il  y  a  aussi  un  bureau  df  charité*  Mais  ce  qui  rend 
Flavigny  particulièrement  intéressant  y  c'est  son  abbaye  occupée 
aujourd'hui  par  les  anciennes  bénédictines  du  couvent  ruiné  de 
Veifiavtlle,  et  qui  tiennent  ene<Hre  un  penslonaat  lenomné  pour 
les  ieune»  demoiselles.  L'acchitecture  de  ce  bâtiment  est  très- 
imposante  y  et  Téglise  des  religieuses  est  véritablement  remar- 
quable ;  c'était  autrefois  un  prieuré  célèbre ,  fondé  QOtks  le  règne 
de  TeiUperemr  Othon  \*\  par  un  évéque  de  Vevdmi|  nommé 
Berenger.  On  y  transfiorta  les  rcUques  de  Sl-*Firmtn  ,  i|ui  à  Pé- 
poqne  de  nos  tourmentes  révolutionnaires  furent  déposées  dans 
Téglise  paroissiale.  Le  prieuré  fut  réformé  en  1640  »  ci  ensuite 
Téuni  à  la  congrégation  de  St.  -Vanne.  Il  vahiH;  iSoo  éeus  de 
nniMy  aans  cem^pter  la  manse  convnntiielle  qui  éta&t  de  3ooo 
Uvivs.  Le  prient  élai*  seigmenr  foncier  de  Flavigny  »  mais  le  vil- 
lage était  oompiiK  dans  le  faaâttla^B  deliéney»  gteéraUté  et  pat- 
kmesit  de  oeMe  dile ,  avec  to  oonlnmes  de  Lorraine. 

Flavigny  est  très-ancien,  on  rappelait  FUmiacum,  et  l'évéque 
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Pibott  ledonna  à  Tabbaye  de  SI. -Tanne  de  Verdun }  0  parait 
qoe  c'était  primitivement  nn  demaine  des  éréques  de  Ttfid.  H 
reptésente  «Mex  bi^n  les  villages  des. Vosges,  car  il  est  divisé 
en  quarts  hameanx  assez  distants  Tnn  de  Tantre  >  et  nommés  : 
leFriewréi  la  Haute,  la  Biisn  et  la  Neutê;  il  y  rèf$ne  nne  grande 
activité  et  le  commerce  y  prend  nn  dévdoppement  assez  éten- 
-du.  Ontre  le  pensionnat  des  dames  bénédictines ,  il  y  a  main- 
tenant à  Flavigny  un  pensionnat  primaire»  fondé  par  M.  Tabbé 
. Vincent,  cnré  de  la  paroisse  »  pour  Téducation  des  jeunes  f^ens. 
L'église  de  Flavigny,  récemment  bàlie ,  mérite  d'être  vue  ;  elle  a 
pour  patron  Sl.-Hilaire,  et  ressort  à  la  cure  cantonale  de  St.- 
Mioolas. 

m 

Flavigny  a  vu  nallhe  :  i*  St«-Firmin,  évèque  4e  Verdun  »  qui 
mourut  en  5oa  ;  ses  reliques  furent  transférées  à  Flavigny  cd 
960,  elles  sont  l'objet  d'une  grande  vénération.  2*  Dom  Cellier, 
fameux  prieuride  Flavigny,  est  connu  par  une  apologie  dr  la 
morale  des  Saints  Pères,  et  surtout  par  son  histoire  des  anieate 
ecclésiastiques  en  aS  vol.  in-4*;  il  mourut  vers  1761.  3*  Dom 
Vassîmont,  autre  prieur,  a  composé  une  histoire  de  Ear-le-Due, 
un  catalogue  et  les  vies  des  ducs  de  Lorraine. 

FLEISHEIM ,  petit  village  situé  dans  une  plaine  sur 
la  rive  droite  du  ruisseau  de  TFesbcichy  à  i5  kil.  s.  o. 
d^  F^nétrange^  che^lieu  du  canton,  à  la  n.  e.  de  Sar- 
rebourg,  chef-lieu  de  Parrond.  et  à  98  (  19  liçues-f-) 
.  de  Nancy.  Popul.  ;  270  habitants ,  o6  élect.  comm. , 
lO'Cons»,  municip. ,  6S  feux  et  54  habitations.  Sur&ce 
territ. ,  I^oS  hect.  cadàst. ,  dont  35o  en  terres  labour. , 
45  en  pr^  et  le  reste  en  constructions  ,  etc.  Mesures  de 
Nancy  ^  mais  on  s^y  servait  de  la  toise  de  Nuremberg  , 
16  pieds  9  pouces  ou  5  mètres  44  centimètres^  le  jour 
était  de  cent  toises ,  ou  a6  ares  6é^  centiares  ;  la  fauchée 
de  39  ares  61  cent.  ;  les  lettres  viennent  par  Phaisbonrg. 

Fleishelm  était  une  teire  qui  dépendait  de  la  principaoté  de 
Llxheim;  ce  village  fut  cédé  à  la  Lorraine  avec  les  autres  pro- 
priétés des  princes  de  ce  nom  dans  le  18*  siècle.  Il  fut  uni  en- 
suite à  la  généralité' de  Nancy»  bailliage  de  Lidieim,  avec  les 
coutumes  de  Lorraine.  Ce  village  n'offre  rien  d'intélessantj  si 


i  ce  iv*e8t  mie  carrière  très-abondame  dtf  pierres  è'  tih&ux.  Un  dit 
qu^  perdit  un  grand  tionibl!e  de  ses  hlabitants  datos  îa  peste 
qui  ravagea  le  payB,  et  qiu  dépeupla  Sarrebotirg  an  eoitimelice» 
flMnt  do  17^  siècle.  Il  y  a  qtielques  fàâIlUes  protestantes  à- 
Flmlieim;  cetle  paroisse  est  soeenrsale  dané  le  reàsort  de  Fé- 
néCrange.  On  ignore  à  qpeXtb  époque  remonte  sa  fondation. 

PLEU&E- FONTAINE,  maison  de  ferme  et  châ- 
teaa  sur  le  territoire  d^Âmance .  à  1  kil.  e.  Cest  une 
propriété  considérable,  où  Ton  compte  5  feux  et  ^5 
mdivîdas. 

FLÉynLiLE,  village  «itué  dans  la  riche  plaine  da 
t^ermois,  sur  la  rivç  gauche  du  Frahaux,  &  9  Lil.  o. 
àe  St«-Niçolas ,  cheflieu  du  canton  et  à  9  (environ  a 
Menés }  de  Nancy,  cheMieu  de  Tarrotid.  Popul.  ':  36o 
habitants ,'  35  éleçt.  comm.  ,10  cons.  municip. ,  90 
feux*  et  60  ha))itation^.  Surf.  tç.rrit« ,  'j38  hecu  cadast.  y 
dont  4^2  en  terres  labour. ,  1 37  en  prés ,  5g  en  bois  et 
4a  en  vignes  de  qualité  médiocre.  Mesures  de  Nancy; 
les  lettres  viennent  par  St.- Nicolas. 

FléviUe»  est  un  ancien  village  qui  donnait  son  nom  à  une  dfes 
familles  les  plus  distinguées  de  la  Lorraine.  Cette  terre  apparte- 
nait primitivement  à  la  maison  de  Lutzelboorg»  mais  elle  passa» 
dans  le  16*  siècle >  .dans  le  4omaine,des  princes  de  Beauveau. 
Ces  riches  seigneurs  y  firent  élever  un  château  fort,  qui  échappa 
au  sort  des  autres  forteresses  du  pays  ;  il  fut  épargné  par  les 
troupes  françaises  envoyées  dans  le  17*  siècle  popr  démanteler 
les  vieux  châteaux  de  Lorraine  9  et  qui  entassèrent  toutes  les 
ruines  que  nous  voyons  encore.  Le  château  de  FléviUe  9  qui  a 
survécu,  fbt  assiégé  par  les  troupes  messines;  pour  s'en  venger 
les  habitante  et  les  genU  (tarmes  de  ce  village  firent  deux  irrup- 
tions sur  les  terres  de  Metz ,  et  y  brûlèient  quelques  hameaux. 
Les  chroniques  ajoutent  que  la  paix  Ait  conclue  entre  les  soldats 
Messins  et  les  trois  seigneurs  de  Fléville. 

Ces  seîgneius  furent  puissants  et  renommés  dans  le  1 5*  siècle , 
mais  leur  famille  est  éteinte  depuis  long-temps.  Fléville  avait  le 
titre  de  marquisat  5  il  répondait  au  bailliage  >  à  la  généralité  et 
au  parlement  de  Nancy,  avec  les^coutumcs  de  la  province. 
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FléYille  a  en  ses  bommcs  oélèbreft  ;  oli  etie  en  (laHioiiUer  : 
Baudoin  dD  Flëvillc,  célèbre  abbé  de  Ganse;  Yori  de  Fléville, 
balUi  d'AUeiiiAgne  et  un  dos  eoafléille»»  de  la  régence  de  Lor- 
raine ;  FatM  Guéaard ,  sî  foneu«  par  non  beau  disoiMira  sw 
VE$prH  fàUotopidqtu  ;  racadémie  françaiae  lui  ééoema  le  prix. 
FléviUe  est  au)Ourd*hui  une  Boccvras^  du  i!<^88ôEt  de  Sl.-!fi- 
colas  ;  il  y  a  sur  son  territoire  une  ferme  assea  coosiddndole  du 
nom  de  Frocourtj  à  a  liilom.  0«  Fléville  était  autrefois  annexe 
de  MeiUeeourt.  * 

FLII7,  viHage  situé  dans  une  vaste  plaine  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meurthe ,  non  loin  de  la  route  de  Luné- 
TÎlie  &  Baccarat,  &  13  kilom.  e.  de  Gerbéviller ,  chet 
Ueada  cafiitoti ,  &  19  s.  b.  (environ  4  !•)  de  Lunffvillé, 
€li«f4ieu  de  Tarrond.  et  à  49  s-  s*  (environ  10  lieoef^ 
de  Nancy.  Popul.  :  63o  individus ,  Q3  élect.  comm. ,  11 
cons.  municip. ,  i5o  feux  et  119  habitations.  Sfirfàce 
tenait. ,  908  hect«  ^  dont  5o&  ea  terres  labour. ,  2jg  en 
forêts  et  io5  en  prés.  Mes*  de  Nancy;  les  lettres  viennent 
pTir  Luné  ville. 

Flin  possède  sur  son  territoire  une  carrière  de  moélons, 
nat  moulin  à  grains  asse«  considérable  et  une  brasserie.  On 
y  voit  anssâ  la  fimne  de  MervacUte,  à  a  Lilom.  s.,  elle  est  éten- 
due et  rieherla  petite  censé  à^Otté,  à  1  kilom.  h.  et  le  hameau 
de  MfénU^Flin,  oÈi  11  y  a  un  relai  de  poste  et  qqj  est  composé 
de  ^4  fevQt  et  f&  habitants^  Il  est  sur  la  nmie  de  Baccarat  à 
LunéviUe,  à  5  hectom.  n.  n^  du  vHIa^. 

Flin,  qu^on  écrivait  autrefois  Fleing^  est  asses  ancien;  il  en  est 
parlé  dans  les  titres  de  Tabbaye  de  Senones^  qui  portent  la  date 
de  ia84»  C'était  alors  le  chei^tieu  d^un  doyenné  dont  la  îuri-' 
dictionVétendait  au  loin,  et  qui  fut  de{nMS  transféré  à  Deneuvrfy 
ce  doyenné  se  nommait  la  Ckriiiadé  de  Flting.  Ce  village  per- 
dit beaucoup  de  son  importance,  on  ne  sait  par  quelle  cause; 
les  ducs  de  Lorraine  en  éftaienl  seigneurs,  et  la  commune  ré- 
pondait au  bailliage  de  LunèviUe,  généralité  de  Nancy;  mais 
il  y  avait  de  remarquable ,  qu'une  partie  de  Flin  était  comprise 
dans  la  prévôté  de  Denauvise,  et  Tautre  partie  dans  celle  d'Axe- 
r ailles  ou  EurailUi.  Il  y  avait  un  fort  beau  château  «  au  lieu 
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OÙ  ae  trouvé  aiiioiitd!kiii  MénU-FUn,  ht  ^Obse  de  FMa  a  on  Im* 
reau  de  chaiitë^  et  la  paroisse»  qui  a  ppur  patron  St«*lf  artint  es^ 
iine  succursale  dn  ressort  de  Gerbéviller;  son  église  passe  pour 
une  des  plus  anciennes  du  pays. 

FLIKEY ,  Floregium ,  village  ^itué  dajis  une  vallée 
a  Fembranchement  de  plusieurs  routes  y  et  entr^autres  dé 
celle  de  Pont-à-Mousson  à  Thiaucourt^  à  lo  kilopa.  s» 
de  Thiaucourt  )  chef41eu  du  canton,  à  :25n.  d<)Toal, 
chei^Iieu  de  Tarrond.  et  à  38  m.  o«  de  Nancy.  Popul.  : . 
4oô  indiv. ,  4^  élect.  comm. ,  lo-  cons.  municip. ,  too 
faux  et  94  habitations.  Surf,  territ.,  1370  liect.,  dont 
483  en  larres  labour. ,  ^7  en  forêts  et  ie  reste  en  isignea 
peu  vantëes.  Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  Viennent  jpar 
la  même  ville. 

• 

Flirey  avait  ses  seigneurs  particuliers>  parani  lesqueb  onoite 
la  famille  de  Fiange;  le  village,  qui  est  ancien  ^  répondait  au 
bailliage  de  Pon^à-Mousson ,  généralité  de  Nancy,  parlement 
et^covtilfnes  de  Lorraine^  L  abbaye  de  St.*Hililiîel  y  exerçait  un 
droit  de  patronage,  et  il  parait  que  Flirey  aurait  feit  partie  ori-* 
ginalrement  du  Barrois.  Les  traditions  ajoutent  que  ce  village 
a  été  incendié  par  les  [Suédois  dans  le  ty*  siècle,  et  que  Téglise  ^ 
qpi  était  fortifiée ,  comme  beaucoup  d'autres  9  a  été  également 
réduite  en  cendres;  cette  chronique  ne  repose  sur  aucun  docu- 
ment certain.  Flirey  est  une  succursale  dans  le  ressort  de  Thiau- 
court,  et  a  pour  patron  St. •^Etienne.  . 

FONTAINE- AUX- CHÊNES,  nom  donné  à  une 
maison  de  ferme  située  dans  une  vallée  au  pied  des  mon- 
tagnes, 4aiis  un  sile  agréable  ^  k  2  kilom.  m.  du  village 
des  Métairies  de  Su^Quirin. 

La  fontaine, qui  lui  donne  son  nom,  coule  du  creux  d*un 
chêne  en  assez  grancle  a^ndance*  . ,     , 

FONTENOY-LA- JOUTE,  village  situé  dans  un 
vallon  aux  confins  des  Vosges ,  à  7  kiL  o»  de  Baccarat , 
chéf-lien  du  çant<Hi ,  à  25  s.  z.  (  5  1.  )  de  Lunéviile , 
II.  3. 
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cfecf-tîeu  «le  rarroBd;>t  à  55  (  ii  lieues)  de  Nancy* 
Popiil.  :  600  indîv. ,  60  clcct.  comm.  ,  12  cons*  mu- 
nicip.,  i4o  feux  et  1  a4  ^^^^^^^o>^S'  Surf,  terrît.,  929 
-hect. ,  <lcMit  548  en  tenues  arables  ^  282  en  forêts ,  78  en 
prés  ^  26cn  Vîgnes  dont  les  produits  sont  peu  recherches. 
Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Baccarat. 

Fontenoy  ftefiferme  une  population  un  peu  arriérée  9  mais 
active;  le  vfllage  est  ancien  et  entrait  autrefois  dans  le  domaine 
.  teniporél  de  l'abbaye  de  Senones;  il  en  est  fiiit  mention,  en  1 1  Sg, 
par  .le  pape  Innocent  II;  les  aines  de  Blâmont  y  avaient  ^uasi  quel- 
que propriété,  comme  on  le  voit  par  un  voyage  fait  àlaseigneurie 
dé  Fontenoy >  par  Henri,  stre  de  Blâmont,  en  1293.  "Fontenoy 
était  annexe  dû  Domptait  |KNir  le  spiritnd,  mais  anjafadlni 
c'est  Une  suiîoarsale  du  ressort  de  BadonviUer.  On  dit  que  sur 
le  ban  de  ce  viUage  il  y  a  une  carrière  de  gypse  dont  le  plâtre 
est  estimé. 

FONTENOY ,  village  peu  considérable  situé  sur  la 
vive  droite  de  la  Moselle^,  k  la  kilom.  h.  &.  de  Toul, 
cheMieu  du  canton  (nord)  et  de  Tarrond.  et  à  18  o. 
dç  Nancy.  Popnl.  :  ^35  habitans  ,  23  élect.  comm. , 
1  o  cona.  municip.  j  63  feux  et  39  habitations*  Surface 
terrtt.  ^  544  ^^^*  cadast* ,  dont  246  en  terres  labour. , 
99  en  bois,  34  en  prés  et  12  en  vignes  de  qualité  mé- 
diocre. Mes.  de  Nancjr  j  les  lettres  viennent  par  Toul. 

Fontenoy,  «pii  se  nommait  autrefois  Fontiniacum,  eiûstait  déjà 
au  9*  siècle;  fl  avait  des  seigneurs  particuliers,  et  la  fameuse 
comtesse  Eve  qui  fonda  le  prieuré  de  Lay-St.-€hristoplie,  céda 
la  terre  de  Fontenoy  à  Tévèque  de  Toul,  Fan  1009.  Après  avoir 
été  possédé  par  le  chapitre  de  la  cathédrale,  Fontenoy  revint 
entre  les  mains  d'un  seigneiu*  nommé  Prud'homme,  en  faveur 
duquel  le  duc  Léopold  érigeaeette  terre  en  comté;  un  descen- 
dant de  ce  premier  comte  de  Fontenoy  habite  aujourd'hui  la 
capitale  ;  le  château  est  à  moitié  ruiné,  mais  on  y  voit  encore 
une  ferme  très-considérable.  Suivant  quelques  traditions  qui  ne 
posent  sur  rien  de  certain,  le  village  de  Fontenoy  n'aurait  fait 
autrefois  qu*uM  seule  et  wim^  localité  avec  le  bonif  de  Gon« 
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dcevilfe»^  par  oontéquenl  il  nvrait  été  iMauoovy  fk^  eoÉn^ 
dérable  ;  mais  on  ne  aaarait  garantir  im  réoit  «pil  se  reprechiit 
d'ailleurs  dans  une  foule  de  villages.  Le  comte  de  Fontenoy  exer- 
çait les  droits  de  haute  et  basse  Justice  >  et  un  grand  nonJ^re  de 
Tieiilards  se  souviennent  encore  qu'on  allaltbattre  Teau  pendant 
la  oui!  sous  les  fenêtres  du  château»  pour  imposer  silenee  aux 
grenouilles.  ^  Fontenoy  répondait  au  bailliage  de  Nancy,  géné^ 
ralîté  et  parlement  de  cette  ville,  avec  les  coutumesde  Lorraine. 
€*est  aufourd'liui  Tannex»  de  Gondreville  ;  il  y  a  un  moulin  à 
graine  et  un  à  écoroes  sur  la  Moselle. 

Le  célèbre  abbé  Jean  de  Gorze  a  été  quelque  temps  tniré  À 
Fontenoy-siir-Moselle. 

FONTENOY  y  nomme  ëgaleme»!  Melckeshoff^^  est 
une  maison  de  ferme  sur  le  ban  de  Fënëlf  ange^  à  s  heci»  ) 
nous  en  avons  parlé.  /  ^ 

FONTENY ,  village  situé  dans  niie  vallée  étroite  et  > 
profonde^  sur  un  ruisseau  qui  se  joint  &  la  Nied-Frsui* 
çaise.)  à  5  kil.  n.  e.  de  Detme^  .diief4ieu  da  canton  ^ 
à  11  K.  ô.  de  Œâteau-Salins ,  cfaef-4ieu  de  Farrond.  j 
à  1 7  de  Vie  et  à  87  n.  e.  de  Nancy.  Population  :  470 
indiv*)  4?  élect.  covniQ»)  io.con««  municip^^  loo  feux 
et  70  habitations.  Surf,  territ. ,  1 17^  kect. ,  dont  700 
en  forêts ,  879  en  terres  labour,  et  1 00  en  prairies. 
Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Ch<4teau- 
Salins* 

II  y  a  sur  le  ban  de  Fonteny  un  moulin  à  grains  et  une  ferme 
eonsidérable  nommée  Mesnival ,  k  ol  kilom.  s.  ;  on  y  compte 
eiiTirMi  so  ImSv.  I<e  village  de  Fonteny  n*est  pas  fort  ancien , 
car  à  r^poque  oti  Dom  €almet  écrirait ,  on  y  comptait  seule- 
ment 57  individus  ;  c*était  une  terre  du  Bairois  qui  répondait 
au  bailliage  de  Pont-à-Mousson ,  cour  souveraine  et  généralité 
»  4e  Nancy.  Ce  vittagé  fht  quelque  temps  uni  au  bailliage  de 
-CiiAleau-SalinSy  il  appartenait  à  la  maison  d'£pinoig,  et  comp- 
tait dans  le  domaine  de  la  baronnie  de  Tiviers  oùJl  y  avait  une 
prévôté  avec  furidiotion  sur  Fonteny.  Quauit  au  spirituel  9  ce 
était  da  diaeiiC  de  Uékz]  et  le  prieur  de  9t.-Gfarisfopfac 
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de  ¥ic  noiiimail  k  la  ciarè;  «uîourd*liai  c'eU  une' succursale  dit 
ressort  de  Delme.  Le  temrîlolre  de  cette  commime  est  ridieen 
predfictieiis  agricoles» 

FOR  CELLES  -ST.  -OORGON ,  village  situé  dans 
tuie  [^ûe,  k  quelque  distance  de  la  route  de  YézeKze 
à  Mirecotm^  à  4  lilom.  s.  de  Yézelize,  chef- lieu  du 
canton  et  à  3^  s.  de  Kancy  ^,  chef-lieu  de  Farrond.  Po- 
pulation :  a3o  individus-^  aa  ékct.  comin. ,  lo  cens, 
ftiûnicip.  )  6o  feux  et  ^g  habitations.  Surf,  territ. ,  536 
hect.  cadast.  ^  dont  386  en  terres  labour.  ^  56  en  pro 
et  3Ô  en  bois.  Mesures  de  Nancy  ^  les  lettres  viennev^ 
]>ar  Vœelize. 

ForoeUes  est  ancien  ;  son  nom  latin ,  indiqué  dans  les  chio* 
niqnes,  est  ForceUœ.;  et  ce  nom  était  anssi  celai  dHine  famille 
noble  <{ui  avait  là,  seigneurie  de  Forcelies.  Le  village  était  com- 
pris dans  le^ailliage  et  comté  de  Vaudémont  ;  il  fut  uni  ensuite 
Ml  bailliage  de  Yézeliae,  généralité  et  parlement  de  Nancy, 
avec  les  contâmes  de  Lonraine.  Quant  au  spirituel,  la  cure  de 
Fonselles  avait  pour  patron  le  chapitre  de  Yaudémont,  et  c*est 
un  seigneur,  nommé  Henri  de  Fécoconrt ,  qui  avait  cédé  au 
ohapître  le  droit  de  patronageen  \^o.  On  voit  qu'à  cette  époque 
la  maison  de  Fécocoart  était  puissante  dans  la  contrée.  AÛ|oui^ 
d'hui  ForoeDes  est  une  succursale  qui  relève  de  Véselixe.  Il  y  a 
trois  électeurs  pour  les  coUéges  politiques. 

FORCELLES-SOUS-GUGNEY,  village  situësur 
le  ruisseau  du  Beaulong^  au  pied  d^une  montagne  aux 
confins  des  Vosges ,  i  i  a  kilom.  s.  de  Yézelize  ^  chef- 
lieu  du  canton  et  à  4o  ^«  (8  lieues)  de  Nancy.  Popul.  : 
385  indiv«  ^  38  élect.  comin.,  lo  cons.  municip. ,  90 
feux  et  64  habitations.  Surf,  lenrit. ,  537  hect.  cadast. , 
dont  i65  en  terres  labour,  5a  en  prairies,  4^  ^n  ^ois 
et  16  en  vignes  de  quaUtë  médiocre*  Mes.  de  Nancy  ^ 
les  lettres  viennent  par  Yézelize. 

FoiceUes  eai  wckn  «onm»  iiMieauy  «i«îs  non  oouum  lA- 


;  on  Favait  rémii  autnM»  àr  iMarvill^  9  afnsî  que  Gngney  ^. 
They  et  HôuaséviUe.  C*éiaU  uoe  tmne  peu  considérable  qui  avajt  - 
Qnsei^eur  particulier ,  et  qui  relevait  eocoo^  c|e  fabbaye  de- 
Reoriteatioiit.  Il  fut  compris  daas  le  baintage  de  Vézelize ,  gêné* 
rallié  de  Nancy  %  parlemenl  et  eoutucpes  de  Lorraioe*  La  cbsqpeUe^. 
qQ*on  y^Yoit  et  qui  remonte,  au  i5*  siècle  «.  a  été  fondée  par  un^ 
chanoine  de  Tout»  nommé  Jean.  Neisel.  Lo  vlllage.de  Forcelles. 
est  annexe  de.Gngney,  dans  le  ressort  de  Yéselize^ 

FOSSIEUX ,  vIHage  situé  dans  une  vattee  sor  ta  rivé- 
droite  de  la  Seilte^  3*7  kîl.  au  s.  o«  de  Delme^clief-. 
Ken  du  canton  ^  à  i4  au  i^*  o.  de  Gliâlean-Sattns^  chef-^ 
lien  de  rarroùdissement ,  à  19  de  Yic,  et  à  a5  au  n.  e. 
de  Nancy  (  5  lieues).  Population  :  34 1  habitants ^  34 
Hect  connu*  ^  10  cons.  municip. ,  90  feux  et  55  babt^ 

talions.  Territoire:  44^1^^^^*)  ^^^^  348 en  terres  labour.^ 
56  en  pr&  et  3g  en  bois.  Mesures  de  Nancy;  les  Içttrçs 
viennent  par  Gbâteau-Salins.    . 

On  ne  saurait  préciser  exactement  Tépoipie  où  Fossieux  a 
comoiencé  d'exister  :  on  sait  seulement  qu*U  est  ancien  comme 
le  prouve  son  église  et  les  restes  d'une  maison  poisédée  par  les 
chevaliers  du  Temple.  Les  Suédois,  dans  le  i7*«ièclet  ont  exercé 
de  grands  ravages  sur  le  territoire  de  cette  commune  :  on  pré- 
tend même  qu'un  village  tout  entier  a  diparu  sous  l'impitoyable 
ép^  de  ces  barbares;  nous  en  avons  paiié  à  l'artidie  Graincourl. 
Si  ces  traditions  sont  fondées,  les  villages  de  Feasâeux  et  de  Craini- 
conrt  auraient  alors  remplacé  ceux  que  les  guerres  avaient  dér 
iniits.  Fossieux  répondait  au  bailliage  de  Nomeny»  généralité  et 
parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Tévèché  de  M ets,  doRt 
il  disait  partie  pour  le  spirituel.  Aujoiird'bui  c'est  une  succursale 
^  ressort  de  Delnie;  on  voit  sur  sou  territoire  deux  maisons  de 
fetme,  isolées  et  sans  importance  9  k  i  kil-  au  nord. 

FOUGRÂY,  (  haute  et  basse  ) ,  nom  donné  à  deux 
maisons  de  ferme ,  sur  le  territoire  de  f^alhej^  au  nord 
de  ce  village  j  la.  premiècQ  à  x  UK9  et  la  seconde  à  i 
U«  :  ellesi  sont  assez  considérables. 

FOUDENHOFF  •  maiwn  dp  ferme  isolée  au  «liîeuL 
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4jes  boû ,  mais  assez  cdttsîdcrabie  ,  sitr  le  territoire  de 
Haut'^Chcher ^  k  i  lilom.  s. 

FOUO,  boorg  assez  important ,  aitné  sur  le  pendisitt 
d^une  côte  élevée^  sur  la  route  de  Toul  k  Void,  et  sur 
les  bords  de  Tlngressiu,  à  8  kiloro.  à  rouesi  de  Toul, 
chef-lieu  du  canton  (nord)  et  de  Tarrond^sement ,  et  à 
32  (6  1.  i/a)  à  Touest  de  Nancy,  et  i  878  (75  I.  r/2) 
à  Test  de  Paris.  Population  :  14.10  individus  ^  1 30  ëiect« 
comm* ,  I  a  cons*  municip, ,  6  élect.  pour  la  députation, 
365  feux  et  360  habitations.  Territoire:  tm  des  plus  vastes 
du  département  et  qui  renferme  3,oo5  hect.  cadastra, 
dont  3,067  ^n  ^<>rêts,  585  en  terres  labour. ,  59  en  pa^ 
98  en  jardins ,  constructions ,  friches ,  et  1 96  en  vignes 
dont  les  produits  sont  fort  estimés.  Mesures  de  Nancj^ 
les  lettres  viennent  par  Toul. 

On  trouve  sur  le  ban  de  cette  commune  la  ferme  de  Sâvoih 
nêhres,  andehne  et  fameuse  résidence  royale  (voyez  ce  nom).  0 
y  a  aussi  un  four  h  chaux  et  un«  carrière  de  pierres  de  taille, 
pe|i  racberebéesy  parce  que  les  produits  sont  très-friables  et  n^ooi 
point  de  consirtance.  Le  bonrg  de  Foug  a  deux  foires  qui  arri- 
vent annoallement  le  14  février  et  le  a5  décembre  ;  un  receveur- 
peroeptanr  des  contributions ,  et  un  notaire.  La  principale  indu»- 
Irie  des  habitants  consiste  dans  l^exportation  des  vins  et  des  bois. 
La  cete»  qui  domine  le  bouii^  et  qui  offre  une  descente  rapide, 
est  cMbre  par  les  nombreux  accidents  que  les  voyageurs  y  ^roa- 
vent  :  on  parle  de  faire  au}ourd*faui  quelques  travaux  pour  remé- 
dier aux  dangers  de  cette  route. 

Foug  est  tine  des  plus  anciennes  bourgades  de  la  Lorraine. 
On  voyait  dans  Tabbaye  de  Gorze  des  titres  qui  faisaient  mentîoo 
de  Foug,  dès  Tannée  770;  on  prétend  mèmç  que  les  RomaîDS 
y  établirent  un  poste  considérable  »  mais  nous  n'avons  aaouae 
pretivc  certaine  à  donner  do  cette  assertion.  Foug  9  appelé  aussi 
Fau,  Fagtu,  éUit  une  propriété  des  comtes  de  Bar;  il  y  «valt 
une  prévôté  et  un  office  ;  mais  il  dépendait  du  baâlage  de  Com- 
mercy,  et  de  la  généralité  de  Nancy,  avec  les  cootimies  de  St.*; 
Mihiel.  Cette  bourgade  a  reçu  la  visite  de  PhUippe-lo-Bel,  ro' 
de  France  9  qui  s'y  rendit  pour  conférei^  avec  l'empereur  Albert- 
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Pm»  heé  pÈttna  éa  17*  aièelB,  Foug  e«il  b^ucovip  à  «oufirir  : 
il  fiit  ptesqa'cAtâ^rMBiBoft  méaéf  et  ven»  le  aiîHe«L  du  18*  sièele 
eo  ay  eoiiqitall  eacane  ^ne  tgS  habilaals. 

Le  eliàlBra  de Fo«g  eift  eélÉlKe »  OlntceaitMiite»  idi8p«r 
Heiifiy  eomte  de  Bar,  malgpré  le»  récUmobatioas  de  révéfue  de^ 
Toiri^  pendanl  la  captif  ilédbi  dao  de  Lorraine.  U  emmfàk  un  rude 
aiMHiien  laSa,  mais  eii  ne  pnt  e'e»  emparer  ;^  il  senrit  de  ran- 
çon an  comte  de  Bar,  après  la  bataille  de  Ligny,  en  f36$;  on 
y  B%na  le  contrat  demaria^B  de  Réabé  d*Anio«  et  d'Isabelle  de 
Lorraina;  on  y  «elmt  priBoaaier  le  médeciïi  de  €barles4e*Téaié- 
roira^  en  i477^  et  eniin,  après  cpielqoes  antres  vicissitudes, 
Loitfa  xitt  le  fit  démolir  ame  les  antres  Ibtteresses  de  Lorraine: 
La  tradition  rapporte  que  pour  la  hâtfr  on  se  serrit  des  débris 
da  l'aacieii.  palais  de  Savomiièies  :  le  ebâteaia  de  Woiêç  s'avait 
an  aammet  de  la  montagne» 

Feng  aviÀt  trois  «liapellcs»  dont  cette  quVm  appelait  F«re«m^ 
aiirsf  avait  été  érigée  mm  les  rainas  de  Taneiamie  maison  deâ 
oQSBles'de  Bar  :  les  évéfnes  de  Tool  réelamaienl  le  droit  de  pa-^ 
tmnage  smr  la  enre  de  Fong*  C'est  aùfoord'bni  nne  succnrsalé 
considémble,  qa&  rdfrve  de  la  dAhédrale  et  qni  a  penr  patroià 
Saint^Étlenne. 

'  Fnog  a  vn  naître  Nicolas  Barnabe,  présidant  du  X|fllmnal  de 
rYonne,  qui  fut  exilé  après  le  18  Brumaire. 

FOULGRAY,  village  considérable.  9  situé  sur  ud  (^a^ 
tenu  fort  élevé ,  d^oii  s^échappeut  plusieurs  coiirs  d'eau 
dans  des  directions  les  plus  opposées ,  a  4  lilom.  au  s. 
de  Réchicourt-4e-Châieau  ,^  cbef-lieu  du  çaniou  ^  à  22 
au  s.-o.  de  Sarrebourg^  chef-lieu  4^  ranendissement 
(4  lieues  i/^),  et  à  66  (i3  lieues  1/4)  de  Nanc^^  à  Te. 
Population  :  756  individus,  78  élect.  comin%,  3  élect. 
pour  la  députatton^  12  cons.  municip^,  170  feux  et 
i53^  babiutions.  Tenit*  :  i334  hect.  cadastrés,  dont 
786  en  terres  labour.,  196  en  forêts,  173  en  prairies 
et  3  en  vignes  dressez  bonne  qualité.  Mesures  de  Nancy; 
les  lettres  arrivent  par  Kédiicourt^ 

Fotidcray  a  sur  son  territoire  ua  moulin  à  grains  peu  considé- 
rable» on  étang  asse«.  étendis»  mais  aujourd'hui  desséché,  et  une 
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ferme  inlporiànle  appelée  Ikmaonmiéê,  à  2  hâorn.  h  Vo.  Le  vil- 
lage de  Foidctay  «k  Irèe-anoien  ;  c'était  «m  propriété  des  éré- 
ffties  de  Metz  qui  y  avaient  élevé  un  ehàteau  nwoi  remarqoable; 
on  en  voit  naaintenaiit  encore  quelques  veitiget  défigurés.  Les 
comtes  de  Réchioourt  firent  souvent  des  imiplions  à  Foulcraj, 
et  il  existe  entre  les  mains  d*an  particulier  de  ce  viilage^oi  traité 
de  paix  conclu  entre  les  seigneurs  de  Réclucourt  et  les  serft  de 
Foulcray. 

On  fait  dériver  le  nom  de  Foukray  des  mots  Fou-le-eioity 
on,  d*après  rancien  idiome  roman,  Fol4e<riKyi  îk  parait  qu*on  at- 
tribuait aux  habitants  de  csette  localité  une  dose  un  peu  forte  de 
bixanerie  et  d'originalité,  et  on  p«ni  encore  en  trouver  anfonr- 
d'hui  quelques  restes.  Après  avoir  fiût  partie  du  dofnaiae  des 
évéqnes  de  Metz,  ce  village  fiiten^^vé  dans  le  bailliage  de  Blâ^ 
mont,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de 
Lorraine.  Ce  village  forme  nue  succursale  dans  le  ressort  de  16- 
cbicourt  ;  Téglise  est  d*une  «rohtteetum  asaèc  rènùnrquaUe,  m»a 
le  presbytère  et  la  maison  d'école  sont  dans  Tétat  le  pins  pi- 
toyabie.  Le  territoire  de  cette  commune  est  fertile  ;  la  principale 
industrie  des  babitants  consiste  dans  Teiqiloitation  des  bois  et 
dans  la  vente  des  céréales. 

FOUR ,  maison  de  ferme  sur  le  territoire  du  peiU 
village  de  Turquestein ,  à  5  kilom.  au  s.  Elle  est  asseat 
considérable ,  iliais  on  n'jr  voit  rien  d^intcressant  et  de 
remarquable. 

FOURASSES ,  autres  maisons  de  ferme  sur  le  ban  de 
Lunëville ,  &  5  kiL  au  s.  e.  On  y  compte  20  individus. 

F0URCHUE-E1A.U ,  nom  donne  à  plusieurs  scieries 
qui  dépendent  de  St.-^auveur,  et  qui  sont /situées  au 
pied  des  Vosges ,  dans  une  position  très-agrëable. 

FRAHAUX  (le) ,  faible  ruisseau  qui  présente  à  peine 
nn  cours  de  9  kilom. ,  et  ne  sort  pas  du  canton  de  Su* 
Nicolas.  Il  prend  naissance  près  de  Lupcourt,  et  tombe 
dans  la  Meurthe  au  ».-o.  de  Laneuveyille-les-Nancy. 

FRAIMBOIS,  village  situé  sur  un  plateau  assez  élevé, 
au  milieu  de  vastes  forêts ,  sur  la  riye  gauche  de  la  Meur- 
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the^  à  5  kil<mi.  au  n*  de  Gefbëviller^  chef*  lieu  du 
(iànton,  à  lo  au  s.  de  Lunëvîlle^  chef^Iieu  de  Tairou-- 
dissement,  et  de  4o  au  s.  z.  de  Nancj  (8  lieues)»  Po? 
pulatîoa  :  Sô^^hàbàUj  55  élect.  cmniii.,  1 2  coqs,  mmiic.; 
140  feux ,  et  98  Labiiafions.  Territoire  :  983  hecl.  dont 
491  en  terres  labour.  ^  34^  ^^  prés,  a35  çn  bois  et  la 
en  vignes  dont  tes  produits  sont  passables.  Mesures  de 
Nancy;  les  lettres  viennent  par  Lutlëville  et  Gerbévillerl 

Fraimboîs  parait  assez  ancien  :  il  était  nommé  Franiboscum  , 
et  avait  pour  seigneurs  les  marquis  de  GerbéTÎUer*  On  Tavait 
réuni  ensuite  au  bailliage  de  LunévfUe,  généralité  de  Nancy, 
parlement  et  coutumes  de  Lorraine.  L'antique  église,  de  cevfllage 
le  trouTaxt  à  un  quart  de  lieue  de  distance.  Les  guerres  auront 
pu  ruiner  led  maisons  qui  TaToisinaient.  Il  y  a?ait  aussi  quatre 
cesses  sur  le  territoire  de  Fràimbois^  entr'autres  Marihnêois; 
on  y  voyait  autrefois  la  fameuse  abbaye  de  BeaiÊpréi  bâtie  en 
ii5i  9  par  Folmar,  comte  de  Metz  et  de  Lunéville.  St.-Bemar^ 
y  envoya  des  religieux,  et  on  en  comptait  ordinairement  5o,  avec 
un  revenu  de  5ooo  livres.  Des  traditions,  probablement  menson- 
gères, et  des  récits  grotesques  ont  donné  aux  babitants  de  Fraim- 
bois  une  réputation  de  simplicité  et  de  bonhommie  incomparable; 
mais  Fraimboisest  wi)ourd*bui  un  villag»  qui  ressemble  à  tons  les 
autres.  La  cure  se  donnait  autrefois  au  concours  et  les  reMgteux 
de  Beaupré  en  étaient  patrons;  c'est  maintenant  une  succursale 
du  ressort  de  Gerb^lte*. 

FRAINES-EN-SAINTOÏS,  village  situé  dans  une 
vallée  encaissée  aux  confins  des  Vosges,  à  i41^ilon)*ati 
$.  de  Tézelize ,  chef^iieu  du  canton ,  et  à  4^  (8 1.  i/a) 
au  s.  de  Nancj^  chef-lieu  de  Farrondiss;  Population  : 
383  hab. ,  38  élect.  çomm.  ,10  cons.  municip.  ^  86  feux 
et  Qg  habitationsrXerrit,  :  63^  hect*  cadastra,  dont 
460  «n  terres  labourab. ,  1 1  o  en  prés  et  a3  en  bois.  Me* 
soree  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Tézelize. . 

On  trouve  sur  Je  bao  de  ce  village  une  source  bitaoaineuse , 
mais  le  bitume  ne  a!y  trouve  fMs  en  asses^  gfaude  quantité  et 
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la  fontuÉoe  u'éàî  pat  «i«es  ««ttridéMble  pow  irapper  raliMilwn. 
Fraines  est  aBWV  ancien  :  il  lalsatl  ^j^artie  du  comté  de  Vaiidé- 
mont  et  le  maripiifl  de  Hàroué  en  était  9et{gneur.  Il  dépendit 
ensuite  do  bailliage  de  Téseliae,  généralité  ctparlementde  Nafijcy, 
af«o  lea  eonMunes  de  IrfMvaiBe.  U  ja  auiomdtiaitinlMreaude 
charité  9  et  e^eat  une  anceonale  qni  a  pour  patron  St^-Denis  et 
qui  est  sous  la  piridlction  de  la  onre  cantonale  de  Yéxeliae» 

FRÂI^GHEYILLE ,  village  ailué  dans  ^e  vaUm  ma- 
récageuse ,  sur  le  ruisseau  du  Terrouii^^  à  ^uche  de  la 
route  de  Toul  à  Pontri-Mousson ,  à  lo  kilom.  (3  lieues) 
au  s«  de  Domêvre  9  dief^lieu  du  canton  ,  à  8  au  n.  de 
Toul  ^  cheP4iett  d^arrond* ,  et  à  aa  s.  o«  de  Nancy.  Po- 
pulation :  385  liab.  9  38  ëlect.  comm.  ^  10  cons.  niuo«{ 
1 10  feux  et  79  habitations.  Territ.  :  839  liect.  ^  dont 
654  en  terres  labour.  ^  62  en  bois  et  11  en  vignes  d^as- 
aez  bonne  qualité.  Mesures  de  Nancy;  les  lettres  vien- 
nent  par  Toul. 

Fraaehevme  r^aionte  à  une  iiaute  antiquité  ;  cependant,  au  9' 
aièdey  il  était  peu  eonsldéraliie,  puisque  nous  Usons  dans  une 
cluirta  dit  rai  Amnlpliey  on  Àmoud^  que  Téglise  de  Franebevifle 
n*était  ooosidécée  que  eamme  une  chapelle  de  hameau  et  dépen- 
dait de  Lacey*  On  nommait  ce  village  Frétneon  VUla,  est-ce  en  mé- 
ttoire  de  la  TÎetoira  remportée  sur  les  allemands  par  les  Franck^ 
conunandés  par  Charies-le-Simple?  Nous  ne  saurions  résoudre 
cette  question.  Quoiqu'il  en  soit,  Francfaeville  était  soumis  au 
Présidîal  de  TottI ,  généralité  et  pariemënt  de  Metz ,  avec  les  oou- 
tumes  du  droit  Romain  et  les  usages  de  Toul.  La  cure  était  du 
domaine  des  Chanoines  de  Toul;  anfourd'hui  c*est  une  sueour*- 
sale  qui  relève  de  Liverdnn, 

PRANCONVILLE,  village  peu  consîdërabic  ^  situé 
au  revers  d^un  c&teau  ^  sur  la  rive  gaudxe  de  la  Bleuf' 
the,  â  5  kilom.  &  Fo.  de  Gerbëviller^  cbef-Hen  du  can- 
ton, &  t3  (a  lienes  ^4)  de  Lunéville,  chef-fieu  d'arrond. 
£t  à  43  «n  s.^  de  Nancy ,  (environ  8  lienes  V4)*  ^^ 
pulation  :  t6o  habit.,  16 dect.  comm. ,  to cons.  mun*? 
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36  feux  et  ^7  babîtaliam;  Territ*  :  33 1  hect.  ^  donl  184 
en  terres  labour. ,  70  en  bois  et  61  en  prés.  Mesura 
de  Nancy;  les  lettres  viennent  parLonéviile  etGerbé** 

viller.  ^ 

Le  p^it  TÎUfi^  de  Franconville  a  une  cnîgiBe  aateai  leenlèe  : 
on  rappelait  autrefois  FranconnU-Villa,  et  il  avait  pour  seignevirs 
les  comtes  de  Haussonville  et  de  ResneL  II  répondait  à  la  géné- 
ralité de  Nancy,  baillia^  de  LunéviUe,  avec  cour  souveraine  et 
contiimes  de  Loiraiae.  Celait  «nssi  une  eore  donnée  an  concours 
et  qui  avait  pour  patron  le  chapitre  de  St.*Dié  :  aujourd'hui  c'est 
Tantiexe  de  Moriviller»  et  St.-Georges  en  est  le  patron. 

FRANCS ,  nom  donné  à  deux  habilatiims  d'exploit»*! 
tîon  sur  le  territ.  de  Nomeny,  à  4  i^tlom.  eu  n.  EHea 
n'ont  rien  de  reniarquable. 

FBAQUEIiFÏNG^  village  peu  considérable^  sitvié  à 
quelque  distance  de  k  Sarre  blanche  et  des  vastes  fo- 
rets qui  couvrent  le  pied  des  Yosges  ^  i  4  l^ilom.  au  s^ 
de  Lorquiu^  cbe£-lku  du  canton,  à  i4  «us.  o.  de  Sai^ 
rebourg ,  cheMien  de  Tarrond.  ^  età  75  à  Te.  de  Nancy. 
Popul.  :  363  indlv. ,  a6  élect.  comm.,  10  cons.  mun.^ 
5o  feux  et  49  habitations.  Territ.  :  3 10  bect.^  dont 
187  en  terres  arables,  63  en  bois  et  60  en  prés.  Mes. 
de  Nancy  ]  les  lettres  viennent  par  Sarrebourg  et  Lor«- 
quin. 

V^quelfing^  dont  resislenoe  ne  remonte  pas  loini  ^tait  une 
terre  conipEise  dans  le  domaine  tempocel  deaévéquos  de  llets  ; 
ce  vîllag;e  était  enclavé  dans  le  bailliage  de  Vie ,  généralité  et  par- 
lement de  Metz,  avec  les  coutumes  de  Tévéché.  Il  n*y  a  rien  à 
ebsenrer  sur  FraqucUing,  si  ce  n^est  la  flèche  de  son  clocher  qui 
estasKzremarqnablepouruae^isede  campagne.  L^inteUigenee 
et  le  moral  y  sont  un  peu  en  souffrance  9  et  cette  remarque  est 
généi^le  pour  le  canton.  Fraquelfing  est  annexe  de  Hattigny, 
sons  la  îoiidictîon  de  Lovquin. 

FRÉMÉNIL  9  village  situe  dans  une  vii^te  plaine  ^ 
sur  la  Tezouse^  à  gauche  de  la  roule  de  liUBéville 
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k  Blàmtat,  k  ta  kilooi.  (a  lieues  t/a)  k  ïo.  de  Blft^ 
mont  y  chef-liea  du  canton,  i  18  à  Fe*  de  Lunévitte, 
dief^iiett  de  rarrond* ,  et  à  4^  (9  Ueues  4^)  an  s.  e« 
.de  Nancy.  Pdpul.  :  3ia  indiv. ,  4^  éiect.  corom., 
10  cons.  municip.;  70  feux  et  56  habitations.  Territ.  : 
3o3  hect.  cadastrés,  dont  i36  en  terres  labour,  et  11 
en  prâ.  Mes.  de  Nancy ,  mais  le  resal  y  était  de  1 37 
litres  ;  les  lettres  viennent  par  Blftmont» 

Fréménil  a  sur  son  ban  un  moulin  à  grains  assez  constdérnble. 
Ce  village  appartenait  aurai  aux  évéques  de  Metz,  comme  le  pré- 
eédent;  il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Tic,  généralité  et 
pariemeat  de  Metz,  sureo  les  coutumes  de  rév^ohé.  On  igncie  à 
quelle  époque  Fréménil  a  été  construit  ;  ce  n*était  primitivemiat 
qu'un  petit  hameau  composé  de  quelques  habitations  de  fermier, 
sous  la  protêotion  des  Chevaliers  du  temple  de  DomjèVin.  Les 
évéques  de  Mets ,  qui  comptaient  de  vastes  domaines  sûr  les 
bords  de  la  Meurthe,  iusqu*à  Tentrée  des  Vosges,  firent  racqut- 
^tion  de  Fréménil ,  mais  on  ne  le  trouve  pas  sur  les  cartes  des 
trois  évôchés  avant  le  1 7*"  siècle.  Au|ourd*hui  ce  village  est  annexe 
de-Domjevin.  La  princîSpale ressource  des  habitants  consiste  dans 
la  vente  des  céréales. 

FREMÉRY,  vUIage  situé  sur  les  bords  de  la  Nied- 
Française,  près  de  la  vaste  forêt  de  Serres^  àcQ  lilom. 
(environ  2  lieues)  au  s.  b*  de  Delme,  chef^lieu  du  can* 
ton,  i  14  (environ  3  lieues)  au  n.  de  Ghâteau-Salina, 
chef^lieu  de  Tarrond. ,  i  ao  (4  lieues)  de  Vie ,  et  à  4 1 
au  N.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  3i4  bab. ,  3i  élect.  cômin., 
10  cons.  municip.  ^  76  feux  et  53  habitations.  Territ.  : 
3a6  hect. ,  dont  1^0  en  terres  labour,  et  36  en  prés. 
Mes.  de  Vie  \  les  lettres  viennent  par  Château-Salins 
et  par  Delme. 

Fréméfy,  dont  Pexistence  nWpas  fort  ancienne,  faisait  autre- 
fois partie  de  la  province  du  Barrois  :  il  était  compris  dans  le 
bailliage  de  Château-Salins^  généralité  et  parlement  de  Nancy, 
avec  les  coutumes  de  St.-llihiel.  Les  vieilles  cartes  de  Lorraine  le 
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déftigneat  9eàlem&at  rers  le  milieii  do  18*  nMey  ee  qtà  proaf0 
qu'avant  cette  époque»  il -était  pmooBtidénUe.  On  oefsHeTioD 
de  remarquable  8iir  Fréméry  9  «Icen^estmiermed'wiegroBseinr 
extraordinaire  qui  8*élèTe  près  de  Téglifle.  M.  Michel ,  qui  en  fait 
mention  dans 'sa  statistique  ^  hii  donne  3o  mètres  de  banteur,  5 
de  conteur^  et  une  hante  antiquité  :  Il  ûindrait  almsqne  FégUse 
et  le  yiUa^e  fassent  eux-mêmes  très-^andens  j  ce  qui  n*est  prouvé 
par  aucun  document  authentique.  Frémér^r  est  annexe  de  la  pe«- 
roisse  d*Oion;  il  y  a  sur  son  territoire  un  moulin  à  grains  d*un 
très-bon  rapport. 

FRÉM  ON  TILLE ,  village^  coDsidérable,  situé  en  par-* 
tie  dans  un  vallon  et  en  partie  sur  ime  colline^  a  quelque 
4[stance  de  la  Yezouze ,  sur  la  route  de  Blftmont  i  Cirey  ^ 
einon  loin  delà  route  de  Paris  à  Strasbourg,  à  3  kil.  à  Fe« 
de  Blâmont,  chef-r  lieu  du  canton ,  à  34  e%  de  Luné- 
ville,  chef-lieu  de  rarrond.,  à  64  de  Nancy  (environ 
i3  ligues)' an.  s.  e.  ,  et  à  474  lulom.  à  Te  de  Paris  (en- 
viron 95* lieues))  à  a4  deg.  22  min,  de  latitude  et  4^ 
deg.  35  min.  de  longitude*  PopuL  :  7^5  indiv»,  79 
élect.  comm.  ^12  cons.  municip. ,  a  élect.  au  collège 
politique  de  Lunéville;   170  feux  et  lao  habitations. 
Territ*  :  1759  hect.  cadastrés,  dont  4^3  en  terres  lab.  ^ 
!i64  en  forêts  et  \Çi  en  pr&;  le  reste  en  jardins,  che« 
nevières  et  p&tis  comm.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres 
viennent  par  Blâmont. 

Malgré  les  traditions  qui  ont  eours  à  FrémonTtUe,  êb  village 
n*a  point  une  origine  bien  reculée  :  les  cartes  de  lorraine  et  des 
évècfaés  n*en  font  aucune  mention,  même  au  18*  siède.  Ce  n'é- 
tait primitivement  qu*nn  petit  hameau  conbposé  de  quelques  fer^ 
mes  dont  Tabbé  de  lunéville  était  seigneur  fermier,  oon}ointe- 
ment  avec  une  famille  noble  qui  y  avait  un  château  gothique  assez 
remarquable.  Ce  village  était  appelé  Fremonis^FîHa,  du  nom  de 
ion  principal  fondateur.  B  parait  que  la  position  de  FrémonvBle  - 
anrait  été  changée  dans  le  17*  stède,  soit  que  les  Suédois  Paient 
ruiné  9  soit  que  rincendie  ou  d'autres  malheurs  aient  détroit  ses 
Tares  luMtatîena  :  niais  le  long  de  la  route  qtu  va  re|oiodre  celle      ~ 
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d^StrtfiAautgon  aperçoit  qiiehpiestraeeAdelbnéalidnatfneleitiies 
el  dans  les  champ»  on  a  Iroeré  des  médailles,  des  pièces  de  mon- 
naie et  des  |jra|;meiils  d'armes  el  de  vases  antiques.  En  evraaant 
les  fondations  de  sa  nouvdle  éf^isot  en  i8a8 ,  la  piodie  i-encoa- 
Ira  un  tombeau  composé  d'une  senk  pierre  de  taille,  oreusée  en 
forme  d*auge,  et  dans  laqueHe  on  araH  ménagée  nue  petite  élé-^ 
vation  concave  pour  y*  placer  la  tètn-:  ce  tombeau  parait  avoir 
appartenu  à  quelque-seigneur  de  FMmonville,  et  ne  remonte  pas 
auhdelàdn  la'sièdey  si  on  en  }nge  par  les  ceieueHs  de  pierre  trou- 
vés dans  rancienne  abbaye  de  Haute-Seille.  Le  villa§;e  de  Frtaion- 
ville  faisait  partie  du  comté  de  Blâmont  ;  il  fut  réuoi  à  la  prévdté 
et  au  bailliage  de  cette  ville,  quand  Mâmont  devint  une  ville 
Lorraine.  H  était  également  compris  dans  la  générsAité  de  Nanqr^ 
et  les  ducs  de  Lorraine  y  étaient  hauts  iustiden. 

Quoique  Frémonville  soit  dans  une  position  très-agréable, îl 
a  quelquefois  à  souffrir  des  pluies  de  Thiver  et  des  orages  de  Tété: 
on  voit  s'échapper  alors  du  haut  des  collines  plusieurs  torrents 
impétueux  qiad  eierçent  de  grands  ravages  et  qui  ont  déjà  lait 
périr  quelques  habitants  A>U8  les  ruines  de  leurs  maisons.  Des 
coteaux  qui  dominent  le  village  on  jouit  de  la  plus  ravissante 
perspective.  La  chaîne  bleuâtre  des  Vosges ,  et  le  Donon ,  roi 
de  ces  montagnes;  le  Rougimont,  les  châteaux  de  Turquestefn 
et  de  ChâUllon  qui  couronnent  les  sommets  de  demr  rocs  oâ6- 
bres,  les  vastes  forêts  des  baronnies,  et  dans  le  lointain'  les  ci- 
mes des  monts  d'Alsace  ;  la  chapelle  de  Dagsbourg  apparaissant 
comme  un  point  argenté  à  travers  Tanir;  d*on  autre  cèté ,  les 
crêtes  om^Uenses  qui  dominent  la  délicieuse  vallée  de  GeHes; 
Badonviller  et  sa  flèche  élancée  que  l'œil  distingue  au  .milieu 
des  bois;  la  côte  fameuse  de  Raon;  des  villages  sans  nombre, 
des  champs  fertiles,  de  riantes  prairies;  Blâmont  avec  son  clo- 
cher tortueux  et  ses  tourelles  antiques  livrées  à  la  laulx  du  temps; 
la  plaine  si  pittoresque  de  la  Vesouxe  ;  les  ruines  imposant^  de 
Tafabaye  de  Hante-Seille  ;  Cirey  et  ses  riches  établissements  in- 
dustriels^ voilà  une  faible  esquisse  de  l'immense  et  mngnifiqno 
paysage  qui  se  déroule  aux  regards^  et  qui  dans  les  dîvevses  sal-* 
sons  fait  toujours  éproiurer  un  charme  ipie  la  parole  dorhomino 
ne  peut  dignement  retracer.  On  regrette  seulement  que  les  ma- 
rais qui  avoisinent  le  village  n'aient  pas  enocMe  été  desséchés, 
ainsi  que  les  emuc  qui  croupissent  dans  les  rues,  et  qui  oocasi^m* 
pent  quelquefois  des  lièvres  malignes. 

]«ea  habîtabts  de  FrémnoviUe  joutysent  du  droit  d'affouage  et 
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ce  bleafatt  y  attire  qnekfDés  éirangeis*  On  voit  aofln  »r  Iç  Uni* 
toîre  de  ce  village  un  moulin  à  grains ,  dont  le  revenu  peut  étic 
évalué  à*i20o  fr.  :  une  carrière  de  moellons  peu  considérable, 
un  four  à  chaux  dont  les  produits  sont  estimés ,  et  une  tuilerie 
qui  passe  pour  une  Ses  moiUeQres  du  pays;  il  y  a  également  à 
Texlrémité  de  la  torét  deux  censés  isolées  »  Grande  et  Petite  VoUe, 
ofu  Blanche^ AUemande;  elles  n^ont  rien  de  remarquable.  On  a 
trouvé  de  la  tourbe  y  mjusen  petite  quantité  y  sur  le  ban  de  cette 
conunune.  Quanta  rindustrie»  elle  s^applicfoe  exclusivement , 
pour  ainsi  dire,  à  ragrieulture  qui  a  fait  des  pcogrès  réels  dans 
ce  village  ;  les  prairies  y  sont  beaucoup  améliorées  et  les  champs 
ont  doublé  de  valeur.  H  y  a  aussi  quelques  métiers  de  calicot 
a^iartenaDt  aux  MM*  Mmrim  et  Hprrer,  baUles  industriels  de 
Blîlmont.  Plusieurs  habitants  vont  aussi  expcurter  au  loin  la 
ùjenee  de  la  fabrique  de  Girey  :  ils  ont  tous» ep  général,  une  cer- 
taine aisance;  ils  sont  renommés  poiur  leur  amour  du  travail 
et  leur  activité. 

L*anfiien  cbàlean  est  en  partie  conservé  ;  le  pn^riélaiie  a  con-« 
serve  TaUe  du  bàtiniei^  la  phis  curieuse  et  la  plus  remarquable, 
bàUeen  stjple  gothique  d^un  âge  reculé.  Il  était  iMibIté  à  la  fin  du 
dernier  siècle  par  les  comles  de  Pintré,  riche  famille  qn|  est  ce- 
peB^mt  peu  connue  dans  nos  annales,  et  dont  les  derniers  des- 
cendanlssont  morts  en  1809. 

L*é|^Bse  de  Fréaionville  ne  comptait  autrefois  que  comme  chà- 
iptSÊB  eastrate,  ce  qui  prouve  que  le  viOage  n'était  pas  considéra- 
ble et  "O/e  remonte  pas  à  une  haute  antiquité,  eu  tant  que  com- 
munauté nombreuse  :  elfe  a  été  rebâtie  en  1838  9  et  die  est 
reuaaiqusJUe  pour  une  é^se  de  campagne  ;  on  y  admire  surtout 
le  ceintre  :  le  nouveau  cimetière  mérite  aussi  d*être  vu.  L'àbbé 
de  Lonéville  était  patron  de  la  cure,  qui  est  aujourd'hui  une 
sueôorsale  dans  le  ressort  de  Blàmont. 

M.  François  Haton,  un  des  administrateurs  les  plus  distingués 
du  pays,  a  obtenu  une  médaille  du  gouvemement-pour  le  cou* 
rage  qu'il  a  dépliQré  dans  une  inondation  terrihl^  qui  a  causé 
de  grands  dommages  à  Frémonvillc  :  ce  village  lui  doit  aussi  de 
grandes  amâiivations,  entr'autres  ta  réparation  des  chemins, 
rétablissement  d'une  sesùr  pour  les  classes  des  filles,  et  la  con^ 
struction  d'une  maison  pour  les  écoles. 

FRESNES  (le),  ruisseau  peu  considérable  du  canton 
de  Château-Sdiii5,  prend  QaisMnce  pès  dii  irilkiga  qui 
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lui  doilne  ion  nom  ^  pasie:à  Mataucotirc  et  à  Fossieuit^ 
et  se  réunit  à  la  Seilte  ^  au  n,  d^A^joncourt*  Son  cours 
est  d'^euviron  1*7  kilom.  dans  la  direction  de  Te.  à  Fo. 

JFRESNES-EN-SAULNOIS,  village  situé  sur  un 
plateau  élevé  ^  à  gauche  de  la  route  qui  va  de  Château- 
Salins  à  Delme,  à  7  kilom.  au  s»  o«  de  Chàteau^Saliiis , 
chef^lieu  du  canion  et  de  Tarfond.,  à  1  a  dé  Tic,  et  à  3o 
au  H»  E.  de  Nancy.  Popul.  :  61 5  inâividV,  61  élect. 
comm. ,  la  cons.  municip«t ,  i4o  feux  et  106 habitations* 
Territ.  :  1086  bect.,  dont  6t3  en  terre»  léboor. ,  laa 
en  iprh  et  352  en  forêts.  Mesures  de  Nancy 5  lés  letfres 
par  Château-Salins» 

Le  village  de  Fresnes  dépendait  autrefois  de  la  seigneurie 
d'Amance  :  il  est  asse^  ïmoien.  Les  évèquès  le  ikpeiit  entrer  dam 
leur  domaine»  on  ne  sait -par  quelle  tnmsaction  »  et  B  était  00m- 
pris  dans  le  bailliage  de  Vie»  f^énéralité  et  parlement  de  Mets, 
avec  les  coutumes  de  Tèv^hé.  Fresnes  fut  cédé  ensuite  à  la 
France  à  Tépoque  où  on  établit  la  beUe  route  qui  va  de  Mets 
à  Strasbourg.  Nous  avons  défà  eu  oocasion  de  remarquer  les 
rfivages  que  les  guerres  du  iS*  siècle  o^t  exereé  dans  le  pi^  où 
ce  village  est  placé  :  on  voit  encore  sur  son  territoire  qudqnes 
restes  d*anciens  hameaux  anéantis  par  le  passage  des  barbares  : 
ces  hameaux  se  nommaient  Btizoncourt  et  Pirloourt.  En  1765, 
Fresnes  essuya  un  orage  eifroyable)  commeleraiq»orteM.  MIqImI; 
la  foudre  consuma  huit  maisons  et  lit  périr  onxe  individus.  Le 
territoire  de  ce  village  est  festile ,  et  on  y  récolte  de  niuasbreBses 
moissons.  C'est  une  succursale  qui  possède  un  bureau  de  charité» 
et  qui  relève  de  Château-Salins^ 

-  FMBOURG ,  village  autrefois  célèbre ,  qui  est  situé 
entre  les  étangs  de  Lindre  et  de  Stock  ^  à  14  lilom. 
au  iT.  de  Récbicourt4e*GbA(j^n  ^  cbef-lieu  du  canton, 
à  2(0  (4  !•)  &  i^o.  de  Sarrebonrg,  cbef-lieu  deFarrond. , 
et  à  59  (environ  12  lieues)  au  n.  e.  de  Nancy.  Pop.  : 
58o  ind. ,  58  élect.  comm. ,  1 2  cons.  ihun. ,  5  éiect. 
pour  le  collège  politique  de  Sarrebourg;   i49  fethi  ci 
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I  lo  habitatioDS.  Terril  :  i^^2  hect.  cadastrai^  dont  760 
^n  terres  labour.  ^  a5o  en  prcs  et  79  en  bois  ;  le  reste 
ea  étang,  jardins ,  etc.  Mes.  de  Yic  ;  les  lettres  viennent 
par  Sarrebourg» 

Fiibonrg  possède^  auir  son  territoire,  \xn  étang  assez  considéra- 
ble, me  carrière  à  plâtre  assez  estimée,  et  trois  maisons  de 
ferme  d^nn  bon  rapport,  nommées  Âiheehedu,  Albin,  (Voyez  ces 
nnots)  et  Ste^-Croiir,  Cette  demiève,  qui  est  fbrt  importante^  con- 
siste 1*  dans  un  cliMeau  bâti  récemment  et  dont  la  structure 
plaît  an  regard  ;  a*  dans  plusieurs  bàlimeiits  d'exploitation,  très- 
bien  construits,  et  enfin  dans  une.tuilerie  qoi  parait  achalandée. 
Quelques  dépendances  de  cette  ferme  se  trouvent  sur  le  terri- 
V>ire  de  Rhodes.  €es  trois  fermes  sont  anciennes  comme  nous 
ailona  le  voir, 

Fribourg  était  autrefois  un  bourg  important  »  et  il  s^  tenait 
périodiquement  desniarchés  publics  et  des  foires  :  celles-ci  avaient 
liea  le  ao  {uillet,  le  11  novembre,  fête  de  St.-Martin,  et  le  . 
Vevdvedi-Sàiat.  Son  nom  lui  vient  de  la  franchise  dont  il  jouis- 
iiaky  parce  qu'il  était  exempt  de  payer  aucun  subside.  Il  n*avait 
«uetia  finagey  mais  il  profitait  du  territoire  de  deux  autres  vit^ 
lages  nommés  Beinsrng  et  Mettering,  ruinés  par  les  guerres. 
Les  éi^ises  de  ees  deux  miilheurenx  hakieauz,  qui  n^existaieat 
phia,  aerviient  aux  habitants  de  Fribourg  jusqu'au  commence- 
meat  du  17*  siècle,  époque  où  Ton  démolit  ses  deux  églises 
MNir  en  bAt»  une  seule  à  Fribourg.  Il  paraîtrait  alors  que  ce 
booig  «arait  succédé  aux  villages  détruits,  et.  n^am&it  pas  existé 
«VBnt  eux.  Quoiqu'il ^en  soit,  Fribourg  était  un  châtellenie  du 
4omùne  des  évéques  de  Metz;  il  y  eut  cependant  quelques  sel- 
gpenrs  de  ce  nom ,  mais  qm  ne  tardèrent  pas  à  disparaître,  Le 
château  Idrt,  appelé  Talboui^,  dont  on  voit  aiHourd'hui  les  rUi- 
nés,  fut  bdti  seulement  au  milieu  du  14*  siècle,  par  un  vicaire 
4eVévéque,  nommé  Pierre,  qui  demeurait  à  Vie,  où  il  avait  été 
banni  par  tes  habftants  de  Metz.  Il  y  avait  dans  cette  Horteresse 
une  triple  ligne  de  ramparts,  des  fossés  et  des  parapets  :  on  y 
a  trouvé  beaucoup  d^objets  précieux  qu^on  y  avait  cachés  à 
fépoque  des  guerres  sanglantes  du  17*  siècle,  et  dans  le  Temps 
où  la  peste  ravageait  cruellement  la  Lorraine.  L'évéque  de  Hetz. 
fit  démolir  le  frrt  et  le  château  en  1747  ;  on  en  découvre  le» 
ruines  à  quelques  mètres  à  Test  du  village. 

Les  dépendances  de  la  chàteUenie  de  Fribourg  éC^sient  Rhodes, 
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qualifiée  de  ansé^;  St«-Croix,  censé  ;  Gnermangé,  indiqué  «ommc 
ghJiteaii;  Desseling,  Langiiîn^berg^  Mllberge,  Albiii ,  ferme»  ; 
à^uiidange  9  appelé  hameau;  la  Brocq,  Saint- Jean- Bassel  et 

Uaïuecoiirt. 

Fribourg  est  aufourd^huî  succarsale  dans  le  ressort  de  Récht- 
rmiii  :  les  croix  plantées ,  à  l'époque  de  la  démolition  des 
églises  de  Beinseing  et  Metteringet  qiii  se  trouvaient  dans  le  sano» 
tu  a  ire  de  ces  églises ,  existent  encore. 

M.  Boiseïle,  connu  par  quelques  productions  littéraires,  «st  né 
à  Fribourg, 

FRICOURT ,  ancien  prieuré ,  aujourdTim  ferme  et 
lieu  de  pèlerinage  assez  fréquente ,  sur  le  territoire  de 
Remoncourt.  Ce  prieuré  dépendait  de  Tabbaje  de  Se- 
nones^  et,  on  en  Fait  mention  déjà  en  iiSa.  La  clo'- 
pelle  était  déjà  idédiée,  à  cette  époque,  à  Notre-Dame 
des  Bons-Succès  I  un  suHragant  de  Metz  vint  j  consa- 
crer les  petits  autels  en  1 5o5»  Cette  diapelleexiste  encore* 

FBISCATI ,  nom  donné  à  une  maison  de  campagne 
sur  le  ban  de  Deuxville.  (voyez  ce  nom). 

.  FRXSCAIT,  nom  du  moulin  nSe  Yannecourc,  à  2  kil. 
à  Va.  On  y  compte  to  individus. 

FRÔCOURT,  maison  de  fennè  sur  le  ban  de  Fie- 

m 

ville,  à  2  kilom.  it  Va*  Il  n^y  a  rien  de  remarquable; 
elle  est  babitée  pai' environ  i^  individus. 

FROIDE-FONTAINE,  autre  maison  tie  ferme  très- 
considérable,  sur  le  terrît,  de  Jt)livet,  à  2  kilom.  à  Te. 
Elle  est  d\m  bon  rapport ,  et  on  y  compte  enviroa  .24 
babitants. 

FROISEU ,  maison  de  ferme  peu  étendue ,  sur  le 
ban  de  Marainviller,  à  1  kilom*  à  Te.  On  y  compte 
9  individus. 

FROLOIS,  autrefois  nommé  Acraigne.  (vojez  ce  mot) 

FROUARD ,  un  des  villages  les  plus  cimsid^rables 

des  divers  cantons  de  JYancy ,  et  un  des  plus  célèbres, 
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csi  Mné  SUT  une  ^io^Bcecouronme par  tes  ruines  d^ua 
fort,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  à  lo  kilom.  au 
N.  o.  de  Nancy,  chef-lieu  du  canton  (nord) ,  de  farr. 
et  du  départ.  PopuI*  :  85o  indiv. ,  84  élect.  comiù.  ^' 
1 3  cotte,  municipaux  ,  a  ëtect.  au  collège  poliliquç  de, 
Kancjj  24$  feux  et  1 53  habitations. Terriu  :  1281  hect.,- 
4^dastré8,.d»nt  572  en  îorêts,  i53  en  terres  l^our., 97 
en  prés  et  73  en  vignes,  dont  les  produits  sont  médio- 
cres. Mesures  de  Nancy  j  les  lettres  viennent  par  la 
même  ville. 

Cn  voit,  sur  le  baa  àt  Frouard>,  une  tuilerie  considérable,  un 
mcaliu  à  grains  d*un  grand  rapport  ^  un  foulon  et  un  Ibur  à 
cbaux.  On  adniire  aussi  le  superbe  pont  de  la  Moselle;  il  est 
"coiDposéde  7  orcbes  et  compte  parmi  ies  plus  tiealix  du  dépar- 
•tement. 

L*ext8tfiice  de  Froiiard  remonte  à  une  époque  reculée  ;  e!etf 
un  ancien  fond  des  ducs  de  Lorraine  qui  y  fii-ent  élever  une.  for- 
teresse fameusie  dans  les  annalcsi  du  pays.  Ce  château  formait  le 
triaoïfle  avec  celui  de  VJtanUGûrde ,  qui  appartenait  aux  comtes 
,deBaf}àPoff|^>',etceluideCondé9  ou  Custines»  qui  était  au  pou- 
voir des  évéques  de  Metz.-  La  forteresse  de  Frouard  s*élevait  an 
sommet  de  la  colline^  sur  un  emplacement  qui  relevait  du  prieuré 
de  liay<Sfc.-CIiriêloplMB»  ot  que  le  duc  Ferry  acheta  en  1271.  Elle 
eut  «à  sahîr  plusÂeon  «aMuts,  de  la  part  des  soldats  Messins  «eu 
i3Ô6  et  en  1  S5o.  U  y  eut  aussi  une  bataille  célèbre  prèd  de  Frouard, 
e»tie  la  4tic  de  Loitaiiie»  le  eomtode  Bar  et  révéqûe  de  MoCae. 
•Ges  deux  êerpkmfvaDOt^l  battus ,  le  oomte  de  Sakne  perdit  la  vie, 
ct^oomte  de  Bcff  fut  fait  priseanîev.  Le  château  de  Frouard 
•dtopamt  par  les  ordres  de  Louis  XIII»  en  i633,  oomme  les  au^ . 
itm  ftKaaMi  de  la  Lorraine;  il  n'aa  reste  plus  que  de  faibles 

vesli0ea. 

:  ikeward^  appelé  quelq^i^is  Froardum  et  Ftowrdi^ar»^  est  dé- 
H^MUeurt  jom  l'appeliatien  de  Froardi^dunum  :  il'dépeodait  dn 
^ftlHIa^  el  gènéraUté  de  Mancy,  avec  les  coutumes  de  Lonraine  et 
le  parlement  deeette  province.  Dansées  derniers  temps,  la  sei- 
•^aemie  appartenait  à  la  fionille  de  Buy-de-Bar.  Frouard  fut  recon- 
aa  exempt  de  toutes  sortes  dechaïf^^  en  i548.  La  cure  de  ce  vil-  - 
hfa  était  aous  le  patronage  du  ehapitrç  de,  Liverdun  ;  il  y  avait  une 
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ohapelte  et  maison  aiflf;MUiriate,ditedu  Paquifr»  et  an  ermitage 
»ous  rinvocatioa  de  St.-Jean-Baptiste.  L'égUse  paioisaiale,  dédiée 
au  même  saint,  remonte  à  Tannée  i566  :  on  y  voit  aussi  une 
«roix  érigée  par  le  duc  René  II.  Aujourd'hui  o^est  un  succursale 
qui  relève  de  la  paroisse  St.^Bpvro  de  Nancy. 

Frouard  a  un  petit  faubourg  sur  la  route  de  Nancy  à  Ponl<4- 
Mousson  :  il  est  composé  de  qpuelques  auberges  et  de  maisons 
d^exploitation.  lies  collines  élevées  qui  dominent  ce  village  et  qui 
sont  un  prolongement  de  la  chaîne  des  Vosges,  offrent  les  sites 
les  plus  pittoresques.  Dans  un  de  ces  paysages  alpestres»  entre 
Frouard  et  Liverdun,  on  vient  d'établir  un  véritable  chalet  suisse, 
avec  tous  les  détails  charmants  qui  plaisent  tant  aux  voyageurs: 
il  mérite  d'être  visité. 

FROYILLE  )  village  situe  dans  une  plaine  sur  la  rive 
gaucbe.de  TEuron,  à  4  kilora*  a  Te.  de  Bayon^  cheA- 
lîeli  du  caniott)  à  sa  au  s.  s*  de  LimévîIIe,  chef-lieu 
de  Farrond. ,  et  à  36  au  s.  b.  de  Nancy.  PopuL  :  a5o 
indiv.,  s4  élect.  comm. ,  locons.  mun. ,  57  feux  et 
52  habitations.  Territ,  :  5o5  hect. ,  dont  384  ^^  terres 
labour. ,  106  en  prés  et  seulement  9  en  bois.  Mes*  de 
Nancy.  :  les  lettres  arrivent  par  le  bureau  de  NeuvîUer- 
suiyMoselle. 

Il  y  a  sur  le  ban  de  Froville  tin  moulin  appelé  La  Brpu^tU^ 
À  I  ktlom.  au  v.  o.,  et  son  bâtiment  fort  aneien,  que  M.  Michel 
estime  avoir  été  un  château,  servait  plus  probableàient  au 
logement  du  prieur  de  Fraville.  Le  prieiffé  établi  dans  œ  vil» 
lafe existait  déjà  en  1091  ;  il  fkit  fondé  par  Odoln,  seignrar  dn 
lieu,  augmenté  en  1  daa  par  un  seigneur  de  la  maison  de  Panoy. 
€e  prieuré  dépendait  de  la  fameux  abbaye  de  Cluny.  L^égUae 
était  prieuriale  et  paroissiale  ;  elle  date  aussi  du  1 1«  sièele.  Fro- 
ville,  appelé  Ftoardi-viUaj  avait  pour  seigneurs  le  prieur  et  les 
"eomtes  de  Bilestein  ;  à  Texception  d\me  maison  nommée  Maison 
éê  ftr,  qui  appartenait,  ^ivee^son  territoire,  aiix  eomleè  de  Hans- 
sonville.  Le  viHago  était  compris  dans  le  bailliage  de  Rwrf^^rea 
aux-Salines,  généralité  de  Hancy ,  cbnr  souveraine  et  cooIi^ms 
de  Lorraine*  Frovflle  est  anfoard*faiii  une  sueeurtale  qui  relève 
de  BayoQ. 
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G AGERE  )  nom  cloDué  à  uuè  scierie  assez  côosidtéra* 
ble^  sur  le  territoire  de  Petit-Mont,  à  5  kilotn^  «u  5^  e. 
On  y  compte  8  hahitaots. 

G AGERE ,  autre  scierie  sur  le  ban  de  St^Sauveur^ 
à  1  kiloBi.  à  Te.  :  il  jr  a  9  habita  La.  posiiiDn  de  cea. 
deux  établisseinents  est  très  -  a^^réaMe ,  dans .  une  beliç 
vallée ,  au  pied  des  Vosges^ 

GAR£-LE*COUP  est  une  petite  chapelle^  autour  dç 
bqoelle  a  Ueu^  tous  les  ans,  une'espèce  dç  foire  qui  seit 
de  point  de  réunion  à  une  foul^  de  dësœuvréi  et  surtout  à 
la  jeunesse.  Il  n^  a  aucune  observation  à  fîiire  (v.  Tout) 
sur  cettç  chapelle.     .     ^ 

GARREBOURG,  village  assez  considérable,  sur  une 
petite  émînence  baignée  par  la  rivièt*e  de^  Z^rne  et  par 
les  ruisseaux  de  Schackeueck  et  de  Fiisbach .  4  9  kilom. 
an  s.  de  Phalsbourg,  chef-lieu  du  captop,,  à  i5  &  Ve. 
de  Sarrebourg,  che£»lieu  de  rarvojid.^  et  à  101  (m 
fienes  i/J)  au  s.  b.  de  îCancy.  Popuh  :  6go  tndîv.,  69 
élect.  comm» ,  1 2  cons.  munlcip.  ^  1 16  feux  et  1 14  ha* 
bi tétions,  Territ.  :  t4^  ^^^«  9  dont  117  en  terres  lab. 
et  ^4  ^^  P**^*  ^^«  ^^  ^^^  r  ^^  celles  de  Pbalsbourg 
pour  les  liquides^  les  lettres  viennent  par  cette  dernière 
ville. 

Il  y  a  sur  le  ban  de  ce  village  ûu  moulin  à  grains  d'un  assez 
lN>n  rapport.  Garreboui^  ne  pavait  pas  fort  ancien,  quoiqu'ou 
ignore  Tépoque  précise  où  il  a  commencé  :  Il  faisait  partie  de 
la  province  d'Alsace,  et  comptait  dans  la  prévôté  bailliagèrc  de 
PiuJabourg,  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes 
dites  de  la  Petite-Pierre.  C'était  une  terre  des  princes  de  Phals- 
hour§^  qui  revint  à  la  Lorraine^  avec  tous  les  autres  domaines 
de  ces  riches  seigneurs.  iii)Ourd*li«ii  Garrebt^irg  ti>  tîeu  ds 
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remarquable  9  et  il  est  habité  par  une  population  ataez  pativiv. 
C'e»l  une  succursale  dans  le  ressort  <le  Phalsbourg;  ou  donnait 
à  ce  Tillage  une  réputation  de  simplicité  et  de  bonliomnate  «^"if 
a  aussi  fortement  secouée  aujourd'hui- 

GAULAND ,  nom  du  moulin  de  Vilcej-sur-Tiey ,  à 
1  kii.  à  Vo.  de  ce  village  :  il  n'a  rien  dé  remarquable , 
et  on  y  compte  environ  10  individus. 

GELACOURT,  village  situé  an  penchant  (Tune  col- 
line, sur  la  rive  droite  de  la  Meurthe,  et  à  gauche  de 
la  route  de  Lunéville  à  Baccarat,  à  4  kilom.  an  n.  de 

.  ■  • 

Baccarat  •  cheWieu  du  canton ,  à  23  au  s.  e.  de  Luné- 
ville  ^  ehef-Ueu  de  Tarrond. ,  et  i  53  (environ  1 1  lieaes) 
de  Nancy*  PôpuK  :  a53  individ/,  aS  élect,  comm.  10 
cons.iBunicip.,  59  feux  et  45  habitations.  Territ.  :  3o8 
hect. ,  dont  aaS  en  terres  labour. ,  53  en  prés  et' a  2  en 
bois.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Baccarat. 

Le  petit  village  de  Gelacourt  n^est  pas  ancien  ^  aucun  nioiivi- 
ment  et  aucune  carte  de  Lorraine  n^en  font  mention  ayant  le 
18*  siècle;  on  ignore  à  quelle  époque  il  a  été  fondé  :  tout  ce 
qù*on  sait,  c'est  qu^après  avoir  fait  partie  de  la  ehAtefienie  de 
Baccarat,  il  lut  oomims  danskbailliaf^e  deLunérdle,  généraUlé 
et  parlement  de  Nancy  >  arec  les  coutumes  de  Loimne.XVsl 
aujourd'hui  une  çaccursale  du  ressort  de  Badonviller,  et  sur  la- 
quelle il  nY  a  rîdn  à  obseiver. d'intéressant. 

GELAUGOURT ,  très-petit  village,  situé  dans  une 
plaine  ,  snr  te  ruisseau  dit  de  Faviére^,  à  la  kilom. 
(environ  3  lieues)  au  s.  e.  de  Golombejr,  chef^Iieu  du 
canton,  à  3o  w  s.  e.  de  Toul,  chef-lieu  de  Tarrond. 
et  à  34  au  s.  s.  o.  de  Nancy  (environ  7  lieues).  Pop.  : 
148  hab.,  14  élect.  comm.,  10  cons.  munie,  35  feux 
ei  a6  habiuitiûns.  Terril.  :  ia4  hect. ,  dont  pa  en  terres 
lab.  et  seulement  t  en  vignes,  le  reste  en  pâtis,  jardins 
et  constructions.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lelti*es  viennent 
|Mr  Yézelize*  Il  y  a  un  moulin  qtii  dépend  de  ce  village. 
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La  fi»*0ie  de  Gr^toi,  qui  se  tropve  sur  le  territoire  de  Gelau^ 
court,  est  fort  aneîeuiie,  alosi  que  le  village  lui-même.  On  le 
nomme»  dans  les  vieilles  chroniques ,  Gelari-curia,  et  on  ne  lui 
~  donne  cependant  diantre  qualification  que  celle  de  hameau ,  qui 
éépendaitdv  baiUi^SB  de  Tézelii» ,  généralité  de  Nanc5r^.€autu- 
nie9  et  parlement  de  tonraine.  On  ignore  à  qneUe  époqucG^lau-. 
court  a  été  bâti;  la  moitié  de  ce  village  avait  pour  paroisse  Féglise 
de  Battigny,  et  Tautre  moitié,  Téglise  de  Puxe.  La  chapelle  de 
Geiaoeourt»  dédiée  à  St.-PlorentÛQ ,  n*ayait  point  de  titre  parois- 
aîaL  Le  duc  de  Lorraine  était  seigneur  de  .ce  village,  pour  le 
comté  de  YaudémoAt.  Geâaucourt  est  aujourd'hui  annenede 
Battîgny,  dans  le  resfiojrt  de  Colombey. 

GEtLENONCOURT,  irès-petît  village,  situé  dans 
une  plaine  sur  le  ruisseau  de  la  Rouanne ,  à  lo  kilom. 
aa  N.  E.  de  St.-Nicolas,  chel^lieu du  canton,  et  à  18  a 
Te.  de  Nancjr,  chèMieu  de  Tarrond.  Popul.  :  90  ind., 
8  élect.  comm.  et  10  cens*  rnunicip*^  (par  une  étrange 
bizarrerie ,  le. nombre  des  élecleui's  est  moins  grand  que. 
celai  des  membres  du  cons.  municip.)  a3  feux  et  21 
habitations.  Terri  t.  :  36 1  hect.  cadastrés,  i88  en  terres 
labour,  et  .54  en  prés.  Mes.  de  JM^ancy^  les  lettre»  vien- 
nent par  St,*Nicolas. 

GeUenonaourt  possède  un  Sort  beau  château  et  di^mte  «on 
nom  à  une  des  familles  les  plus  distinguées  et  les  plus  vénérées 
dans  notre  Lorraine.  Ce  hameau  était  anciennement  nommé 
G^Uumu^Cuna  \  il  remonte  à  une  haute  antiqoité-et  avait  pour 
seigneurs  les  eomles  de  ce  nom  qui  y  réaidaient ,  f  t  dont  left  des- 
cendants habitent  encore  le  château  aujourd'hui.  Gellenonoourt 
était  compris  dans  le  bailliage  de  LunéviUe,  généralité  et  parle- 
làent  de  Nancy,  avec  leaeoutumes  de  Loiraine.  Il  avait  été  érigé 
en  eive  eu  1601  j  mais  maintenant  il  est  annexé  à.  DrouviUe» 
comme  il  Fêtait  avant  le  1^*'  siècle. 

GELUCOURX ,  village  asa^z  considérable,  situe  dans 
nue  Tallée  profonde ,  au  s.  de  Fétjang  de  Lindre ,  sur  le 
ruisseau  du  f^dtange^k  7  kil.  au  s.  de  Die^ize,  chef- 
lieu  di|  jcanton,^  %  ^3  au  s.,  e.  deCh^ea^i.^      ins ,  chef- 
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lieu  dt  Tarrond.,  af  17  de  Vie  et  a  46  (environ  g  I.  i/i) 
au  N.  E.  de  Naucy.  Popul.  :  640  ind; ,  63  élecl.  cotnm.j 
13  cons*  inunicip.,  i43  feux  et  1 17  habilations.  Terriu; 
1343  hecl.  )  dont  689  en  terres  labour. ,  167  en  prés  el 
i5  en  vignes  dont  les  produits  ne  sont  pas  vantes.  Mes. 
de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Dieuze, 

On  trouve  sur  le  territoire  de  Gelucourt  deux  petits  étangst 
une  carrière  de  sal^,  une  tuilerie  renommée  et  dont  ractîtitè 
est  grande;  les  fermes  de  Kraftei,  à  1  kilom.  du  village,  ducdté 
de  Tb.  ;  d!Offmang$»  de  Si,^ClHnent,  à  S'kiloQci.  au  s.  s.  de  ViA* 
lange  >  qui  donne  son  nom  à  une  famille  disting^iée  du  départe-, 
ment  :  ces  deux  dernières  sont  les  plus  importantes,  surtout 
Yidlange,  à  laquelle  un  nioulin  est  uni/et  qui  compte  environ 
s4  habitants. 

Gelucourt  est  ancien  :  il  dépendit  des  évéques  de  Mets  et  e»* 
trait  dans  leur  domaine  temporel,  comme  une  grande  partis 
des  localités  voisines.  Ce  village  était  compris  dans  le  bailliage 
de  Sarrelouis,  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec  les  contâ- 
mes de  Lorraine.  On  voit  encore  à  Gducoort  uae  vieille  eh*- 
peUe  en  riines ,  qu^on  croit  avoir  fait  partie  dNine  commanderie 
de  Halte,  maïs  on  n'a  aucune  donnée  certaine  à  cet  égard.  Au- 
lQurd*faui  e*est  une  succursale  dans  le  ressort  de  Dieuze. 

GÉMONYILLE ,  village  situé  aux  confins  du  dépai^ 
tement  des  Vosges ,  près  de  la  vaste  forêt  de  St.-jimond^ 
à  i5  lilom.  du  $•  de  Colombey^  cbef-Iieu  du  canton  ) 
i  35  au  s«  de  Toul ,  chef-  lieu  de  Tarrondiss.  et  à  4^ 
(environ  10  lieues)  au  s.  b.  de  Nancjr.  Pop.  :  5i4  ^ûd*? 
5i  élect*  comm. ,  ta  cons.  municip. ,  ia4  feux  et  io5 
Ivibitatîons,  Territ,  :  582  hecl«  ^  dont  3o6  en  terres  lab*, 
204  en  forets  et  3t  en  prés.  Mes.  de  Nancy;  les  letti*es 
viennent  par  Colombey. 

U  y  a  deux  mMlins  sur  le  tenritotra  de  GéniOiiviUe.  Ce  vilbget 
qui  n'est  pas  fort  ancien»  comptait  dans  ranoienoe  profinoa  du 
Barrois,  bailliage  de  Vézelixe»  généralité  de  Nanej,  cour  souve- 
raine et  coutumes  de  Lorraine.  On  ne  sait  précisément  à  quelle 
époque  il  a  été  fondé,  et  les  chrooiqoei  se  tafsenf  ^aiemeot  sni" 


les  fioftunes  èivefses  qui  T-ont  ^oavé.  Lia  principale  rodintric 
des  habilanU  consiste  dans  reKpoclatioo  4e8  l>ois  et  des  céréales» 
ioit  sur  les  marchés  des  Vosges,  soit  à  Toul  et  à  Nancy.  Gémon*- 
viUe  est  une  succursale  dans  la  juridiction  de  Colombey. 

GENTILLY.  Dom  donné  à  une  belle  muison  de  cam- 
pagne  ^  sur  le  territoire  de.  Maxéville ,  à  5  hectom.  au 
s.  Sa  position ,  aux  portes  de  Nancy  et  an  pied  d'une 
belle  colline  Iboisëe,  la  rend  très-agréable. 

GÉRARD •  COURT,  pelît  hameau  qui  dépend  de 
F^Ule-en^Fermois  ^  à  a  kilom.  à  Fo.On  y  compte  i8 
(eux  et  90  babkants*  (Yoyeii  Yille^en-YeriBois)* 

GERBE)  nom  des  moulins  de  P^illc^en-J^ermois  et 
de  Liipcourt  :  ils  sont  assez  considérables  ^  mais  ne  pré^ 
sentent  rien  de  particulier; 

GERBÉCOURT,  petit  vilbge  situé  sur  la  route  de 
Châteao-*Salin8  à  Morhange ,  à  4  ^*^*  ^v^m*  de GliÂleau*» 
Salins,  chef-lieu  du  canton  et  dé  Tarrond. ,  à  10  de 
Yic  et  à  34  au  9.  e.  de  Nancy,  Popul  :  a83  ind.,  ad 
élect.  comrn.)  10  cons.  municip.,  60  feux  et  57  ha- 
bitations. Territ.  :  198  hect,^  dont  88  en  terres  lab. , 
53  en  prés  et  ^%  en  bois.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres 
viennent  par  Chàteau-Salius. 

Gerfoécourt  était  encore  un  hameau  trèsrminime  aucoitimeit- 
cernent  du  dernier  sîède  :  il  est  peu  ancien  et  ne  présente ,  par 
coa8éq[iient9  aucune  traifitian  «{ui  mérite  raltentkm  de  nos  l«i^ 
teucé.  Ce  qu'il  a  de  plos  remarquable,  c'est  la  fertilité  de  sop 
termr  :  les  habitants  s'y  livrent  exclusivement  à  la  culture.  Ger- 
bécourt,  qui  faisait  partie  du  bailliage  de  Châtëau-Salins,  géné- 
ralité de  Nancy,  pat^lenient  et  coutumes  de  Lorraine ,  est  ou}oiuv 
d'hni  sitnpie  annexe  de  Vaxy,  et  n'a  ni*  chapelle  ni  é^ise. 

GERBÉCOURT)  autre  petit  village,  situé  dans  une 
plaine  assez  vaste ,  sur  la  rive  gafuehedu  Ma^n,  â  S 
luiooi'.  «u  11 .  dcj  Hart>iié ,  cfaef-lteu  du  cantoti ,  et  à  26 
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(5  UeMs  1/5)  ao  s.  de^mcy^  chcf-iteadc  TarrobJ. 
Popah  :  313  hab.  ^  3t  ëiect.  comiD. ,  to  cons.  niank.^ 
54  feux  et  46  liabitalioiis.  Territ.  :  ^81  hect. ,  dont  872 
en  terres  labour.  ^gS  en  près  et  1 1  en  vignes ,  dont  les 
produits  sont  passables.  Mesures  de  Nancy  ;  les  lettres 
viennent  par  Yézelize. 

Geri>ëconrt  a  sur  son  territoire  un  moulin  à  grains  »  appelé 
XaToy^  à  5  hectom.  au  s. ,  et  un  hameau  nomme  HapUmont ,  à 
5  hectom.  également  au  s.  On  j  compte  14  hahila|ions  et  68 
individus.  Dans  les  actes  ciTik  on  écrit  Gerbéeourt  et  Hupiemotd, 
Ce  village  est  assez  ancien;  il  se  nommer  dans  quelques  vieiix 
diplômes,  Gerberii^  CurU.  C*élalt  autrefois  une  terre  du  mar- 
quisat de  Haroué,  et  du  bailliage  de  Nancy,  qui  fut  remplacé 
plus  tard  par  le  bailliage  de  Vézelize,  généralité  et  parlement  d; 
Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Le  faameaîi  de  HapUmwi 
remonte  également  à  une  origine  reculée  :  on  y  voyait  uoe.cha- 
pelle  érigée  dans  le  1 7*  siècle ,  par  le  curé  du  lieu  ,  nommé 
Jean  Jolibois.  Gertiécourt  est  aufourd'hul  annexe  de  Tantouvilie 
et  a  pour  j^tronnd  la  Ste.-*Vierge  dans  sa  Nativité.  L^abbé  de  St- 
Ejpvre  exerçait  un  droit  de  patronage  sur  le  temporal ,  ainsi  qiw 
le  prieur  de  Flavigny. 

GERBEYILLER,  petite  ville,  située  datis  une  plaine) 
sur  la  rive  gauche  de  la  Mortagne ,  et  sur  la  route  de 
Lunéville  à  llembervillers ,  à  1 3  kiL  au  s.  de  Lunëville, 
chef-lieu  de  Tarrond»,  à  40  (8  L)  au  s.  ^.  de  Nancy  ) 
et  à  45o  Q)o  lieues)  de  Paris  ^  au  48"  degré  3o'  de  la- 
titude ^  et  au  4°  d^gré  10'  de  longitude*  Pop»  :  3o56 
luibk*  ^  aot  ëleet.  cotttm. ,  at  memb.  au  cens,  munie», 
10  élect.  au  collège  politique  de;  Lunéville^  630  feus 
et  4^5  habitations,  Territ*^  ^^609  hect«,  dont  383  en 
forêts^  aaS  &à  prés^  si   en  houblonuères  et  34^  ^ 
vignes,  dont  les  produits  sont  estimés.  Mes.  deNao^) 
les  lettres  viennent  par  Lunéville ,  mais  il  y  a  un  bureau 
de  distributioa  à  GtsrbéviUer. 
.  Cette  viUe  ponide,  1*  une  îustice  de  paix  dont  la  jaindMî^ 
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•'ëiend  Air  ai  €omiiltiM«^  ei  ^I  tf  ses  tiidfeiicet  le  vcu^reât  de 

un  Inireati  de  chgiM ,  troici  nolatres ,  déitt  hoi^erg ,  itn  percepi- 
teur  -*  recevenÉ^;  un  receveur  ambulant  et  un  cemmw  adjoint 
pour  les  coiitrtlmtioM  indifecte»;  un  lieûtenanf  île  k»tiT6terié« 
et  deux  médecins.  La  prîndlpale  industrie  des  liaUtanIs  i^ensist» 
dans  IVxportation  et  16  Tente  de  leUfs  Tins.  On  voit  aussi  àGeiv 
béviller  deux  moulins  à  grains,  deux  Ibuions^  un  pilon  àéoofces^ 
trois' brasseries,  plusieurs  tannerieB,  et  deux  catiîères  de  pferres^ 
de  ^taille  j  qil*on  estime^  et  qti*ôn  neeherdie  aii  loin  ;  enfin ,  fl  y 
a  quelques  habitations  écartées  et  nommées  grand  et  petit  Mézawg 
ciKmp08éesd*uiiè  maison  de  feme,  d*un'mouKn  à  grains,  etâhiii 
foulon;  on'  y  eonqpte  iio 'individus.  hwHùngrU,  où  il  y  a  traft 
mMons  et  \%  individus,  à  a  kilom.  à  Tx.  La'tuilerîe  assez  em^ 
ddérable,  et  le  superbe  château  bàbiCé  par  le  descendant  de» 
seicpoeum  de  GeibévtHer^  M.  le  marqnis.de  lambertye,  hétitist 
^mi  dés  plus  gnands  noms  de  la  Lorraine,  et  qui  sait  le^onle^ 
nir.  L'aspect  de  oiette  bette  résidence  pvésente  le  plus,  agréable . 
coup  d*œil;  les  fardlns  et  le  parc,  d*uue  vaste  étendue,  et  qui 
sont  parfaitement  dessinés,  fbnt  de  dette  habitation  une  des  plus 
magnifiques  et  des  plus  délicieuses  du  département.  -Gerbévillcr 
a  plusieurs  foires  qui  se  tiennent  le  i5  février,  le  25  juin  et  le 
i8  octobi'C. 

Cette  ville,  appelée  autj^ois^6^0r<i  ou  GMêrti^-Vitiaft ,  etA 
une  des  plus  ancteiines  de  ces  contrées  s  ou  ne  s^Luraft  oepim- 
dan.t  préciser  Tépoque  où  elle  a  été  bâtie.  Il  est  seulement  cer- 
tain qu^elle  existait  dcjà  au  9'  siècle ,  comme  on  le  voit  par  quel- 
ques actes  qui  portent  cette  date.  Cterbévfller  était  Taponage 
dèo  prisées jsadcrts  de  Lovrame,  q«i  possédèrent  cette  selip^ctooie 
{iisquVu  i5*  siècle  :  elle  passa  ensuite  à  la  maison  de  Wisse, 
à  celle  du  Châtelet,  et  par  mariage  à  celle  de  Tornielle,  qui  en 
iiit  souveraine  jusqu'au  18*  siècle,  époque  oii  cette  J^Ue  propriété 
éoimià  In  làoaiitte  de  Lambertye;  Ce  n'était  autrefois  qu'uee  ba- 
lonniey  mâb  eUe  fut  ér^ée  en  marquisat  #  et  se  trouvait  com- 
prise dans  le  bailliage  de  Lunéville,  généralité  de  Nancy,  cour 
souveraine  et  coutumes  de  Lorraine.  La  ville  de  Gerbéviller  eut 
8esfortific^iona,.8es  remparts  et  son  château,  comme  la  plu- 
part des  bourgades  du  pays  :  ou  ne  dit  pas  cependant  qu'elle  aî;t 
es^ugré  quelque  catastrophe  dans  les  guerres  des  siècles  passés  ; 
il  reste  encore  deux  portes  autiqjies,  seuls  débris  de  ce  qu'elle 
bt  au  moyen  âge. 
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«DUS  le  rapport  religieijuc,  GerbévOlpr  foîsi^l  portil 
du  4oyaiiné  de  Deneuvre  :  on  y  voyait  pluvieiirs  clui|wUee  Ion* 
d^  au  conutteBoeaaenidu  1,6*  tiècic»  et  ud  prieuré  de  rofdie 
de  Sl.-Benoît»  uni  an  chapitre  de  St.-Gf^oin^  de  Naaey«  Il  y 
avait  au9M  un  oouveot  de  Cannes  fondé  par  Chrialine  du  Clià- 
I0let,  eu  i6aS»  et  une  maîeon  do  retigienses  delaoongvégalioay 
érigée  en  167  a*  Auîourd^bui  eeCle  ville  poiiède  une  eure  ean*- 
tonale y  qui  a  dans  son  reiKMt  i5  auoeursales  et  S  annexes*  Vé- 
glifle  paroissiale  remonle  à  une  liaute  antiquité;  sa  atruoturea's 
même  rieu  do  la  renaissance  :  elle  est  dédiée  à  St*-Piefce  el  à 
St.-(}rbain. 

Gerbéviller  a  vu  nattie  le  fameUx  méeanicien  et  organirte 
Harchal:  le  eomte  de  LavieuviUey  chambellan  de  Napoléon  el 
ancien  préfet,  habita  long-temps  cette  vifle,  et  M.  le  maïquii 
de  Lamîiertye,  écuyer  de  rwnpereur^  et  autrefois  membre  du 
eoaseil  général,  y  réside  aniourd^huî.  On  cite  encore  le  P.  Poirdi 
capnein  eteéM^rearchilecle^merten  17799  ctGeorgea  Malgiaîvef 
de  Tecdre  des  carmes,  qui  Ait  un  excellent  peintre  au  17*  siècle. 

GERMINVILLE,  (voyez  Lesménîls). 

GERMINY ,  village  situé  dans-une  vallée  boisée  ^  sur 
le  ruisseau  d^Ar^  à  10  kil.  au  n. C  de  Cotombey^  chef- 
lîen  du  canton,  à  19  au  s.  s.  de  Tout,  chef-  lieu  de 
FfiiTond. ,  et  i  !i6  au  s*  o.  de  Nancy.  Pop.  :  61 5  hab., 
dont  61  élect.  comm.  y  1 2  cons.  municip.y  164  feux  et 
i3i  habitations.  Territ«  :  io48  hectt,  dont  34 1  en  terres 
arables ,  Sip  en  bots ,  1 18  en  préê  et  45  en  vigoes,  dont 
on  parle  peu.  Mes.  de  Nancy,  les  lettres  viennent  par 
Golombey. 

Germiny  possMe  un  moulin  à  grains,  une  tuilerie  asses  cen* 
sMérablcy  une  carrière  de  pierres  de  taille  d^asses  beoœ  qo^ 
Hté)  et  une  source  d*eau  fcrmginense,  dont  les  "propriétés  saut 
peu  importantes. 

Ce  village 9  appelé  en  latin  Grimaldi^Vicus ,-  ou  Vicinum*  r^ 
monte  à  une  haute  antiquité ,  comme  on  le  voit  dans  les  aet^ss 
de  Tabbaye  de  St.-Epvre«  C'était  autrefois  une  terre  possédée 
par  des  seigneurs  dont  les  noms  figurent  avec  honneur  dans  te* 
annales  du  pays.  Qn  cite»  en  particulier»  Henry  de  Geroû"?' 


évé^M  ât  Ventaii»  M  134^,  el  Nlcôkift  de  Luiaelbôutg  ûb  Oer^ 
miny»  govnrelniear  de  Nancy^  en  i543*  Cette  £uniUe  s^est  diviiée 
ea  pltiftîeiM  bitinches^  et  nous  trouTons  à  la  ehambte  actuelle 
des  Pairs,  un  comte  de  Gérmîny ,  qui  n^appartient  pas  cepen» 
dant  à  ïMitre  d^arteteent«  Gernuiny  liiîaait  pattie  du  bailliage 
de  St.r|liliiel>  cMt  aouteralne  de  Nafeicy,  prévôté  de  Foug»  in^ 
tendance  et  recette  d*étain,  office  de  Toul^  :  il  fut,  dans  les  der^^ 
niera  temps ,  réuni  au  bailliage  de  Véselize ,  généralité  de  Nuncy, 
aVee  les  coutumes  de  St.7Miblel.  On  y  voit  ks  dâxris  dNsn  an' 
cien  château  fort  et  entr^autres  une  tour  qui  est  remarquable 
par  Tépaisseur  de  ses  murs,  et  qui  paraît  avoir  été  fort  élevée  : 
G*étaii  Tancienne  résidence  des  seigneurs  de  Germiny.  Ce  village 
renferme  égalenjtent  un  fort  beau  chàte&u  bâti  dans  un*  genre 
plus  miademe. 

.Crépey  était  auti^ois  là  paroisse  de  Germiny,  et  dans  les  a»* 
les  d*aAaûûnistcation  religieuse  on  désignait  ces  deux  viliâd^ 
ensemble;  on  n'y  comptait,  au  milieu  du  aièel0  dernier,  qtie  Sa 
habitants.  Ce  village  est  aiHOurd'hui  sueentsale  dans  le  feiecift 
de  Cdombey  :  il  apour  patron  St«*JSpvre  :  tt  y  avait  deux  elub'- 
pdles  puticmUères  qui  Vexistent  plus* 

GERMONY ILLE ,  village  siiuié  près  Ae  la  route  de 
Gripport  à  Mirecourt,  aux  confiiis  du  département  des 
YosgeS)  k  g  kijom.  au  s.  £•  de  Haroué,  chef*- lieu  di;i 
canHm  ^  et  à  Sg  au  s«  de  Nancy.  Popul.  :  3o5  kidÎT.  ^ 
3o  ëlect.  cûtnm. ,  lo  cens,  municip. ,  8i  fetix  et  611  ha-* 
bttatiQDB»  TeiTiu  :  dSg  hect»)  dont  307  en  terres  lak,  ^ 
53  en  forèis  el  :»5  en  prés*  Mesé  de  Nancy  ;  les  leitt^i 
viennent  par  le  biireau  de  Neuvilkr. 

La  liemie  considérable  de  Laveur  se  trtmve  sur  le  ban  4e  tètte 
commune,  à  1  heetom.  à  ¥0.  :  c'était  autrefois  une  teft^  sei^ 
gneuriale  de  nom  et  d'armes  ;  la  famille  qui  la  possédait  est  de-( 
puis  long-temps  éteinte. 

Le  village  die  Germonville  n'est  pas  ancien  5  et  les  cartes  de 
Lorraine  n^en  font  pas  mention  atant  le  18*  stède.  11  dépendatt 
du  bailliage  de  Charmes,  généralité  de  Rancy,  parlement  et 
coutumes  de  Lorraine*  C^étaît  aussi  une  dépendance  de  la  sei-' 
j^neurfe  de  BJajen.  Qtiaiit  au  spirituel,  GermonTitle  était  annexé 
à  la  patroiSM  de  Tanlimônt;  atijourd^tii  «*eiit  t^fie  succunale 
i«i  restait  de.  Raroué. 
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GEZOPJCOURT,  village  i^u  ooMidëràbte^  aitae  ail 
Vevers  d^tm  côteati ,  sur  les  bords  de  I^Ache^  à  6  kilom» 
au  V*  E.  de  Domcvre,  çheF-lieu  du  canton^  à  30  au  M» 
de  Tpol  ^  dief4ieu  de  rarrond*  ^  el  à  26  (5  liesies)  a& 
9*  o.  de  Nancy.  PopoK  :  2:37  mdrr.  ^  âa  élect.  comni. 
et  10  cons.  muïi. ,  53  feux  et  4t  Eabîtatiotis.  Terrît.  t 
431  hect^^  dont  288  .en  terres  iabpiir*  ^  11  en  prea  et 
^o  en  Tfgnes,  doni  les  produits  ne  sont  pés  vrnntês^ 
Mes.  lisilées  à  Dômêvre-en-naye  ^  les  lettres  viennent 
par  iPont^à-MoussoD. 

Ce  village  n*à  rien  de  remarquable  que  sa  position  pittoveMiuâ^ 
et  sauvage  À  Totaibre  de  vast^  forêft»  dont  les  bords  sont  aito- 
ses  par  lé  m^ss^u  d'Ache»  Gezoncourt  est  assez  ancien  ^  il  dé- 
peadait  île  ta  seigneurie  de  Pierrefort,  dont  le  tlâfeéu  erénelê 
s'élève  dans  le  voisfaago.  ( Wiyeé  ce  mot.)  Ce  village  létatt  aussi 
tsompris  dans  le  bailliage  de  Pont4t-Mottssony  généralité  de  Nancy, 
province  du  Barrois,  parlement  de  Loiraine,  ateo  lés  coutumes 
de  9t.-Mihiél.  Le  sol  de  son  temtoire  est  pauTenUe,  sa  nudité 
afflige  les  regards»  et  en  traversant  cette  contrée>  on  croit  voir 
à  chaque  pas  les  traces  des,  sanglants  démêlés  qui  désolèrent 
auti^fois  ce  pays:  K^  populations  qui  ThabUent  ont  conservé  une 
aerlaioe  rudesse  dans  leurs  nmiors.  Geaoaoouii  est  une  auecui^ 
sale  dans  le  ressort  dcLiverdua. 

.  <ÏIBÇAUMEIX ,  village  situe  aux  limites  du  dqmw 
fi^emeiit,  du  côte  de  la  Meuse,  et  sur  la  routé  de  Go-  ' 
lombej  i  Yaucouleurs ,  ^  1 5  kiloin.  de  Golombey,  ch^C* 
lieu  du  canton ,  à  17  au  s>  a.  de  Ton! ,  dief--'lieu.de 
Farrond. ,  ^  i  4^  ^^  ^*  o*  ^^  Nancy.  Popul.  :  4o3  ind>  : 
4o  élect.  comm.  et  10  cens,  municip. ,  ^3  feux  et  7a 
Habitations.  Territ*  :  716  liect. ,  dent  449  ^^  ^^9  ^<>4 
en.  terres  liAour.  et  aS  en  prés>  Mes.  de  Nancj  ;  les 
lettres  viennent  par  Colombey. 

On  voit  sur  fe  ban  de  cette  conunune  U  lerina  de  b  Ovm«nidr»y 
(voycE  ce  nom.)  Gibeaumeix  est  asses  ancien >  mais  il  ne  fut 
que  comme  un  hameau  peu  iaiportanty  jusqu'au  dsf 
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|.  aSér  sièole.  On  le  iNAmnoit  GiUomê  *  Bûrttu  ^  à  cattoe  de  ses 
jardins ,  ou  Gibbo'-  Mmu*  :  Û  était  ënetavé  dtDs  k  bailliage  de 
Cottniiercy,  province  du  Barrois  i  généralité  de  Nailcy,  parlement' 
àe  Loiraitie»  avec  les  coutumes  de  St.*<-Mi}ileL  Quant  aii  spiri- 
tuel» ce  village  était  annexé  à  la  paroisse  d'Uruffe  i  il  forine  au- 
jourd'hui une  succursale  dans  le  remort  de  CcAbihbeyy  et  a 
pour  patron  St«*Jeaii-Bâptisbe«  GIbeaunieix  est  le  lieu  nAlal  de 
Tabbé  AUiot,  qui  se  Ht  une  haute  réputation  de  science  et  da 
capacité  l  il  publia  uli  petit  ouvrage  intitulé  Philàsôp/ue  des  AdtH 
UsctnU^  et  Un  prospectus >  qui»  eti  annonçant  une  œtivre  gigan- 
tesque, dévoilait  en  même  temps  les  tristes  utopies  d'une  ibne 
livi^  à  toutes  les  prétentions  et  à  tous  les  rêves  de  Torgueil  ; 
du  ireste,  l'œuvre  imiioncée  n^à  pas  eu  de  suite. 

GIDEYIUiE^  nom  donné  i  un  petit  hameau  et  à 
un  moulin  qui  dépendent  d^Albéstroff,  dont  ils  sont 
âotg&és  seulement  de  3  kiloib  •  à  Pe.  On  y  compte  B 
leax,  et  environ  3o  indiv.  :  du  reste  il  n^offi'e  rien  de 
remarquable. 

GIMEY ,;  ferme  considérable  sur  le  territoire  de 
I  Sexeyf'8fux>*Forges  ^  à  5  kilom.  à  to.  t  elle  est  assez  ^n^ 
tienne  et  compte  environ  if»  individus. 

GIRÏyiLLEK ,  village  situé  sur  un  plateau  élevé  et 
convert  de  forêts,  i  ^  kilotù.  an  s.  de  Gerbéviller ^ 
.  cbef-Iieu  du  canton ,  à  20  (4  lieues)  au  s.  de  LunévîUe, 
che^^lien  de'Parrond.  ^eik^^  (9  Heues  i/b)  au  s.  e.  de 
Nancjr.  Popul.  :  337  individ.  9  ^^  elect.  comm^,  10  cops* 
mnsiic^).,  86  fetix  et  67  babitations.  Terrils  :  712  liect«^ 
dont  438  en  terres  labour. ,  1 87  en  bois  et  93  en  prÀ 
et  vignes^  dont  les  produits  sont  assez  I)ons#  Mes.  de. 

Nancjr  {  les  lettres  viennent  par  LunéviUe  e%  Gerbéviller. 
.  Ii«  petite  ferme  de  Pvrimeirt  se  trouve  sur  le  ban  de  cette 
f  eomisiaiie^  à  a  Lilom.  au  s«  :  die  est.  liabilée  par  8  ttfdividus^ 
Ce  village  a  une  origine  assez  reculée  :  on  le  nommait,  dès  le 
14*  siècle^  GuerricinVillare.  C'était  une  tenè  qui  d^ndait  delà 
seigneurie'  de  GerbéviDèr ,  ci  la  haute  justice  y  était  exercée  par 
indtvb,  au  nom  dèi  Aiarq^is  deGeriMvifier  et  du  chapitce  de 
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St*-Dié..Iie  village  répondait  à  la  prévôté  deXunéviUeel  de  Glié' 
lel,  bailliage  de  Lvmâvîllo,  (généralité  de  Nancj,  cotoraoniwniifte 
et  coutumes  de  Lorraine.  Giriviller  était  comprk  dans  le  doyenné 
de  Deneuvrc)  et  avait  deux  clmpelles  {Murtieulières  :  attHmidrimi 
c*est  une  tuccnrsale  dont  le  patron  est  Stt-Pievre-èa^Ijeiis ,  qoi 
Iressort  à  la  cure  de  GerbévîUer. 

GIROUÉ  )  nom  des  moulins  de  Batiigny  :  ils  'sont 
fort  anciens ,  et  avaient  dans  leur  vobinage  une  forgé 
considérable.  Le  moulin  de  Girouë  est  à  i  kilom.  du 
village,  et  compte  environ  i4  individus. 

GIROUIN,  autre  moulb,  sur  le  ban  d'IÉcrouves. 
(Voyez  ce  nom). 

GtVRICOUKt,  village  situe  sur  la  petite  Hàyière 

de  Rodes,  aux  confins  du  RaS*-RhiB,  à  5  kilom.  aa  s. 

E.  d^Albestroff,  chef^ieu  du  canton,  à  4i  (8  Iteues) 

nu  N.  £•  de  GhÂteau-Salins ,  chef-iieu  de  Tarrond»  ,  à 

36  (7  lieues)  de  Vie ,  et  à  65  au  K.  e.  de  Nancj.  Pop.  : 

2t5i  individ.,  95  élect.  comm* ,  10  cons«  niunicip«^  56 

feux  et  4^  habitations.  Territ.  :  a*] 4  hect.,  dont  i5i 

en  terres  labour. ,  59  en  bois  et  38  jprés  ;  le  tout  ed 

cadastre^  Mes>  de  Vie  ;  les  lettres  viennent  par  Dieuxe 

et  AlbeslrofiT. 

Ce  village  doit  son  exislenee  au  cardinal  de  Giviy»  évèque 
de  Metfi,  «qui  lui  donna  son  nom  au  commencement  du  17" 
iiièclev  R  fut  compris  dans  la  chàlellenîe  d'Albestrolf  5  et  annexé, 
pour  le  spirituel,  k  la  pavtnase  de  MAasIet^Larraine)  baMIaf^ 
de  Vie,  pariement  et  généralité  de  Hèle,  avec  les  oontumea  di 
Tévèché.  GivricouK  n'a  d^iilleurs  rien  de  remarquable;  ton  ter 
'  ritoire  est  fertile ,  surtout  en  pommes  de  terre ,  mais  des  cfaenuiu 
affreux  y  conduisent  :  il»  sont  dans  un  si  mauvais  état,  qa*apc^ 
la  moindre  pluie  tnutes  les  communications  sont  intamimpues. 
Ce  village  est  encore  «ujourd'liui  «anezé  A  la  belle  pnrasne  de 
Munster* 

GLONYILLE  ,  village  situé  en  partie  dans  la  plaine, 
tandis  qu^une  autre  section  est  assise  w  revers  d'ua  eô 
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lealî,*«nr  la  iivtî  gaiiclie  de  la  Meurlhe,  et  à  rjnelque 
distance  4e  la  ,roujl^  île Jiîacçarat  k  I^unéville^  à  7  kilom* 
au  N%  o»  de  Q<iGcdN*at^  clieP4ieu  du  canton  ^  it  2:1  s. .  e« 
d«LunëvîHe',  chéf-ïîca  de  Tarrond. ,  et  à  5a  (environ 
u  Ireues)  de  Nan^y.  PopuK  :  66i  aidivid.)  65  éleçu 
comm»,  lacQBSviQiiiiieipv^  i74reu^et  i^SIiabitatiôns. 
Terrk»  :  i€o5  h«cu  ^  dont  695  en  terres  arables ,  6^5 
en  forêts',  aôÔ  bu  ptés  et  16  en  vignes,  de  qnalîié  mé- 
diocre» Mes;  de  Nancjr^  les  lettres  viennent  par  Baccarat* 

On  tronve  siir.  le  bàn  de  cette  commune  un  moulin  à  gratiu, 
une  carrière  de  plâtre  fort  estîmc^e,  et  les  fcmaies  de  Bourupt, 
^Toyea  ee  nom)  de  Malgri-Volxrt,  à  a  kilom.  an  s.  o.,  et  de  Volvre, 
mrâ?  à  a  Litom.  atr  v.  :  ces  fermes  sont  considérables.  Glonville 
est  an  ancien  ^îHage^  nommé  en  IsiXin  Tiltottls,  ou  DUonis- 
FUlë  :  n  dépetidèlH  de  la  prév<^té  d'AzcrafUes,  bailliage  de  Luné- 
Yille»  ciÂït  flChiVeraine  et  coutumes  de  Lorraine,  généralité  de 
Nancy»  Les  dnca  de  LorraMe  en  étaient  seigneurs^  conjointement 
•tW-tos'  eonites  ê^knfjl^i^»  Les  actes  de  Fahbaye  de  Moyetimou- 
tier  partent  «te  ce  village  dès  le  1 1*  siècle.  Il  avait  pour  annexes 
SUm  et  ¥iiillifaiéiiil;  ainsi  queje  prieuré  de  Mervaville ,  (voyc^. 
tous  ce9nmis)v  Coinçri«  autreléiB  dans  le  do)'enné  de  Deneuvrë, 
Glonville  est  aufQurd'ltuf  unesucciursaledaml  le  ressort  de  Ba- 
xlonviller  :  \^  ciure^  une  des  pins  riches  du  pays,  était  donnée  au 
concours»  Le  patron  de  celte  paroisse  est  St.-Maurice.  ' 

.  GOGiyEY,  petit  village  situé  au  conQuen|;,  du  Breuil 
CL  du  Aiclieval,  à  rextrémiiéde  la  riante  vallée  dlbîgny: 
à  4  kilom.  au  n»  de  Blamont.  chcP-licu  du  canton,  à 
34 '(environ  7  lieues)  au  k.  e.  de  Lunéville^  .chef-lieu 
de  Tarroud* ,  et  à  64  à  Te.  de  Nancy.  Popul.  :  35 1  indt, 
25  clect,  comin« ,  10  <îons.  municip* ,  67  feux  et  56  ha- 
bitations. Terriu  cadastré  :  879  hect. ,  dont  660  en  terr 
res  labour. ,  137  en  bois  et  5o  en  prés.  Mes.  de  Nancy; 
les  lettres  viennent  par  Blâmont. 

La  leinpae.  considérable  des  Sktièns  se  trouve  sur*  le  band* 
%seU^  commune^ .'MOsi  ^^uninaotilin  à-g<'Bins  efhiniK  fabrique  de 

II.  O. 
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(1rap0y  établie  dans  une  partie  dos  bâymenln  du  mpiiGn.  Onic 
r((9iicmeuly  au  reyers  d^un  côteaii,  les  ruines  de  Taiicien  lierm 
lage  de  Sl.^Tlûébaut ,  «  renommé  autrefois  dans  le  pays  :  q\i( 
^C8  puAsi  de  miuraîllet  subaîsteiil  eavorey  tmti  que  LVndas  qi 
dépendait  de  la  chapelle  el  qui  était  cultivé  par  Fennite.  t 
vieillards»  qui  ont  visité  cette  église  solitaire,  racontent  quVI 
était  une  des  phts  belles  de  la  contrée  :  elle  diftpanit  sous  ! 
ïa«rtefiu  des  démofiasenn  pendc^it  la  réf okiHoiii. 

Gogney  est  fort  aneieii  :  après  avoir  apparienit  aux  skes  il 
Biàmonty  il  passa  à  la  Lorraine,  et  fut  enclavé  dans  le  bailli«j 
de  BlânCiont,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  cootn 
mes  dn  Blâmontois.  Ce  village  fut  anéanti  h  l^èpoqtie  de  flu 
vasion  des  Suédois;  il  ne  resta  que  la  tour  de  l>église  siwlacjntfl 
on  lit  encore  :  pendant  lon^-temps  je  fus  renversée  ;  mm,  en  17^9 
Moytnmoutier  m'a  relevée.  Il  parait  que  Fabbaye  de  Moyenoioiitil 
Aivait  eu  quelques  droits  temporels  sur  les  revenus  de  la  oui»4l 
Gogne^.  Il  y  avait  aussi,  d«ns  ce  village,  une  m^imm  de  Trié 
tairesy  et  sur  un  c6teau^  on  operçoit  une  épiûsae  muniiUs  f(l 
ai  pu  iq>partenir  à  un  mopastère*  Aujourd^bui  Gogu^y  ^^'Ml 
succursale  dans  le  ressort  de  Blâmont.  <  ' 

Le  sol,  sar  lequel.  Gogney  repose ,  est  it^ptodkiolif  :  VhnÊm^ 
est  m^  de  calcaire^  et  il  faut  de  pénibles  effort  fieur  y  ektarfl 
des  récoltes  :  il  y  a  eependaat  qaelqiMis  terrains. bssesf  fertîM 
On  vente  beaucoup  ^  et  avee  rafisea»  les  pnis  qwk.'esltvniil  ^ 
village;  ils  comptent  panniles  Buejtteurs^^  pnys. .  ^ 

GONDREYÏLliE ,  petit  bourg,  sîluë  sur  la  route  ^ 
Nancy  à  Toul ,  aax  bords  de  la  Moselle ,  à  5  kilom* 
Te.  de  Todl ,  chef-lieu  du  canton  (nord)  et  de  Tarron 
et  à  19  (environ  4  lieues)  à  Tô.  de  Nancy.  Pop.  :  «2! 
individ.,  ii-a  éiect.  comm. ,   12  cons.  muuicip.  )3 
feux  et  i6i  habitations.  Territ.  cadastré  :  24g9  ^^^ 
dont  Ô38  en  forècs,  8819  en  terres  arables^  3*8  en pr 
16  en  piiîs,  friches  et  jardins ,  et  10  en  vignes,  à 
les  produits  sont  passables.  Mes.  de  Toùl  ;  les  lett 
viennent  par  la  même  viHe. 

GondreAÎlle  a  sur  son  ferrîtolrc  un  moulin  à  grains ,  une  ci 
vièra  peu, considérable  de  mofiâlbtts y- et  dneaulM'dêpii*^ 
taifie;  deux  forftes  appelas  Charaioy  et  Chanfoutf  (^^ 

nom»'  ) 


injupli  ■  •  ptmifr  ie«  plus  asoieiis  àm  la  JUcraiti**  l>;Éttk  wi  aelcr 
teHlééaHlid«acnMaiiie5lii»c«l%«ii9«8y  cta^^^i  Û^êitdiitpk^ 
ViUùm»  que  utslU3Uftré,nf>0i^  fiumiuti  M&s$iiçs,  ^SUB^  oflMf^  ^po-^ 
que>  le.roî  Théodoric  avajtdat^^fleGoxidr^iUÂttMC  ies^çU^ticsr. 
en  757  :  les  Priaoes  Mérovingiens  y  8é)oiimèjrQqi,qu|slq)iaa&i59  e^ 
|/>ni»-lc-I>ëbonnaire  y  fit  conslriiire  une  galerie  <|iU,  allait  du 
|mI^  à  réglîse.  Eh  880 ,  il  y  eut  une  ei^reviie  à  Gqudreville, 
fOfre  les  deux  fnèrq^  Louis  et  Carloman ,  rois  de.FraûcB  »  Çhacbm 
le^ros,  empereur  d^ Allemagne,  et  les  déf  utés  de  Louîii»  iroî.da 
Germanie  :  on  y  conclut  un  traité  d'alliance,  et  on  adjugea  dé- 
finitiveaoïent  la  Lorraine  au  roi  de  Germanie.  La  reine  Ingelberge 
tu  les  léfiats  du  Pape  tinrent  à  GoadtevlÛet  eii:8f3y  et  (fi»t  d&- 
Taot  eux  que  les  évoques  et  les  seigneurs  du  r^jraume  prét^ 
rent  serment  de  Bdélité  à  Charles-le-Cliauve  :  ou  voit  nuclle 
importance  arait  Gondreville,  dans  ces  temps  recules.  ' 

Après  l^taMissement  de  la  maison  ducale  de  Lorraine,  le  prince 
Yhiwj  fitbAtif  un  cMteaur^âiis  ce  bouig  :  le  dii^  lllttliîeii  le 
ifépa^  et  4*ai^ndît  en  1 1 54  9  malg^JeaJi^clajKXMioQa  de  Vév^e 
de  Toul  qui  craignait  ce  voisinage.  Gondreville  fut  donné  pour 
douaire  à  Gertrude  de  Dagslxmrg  (ou  Dabo)  veuve  de  Thiébautl*% 
#11^  fifli  léOfi^ine^  Cbarl^s-le^.ïén^M^  «'«wp.WA  de  ce  bourgs  et  y 
^  une  giriusw.qui  fu^  rti^cmsafe  pi»  li».gittpisQii  du^ebAteau 
fl^  Woi^tm^  :  )0  ofimto  ^e  Yav^^Unt  y  iu^,  noauné  cosUuéu- 
iant  pouf:  le.diM  A»,  ^ivai#e  et  mi  sJg.Pia)la.p^r  ua»  vltApteusa 
ly^etie  qui  mit  le 4éswdfS9. dfMiis  l^  troi^H^s  du  dqçd^ l^wtsgofipke^. 
4^«çott»  GondsQVUte  fut.  sig^^Ié  <M¥^rç  jpM|r;UU  miraçl^  q^  St.r 
il^în^àj^  y  op^^  eu.pré^Ui;^»  d'u^  gr^n^^  muUîtydÇn  - 

La  101119  ^  GmdneyWe  ^^t^  Iç  cb^-4ifiu  d^int^.  p«évûté  qui 
^VMlLÎnRMMîouAUP  3â  YUlag«<  ;  du  i!eM^  ii  ^att  cf^Qipi^a  dam 
le  Qomté  4b  Tofl^  baUU^e  de,  BUmoy»  giâ?^alil4&4e>Q^t(»  ville, 
eonr  souveraine  et  coutume^  de  Lorraine.  Q^ant  ^\isj^]çi^el, 
CondreyUle  comptait  parmi  les  paroisses  de  Lon:aiiie;  il,  y.  avait. 
\ui  bdpital  magnirt()uç;  bâti  par  le  prince  d*EibœuÇ,.qf  desservi 
par  les  frères  de  la  cbarité  :  ce  bel  {^spice  n^xistç  plvi^  ;  i{  n'y 
a  pliio  a  Gondreville  qa*un  bureau  de  cbarité. 

h^  iQème  priAÇQ  avait  élevé  up  paiais  pur  l^s  mio^  ^  l'ap- 
lïie^  çl^t^^çi^  9»^^  JÎ'YftJf^^  ^Wi.4^  Bifp^rbfis  i^<ïi|*f  ;,  q^^îi^  tî^s, 
révphitioi^  -^t  f^il  pubîr  à  çw  çppstruçtiofls  d^ai  c^^geyçpeat^ 
dépWaJ^Lp^.  Le  w)l  quf  euviroainc  G^ncJrfVjUc  csfr  as^ea  ^li^riic, 
tl  1)9  c6^,f|i9r^  de  Ja  popH^tW  n'pffçc  p^s  jijw  plus  b^a^ptct  : 


68  GON 


la  ^riacip«le  imluflrie  défi  hàbétaots  eùaaUte  d^nt  TcspoitalMn 
UeA  vi|if  >  et  dao»  le»  petites  affaîret  cwiomewclnlfes  yie-ptul  mii 
ner  le  voitifii^^  de  Topt  on  l'aTsmlage  d'aae.voiile  de  i'^  otanr^ 

Gondrevd^e  e«t,  d(t-on,le  Heu  natatdti  général  Frimont^qni 
»e  distingua  dansiez  guerres  de  la  république  et  de  remplit: 
il  est  mort  en  1811.  '| 

GONDREXANGE,  petit  bourg,  ou  village  ii;pj 
considérable ,  situé  nu  ~b(^d  de  Timiften^  éfang  t}d 
porte  son  nom,  à "^8  kilom.  au  s.  e.  de  Réchîconrl-le- 
Cbàtean,  clief-Heu  du  canton.,  à  12  au  s.  o..  de  Sjaro^ 
bourgs  chef^lieu  de  farrond. ,  et  a  72  («nviron  i4 1«  (^ 
de  ^ancy.  Popul.  :  10Q7  individ. ,  101  élect.  comtt.j 
12  COQS,  municip. ,  5  élect.  au  collège  politique  èj 
Sarrebourg,  247  feux  çt  iSg  habitations.  Terrît»  :  :i92i 
bect. ,  dont  1 1 56  en  terr^  «rafales ,  923  «n  forcis  É 
aQQ  en  prés.  Mes.  de  Réchtcowft  5  les  lettres  vieûiriill 
par  Sarrebourg.     -  j 

O»  voit  stir  le  h^n  de  cette  éommuiie  là  ferme  de  Kétèifig^  à  i 
kiiom.  au  s.  b.  :  elle  est  cottsidérable,  et  compte  18  IndtvfiM 
celle  de  la  Ciaucf4ihi'e ,  à  a  kilom.^u  if.  :  deux  moulfais  kpvi 
et  un  petit  pontée  deux  àitelies  suir  le  ittiaseisai  de  Fétaiig.  €0^ 
rend  Gondrexange  particulièrement  intéressant  et  lui  ^aniMl 
quelques  étrangers;  c*est  le  va^te  iétang  qui  Tavoisitte,  etqnftf 
un  déi  plus  renommés  de  la  province  :  on  lui  donne- phtflHfl 
lieues  de  circonférence  9  et  il  produit  au  moins  700  quiôtiuidj 
poissons  :  on  y  remarque  aussi  vers Tautomne  été  troupesiMM 
breuses  de  canards  sauvages  qui  viennent  s^abattre  sur  ses  IM 

Le  village  de' Gondrexange  était  anciennement  iin  fond^ 
nppartlenait  aux  évéques  de  Metz  :  ils  y  avaient  établi  quèh{W 
maisons  de  fermes,  près  desquelles  passait  la  route  qui  serni 
^  de  communication  entre  Blâment  et  Sarrebourg.  Ce  hatt^ 
étant  devenu  plus  considérable,  dans  le  14*  siècle ,  on  leréùw 
au  bailliage  de  Vie,  généralité  et  parlement  de  Metz,  arec  ta 
coutumes  de  révècbé.  On  y  voit  encore  quelque^  restes  dHinlv 
liment  assez  considérable,  appelé  le  cbâteau/  et  qui  serreiît  I 
demeure  à  plusieurs  familles.  Anjourd*hui ,  Gondrexange  «I 
jiine  succuîrsale  plus  populeuse  que  lè  chef-lieu  de  eahton  don 


GOS  '    ^  69 

Me  pavotsfie  relève  :  te  territoif^  y  est  fertile  et  la  principale  lu- 
feMlrie  des  halntants  eut  dbus  la  enltnre  des  céréalef». 

r  .  \ 

GONDREXANGE ,  ruisseau  assez  coB^ideVable  que 
K>CI  de  rétaog  qui  lui  ckiQHe  son  nem  ^  arrose  Herzing 
HXouaxange,  et  se  p^erd  dans  hi  Sarre  près  d'Irnling. 
I  est  .Urès:>poissonneux  et.doQoe  spAveqi  Toccu^ipii  4^ 
Élite  des  partie  dç  pèohe  tiiè^agf cables. 

,  GONDREXONvUès-pcUt  vUlag^v^Huë  sur  un  fai- 
^  ^tmaseaa  ^  'dans  «ni^  vallée  entourée  de  fbrêts  ^  jp  6 
Kilotn'.'de  Biàmont*  chcf^Iieu  du  canton,  à  26  à  I^e.  de 
LuQévUÏO)  chel-iieu  de  Tarrond^^  cl  à  vyS  de.  Nancy, 
àu  s.  E.  PopuL  :  145  hab.  ^  t4  êlect^  coxi^m.  ^  10  c^ns. 
^ni|ic.  j  3o  feu^  et  34  bàbitations.  Terril.  :  aSbi  heci. 
cadastres ,  dont .  1 58  en  terres  labour,  el  5o  en  pre's. 
Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  yienpent  par  Blàmonl. 

,  Ce  p^tit  villag!»  fst  euoare  «ai»  éo^  prunaire^  et  ne  renferme 
wn  d'intéressant.  On  ne  sait  à  quçlk  époque  il  a  été  fondé.  S*il 
lit  permis  de  préjuger  son  origine  %  d'après  quelques  ruines  qu  î 
itîfttôDt  sur  son  territoire  9  il  paraît  que  cette  localité  a  été  plus 
(^ns idérable  autrefois^;  ou  bien  qtt^Blle  a  renlerméquelque  maison 
leligieuscy  dont  Téslise  en  ruitie»  annonce  une  haute  antiquité, 
ïpndrexon ,  qui  était  compris  dans  la  généralité  de  Metz,  faisait 
^tie  du  BMmontois»  bailliage  de  cette  ville  :  aujourd'hui  c'qst 
^annexe  d'Jkmenoncourt^ 

GOSSELMING ,  village  considérable ,  sîlùë  à  Fex- 
ire'milé  de  la  forêt  de  Selvald ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sarre,  à  7  kilom.  au  s.' de  Fénétrange,  chef-Ueu.  dii 
canton,  à  gau  n.  q.  de  Sarrebourg,  cbefrlieu  de  rarr. , 
Cl  à  7a  (environ  i5  lieties)  au  ii.  b.  de  Nancy.  Popul.  : 
7^  înd. ,  79éiecl.  comixi«)  12  cons.  npi.unic. ,  16a  feux 
et  12g  habitations.  Terril»  ;  1006  hect.  cadastré»,  dont 
571  en  terres  labour.,  !it3  en  bois^  et  v62  en  prés. 
Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Sarrcbourg. 
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couftidèrable,^mi  petit  éta^g  et.iine  maispn  4e  Ifnae  HOiftiftêe 
>f/zm^  (voyez  ce  uom).  JLe  petit  village  n'est  pas  fort  ancien, 
mais  on  le  veûeontre  sur  les  cartes  dé  Lorraine,  dans  le  17'  siè- 
i^.  C^aU  ^utmfpjs  une  farre  appartenanl  aux  prieurs  4e  Jkix^ 
hçiip  :  %  Tépoque  où  les  ^omaî|)es  de.c^  seignçurs  échurent  \ 
la  Lorraine,  Gpsselming  resta  d^ns  le  bailliage  4c  Liidieiin,  gé- 
néralHé  et  parlement  de  MeU ,  aVcc  les  coutiimes  ^dc  Lorraine. 
Aii)Ourd*hui  c'est  x&»  suoewwalis  îno^Mr^nte  ifiii  sel^ue  de  Fé* 
i^étrange. 

lesfa^léè  d(B  rarméèFVançàisè. partent  aVcc  él6gtl  d*un  soldat 

(PiKnn)4.9(i)Vir,4^ssan|.$^9  «**  iiéglmei^»^!  naquit  à.C»Q8sgliiiittg> 
et  pérît  glqrie\i8emenl  dans  v^n  poniba^  en  s.a^van[t  U  viç  à  m 
général!  Les  bords  de  la  Sari-e  ont  produit  une  foule  de  guerrie» 
célébrés  par  Ie\]ir  courage.  -  ' 

GOniiLER,  village  Irès-dônsîdérable  5  sîuié  au  pîed 
de  la  montagne  d'Anon ,  sur  la  roule  de  Vézelize  à  TpuI, 
à  7  Itîloin.  à  fo.  de  Vézelize,  chef-lieu  du  canton ,  êti 
3o  (6  lieues)  an  s.  0.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Tarrond., 
PQpttL:865  indiv^,  96  éiect,  conim.,  la  cons.  munie, 
23o  feux  et  176  habitationst  Territ.  :  1213  hect.  ca- 
dastras ^  dont  517  ^n  tenes  arab. ,  3^6  e^  forêt&,  i47 
en  prnirie»  et  47  ^n  vî^oâs ,  de  qoaJîlé  médiocre.  Mes« 
de  Nancy  5  les  lettres  viennent  par  Vézelize. 

On  voit  sur  le  ban  de  cette  eauunufi^ ^  v^  foifr  4  ^9ttgi  et  uo^ 
tuilerie  assez  oonsidérable  ;  la  feniie  de  ÇhaMl»  4(H^  OOiift^vaP* 
parlé  (voyez  ce  nom)  et  celle  de  Ragon,  à  3  hectom.  au  h.  o.  àa 
village.  :  elle  contient  un  vaste  bàtnnent  dVxplaîtalion ,  75*  fouis 
4e  terres,  pour  chaque  saisoQ,  1  iour  de  vignes  et  70  fauchées 
de  prés. 

Quoique  Goviller  soit  aujourd^liuî  considérable  y  il  n^était  en- 
epre»  dans  le  siècle  dermer»  qu\in  hameau  annexé  à  Yitrej»  ^t 
qu*on  nommait  Gotini-VUlifrt.  Il  av^t  peur  seigneur^  les  che- 
valiers Lebègue  y  et  se  trouvait  compris  dans  le  |>aîl)iage  et  cointé 
de  Vatidémont>  généralité  et  pariement  de  Nancy  5  avec  les  cou- 
tumea  de  Xorraine;  tt  fut,  dans  ces  derniers  temps,  réuni  au  bail- 
liagp  de  Yéa^Vi^e-  AujPuird^hui ,  c'est  use  aaccnirsale  qin  a  potir 
patron  St.-£pvre,  dans  le  ressort  de  Yéeelixe. 


GftA  ji 

&RAMOWT,  fet*me  qui  déptnâ  de  Bcrtricfaamp , 
(voyez  ce  nom). 

GRAMONT,  maison  de  ferme  sur  le  territoire  de 
Mervîller,  à  i  ktlom*  a  hecîoin.  au  s«':.  elle  est  peu 
itnportaute -et  coihplei  peine  lo  individus. . 

GRAND-ftRÈlîlIL ,  ruisseau  de  faible  Tolume,  cjui 
*ri  dé^'l^Wng  de  Fq.ulci'ey,  et  se  réunit  au  Vèrdtenâl^ 
près  de  Gogney  :  son  cours  et  ses  eaux  méritent  peu 
d*âtre)  mttnûojnm^      ^ 

GRANDMÉNIL,  batneaii  qui  dépend  dtÉcroayes 
(toyeip  ce  dernier  nom),  (t ) 

GRAND-SAUCY^  maison  de  ferme  sur  le  territoire 
deTîgneules,  à  7  kilom.  à  Te,  :  elle  u'oiTre  1  ien  d'i%- 
teVcssant  et  de  remarquable» 

GRAND^SEIU^E  y  petit  hameau  sur  le  lérriloirç  de 
Verdenal,  1  kilom;  à  To.  de  ce  village  ;  il  j  a  7  bu-» 
bitations  et  35^  indiv.  Il  y  a  daw  ce  bamçajii  u^e  belle 
OQ^pon  46  pliiisance,  qui  donne  son  um»  à  un  rîcbe 
propriétaire  du  pays  :  à  cette  maison  est  reunie  une 
ferme  très-importante  qui  contient  75  bect.  de  t^fre^ , 
:io  bect.  de  pm,  vw^  b^ngam^et.  pkiai^us  «latpoé  à^ 
penikneet .  C'était  autroféis  le  ebe^lieu  d'up  meirquisat. 
ciXfàîte  dans  Pbi^toire  de  Lorraine. 

GRANDVEZIN.,  harl?.ea^  réuni,  i  Çréfù>  {y^fn  ce 
nom.) 

GKAPfDYEDLipR ,  ip^isoio^  de  fermfi  y  sur  fo  xaçtit. 
d'Angoropot  :  ell^  n^a  n^u  di^  r^murqnahle  queaa.pot- 
sîiion  au  pied  des  Vosge;p.  - 

(I)  le  lameux  M^  Afipcct  a/^nt  propricië  àvGrandjveail ,  cl  y  nfati^kv 


GRANGE-AU-VENT ,  nom  dqpnê  i,  h^  uiilerie. 
ronsidéi*ahlc  sur  le  territoire  de  Ponl-à-Mous&Qu  ^  à  a  ^ 
lilom»  à  Vol  :  ses  produits  sont  recherches..  " 

GRANGE-FOUQUET,  nom  d'une  maispn  4e  ferme  k 
sur  le  territoire  de  Yic,  .à  \ .kiioDU  au  s«  a.   :   die  es(^ 

fort  étendue,  et  compte  environ  i&  indiyi4u9v      *  . 

GJiAYEY,  petite  ferme  sttrJ,e^]aian/de.^/L-^4la?|  à/ 
a  feectçm.  à  Fouesi.  -    i      ^5 

QRÉMECEY^  village  sitne  atu  revetft^'kuieeoUtiiei 

ou  le  rui$3Qau  de  Rlanche-Fqntatne  pfOD4  nii|3$al3Ce9  à 

9^kilom.  an  s.  o.  de  Château-Salins^  chef-lieu. du  can-^ 

ton  et  de  Tarrond.^  à  1 1  de  Yic,  et  à  ^3  (environ  5  1.) 

au  N.  E.  de  Pfancj.Pop.  :  3i8  indiv* ,  3i  élect.  comm.^ 

lo.cons.  municip. ,  79  feux  et  60  habitations.  Territ.  : 

1004  hect, ,  dont  629  en  forêts,  SaS  en  terres  labour. 

et  47  en  prés.  Mes,  de  Yic,  leç  lettres  viennent  par 

Ghâteau-Satins« 

It  y  a  sur  le  ban  de  ce  village  un  moulin  à  grains  :  on  y  voit 
au$8Î  un  petit  rapport  le  jour  de  la  lète ,  au  %^  Diraaliehe  d'oc- 
tobre. Grémece^y^  dont  ou  ignore  l'ojrigine»  était  encore,  autveibîit 
une  terre  qui  appartenait  aux  évéques  de  mctz  :  il  était  coi^ri» 
dans  le  bailliage  de  Vie»  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec 
lea  codInaneB  de  lléTêché.  Aufourd'liui  e'est  Tannexe  de  Pet  ton- 
court  ,  et  si  ou  exoe^  le  bureau  de  ohiarilé  qui  «'y  trouve  établi  » 
il  n'y  a  rien  dHntéresaant  à  raconter  sur  ce  village,  que  les  cartea 
de  Tévéçhéne  désignent  pas  encore  au  17*  siècle. 

GRIGNON  (château  de) ,  nQm  donne  à  une  de  ces 
belles  résidences  qui  embellisent  te  paysa^ge  de  Nancy , 
et  qui  prêtent  tant  de  charmes  aux  environs  de  cette 
ville.  Le  château  de  Grignon  avoisine  les  murs  de  l^^ancy. 

GMMOPTVILLER,  village  situé  au  revers  d'une  côte, 
près  des  sources  du  Brénon ,  aux  confins  du  départ,  des 
Vosgesj  3  22  kilom.  (4  lieues  j/a)  de  Colomhey,  c^ici- 


Jieu  du  cantou ,  à  4^  au  s.  e.  dé  Toul ,  chef-  lien  de 
FaiTOûd. ,  et  à  44  (7  ï»  I/2)  au  a.  o.  deNaocy*  PopaL  : 
370  iiidivkl. ,  27  éldot.  coram*,  10  eons.  muzricîp. ,  67 
feux  ei€2  habitations.  Terrît.  :  375  hcct.y  dont  29  ca 
bois,  31  en  prcs,  le  rc^te  en  ferres  labour.^  jardios^  «fie. 

5Lgs.  de  Nanicy^  leslettre»  viennent  par  Colombey. 

OriAicmTtUer  possède  tine~b<fmie  earhère  de  moelloiis  èl  s^esl 
Mqitî&Bne  graïkle  i^*ptffdtfon  sûr  les  marche^  des  vîUes  voisîiicft 
fat  VtàÊomàêÊieê  elila  iftodlité  de  ses  fruits.  On  y  voit  aussi  une 
be94  ^taine  qoîpMit  H>tèiliRer 'avec  celles  de  rafrondîsscmenL 
Ce}fSà9ife^'Bpp^é^nitmîq9êGrim:oni^f^ill{ée,  démunie  à  une  ai- 
SMràvQté'  antiquité'  r'ilaTait  pour  seigneurs  le  chapitre  de  TôuL 
fofu*  Jes  deux  tiers  ^  et  te'  eomiuaudeitr  de  Libdeau,  ordre  de- 
Malte,  pour  Tautre  tiers.  Il  était  compris  dans^le  comté  et  bail- 
lia|;is«de  Yaudé^ont;  mais  on  le  réuaîl  ensuite  au  bàillîage  de 
V^lize,  généralité  de  Nancy  et  parlement  de  Lorr^i^e;.  mais 
les  coutumes  étaient  ceties  de  Tésselize.  On  y  voyait  deux  clia*^ 
pelles  fondée»  dans  le  iS"  sféole,  par  ddi-habftants'du  pays,  et 
anj|onr4*lini  détrottes»  C'est  tn&intena&t'unc  sueoUrsale  qui  re- 
lève de  Colombçy. 

GrîmonviUer  a  vu  naître.  M.  Bottin,  connu  depuis  long^temps 
par  ses  exeellekits  ouvrages  de  statfstiques  sur  les  département^ 
du  Kord  et  du  Eas-IUiin.  On  a>  aussi  de  lui  des  mémoires  sur 
des  loa^>eaux  antiques  découvert»  dans  le  canton  de  Véselizé  ; 
il  fut  député  en  181 5 ,  et  fait  partie  de  plusieurs  société  savantes. 

GRIPPORT^  luilkgesiluoaupiedd^ane  montagne  es- 
carpée ^  &  gauche  âe  la  Moselle,  sur  la  route  de  Nancy 
k  Charmes,  et  aux  limites  extrêmes  du  departeoient, 
du  côté  des  Vosges,  à  10  kilom.  au  s.  a.  de  Haroué, 
chel^Iieu  du  canicm ,  et  à  4t>  au  s.  de  Nancy,  cheF-Iieti 
de  Farrond*  Popul.  :  55a  habit, ,  dont  55  élect.  comm.^ 
1 2  çons^  munîcip. ,  1 34  feux  et  1 15  hahitatiom*  Territ.: 
419  hect. ,  dont  266  en  terres  labour. ,  19  W  hoîs ,  18 
eh  prés  et  Si  en  vignes  «de  qi:»li  té  médiocre  «  Mesures 
de  Hancy^  les  lettres  viennent  par  Neuviller  y  ou  par 
Qtarmes. 
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Gripporl  a  trois  carrières  de  plaire  asi»e«  imporlaulc^  et  un 
moulin  à  grains.  Ce  village,  nommé  dans  les  cbi*oiiiqucs  Guerrier 
Portas ,  est  aswnE  anoien  :  il  faisait  partie  du  domaine  des  «ei- 
gn^urs  de  Charmes;  n»s^  il  pAtsa  ensuito  aux  ducs  éo  Lonainc) 
à  la  famille  de  B^ssompiçrte,  et  à  mie  naîaison  noble  du  nom  de 
Gripport,  qui  avait  chacuns  des  droits  sur  ce  village  et  separta- 
gaîent  les  re^e^ns.  Gripport  était  enclavé  dans  le  bailliage  de 
Charmes»  génévaljlé  de  Nancy-,  pajrtemeiil«t  conUime»  de  Lor- 
raine. Le  chapitre  de  JBlemiren^uMii  avait  les  deux  tîevs  delà  sei- 
gneurie., et  V^^utre  tiers  ét^Mt  r^^perti  ^9H^  U»  dtocs»  comtes,  et 
barons  que  i*ai  nomm,é»  phis  h&ut.  1^  f^til  bmfAJBl4épltfdMè 
dç.  ce  villagç,  çt  on  voit  ^ocore  les  ruines  dis 'relise  à  ^^nelifae 
distance  de  Gripport.  C'est  a.nÎQurd'hui  une  succuvsale  dont/fé- 
glîse  chanipétre  était  appelée  Viaoelie,  Fla-Ccm,  et  le  peiroa 
est  St.-Léonard.  Il  y  avait  une  cba^lle  érig^  en  %S5%f  et  qoii 
e^  raillée,.  ,  .. 

GRISCOURT ,  très-petit  village ,  situe  dans  une  val- 
lée, sur  le  ruisseau  d^Acbe)  à  7  kilonii.  au  n«  de  Domè- 
yre^  chqf-lieu  du  cajjjitaa.)  à  ^3  au  if«  de  Toul^  ckef- 
Ueu  de  r«ivond.  ^  et  i  a5  au  h.  o«  de  Nancy^  Popul.  : 
161  individ.,  i6élect,  comm, ,  10  cons.  mun«,  4^  ^^^'^ 
et  40  habitations.  Territ.  :  376  hect.,  dont  196  e^  ter- 
re^ UJ)Qur. ,  59  ea  bdis  et  18  lea  prés.  Mes«  de  NaUcjr; 
les  lettres  viennent  par  Noviant-aux-Prés. 

Griscourt  a  un  moulin  à  grains  peu  considérable.  Ce  vill9p  > 
malgvé  aa  faiMe  impmtaaoe,  remonte,  à  une  haute  antiquité» 
comble  le.  prouve  son  église ,  hâtîe  dans  us  «IjVç  gothii|H99'^9i* 
reproduit  la  maniève  du  moyen  âge.  On  le  nommait  GrUi<trC*^i^0 
et  il  faisait  partie  du  marquisat  du  Pont,  province  du  Barrois  : 
on  le  léunit  ensuite  au  bailliage  de  Pont-à-Mousson ,  généralité 
et  parlenyint  de  Nanc^^  avec  le»  c«utu4i«s  de  Sl.'-MiliM*  Cris- 
court  était  compris,  pour  le  spirituel  5  dans  te  doyenné  d^e  VHny% 
et  a  pour  patron  St.-Martin;  aujourd'hui  c'est  Taunexe  de  Ge- 
leneoort,  et  la  civiJfeation,  comme  la  religion ,  ont  encore  beau* 
«Mip  49  pr99*4i  i  ySmQ* 

OJUSIÉRE  7  nom  donné  à  uoa  ferme  sur  le  hên  de 
Trbi^ucQuct,  à  2  kilom.  au  s.  e.  i  elle  a  peu  dHmpor- 
tance,  et  compte  à  peine  8  individus. 


Gelaueotirt.  , 

GROS-ROUVRE ,  uès^^^ûtit  village  ^  sjtué  spr  Iç,  ri^&-, 
seau  d'Ache ,  à  droite  de  la  route  de  TquI  à  Thiaucou^^t , 
et  près  du  bois  de. la  Reine  7  à  ^  kilom.  à  To.  de  Domêr 
vre,  chiçMiea  du  canton^  à  18  de  Toul,  chef- lieu 
de  Farrond*,  et  à  87  (7  lieues^j  à  To.  de  Nancy.  Popul.: 
i5a  lxa)>.  j  \^  elect*  çomcQ.  ^  10  con9«  municip.  ^  ^5  (eux 
et  4l  habitaiions.  Territ.  :  3o2  liect».  dont  àiS  en  (er- 
res  labour.',  33  en  près  et  22  en  bois.  Mes.  de Napcy^j 
les  lettres  viennent  par 'J^oul.  »  ;    .  .         \    ' 

€•  villajge  est  d^une  origipe  s^ez  .ancienne  :  îlj^jt  appelé  iejif 
lès  vieilles  fartes  Grosêik-Rubtra*  Gros-Ronvr^  fai^t  partie  du 
marquÎMtderiHmt,  province  du  Barroift; 'fi  Ait  aussi  réuni  au 
bailliage  dç  Pont-à-Monsson ,  |^oéralité  de  Nançjf  ^parleinfnt, 
de  Lorraine  ^.  avec  {es  cpOtuWtes  de  St— MîhieL,Il  répondait»  PWY 
le  spirituel ,  an  doyçnné  de  DIeuloaard  :  aiiipurd'hui  e'esit  Vaun 
nexe  dé  Bemécourt»  dont  le  patron  est  St-Laujrf«i^t»  et  on  y  i| 
établi  un  bureau  de  cbadté. 

GUEBE&TROFF,  vitlage,  où  plytQt  bain«M,  sur  !• 
ruisseau  de  Spin ,  à  gauche  de  la  route  de  Dieuze  k  St.- 
Avold,  à  3  kiloR^.  au  ^.  de  Dienze  ^  cbef-Uçiii  4u  Ç^^r 
1911  ^  ^  sS  de  ChâlMUr&alins ,  che£-Ueu  de  Tatrond. , 
fil  lé  de  Vie,  et  k  48  au  Ni  e.  de  Nancy.  Popul.  :  81 
habitants,  8  élect.  comm. ,  10  cons.  municip^  ^  lôfei^iç 
et  1 3  habitations.  (On  remarque  encore  id,  qu'ily  a  plus 
de  cous,  municip.  que  d^éleçt.).  Terril»  iSjô  hôcl.  ca- 
dastra ^  dont  1 84  en  terres  labour^ ,  Çi  en  bois  et  46  <^Q 
jpres.  Mes,  de  Nançy^  les  lettres  viennent  p^r  Dieuze«i 

Il  y  di  sur  }e  b.an  de  ce  vHl^açc^  \me  peti^a^^^  d^  ç^oêUpns. 
Suivant  «quelques  traditi|)ns9  GuébestrofT  aurait  été  plus  cpDsi- 
dérable  et  on  aurait  trouvé  sur  'son  territoire  des  armes  et  des 
(weinents  de  forme, gigantesque.  Ces;  récits  n'ont  rien  d'exagéré 
ni  de  troipQjNe'ip^  ^.^  !ÇP  E^ains  atjfanillpng-toiçt^s  féî.oiu*né  d^^^fl 


ce  pays,  il  n^esl  pà9  étonnant  qu^îk  y  aient  Wiésé  qitclijues  dé- 
pouilles. On  prétend  aussi  que  ce  village  a  été  mini;  dans  le  i6' 
siècle.  Il  n'y  a  point  dVglise^  et  GuébesIrofTest  réuni,  pour  le 
spîHtuel ,  à  la  succursale  de  Kerpricli-lcs-Dicuze. 

GUEBLANGE,  village  situé  dans  une  vallée  couverte 
•de  marais ,  près  de  l'immense  e'iang  de  Lîndre  ,  à  5  kil. 
au  s.  de  Dieuze  ,  clief^Iieu  du  canton ^^  à  ai  (4  lî<^ucs) 
au  s.  E.  dç  Châteâu^Salins  «  chef-lieu  de  Farrond.  «  à 
i5  de'Yîc,  et  à  44  ^u  9.  e.  de  Nancy.  Popul.  :  32 1 
individ.)  32  élect.  comra.,  lo  cons.  muulcip.  j  ^^  feux, 
4a  habitations  ,  et  i  éleçt.  pour  le  collège  polîtjq^iie 
de  Château-Salins.  Territ.  :  48o  hect.  cadastrés  «  dont 
i  i5  en  terres  labour.  5  69  en  bois  et  86  çn  prés.  Mes. 
de  Nancy^  les  lettres  vieaneot  par  Dieuze. 

'  G Uéblaoge  possède  quelques,  sources  d*eau  salée,  dont  ou  ne 
hiît  aucun  usage,  parcequ'elles  n'ont  point  d^împortaucc ,  iia 
moulin  à  grains  et  un  fdrt  beau  château  appartenant  à  im 
membre  de  ntlnstre  famille  de  Ncttancourt. 

Guéblange  est  ancien  :  on  ne  saurait  indiqiier  cependant  d^iuc 
maoière  précise  Tépoque  de  son  origine  ;  les  caKes  de  Lorraine 
en  parlent  dès  le  17*  siècle!;  mais  il  remonte  k  une  ^tiquité 
plus  hayle,  s*îlfant  en  juger  d'après  quelques  restes  de  murail- 
les et  de  fossés  qui  indiquent  Texistence  d'une  forteresse.  Le 
village  de  Guéblange  fut  cédé  à  la  Franee,  aiosi  que  DIeuze  et 
quelques  localités  voisincGi,  dans  le  18*  siècle  :  il  ^tait  compri» 
dans  le  bailliage  de  cette  ville ,  généralité  et  parlemi^nt  de  Nancy» 
avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Au jourd'ui ,  c'est  une  succursale 
dans  le  ressoM  de  DIeuce. 

GUEBLING ,  village  situé  près  de  la  route  de  Dîeuze 
à  St.-Avold,  et  sur  le  ruisseau  du  Spîn,  à  7  kilom.  k- 
de  Dieuze,  chef-lieu  du  cmton^  à  27  (5  lieues  1/») 
au  w,  E.  de  Château-Salins ,  chef-lieu  de  Tarrond. ,  à 
a3  de  Vîc,  et  à  5a  au  n.  e.  de  Nancy.  Popul.  ;  'iS3 
individ. ,  38  élect.  comm.^  10  oons.  municip. ,  1  éleol* 
au  collège  politique  de  Châtcau-Salîns ,  98  feux  cl  74 


habilaiiims*  Temi.  :  68o.hecU  tfid«$Ci^')  àom  I1l67.cn 
terres  arables ,  77  en;  bôis^  70  dn  prés  ^t.20  e|i.vigq^9 
dont  on  parle  peu.  Mé^^^  (yoyefii  Boiirgallrofr)  ^  l€$ 
lelttes  vieaiient  p9r  Uiettaci»     / 

Gttéhllftf^  a  deux  mouUiu  à  gralas  ei^tiiie  carrière  «le  plàtârel 
Ce  village  entr^il  autrefois  dans  le  dooi^iife  spirituel  et  temporel 
des  évéqiies  dû  Metz  ;  mais  on  ne  saurait  déterminer  Tépoque  où 
il  a  commencé.  Il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Vie  y  géné- 
ralité et  pàrlemékit  de  Mets,  avee les  emitunâl^  de  llévècfté.  Les 
cartes  de  Lorraine  en  parleiit  dès  le  17",  siècle ,  n^ais  on  doit  loi 
donner  encore  une  antiquité  plus  haute.  Aujourd'hui  9  c'est  une 
succursale  dans  le  ressort  de  Dieuze. 

GU£-D£-^L AXAT ,  nom  donné  à  une  maison  de 
ferme  sur  le  ban  de  Xures,  à  1  Kilom*  au  s.  e.  :  elle 
n^offre  rien  de  remarquable*       .         !    ,, 

/(xUÉNEStROFF/vUlage"  situé  sur  le  ruisseau  du 
SpÎB  ^  à  gtiuobe  dé  la  rouie  qui  mèxxe  de  Dîei»e  à  Sl4r-  . 
Avoid,  ik  3  kilom.  au  n.  de  Dieuze ,'  chef^lteu  du  can- 
ton .^à  ni  à  Te.  de'Châleau-Salîns ,  chef-heu  de  rarr.'I 
à  17  de  Vie  y  et  à  47  au  n.  £•  de  Najçicy.  Popul.;  548 
itidtvid.,  54  ëlect.  comni.,  13  cons.  municip**,  119 
feux  et  108  habitations.  Terfit.  :  474  hect.  cadatrés^ 
dont  179  en  terres  labour.  ^  1.1 4  en  boîs^  33  en  pi;és 
et  41  en  vignes^  doBi-<les  produits  âon4  peu- vanter. 
Mesures'  de  Nancy;  les  lettres  vîenneiit  par  Dléuïê.  *  ' 

.  Guépesi^oiSr  a.  fait  ^tr^is  partie  de  la  prqvinfce  de  Loirain^; 
maia.c^  vi]|f|ge.a  suivi  les  vicissitudes  de  la  ville  de  Dieuze,  j^ 
passa  eoii|S)i^;elle  ^  la,  Esance.  I|  parait  >  diaprés  Vvffii^np^ç 
chapelle  qu^on  y  voit,  que  Torigine  de  GuénestrofT  serait  assez 
rêctolëe;  on  ne'{ieiit  cependant  en  préciser  la  date  éertaina.'  Ce 
viltag^  était  en<^vé.dails.}e  bWlliage  de  Pieuse^  f;étiéra(ité d 
parlemeiit  de  Nancy^  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Aujo^rdliuî.. 
malgré  son  importance  et  sa  nombreuse  population  9  GuénestrofT 
ait  annexe  de  Kerprîeh^les^Dîeuse.  On  voit;  surJe  ban  de  Cftte 
eonuiQiie  9  dMiitiiaialûia^  grains.     . 
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de  liitidnc,  et  fi^és^^ôlcf  la  fbrf t  de  Romersperg ,  i  i^kâ: 
{ebviron  4  li^oe»)  aa  |r;'4erRëohicotir|-^le-*Chftuau, 
chef-lieu  da  canton ,  à  27  a«  k^o«  de  Siimbourg ,  cli6& 
lîeu  de.l'arfond.  ^  .et  à  55  au:  ».  £•  de  Kancj.  Popuk  : 
623  individ. ,  62  élect.  cômm.  et  13  cons.  mtdiîctp.) 
1  élect.  au  collège  poIijLi<]ue  de  Sarrebourg,  1^9  feux 
et  iq6  habiutioM*  TjOrril.  :  id4d  hect.  Cju^trés.^  Aopat 
>ggg  en  forêt» ,  4"^^  ^^  terres  labour.  ^  1 09  eh  pris  et 
loSeu  étang.  Mes.  de  Kancy;  les  lettres  viennent  par 
Dieuze. 

On  voit  snr  le  ban  de  ce  village  un  moulin  à  gra/ins ,  mie  tui- 
lerie ^  un  étang  assez  considérable,  qui  fait  partie  de  Tétang  dé 
Lindre;  la  ferme  de  Nacker,  qui  ii*«  ritto  dVntéfesteat,  •!  celk 
de  Stranho/f,  à  3  kilom.  9  sur  laquelle  il.  i^^  a  égaleoient  rien 
à  remarquer;  enfin,  Gtiermange  possède  on  tMteâui  dont  far 
ohiteetofe  et  ks  dépendenoe»  métitent  une  joeaitfon.  spéslafe- 
>  €i»en4iiiil93  t9L  un  lien  fort  lîpcjen.  teA  clprcfnjqiAes  dja  lA* 
siècle  parient  défi  des  seigneurs  de  ce  vîUage  •camrpe-  feuda- 
taîres  des  évéques  de  Metz.  La  maison  noble  de  .iiom  et  d'armen 
l|tti  avait  csette  terre,  a  rempli  un  rOle  assez  beau  dans  les  an- 
nales dapaysL  On  sakque  les  éTéqvoa  de  Msti  paient  mAili«s 
du  Gâteau  ^e  Qu^tmange  »  tandis  q^e  le  YiUa)^  <Hait  cpiisi4ér^ 
comme  faisant  partie  de  la  Lorraine  ;;  il  en  résultait  que  Guer- 
uiaage  était  dû  bailliage  de  Dfeu^,  généralité  et  parlement  de 
n^my,  talidli  «ftote  diâleau  était Irétani  au  baUUage  jda  Yic,  et 
suivais. ist  icos^om^  des  )%uties.  ierrps.  de  Tér^hé*  Vers  la  fip 
du  siècle  dernier,  la  maison  de  Gtistines  possédait  Guermange, 
et  c^est  à  elle  qu'on  4oit  les  rëpdlrattens  et  les  embcffiasemenlB 
tfn  cbâteau ,  qu!  etiste  enceré:  A'ûtôur^^faui ,  t^ùeiiniaege'fènBM 
tine  succursale  dans  le  tesbdrt  de  Hécfaieourt^le^CItflèau. 

•  - 

GUÉROLDiS^CK.  :  ily  adenx^hàieaux  decem^; 
te  premier  coaronne  ^tme  dés  noMès  <;pète9  qni  dennî*^ 
neut  la  vîllè  de  Saveme.  * 

L'aeptfst  4e  ces  -vieilles  reines^  où  4e  so»  ^u  cèr  et  tediqe^ 
dés  armes  guerrières  ont  cessée  pourjenais»  éienne  ctoinami 
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kf  regav43  du  vej^a^iiar  qjlti  mxtïB  ir-fèteb  Ânsoci^eiiir  éè  paisé; 
La  seeonde  forteresse  de  ce  nom.^  .pr49e»|e .ég^kliieilt  phm 
que  des  débris  de  murailles  et  deoin  fossés  d'une  largeur  ifopcH 
santé.  "Ce  dernier  château  8^ÊleTa{t  aux  bords  de  la  Sarre  y  près 
de  .^Niedfsrstiiizel  9  let  aiqiarMiiak  à  tiir  nehle  seigneur  doikt  Ui 
nom  est  encpi^  vivant  ^tm^  le  f9g$*  0«  ne  .e{t#,  rien  da  pan- 
fîciilier  sur  ce  vieux  manoir,  si  ce  n'est  un  souterrain,  qui  pas» 
sait  soua  la  Sarre  et  communiquait  au  château  de  Saor^ï^erden  : 
il  avsôl  mi  earimMidicintei&t  qui  l^jôignait Fénétrange.  M.  Micliel 
assure,  dans  sa  statistique,  que  plusieiil»  .ttoiinâleli  *  à  l^affigiè 
de  César  furent  trouvées  dans  les  jcuines  du  c^4teaii;  n^a^s  i]\  pa- 
rait confondre  la  forteresse  de  Niederslinzel  avec  celle  quiiie 
iii^sae  sur  une  des  sotntnilés  des  Vosges,  près  de.  Saveroe»  O9 
sait  qi:t^  César  vint  à  Saveme,  ainsi  que  Julien  ^^  et  plusi^i^ 
armëea  "Romaines  ;  après  ces  fameux  géné|;aux,  vaiinq^urs  dm 
monde,  une  famille  s'établit  à  Guérolds-£çk,  et  devint  un^  d^lP 
tilus  tiiHèbres  de  l'Alsace. 

GfJGNEY,  village  situe  3ur  la  riy^i  driMtQf^ti  ftrmypD, 
aux  limiles  du  département  des  Tosgçs^  à  fa  Icilooi.  u^u, 
s.  dé  Yczelize^  chef^IIeu  du  canton^  et  à  4^X'^  Ijf^i^^) 
au  s.  de  Nancjr,  chef^lieu  de  rarrood.  .Popul.  y^l  ipd..^ 
24  clect.  comîxi.^  10  cens,  municip.^  53  feux^^t^^Uit'*. 
bltatioiis.  Tèrrit.  :  2q3  hect.  cadastrés^  dont  1 43  eii 
terres  labour.,  3 a  en  boi^^  20  en  prés  et  laeujigpo^ 
de  qualité  médiocre.  Mes.  de  Nancyj  les  lettres  viftp** 
nent  par  Vézelîze.  '      , 

Gugney,  dont  Torlgine  est  peu  reculépit  c«f.  ilieip|r^l>^.,^Da 
noa  anciennes  chroniques  conîm^  up  bai^ei^^l  4nf)f|x4à.ni«9t 
ville  :  dti  fait  cependant iremonter  la.cQastructioii  de.jHI»  rtrii><f 
{usqu'att  commencement  du  16'  siècle.  A4]fo]ird'buJt».cvQS|t  HM 
mccursale  dont  lé  patron  est  St.-iMlarlio,  etquir^l^^4Ay^Sf)}ifl(P% 

GUINGUETTE^  wmi  baciiiqM  lionftié  li'tme  petite 
terme  isalée  •  sur  le  ban  de  RehaitrvîHer ,  ^  2  tÙgm^  h 
re.  :  on  y  compte  ?  pejine  6  ip^ivi^VWf  , 

OUiNZELING,  riHàge  situé  dans  une  v^Iïéiç  si^r  ui> 
petit  ruisseau  qui  se  perd  d^R?  l'c;?Ug  dfi  Xpr^ievUtei 
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à  9  kiliwi.  au  s.  d'AlbtMroff^  efael^Ketr  da  CftAton ,  k  34 
•n  K.'C.  d<!'ChA(eati'^lîns ,  dief^Iieu  de  Tarrond.,  à  ag 
de  Yic  et  à  Sq  n^  è.  de  Nancy.  Popul..:  a54  >ad. ,  a$, 
(êlec^  coiiun«y  iQ>«Qos»  muSé,  56i£rax  et  4^' liabitatiomi 
Tenit.  i  47^  hect^  €adairtrés ,  dont  ^4^  ^^^  terras  laB.  | 
85  en  prés  «t  89  en  vignes,  dont  les  produits  ne  sonl; 
pas  van  lés.  Mesures  de  Nancy^  les  letlres  Viennent  d« 
Djeuœ-  e4  AlbesirefF. 

On  fàitTeliiontër  ^origine  dç  Guln/eling  à  la  fin  du  i5*  BÎède| 
Ynaift)e  ne  sïiisBtir  quel  fondement  celte  tradition  repose*  Ce 
viHage  a  subi  les  vicissitudes  de  la  ville  de  Die^izer  d^os  U 
bafllîage  de  laquelle  il  était  enclavé,  généralité. et  parliiment  da 
Mtizy'nyùC  les  cbuiumes  de  Lorraine.  Aujourd'hui,  c'est  un« 
succursale  qui  relève  de    la  cure  cantonale  d'Alb^trqiT.  Ou 

trouve  GtiindEeling  sur  les  cartes  du  16*  siècle. 

...  •  '        ' 

^UNTZWïLLEll,;  village  situé    dans    une  vallée 

profbnde ,  à  Pextrémité  de  la  forêt  de  Niederviller ,  à  9 

kilom.  au  s.  o.  de  PLalsbourg,  chet^ieu  du  canton ^ 

alla  Te*  de  Sarrebôurg ,  chef-lieu  de  ^arrond. ,  et  à 

.96  (environ  20  lieues)  à  Te.  de  Nancy.  Popul.  :  4^6 

hab.^  43  élect.  comm.  ^  10  cons.  municip. ,  81  feux  et 

70  habitations.  Terril.  :  454  beci. ,  dont  336  enterres 

labour. ,  16G  en  bois  et  12  en  prés.  Mes*. de  Sarreboiirgj 

les  lettres  viennent  par  Phalsbourg. 

GfiAtiviHer  a  siir  son  territoire  une  belle  carrière  de  pierres  de 
taiVé,  et  tin  mouHn  grainA.  Ce  village,  qui  est  habité  par  une 
|Ml|Mdaftion  aiBée,  est  de  fondation  assez  récetUc.  Il  apparte* 
naît  ant  princes  de  Litheim^  et  obéissait  à,  la  prévôté  établie  pf^, 
ces  seigneurs  à  ÂrSchewiller.  Il  fut  enclavé  ensuite  dans  le  baii- 
Uage  de  Lixiiôim,  généralité  et  paaieaient'de  Nancy»  avec' les 
coutumes  de  Lorraine.  .Les  traditions  veulent  qu'il  y  ait  ^ 
autrefois  sur  le  territoire  de  Guntzwiller  un  village  ruiné. peu* 
dant  les  guerres  du  16*  siècle  :  il  n*en  reste  aujourd'ui  aucune 
trace.  Guntxwiller.  est  uiie  succursale  dans  le  reisort  dé  Plti&^ 
bourg  :  ses  babitants  ont  eu  long-temps  une  singulière  réputa- 
tion de  simplicité  et  d*ektrème  bonhommle  :  on  ne  sait  sur  quoi 
ces  méchancetés  étaient  fondées. 
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l&YË  )  petit  village  situé  dans  une  plaine  ^  sur  le  ruis- 
'seau  de  Poisson  ^  à  7  kilom.  au  s.  de  Toul,  chef-iieu 
du  cantpn  (sud)  et  de  Tarrond.^  let  à  3t  au  s»  ô^  de 
iNancy.  iPopuL  :  347  individ.,  a4  eleX^t.  cotanit).,  10 
cons.  munidp.,  53  feux  et  3a  habitations.  Territ.  :  65 1 
hect.  cadastrés  )  dont  470  en  terres  labôurw  et  1212  en 
ptês.  Mesr*  ée  Toul;.Iiefs  Iettt*es  viennent  par  la  mêmci 
viHe. 

)l  y  a  sur  lè  bah  de  ce  viiiag;e  une  auberge  isolée^  à  ï  kiloiil. 
à  Te.  :  elle  n'offre  rien  de  remarquable.  Gye  formait  une  partie 
éa  domaine  des  évèques  de  Toul,  qui  étaient  seigneurs  tempo- 
rels de  ce  village.  On  le  nommait  Gieiwm,  et  il  se  trouvait  corn- 
^Ks  dan^  le  bailliage  de  Toùl,  prééidiàl  de  la  même  ville,  par- 
lement et  généralité  de  M^tz,  avec  des  usages  locailx  ra^és  dé 
coutumes  du  droit  Romain.  Ce  village  est  ancien,  mais  on  ne 
peut  déterminer  la  date  certaine  de  son  origine.  Aujourd'hui  i) 
'est  annexé  à  Moutrôt,  sous  la  jurldfêtibn  de  la  ctire  Cantonale 
5de  Toul. 

H. 

I 

H  ABL  AINVILLE ,  villagesitué  dans  linfe  plaine,  sur 
la  rive  gauche  de  là  Vei'dni^tte ,  et  près  de  la  forêt  d« 
ÎMEondon,  à  10  kilom*  au  n.  de  Baccarat,  chei^îen  du 
^amon,  à  24  ^^  s*  ^*  de  Lnnévillc^  tllèC•I^eu  dé  Tarr., 
et  k  54  àU  s.  t.  de  Nancy,  Pôpul*  :  497  îndîvid.,  49 
sélect,  comm.,  lo  tons,  muntcip.,  3  élect.  au  collégn 
poiiticfare  tie  Luncville,  112  feaîc  et  80  habitations. 
Terrft.  :  6i5  h»ct. ,  doût  5l  1  en  terrés  labour,  et  78 
fen  pr&w  BÏesures  de  Nancy^  ks  lèttrèi  viennent  'par 

Baccarat. 

j 

t>n  trouve,  sur  le  territoire  de  Habtàmviire,  une  tuilerie  «ssite 
^considérable,  apj^ée  L'a  Gardr^  et  une  ferme  importante  appelée 
PfoutéaU'LUu.  '€é  Village,  qui  cbt  désigné  sous  le  nom  de  Hàblam- 
ViUa,  dans  les  Vfeiires  chroniques,  remonte  à  une  époque  re- 
t^léé  :  il  faisait  partie  du  ban  de  la  Rivihrc,  dénomination  applî- 

ti»  6. 
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quée  à  quelques  villages  de  la  mémo  contrée.  Le  duc  de  Lorraine 
en  <;tait  souverain;  mais  les  comtes  d'Ogéviller  avaient  les  deux 
tien  de  la  seigneurie.  H-ablaînvllle  était  compris  dans  le  bailliage 
de  LtméviUe^  généralité  et  parlement  de  Nuncy,  avec  les  ooutor 
mes  de  Lorraine.  Aujourd'hui,  c'est  une  succursale  dont  le  pa- 
tron est  St.-Martin,  et  qui  relève  de  la  cure  cantonale  de  Ba- 
donviller*  L'abbé  de  Senones  exeri^ait  un  droit  de  patronage 
sur  la  cure  de  HabUdwoilU, 

HABLUTZ^  petit  hameau ,  sur  le  territoire  dlbiguj^ 
à  1  kilom*  au  n.  o.  :  on  y  compte  ao  feux  et  102  iad» 
Hahlutz  possède  une  fayencerie  dont  les  produits  sont 
estimés. 

HABOUDANGE,  village  situé  dans  le  fond  dune 
vallée ,  sur  la  rive  droite  de  la  Petite-Seille ,  à*  i3  kiL 
au  iv«  E«  de  Ghàteau-Sàlins  ^  chef-lieu  du  canton  et  de 
Farrond. ,  à  16  de  Vie,  et  à  43  (8  lieues  i/i)  au  k.  e. 
de  Nancy.  Popul.  :  5o9  individ. ,  5o  élect.  comm.  el 
12  cons.  municip. ,  i4^  ^^^^  ^^  76  habitations.  Territ.  : 
900  hect. ,  dont  633  en  terres  labour. ,  141  en  prés  el 
124  en  bois.  Mes.  de  Yic^  les  lettres  viennent  par 
Château-Salins. 

Haboudan(;é  possède,  sur  son  territoire,  deux  anciens  châteaux, 
dont  les  dépeudances  niérîtent  d^ètre  visitées,  et  une  maison  de 
ferme  appelée  L«  Mouielotie*  Le  village  de  Haboudange,  appelé 
autrefois  Habundanges^  et  en  Allemand  Hoblingen,  remonte  à  une 
'  choque  assez  reculée,  car  il  est  déjà  qualifié  de  fief,  au  commen* 
cernent  du  i5*  siècle.  Il  n^était  cependant  connu  avant  cette 
époque  que  comme  unere  taite  de  brigands  qui  désolaient  le  pays. 
L'évéque  de  Aletz  acheta  Haboudange  pour  soustraire  la  contrée 
aux  ravages  de  ces  maraudeurs  et  y  fît  bâtir  un  des  châteaux 
qu^on  voit  encore  aujourd'hui.  Une  lettre  du  duc  René,  datée 
de  Lunéville,  en  1444»  fait  mention  de  la  viiU  et  châtem  d*Ha- 
boudange.  Les  évoques  de  Metz. en  firent  lechef-lieudHineciiâtel- 
lenie,  qui  comptait  dans  sa  dépendance  Dedllng,  Obvch,  Chamois, 
Bellange,  Dalliain,  ancien  village  qui  a  vunattre  M.  Lamelle., 
riche  manufacturier  à  St.-Nicolas  et  député  Ab  la  Ucurthe,  dans 
la  session  de  i8ao  à  i8a3  :  Hampont,  Burth^ncourt^  Bdnuiroff 
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ÉwrowH'f^tU  9  àéehtHfi  et  même  Gaermangt,  Le  village  de  H aboii- 
dilnge  était  compris  dans  le  bailliage* de  Vie,  recette  de  cette 
ville 9  pariement,  généralité  et  diocèse  de  Metz,  avec  les  cotîtu- 
ines  de  Tévéché.  àujonrd^hui,  c*est  tine  succursale  qui  relève  de 
diàteaH-Sidikis.  ' 

HADOMEY,  petit  hatoeau  qui  dépend  de  Rehérey  ^ 
à  3  liectom.  au  s..  On  y  compte  i3  feux  et  56  indiv. 

Hadoiâey  est  ancien  $  quoiqu'on  ne  le  désigne  dans  nos  vieux 
Milenrs  et  sur  les  cartes  du^pa^  que  comnie  uile  censé  consi- 
dérable :  les  babitants  dé  eette  censé  lurent  du  nombre  de  ceux 
qui  présentèrent  une  requête  à  la  duchesse  Christine  >  pour  la 
dkntnulioB  des  impèts,  en  i58tk 

HAIGNEYILLE^  très  -  petit  village,  situé  sur  iine 
^inent^e  à  droite  ée  TEuron  et  près  de  la  route  de 
Bajon  à  liunéville^  à  a  kitono.  au  n.  e.  de  Bayon , 
che^lieu  du  canton  ^  a  19  au  s.  o.  de  LunéviUe,  chef- 
lieu  de  iWrond. ,  et  à  3:t  au  s.  E.  de  Nancy^  Popul.  : 
149  liab.,  i5  élect.  comtn» ,  ro  cous,  municip. ,  87  feux 
et  2g  habitations.  Territ.  :  374  hect.,  dont  224  en 
terres  labour.  ,  3o  en  prés  et  13  en  vignes  assez  es-* 
fitnées«.  Mesures  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par 
Neuviller-sur-Moselle. 

Ce  village  >  appelé  en  latin  Hagmel-VllU^  est  asécz  ancien  :  il 
avait  pour  seigneurs  les  comtes  de  Raigecourt  et  Tabbé  de  Bel- 
champ,  n  palpait)  d'après  les  anciennes  chroniques,  qu*il  y  a 
eu  des  contetttations  et  deé>  haines  violente?  entre  ce  village  et 
celui  de  Brémoncourt,  car  on  lisait  sur  la  tour  de  HaigneyiHe, 
en  paroles  sévères  :  Hax  iurris  miificnia  est ,  tulversds  gtntetn  fcro^ 
cem  BremoniS'Curiâm.  Hàigneville  faisait  partie  du  baiUiage  de 
Rottère»-aux-Salines9  généralité  de  Nancy,  cour  souveraine  et 
coutumes  de  Lorraine.  Aujourd'hui^  C*est  Tannexe  de  Brémon-* 
court >  et  le  patron  est  St.-Pierre-aux-Liens. 

.  HAINVILLE  ^  ferme.  (Voyez  DeuxvîHe). 

HâLLOYILLE,  petit  village ,  situé  en  partie  sur 
une  hattleur  et  çtk  partie  dans  un  vallon^  à  5  kiiom. 
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au  s.  de  Btâmont)  che^lieu  du  canton^  &  ag  de  Lu* 

ïiéville ,  chef-  lieu  de  Farrond. ,  et  à  59  au  s.  e.  de 

Naliçy.  Popul.  :  169  ind.,  17  élect.  comm.,  10  cons. 

municip*,  4^  feux  et  3i  habitations.  Xerrit.  :  3gi  hect. 

cadastrés,  dont  325  en  terres  labour.,  61  len  prés  et 

5o  en  bois.  Mes.  de  Nancj;  les  lettres  viennent  par 

Blâjnont. 

Le  village  de  Halloville  a  eu  cela  de  réniarquabley  qu^il  obéis- 
sait à  deux  juridictions  difTérentes.  La  partie  haute  obéissait  à 
Tévéque  de  Metz,  et  se  trouvait  enclavée  dans  le  bailliage  de  Vie, 
généralité  et-parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes  de  Tévèché. 
L'autre  partie»  ancien  domaine  des  sires  de  Bldmont  et  des 
comtes  de  Salm,  passa  aux  ducs  de  Lorraine,  et  faisait  partie 
du  bailliage  de  Blâmont,  généralité  de  Nancy,  pariement  et 
coutumes  de  Lorraine.  Aujourd'hui,  Halloville,  dont  presque 
tous  les  habitants  ont  quelques  biens ,  est  annexé  à  la  paroiise 
de  Gouvey,  appelée  administrativement  Âncerviller. 

HÂLMOZE  ^  très-petit  hameau  sur  le  territoire  des 
Métairies  de  St.-Quirin,  à  1  kilom.  à  Fo.  On  y  compte 
environ  8  habitations  et  4^  individ.  :  il  y  a  une  tui- 
lerie assez  considérable. 

HAMMEYILLE,  village  peu  considérable ,  situé  sur 
la  rive  droite  de  l'Uvry,  et  près  de  la  route  de  Vézeliic 
à  Toul,  à  3  kilom.  au  n.  o.  de  Yézelize,  chef-lieu  du 
canton,  et  à  3i  au  s.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Farr. 
Popul.  :  2o5  habit. ,  20  élect:  comm.,  10  cons.  mun., 
44  feux  et  3i  habitations.  Territ.  :  545  hect.  cadastrés, 
dont  234  en  tçrres  lab. ,  78  en  prés  et  3o  en  bois.  Mes. 
de  Nancy  ^  les  Lettres  viennent  par  Vézelize. 

Le  village  de  Aan^neville  est  quelquefois  appelé  Harditai, 
dans  nos  anciens  auteuirs,  parcequ^ii  a  remplacé  un  hameau  de 
ce  nom.  On  voyait  encpr»,  vers  la  fin  du  dernier  slède ,  une 
église  éloignée  près  de  laqueU^  on  avait  fondé  un  petit  hennittg^- 
Hammeville  avait  pour  seigneurs  les  comtes  de  Malvokin,  et  il 
âai^  compris  dans  Je  bailliage  et  comté  de  YaudémonI,  géoé- 
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ralité  de  Nancy,  pariement  el  coiitumeft  de  Lorraine.  Il  fut,  dans 
ée»  derniers  temps,  réuni  au  bailliage  de  Yézelize.  Aujoui'd'htiî, 
HammeviUe  est  annexé  à  la  paroisse  de  Vitrey,  et  a  pour  patronne 
Ste.-^Libaîre.  Le  chapitre  de  Vaudémont  uQmnvait  k  la  cure  de 
ce  Tfllage. 

.  HAMONYILLE,  hameau  ou  petit  village  situé  prè& 
de  la  foret  de  la  Reine ,  sur  le  ruisseau  d^Ache  ^  non 
loin  de  la  roulç  de  Toul  à  Thiaucourt)  à  lo  Lilom.  à 
To,  de  Domêvre ,  chef-lieu  du  canton  ^  à  19  au  v.  de 
Toul  ^  ckef-lieu  de  Tarr^ ,  et  à  38  au  v*  o.  de  Nancy. 
PopuL  :  93  individ« ,  9  élect.  eomm. ,  le  cons.  mun.^ 
dS  feux  Qt  aa  habitationsu  Territ^  :  750  hecl. ,  dont  aoo 
en  terres  labour*  y  5oo  en  forêts  et  5o  eu  prés^t  Mes. 
de  Nancy;  1^  lettres,  viennent  par  TouK 

Ce  hameau  est  d'une  origine  récente;  les  cartes  de  Lorraine 
n^en  font  aucune  meution  avant  la  iVn  du  dernier  siècle.  IIa-< 
monville  était  çoçopris  dans  le  bailliage  de  St^-ll(iliiel;  ilfuten-t 
suite  réuni  au  bailliage  de  Pont-à*Hou8son ,  prévôté  dé  SI andres- 
aux-Qualre-Tours,  généralité  de  Nancy,  parlement  de  Lorraine» 
avec  les  coutumes  de^  St.Tdttihiel;  s^ujourdliui  c'est  Tannexe  de 
Ijl  paroisse  d'ÂnsauviQe. 

HAMPONT9  village  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Petite -Seille,  à  7  kilom.  au  n.  e«  de  Château- Salins , 
chef-lieu  du  canton  et  de  Tarrond» ,  à  18  kilom  ^  de  Vie, 
et  à  37  au  N.  E.  de  Nancy.  Population  :  53&indiy.)  53 
ëlect.  comm^,  121  cons«  municip«,  i4o  feux  et  98  ha- 
bitations. Territ^  :  935  hect.  ^  dont  54a  en  terres  lab. , 
375  en  bois,  86  en  prés  et  14  en  vignes  de  qualité 
médiocre.  Mesures  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par 
Ghâteau^Salinsl^ 

Hampont  possède  une  carrière  dé  plâtre  peu  considérable. 
Ce  village,  bâti  sur  un  sol  £çrtile,  remonte  à  une  assez  haute 
antiquité.  Les  traditions  veulent  que  les  templiers  y  aient  établi 
xme  de  leurs  maisons,  et  c^ue  Téçlise,  encore  debout  aujourd'hui  1       ^^ 
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î>oit  im  monumeut  élevé  par  ces  iaaieux  cbevaUerB  :  qiaoîgult 
en  ^oU  de  cette  croyaiice,  il  est  certain  que  les  évéque»de  Meti; 
possédèrent,  pendant  phiskurg  àièdeS)  une  partie  de  la  sei-' 
gneurle  de  Hampont^  Tautre  partie  du  viHage  était  Urrê  dfi  £or- 
raine ^  par  conséquent  les  habitants  reconnaissaient  deux  juth 
dictions  différentes  :  celle  du  bailliage  de  Vie  5  généralité  et 
parlement  de  Metz,  pour  la  portion  qui  ohéisscit  aux  évèques, 
et  celle  du  bailliage  de  Dieuze,  généralité  de'  Naucy,  avec  les 
coutumes  de  Lorraine  >  pour  la  section  de  Hampont  qui  appar« 
tenait  aux  ducs  de  Lorraine.  Aujourdlmi,  c*cst  une  succursale 
dont  Téglise  est  remarquable  par  le  style  gothique  qui  a  pré- 
sidé à  sa  construction  ,t  et  qui  est  du  ressort  de  Ct^àteainSailiiis^ 

H  AN ,  hameau.  (Yojez  Arraje)* 

HANGWÎLLER ,  village  sîtué  sur  le  rub$ean  nommé 
Zinlzel,  près  de  la  roule  de  Phalsbotirg  à  Sarre-Unîon^ 
à  8  kiiom«  ait  w.  de  Phalsbourg,  cheÇ-lîeu  du  canton  ^ 
à  20  au  N,  E.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  rarrood.  ^  et  à 
ïo5  (21  lieues),  au  Nt  e.  de  Nancy.  Popul.  :  398  iadiv., 
39  étecu  comni.,  10  cons.  munici.p.,  80  feux  et66ha- 
bitations.  Territ.  ;  367  hectr,  doul  184  en  leires  kih«> 
128  en  boia  et  55  en  prés  5  les  lettres  vienneiu  par 
Phalsbourg^  et  on  3'  suit  également  les  nies*  de  celte 
ville ^  à  rexcoptioii  des  mes*  agraires.^  qui  sont  cetles 
de  Nancy. 

Hangwiller  a  trois  maulins  sur  son  ten*it^  ;  mais  on  9^  veîC 
point  d^églîse.  Ce  village  9  dont  la  plupart  des  habitants  appar- 
tiennent au  protestantisme,,  a  une  ovigine  peu  reculée^  Placé 
au  milieux  des  domaiues  dç  tijixhelQfi^  Qai^^^wiUier  appartenait  k 
la  Lorraine  ;  il  était  compris  dana  le  bailliage  de  {Heuxe»  g^^^ 
ralhé  et  parlement  de  Nan^cy^  ave<>les  coiiatumes  d^la  provinces 
La  réforme  s'y  introduisit  sous  les  auspiees  de  la  maisoji  da 
Lîxheim,  et  il  y  a  \xx)^  oratoiiic  de  la  confession  d'Augsb'ovrg..  L^ 
habitants  catholiq^uea  de  ce  yiUa^e  sont  places  soucia  juifidlctioil 
de  la  parojsse  de  Metttng^ 

HANNOCOURT ,  foi  t  peirt  viUage  situé  3iir  b  rivo 
gauche  de  la  Neid-Ftançaise^  à  7  kiK  au  w^  %^  de  liclax^ii 


HAR    /  87 

cheMieu  do  tranton,  à  1 3  au  if  •  de  ChÀteatirSftlins,  chef-* 
lien  de  Farr.,  i  i8rde  Yîc,  et  a  39  au  ir.  e.  de  Nancjr, 
Fopuf.  :  79  individ»^  seulemeat  8  ëlect*  comm.,.  quoî-^ 
(p^fi  y  aie  »o  wm^  muiiietp. ,  i&fetix  et  i3-  habkatioos. 
Terril.-  ;  24^  liect*,  dont  im  eu  terres,  labour. *,  72  en 
prës  et  49  ^  ^^«  Mes»  de  Nàii^y^  fe&Wttres.icieunent 

par  Chàteai^-Salhis* 

« 

Une  ferme  considérable»  appelée  liied,  se, trouve  à  1  kiiom.  à 
Te.  de  cette  commune,  on  y  compte  i5  in^ivldas.,  Qannoconrt 
n^est  pas  ancien ,  gn  u*en  découvre  aucune  trace  sur  les  cartes 
de  Lorraine»  quoiqu'elles  mentionnent  »  au  iS*  siècle ,  ki  fei»ie 
de  Nied. 

Cependant  on  sait  que  Hannocourl  est  plus  ancien  :  il  faisait 
partie  de  la  province  du  Barrois  »  ba^liage  de  Ghâleau-Sallij») 
(^néralité  et  parlement  de  Nancy  9  avec  Iqs  coutujyies  d^  §1.- 
MihieL  Aujourd'hui  ce  Yillage  est  anwxé^  pourle-apicitue^).  à 
la  paroisse  de  Prévocourt^ 

HAPPLEMONT ,  hameau  as$ez  coasidérable  qui  dc^ 
pend  de  Gerbécouri  j  dont  il  est  éloigné  seulement  de 
5  bectom.  au  s*  o«  On  3^  compte  14  habitaftiops  el  7$ 
individ.  Ce  hameau  est  ancien  et  n^a  pas  acquis  une 
pins  grande  importance  depuis  quelqiiies  siècle  :  il  était 
compris  dans  le  marquisat  de  Haroué,  et  avait ^nne 
son  nom  à  plusieurs  seigneurs  dont  le3.  familles  sont 
aujourd'hui  éteintes. 

H ARAUCOURT ,  village  irès-consîdérable ,  situé  sur 
un  plateau  âevé ,  à  gauche  du  ruisseau  de  la  Rouanne , 
à  7  ktl.  au  H.  E.  de  St.-Ni€olas ,  che^lieu  du  canton, 
et  à  18  (environ  4  Heues)  à  Fe.  de  Nancy,  chef^lieu 
de  Tarrond.  Popul.  ;  889  habitants ,  84  élect.  comm, , 
12  cons.  muniçip.,  3  élect.  au  collège  politique  de  Lu* 
névfUe,  iSofeuxet  1 55  habitations.  Tenait,  très -fertile: 
1347  ^^^*  cadastrés ,  dont  957  en  terres  arables ,  i54 
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en  près  ^  4^  ea  bois  ei  35  ea  vigaes ,  dool  les  produits; 
$ont  assez  bons.  Mes>,  de  Naucy^  les  lettres  viennent 
par  Sjt.'-Nicolaa. 

HaraucQurt  possède  uoe  bf assert»  renommée,  un  i^uoulia  ei 
unQ  ferme  nomniée  Labotde,  à  a  kilom.  à  To.,  qui  n'offrent  riei^ 
de  remarquable.  On  y  voit  aussi  un  antique  château ,  berceau 
et  propriété  d'une  noble  famille^  dont  les  annales-  de  Lorraino- 
ont  long-temps  publié  la  gloire ,  loais  qui  est  éteinte  aufour- 
d'hui.  Ce  village  est  très-ancien  :  il  est  désigné  dans  quelques  au- 
teurs sous  Ig  vocable  de  Hara-Curia^  et  d'autres  rappellent  Araidi- 
Cariem  :  il  est  déjà  cité  comme  un  lieu  important,  dès  Tannëis- 
1025.  Haraucourt  obéissait  à  des  seigneurs  particuliers  et  se  troo^ 
vait  comprî»  dans  le  bailliage  dé  Toul',  ensuite  dans  le  baiiliagD- 
de  Liméviiler  généralité  de  Nancy,  parlement  et  coutumes  de- 
Lorraime.^ 

Ce  village  a  donné  son  nom  à  une  des  phis  illustres  et  des- 
plus anciennes  familles  du  pays  :  elle  était  déjà  aHiée  aux  duc» 

a 

de  Lorraine,  dans  le  is*  siècle,  par  le  mariage  de  Yauthier,  sei- 
gneur de  Gerbéviller  et  prince  de  la  maison  de  Lorraine ,  aveo 
Ann,e  de  Haraucourt,  en  i  lao-.La.  noble  maison  de  Haraucourt 
étsint  ^teinte,  ses  biens  passèrent  aui:  cooHcs  de.Thiard-Bîssj, 
par  le  mariage  d*un  seigneur  de  ce  nom  avec  la  dernière  héri- 
tière de  Haraucourt. 

Parmi  les^  membres,  de  cette  famille  on  cite,  ea  partîcullec>. 
Lpuis  de  Haraucourt,  évéque  de  Toul ,  ensuite  de  Verdun,  moi:t 
en  1450.  Guillaume  de  Haraucourt,  autre  évêque  de  Verdun, 
mort  en  i5oo,  après  s'être  fait  une  triste  réputation,  par  ses  in- 
trigues, sQu?  lo  roi  LQ,\iis,  Wy  Ce  village  a  encore  vu  naître  un< 
gir^veur  distingué,  nomi^né  Qinzelet,  qui  vivait  au  17*  siècle,  et 
M.  Tabbé  Michel,  curé  actuelle  la  cathédrale  de  Nancy,  an^ 
cLçn  supérieur  du  sén\inalre^  ol  \m  c^çs  prêtres  les  plus  recom- 
mandablçs  du  clergé  Français..  Il  e&t  auteur  d'unie  relation  sur 
la  déportation  des  prêtres ,  en.  1 796  :  on  hii  doit  aussi  le  non-* 
veau  bréviaire  de  Nancy,  et  ses  éminents^  services  kil  ont  acqilisi 
\ts  réputation  la  plus  jus|en\ent  m^ritée^  '  ^ 

HARAUC0UÏIT.SUR^EI1hLE^  village  situé  ai  peûn 
chant  d\iD  coteau ,  pmde  la  route  dç  Dieuze  à  Mojen-% 
vie,  s.ar  la  rive  droite  de  la  Seille,  à  iq  ki{Ioin.  au  s.  e« 
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à  7  de  Yic,  et  à  36  au  n.  e.  de  Nancy.  Popul.  :  366 
individ*  ^  36  elect.  coipai.,  10  cons.  mun. ,  70  lèux  et 
59  habitations.  Territ,  ;  591  hect.  y  dont  375  en  terres 
labour.,  139  en  bois,  71  en  prés  et  i6en  vignes,  dont 
les  produits  sont  peu  vantés^,  Mes.  dé  Vie;  les  lettres 
viennent  par  Vie  ou  par  Cbâteau-Salias, 

Le  village  de  Haraucourt  est  peu  aticfen;^maîs  en  fie  saurait 
cependant  préciser  d*une  manière  certaine  Tépoque  de  so» 
qrigine.  Les  cartes  de  Lorraine  en  font  mention  seulement  au 
18*  siècle.  Haraucourt  était  enclavé  d^ns  le  bailliage  de  Dieuzc^ 
généralité  et 'parlement  de  Nancy  :  on  y  suivait  les  coutumes  lo- 
cales de  Marsaly  dont  une,  entr^aùtres,  voulait  que  le  mari,  qut 
avait  bien  battu  saiemme,  ne  fut  point  poursuivi  çn  réparation 
du  dommage  que  ladite  femme  aurait  pu  occasionner  par  s^ 
mauvaise  laqgue,  Haraucourt  ^t  uue  succursale  qui  relève  de 
Château-Salins. 

^  HÂRBOUE,  village  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  5 
lil.  au  s.  E.  dç  Blàmont)  chef-Ueu  du  canton,  à  35  à  Te* 
de  Lunéville,  chef-lieu  de  Farrond^ ,  et  à  65  (1 3  lieues) 
lau  s.  E.  de  Nancy*  Popul.  :  616  individ.,  61  élcct. 
comm,,  1 2.  cous*  municip. ,  i45  feux  et  loa  habita- 
tions. Territ.  ;  101 3  hect^  cadastrés,  dont  56o  en  ter- 
res labour. ,  21  a  en  prés  et  78  en  bois.  Mes.  de  Nancy j 
les  lettres  viennent  par  Blâmont, 

On  voit,  sur  le  ban  de  ce  village,  une  petite  ferme  appelée 
Monet,  à  5  hectom.  au  s.  :  il  y  a  environ  8  individ.  Harlftoué  re- 
pose sur  un  «q1  fertile,  et  sa  position  est  une  des  plus  agréables 
de  la  contrée.  Ce  village  est  fort  ancien;  il  formait  autrefois  une 
partie  du  domaine  temporel  de  la  célèbre  abbaye  de  Domévre  : 
c*était  aussi  le  chef-lieu  d^uno  prévôté  particulière  établie  par 
la  noble  famille  de  Poix  et  de  Noailles  ^  pour  les  immensea 
propriétés  qu*elle  possédait  dans  le  pays.  I^es  évéquea  de  Métj^ 
rentrèrent  aussi  dans  la  juridiction  qui  leur  appartenait  sur  ce 
village  9  et  que  les  abbés  de  Domévre  leur  avaient  çhlevée;  e^ 
aorte  que  Barboué  finit  par  être  compris  dans  le  bailliage  de  Vie,, 

*  généradiié  et  parlement  de  Mets,  avec  les  coiitume»  de  réYéehé% 
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comuiB  toutes  les  aiitns  dépendance»  teniporeiles  des  év^œg* 
C^est  aD|oord*hui  une  succursale  dans  le  resseirt  de  Biâmoiil. 
11  y  a  encore  debout  mi  ancien  bdtiment  qui  ëtail  le  9Îi^e  de 
la  prévôté,  et  dans  lequel  on  a  établi  quelques  métiers  pour  Je 
tissage  du  calicot* 

Barboué  a  vu  naître  M«  Lafrogne»  ancien  député»  obevalier 
de  la  légion  d'honneur,  membee  du  conseil  général  de  la  lleur- 
the,  et  jouissant  de  la  considération  la  plus  justement  méritée. 
SoQ  fils*»  maire  de  BUmonta  <9St  un  des  admiaistrateuiss  les  plus 
distingués  du  pqrs^ 

HARCHOLIÎf,  hameau  vraiment  remarquable ,  uni 

à  Bertrambois  et  à  Lafrimbole,  à  4  I^îlom.  au  n,  e.  On 

y  compte  4o  babilations  et  environ  i6o  individ. 

Ce  hameau,  situé  au  pied  des  Yosges,  à  rentrée  d'immenses 
forêts,  présente  Taspect  le  plus  pittoi^esque  çt  Ip  pltw  cKlraordi* 
naire  :  ici,  des  maisons  à  un  ou  deux  étages  çt  eonstruitea  en 
pierres  de  taille  d'une  large  dimension  ;  là ,  de  chétives  cabanes, 
de  vraies  tanières  de  renards,  occupées  par  une  population  mi- 
sérable qui  touché  aux  limites  extrémeé  de  la  pauvreté.  Mais 
ce  qui  Intéresse  le  voyageur,  c'est  la  singulière  a§^omératiou 
des  individus  qui  habitent  le  Harcholin.  On  y  trouve  des  nfpré- 
sentants  de  tous  ks  pays  du  monde  :  Français,  Allemands, 
Anglais,  Polonais,  Russes^  Italiens  ,  Égyptiens  même;  c'est 
l'image  fidèle  de  ces  colonies  qui  vont  peupler  les  déserts  du 
nouveau  monde.  Les  plus  .curieux  &  étudier  sont  les  Bohémiens 
qui  vivent  là,  en  assez  grand  nombre;  race  nomade,  indépen- 
dante, indestructible,  au  teint  basané,  à  chevelure  longue  et 
d'un  noir  d'ébène,  à  la  figure  expretoive,  à  la  parole  rapide  et 
au  regard  pénétrant  et  malio.  Les  bmilles  voyagent  au  loin, 
ne  s'arrètant  que  dans  les  villages,  et,  de  préférence  encore,  dans 
les  fermes,  guérissant  les  maladies  des  animaux^  et  disant  par- 
tout la  bonne  aventure  au  grand  eflfroi  des  vieilles  comères  et 
des  jeunes  filles.  Leurs  mœurs  n'ont  rien  qui  les  assimile  aux 
habitants  de  nos  contrées;  c'est  un  péle-mèle  qui  respire  la  li- 
cence, quoiqu'on  y  reconnaisse  l'autorité  d'un  qhef  qui  exeit)e 
un  pouvoir  suprême.  Les  femmes  ont  un  costume  négligé  qin 
diffère  de  celui  du  pays;  les  plus  jeunes  ont  soin  du  méaage 
et  préparent  le  repas,  tandis  que  les  vieilles  fument  leur  pipe  ou 
expliquent  l'avenir  à  la  manière  des  antiques  i^billes,  dont 
cUes  sont  le  portrait  vivant*  Leur  passage  A  Iraverp  les  camper 
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giiM  esl  pénhtdiqae;  le»  Sobémiena  demandMt  Tawaidoe  aiwa 
un  ton  et  des  menaees  ^ui  effrayant  nos  yOlagjeob  et  qui  ne 
leur  pennetteot  pas  d'essayer  un  refos.  Mous  pensons  qne  oeox 
qui  habitent  le  HmchoUn  ont  d'étroites  liaiwMis  avec  eeiix  qu'on 
rencontre  dans  les  régions  boisées  du  pays  de  Bitcbei. 

L^  HttrdboUn  a  Vu  aoeeurir  lousee9c<rion»^  H  Tarîésâo figure 
et  de  langage,  à  Tépeque  ok  un  riehe  propriétaire  a  offert  ude 
quantité  de  tênes à. défricher^  dans  ee  hameau >  pour  une  lé* 
trib«lion  eitrêiBeinewt  modique.  Au)oud*hiii  des  silloas  itotiles^ 
de  vastes  prairies  et  un  eharmani  paytoge»  ont  remplaoé  lea 
masses  do  terrain  inenlte»  et  le  désert  qu'on  xefnât  an  Har^ 
ehoiin  « 

HâEDÉYAL  9  maison  do  ferme  sur  le  territoire  do 
yniers^le-Nancy^  à  1  lilom.  au  if«  :  elle  n'offre  rien  de 
renaarquahle. 

UAROUE,  petit  bourg  situe'  sur  la  rive  droite  du 
Madon ,  à  3o  lil*  au  $•.  do  Nancy,  chef-lieu  de  Farrond*^ 
et  à  4^0  (84  lieues)  &  Tb.  de  Paris«  Pôptih  :  6:x5  ind^^ 
[61  élect.  comm.,  m  cons,  monicvp. ,.  1  élect.  au  col-^ 
liège  politique  de  Naocy,  170  feux  et  loS  liabkations« 
iTerrit.  :  3^  hect*,  dont  184  e^a  terres  labour.,  8^  en 
bois,  !20  en  prëa,  19  en  jardins  et  pâlis,  ei  !»o  en  Ti-< 
gnes,  dont  Iqs  produits  sont  assez  e&timés.  Mesures  de 
Nastcjj  les  lettres  viennent  par  Yézelize» 

l4lndustrie  de  Haroué  consiste  principalement  dans  Texpor-^ 
latiDn  des  vins  et  dans  la  vente  d«i  céréales.  Il  y  a  deux  Mrea 
qui  ae  tiennent  le  18  ma!  et  le  8  novembre.  Co  bourg  possède 
nue  }ustiee  de  paix,  dont  les  audiences  ont  lieu  le  lundi  et  lo 
jeudi ,  deux  notaires ,  un  médecin  >  un  bweau  d'enregîstromeal 
ef  des  domaines,  un  percepteur-receveur  et  un  bureau  de  chavîté.. 

Haroué  a  Un  meuHn  assex  oonsidérable  sur  le  Madon*-  et  on 
j  veit  un  des  plus  beaux  et  des  plus  célèbre^  châteaux  du  pays  ^ 
c*e8t  la  ré^dence  de  M.  le  prince  àb  Beaoveau ,  dernier  héritier 
d*an  des  noms  les  plus  glorieux  de  la  Lorraine.  Ce  château,  bâiS 
sur  les  dessins  du  fiuneux  architecte  Boffraud ,  a  remplacé  Tan-^ 
cien  château  des  marquis  de  Haroné,^qni  passait  pour  le  plua 
noiervtiU^m  de  la  proyioce  ;  il  fut  déUuit  dans  te  1 3*  sièdo  el 
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tes  superbes  Statues  qui  rexnl)ellissaieiit  ont  disparu  parmi  ses 
ruines.  Celui  qu'on  voit  aujourd'hui  a  été  élevé  dans  le  dernier 
siècle 9  parle  duc  de  Beauveau,  prince  de  Craon,  et  outre  les 
bâtiments,  dont  la  structure  est  imposante,  on  remarque  les  cours 
et  les  jardins  qui  sont  vastes  et  magnifiques.  La  terre  de  Harouë^ 
érigée  en  marquisat  en  iGaS,  et  qui  était  oomposée  des  baion- 
nies  d'Ormes  et  de  Haroué,  était  une  des  plus  belles  du  rqjraume} 
elle  comprenait  18  villages ,  et  le  boniig  àe  Haroué  était  le  chef« 
lieu  d'une  prévôté  bailliagère,  dont  le  recours  se  faisait  imuié* 
diatement  au  parlement  delà  province,  généralité  de  Nancy; 
on  y  suivait  les  coutumes  de  Lorraine.  Le  château,  avec  ses  qua» 
tre  tours,  subsiste  encore  dans  un  bel  état  de  conservation ,  el 
peut  occuper  une  placç  brillante  parmi  lés  plus  remarquaUet 
dç  la  France, 

Harolié,  appelé  aussi  Harouetf  et  en  latin,  Haruvia,  remonte 
à  une  antiquité  assez  reculée,  car  on  en  parle  déjà  dans  le  i3* 
siècle  comme  4*une  seigneurie  considérable.  Ce  bouig  lut  as- 
siégé en  i4^f  par  les  troupes  du  comte  de  Yaudémont,  et  1q 
château,  qui  appartenait  alors  à  un  baron  de  Dommartin,  lut 
emporté  d'assaut  et  pillé  impitoyablement  ainsi  que  les  habn 
tants  de  Haroué,  En  i65o,  le  comte  de  Ligniville  surprit  égale* 
ment  le  bpurg  de  Haroué  et  s'en  empara ,  ainsi  que  des  autres^ 
forteresses  4e  la  contrée. 

Sous  leJ*apport  spirituel,  Haroué  possède  une  cure  cantonale 
dont  la  juridiction  s'éteod  sur  99  communes,  parmi  lesquelles 
il  y  a  20  succursales  et  9  annexe^.  L^église  est  dédiée  à  la  Sainte- 
Trinité,  et  les  abbés  de  St.-£pvre  exerçaient  un  droit  de  patro- 
nage sur  la  cure  :  il  y  avait  deux  chapelles  particulières ,  dont 
une  était  désignée  sous  le  nom  de  Castrale. 

Haroué  a  vu  naître  le  célèbre  maréchal  de  Bassompierre , 
qui  en  parie  souvent  dans  ses  mémoires  et  qui  se  fit  un  nom  fa« 
meux,  par  son  esprit,  sa  valeur  et  ses  prodigalités  ruineoses 
dans  le  17*  siècle  :  il  naquit  au  château  de  ce  bourg,  en  iS^g. 
On  dit  que  le  poète  St.-Lambert  reçut  aussi  le  jour  à  Haroué; 
d'autres  veulent  que  Nancy  soit  sa  patrie ,  mais  c'est  une  erreur  : 
ce  littérateur,  si  connu  par  son  poème  des  saisons^  est  né  dana 
un  village  nommé  Affracowrt,  près  de  Haroué^ (voyez  Âffracourt). 
Le  général  de  brigade  Pouget  naquit  également  à  Haroué,  en 
1 767  :  il  acquit  une  haute  réputation ,  par  sa  valeur ,  dans  Ica 
guerres  de  la  république  et  de  l'empire  ;  il  mérita  tous  ses  gra->. 
des  et  le  tjtre  de  baron  pçir  aes  vcrin»  g\ierriirca.  Le  P«  Hoikv 
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geoîs  5  îésuîte^  dont  on  peut  voir  le^  trafvsinx  et  les  t^uto 
dans  le  recueil  des  Lettres  Édifiantes,  est  né  à  Haroué.  Un  de 
ses  petits  neveux,  curé  à  Pont-à-Mousson ,  est  un  des  ecclé* 
siastiqaes  les  plus  distingués  du  diocèse.  Euriet  9  officier  5  un 
des  bnnres  de  la  grande  année  ^  reconnaît  aussi  Haroué  pour 
sa  patrie.  Enfin,  Haroué  s^honote  encore  auiourd'hui  de  pos* 
aéder  le  prince  de  Beauveau,  pair  de  France. 

La  surface  du  canton  de  Haroué  est  de  ao,oi5  hectares,  sur 
lesqueb  on  volt  une  population  de  i3,ai7  habitants. 

HARIIEBËRG,  village  situé  non  loin  de  la  Zome^ 
an  centre  d^immenses  forêts  ^  à  i4  kilonié  au  s«  e»  de 
Sarrebourg,  cbeMieu  dn  canton  et  de  Parrond*  et  à  94 
(environ  19  lieues)  à  Te.  de  Nancy  «  Popul.  :  3iq  ind., 
3i  élect,  comin.^  10  cons.  inunicip»,  1  élect.  au  collège 
politique  de  Sarreboorg ,  60  feux  et  49  habitations,  Su^ 
perficie  du  territ.  :  8a  bect,,  dont  75  eu  terres  laboum 
el  7  en  prés.  Mes.  dq  Fénétrange  ^  les  lettres  viennent 
par  Sarrebourg. 

Le  village  de  Harreberg^  qui  faisait  partie  de  Tancienue  pro« 
vince  d'Alsace,  n*a  pas  une  origine  bien  reculée;  ks  cartes  n'en 
font  aucune  mention  avant  le  18*  siècle.  Il  s'est  formé  peu  à 
peu  autour  d*une  carrière  très-abondante  de  pierres,  dont  les 
qualités  sont  très-précieuses  j  mais  ce  qiû  a  principalement  at- 
tiré les  habitants,  c*est  la  verrerie  assez  considérable  qui  existe 
au  Harreberg,  et  qui  emploie  un  grand  nombre  d'ouvriers  i  on 
y  fabrique  du  verre  à  vitre  qui  slexporte  au  loin  :  cette  manu- 
faeture  a  été  fondée  par  M*  Barabino,  et  c'est  une  ressource 
précieuse  dans  un  pays  pauvre  et  stérile.  Le  village  de  Harre* 
berg,  qui  n'a  point  d'église,  est  annexé  à  la  paroisse  de  la 
Homnert. 

HARTZWILLER,  village  situé  sur  le  revers  d'un 
coteau  élevé,  aux  bords  de  la  Bièvre  ^et  à  rextrémité  e. 
de  la  fbrèt  de  Hesse^  à  10  kilom.  au  s.  de  Sarreboarg, 
chef-lieu  du  canton ,  et  à  95  à  Fe.  de  Nancy  (19  Heues). 
Popnl.  :  739  babit.,  72  élect.  comm.,  12  cons.  mun., 
i4o  feux  et  123  babitations.  Terril  :  i83  beçt. ,  dont 
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tS^en  terres  labour,  et  3  en  prés.  Mes.  ^de  Nftticy^  \st 

lettres  viennent  par  Sàrrebourg. 

HartKwiHer  pMaède  un  mDuUn  à  f;ratiii  t%  une  etâiwièsm  ^ma 
cêtmUniAit  àè pkm» ietaMle.  €e  rillage,  aîtaé  à  l%Btiée  dME 
montagnes  des  Vosges ,  est.liabité  par  nio  popnlatkiii  railgioaH|: 
mais  pauvre  i  une  grande  partie  du  sol  est  couronné  da  aaMe  et 
de  granit.  HartzwiUer  était  une  aticien^^  possession  dea  prkicet 
de  Lixfaeim»  et  se  trouvait  comprise  dans  la  prévdié  d^Amobein^ 
1er  :  cédé  enanile  à  la  Lorraine  ^  il  fut  endavé  dans  le  bailliage 
de  Lîxheim,  généralité  de  Naqcy,  parlement  et  coutumes  de  Lor- 
raine* On  Ignore  À  quelle  époque  il  faut  assigner  rorigine  de  œ 
village,  qui  Sonùio  une  aucemsale  dans  le  àessorida  Swhtébovtf^ 

HATTIGNY,  village  situ^  près  de  Yéîmg  de  ce  nom^ 
et  près  des  vastœ  forêts  des  Barotmies,  à  6  kilom.  au 
s.  o.  de  Lorquin^  cbef-lieu  du  canton,  à  i6  au  s.  o^ 
4e  Sarrebourg,  cbef-lieu  de  Tarrond.,  et  à  75  (i5  lieues) 
de  Nancy»  Popul.  :  599  individ.,  5g  élect.  comm.^  la^ 
cons.  municip. ,  4  elect.  au  collège  politique  de  Sarn 
rebourg.,  i3ft  âsux ei  1 18 babitations.  Territ.  :  SashectJ 
dont  4^  ^^  terres  labour. ,  et  en  prcs  1 1(3.  Mes.  dé, 
Nancy j  les  lettres  viennent  par  Lbrquin. 

On  trouve  sur  le  ban  de  Halligny,  la  fe^e  de  tUshûlz ,  maison 
de  eampagne  assez  agréable  et  d'une  étendue  considérable,  à  a 
kâom.  au  9.  o.;  B<mUeu,  dont  nous  avons  parié  :  les  Éclaire- 
Bàttigê,  tofievia  peu  Importante  et  le  pHiiê^u-CHêne,  autre  eense 
qnt  n*a  lien  de  remarquable.  Le  territoire  de  ee  viHage  est  trèa^ 
fertile  et  les  kabitants  y  fouissent  d^une  certaine  aisance  ;  on  j 
voit  même  des  familles  riches;  mais  cette  prospérité  matérielle 
n'existe  pas  sous  le  rapport  de  Fintelligence  et  du  moral.  PkH 
sieurs  exemples  de  snioides»  arrivés -dans  un  intervalle  de  temps 
assez  court»  attestent  la  nullité  du  sentiment  religieux.  Hattigny 
fait  remonter  non  origine  à  une  époqae  reculée;  c'était  une  pro- 
priété du  domaine  ieMpoeal  des  évéquas  de  Meto  :  il  tépoadalt 
au  bailliage  de  Vie,  généralité  et  parlement  de  Metz,  aveoles 
coutumes  de  Tévèchc  :  ce  village  tM>mait,  de  ce  côté,  les  posses* 
Bions  territoriales  dés  évéques  de  Metz.  Il  possède  Une  église  fort 
ancienne,  dont  la  conatriKtion  portetousiesoartictèresdumc^ti 
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4^6^  iadépADdammcait  da  aaiUMiM  qu^on  lit  sur  «ma  dos  pier- 
m  du  jiorlail*  Ces!  auioupd^bui  unesucoiuvale  dai»  la  vmmwi  de 
loit|WB,  et  dont  le  palroa  est  St-Remy.  La  famille  des  Nosailies, 
a.étahU  «a  gavée>-génétal  à  Hottigny  V^nr  rioqpection  de  ses 
farètsy  iinîf  {MMBsant  à  d'autres  pvopriélaîiiSt  sevoiil^gffleiaent 
VH^iUén  par  les  piëposéa  de  Battigny. 

HAUDONTILLE,  très-pelît  village  situé  au  bord 
de  la  MortagDç  et  séulemenl  A  i  kilooi.  au  5«  o.  de 
GeFbévUler^  cbe&^libu  du  cmUm^  k  1 3  au  s.  de  Luné* 
Tilte ,  tkei^lieu  de  rarrond. ,  et  &  4^  (S  lieues)  au  s.  e. 
de  Nancy.  Popul.  :  ]63  mdivida^  i6  élect.  comm.)  le 
coBs.  monicip. ,  38  feux  el  33  halHCations.  Temt.  :  574 
hea.  ^  dont  386  en  terres  lahoon ,  t84  en  prés  et  9:2 
fen  bois.  Mes.  de  Tfancyj  tes  lettres  viennent  par  Ger- 
fceviUer. 

*  -  * 

La  filous  des  Bordu  et  de  la  Gwcenne,  qm  u'otU  d'ailleurs  rien 
de  remarquable ,  se  trouvent  sur  le  ban  de  ee  v&lage  ;  eelle  des 
tonlit  est  fut  aneieuney^  ainsi  que  BaudemFiHey  appelé  en  latin 
fiaudanU'FiUa^  û  avait  pcuir  seigneurs  9  au^dedans^  Tabbé  de 
Ihaupré,  et  «Urdebon»  le  marcpûs  de  GerbéviUer;  il  était  com* 
^  dans  le  bailliage  de  LnnéviUe  9  généralité  de  Nancy,  cour 
poQveraine  et  coutumes  de  Lorraiao.  La  oure  de  ee  village  était 
hntrefois  mise  au  concours.  L'Assossption  de  Notre^-Dame  est 
patronne  de  Té^^isef  et  il  y  a  un  bureau  de  charité.  Haudoôt iUe 
est  annexé  à  GerbéviUer  pour  le  fi\pirituei. 

H AUSSONYILLE ,  village  situé  au  pied  d'une  côte 
fort  élevée^  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle^  et  près, 
de  la  route  de  Bajon  à  N^ncy^  à  7  kil.  au  jr»  de  Bayan^ 
che&lieti  du  canton,  à  18  au  e.  o.  dêLunévtHe,  dief^ 
lieu  de  rarrond. ,  et  à  25  au  s.  e.  de  Nancy.  Popul.  : 
575]iahiLyS7  élect*  cçmm»,  12  cons.  municip*,  127 
feux  et  93  habitations.  Territ.  :  919  liecl. ,  dont  689 
ed  ierreé^^labènf;^  71  en  prés  et  6ï  en  vignes,  dont 
'^  produits  sont*  âsiimés.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres 
^«wenl  par  h  bureau  dé  Neuvâler. 
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tiaii^AohviUë  a  8ûr  son  bah  un  moulin  à  grains ,  une  carrière 
peu  importante  de  plâtre  et  tkne  autre  de  pierres  de  taille.  Où 
y  voit  un  château  remarquable  dont  le  nom  a  été  illustré  dans 
les  ïinnales  du  pays.  Après  avoir  été  un  lieu  très-conèidérable, 
Haussonville  fut  dévasté  dans  les  guerres  du  i^*  siècle,  et  ne 
forma  plus  que  Tannexc  de  Bomptail,  mais  il  s*est  rélevé,  et  11 
s'y  fait  aujourd'hui  un  commerce  fort  étendu  de  vins  qili  comp- 
tent parmi  les  plus  renommés  du  département.  Ce  vSlage  re- 
monte à  une  époque  Assez  re<iiilée  :  on  y  voyait  uil  château  for- 
tifié, qui  fut  démoli  en  i835  par  les  ordres  de  Louis  XIII  :  il  y 
avait  paiement  un  hôpital  fondé  dans  le  i5*  siècle^  par  Jean 
d'Haussonville  de  ChâtiUon,  et  qui  tenait  au  chapitre  établi  par 
lé  même  seigheilr,  en  i45S. 

La  tenfe  d^Haitssonvilie  avait  lé  titre  de  baronnië,  et  donnait 
son  nom  à  une  dés  plus  nobles  et  des  plus  anciennes  familles  de 
Lorraine;  elle  était  alliée  à  celle  de  Lenoncourt  ou  de  Nanc^; 
L^histoireen  fait  cléjà  mention  en  i  i5o,  et  cite  en  particulier  Jean 
d'Haussonvilie,  qui  Combattit  vaillamment  autour  du  duc  René  II,' 
sous  les  murs  dé  Nadcy^  en  14  77*  Quoiqu'on  ait  ftnnodéé  Tex- 
titictSoti  decette  illustre  famille,  cependant  le  dépattèment  compté 
ehcore^  parmi  left  Pairs  de  France,  ilti  comte  d'Hautoonville,  dont 
le  fils,  vicomte  du  même  nom,  parcourt  avec  distinction  la  car^ 
rière  de  la  diplomatie.  Nous  devons  mentionner  aussi  le  général 
d'Haussonville^  cordon  bleu^  qtii  commandait,  eu  second^  là 
Lorraine ,  À  la  fin  dU  siècle  dernier. 

Le  vlUage.def  Haussonville,  appelé  quelquefois*  OtfifoAti7/e,  et 
eii  latin  Hestonis-Vilta,  était  compris  dans  lé  bailliage  de  Rosières^ 
aux-Salines,  généralité  et  pailem^t  de  Nancy,  avec  les  cdutl^ 
mes  de  Lorraine.  Considéré  sous  Je  rapport  spirituel,  il  déften- 
dait  du  doyenné  de  St-Nieolas-de-Port,  et  possédait  un  chapitre 
de  Cinq  chanoines  avec  unprèv6t,soùsrinvocaU6n  de  St. -Claude*. 
Aujourd'hui  y  c'èSst  une  suteursalè  du  ressort  dé  Ba^on,*  et  dont 
le  curé,  M.  l'abbé  Hùmbert,  est  lin  des  prêtres  ka  plus  renoms 
mes  du  diocèse.  Un  riche  propriétaire  de  ce  village,  M.  Huason,* 
s'est  acquis  également  une  grande  réputation  par  les  soins  qu'il 
a  donnés  à  l'éducation  des  chevaux,-  et  fiar  les'  primes  qu'il  vL 
remportées  dans  les  courses. 

HAUSSONVILLE ,  nota  donâë  à  une  fenàé  ttïoû^ 
dérable  ^  située  stir  le  teirrîfoire  dlbighj^  à  t  ktlom.  mt 
fr.;  sans  avoir  rien  de  remarquable  ^  elle  a  ^e^  dépen-^ 
^ances  très-étendues. 
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HAUT^CHATEAU ,  seciîdn  du  village  tf Essey-les- 
Nancy  )  sur  un  plateau  élevé  ^  où  Ton  voit  Téglise  et  le 
presbytère.  Au-dessus  de'la  porte  de  Téglise,  on  lit  le 
fameux  décret  de  Robespierre ,  en  faveur  dé  Texis'tence 
de  Dieu  et  de  rimmortalitë  de  Tàme  :  on  jouit,  à  cet 
endroit,  d^nne  vue  très-étendue  et  fort  agréable.  Il  n^est 
aucune  autre  localité  de  la  Meurthe  qui  ait  donné  au- 
tant de  prêtres  au  diocèse. 

HAUT-CLOCHER,  village  situé  au  i-evers  d'un  co- 
teau ,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Tétang  du  Stock , 
a  6  kilbm^.  au  n.  o.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arr. 
et  du  canton,  et  à  66  kilom.  (17  lieues)  au  s.  e.  de 
Nancy.  Popul.  :  5og  ind. ,  5o  élect.  comm. ,  12  cons. 
municip. ,  1  élect.  au  collège  politique  de  Sarrebourg, 
100  feux  et-  90  habitations.  Teirit.  :  739  hect. ,  dont 
420  en  terres  labour.,  170  en  forêts  et'  140  en  prés. 
Mes.  de.Nancyj  les  lettres  viennent  jpar  Sarrebourg. 

Les  moulins  de  Dàrffmûhi  et  de  Setlenmà/U,  se  trouvent  fiur  le 
territoire  de  ce  village,  ainsi  que  les  fermes  considérables  de 
Foudenhoff  et  de  Zarelfing,  dont  les  bâtiments  et  les  dépendances 
sont  remarquables.  Haut-Clocher  n^est  pas  ancien  :  il  fut  bâti 
par  les  sires  de  Fénélrange,  et  fit  partie  de  la  baronnie  de  ce 
nom,  jusqu^à  la  réunion  à  la  Lorrraine;  alors  il  fut  compris 
dans  la  généralité  de  Nancy,  parlement  de  Lorraine,  bailliage 
de  Fénétrangé,.  avec  les  coutumes  particulières  du  pays  appelé 
de  Fénétrangé.  Atljourd*hui,  c^est  une  succursale  du  ressort  de 
Sarreboui^,  et  habitée  par  une  population  religieuse,  amie  du 
travail  et  de  la  paix.  Nous  ajouterons,  seulement ,  une  remarque 
applicable  à  tous  les  villages  Allemands  :  c'est  que  le  vernis 
d^nne  dévotion  intérieure  sert  trop  souvent  à  couvrir  des  mœurs 
bien  relâchées. 

HAUT-D'ARBRE ,  maison  de  ferme.  (Voyez  Badon- 
villcr.) 

4 

HAUT  -  DEVAUX  j  nom  donne  à  une  maison  de 

II.  7. 
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campagne  qui  ne  présente  rien  de  remarquable  ^  mais 

irès-produclive ,  «ir  le  territoire  de  Xirocourt^  k    a 

(kilom.  à  Te.. 

H A-UTE-GUEITZ,  nom  donné  à  quelques  habitations 

qui  dépendent  des  métairies  de  St.-Quirin,  à  a  kilom. 

au  N.  Ce  petit  hameau  est  habité  par  des  fumiers ,  et 

sa  position,  au  pied  des  Vosges,  est  très^gréable  :  on  y 

compte  6  maisons  et  environ  3o  individus. 
HAUTE-KÉQUIN ,  maison  de  ferme  et  tuilerie  assez 

considérable ,  sur  le  ban  du  village  de  riUsse ,  à  2  kil. 

à  Te.  :  ces  deux  propriétés  sont  importantes,  quoiqu'elles 

ne  présentent  rien  de  remarquable; 

HAUTE-SEILLE ,  petit  hameau  situé  sur  les  bords 
de  la  Vezouze ,  dans  une  position  riante ,  à  a  kilom. 

de  Cirey,  dont  il  est  une  dépendance ,  et  à  2  kilom.  de 

Tanconville  auquel  il  était  autrefob  annexé.  Ony  cotapte 
environ  35  feux  et  102  habitants. 

Ge  lieu  est  célèbre  par  Tantique  abbaye  de  Bernardins  que 
iacointesse  de  SaUn,  Agnès  de  Langstcin,  y  avait  fondée,  en 
1 140.  Cette  abbaye,  nommée  en  latin  Alta-Siva,  était  environ- 
née d'immenses  forêts,  aujourd'hui  transformées  en  {élis  bou- 
ciuets  dç  bois  entremêlés  de  champs  fertiles  et  de  vastes  prai* 
ries  :  elle  avait  aussi,  dans  son  voisinage,  plusieurs  étangs  re- 
nommés, qui  sont  maintenant  livrés  à  la  culture.  Les  bâti- 
menls  de  l^'abbaye  servent  d'habitation  à  quelques  fermiers  ; 
mais  les  cloîtres,  les  cellules  des  religieux,  les  tours  majes- 
tueuses et  les  murs  de  l'église  où  St.-Bcrnard  est  venu  offrir 
ses  divins  mystères,  sont  renversés  et  leurs  débris  couvrent  en- 
core le  sol.  De  loin ,  le  voyageur  contemple  avec  admiration 
le  vaste  enclos  de  cette  retraite  consacrée  à  la  prière  et  aux 
larmes  de  la  pénitence  ;  mais  sur  laquelle  la  main  de  Dieu  s'est 
appesantie  avec  justice  :  les  murs  de  l'enceinte  sont  debout  dans 
toute  leur  intégrité,  et  le  magnifique  portail  du  temple,  orné 
de  remarquables  sculptures,  se  dresse  encore  avec  orgueil  an 
milieu  des  massifs  de  verdure  qui  l'entourent.  On  voit  aussi 
l'allée  sombre  d'ormeaux,  plantée  par  les  cénobites  et  que  la 
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liiftche  de  la  destruction  a  épargnée.  Dans  les  fouilles  qoe  k  pro- 
priétaire a  commandées,  on  a  trouvé  des  cercueUs  en  pierre  qui 
renfermaient  des  ossements  ,  quelques  fragments  d'habits 
précieux  et  pltisieur§  médailles  e%  monnaies  en  or.  L'intérieur 
de  Téglise ,  dont  Tenceinte  est  dessinée  par  un  petit  mur^  est  au- 
}ourd*hui  transformée  en  jardin  ^  et  à  c^té»  en  distingue  le  cime- 
tière, où  quelques  inscriptions  sont  à  demi  effacées.  La  prome- 
nade à  Haute-Seille  est  une  des  excursions  les  plus  àgréaMeainie 
peut  se  proposer  un  voyagemr  qui  vient  yisiter  les  bords  de  la 
Yezouze ,  et  cette  partie  de  la  chaîne  des  Vosges ,  près  des  ruinas 
majestueuses  d'un  des  plus  beaux  monuments  de  la  piété  chi^. 
tienne  ;  il  trouvera  un  chef-  d'œuvre  d'industrie  :  le  moulin  de 
Haute-Seille,  oii  le  mécanisme  créé  par  M.  Ranvez,  ingénieur  de 
la  verrerie  de  Girey  9  étonne  par  la  complication  de  ses  rouages, 
la  richesse,  l'abondance  et  la  qualité  de  ses  produits.  La  même 
machine  saisit  les  sacs  de  blé ,  sous  les  fenêtres  du  moulin ,  les 
élève  au  premier  étage,  les  précipite  sous  les  roues,  les  conduit 
ensuite  daùs  plusieurs  cylindres  ,d'où  ils  sortent  en  farine  de 
cinq  espèces  différentes,  c'est-à-dire  de  qualité  inhale ^  mais 
qui  peuvent  rivaliser  avec  celles  de  Strasbourg  r  un  autre  récipient 
est  disposé  pour  recueillir  les  sons ,  etc.  La  quantité  de  blé  qu'on 
peut  moudre,  dans  un  jour,  dépasse  tout  ce  qu'on  a  vu  jus- 
qu'alors ;  mais  ce  nioulin  exige  des  frais  d'entretien  considéra- 
bles :  on  y  fait  des  exportations  sur  les  marchés  de  Gray,  de 
Chàlons  et  même  de  Lyon. 

Près  de  Hautb-Seille,  on  voit  une  tuilerie  peu  importante, 
et  un  superbe  polissoir  au  bord  d'un  canal,  creusé  pour  le  ser- 
vice de  la  manufacture  de  glaces  de  Cirey.  Le  revenu  de  l'ab- 
baye S'élevait  à  4000  livres^  elle  était  comprise  dans  le  Blâ- 
montois,  et  plusieurs  seigneurs  de  la  maison  de  Salm  y  ont 
été  enterrés.  Parmi  les  moines  illustres  qu'a'  produits  cette  ab- 
baye, on  cite  en  particulier  Jean  Hibers,  qui  traduisit  le  Dolo 
pathos,  où  roman  des  Sept  Sages,  sans  compter  son  roman  des 
Sept  Juges.  Quant  au  pèlerinage  dont  il  est  parlé  dans  l'an- 
cienne statistique,  il  n'y  en  a  pas  la  moindre  trace;  mais  il  se 
fait,  tous  les  ans,  un  grand  concours  à  Cirey,  le  jour  de  la 
su-Bernard. 

HAUT-FOUX.  (Voyez  BadonviUer.) 

HAYE-DES-ALLEMANDS ,  très^peiit  village  situe 
au  milieu  des  forets  ^  a  une  faible  distance  de.  la  route 
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de  Blamont  à  Sarrebourg.  à  lo  kil.  au  s.  e.  de  Réchicourt- 
le-Châlcau ,  chef-lieu  du  c<tnton,  à  18  au  s.  o.  de  Sar- 
rebourg, chef-lieu  de  Tarrond.,  et  à  66  (i3  lieues  i/5) 
de  Nancy.  Popu).  :.i6i  habit.,  \6  élect.  comin. ,  10 
rons.  municip.  ,  4^  feux  et  87  habitations.  Territ  : 
1 33  hect.  cadastrés ,  dont  65  en  forêts ,  56  en  terres 
arables  et  seulement  3  en  prës.  Mes.  de  Sarrebourg^  les 
lettres  Viennent  par  Blamont. 

Ce  vUlage  est  dans  un  site  agreste  et  sauvage;  ses  habitants 
forment  une  race  nomade  occupée  à  exporter  les  produits  des 
manu£auîtures  de  fayence  dans  la  Bourgogne  et  dans  les  pro- 
vinces les  plus  reculées  de  la  France.  On  lui  avait  donné,  ainsi 
qu^à  Richeval^  une  triste  réputation,  qui  n^est  plus  justifiée  au- 
îourd*hui.  Il  n^y  a  dans  la  Haye-de»- Allemands ,  ni  église ,  ni  école; 
ce  village  est  annexé  klbigny,  et  tout  fait  penser  qu*il  n*est  pas 
fort  ancien.  C'était  autrefois  une  terre  Taisant  partie  du  domaine 
temporelles  évéqnes  de  Mets.  La  Haye  -  des  -  Allemands  était 
comprise  dans  le  bailliage  de  .Vie  9^  généralité  et  parlement  de 
Mets,  avec  les  coutumes  de  Tévéché.  Près  de  ce  village ,  on  trouve 
sut  la  route  les  deux  fermes  dites  de  la  Carpe ,  au  pied  d'une 
côte  rapide  et  dangereuse  :  elle  n^ont  rien  de  remarfiual)le. 

HAYE-DU-GUÉ.  (Voyez  Ber  tricha  m  ps.) 

HAZELBOURG,  village  situé  au  sommet  d'une  mon- 
tagne, au  bord  de  la  ^rn«,  à  1 1  kilom.  au  s.  o.  de 
Phalsbourg-,  chef-lieu  du  canton ,  à  i4  au  s.  e.  de  Sar- 
rebourg, chef-lieu  de  Tarrond. ,  et  à  98  (environ  20 1.) 
de  Nancy.  Popul.  :  578  hab. ,  57  clect.  comm.,  12  cohs. 
mnnicip. ,  i25  feux  et  116  habitations.  Territ.  :  281 
hect. ,  dont  i63  en  terres  labour. ,  100  en  forêts  et  18 
en  prés.  Mes.  de  Sarrebourg  ^  les  lettres  viennent  par 
Phaisbourg. 

Hazelbourg  possède  un  moulin  à  grains  peu  considérable.  Ce 
village  remonte  à  une  haute  antiquité  et  se  trouvait  autrefois 
compris  dans  la  province  d'Âlsacé,  bailliage  de  Sârre-Louis,  gêné-     J 
ralitë  et  parlement  de  NetK  avec  les  coutumes  locales  dites  de  la .    li 
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Petite- Pierre.  La  position  de  Hazelbourg  est  une  des  plus  belles 
et  des  plus  remarquables  du  pays  ;  a-  rentrée  des  Vosges^  au 
centre  des  vastes  forêts  de  Dabo  »  et  sur  la  crête  difficile  d'une 
montagne.  Les  Romains,  qui  avaient  établi  une  station  mili- 
taire ibrt  importante  à  Dagsbourg  (Babo)  ne  négligèrent  pçînt 
la  situation  de  Hazelbourg,  et  y  assirent  un  camp  do^t  on  ,aper^ 
çoit  encore  aujourd'hui  quelques  traces.  Majs,  quanta  à' l'opi- 
nion émise  que  les  vainqueurs  des  Gaules  auraient  bâti,  une 
ville  à  Hazelbourg  9  on  ne  saurait  y  ajouter  foi ,  parce  que  Dabo 
leur  offrait  plus  d'avantages  :  les  ruinas,  et  les  vestiges  peu  nom- 
breux qu'on  trouve  dans  cettq  localité,  n'attestent  rien  de  plus 
que  l'existence  d'un  poste  militaire. 

HEDIYAL^  maison  dç  ferme  trè.s^considérabIe.  sur 
le  territoire  de  PuttigBy,  au  bord  de  la  Petile-SeiUe  : 
on  y  cooapté  environ  3q  indiv. ,  et  elle- se.  trouve  à 
1   kilom.  aiL  s.,  du  village. 

ÏIËILLE')  hameau  qui  forme  une  commune  avec 
les  métairies  de  Su-Quirin  :  on  y  compte  i6  habila- 
tions\  19  feux  et  100  individ.  ;  les  bureaux  de  la  mai- 
rie sont  à  Heille,  dont  les  habitants  travaillent  dans  les 
inanufaicturcs  d'Abreschiwiller  et  de  St.-Quirin. 

Sur  le  territoire  dç  ce  ha^lcau9  dans  la  position  la  plus  agréa- 
ble, se  troi^ve  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lhor,  où  les  pè- 
leriiis  accourent  en  foule  tous  les  samedis  de  l'année.  Il  n'est 
pas  rare  d'y^  rencontrer  les  longues  processions  des  vUlages  de 
la  Lorraine- Allemande  9  dont  la  population  tout  entière  acqourt 
dans  cette  église  'solitaire  invoquer  celle  qui  est  le  rçfuge  et  la 
consolation  des  douleurs  humaines.  Rien  de  plus  touchant , 
rien- dé  plus  délicieux,  que.  d'entendre  alors 5  dans  l'épaisseur 
des,  forêtiB,  Iqs  chants  harmonieux  de  ces  Voix  façonnées  de 
bonne  heure  à  la  mélodie,,  et  dont  les  accents  variés  soçt  re- 
flétés successivement  par  tous  les  échos  d'alentour.  La  chapelle 
^pose.  dans:  le  creux  d'une  vallée,  à  l'ombre  dés  bois;  mais  elle 
li*^  rien  d.e  remarquable  poir  eVe-^oâm^  ;  une  fontaine  d/eau 
limpide  coule-  devant  le  portail  de  l'église  ^  et  un>  gazon,  tau- 
fours  verd,' en  tapisse  léis  bords.  On  voit,  à  côté,.unQ  feroiç  con- 
sidérable, occupée  |»àF  i5  individus. 

HEILLÈCOÙRT ,  village  situé  sur  un  plateau  peu 
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élevé,  près  du  ruisseau  d^Houdemont  et  de  la  route 
de  Nancy  à  Mirecourt,  à  5  Lilom.  au  s.  de  Nancy  ^ 
chef*iieu  du  canton  (ouest) ,  de  Farrond.  et  du  départ. 
Popul,  :  391  indiv.,  39  élect.  comm.,  10  cons*  mun., 
84  feux -et  47  habitations.  Territ.  :  364  hect.  cadast., 

dont  )  84  en  terres  kbour. ,  4?  ^^  P^^  9  ^^  ^^  ^^î^  ^^ 
12  en  vignes,  dont  le$  produits  ne  sont  pas  vantés.  Mes, 
de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Ce  village»  appelé  autrefois  HeilUirCuria,  a  une  origine  aaaei^ 
reculée  :  on  en  fait  mention  4às  le  14*  siècle  ;  mais  il  fut  éclipsé 
par  la  renominée  de  Fléville ,  simple  annexe  de  Heillecourt , 
mais  oii  résidait  une  des  plus  illustres  familles  de  la  Lorraine , 
lés  comtes  de  Lutzelbourg  et  les  princes  de  Beauveau  (voyez 
ce  nom.)  Les  princes  de  Varangéville  avaient  cédé  la  «eigneu- 
rie  foncière  de  Heillecourt  h  la  maison  d'Ourchcs  9  par  un  bail 
emphytéotique;  elle  paasa  ensuite  aux  descendants  du  président 
Bouyet]^  tandis  que  le  droit  de  haute  justice  appartenait,  par 
indivis,  au  prieur  et  à  la  famille  de  gombreuil.  Ce  village  était 
compris  dans  le  bailliage  de  Nancy,  généralité  de  cette  ville» 
cour  sotuveraine  et  coutumes  cle  Lorraine.  Heillecourt  est  dans 
le  VeriDois,  ^  faisait  autrefois  partie  du  doyenné  de  Port  (St-^ 
Niçplas)  :  il  y  ayait  une  chapelle  fondée  en  1604,  et  desservie 
par  les  cordeliers  de  Nancy.  Aujourd^lini  c'est  une  succursale 
du  ressort  de  la  parois^  St.-Sébastien  de*  Nancy,  et  qui  a  pour 
patrpn  St. -Martin. 

On  voit,  sur  le  territoire  de  cette  commune,  un  fort  beau  pa- 
villon environné  de  magnifiques  jardins  et  appelé  la  Petite- 
Malgrange.  (Voyez  Jfarville.) 

'  HELUE^RING,  village  situe  sur  la  petite  rivière  de 
la  Briche ,  aux  limites  du  département  du  côte  du  Bas- 
KhiU)  k  7  kilojn.  au  s.  e.  de  Féuétrange,  chef^Iieu  du 
canton,  à  10  au  n.  de  Sarrebpurg,  cheH^lieu  de  Tarr., 
et  à  76  (1 5  lieues)  s^u  n.  b,  de  Nancy.  PopuK  :  889 
individ. ,  3^  élèct.  comm. ,  10  cons.  municip. ,  67  feux 
et  63  habitations.  Territ.  }  4^^  ^Ç<^^  cadastrés ,  dont 
363  en  terres  labour. ,  75  en  préii  et  49  ^n  bois.  Mes« 
dç  Nancy ,  lei  lettre^i  viennent  par  Fénétrange^ 
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Il  y  a  un-  moulin  sur  le  ban  de  ce  village 9  qui  est  fort  ancien. 
Heliering  était  autrefois  une  terre  du  domaine  des  princes  de 
Lixfaeim  ;  il  passa  à  la  Lorraine  avec  les  autres  propriétés  de  cen 
seigneurs,  et  fit  partie  d\\  bailliage  de  Li\heijn,  généralité  de 
Naiioy>  pariementet  eoutcmies  de  Lorraine.  Pour  le  spirituel , 
Hellering  était  compris 'dans  te  diocèse  d^  Metz;  aufourd'hui  c^est 
une  succursale  qui  relève  de  Pénétra  nge  :  la  même  église  sert  à 
la  fois  au  culte  catholique  et  aux  protestants  :  quand  ceux-ci 
ont  célébré  leur  scène»  chanté  leurs  cantiques  et  entendu  la 
morale  de  leur  ministre,  on  emporte  lés  tables,  etc.,  et  les 
catholiques  viennent  assister  aux  divins  mystères.  Cet  arrange- 
ment est  imposé  par  Tadministration  civile,  et  on  ne  saurait  faire 
une  dérision  plus  grande  et  plus  révoltante  de  là  vérité  et  de  la 
religion. 

HELLOCOURT,  petit  hameau  érige  eu  commune 
et  situé  dans  une  vallée  couverte  de  marais ,  à  une  faible 
distance  de  la  route  de  Mojenvic  à  Sarrebourg^  à  22 
kilom.  (4  lieues  1/2)  au  s.  e«  de  Vie ,  chef-lieu  du  can- 
ton ,  à  28  au  s.  E.  de  Château-Salins^  chef-lieu  de  Tarri, 
et  à  5i  (10  lieues  i/5)  de  Nancy,  Popul.  :  63  habit. ,  3 
élect*  comm.,  10  cons.  inunicip.^  1  élecl.  au  collège 
politique  de  Château-Salins ,  10  feux  et  7  habitations. 
Territ.  :  SSy  hect. ,  dont  1 70  en  forêts ,  90  en  terres 
labour.  ^  4^  ^^  P^^-  Mes.  de  Vie  ^  les  lettres  viennent 
par  Bourdonnaye. 

On  voit^  sur  le  ban  de  ce  petit  village  9,  un  étang  qui  contient 
environ  5o  hect.  Hellocourt  est  une  ancienne  propriété  des  évé- 
ques  de  Blets 9  qui  y  avaient  élevés  quelques  nudsons  déformes, 
dans  le  16*  siècle-^  dans  le  voisinage  de  leurehàteau  de  Lagarde. 
Hellocourt  est  quelquefois  désigné  sous  le  nom  de  La  Broc,  On 
dit  ^e  dans  les  fouilles  particulières  qu*on  y  pratiqua,  il  y  a 
quelques  années ,  on  trouva  plusieurs  fragments  d'armures  et 
des  restes  d*antiquitéÀ;  les  comtes  de  Réchicoiut,  et  les  garnisons 
de  Lagarde  et  de  Fribourg,  ont  pu  avoir  quelques  sanglants  dé- 
mêlés dont  ees  débris  seraient  la  preuve.  Hellocourt  a  une  belle 
maison  db  mattre  011  résidait  le  général  Grandjean,  qui  se  dis- 
tingua dans  toutes  les  guerres  de  rempire  et  particulièrement 
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en  Espagne  et  en  Russie  :  il  fut  4éputé  ep  1820,  pi  mourut  à 
Npincy  en  1828. 

HÉMING ,  village  situé  sur  le  ruisseau  d^  Tétaug  de 
Gondrexange,  à  Tembrancheineat  des  routes  de  Paris  ec 
de  Metz  à  Strasbourg,  et  de  Sarrebourg  à  Lorquin  : 
à  5  kiiom.  de  Lorquin ,  chef-lieu  du  canton ,  à  9  au 
s«  o.  de  Sarrebourg,  chef- lieu  de  Farrond.,  et  à  76 
(i5  lieues  i/5)  à  IV.  de  Nancy.  PopuL  1  330  individ.  j 
3i  élect.  conim, ,  10  cons,  mutiicip. ,  8  ëlect.  au  collège 
politique  d^  Sarreboiirg,  78  feux  ^  60  habitations, 
Territ.  :  2^6  hect. ,  dont  184  en  terres  labour,  et  63  en 
prés.  Mes.  de  Naucy^  les  lettres  viennent  par  Sarrebourg. 


le  village  de  Béming  possède  un  des  plus  considérables 
lais  de  poste  de  l'arrondissement  de  Sarrebourg  :  un  courrier 
particulier  transporte  Iles  lettres  et  dépèches  à  Bldpiont ,  de- 
puis la  suppression  du  courrier  de  Lunéville  :  un  petit  pont  sur 
le  Gondrexange,  deux  tanneries,  un  four  à  chaux  peu  remar- 
quable, et  une  brasserie  fort  important^.  Ce  village  es^  un  des 
plps  intéressants  du  pays,  pour  Tactlvité  commerciale  que  lui 
donnent  les  différentes  routes  qui  s'y  réunissent,  et  pour  le 
nombre  des  fortunes  particulières  qui  s'y  trouvent  établies  :  mars 
si  la  vie  matérielle  y  est  çi\  progrès ,  qn  ne  saurait  çq  dire  au- 
tant de  la  vie  morale, 

fl 

Héming  est  yn  ancien  fond  teiritorial  des  évèques  de  Metz. 
Ce  village  n'avait  aucune  importance  avant  le  17*  siècle;  c'était 
un  petit  hameau  que  les  Suédois  briUèrent  à  l'époque  de  leur 
terrible  invasion.  Après  avoir  été  rebâti ,  il  fut  cédé  à  la  France, 
en  1661 ,  comme  se  trouvant  dans  la  ligne  011  devait  être  cons- 
truite la  route  royale  de  Paris  à  Strasbourg;  cette  route,  en 
qufttant  St.-Georges,  regagnait  autrefois  les  bords  de  l'étang  de 
Gondrexange,  et  passait  à  Barchain,  Rhinting  et  Sarrebourg. 

Héming  est  aujourd'hui  upe  çucçursale  du  ressort  de  {«orquin; 
l'égUse,  assez  pauvre,  a  une  tour  délabrée  qui  se  trouve  sépara 
^es  murs  de  la  nef  par  une  distance  d'environ  deux  toises  ; 
la  structure  gothique  de  cette  tour,  ses  'fenêtres  en  ogive  et 
§es  embrasures  étroites,  attestent  l'antiquité  dç.sa  fon^atiqi^, 


HEN  io5 

« 

UëNAMëMIL,  village  sitoé  près  de  la  vasle  forêlde 
Parroy,  aux  bords  du  Sanon,  à  12  kilom.  nu  n.  e«  de 
Lunéville,  chef^lieu  du  canton  (sud-esC)  el  de  l'arrond*, 
et  à  37  à  Te,  de  Nancy.  PopuK  :  SpS  individ. ,  59  élect. 
cotnm. ,  10  cons.  munie.  ^  i3i  feux  et  79  habita tiQns« 
Territ.  ;  1423  hect.  cadastrés,  dont  61 3  en  terres  lab., 
4oi  en  forêts,  2o5  en  prés  et  16  en  vignes,  dont  les  ' 
produits  sont  médiocres.  Mesures  de  Nancj^  les  lettres 
viennent  par  Lunéville. 

Ce  village  a  sur  son  territoire  un  moulin  aâsez  considérable  ; 
la  magnifique  terre  de  Boûmval^  qui  présenté  un  revenu  de 
fiSo  paires,  et  celle  du  Rende^Fous ,  dans  la  forêt  dé  Parroy,  à 
1  kilom.  au  s.  o.  :  cette  dernière  a  des  dépendances  peu  im- 
portantes. On  donne  à  Hénaménil  une  origine  assez  reculée, 
quoique  nos  chroniqueurs  n'en  fassent  aucuqe  meqtîon  ;  ce  vil- 
lage est  cependant  désigné  sur  les  cartes  du  pays^  dès  le  17' 
Biède;  mais  on  est  porté  à  croire  qu'il  remonte  à  rânnéé  1975, 
d'après  quelques  view  diplômes  de  cette  époque.  Qépaménil 
fut  réuni  au  bailliage  de  Liméville,  généralité  et  parlement  de 
Nancy ^  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Aujourd'hui,  c'est  une 
succursale  dans  le  ressort  de  JLunéville.  La  oontrée,  où  ce  village 
est  situé,  est  fertile.;  on  y  fait  d'abondante^  récoltes. 

HÉNIN ,  ferme  considérable  sur  le  territoire  de  St.- 
Louis ^  (Heyersberg)  à  2  kilom.  à  Te.  :  on  j  compte 
environ  20  individus; 

HEKRIDORFF  ,,  village  situé  sur  une  montagne, 
à  quelque  distance  de  la  route  de  Sarrebourg  à  Phals- 
bourg,  à  7  l^ilomètres  de  cette  dernière  ville,  chef-^ 
fieu  du  canton ,  ei^t  à  14  à  Fe.  de  Sarrebourg,  chef-lieu 
de  Farrond. ,  à  99  (environ  20  lieues)  au  s,  e,  de  Nancy. 
PopuL  :  697  individ. ,  69  élect.  comm. ,  12  cons.  mun., 
127  feux  et  114  habitations.  Territ  :  552  hect.,  dont 
370  en  terres  labour. ,  i63  en  forêts  et  19  en  prés.  Mes. 
de  Nancy j  ks  lettres  viennçpt  par  Phalsbourg, 
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Le  village  de  Henrîdorff  n'est  pas  ancien  :  suîvani  les  tradi- 
tions du  pays,  il  devrait  son  existence  au  roi  Henri  lY,  donc 
il  porte  le  nom,  mais  cette  croyance  n'est  appuyée  sur  aucun 
monument  certain.  Il  est  plus  probable  qu*un  évèque  de  Metz 
bâtit  Henridorff,  qui  fut  toujours  une  propriété  domaniale  de 
ces  pontifes.  Ce  viUage  étdtit  compris  dans  le  baiUia§e  de  Sarre* 
louis 9  après  avoir  appartenu  au  bailliage  de  Vie,  généralité  et 
parlement  de  Metz ,  avec  les  coutumes  locales  de  la  Petite-Pierre. 
La  position  de  Henridorffest  trè»-piitA>resque,  à  Tenlrée  de  la 
cbaine  des  Vosges,  et  dans  le  voisinage  de  magnifiques  forêts. 
Le  sol ,  sur  lequel  il  est  bâti ,  est  mêlé  de  sable ,  de  terre  calcaire 
qui  le  rendent  infécond;  aussi,  comme  la  plupart  des  villages 
de  ces  montagnes  AUenaandes,  le  vUli^^e  de  Henridorffeflt  ha- 
bité par  une  population  généralement  peu  aisée.  G^est  une  suc- 
cursale qui  ressort  de  PHalsbourg,  et  où  la  religion  est  encorç 
observée  avec  ferveur. 

HÉRANGE,  village  peu  consîdérabie^  situé  au  bord 
de  la  Briche ,  dans  une  vallée ,  sur  la  route  qui  va  de 
Lixheim  à  Phalsbourg ,  à  8  jkilom.  à  Vo.  de  cette  der- 
nière ville,  chef- lieu  du  canton,  à  ta  au  n.  e.  de 
Sarrebourg ,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  et  à  98  (environ 
20  lieues)  au  n*  b.  de  Nancy.  Popul.  :  199  indtv,,  19 
élect.  comm.,  10  cons.  municip. ,  87  feux  et  35  ha- 
bitations. Territ.  :  267  hect.,  dont  i55  en  terres  lab. 
et  7a  en  prég.  Mes.  de  Phakbourg^  les  lettres  vien- 
nent par  la  même  ville. 

Hérange  a  sur  son  ban  une  oarrière  assez  considérable  de 
moellons.  Ce  village  était  autrefois  une  terre  appartepant  aux 
princes  de  Lixheim  ;  on  ne  saurait  assigner  Tépoque  de  son  ori- 
gine, qui  ne  parait  pas  reculée.  Ce  village  passa  ensuite  à  la 
Lorraine,  comme  I^éritage  des  Princes,  et  fut  enclavé  dans  la 
généralité  de  Nancy,  parlement  et  coutumes  de  Lorraine  :  il  était 
aussi  compris  dans  le  bailliage  de  Lixheim.  Auiourd^hui,  e*est 
une  succursale  du  ressort  de  Phalsbourg ,  et  sur  laquelle  il  n'y 
a  rien  dUntéressant  à  remarquer. 

HEKBAS  (r) ,  faible  ruisseau  i{ui  mérite  à  peiné  une 
mention.  Il  prend  naissance  au  canton  de  Lorquin  ^ 
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près  de  B^rlrambois  ^  et  après  un  cours  d^environ  9 
lilom.  vient  mourir  dans  la  Yeiouze ,  entre  Frêmon-* 
ville  et  Haute-Seille,  Le  principal  mérite  de  PHerbas , 
c^est  de  prêter  le  petit  volume  de  ses  eaux  à  Tirrigation 
des  prairies  :  il  entretenait  autrefois  les  étangs  de  Tancon-' 
ville  9  aujourd'hui  supprimés;  du  reste,  il  n^entraîne  avec 
lui  quW  très-petit  nombre  d'^imperceptibles  poissons. 

HERBAYILLE  ,  ferme  assez  considérable  sur  le 
territoire  d^Angomont ,  dans  une  position  très-agréable: 
elle  n^ofire  rien  de  remarquable  par  elle-^mème  :  on 
y  compte  environ  la  individus.      , 

HERBEMONT,  hameau  assez  populeux,  qui  dépend 
de  SL^Remimont ,  dont  il  est  seulement  éloigné  de  7 
hectom.  à  Fo.  Il  y  a  i5  feux  et  60  habitants.  (Yoye^i^ 
Sta-Remimiont.) 

HEIRBËYILLER,  village  situé  sur  la  petite  rivière  de 
Blette ,  dans  une  plaine  fertile ,  route  de  Lunéville  à 
Blâment ,  à  9  Lilom.  au  s.  o.  de  cette  dernière  ville , 
chef-lieu  du  canton ,  à  ai  à  Fe.  (4  lieues)  de  Lunéville, 
chef  ^  lieu  de  Tarrond.,  et  à  5i  (10  lieues)  au  s.  e,  de 
Nancy.  Popul.  ;  627  ind. ,  62  élect.  comm« ,  12  cons« 
municip.,  2  élect.  au  collège  politique  de  Lunéville , 
187  feux  et  123  habitations.  Territ.  :  101 3  hect.  cad., 
dont  533  en  terres  labour. ,  1 88  en  pr-és,  1 27  en  bois  et 
2  en  vignes,  de  qualité  médiocre.  Mes«  de  Nancy ^  les 
lettres  viennent  par  Blâment. 

HerbéviUery  appelé  quelquefois  HerbétilUr-Launcys  et,  en  latin, 
Bgrèerti^VièUire ,  est  un  yiUage  fort  ancien,  qui  avait,  dans  les 
dernière  nècles,  une  haute  impoitanoe.  C'était  une  châtelleni^ 
composée  des  villages  de  FréménU,  Buriville  et  MIgnéTille ,  sans 
compter  quelques  censés  particulières.  On  y  voit  encore  au|our- 
dliui  nù  vaste  château  dont  rarphitecture  présente  le  caractère 
des  Q9ûvn^  du  moijtn  âge?  avcQ  dpujon  et  chapelle  domestique, 
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On  y  arrive  par  une  avenue  inajeslneiwe  ;  la  rivière  de  Bleitc 
jetle  ses  eaux  dans  un  canal  qui  vivifie  les  jardins,  et  cette  mail 
son  de  campagne  est  encore  une  des  belles  terres  du  pays.  Là^ 
résidaient  les  anciens  seigneurs  qui  possédaient ,  par  indivis  « 
les  revenus  d*Herbév31er.  Les  évéques  de  Metz   étaient  sei- 
gneurs foncier^  de  la  châtellenie  et  du  village ,  qui  ét^il  en- 
clavé dans  le  bailliage.de  Vie,  généralité  et  parlement  de  Metz, 
avec  les  coutumes  de  révôché.  Il  paraît  qu*une  section  d'Her-  i 
béviller  portait  le  nom.de  Launay,  AujourdMiui  c^est  un  succur- 
sale du  ressort  de  Blâment,  qui  a  pour  patron  St. -Germain 
d^Auxerre,  et  où  Ton  voit  une  belle  église.  M.  le  commandant 
Klein,  fils  du  général  Klein,  pair  de  France,  habite  ce  vil- 
lage 5  après  s*ètre  distingué  dans  les  langues,  et  pénibles  guerres 
de  Tempire. 

HERIMENIL,  village  situé  au  bord  de  la  Meurlhe, 
dans  une  plaine ,  non  loiu  de  la  route  de  Lunéville  à. 
Gerbéviller,  à  10  kiloni.  au  iy,  de  cette  dernière  ville, 
clief*lieu  du  canton ,  à  4  att  s.  de  Lunéville ,  chef-liea 
de  l'arrond. ,  et  à  34  au  s.  e.  de  Nancy.  Popul.  :  449 
indiv.,  45  élect.  comm.,  10  cons.  municip.,  iqo  feux 
et  63  habitations.  Territ.  :  798  hect.  ^  dont  307  eu  ter- 
res lab. ,  4^9  ^^  forêts  et  851  en  préà.  Mes.  de  Nancy^ 
les  lettres  viennent  par  Lunéville. 

Les  fermes  considérables  de&  Abouis  et  de  Mariinbois  se  trou- 
vent sur  le  territoire  d^Hérlménil  :  la  dernière  est  à  5  kilom.  au 
s.  et  compte  environ  18  indiv.  Ces  deux  fermes  sont  anciennes 
et  dépendaient  antrcfoîs  du  village  de  Fraimhois ,  tandis  que  la 
terre  d^Adoménil  était  sur  ^e  bai\  d'Hériménil.  Nous  devons 
rectifier  ici  ce  que  nous  avons  dit  du  château  d*Adoménil,  qui 
possède  une  haute  antiquité  :  on  le  nommait  AdonU^McMé ,  et 
avait  pour  seigneurs  les  comtes  de'Gellenoncourt^  qui  étalent 
également  propriétaires  du  village. 

Hériménil,  dont  rorigine  remonte  à  une  époque  éloignée,  était 
enclavé,  dans  le  bailliage  de  Lunéville,  généralité  et  pariement 
de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine,  il  était  annexé,  pour 
le  spirituel,  à  la  paroisse  de  Rehainviller,  comme  il  Test  encore 
aujourd'hui,  sous  la  juridiiHion  de  Gerbéviller  :  son  patron  est 
St.-Laurçut.  Hériménil  a  vu  naltrç  le  P.  {lermaa,  qfA  après 
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voir  combatlu  dans  Tarmée  de  Charles  lY^  entra  chez  les  cor- 
Ks  et  publia  divers  ouvrages  de  piété  :.  S  est  mort  en  1791 , 
t  F(fnélon  en  parle  qiiçlcpie  part. 

HERMELANGE ,  petit  village  situé  dans  une  plaine^ 
a  confluent  des  deux  branches  de  la  SaiTe  ^  nommées 
àrre-Blanche  et  Rouge-Eau,  à  2  kilom.  au  v.  e.  de 
iorqnin ,  clief-  Heu  du  canton ,  à  î  2  de  Sarrebourg , 
bcf-lieu  de  Tarrond.^  et  à  90  (18  lioues)  de  Nancj'. 
'opul.  :  ^Sgind.,  ag  élect.  coni.  et  lo  cons.  mun., 
B  feux  ef33  habitations.  Terri  t.  :  1^9  hect. ,  dont 
92  en  terres  labour,  et  57  en  prés.  Mes.  diies.de'Fé- 
ctrangejles  lettres  viennent  par  Sarrebourg  etLorquin^ 

Hermelange  possède  un  four  à  chaux  et  un  moulin  à  grains 
liez  considérable.  Ce  village,  nommé  originairement  Herme- 
^tn,  est  fort  ancien  :  il  paraît  même  quMl  était  plus  étendu 
Iplns  important  au  la*  siècle,  car  les  traditions  rapportent 
Hermelange  était  défendu  par  un  château  fortifié.  Le  duc 
lon^ine  Ferry,  le  lutteur,  y  donna  bataille  aux  comtes  de 
(bourg  (Dabo)  et  au  comte  de  Réchicourt ,  qui  furent  Vain- 
'•  la  forteresse ,  dont  on  apercevait  encore  les  ruines  il  y  a 
ilqucs  années,  fut  détruite  dans  cette  guerre  :  on  brûla  même 
iîse  qui,  depuis  cet  époque,  n*a  pas  été  rebâtie.  Hermelange 
h't  compris  dans  le  bailliage  de  Lixheim  et  paraît  avoir  appar- 
|iu  aux  princes  de  ce  nom;  il  fut  enclavé  dans  la  généralité 
'  ^^ncy,  parlement  et  coutumes  de  Lorraine.  Quant  au  spiri- 
^h  c'est  une  annexe  de  la  paroisse  de  Nitting. 

HERZING ,  village  situé  en  amphithéâtre ,  k  une  fai« 
c  distance  de  la  route  de  Blàmont  à  Sarrebourg  ^  sur  le 
ùsseau  qui  sort  de  Tétang  de  Gondrexange,  à  10  kih  au 
ï.  de  Récliîcourt-le-Château  ,  chef-lieu  du  canton /a 
Uus.  E.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  Tarr..  et  à  80  (16I.) 
ilTancy.  Pop.  :  3^1  ind.,  3^ élect.  com.,  locons. mun.^ 
^feux  et  70  habitations.  Terril.  :  161  hect.  cadast. , 
tot  1211  en  terres  labour.,  i3  en  prés  et  10  en  jar- 
»s,  pâtis,  constructions,  etc.  Mes.  de  Nancy 5  les 
Itres  viennent  par  Sarrebourg  éi  Lorquin. 
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Ce  vitlftge,  «pie  radministration  nommé  tiertniig)  etqa*« 
appelait  atitrafoi»  thrrtnSingtm  (victoire  des^aeigneurs)  offre 
plus  beau  coup  d'œil  à  ceux,  qui  guident  la  route  de  Hëminf 
totltea  les  habitationa^  dressées  par  écbeloos  >  sur  le  revers  du  6 
leau  j  présentent  leurs  façades  blanchies  et  badigeonnées  ai 
regards  du  voyageur,  et  Téglîse  qui  s'ouvre  également  Vis-à-i 
la  chaussée,  permet  de  plonger  Jusqnes  dans  Tintérieur  de 
nef.  On  est  étonné  de  trouver  une  vallée  aussi  riante  et  un  k 
rîzon  aussi  agréable  dans  une  contrée  nue  et  dépouillée ,  q 
semble  porter  encore  les  traces  des  anciens  ravages  qae  1 
guerre  lui  ont  fait  subir« 

Hersing  est  une  terre  qui  appartenait  aux  domaines  des  èv 
quesde  Metz,  bailliage  de  yic>  généralité  et  parlement  de  Mel 
avec  lès  coutumes  de  Tévèché*  Les  riches  pontifes  qui  posi 
daient  d'un  côté  Gondrexange^  et  de  l'autre  Héming,  avail 
établi  quelques  fermiers  à  Herzing^  dans  le  i3*  siècle*  Aoi<H 
d^hui,  ce  village  est  annexé,  pour  Je  spirituel  9  à  la  paroH 
de  Gondrexange. 

HESSE ,  yn  des  villages  les  plus  remarquables  i 
département  ^  par  les  souvenirs  quMl  rappelle  ,  est  2»ti 
à  quelque  distance  de  la  rive  droite  de  la  Sarre,  au  r 
vers  d^un  coteau  ëlevé ,  à  6  kilom.  au  s*  de  Sarreboui 
cUef-Ueu  du  canton  et  de  Tarr. ,  et  à  84  à  Te.  de  Nanc 
Popul.  :  697  individ»,  69  élect.  comm.,  la  cons»  mm 
2  élect*  au  collège  politique  de  Sarrebourg,  167  fd 
et  139  Habitations.  Terril  :  1208  hect. ,  dont  5i6i 
terres  labour. ,  4^2  en  forêts ,  ^58  en  prairies.  Mes.  i 
Nancy  \  mais  on  y  mettait  en  usage  la  toise  dite  i 
Nuremberg,  contenant  16  pieds  9  pouces,  ou  5  m 
très  44  centimètres.  Le  jour  j  était  de  100  toises,  < 
29  ares  61  centiares  t  il  y  avait  encore  un  autre  joi 
de  90  toises,  ou  26  ares  64  centiares.  Les  lettres viei 
nent  par  Sarrebourg. 

Le  viUage  de  Hesse  remonte  à  une  haute  antiquité  :  il  >*< 
formé  successivement  autour  de  Tabbaye  célèbre  dont  on  ap< 
^it  encore  les  majestueux  débris.  Quelques  fouilles  ont  amei 
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,   des  découvertes  intérieasantcB ,  entr*autrç8  une  statue  de  pierre 
^  représentant  un  cavalier ,  et  dont  la  forme  indique  la  manière 
dii  moyen  âge.  Une  partie  des  bâtiments  du  monastère  est  con- 
,   servée  et  sert  de  maison  curiale  et  de  logement  à  rinstituteiu*; 
,    le  reste  est  en  ruines ,  à  rexception  d'une  porte  gothique  dont 
Taspect  est  assez  remarquable  :  tout  annonce  que  le  couvent 
I    était  un  des  plus  considérables  du  pays.  Il  devait  sa  fondation 
.   au  comte  de  Dagsbourg,  (Dabo)  père  du  Pape  St.-Léon  IX  ;  on 
ft  eroit  qu'il  fut  bâti  dans  les  premières  années  du  1 1*  siècle  ;  mais^ 
I    en  1277,  il  fut  renversé  à  la  suite  des  guerres  désastreuses  qui 
désolèrent  la  contrée.  L'abbaye  de  Hesse  reçut,  la  visite  de  St.- 
Léon ,  qui  en  fait  mention  dans  une  bulle  particulière  $  mais 
comme  e.lle  fut  détruite  dans  le  i5*  siècle  >  on  voit  combien  est 
mensongère  la  tradition  qui  rapporte  que  Luther  vint  enlever, 
à  Hesse ,  la  religieuse  qu'il  épousa.  A  l'époque  de  ce  hardi  ré- 
forma teur,  il  y  avait  long-temps  que  l'abbaye  de  Hesse  n'exis- 
-  tait  plus. 

L'église  paroissiale  de  Hesse ,  qui  est  précisément  celle  du  mo- 
nastère, est  fort  curieùÎBe  et  mérite  d'être  visitée  :  le  genre  d'ar- 
chitecture qu'on  y  remarque  annonce  une  époque  très-reculée, 
,  sans  avoir  la  majesté,  la  délicatesse  et  les  proportions  gigan- 
tesques des  églises  gothiques.  On  y  voit  un  vieux  tombeau  avec 
une  figure  en  relief  qui  rappelle  la  première  abbesse  du  mo^ 
nastère,  Serberge,  nièce  du  pape  St.^Léon.  Il  n'y  avait  autre- 
fois que  les  évèqnes,  ou  le  chapelain  de  l'abbaye,  qui  osaient 
célébrer  la  messe  dans  cette  église.  Comme  le  village  de  Hesse 

*  était  placé  sous  là  juridiction  spirituelle  de  l'abbaye  de  Haute- 
'     Seille,  c'était  un  religieux  âe  cette  abbaye  qui  desservait  la  pa- 
roisse. Celle-ci  était  comprise  dans  le  diocèse  de  Metz,  et  les 

*  habitants  répondaient  au  bailliage  de  Vie ,  généralité  et  parle- 
ment de  Metz,  avec  les  coutumes  de  l'évèché.  Le  village  de 
Hesse,  sorti  des  ténèbres  du  moyen  âge,  a  conservé  encore 

>  bien  des  traces  de  son  origine ,  dans  ses  mœurs  et  dans  ses 
croyances  superstitieuses  :  c'était  une  des  localités  oh  Texis^ 
tence  des  revenants  et  des  sorciers  obtint  le  plus  de  crédit. 

HEYERSBERG ,  appelé  communément  St.^Louis , 
^    est  un  gros  village  silué  sur  une  éminence  à  Tentrée 

*  des  Vosges ,  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Zorne  ,  à  8 
kilom.  à  To.  de  Phaisbourg,  chef- lieu  du  canton^  à 
12a  Te.  de  Çarrebourg^  chef-lieu  de  Farrond»,  et  à  97 


(environ  20  lieues)  à  Vk.  de  Nancy.  Poptil.  :  789  înd.^ 
78  élect.  comm.^  12  cons.  municip.,  i53  feux  et  147 
habita  lions*  Terril*  :  819  hect.^  dont  4^4  en  forets  ^ 
348  en  terres  labour,  et  seulement  7  en  prés.  Mes.  de 
SarreboUrg^  les  letlres  viennent  par  Pkaisbourg. 

Il  y  a  sur  le  ban  de  Cette  commaue  deux  moulins  à  grains, 
assez  considérables  ',  et  une  catrière  estimée  de  pierres  de  taîile« 
On  y  voit  aussi  plusieurs  écarts  très  -  importants  :  Heyersikal, 
ferme  située  à  1  Lîlom.  à  To.;  Langmait  ^  autre  ferme  très- 
étendue,  habitée  par  20  individus,  a  5.  Lilom.  à  Td.;  Héning, 
autre  ferme  dont  nous  avons  parlé,  et  Sparsbrod,  autre  maison 
de  ferme  plus  considérable  encore  5  à  2  kilom.  au  s*  :  elle  com- 
prend environ  54  individus. 

Le  village  de  Heyersberg,  ou  St.-Louis,  porte  lô  nom  de  son 
principal  fondateur  et  n'est  pas  fort  ancien.  Il  appartenait  aux 
princes  de  Eixheim  et  retourna  ensuite  à  la  Lorraine  :  il  fut 
enclavé  dans  le  bailliage  de  Lixheim^  généralité  de  Strasbourg, 
avec  les  coutumes  particulières  de  la  Petite-Pierre.  C'est  au- 
jourd'hui une  succursale  qui  relève  de  Phalsbourg  :  elle  est  ha* 
bîtée  par  une  population  pauvre,  mais  religieuse  :  le  paysans 
qui  Tenvironne  est  agréable  et  on  y  trouve  quelques  antiquités. 

HtLBËSHElM)  que  les  babiunts  appellent  Helchàm^ 
est  un  village  situé  sur  la  Briche  ^  au  pied  â^un  coteau 
assez  élevé,  à  i  3  kilom*  de  Fénétrange,  cbef^fieu  du  can- 
ton ,  à  7  de  Sarrebourg ,  cbef-Iieu  de  Tarrond.  ,et  à  86 
(17  lieues)  de  Nancy.  Popul.  :  689  individ.  •  64  élecc. 
comm»,  13  cons*  municip. ,  ii3  feux  et  io3  habita- 
tions. TeiTÎt.  :  ^53  hect.  cadastrés ,  dont  1 1 2  en  terres 
labour.,  autant  eu  prairies  et  io3  en  forêts.  Mes.  de 
Phalsbourg  ^  les  lettres  viennent  par  Sarrebourg. 

Ce  village  possède  deux  moulins  à  grains  :  on  lui  donne  une 
origine  irès<-reculée ,  et  Dom  Galmet  prétend ,  non  sans  raison  9 
qu'il  y  avait  une  abbaye  dont  on  n^aperçoit  aujourd'hui  aucune 
trace.  Hilbesheim  était  une  propriété  de  la  puissante  maison  de 
Lixheîm  9  et  probablement  qu'un  prince  de  ce  nom  lui  donna 
l'existence,  dans  le  i3^  siècle*  Il  fut  cédé  ensuite  à  la  Lorraine 


Ibï  compris  dans  le  bailliage  de  Lixheîm^  généralité  ^t  parle-" 
ment  de  Nancy,  avec  quelques  usages  particuliers.  C'est  uife 
succursale  paisible  et  religieuse,  dans  le  ressort  dé  Fénétratige. 

HINCOURT ,  maison  de  ferme  considérable  sur  le 
territoire  d'Athiénville  ^  à  i  kih  au  s»  o.  :  on  y  compté 
17  individus^ 

HIRTZHELL*  (Voyé2  WalscheiA) 

HOEYILLE,  village  peu  considérable,  situé  dans  Ude 
plaine  fertile^  à  iS'kilom»  au  n.  de  Lunéville ,  chel^ 
lieu  du  cauioii  (nord)  et  de  Tàrrond. ,  et  à  36  (5  lieues) 
à  Te.  deNancjr.  Popul.  :  33g  iudiv*^  3a  élecu  comtn.^ 
10  cons.  municip^ ,  g3  feux  et  5g  habitations.  Territ^  : 
816  hccl.  cadastrés ,  dont  546  en  terres  kbôur.,  147 
en  bois  et  ï  au  en  pi*és.  Mesures  de  Nancyj  les  lettres 
viennent  par  Lunéville^ 

Ce  villagier  dont  Je  nom  s'écrivait  autrefois  ÔkétilU,  possédé 
un  four  à  chaux  d\ine  faible  exploitation.  Qoéviile  est  asseas 
ancieii>  on  ne  peut  cependant  point  assigner  Tépoque  précise  de 
son  origine  :  on  le  nomme,  dans  quelques  auteurs,  Ohèni-Vitla ; 
ce  n'était  précisément  qu'titie  maiéon  de  campagne.  Ce  village  , 
atiiourd'hui  riche,  agréable,  florissant^  qtii  possédé  une  belle 
église^-  eti]iii  compte  un  grand  nombre  d'habitants  ài^és,  avait 
autrefois  pour  collateurs  de  ses  revenus ,  lés  seigneurs  dont  les 
noms  suivent  :  MM.  de  Rosières,  de  Béaufort,  d'Ourchés,  Henry^ 
de  Butcourt,  de  Mahuet,  d'Artiolet  et  du  Four,  sanë  compter 
les  abbéis  de  Senones,  de  St.^Epvre  et  lé  chapitre  de  Brixey^ 
Hbèirille  était  compris  dans  le  bailliage  dé  Lunéville,  généralité 
de  Nancy,  cour  souveraine  et  coutumes  de  Lorraine^  C'est  uiié 
succursale  dans  le  ressort  de  Lunéville ,  et  dont  le  patron  est 
5té-Nicolasi         .  _ 

HOFF ,  village  agréablëmetil  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Sarre,  à  a  kilom.  au  n;  de  Sarrebourg,  çhef^lieu 
du  canton  et  de  Tàrrond. ,  et  à  87  (17  lieues)  au  n.  e. 
de  Naûcy»  PopuL  :  549  ÎQ^iv.,  54  électé  conim* ,  12 
cons*  mutiick ,  97  feu)c  et  88.  habitations.  Territ.  :  758 
II,  -  8. 
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liecl*,  dont  433  en  lenes  iaboiir.,  190  en  prés  ei  i3i 
eh* bois.  Mes.  de  Sarrcbourg^  mais  le  jour  y  eslde  i5o 
vjBïjges,  ou  24  ^^^^  7^  cenlîares^  les  lettres  vienneat 
par  Sari^bourg. 

Ce  village  possède,  sur  son  territoire ,  une  brasserie  mes 
importante  fréquentée  par  quelques  amateurs  de  la  viUe,  un 
mifïwKn  ik  fraHf  d'u»  revenu  considérable,  une  tuilerie 9  une 
maison  de  ferme  avec  un  étang  et  une  huilerie  :  cet  étang  ett 
alimenté  par  une  fontaine  dont  la  source  profonde  et  limpide 
est  vraiment  reniarquable  :  à  côté  de  cette  fontaine ,  où  un 
grand  nombre  de  pèlerins  viennent  encore  laver  leurs  yeuzi  on 
voyait  iine  petite  chapelle  dédiée  4  Ste.-Odile  :  il  n*en  existe 
plus  aucune  trace  au|ourd'hui.  Hoff  possède  encore  une  mai- 
son écartée  qui  sert  d'habitation  à  un  fermier,  un  fort  beau 
jardin ,  avec  pièces  d*eau  ,  pavillon  et  bosquets  ^  et  ù  3  Lit. 
la  chapelle  de  St.'-Rochy  et  la  Muiëdri$y  (voyez  ces  noms).^à- 
fin,  il  y  a  sur  le  ban  de  cette  commune,  un  four  à  chaux  et  un 
télégraphe  placé  dans  une  position  très-agréable,  à  Texti^mité 
d*une  magnifique  forêt  :  il  correspond  d^une  part  avec  le  télé- 
graphe de  Languimbert,  et  de  Tautre,  avec  celui  de  Brouviller. 

Hoff,  ancienne  propriété  des  évèques  de  Metz ,  a  commencé 
dans  le  i5*  siècle  :  il  n*a  Jamais  été  que  le  satellite  de  Sàrre- 
bourg;  et  en  1661 ,  il  fut  cédé,  comme  cette  ville,  à  la  France. 
11  était  compris  dans  le  bailliage  de  Sarrelouis,  généralité  de 
Nancy ,  cour  souveraine  de  Lorraine ,  avec  les  coutumes  de 
révèché  de  Metz.  Cette  paroisse,  qui  relève  de  Sanebouiy,  a 
une  belle  église,  très-omée  et  fort  bien  entretenue  :  eHe  a  eu 
Tavantage  d'être  dirigée,  depuis  quelques  années,  par  deux  des 
prêtres  les  pins  distingués  de  Tévêché  de  Metz;  Tnn,  M.  Ulrich, 
est  mort  en  i836,  curé  de  Bitche  et  chanoine  de  la  cathédrale; 
l'autre,  M.  Lang,  y  réside  encore  et  jouit  d'une  considération 
méritée. 

La  plaine  qui  sépare  Hoff  et  Sarreboui^,  et  l'aspect  du  vili- 
lage,  présentent  un  coup  d'oeil  agréable  :  c'est  une  promenade 
généralement  aimée  des  habitants  de  la  ville.  Quoique  le.  bas- 
sin de  la  Sarre  ne  soit  pas  fertile,  les  champs  qui  entourent 
Hoff  sont  bien  cultivés  et. ce  village  compte  peu  de  malheoieux* 

HOMMâRUNGt)  faible  ruisseau  ainsi  nomm^  i  cause 
du  village  près  duquel  il  prend  naissante  et  qu^il  traverse. 
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tl  passe  Clément  dans  la  plaine  d^Ëich ,  et  se  réunit  à 
la  Bièvre  à  To»  de  ce  bameau ,  après  un  cours  de  lo  kiK 
Il  se  dirige  du  sud-est  au  nord-ouest. 

HOMMARTING,  un  dqs  villages  les  plus  considë-- 

râbles  du  canton  de  Sarrebourg ,  est  situe  sur  un  ruis-* 

seau  au  pied  des  montagnes  et  à  qnelique  distance  de 

la  route  de  Pbalsbourg,  à  9  kiloni%  de  Sarrebourg,  cbef^ 

lieu  du  canton  et  de  Tarrond. .,  et  à  94  (1.9  lieues)  au 

s.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  776  indiv.,  76  élecu  comin., 

1 3  cons»  municip. ,  3  ëlect.  au  collège  politique  de 

Sarrebourg,  ia3  feux  et  1 10  habitations.  Territ.  :  828 

bêct» ,  dont  4^  ^^  terres .  labour.  ^  266  en  bois  et  96 

en  prës.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Sar--- 

rebourg. 

Hommarting  possède  un  mouUn  à  grains,  une  ricbe  carrière 
de  pierres  de  taille  >  qu*oii  emploie  fréquemment  dans  la  con^ 
Rtmction  des  grands  édifices  >  et  plusieurs  maisons  écartées^  con- 
nues sous  le  nom  de  la  PoêU  d$  Hommartù^*  Cetle  poste,  située 
sur  la  toute  royale»  .est  bien  entretenue  et  a  des  dépendances  tei^ 
ritoriales  trèsHX>nsidérables»  On  donne  à  ce  Yiilaga  une  ort(sine 
fort  ancienne»  et  oetle  tradition  se  trouve  appuyée  par  Tanti» 
quitë  de  Tégiise  paroissiale  iBt  d'une  chapelle  particulière  dont 
la  construction  remonte  au  temps  du  moyen  âge.  tl  est  déjà 
question  de  Hommarting  vers  le  milieu  du  14*  siècle»  et  ce  vil* 
lage  est  célèbre  par  le  traité  de  paix  que  le  duc  de  Iiorratne  et 
rarelievéque  de  Trêves  y  conclurent  à  la  grande  satisfaction  du 
pays.  Après  avoir  appartenu  au  domaine  temporel  et  spirituel 
des  évèqnes  de  Metc,  Hominarting  fut  cédé  à  la  France,  dans 
le  17*  Àcle;  on  le  réunit  au  bailliage  de  Sarrelonis,  généralité 
et  pailemient  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  C'est 
Mj^rdlinl  tpme  snocmna)ie  du  ressort  de  Sarrebourg.  On  y  trouve 
ime  exploitation  des  monuments  ftméraires,  des  croix,  et  des 
autres  obfets  de  sculpture  en  pierre.  Cette  industrie  est  ibrt 
•ehalaadée  dans  le  pays. 

HOBIMERT  (là),  village  assez  important,  situé  sur  un 
plateau  élevé  et  envirooué  desimmenses  forèu  deDabo, 
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sur  la  rive  gauche  de  la  Zorne,  à  14  kîlom.  au  s.  e,  de 
Safrebourg,  chef-lieu  du  c.nYilotx  et  de  l'arrond. ,  et  à 
94  (19  lieues)  au  s.  e.  de  Nancy.  Popul.  :  681  indîv., 
68  ëlecli  comm.^  13  cons.  municip.,  127  feux  et  1 17 
habitations.  Territ.  :  58o  hect. ,  dont  493  en  bois,  78 
en  terres  labour,  et  9  en  prés.  Mes.  de  Nancyj  les  let- 
tres arrivent  par  Sarrebourg. 

On  voit  sur  le  ban.  de  ce  village  plusieurs  fermes  isolées,  peu 
considérables  et  àans  nom  particulier  :  une  brasserie  sans  im- 
portance et  une  carrière  de  pierres  de  taille ,  dans  les  flancs  do 
la  montagne.  On  {i^uve  également,  à  une  faible  distance,  les  dé- 
bris vénérables  d'un  vieux  cbâteau  fort,  bâti  par  les  anciens  sei- 
gneurs de  Dabo ,  et  autour  duquel  s'est  élevé  le  viUage  de  la 
Hommert.  On  ne  saurait  dire  que  cette  commune  soit  fort  an- 
cienne ,  cependant  son  existence  peut  remonter  à  quatre  siècles. 
La  Hommert  faisait  partie  du  comté  fameux  de  Dagsbourg  (Dabo) 
sur  la  terre  d'Alsace.  :  il- était  enclavé  dans  la  généralité  de  Stras- 
bourg, avait  ses  coutumes  particulières  et  répondait  à  la  prévôté 
baitliagère  de  Dabo.  Après  Textinction  des  seigneivs  de  ce  nom, 
il  entra  dans  le  domaine  des  princes  de  Linange  et  des  autres 
béritiers  de  la  puissante  maison  de  Dagsbourg.  Aujounrimi , 
c^est  une  succursale  dans  le  ressort  de  Sarrebout^,  habitée  par 
une  population  religieuse,  laborieuse  et  paisible. 

•  ■ 

HOUBE5  hameau.  (Voyez  Dabo). 

HOUDELMONT,  village  situé  sur  le  penchant  d'une 
colline ,  au  bord  dW  petit  ruisseau ,  à  7  kilom»  au  n. 
de  Vézelize ,  chef-lieu  du  canton ,  et  à  a3  au  s.  e.  de 
Nancy,  chef-lieu  du  dëpartem.  Popul.  :  aSg  individ. , 
26  élect.  comm.,  10  cons.  mun. ,  63  feux  et  47  habi- 
tations. Territ.  :  385  hect,  cadastres  ^  dont  3oo.  en  ter» 
res  labour,  et  1 5  en  vignes  de  qualité  médiocre.  Mes. . 
de  Nancy^  les  lettres  viennent  par  Vézelize. 

Le  village  de  HondeUnont  est  fort  ancien  :  il  était  compris 
dans  le  comté  de  Vaudémont,  dans  la  généralité  de  Nancy, 
parlement  et  coutumes  de  Lorraine.  Il  fut  plus  tard  réuni  au 
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bailliage  de  Na^ey»  ol  eût  pour  seigneur,  immédiat:  le,  due  de  |iOr* 
raine  :  il  se  npmmait  eu.  laUa  HoUki-MmUiam.  L'abbé-  du  fa- 
meux mopa$t^i-f»  de  St*-? Yaune,  à»  Verdun ,  exerçait  un  droit  de 
patronage  suis  la^cure^  de  Hoiidelmont,  qui  est  aujourd'hui  une 
succursale  dans  le  riessort  dQ  VézeUze  et  a  pour  patron  St.*£pvre. 

HOUDEMONT,  petit  village  situe  au  pied  d'un  co- 
teau^ près  de  \^  ropte  de  Nanqy  à  Mil*ecourt  ^^  à  6  kiL 
au  s.  de  Nancy ,  chef-lieu  du  oantoa  (euest)^  de  Tarr., 
et  du  départem.  Popul.  :  279  indiv. ,  28  éle.ctvCOiptn., 
10  cous,  municip.  ^  58  feux  61.4^  habitations.  Terril.  : 
362  hcct*  cadastres  9  dont  i25  en  terres  labour. ,  72  eu 
bois ,  44  ^^  P^^  c^  33  en  vignes ,  dont  les  produits 
sont  médiocres.:  Mes.  de  Nancy  5  les  lettres  vienneiQt 
par  la  même  ville.. 

On  trouve»  sur  iç  ban  de-cette  commune»  trois  moulins  à  grains 
et  deux  liaisons  de  campagne  fort  agréal>lcs  appelées  Montauban, 
à  5  hectom.  au  s.,  et  la  Ronchhre,  à  2  hectom.  au  v.  Le  village 
de  HoUdemont  remonte  à  une  haute  antiquité  :  on  le  nommait 
ExtrârMontis ,  et  il  était  uni  à  là  seignçuri^^de  V^ildœuvre»  déjà 
ibrt  imnorlante  au  10*  siècle.  A  celte  épocfue»  Qoudcmcmt  pos- 
sédait déjà  une  chapelle  où  Ton  faisait  roflice  chaque  Dimanche. 
Le  duc  de  Lorraine  était  seigneur  particulier  de  Houdemont  ;  il 
y  avait.une  maison  de  plaisance»  où  lV>n  dit  que  I^pold  vint 
se  mettre  à  Tabri  d^une  contagion  qui  désolait  la  conirée.  Hou- 
demont  est  annexé»  potu:  le  spirituel»  à  la  paroisse  de  Yandœu- 
vre  :  il  y  a  up.  bureau  de  charité. 

HOUDREVILLE ,  un  èes  villages  les  plus  considé- 
rables du  canion.  dô  Vézelize  ,  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Brénon ,  près  de  la  route  de  Nancy  à  Y ézelize ,  à 
3  kilom»  au  n.  de  c^tte  dernière  ville,  chef-  lieu  du 
canton.,  et  à  aS  au  s.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Tàn'ond. 
I^opuL.:  828  tndivid. ,  8aélect.  coœm..,  ta  çons.  mun,, 
1  âect.  pour  la  députation^  207  feux  et  1 85  habitations. 
Terril.  :  io36  hect.  cadastrés,  dont  4oo  en  fdrêls,  i3o 
«n  vignes  et  5o  en  prés.  Mes.,  de  Nancy  ^  les  lettres 
vîeimeut  par  Yézelize. 


1 1 8  HOU 

Il  y  a  sur  le  ban  de  ce  YfUn^e  vm  iikmiIîii  à  graiiv»  d*tta  revemi 
asses  coundérable  et  appelé  PrêU,  à  5  kilom.  au  s.  :  oa  y  eempte 
ib  individu  HoudteviUe  est  un  lieu  fort  ancien;  U  en  est  fail 
mention  an  i3*  siècle  >  comme  d^une  seigneurie  du  dcônainc 
des  comtes  de  Yaudémont.  Ce  Tilla^  passa  ensuite  au  peavoii 
des  comtes  de  Genève,  en  i38o,  par  le  mariage  de  Tun  d*eui 
avec  une  princesse  de  Yaudémont.  Enfin ,  U  retourna  à  la  I«cm% 
raine  et  fut  érigé  en  baronnie,  en  1720»  en  faveur  de  la  maison 
de  Beauveau^t  U  était  enclavé  dans  le  bailliage  de  Yaudéoioaiit  ^ 
mais  on  le  réunit  au  bailliage  de  Yézelize»  dans  le  18*  sièc^, 
généralité  de  Nancy,  parlement  et  coutumes  de  Lorraine.  La 
collation  de  ses  revenus  se  partageait  entre  les  seigneurs  de 
Malvoisio,  Henry,  Léopeld  Guyot,  Renaud  de  ChAtillon»  de 
Changy,  de  Froville  et  Frémy,  sans  compter  le  curé,  Tabbayi 
de  Claîrlleu,  et  les  religieuses  du  Tiers  -  OnUe  de  Lunéyliles 
Aujourd'hui,  Houdreville  est  une  succursale  du  ressort  de  Yé- 
;^li«e  î  son  territoire  est  très-fenUe^ 

HOUSSELMONT  9  très -petit  village  situeVaù  reven 
d^un  câleau ,  près  de  la  route  de  Coloinbey  à  Yaucoijh 
leurs^  h  7  Ulom«  à  Fo«  de  Goloinbej,  chef-  lieu  du 
caniofi,  à  19  au  s.  de  Toul,  che^liett  de  FatTond.  ,  el 
à  39  (environ  8  lieues)  au  s»  o.  de  Nancy.  PopuK  : 
49iAdivid.)  5  étect.  comm^,  1  a  coqs.  municip«^  la 
feux  et  to  hfdiitaiioQs.  Terril.  :  i34  hect. ,  dont  106  en 
terres  labour.  ^  5  en  prés  et  en  bois,  el  17  en  vignes, 
dont  les  produits  no  sont  pas  vantés*  Mes*  de  Toul  ^ 
les  lettres  viennent  par  Golombey. 

Ce  petit  hameau  sVst  fbrmé  autour  de  la  chapelle  de  Natrc^ 
Dame  des  Gouttes^  qui  est  un  Heu  de  pèlerinage  fréquenté  le 
jour  de  la  St.«*aean«Baptiste  :  Ë  s*y  tient,  ehaque  année,  uq 
rapport  assea  eoqsldérabla^  Housselmant  avait  le  titre  de  Franç^ 
Aleu,  et  appartenait  à  Tillustre  maison  de  Ijguiville,  bailliage 
de  Toul,  généralité  de  Metz,  avec  lea  coutumes  particulières  du 
pajB  Touk>is.  Ce  hameau,  ainsi  que  la  chapeUe,  remonte  au 
i4*  siècle.  Aujourd'hui  Sousselmont  eit  aimeaé  i  la  pavsiase 
d*AUamp8« 

HOUSSËYILLE,  village  situe  daas  une  plaine^  aux 
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limiles  du  départèmeiiC  du  eôlé  des  Vosges ,  à  lo  lilom. 
au  s.  £.  de  Haroué,  chei^lieu  du  canton,  et  à  38  (7 
lieues  i/a)  au  s.  de  Nanc^,  chef-llea  de  Tarrondiss. 
Poput.  :  439  îndivid.,  44  élect«  eamm.  10  €od9.  mua., 
119  feux  eiÔQ  habitations.  Territ.  :  365  hect. ,  dont 
âoo  en  terres  labour. ,  16*  en  bois  et  ^o  en  prés.  Mes. 
de  Nancy;  les  lettres  vienueiU  par  Vézelize* 

Ce  village  est  peu  ancien  :  il  y  a  deux  siècles  qu^il  n'était 
qu*un  simple  et  modeste  hameau  qui  d^ndait,  comme  au«. 
iourd^bui,  de  Diiirville.  On  y  voit  cependant  une  ohapelld  dédiée 
à  St.-Geoi^es  et  qui  date  de  .1539..  HotisséviUe  était  enclavé 
êans  le  comté  de  Yaudémont,  bailliage  de  Vézelize,  généralité 
de  Nancy  9  parlement  et  coutumes  de  LorraiBe  ^  il  avaiA  pour 
seignenr  le  duc  de  Lorraine.  Quant  au  spitituel}  ce  village  est 
encore  annexé  à  la  parroisse  de  DiarviUc. 


HUDIYILLER ,  petit  village  situé  sur  une  ^^..««^ , 
près  d'une  forêt  et  de  la  route  de  Nancy  à  Lunéville^ 
à  8  kilom.  de  cette  dernière  ville,  ehef^lieu  du  canton 
{nord)  et  de  Farr. ,  et  à  22  aru  s.  e.  de  Nancy.  Pop.  : 
267  individ.  ,  27  élect.  comm.,  10  cons.  municip. , 
49  feux  et  38  habitations.  Territ.  :  289  heet.  cadastrés, 
dont  1 94  en  terres  labour. ,  30  en  prés  et  20  en  vignes, 
de  qualité  médiocre.  Mes.  de  Nancy  5  les  lettres  vien- 
nent par  Lunéville. 

11  y  a  sur  le  ban  de  cette  commune  plusieurs  habttalton» 
isolées,  au  bord  de  la  route  et  à  5  bectem.  au  h.  du  village. 
BodlvîUer  a  une  origine  araez  reculée  :  on  en  parle  dès  le  la* 
nède,  comme  d*un  domaine  appartena»!  aux  seigneurs  de 
Dombâle^  de  la  maison  de  Salm.  Le  prieuré  de  Léomont  avait 
aassi  quelques  droits  sur  cette  locab'té.  HudtviUer  était  compris 
dans  le  bailliage  de  Rosières-aux-Salines ,  généralité-  et  parie- 
ment  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Aujourdliui 
ce  village  est  annexé  à  la  paroisse  d'i^nthehipl^  dansie  rsHoH 
<^*£inville. 

HULTENHAUSEN ,  village  situé  au  sommet  d'une 
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montagne  environnée  de  vastes  forêts,  aux  confins  du 
Bas-Rhin,  à  7  kilom,  au  s.  de  Pkaisbourg ,  cheP-lieu 
du  .canton,  à  19  à  Te.  de  Sarrebourg,  chef  -  lieu  de 
Farrond, ,  et  à  104  (21  lieues)  à  Fe.  de  Nancy.  Pop  r 
457  individ. ,  4^  ëlect  comm.,  10. cous,  municip. ,  98 
leux  e(  81  habitations.  Territ.  :  94  hect*,  dont  78  en 
terres  Ubour.  et  16  en  prés.  Mes.  de  Vie  5  les  lettres 

viennent  par  Phaisbourg. 

Ce  village^  habité  par  une  population  pauvre  et  sans  ressonrce» 
tndustrîeVeSy  est  cependant  intéressant  à  connaître  par  les  sou« 
yenrrs  qu*il  rappelle.  Il  faisait  autrefbis  partfc  de  la  tèire  d^AIsace^ 
généralité  de  Metz»  bailliage  de  Sarrelonis,  avec  les  coutumes 
appelées  de  la  Petite-Pierrç.  Oix  ne  saurait  préciser  Tépoque  où 
ce  village  a  commencé  ;  mais  il  y  a  plusieurs  siècles  qu*il  a  été 
^regardé  comme  un  des  postes  les  phis  importants  d.e  ta  chaîne 
des  Vosges.  H  avait  da^s  son  voisinage  les  célëbn^  comté»  de 
liUtzelbourg,  qui  probablement  y  élevèrent  quelque  manoir  féo- 
dal. Les  précieux  débris  d*antiquités  qu^on  y  a  découverts ,  les 
statues  et  les  petites  idoles  font  présumer  avec  raîscm  que  les 
Bamaips  y  avaient  établi  .un  camp  pour  servir  de  communica- 
tion entre  Dabo  et  Sayerne.  La  moptagne  sur  laquelle  s^élève 
Hultenbausen  oQré  ^né  ressourcé  inappréciable  aux  habitants 
de  Phaisbourg  9  carc^tlà  que  s^altmentent  les  rares  féntaîues 
de  cette  ville  :  les  eanx  y  sont  conduites  par  wieHgnede  conduite 
flouteirains  qui  a  plus  d'aune  lieue  d^étendue.  I^  village  de  IlijJr- 
teohausen  est  annexé,  pour  le  spirituel  9  à  la  paroisse  de  Lut-^ 
zelbourg. 

HUMBÉPAIRE ,  hameau.  (Voyez  BacearatO    ~ 

HUTÏTZKIRGH)  village  situé  sur  une  éroinence  à 
gauche  de  la  rivière  de  Rode,  et  aux  conûns  du  Bas-» 
Rhin ,  à  7  kil.  à  Pc.  d'Albestroff ,  chel^lieu  du  canton, 
à  47  (9  lieues  i/b)  de  Châteaux-Salins ,  chef-  lieu  de 
Tarrond. ,  à  4t  de  Yic,  et  à  70  (t 4  lieues)  de  Nancy. 
Popul.  :  537  indiv. ,  5:»  élcct*  comm»,  la  cons.  ihun., 
116  feux  et  97  habitations..  Territ  «  :  656  heet.  cadast. , 
>dont  389  en  terres  labour. ,  126  en  prés  et  101    ea 


bois.  Mes.  de  Nancy  5  les  letti^es  viennent  par  Dieiize^ 

On  douue  au  nom  de  ce  village  une  étymologie  remarquable: 
on  veut  que  Tempereur  Constantin  ait  relégué  les  Huns  ou  S  ar- 
mâtes, dans  le  pays  situé  entre  la  Moselle,  le  Rhin  et  la  Sarre. 
Le  fameux  Âusone  en  parie  daaé  son  poëme  de  la  Moselle.  D*au- 
tfes  veulent  plus  humblement  que  le  nom  de  ce  village  et  du 
pays  soit  dérivé  du  mot  allemand  Hunt ,  qui  siguifie  cbiei).  Quoi- 
.  qu'il  en  soit' ,  le  village  de  Huntzkîrch  n'est  pas  fort  ancien  , 
et  les  cartes  de  Lorraine  n'en  font  aucune  mention  avant  le 
17*  siècle.  Il  était  enclavé  dans  le  bailliage  de  Sarreguemines  ; 
généralité  de  Nancy  $  et  on  y  suivait  les  coutumes  de  Lorraine. 
Âujoxvd'hui,  c'est  une  succursale  du  ressort  d'Albestrôff,  ha-> 
biiée  par  une- population  religieuse  >  mais  sans  ressources  in-^ 
cbstriellcs  :  la  contrée  est  assez  fertile,  mais  les  chemins  y  sout 
impratiquables. 

HUVILLER.  (Voyez  Jollvei.) 

,  ■  I.  ■  ■ 

IBIGNY,  village  silué  dans  une  petite  vallée  sur  le 
ruisseau  du  Richeval)  à  6  kil.  au  s.  e.  de  Iléchicourl-*Ie-i- 
Château  ^  chef-lieu  du  canton  \  à  19  an  s.  o.  de  Sarre- 
boùrg,  chef-lieu  de  Parrond, ,  et  à  68  (i3  lieues  i/'2) 
de  Nancy.  PopuI  :  265  indiyid. ,  26  élect.  çomm. ,  1  q- 
cons.  munie» .,  49  ^^^^  ^^  4^  habitations.  Territ.  ^  477 
,  hect.  cadastres,  dont  278  en  terreS  labour,  et  34  en 
pr&.  Mes.  de  Nanoy^  les  lettres  viennentpar  Blâaipnt« 

On  trouve  sur'  le  ban  dé -ce  village  une  tuilerie  assez  consî-^ 

dërable^  une  ferme  appelée  RulsséouHiêS'Oiseaua ,  h  a  kilom. 

au  K.' :  on  y  compté  9  individu  Le  hameau  de  Habtuiz,  où  il  y'a 

une  ftfy6nc6rie>  est   aussi  une  dépendance  d'Ibigny.  (Voyez 

t  Hablufz.)  •         . 

Ibîgny  n'est  pas  fort  ancien  ;  il  doit  son  existence  aux  évêques 

de  Metz,  et  il  appartenait  à  leur  domaine  spirituel  et  teniporcL 

Ce  \iWage  répondait  au  baiUiagedo  Yic,  généralité  etparlemient 

de  51etz,  avec  les  coutumes  de  l'évèché.  On  y  voyait  plusieurs 

I  étangs  aujourd'hui  remis  en  culture.  Ce  village^  situé  dans  une 

;  contrée  fertile,  renferme  beaucoup  d'habitants  aisés,  et  5  élccl^         — 
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au  oollége  polilê^iie  do  SarwJKurg.  li  y  a  une  égUM  leinar- 
«lyaMe,  et  ce  YiUa^e»  après  avoir  été  «niiexé  à  SC-Goor^ea»  e»l 
érigé  en  lucciirsale  depnia  Tannée  iS36. 

IBRUCK.  (Voyea  YîrmîngO 

IGNEY,  un  de»  villages  les  plus  élevés  du  depariem. , 
est  silué  au  sommet  d^une  hauie  colline,  à  5  kilom.  au 
a.  o«  de  Réchicourt-le-Chàleau ,  chef-lieu  du  canton  j 
kaS  au  s«  o»  de  Sanrebourg ,  chef-*  liea  de  rarrond. , 
et  à  65  (t3  lieues). de  Nanq^.  Popuh  :  127  indiv.,  12 
élect»  comm.,  10  cons,  muuictp. ,  3'j  feux  et  3a  habi— 
ladons.  Territ.  :  4?  t  iiect.  cadastrés ,  dont  3I66  &bl  tert- 
res labonr.,  4^  ^^  ^^^  et  3 1  en  prés.  Mes.  de  Nancy; 
les  lettres  viennenr*par  BlAmont. 

La  ferme  importante  de  Chinois  se  trouve  sur  le  territoire  de 
ce  petit  village  qui  est  fort  ancien.  Après  avoir  appartenu  aux 
sires  de  BUmont,  Igney  tomba  dans  le  domaine  de  quelque» 
seigneurs  dont  le  dernier  portait  la  nom  de  ccMUte  de  Creue  :  il 
était  alors  compris  dans  le  bailliage  de  Blàmont,  généralité  de 
Nancj  >  avec  les  coutumes  du  Blâmontois.  Aufourd^hui  ce  village 
est  annexé^  pour  le  spiritndy  à  la  parasse  d*Avricourt  *La  cdte 
sur  laquelle  s*élève  Igruy^  est  un  des  points  les  plus  culminant» 
du  département  ;  00  y  iouit  d*une  vue  délicieuse  qui  s*étend  jus- 
qu'aux pieds  des  Vosges  9  sur  le  pays  Messin ,  et  sur  les  sommets 
bleuâtres  des  collines  qui  entourent  Mancy.  Au  commencement 
du  iQ*  siècle^  il  se  foima  tout^^-eoup»  au  sommet  de  la  mon- 
tagne dlgney»  des  crevasses  d\ine  grande  profondeur,  et  on 
eite  f  en  parlioilier  »  celle  qui  existe  encore  dans  la  forêt  de  cette 
commune.  Il  parait  que  des  conranta  d*eao  ont  provoqué  ces  ex- 
eavations  en  minant  la  superficie  du  sol  :  ces  eaux  ont  une  di- 
rection différente,  par  on  a  trouvé  k  Autrepiene  et  dans  la  font 
taine  d*Aviiooqrt,  les  fragmenU  de  quelques  obîels  qui  avaient 
été  lances  dans  le  gouffre.  La  cMe  dlgney  divise  également  le 
bassin  de  la  Yeiouae  de  celui  du  Sanon;  las  eaux«|ui  en  descen- 
dent se  partagent  ces  deux  rivières. . 

IMLING ,  viHage  situé  an  revers  d^une  riante  coUme, 
et  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre ,  à  3  Lilom.  au  s.  o.  de 
Sarrebourg ,  chef-^lieu  du  cantou  et  de  J'arrood* ,  et  à 


Sa  (i6  i/a)  à  Te»  de  Naniy.  Popiil,  :  6S7  individ»^  65 
élecc.  comm. ,  12  cons.  municip.,  127  feux  et  ii3  ha« 
bitatîoQs.  Territ.  :  3ao  hect,» ,  dont  229  en  terres  lab. 
et  80  en  prés.  Mes.  de  Nancjr  :  mais  la  toise  de  Narem* 
berg  y  était  en  usage;  elle  contient  16  pieds  7  pouces  ^ 
ou  5  mètres  44  centim.  :  le  jour  j  était  aussi  de  100 
toises,  ou  39  ares  61  cent.  ;  la  fauchée  de  90  toises,  ou 
36  ates  64  cent.  ^  les  lettres  viennent  par  Sarrebourg. 

On  Toit  sur  le  ban  de  ce  village  \xn  mauUn  conaidévable,  ap« 

pelé  Eariain,  et  vulgairement  Zàrèck,  nn  aulre  monlia  sur  le 

ehemin  de  Lorqnin  ;  eelni*ci  est  encore  fllns  important  et  on  y 

voit  nae  fafe  dont  Tactifilé  ett^MOB  gninde  :  il  j  a  nm  beUe 

mais<m  de  maître  et  un  domaine  étendn  qni  Tentom^.  Hais  ce 

ipii  rendisit  Imling  particulièremeat  remarquaUe»  c^était  le  cbà« 

lean  qni  eotnonoait  lè  sommet  de  la  colline.  Le  mur  d*enceinte 

qui  embrasse  toute  la  eiroonfSrenee  de  la  eète  esisie  encore  » 

ainsi  qnHm  pavillon  dont  rarchlteetnre  est  fort  simple,  etnne 

vaste  maison  de  ferme  qni.  sert  à  Texploltation  des  domaines 

qni  entourent  le  château.  Cette  magniBqae  terre  appartenait 

aux  comtes  de  YioménU,  qui  9  pour  donner  à  leur  habitation  les 

eaux  qnt  lui  manquaient  >  avaient  fait  constniire  une  machino 

faydroniiqoe,  dHin  travail  extraordinaire,  qui  faisait  remonter  les 

eapx  de  la  Sarre  dans  une  ligne  de  corps  en  ihale  abontissanl 

à  un  vaste  réservoir  :  la  distance  à  parconrir  était  de  4  hectom^ 

et  Fangle  à  décrire  comptait  45  degrés.  Cette  machine,  la  plus. 

curieuse  peut-être  qni  ftit  alors  dans  le  pays,  a  été  détruite  à 

Tépoque  de  la  révolution ,  tt  n'en  reste  alMolument  rien  auiour«t 

dliui  :  dans  la  cour  du  château,  -on  voit  un  puits  d*ttne  très^ 

grande  profondeur.  La  position  de  cette  maison  de  campagne 

est  véritablement  délicieuse  :  elle  domine  un  vaste  horison  bornée 

Cun  cAké,  parles  otmes  azurées  des  Vosges,  de  Tiautre  par  de 

vastes  forêts  et  des  champs  fertiles;  les  regards  plongent  sor  Isi 

viUe  de  Sarrebouig  et  sur  la  belle  vallée  de  la  Sarre;  la  route 

royale,  de  Blâment  à  Sarrebourg,  fournit  encore  d*agréahles  su^ 

)ets  de  distraction,,  et  sur  les  flancs  du  coteau,  dans  les  im« 

meases  isrdins  qui  environnent  Tancien  ohâtean,  on  }o«il  d*^iaia 

emhrages  qui  Ibnnent  un  paysage  enehanlenr. 

ImHng  est  un  village  dont  Torigine  se  perd  dans  les  ténèbres 
4a  moyen  âfe;  il  formait,  comme  Sarrebouif «  une  partie  du 
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domaine  des  évèques  de  Metz  :  il  fut  cédé  à  la  France  dans  le 
*  17*  siècle»  et  fut  alors  enclavé  dans  le  bailliage  de  Dieuze,  g^é- 
néralité  e^  parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes  de  Lorraine. 
Quoicpie  ce  village  ait  le  titre  de  succursale»  il  est  à  regretter 
qn^il  n-*ait  point  de  cuiié  résident  :  Téglise  est  pauvre  et  offre  le 
plus  triste  coup  d*œil  ;  les  habitants  ont  également  assez  de 
peine  pour  suffire  à  leurs  besoins  :  on  y  compte  beaucoup  de 
iuifs. 

INGRESSIN,  ruisseau  dont  le  coui^  peut  être  évalué 
à  10  Icilom.  It  prend  naissance  au  Val^^de-TAne^  et 
passe  près  de  Fpug  et  d^'Ecrouves .:  une  autre  brancbe 
de  ringressîa  passe  au  Val  de  Passef^  à  Blenillot  el  à 
Gholoy^  se  réunit  à  la  première  sur  lé  territoire  de  Toul, 
et  vont  toutes  deux  se  rendre  dans  la  Moselle. 

Ce  ruisseau,  qui  n*a  d*ailleurs.rlen  de  remarquable»  est  inté- 
ressant par  la  facilité  qa*il  présente  à  la  jonction  de  la  Moselle 
et  de  la  Meuse.  Le  ai(u*éclial  de  Yauban  avait  formé  ce  profcl» 
qui  a  toujours,  été  ajourné  par  des  circonstances  particulièreji 

INSMING^  un  des  villages  les  plus  considérables  du 
canton  d'Albeslroff,  e§t  situé  sur  la  rive  droilç  deFAlhe^ 
aux  confins  du  département  de  la  Moselle  ^  à  3  kilom* 
au  V.  d'Albcstroff,  cheMieu  du  canton,  à  43  au  n.  e. 
(environ  9  Heu  es)  de  Cbâleau-Salins ,  cheWîeu  de  Tarr., 
à  38  (7  lieues  1/2)  de  Yic,  pu  siège  le  tribunal,  et  à 
68  (i3  lieues  1/2)  de  Nancy.  Popul.  :  869  indiv.,  86 
élect.  comm.  et  ia  cons«  municip.,  1  élect.  au  collège 
politique  de  Château  -  Salins  et  1  membre  au  conseil 
général,  173  feux  et  1  $9  habitations.  Territ.  :  731  hect« 
cadastrés ,  dont  368  en  terres  labour. ,  1 38  en  prés  et 
8  en  bois.  Mesures  de  Nancy  j  les  lettres  viennent  par 
Dieuze. 


Insming  est  tm  des  villages  les  plusimportatits  de  la 
Allemande  :  il  y  a  trois  foires  auraelles  qui  amvènt  le  mardi 
après  Pâques^  le  mardi  de  fs^  Penteo^  et  le  14  septembre.  Ou 
V  a  fondé,  depuis  quelques  années,  un  petit  cqU^  {tour  les 
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classes  élémentaires  :  d*innombrables  difficulté  en  ont  piitsieurg 
fois  arrêté  la  marche,  et  tout  fait  craindre  qu'il  ne  {suisse  pour- 
suivre de  plus  longues  destinées.  Dans  notre  opinion  particulière, 
il  noa3  paraît  que  cette  école  de  latinité,  éminemment  utile  dans 
ce  pays  5  serait  beaticoup  mieux  placée  à  Fénétrange,  ville  plus 
centrale,  plus  riche  en  souvenirs  et  en  ressources  partiqulières, 
et  qui  par  sa  position,  sur  une  route  facile  et  de  grande  commu- 
nication ,  offrirait  plus  de  garanties  qu^Insming  pom*  la  prospé- 
rité d*un  collège^ 

•  Le  village  d'Insming  était,,  dans  le  moyen  âge,  beai|<$oup 
plus  considérable  et  plus  célèbre,  quelques  traditions  nous*  pei- 
gnent cette  localité  comme  le  siège  d*un  gouvernement  particu- 
lier, et  comme  une  ville  libre  impériale.  Insming  était  entouré 
de  murailles  avec  des^  fossés  dont  on  aperçoit  encore  quelques 
i^estiges  :  on  le  nomn^ait  en  latin  Asndngia,  et  en  français 
Amange  :  les  Suédois  vinrent  Tassiéger,  mais  ils  ne  purent  ja- 
mais se  rendre  maîtres  de  la  tour  du  clidteau  qui  fut  vaillam- 
ment défendue  :  un  'souterrain  conduisait,  de  cette  tour,  dans 
quelques  habitations  voisines,  oii  Ton  prenait  les  vivres  néces- 
saires. Les  Suédois,  dans  leur  retraite,  brûlèrent  une  chapelle 
antique  élevée  sur  le  territoire  d'Insming  :  à  la  place  de  la  cha- 
pelle on  a  dressé  une  croix  fort  ancienne  et  véritablement  re- 
marquable par  les  ornements  et  les  sculptures  qui  la  décorent: 
on  y  voit  les  armes  du  P.  Dom  Claude  de  Villers  qui  la  fit  ériger. 
Insming  possédait  une  cour  judiciaire  composée  de  sept  moines 
et  de  dix-huit  échevins  qui  s'assemblaient  dans  la  cour  du  prieur, 
Mirle  tapis  verd  d'un  gazon  épais,  et  prononçaient  définitive- 
ment sur  toutes  les  causes  qui  leur  étaient  présentées  :  on  ap- 
pelait cette  cour  Maire^Cour  c^ Amange. 

Il  y  avait  aussi  à  Insming  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye 
de  St.-Mihiel,  et  qui  datait  du  9*  siècle.  Un  comte  de  Bar, 
nommé  Thierry,  soumit  ce  prieuré  à  l'abbaye,  en  1099  :  mais 
avant  il  était  possédé,  en  propre,  par  une  communauté  de  clercs  : 
ma  des  derniers  prieurs  bâtit  entièrement  l'église  paroissiale  ; 
cette  église  est  sous  l'invocation  de  St.-Clëment,  de  St.-Nicolag 
et  de  Ste-Barbe. 

Insming  a  ses  rues  pavées  et  conserve  encore  des  traces  de 
sop  ancienne  illustration  :  on  y  voit  les  ruines  de  l'antique  châ* 
teau  qui  le  .défendait  :  il  est  situé  au  milieu  d'un  pays  essen- 
tiellement agricole  et  fertile, mais  sang  débouchés  pour  sespro- 
daits  et  sans,  ressourees  industrielles. 
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INSWILLER^  village  situé  dans  un  vallon  couvert 
de  forêts  y  non  loin  du  canal  de  navigation  qui  doit  unir 
la  Seille  à  la  Sarre,  à  8  Lilom.  au  s.  c.  d^Albestroff, 
che&-lien  du  omton,  &  3d  au  n.  e.  de  Chàteau-Salins, 
cheMieu  de  Tarrond. ,  à  33  de  Yic^  et  à  63  (envinm 
i3  lieues)  de  Nancy»  PopuL  :  558  iudiv.,  56  ëlect. 
comni. ,  I  a  cons.  municip. ,  q5  feux  et  89  habitations» 
Territ%  :  947  kect»  cadastrés ,  dont  373  en  terres  lab. , 
i36  en  bois  et  68  en  prés.  Mes.  de  Fénétrange;  mab 
la  toise  y  est  de  3  mètres  3q  centim.  :  Tarpent^  aoo  ver^ 
ges ,  ou  37  ares  40  cent.  Les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

Il  y  a  près  dlnswiUer  un  étang  peu  considérable  et  une  maison 
de  ferme  nommée  H^ibtrtdotff  :  elle  n*a  rien  également  de  re- 
marquable. Ce  viUage  ne  remonte  pas  à  un  temps  fort  éloigné 
de  nous  :  tl  dépendait  du  domaine  des  évéqnes  de  Metz ,  après 
avoir  fait  partie  de  la  terre,  ou  pays  de  Fénétrange  :  il  était  uni 
au  bailliage  de  cette  ville  »  généralité  et  parlement  de  Nancy  : 
aujourd'hui ,  c'est  une  succursale  dans  le  ressort  d'AlbestrolT. 

ISCH  (r)  petite  rivière  qui  prend  naissance  dans  le 
département  du  Bas-Rhin ,  près  de  la  Petite  -  Pierre  ^ 
passe  à  WeclersMriller ,.  à  Postroffetse  réunit  à  la  Sarre, 
après  un  cours  d'environ  8  kilom. ,  dans  la  direction  du 
N.  o.  au  s.  o»  et  du  s.  au  ir»  ^  dans  le  cant.  de  Fénétrange* 

JAILLON  )  village  situé  sur  une  Iiaoteur;,  sur  la  rive 
droite  du  Terroutn ,  près  de  la  route  qui  va  de  Pont- 
à-Mousson  i  Toul,  à  9  Lilom.  au  s.  e.  de  Domèvre, 
chei^lieu  du  canton,  i  ta  au  v«  e.  de  Toul,  chef* 
Ken  de  rarrond. ,  et  &  aa  an  k«  o.  de  Nancj*  Popul.  : 
3o9  indiv.,  3o  élect.  comm.,  10  cons.  municip.,  78 
feux  et  73  habitations.  Territ.  :  a83  hect.,  dont  180  en 
terres  labour. ,  75  en  bois  et  8  em  prés»  Mes.  de  Naacy^ 
les  lettres  viennent  par  Toul. 
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il  y  «  «or  le  }>hn  de  Jaitt^t  ^ptdijpie$  maisons  isolées  9  sans 
importance  et  sans  nom;  on  y  Toit  également  les  ruines  d*unc 
ancienne  fartéresse  qui  comman^il  le  pays.  €e  village  remonte 
à  la  plus  liante  antiquité  :  on  le  nomn^ait,  en  latin,  Gavilto^  et 
il  en  est  fait  mention  dans  quelques  actes  pubUesdu jgT siècle. 
Les  Romains  y  avaie^jt  établi  tm  poste  important  pour  unbp  leurs 
communications  entre  Toul  et  Scarpônne  ;  lea  preuves  de  Texis- 
tenee  de  ce  camp  existent  dana  les  médaittes  ^u^on  a  trouvées 
sar  le  territoire  de  celte  conamune;  la  plupart  portent  la  inmi 
de  Posthumius. 

Jaillon  était  compris  dans  le  domaine  temporel  de  Tévéquf 
de  Toul  qui  en  était  seigneur  :  il  était  compris  dans  la  prévôté 
de  Uverdun»  parlement  de  Mets,  bailliage  de  Toul,  avec  lea 
usages  du  pays  Toulois*  Aujourdliui,  c'est  une  succursale  dont* 
le  patron  est  St.-Goigon  ;  il  est  sous  la  juridiction  de  Liveidun  t 
îl  avait  un  ermitage  qui  appartenait  au  commandeur  de  IMtiou^ 

JALLÀUGOURT,  village  situé  sur  la  rive  droite  de 
la  Seille ,  près  de  là  route  de  Metz  à  Château -Salins  ^ 
à  7  kilom.  au  s.  E.  de  Deinte ,  che&lieu  du  canton  ,  à 
1 1  à  To.  de  Ghâteau*-Sttlins ,  cheAlien  de  Farrond. ,  à 
1 5  de  Yic ,  et  à  26  au  n«  e.  de  Nancy.  Popul.  :  533 
indîvv^  53  «Slect,  comm»,  1^  cons.  municip.,  127  feux 
et  87  habitations.  Territ.  :  4^9  hect. ,  dont  874  en  ter* 
res  labour. ,  29  en  bois  et  33  en  prés.  Mes.  de  Nancjj 
les  lettres  viennent  par  Ghàteaù-Salins. 

Le  village  de  Jallaucourt  n^ofire  rien  de  remarquable,  si  ce 

a*est  la  maison  de  campagne  habitée  par  une  des  familles  lois 

plus  honorables  et  les  plus  distinguées  du  pays,  celle  de  M.  Sci- 

tivanx  de  Grièsche,  membre  du  cous.  d*anrond.  de  Château- 

SaUns.  Jallaucourt  n'est  pas  fort  ancien  ;  on  n'en  fait  aucune 

mention  sur  les  cartes  de  Lorraine  qui  remontent  au-delà  du 

17*  siècle.  Ce  village  était  compris  dans  le  bailliage  de  Château- 

^n«9  généralité  «rt  pariement  de  ïianey,  avec  les  coutumes 

^  Lonahae.  Aufourd'hui ,  c'est  une  succursale  qui  relève  de 
Delme. 

JAMBB.OT  ,  maison  de  ferme  sur  le  territoire  de 

Lagarde^  à  4  kilom.  de  ce  village  ;  elle  n'oflOre  rien 

11»  ■         * 

u  important  ni  de  particulier. 
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JARVlLLE,  village  sitaé  au^  portes  de  Naucy,  liur 
ia  route  de  Lunéville^  à  3  kilom.  de  Nancy,  chef-lieu 
du  canloti  (ouest)  et  de  Tarrond*  PopuL  :  347  î^div., 
34  élect.  comiUb ,  10  cons»  tnunic. ,  88  feux  et  Gq  ha^ 
bitations.  Tenit.  :  234  hect.  cadastrés,  dont  148  en 
terres  labour.,  Sa  en  prés  ej  8  en  bois.  Mes.  de  Nancyj 
les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

On  voit  sur  le  territoire  de  cette  commune  plusieurs  maisons 
de  campag;neremar<}uàbles  jVar  leur  architecture  ou  par  la  beauté 
de  leurs  jardins  :  nous  citerons,  en  particulier,  Bttie-Croir ,  dont 
nous  avons  parlé  (voyez  ce  nom).  Sàuvajeon,  maisOtl  de  ierme, 
et  le  magnifique  château  de  la  Malgrange  ^  élevé  paf  le  roi  Sta- 
nislas, donné  sous  Tempire  à  rillu&tre  maréchal  Ney,  et  consa- 
cré auiourd^hui  à  la  g;uérisou  des  aliénés  et  des  malades  qu*oii 
y  renferme.  Cette  belle  résidence  remplaça  le  palais  que  le  duc 
Léopold  avait  commencé  ;  on  se  tromperait  si  on  croyait  que  la 
Malgrangè  ne  date  qite  du  derniei^  siècle^  les  historiens  du  pays 
nous  parlent  d*ane  maison  de  plaisanee  constniite  à  la  Mal- 
grangç,  au  temps  de  René  II.  Un  peu  plus  tard,  je  comte  de 
Vaudéniont  cède  au  duc  Charles  Ut,  en  i565,  les  jardins,  bois, 
pavillons  et  bâtiments  qu^il  avait  à  la  Mâlgrauge  :  on  appelait 
ce  château  Sans-Sûuci.  Le  roi  Stanislas  le  fit  réédifier  sur  de 
nouveaux  plans  :  le  parc  et  les  jardins  y  étaient  immenses  »  les 
eaux  abondantes,  les  ombrages  magnifiques,  et  là  situation  de 
ce  palais  est  Vraiment  délicieuse.  Il  est  fréquenté  aujourd'hui 
par  un  grand  nombre  de  riches  malades  qui  viennent  y  cher-» 
cher  la  santé,  au  milieu  de  ces  riantes  promenades ^  de  Tair 
pur  qu'on  y  respire,  et  de  toutes  les  beautés  de  la  nature  ou 
de  Tart  qu'on  y  rencontre.  On  ne  voit  plus  la  moindre  trace 
d'un  hôpital  construit  au  même  lieu ,  par  Stanislas  4  et  desservi 
par  des  capucins.  On  distingue  encore  la  Peiite'Malgrange,  belle 
maison  de  campagne  entourée  de  superbes  jardins. 

Jarville  possède  encore  un  moulin  à  grains,  une  filature  de 
.coton,  une  fabrique  de  draps,  une  teinturerie  en  roujge»  une 
tannerie  et  quelques  autres  établissements  industriels.  On.  y  a 
trouvé  également  une  source  d'eau  minérale  qui  n'a  plu/»  d'Im*^ 
portance  aùiourd'hui.  Ce  village  est  célèbre  par  la  victoire  du 
duc  René  sur  les  Bourguignons  qui  furent  complètement  défaits 
içn  1477  :  on  sait  que  Charles-le-ïéméraire  y  perdit  la  vie  et 
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que  les  soldats  de  son  armée  forent  enterrés  dans  remplace- 
ment où  se  tronve  aujourd'hui  la  magnifique  chapelle  de  Bon- 
Secoufs. 

JarviUe  est  trës^ancien  :  où  y  voit  encore  quelques  maisons 
dont  la  structure  indique  une  époque  très-reculée.  Il  était  com- 
pris dans  le  bailliage  de  Nancy,  généralité  et  parlement  de 
celte  ville ,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Il  y  avait  autrefois 
un  oratoire  ou  chapelle  catholique  qui  n^exislc  plus.  Ce  village 
est  annexé  à  la  paroisse  de  Heillecourt,  (Voyez  ce  nom). 

JAULN Y^  village  situé  sur  le  rubseau  du  Mad ,  au 
pied  de  vastes  forêts,  à  3  kil.  au  ir.  e.  de  Thiaucourt^ 
chef-lieu  du  canton ,  à  38  (7  lieues  ^2)  de  Toul,  chef- 
lieu  de  Tarrond. ,  et  à  47  sti  n.  o.  de  Nancy.  Popnl.  : 
419  individ.)  4i  ^^^^^^  comm.^  10  cons.  municip. , 
1 1 7  feux  et  96  habitations.  Territ.  :  689  hect. ,  dont 
336  en  terres  labour.,  !i5g  en  bois,  4^  en  prés  et  5i  en 
vignes,  dont  les  produits  sont  assez  bons.  Mesures  de 
Nancy;  les  lettres  viennent  par  Thiaucourt* 

Jaulny  possède  un  moulin  à  grains  assez  considérable,  à  6 
hèctom.  du  village,  et  un  antique  château  qui  appartenait  au- 
trefois à  nUustre  fanylle  des  Armoises,  et  qui  fut  habité  récem- 
ment par  le  vaillant  général  Curély  :  ce  château  n^a  rien  de  re- 
marquable que  son  ancienneté ,  sa  position  et  ses  dépendances 
particulières.  Quant  au  village,  il  a  également  une  origine  très- 
ancienne  :  on  le  nommait  Juniaoas,  et  il  avait  pour  seigneurs  les 
comtes  ctes  Armoises  :  il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Pont- 
à-Mousson,  généralité  de  Nancy,  cotu'  souveraine  et  coutumes 
de  Lorraine.  Aujourdliui,  Jaulny  est  habité  par  une  population 
assez  pauvre ,  exploitée  au  profit  de  la  richesse.  Les  environs  de 
Jaulny  sont  très-agréables,  et  plusieurs  parties  de  son  territoire 
nous  rappellent  les  magnifiques  paysages  de  nos  montagnes. 

JANDEUNCOURT ,  village  situé  au  pied  d'un  co- 
teau^ sur  la  rive  gauche  de  la  Seille,  à  7  kilom.  de 
Nomenj,  chef-lieu  du  canton ,  et  à  2a  (4  lieues  1/2) 
de  Nancy,  chef-liei;  de  Tarrond.  Popul.  :  4^8  iodivid., 
43  élect.  comm.,  10  cons.  municip.,  97  feux  et  63  ha- 
u.  9. 
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bitalions.  Tenil  :  sSp  hect. ,  dont  i23  en  icrres  lab.  j 
6i  en  bois,  4^  P^^^  ^^  iG  en  vignes,  dont  les  produits 
ne  sont  pars  vantés.  M^s.  de  Nancy^  les  lettres  vien- 
nent par  Nancy. 

Lé  vîTIage  de  JaridelincoQrt  faisait  partie  du  domaine  des  étf- 
ques  de  Metz,  et  on  pense  que  c^est  à  eux  qu^îl  doit  son  origine. 
Il  notait  pas  encore  connu  dans  le  i5*  siècle  :  plus  tard,  il  fut 
réuni  au  bailliage  de  Yic,  généralité  et  .parlement  de  Metz,  avec 
les  coutumes  de  Tév^ché.  Auîoud^hui,  c^est  une  succursale  qui 
relève  de  Nomeny* 

JEAN-SIMON .  nom  donné  à  une  maison  de  ferme 
assez  considérable ,  qui  dépend  des  métairies  de  St.- 
Quirin,  à  a  kilom.  :  on  y  compte  lo  individ^  mais 
elle  n^a  d^ailleurs  rien  de  remarquable  que  sa  belle  po- 
sition au  pied  des  Vosges* 

Jlp^RIGO ,  nom  donné  à  une  des  plus  belle»  maisons 
de  campagne  des  environs  de  Nancj  :  elle  est  située  sur 
le  territoire  de  Malzéville^  aux  bords  de  la  Meurtbe , 
dans  un  site  agréable ,  à  5  kilom.  de  ce  village. 

JEVONCOURT,  très-petit  village  situé  aux  confins 
du  département  des  Vosges ,  sur  le  Madon^  à  7  kilom. 
au  s.  de  Haroué,  chef-lieu  du  canton  ^  et  i  87  au  s. 
de  Nancy,  chef-lieu  de  IVrrond.  Popul.  :  147  indiv., 
i4  élect.  comm.,  10  cons.  municip. ,  3i  feux  et  a8 
habitations.  Territ.  :  aoo  hecu ,  dont  1 83  en  terres  lab. 
et  10  en  prés.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent 
par  Neuviller. 

m 

Le  village  de  Jevoncourt  a  une  origine  assez  récente,  et  les 
cartes  du  pays  n*en  parlent  pas  avant  le  17*  siècle.  Après  avoir 
appartenu  au  comté  de  Yaudémont ,  ce  village  fut  compris  dans 
le  bailliage  de  Vézelize,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec 
les  coutumes  de  Lorraine.  Aujourd'hui,  ce  village  est  encore 
annexé,  pour  le  spirituel,  à  la  paroisse  de  Xifocourt. 

JEZAINVILLE ,  village  considérable  ^  situé  au  pied 
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cTun  coteau ,  sur  on  ruisseau  oommë  TAche ,  à  5  kil.  * 
au  s.  o.  de  Ponl-à-Mousson ,  chef-lieu  du  isynton,  et 
à  25  au  N.  o.  de  Nancy,  chef-lieu  de  farrond,  et  du 
dcpartem.  PopuK  :  678  individ. ,  67  élecl.  comm.,  la 
cons.  manicip.,  181  feux  et  i56  habitations»  Territ.  : 
391  heci.,  dont  169  en  terres  labour. ,  a5  en  prés  et 
70  en  vignes  de  qualité  fort  médiûi:re.  Mes.  de  Ponl- 
à«Mousson  ;  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Il  y  a  sur  Je  ban  de  cette  commune  quelques  cabanes  isolées 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  Mmon-Hmite  :  eUes  se  trouvent 
à  1  o. ,  à  1  kilom.  du  village  :  on  y  compte  environ  56  Individ. 
Jezaluville  possède  auni  deux  moulins  à  grains  et  une  cairière 
pe<«  importante.  Ce  village  est  fort  ancien  si  on  s*ea  rapporte 
aux  traditions  particulières  :  il  a  même  été  plus  considérable 
mais  à  Fépoque  des  guerres  du  16:  siècle,  U  fbt  ruiné  en  partie! 
Les  comtes  de  Bar,  seigneurs  du  marquisat  de. Pont,  y  avaient 
âevé  quelques  maisons,  dans  le  io«  siècle  :  elles  pe  tai^dirent  paÉ  ' 

à  se  multiplier,  et  le  genre  d'architecture  ^u*on  remarque  au* 
ioordliui  dans  quelques-unes  de  ces  habitations  ne  pennet  pas  ,  \ 
d*en  fixer  la  date  après  le  temps  du  moyen  âge.  Le  village  de 
JezainviUe,  appelé  alors  Juz^m-FiUa,  était  compris  dans  le  mar- 
quisat du  Pont,  terre  du  Barrois;  il  avait  pour  seigneur  partâen- 
lier  le  duc  de  Lorraine  et  répondait  au  bailliage  de  Pont-l« 
MousBon,  générrîiié  de  Nan^,  paitanent  de  cette  vitta^  avec 
les  coutumes  de  St.-MlliieL 

Ce  village,  assis  dans  une  petite  vallée,  à  Tombre  des  bois 
offre  la  plus  agréable  promenade  aux  habitants  de  Pont-A-Mons- 
8on  :  il  est  arrosé  par  des  eaux  vives  et  abondantes  qui  descen- 
dent des  coteaux  voisins  et  quelques  -  unes  de  ses  fontaines 
sont  remarquables.  La  réputation  des  fruits  à  noyaux  de  lé- 
sainville  est  fort  étendue,  et  nous  devons  mentionner  les  cerises 
dont  il  se  fait  un  commerce  considérable;  aussi  les  coUines  en 
vironnantes  sont  -  elles  couvertes  d'arbres  fruitieis  parmi  les 
pampres  des  vignes.  L'église  paroissiale  de'  Jezainville  mérite 
d'être  vue;  elle  est  une  des  phis  belles  du  pays,  et  parmi  les 
nombreux  ornements  qui  la  décorent  on  remarque  aveo  plaisir 
un  jeu  d'orgue  de  fabrication  nouvelle.  Ca  village  est  une  suc- 
enrsale  qui  dépend  de  la  curé  cantonale  de  St.-M artin  de  Pont- 
à-Mousson  :  elle  a  pour  paUtms  St.- Urbain  et  St. -Nicolas,  et 
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paMe  pour  une  de»  plus  vtii^tnats  de  la  conlrre.  Il  y  avait 
mir  k  temloUe  de  cette  paroisse ,  une  tbapelle  érigi^  en  prieuré 
en  llionnetir  de  Ste.'Marg:Derite.  et  cpiî  apparienait  à  fa  com- 
manderie  <le  St.-iLntoine  de  Ponl-à-.MoQSSon  :  eHe  est  aujoar- 
d'hai  détruite. 

JOLIYET.  nomme  aussi  P^ihuviller  ei  HupUIer.  si- 
tué  sur  le  penchant  d'un  coteau ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Yexouzc,  à  2  kilom.  au  ii.  e.  de  Lunéville,  cbef- 
lieu'du  canton  (sud-esl)  et  de  Tarrond. ,  et  a  3a  kil. 
au  it.  E.  de  Nancy.  Pop.  :  527  indiv.,  5a  élect.  comm., 
12  cons.  municip.,  t37  feux  et  loa  habitaticms.  Territ: 
719  hect.  cadastra^  dont  358  en  terres  labour.  ^  i36 
en  prés  et  21  en  yigncs^  dont  les  produits  sont  médio- 
cres. Mes.  deNancj^  les  lettres  viennent  par  Liunéville. 

On  trouve  sur  le  ban  de  ee  village  un  moulina  grains,  la  ferme 
considérable  de  Froidefontaine ,  terre  patronymique  9  composée 
d'une  belle  maison  d'exploitation ,  de  aSB  iours  ou  4B  hectares 
de  terres  labour. ,  et  de  55  fauchées  ou  10  hectares  de  prés  : 
une  autre  ferme  donne  o^ôoo  francs  de  revenu  annueL  On  voit 
aussi)  près  de  Jolivet,  la  ^maison  de  ferme  de  Champel»  dent 
nous  avons  parié  (voyez  ceoiom)  :  M.  Jandel,  ingénieur,  y  a 
placé  plusieurs  sœurs  dont  les  sei^ices  sont  immenses.  JoUvet 
possédait  avant  Tépoque  de  nos  malheurs  un  magnifique  châ- 
teau que  le  roi  Stanislas  y  avait  fait  construire.  C'est  à  raison 
,/i^  de  la  beauté  de  son  architecture  9  du  vaste  horizon  et  du  paysage 
'délicieux  dont  on  y  jouissait,  que  Stanislas  l'avait  nommé  Jo^ 
Uut,  nom  qui  passa  ensuite  au  village.  Cette  maison  royale  fut 
détruite  au  commencement  du  19*  siècle  ;  mais  du  sommet  de 
la  côte  on  peut  encore  contempler  le  spectacle  enchanteur  qu'of- 
fre la  riche  vallée  de  la  Vezouze;  les  coteaux  fertiles  qui  la  do- 
minent et  une  multitude  de  villages  et  d'habitations  diverses 
parsemés  dans  la  plaine  ou  sur  le  revers  des  coteaux. 

Le  village  de  Jolivet,  ou  HuviUer,  est  ancien  :  après  avoir  fait 
partie  du  comté  de  Lunéville^  il  fut  achçté  par  Stanislas,  et 
réuni  au  bailliage  de  LunéviUe,  généralité  de  Nancy  ^  parlement 
et  coutumes  de  Lorraine.  Il  avait,  auparavant,  pour  seigneur 
particulier,  les  barons  de  Gombervanx.  Ai^ourd'hui,  c'est  une 
succursale  dans  le  ressort  de  la  cure  de  Lunéville. 
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JOSAIN,  hameau.  (Voyea  Ancerviller.) 

JOYARD ,  .nom  doune  à  un  moulin  de  Vilcey-sur- 
Trey,  à  i  kilom.  au  n.  o\  On  y  compte  12  indiv. ,  et 
cVst  Tunique  débris  qui  survit  à  un  village  nommé 
Blaincourt^  qui  existait  dans  cette  localité.  (V.  Viicey.) 

JUVEUZE  ,  village  situé  sur  une  colline,  sur  la* 
rive  gauche  du  canal  dç  DieuzQ  à  Moyeavic ,  à  1 1  kih 
au  s.  E.  de  Yic,  chef-lieu  du  canton  et  siège  du  trir- 
bunal,  à  17  au  s.  e.  de  Château-Salins^  chef-lieu  dé 
Farrond.  ,  et  à  4p  ^^  ^*  ^*  ^^  Napcy.  PopuL  :  467 
individ. ,  4^  élect.  comm.  ^  lo.cons.  municip.,  114 
feux  et  78  habitations.  Territ.  :  8216  hect.,  dont  70a  en 
terres  labour. ,  86  en  prés  et.  3a  cq  bois.  Mes.  de  Vie  ^ 
les  lettres  viennent  par  la  même  ville» 

■i 

Ce  viMage,  comme  presque  toutes  les  localités  qui  arobineut 
la  Seîlle ,  possède  quelques  sources  de  muriate  de  soude  »  qui 
ne  laissent  pas  d*étre  secrètement  employées.  Juvelîze  n*est  pas 
fort  ancien  :  il  est  sortît  avec  un  grand  nombre  de  nos  villages^ 
des  temps  trop  méconnus  du  moyen  âge  :  il  faisait  partie  du 
domaine  des  évèques  de  Metz  ;  fut  cédé  ensuite  à  la,  Frappe ,  et 
enclavé  dans  le  bailliage  de  Sarrelouis,  généralité  et  parlement 
de  Metz,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Aujourd'hui 9  c'est 
une  succursale  dont  Téglise  est  remarquable  et  qui  répond  à  la 
cure  cantonal^  de  Vie* 

JUYICOURT)  OU  bien  Giricouri^  est  le  nom  donne 
à  Fancienne  église  paroissiale  de  Parroy,  aujourd'hui 
transformée  en  ermitage  ^  h  i  kilom.  à  Fe.  de  la  com-- 
mune«  U  s^y  fait  uii  rapport  apnuel  et  un  grand  iiombre 
de  personnes  y  vient  en.  pèlerinage^ 

JVyTLJL!E^  village  situé  aux  con^ns  de  la  Mpsell^, 
au  revers  de  la  fameuse  côte  de  Delme,  et  non  loin 
de  la  route  de  Château-Salins  &  Metz  ^  à  7  kil.  au  n.  o. 
de  DelmC)  chef -^  Heu  du  canjlon,  à  30  au  n,  o,  d'* 
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Ghftteaxi-Salîos ,  cfaeMieu  deTarrond»,  à  a6  deYic, 
et  à  39  ay  k.  e,  de  Nancy.  Popul.  :  386  individ. ,  38 
élecu  coin*  et  10  cons.  munie,  87  feux  et  5g  habita- 
tions. Terrît.  :  3o3  hect. ,  dont  ^45  en  terres  labour. , 
37  en  prés  et  17  en  bois.  Mes.  de  Ghâteau^alins^  les 
lettres  viennent  par  la  même  ville. 

JuTifle  possède,  sûr  son  territoire,  la  ferme  de  C/tevillon,  dont 
nous  avons  parlé  (voyez  ce  notn)  et  tmê  carrière  de  pierres  de 
taille  d^exceBente  qualité.  Ce  vHlage  était  un  ancien  fonda  qui 
appart^iait  aux  évèqnes  de  Mets  :  oa  ne  connaît  point  Tépoque 
précise  de  8<hi  origine;  mais  on  croit  que  Juville  ne  remonte  pas 
au'-delà  du  §5*  siècle.  It  était  compris  dana  le  bailliage  de  Vie» 
généralité  et  parlement  de  Metz^  avec  les  coutumes  de  révèché. 
Auvourd^bui»  c*est  une  suecunale  qoi  relève  de  Ddicne. 

JÙTREGOURT ,  village  situé  à  gauche  de  la  route 
de  Mojenvic  à  Lunéville ,  au  revers  d^un  coteau ,  à  6 
Lilom»  au  a.  s»  de  Vie,  chef4ieu  du  canton  et  si^e 
du  tribunal)  à  la  au  s*  e.  de  Château  -  Satins ,  chef- 
lieu  de  Farrond.,  et  à  33  (6  1.  1/2)  au  n.  e.  de  Nancy. 
PopEul.  :  294  indiv,,  2g  élect.  comm.,  10  cons.  mun., 
€S  (éwx  et  55  habitations.  Territ.  :  548  hect.  •  dont 
4a4  en  terres  labour. ,  88  en  prës  et  27  en  bois.  Mes. 
de  Vic^  les  lettres  viennent  par  Moyenvic. 

Il  y  a  un  moulin  à  grains  sur  le  ban  de  eetle  conAmuAc.  Ju- 
vrecourt  donnait  autrefois  son  nom  à  une  illustre  famille  de 
Lorraine  t  il  avait  le  titre  de  comté,  et  on  cite  9  en  particulier  » 
le^eonte  de  iuviMoiut  p  ehambeBan  de  reaE^iiereiir  d'Attemagne» 
colonel  deaes  gardes^  qui  est  mort  4  Florence  en  i^Si  :  il  était 
le. dernier  de  sa  raoe^  et  avec  lui  s^est  éteinte  la  maison  de  Ju- 
vrecourt.  Ce  viU^e  avait  ausd  appaitenu  aux  évéques  de  Metz: 
il  était  enclavé  dans  le  bailliage  de  Vie,  généralité  et  paiement 
de  M etz^  avec  les  coutumes  de  Tévèché.  Aujourd'luii^  e*est  une 
succursale  qui  est  du  ressort  de  ta  core  de  Vie. 

K. 

KERPRICH-AUX-BOfê,  village  situé  près  du  Tiute 
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âang  du  Siock  ^  à  8  Lilota.  à  to,  de  Sarrefciourg^  chef- 
Keu  du  caaton  et  de  Tarrond. ,  et  à  Sa  (i 6  lieues  1/2) 
au  N.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  38g  individ. ,  38  élect, 
comm»^  la  co&s.  munie,  107  feux  et  78  habitations. 
Terriu  :  750  hect. ,  dont  898  eh  terres  labour.,  164 
en  bois  et  1 16  en  prés.  Mes.  de  Nancy ^  les  lettres  vien- 
nent par  Sarrebourg. 

On  Totty  sur  le  ban  dô  ee  Ylllage,  ua  étang  peu  coDAidérabie, 
distiBct  de  celui  du  StoidL*  On  ne  saurait^rien  affirma  de  précis 
_  sur  Tépoque  où  Kerprich  anraH  été  fondé  :  il  est  prenable  que 
les  évéques  de  HetE,  qui  possédaient  1^  terres  voisin<^^  auront 
également  bâti  Kérprieii  ;  oe  villagb  fut  cédé  ensuite  aux  prin- 
eea  de  Lixbeim,  et  enfin  aux  ducs  de  LoHraîae»  wî  1^  conser- 
vèrent dans  le  bailliage  de  lixbeimy  généralité  et  parlement  de 
Metz^  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Aujourd'hui)  c*est  une 
succursale  dans  le  ressort  de  Sarrebourg,  Oalo-nomme  JC^iyricA- 
auX'BoU,  à  cause  des  immenses  foféts  et  du  paysage  agreste 
et  désert  qui  Fentourent  :  tes  mceurs  y  sont  rudes,  et  oiry  dé- 
couvre une  Ibule  d'usages  st^efstitieux,  parlicutt&ement  dans 
les  cérémonies  du  igoariàge  ;  ces  coutujrifes  régnent  également 
dans  quelque»  localités  voisines. 

KERPRICH-LES-DIEUZE^  village  situé  dans  une 
plaine 9  sur  le  rui^eau  du  Spin,  à  3  kilom.  au  n.  o.  de 
Dienze  ^  cheMieu  du  canton ,  à  20  &  Te.  de  Château- 
Salins^  chef-lieu  de  Tarrondiss.  ^  à  i5  de  Yic^  et  à  4^ 
(9  lieues)  au  n.  e.  de  Nancy.  Popul.  :  896^  iadiv.  ^  39 
élect.  comm.  ,10  cons.  municip.)  78  feux  et  63  habi- 
tations. Territ  :  649  ^^^^*  ^^i^^i^  9  ^01^  184  en  terres 
labour. ,  67  en  prâ ,  6a  en  vignes  ^  dpnt  les  produits 
sont  médiocres  ^  et  61  en  bois.  Mes.  de  Nancy  ^  les  let- 
tres viennent  par  Dienze. 

Keiprich  est  «acteà  :  il  toX  compris,  par  Dagoben,  dans  le 
nombre  des  métairies  et  hameaux  qu*il  donna  à.Uabbaye  St.- 
Maximin  de  Trèvea  :  plus  tard,  il  fut  réuni  à  la  châteltenie  de 
Dieuze,  suivit  toutes. les  vicissitudes  de  cette  ville,  et  fuf^  comme 
eUçy  cédé  àla  Franoe  i  il  élaîtcomi^té  dans  la  généralité  de  Metz, 
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parlement  de  cette  ville,  et  dans  le  bailiîaçe  de  IKeiizê  :  on  j^ 
suivait  les  cootumes  de  Lorraine.  Auiourd^hai  y  c*est  une  suc 
cunak  qui  relève  de  Dietize.  Sa  proximité  de  celte  ville  donne 
facilement  à  penser- que  de  nombreuses  sources  de  mnriate  de 
sonde  se  trouvent  sur  son  territoire. 

KETZING,  maison  de  ferme.  (Voyez  Gondrexangc.) 

KOLPLATZ,  autre  maison  de  ferme,  sur  le  terril- 
de  Wabcheid ,  à  2  lilom.  de  ce  village.  Elle  n^a  rien 
de  remarquable  que  sa  belle  position  au  pied  des  Vosges. 

KOURTZERODES  chameau.  (Voyez  St.-Jean.) 

KRAFTEL ,  maison  Âe  ferme  sur  le  ban  de  Gela* 
court.  (Voyez  Gelucourt.) 

KUHBERG,  hameau.   (Voyez  Dabo*) 

KUTZELBVG  ^  maison  de  ferme  sur  le  territoire  de 
Lidrezing ,  à  1  kil.  a  Te.  :  elle  est  assez  consideVable 
et  on  y  compte  environ  la  individus, 

L. 

•  *  •  ■ 

LA-BARAQUE,  très  -  petit  hameau  qui  dépend  de 
Bey.  (Voyez  Bey.) 

LA-BARAQOE  ,  nom  donne  au  moulin  de  Frémé* 
nil,  situé  à  t  kilom*  au  v*  du  village  :  on  y  compte 
environ  10  individus  et  il  est  d^un  bon  rapports 

LA-BARONJNE ,  nom  donqé  à  une  ferme  très-con- 
sidérable et  fort  bien  entretenue,  sur  le  ban  d^Avricourt, 
a  i  kilom.  au  n.  o.  Celte  ferme  est  une  des  plus  im- 
portantes du  pays  :  on  la  nomme  aussi  la  Solitude* 

LA-BARRAQUE  ,  maison  de  ferme  qui  dépend  de 
Veney,  à  1  kilom.  au  s.  o.  ;  elle  est  habitée  par  8 
individus  et  n^a  d^ailleurs  rien  de  remarquable* 

L^ABBE,  nom  d^une  scierie  assez  importante  sur  le 
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errit.  de  Raon-^^ks^Leau ,  ati  pied  de  la  fameuse  mon* 
:agD€  du  DonnoQ  :  elle  est  sur  la  rivière  de  Plaine ,  et 
)ar  les  procèdes  nouveaux  qu^on  y  emploûe  y  elle  piro- 
luit  annuellement  30,000  planches. 

LA*BELL£*ÉT0ILE ,  ancienne  auberge^  (Yoyea^ 
>oisniare.)  ' 

LA-BORDE  y  maison  de  ferme  ^  qui  dépend  de  IVo* 
Deny,  à  2  kilom.  à  Te.  :  elle  est  peu  considérable  ^  et 
compte  environ  10  individus, 

LA-BORDE ,  nom  donné  au  moulin  de  Haraucourt 
(t  à  une  ferme  sur  le  ban  de  ce  village  9  &  a  kilom*  à 
^0.  :  on  j  compte  8  individus. 

LA-BOULAYEy  maison  de  ferme  qui  d^end  4? 
^exonne,  à  2  kil.  à  Te,  :  elle  n^a  rien  de  remarquable  « 

LA-BOUZiULtiE,  nom  donné  à  une  maison  de  cam<- 
Mgne  sur  le  ban  de  La  Neuvelotte,  à  2  kilom«  à  Yo.  : 
iUe  est  considérable  et  habitée  par  environ  1 2  indivis 

LA-BREHËUX,  maison  de  ferme.  (Y.  Bertrambois.) 

LA-BROUELLE,  nom  donné  au  moulin  de  Froville, 
k  1  kilom.  au  n.  o.  :  ce  moulin  est  d^un  bon  rapport  j 
mais  il  n^a  d^ailleurs  rien  de  remarquable. 

LA-GANARDIERE ,  nom  d'une  ferme  sur  le  ban 
ie  Gondrexange  ;  (vojea  Gondrexange.) 

LAGHAPELLE ,  village  situé  aux  confins  du  dépar<« 
enrent  des  Yosges,  &  7  kilom.  au  s.  e.  de  Baccarat, 
'Hef-lieu  du  canton ,  à  35  au  s.  e.  de  Lunéville,  chef- 
lieu  de  Tarrond. ,  et  à  65  au  s.  e.  de  Nancy.  Popul.  : 
H^  indivîd. ,  34  élect.  comm. ,  10  cens,  municip. ,  86 
eux  et  63  habitations.  Territ.  :  33o  hect. ,  dont  22S  en 
*ûrèts,5o  en  terres  labonr.  et  a5  en  prés.  Mes.  de  Nancy ^ 
es  leiires  viennent  par  Baccarats 
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Il  y  a^  «ur  le  ban  de  ce  viltage,  ua  p^  hameaa  sans  non 
connu  et  uolé,  à  i  kil.  à  To.  :  il  y  a  aussi  un  moiilin  à  §çrmm 
d'un  excellent  rapport,  sur  la  Neurthe»  qui  coule  près  do  vâlap. 
Lachapelle  e«t  «a- viHiage  fiiH  ancien,  eonpria  aotrelbis  dan 
la  chàleUenie  de  BaooMeit,  et  aiyelé  Ca|w^daoa  lea  actes  pa- 
bKca  du  moyen  âge.  H  avait  peur  se^neur  particulier  Tévèquc 
de  Hetz,  et  lépondait  au  baOliage  de  ¥lc,  généralité  et  parie- 

.  aaent  de  Metz,,  aveo  les  coutumes  de  Tévèché.  Quant  au  tfkh 
fuel»  Ldchapeltê  était  annexe  de  Baccarat  :  aujourd*hm  c*esft  uae 

.  succursale  qui  relève  de  la  cure  cantonale  de  Badonviller  et  qaî 
a  pour  annexe  TUavUlç.  La  position  de  ecYiHa^aMt  trèa-aytés' 
ble,  dans  une  plaine  riebe  ei  fertile  «iâreptréedes  Yod^ee^  ea^ 
tre  la  ville  industrieuse  de  Baccarat,  et  telle  de  Raon>  dont  k 
marché  est  si  fréquenté. 

LACHAPELLE  ,  maison  de  feme  ;ur  le  bûn  dl 
Mousson ,  à  3  kilom.  au  s.  :  elle  compte  8  indÎTid^  el 
n^a  d^aïUeurs  rien  de  remarquable. 

L  A--CHARBONNIERE ,  maison  de  ferme  située  dans 
les  vastes  forêts  qui  avdsinent  Girey  :  elle  dépend  de 
Bertranibois  )  à  3  kilom.  k  Te,  :  elle  n^a  rien  de  remar- 
quable que  sa  belle  position  dans  une  vallée  des  Yo^es. 

LA-CHARMILLE ,  autre  maison  de  ferme  sor  le  baa 
de  St.-Quirin ,  au  pied  des  montagnes  ^  â  3  kilom.  au 
8.  de  ce  vilbge.  Elle  est  très -considérable  et  compte 
22  habitants. 

L A-GHIENNERIE  ^  nom  donné  à  une  petite  censé 
sur  le  territoire  de  Nancy ,  i  i  kilom.  au  s*  :  elle  n^a 
rien  de  remarquable  que  son  nom. 

L A-GOMfi£LLE  ^  m9ism  de  ferme  sur  le  ban  de 
Pexorme  ^  k  z  kilom.  à  Te.  :  elle  ne  présente  rien 
d^intéressant. 

LA-GONGORJDE,  autre  censé  ^i  dépend  d£(ftour 

ifes.  (Voyez  Ecrouves.) 

L  A^GOXE  )  nom  donné  à  une  maison  de  maître  si- 
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« 

oëe  près  de  Nancj,  k  i  kilom.  3  heÊlom.  à  To.  Cette 
esidence  est  une  des  plus  agréables,  une  des  pkis  dé- 
cieuses  parmi  celles  qui  avoisiuent  Nancy. 

L^-CRAY£RE ,  maison  de  ferme  sur  le  territoire 
e  Rosières-aux-Salines  9  à  s  kilom.  5  hectom.  au  ir« 
ille  est  habitée  par  i3  individu  -,  mais  n'offre  rien  d'in^ 
Pressant  à  connaître. 

LA.-FOLIE  j  petite  censé  qui  dépend  de  Pierreville, 
2  kilom.  au  ir.  o.  :  on  y  compte  six  incKvidus. 

LA-FOLIE  9  auu*e  nom  drolatique  ^  donné  &  une 
Ittsoa  de  caoïpa^e,  sur  le  ban  de  St.-Bfaz ,  4  i  kii.  : 
Ile  n'a  aussi  de  remarquable  que  son  nom. 

L\-*FOLI£  )  jolie  maison  de  campagne  qui  dépend 
|iMéiiil-Ia-Tour,  à  2  kilom.  an  nord. 

IA-FORG£^  moulin.  (Yojea  Battigny.) 

liA-FORGE  y  moulin  et  usine.  (Voyez  Imling.) 

LA^FOURÂSSE ,  maison  de  ferme  sur  le  ban  d'A- 
nnée. (Vojex  Amance.) 

LAl-FOURASSE  ,  autre  censé.  (Voyez  Bures.) 

lAFRIMBOLE ,  très-petit  village  situé  au  pied  des 
lotttagnes  )  j^  i  o  kilom.  au  s.  de  Lorquin  ^  cbef^lieu  du 
tQton ,  à  20  kilom.  au  s.  de  Sarreboui^,  cheMteu  de 
•^nd^^  et  à  74  (i 5  lieues)  an  s.  e.  de  Nancy.  Pop.: 
47  îndivid. ,  i5  élect.  comm.,  lo  cons.  municip.,  36 
^x  et  a4  habitations.  Territ.  :  7i5^hect.,  dont  674 
^  forêts,  9t  en  terres  labour,  et  20  en  prés.  Mes.  de 
■Arrebourg^  les  lettres  viennent  par  Lorquin. 

^  7  ^  iw  le  liw  4e  LaMnlMrie  plntieim  habitations  toottos  > 
^'«tilM,  Im  pBlile  faania  de  St-Miofael»  à  1  kUoflS.  an  a.  Ce 
^«iBi  bâti  au  pied  du  château  de  Turquestelo»  ancien  do^ 
^^^  évéques  de  Mets»  étaft  coaune  lui  une  pteprîélé  de 
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ces  ponlib  ;  et  c*cst  ud  des  plu&  auliques  hameaux  de  la  La 
raine.  Lafrimbole  possède  une  église  cbélive»  pauvre  »  nue»  ofa 
cure;  mais  infiniment  précieuse  pour  ceux  c^ui  aimcpt  les  twq 
débris  des  dges  écoulés.  La  construction  de  cette  église  remMl 
aux  premiers  temps  de  la  monarchie ,  et  oi^  y  remattiue  ph 
sieurs  pierres  sépulchralea  couvertes  d'inscriptions  llliaibla  j 
de  blasons,  dévorées  par  la  mousse  ou  rongées  par  les  anoéci 
mais  qui  désignent  quelques  nobles  chevaliers  de  Turqueslel 
dont  les  ossements  )>eposent  dans  cette  chapelle  ignorée  :  ni 
de  ces  pierres  porte  pour  miUésime  Tannée  ^5  a  ou  gSs:! 
style  qui  a  présidé  à  la  structure  de  cette  église  prouve  son  ai 
tiquîtéy  ainsi  que  les  pans  de  muralUe  à  moitié  écroulés  q| 
entourent  le  cimetière.  I^afrimbole,  habité  par  une  populalM 
pauvre  et  nomade,  vient  d*étre  doté,  par  M**  Ghevandier,  d^n 
école  communale  dirigée  par  une  sœur  de  la  doctrine  cta 
tienne.  Ce  village,  qui  était  autrefoia  compris  dans  le  ImM^ 
de  Tic,  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec  les  coutiW 
de  révèché,  est  aujourd'hui  Tannexe  de  Bertrambois. 

LAG ARDE ,  un  des  villages  les  plus  considérabl 
du  canton  de  Yic ,  est  situe  à  ao  ktlom.  au  s.  s.  de  cet 
ville  )  sur  le  Sanon  ^  et  près  d^m  étang  aulrefob  coiu 
dérable,  à  -26  kiU  (5  lieues)  do  ChAteau-Salîns ,  chd 
lieu  de  Tarrond. ,  et  à  49  (environ  10  lieues)  dq  Nana 
Popul.  :  809  indivt,  80  ëlect*  comm. ,  la  cens,  muiii 
4  éiect.  au  collège  politique  de  Château--SaUns ,  1^ 
feux  et  9a  habitations.  Tcrrit  :  1648  hect. ,  dont  7 
en  terres  labour. ,  664  en  forêts  et  a8t  en  prés.  M( 
de  Tic  ;  les  lettres  viennent  par  Mqyenvic. 

On  trouve  siu*  le  ban  de  cette  commune  «  une  toilerie  aci 
importante,  un  moulin  à  grains,  et  les  fermes  du  Gu^ê-LâM 
dont  nous  avons  parlé;  Malgré-Xoiu^ ,  censé  peu  consijénbl 
Mortincourt,  autre  ferme  à  a  lUlom.  i  To,,  et  Jam^rot,  doni 
a  été  fait  mention  (voyez  ce  nom)  :  eUes  9*ont  rien  de  reflii 
quable.  Lagarde  est  un  lieu  fort  ancien  :  c'était  le  chef-lieu  d'd 
chatellenie  qui  commandait  à  ao  villages  et  hameaux,  et  0 
appartenait  au  domaine  spirituel  et  temporel  des  évéqnesj 
Metz.  Un  de  ces  pontifs,  nommé  Âdhémare  de  Monteil ,  fit  i| 
•tourer  Lagarde  d'épaisses  murailles  et  y  éleva  un  chftteatt  àm 
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I  aperçoit  encore  aiajourd'hui  quelques  milles  :  il  est  fait 
^ntion  de  ces  fortifications, dès  les  premières  anpées  du  14* 
de.  Le  village  était  enclavé  dans  le  bailliage  de  Vie  9  géné- 
lilé  et  parlement  de  Metz 9  avec  les  coutumes  de  révéché. 
aant  au  spirituel  9  la  paroisse  était  administrée  par  un  relî-» 
euxPrémontré,  qui  avait  le  titre  de  prieur  :  le  patron  est  St.- 
artin.  C'est  aujourd'hui  une  succursale  dans  le  ressort  de  Vie. 
Herritoire  de  Largarde  est  fertile  ;  le  vaste  étang  qui  Tavoisi- 
lit  et  qui  porte  son  nom,  a  été  remis  en  culture.  La  ferme  de 
'nriincom't  et  celle  de  Jambrot,  qui  est  appelée  hameau  dans 
M  vieux  auteurs  9  sont  fort  anciennes  :  elles  dépendaient  de  la 
^tellenie  de  la  hagarde, 

^Li-GARDE-DE-DIEU.  (Voyez  Bourgaltroff.) 

^ LÀ-GARENNE,  ferme  peu  împortaute  sur  le  lerrî- 
IJve  de  Nancy,  à  1  kilom.  au  s.  :  on  y  compte  6  ind. 

LA-GARÊNE ,'  autre  fernje  beaucoup  plus  considè- 
re. (Voye2  Haudonville.) 

.  LàGNEY,  village  très-considérable ,  situé  au  milieu 
|uiie  plaine  boisée  et  agréable,  près  de  la  route  de  Toul 
Thiaucourt,  à  10  kilom.  au  n.  o*  de  Toul,  chef-lieu 
canton  (nord)  et  de  Farrond. ,  et  à  34  à  Fo.  de 
ncy.  Popul.  :  827  indiv. ,  82  clect.  comm. ,  12  cons. 
unicip. ,  2  élect.  au  collège  politique  de  Toul ,  309 
hx  et  193  habitations.  Territ.  :  i434  hect.  cadastrés, 
)tit636  en  terres  arables,  4^3  en  forêts,  140  en  prés 
>  i35  en  vignes,  dont  les  produits  sont  assez  c^iimés. 
|ks.  de  Tôûl  ^  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

lagney,  autrefois  nommé  Laiiniacam,  est  un  village  dont  Tori- 

e  remonte  à  une  époque  inconnue  ^  maïs  éloignée.  Il  faisait 

le  du  bailliage  de  Toul,  généralité  de  Metz,  et  suivait  les 

es  du  pays  Leuquois  :  il  était  compris  dans  le  domaine  du 

pitre  de  la  cathédrale  de  Toul,  et  répondait  au  présidial  Se 

ville.  Sa  position  est  riante,  dans  une  contrée  fertile,  et 

entretient  un  commerce  assez  étendu.  Lagney  est  une  suc- 

dont  le  patron  est  St.-Clément,  et  qui  relève  de  la  ca- 

de  Toul. 
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LA-GRANG-ÉTANG,  nom  donné  m  one  habiutioi 
isolée  sur  le  ban  du  Yal-de4Mm-Montier ,  i  une  dif* 
lance  asses  considérable^  à  7  kilom.  a  Fb»,  dans  les  mon' 
tagnes  ;  sa  position  est  très-piiloresqne. 

LA -GRANGE,  maison  de  ferme  sur  le  ban  di 
Ro^res-anx-Salines ,  à  3  kilom.  7  hectom.  an  r.  :  elk 
est  considérable  et  compte  environ  t8  individus. 

LA-GRENOt)ILLER£ ,  nom  donné  à  une  section 
du  village  de  Tanconville,  à  1  kiloro.  à  Te.  :  on  h 
connait  généralement  sous  le  nom  même  du  village. 
(Voyez  Tanconville.) 

LAGU ,  nom  donné  à  une  scierie  considérable  soi 
le  ban  de  Pierre^Percée  ^  k  1  kilom.  a  Ve.  :  il  j  a  4 
habitations  et  25  individus  :  ses  produits  sont  nombreosn 

LA-HONGRIE,  hameau.  (Vojes  Gerbéviller.) 

LA-HORGNE ,  ferme.  (Voyez  Amelécourt.)  ^ 

LA-HUTTE,  maison  de  ferme  sur  le  ban  de  Lalrim- 
bole,  à  i  kilom,  au  h.  :  elle  n^a  rien  de  remarquable. 

LA-HUTTERIE ,  maison  de  ferme  sur  le  territoire 
de  Parcy-Str-Césaire  y  à  t  kilom,  :  elle  est  peu  impor- 
tante et  n^a  que  8  habitants. 

LAITRE,  hameau.  (Voyez  Deneuvre.)  ' 

LAITR&SOUS-AMANGE ,  vUlage  situé  au  pen^ 
chant  de  la  fameuse  côte  d^Amance  ^  non  loin  de  la  ^ 
route  de  Nancy  à  Nomeny,  à  la  kilom.  au  v.  e,  de, 
Nancy^  chef-lieu  du  canton  (est)  ^  de  Farrond.  et  dai 
départem.  Popul.  :  357  indiv. ,  35  élect.  comm. ,  10^ 
com,  municip.,  107  feux  et  71  habitations.  Terril.: 
340  hect.^  dont  184  en  terres  labour.^  81  en  prés,!| 
1 3  en  bois  et  6a  en  vignes ,  dont  les  produits  sont  a»* 


LÂM  143 

E  estimés.  Mes.  do  Nancy;  lei  lettres  Tiennent  par 

même  ville. 

Iiattrè  a  mur  «on  territohc  lès  fermas  de  SeuUmgrùgm  (mgrea 
nom]  et  de  Nêuve^HÊMêon  ^  à  5  hactom.  à  Vo.  Ce  vilk^  est 
rt  aûcien  :  on  le  nommait  Lairia,  et  il  powédait  déjà  au  10* 
vie,  nn  prieuré  fiMidé  par  les  eomtes  de  Bar  de  la  première 
16  :  ce  pnenré  avait  «n  rereBii  de  3oo  livres  et  dépendait  de 
bbaye  de  St^MihieL  Ce  village  était  compris  dan»  le  bailliage  ' 
Nancy,  généralité  et  parlement  de  la  même  ville»  avec  les 
Stames  de  Lorraine.  L'église  du  prieuré  sert  aufourd*hui  dV- 
•e  paroisisiale  9  sous  Tinvocation  de  St.-Laurent  :  c'est  une 
ecursale  dans  le  ressort  de  la  cathédrale  de  Nancy. 

LALCHËUF)  village  situe  sur  une  hauteur,  à  7  kil. 
ts.  0.  de  Yëzelise ,  chef'lieu  du  canton ,  et  à  35  (7  1.) 
^  Nançjr,  chef-lieu  de  Tarrond.  Popul.  :  536  indiv., 
t  âect.  comm.,  12  cons.  municip.,  137  feux  et  98 
intations.  Territ.  :  1088  hect.  cadastra,  dont^^  en 
rres  arables,  a  14  en  forêts  el  148  en  prës.  Mes.  de 
BQcj^  les  lettres  viennent  par  Yéielize. 

Le  village  de  Lalœuf ,  ancien  domaine  des  comtes  de  Yavdé» 
toty  est  composé  de  trois  hameaux  nommés  Puxe,  Yelle  et 
«verainoourt,  qui  filment  le  ban  de  Lalœuf  :  le  moins  con«- 
l^ble  est  Puxe»  qui  {lossède  cependant  Téglise  paroissiale, 
ipii  compte  a6  feux  avec  io3  habitants  :  il  existait  déjà  au 
^siècle»  comme  on  le  voit  par  différents  actes  publics ,  et  on 
Vpelait  Puriê  ou  Pwctium.  Yelle 9  situé  à  a  kilom.  eus.  a., 
sfarme  53  feux  et  ao^  Indiv.  :  ces  deux  hameaux  ont  leurs 
Mt  territoriaux  séparés  de  Souveraincourt,  quoiqutîls  ne  for- 
*at  qa^nae  même  eommune.  Sowcurmncouri,  placé  au  a»,  a 
^  feux  et  a47  habitants  :  il  est  aussi  fort  ancien  el  dépendait 
H^ttaement  de  Puwê.  Ces  trois  hameaux,  aujourdliui  réunis^ 
Aient  compris  dans  le  bailliage  de  Yézelize,  généralité  et  par- 
lât de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  L'élise  est 
Uiée  à  St-Remy^  et  c*est  une  succursale  qui  rdève  de  YéceUse. 

I^-liOGE  ^  maison  bolëe,  (Voyez  Kerprich^Ies- 
Keoze.) 

l'A^MAGDELAIKE  ^  nom  donn^  à  une  maison  d,e 
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ferme  sur  le  ban  de  Laneuveville-Ies-Nànc;^,  à  3  kil. 
au  s.  :  elle  est  considérable  et  compte  lo  habitants. 

LA-MAL ADRERIE ,  nom  donné  à  une  partie  du 

vaste  hameau  d^Eich,  situé  sur  la  route  de  Sarrebourg 

à  Phalsbourg  :  cette  portion,  composée  de  lo  feux  el 

37  habitants ,  dépend  de  la  paroisse  de  HofT,  à  i  kil. 

à  Test. 

On  y  voit  une  petite  chapelle  trës-fréquentée,  et  dédiée  à  St- 
Rock.  Elle  fut  élevée  à  IMpoqne  où  la  peste  décimait  le  pays, 
dans  le  17*  siècle;  bn  y  transportait  les  malades  de  la  vlÛe,  et 
de  là  vint  le  nom  de  MaladrerU,  donné  à  ce  hameau  :  il  est  si- 
tué aux  bords  de  la  Bîèvre ,  dans  une  position  très-agréable.  On 
y  voyait -une  belle  manufacture  de  décors  et  d^ornempnts  de 
sculpture  d'un  genre  nouveau,  qui  n'existe  plus. 

.  LAMÀTH ,  village  peu  considérable ,  situé  sur  la 
roiite  de  Lunéville  à  Bayon^  près  dé  la  Mprtagne^à 
6  kiiom.  au  If.  o*  de  Gerbéviller,  che£-Iieu  du  canloQ' 
à  7  au  s.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  Tarrond. ,  et  à  33 
au  s.  E.  (Je  Nancy,  Popul.  :  269  indiv.,  2t6  élect*  coœ., 
10  cons*  municip.)  $7  feux  et  47  habitations.  Territ.: 
459  hect.,  dont  2^5  en  forêts,  190  en  terres  labour, 
et  41  en  prés.  Mes.  de  Nancy j  les  lettres  viennent  pai 
Lunéville. 

Le  village  de  Lamatb  n^était  connu,*  au  siècle  dernier,  que 
sous  le  nom  de  hameau  du  Math  :  il  avait  pour  seigneurs  la 
barons  de  la  Chaussée  et  il  dépendait  du  baiUiage  de  Lunéville) 
généralité  de  Nancy,  parlement  et  coutumes  de  Lon^ne.  Quaiil 
au  spirituel,  il  était  annexé,  comme  anjourd^htii,  à  la  paroisse 
de  Xermaménil;  il  possède  une  petite  chi^elle  sous  Tinyocatioi 
dé  St. -Etienne. 

LA-MEULË,  fabrique  importante.  (Y.  Badonviller.] 

LA-MEULE  ,  maison  de  ferme.  (Voyez  Deneuvre.] 

LA-MOUTELOTTE ,  maison  de  ferme  qui  dépend 
d'Haboudange )  à  a  kilom,  au  s.  e;  :  elle. n'a  riep  d< 
remarquable. 
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LANDANGE ,  village  siiué  an  revers  dW  cdteafti  ^ 
près  de  la  routé  de  Btâmont  à  Sarrebourg ,  à  4  l^îlotn* 
à  Fo*  de  Lorquin^  che(^liéu  du  canton^  à  i3  au  s»  o». 
de  Sarrebourg,  chef* lieu  de  Parrond.,  el  à  7a  (i5 
lieues  1/3)  dé  Nancy.  PopuK  :  4*5  indiv. ,  ^i  élecu 
comni.,  10  cons.  munie.,  107  feux  et  8t  habilations. 
Territ.  :  43o  hect. ,  dont  36o  en  terres  arables  et  60  en 
prés.  Mes.  de  Ntincy  ;  les  lettres  viennent  par  Sarre- 
bourg. 

€e  village  possède  un  moulin  à  graitts,  sur  un  fiiibte  ruisseau» 
Landange  est  habité  par  une  population  aisée  t  ou  y  compte  4 
élect  an  collège  politique  de  Sarrebourjg;,  et  son  territoire  est 
très-fertile*  Il  faisait  autrefois  partie  du  domaine  dtà  évoques  de 
llelx,  et  il  était  enclavé  dans  le  bailliage  de  Vic>  généralité  et 
parlement  de  Metz»  avec  les  coutumes  de  Tévéçlié.  On  ignore 
à  quelle  époque  il  a  été  fondé  >  mais  on  croit  généralement  qu^il 
date  du  i5*  siècle.  Il  fut  presquVntièrcmcnt  ruiné  par  un  affreux 
fibcendicy  en  1826;  miiis  il  est  bien  rebAi  ainsi  que  l'église  pa- 
roissiale. C'est  une  succursale  qui  relève  de  Lorquin^ 

LAINDÉCOURT ,  petit  village  situé  daus  un  ëuoit 
vallon ,  près  de  la  route  de  Bajron  à  Lunéville ,  a  9  kil. 
au  y.  E.  de  Dajou ,  chef*lieu  du  canton  ^  à  1 3  qu  Sé  p. 
de  Lunéville,  chef-lieu  de  larroad. ,  et  à  87  (7  lieues) 
de  Nancy  %  Popul.  :  ^57  indiv»,  ^5  élect.  comnav^.  10 
cous,  municip»,  78  feux  et  49  habitations.  Territ  :  58a 
hect.,  dont  Bac  en  terres  labour.,  i4o  en  forêts,  5o 
çn  préi  et  ta  en  vignes,  dont  les  produits  sont  «ssex 
bons.  Mes.  de  Naticy;  les  lettres  viennent  par  Lunéville. 

U  y  a  un  moulin  à  grains  sur  le  bamde  ce  village.  Landécourt 
li'est  formé  successrvement  autour  du  prieuré  de  Tordre  dé  St.- 
Benoity  qu*on  y  érigea  en  1 100.  Le  fondateur  de  cet  asUe  reli- 
gietix  fut  un  seigneur  nommé  Bincelin.  Lé  prieuré  relevait  di- 

(recfement  de  Vabbayc  de  St.-Epvre  de  Toul ,  et  avait  un  revenu 
4e  400  écus.  Quant  au  village  »  il  avait  pour  seigneurs  les  comtes 
te  HaussonviUe  et  de  Resnel  :  il  répondait  au  bailliage  de  Ro* 
«ière»^aux-Salines>  généralité  de  Nancy  ^  cour  souveraine  et 
H.  10. 
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couUindes  d%  lerraiae.  €*élait  «utrefois  une  cure  imporlianle; 
aujourd^hiti  c'est  une  timple  annexe  de  la  fiaroisse  d*£invaiix. 

LANDREMONT,  village  situé  au  pied  d'une  coUtne 
fort  élevée,  à  lo  kilom.  au  s.  e.  de  Pont-à-Mousmn , 
chef-liea  du  canton ,  et  à  33  (4  lieues  1/2)  an  n.  de 
Nancy,  dief-lîeu  de  Tarrond.  Popul.  :  357  indiv,  ^  36 
élect*.  conam-. ,  10  cons.  municip. ,  75  feux  et. 68  Iiabt^ 
tations.  Territ.  :  33 1  hect.,  dont  22$  en  terres  labour,, 
45  en  bois,  33  en  prés  et  16  en  vignes,  dont  les  piXH 
duits  sont  très-médiocres.  Mes.  de  Nancj^  les  letlres 

viennent  par  Pont-à*Mousson; 

'  Ce  village  est  tin  ancien  fond  qui  appartenait  aux  évèquea  de 
Verdun,  et  qui  répondait  à  leur  chdteau  de  DieuUmari  :  il  était 
enclavé  dans  le  bailliage  de  Verdun,  généralité  et  parlement  de 
Metz,  atvecles  coutumes  du  Verdiinoîs.  Aufourd*lmi  t^est  Tan- 
nexe  de  la  paroisse  de  Ville-au^Yal. 

LA-NEUVE-GRÀNGÈ^  maison  de  ferme.  (Voye» 
Bertrambois.) 

LÀ-NEUVELOTTt: ,  petit  village  situé  sur  la  route 
de  Nancy  à  Dieuze,  près  ^\me  vaste  forêt,  à  1 1  kil. 
au  N.  E;.  de  Nancy ,  chef-lieu  du  -canton  (estyei  djK  Tarr. 
PojpuK  :  373  indtv.  ^  37  élect.  comm. ,  10  cons.  roun., 
69  feux  et  43  babi^tions.  Territ  :  849  bect.  j  dont  499 
en  terres  arables,  aa5  en  forêts  et  104  €n  prés.  Mes. 
de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

On  trouve  sur  le  ban  de  ce  village  les  fermes  de  LabouzelU, 
dont  nous  avons  parlé,  (voyes  ce  nom)  et  de  Voirm<mt,  à  a  kU. 
au  si  La-Neuvelotte,  appelé  en  latin  Ncva-Villuia,  était  un  ha- 
meau qui  dépendait  de  Laitre  9  et  dont  Torigine  est  inconnue  : 
il  fut  érigé  en  cure  en  1606,  sous  Tin  vocation  de  Moire-Dame, 
an  son  Assomption.  Ce  village  avait  un  seigneur  particulier  et 
;p^ndait  au  bailliage  de  Nancy,  généralité  et  parlement  de 
cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  On  voyait  sur  son 
territoire  un  ermitage  aujourd'hui  détruit ,  et  une  des  chapelles 
de  IVglise  d'Amanee  était  unie  à  la  cure  de  ce  village.  C'est  au- 
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ftmrd^htti  urne  fuociirsale  4aiis  le  reatort  de  ki  eatfaédraie  4» 
Nancy. 

LA-NEUVEVILLE-AUX.BOIS,  village  assez  con- 
sidérable situé  dans  une  vallée ,  sur  le  ruisseau  des  Amis^ 
à  i5  Liloni,  au  n.  e.  de  Lunéville,  cheF-lieu  du  cantoa 
(sMidr-est)  et  de  Tarrotid. ,  et  à  4^  au  s»  e,  de  Nancy. 
Popul.  :  608  individ,  ^  60  élect.  comm»^  1 2  cous,  niun., 
1  élect.  au  collège  politique  de  Lunéviile,  i6t  feux  et 
143  habitations.  Territ.  :  1904  bect.  cadastrés,  dont 
1 178  en  forêis,  570  en  terres  arables  et  107  en  prés. 
Mes.  de  Nancj^  les  lettres  viennent  par  Lunéville. 

Il  y  a,  Mir  le  territoire  de  LaneuyeviUe^  une  tuilerie  assex 
considérable  et  une  ferme  appelée  SL-ûêùrgis,  à  S  hectom.  à 
ro.  Ce  Tillage,  dont  la  fondation  ne  remonte  pas  au*>delàdu  lO* 
siècle,  tire  son  nom  de  la  vaste  Ibrét  de  Parroy  qui  Tavoisine  : 
il  était  autrefois  soumis  à  la  juridiction  de  la  céMl>re  abbaye  do 
Lunéville  et  enclavé  dans  le  bailliage  de  cette  ville,  généralité 
de  I9ancy,  parlement  et  coutumes  de  Lorraine.  11  est  habité  par 
une  population  aisée,  et  repose  iur  un  sol  fertile  \  c'est  une 
succursale  «jui  relève  de  la  cure  cantonale  de  Lunéville.  Les  mo- 
numents qui  nous  HBStent  ne  disent  rien  sur  Tépoque  précise 
de  aon  origine^  ni  sur  les  diverses  vicissitudes  que  ce  village  a 
éprouvées. 

LA-NEUVEVILLE-DERRÏÈRE-POUG,  village 

situé  au  pied  de  la  fameux  côte  de  Poug,  à  lo  kilom. 

au  K.  o.  de  Toul,  cKef-lieu  du  canton  (nord)  et  de 

Farrond. ,  et  à  34  à  To.  de  Nancy.  Popul.  :  4^7  indiv., 

43  élect.  comm.)  10  cons.  municip.,  107  feux  et  98 

habitations.  Territ.  :  ii3  hect.  cadastrés ,  dont  80  en 

forêts  ^  1 7  en  vignes  ^  dont  les  produits  sont  estimés,  et 

seulement  8  en  terres  arables.  Mes.  de  Toul  j  les  lettres 

viennent  par  la  même  ville. 

Ce  village  était  autrefois  une  terre  seigneuriale  qui  apparie-* 
nail  aux  cointes  de  Bar;  il  passa  ensuite  aux  ducs  de  Lorraine» 
et  fut  compris  dans  le  bailliage  de  Gommercy  »  généralité  et 


1 48  LA  îl 

parlement  de  Naucy,  avec  les  couUiines  de  Lorraine.  Les  caries 
du  paj's  en  parlent  dès  le  17' siècle  ^  mais  on  Ignore  à  qoeUa 
époque  il  a  comniencé.  Anîonrd'lini,  c^est  une  succursale  dans 
le  ressort  de  Tonl. 

LA-NEUTEVILLE-DEVANT-BAYOrr,  village  si- 
tué dans  tine  plaine^  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle, 
à  9  kilom.  à  Te*  de  Harooë  ^  cheMieu  du  canlon ,  et 
à  3a  au  s.  e.  de  Nancy,  cheP-lîeu  de  Tarrond.  Popul.  : 
406  indiv.,  4^  élect.  comin.,  to  cous,  municip. ,  98 
feux  et  73  habilatiODs.  Terril.  :  370  hect. ,  dont  266 
en  terres  labour.  53  en  prés,  20  en  bois  et  3i  en  vi- 
gnes ,  dont  les  produits  sont  assez  estimés.  Mes.  de 
Nancy  5  les  lettres  viennent  par  Neuviller. 

Ce  village  est  ancien  :  il  était  compris  dans  le  marquisat  de 
Ilaroué  et  répondait  au  bailliage  de  Vézelize,  généralité  de  NaiM^^ 
parlement  et  coutumes  de  Lorraine  :  ses  revenus  se  pltftl^;eaîenl 
entre  dix  coUateurs.  Aujourd'hui ,  il  est  annexé  à  la  paroisse  de 
I^oville,  et  il  possède  un  bureau  de  charité.  On  ignore  à  quel 
fièclc  aj[^Mliéntla  fondation  de  ce  village;  les  cartes  eo  par- 
lent seulpuient  au  17*  siècle. 

LA-NEUTEVILLE-DEVANT-NANCY^  un  des  vil- 

jages  les  plus  considérables  du  cat^ton  de  St.  -  Nicolas , 

est  situé  sur  une  hauteur  aux  bords  de  la  Meurthe ,  sur 

la  route  de  Nancy  à  Lunéville,  h  6  kiloni.,  au  n.  o. 

de  St.-Nicolas^  chef^lieu  du  canton,  a  7  au  s.  e.  de 

Nancy,  chef-lieu  de  Tarrond.  Popul.  :  739  indiv. ,  73 

élect.  comm.  ^13  cons.  municip. ,  193  feux  et  106  ha* 

bitations.  Territ.  :  1228  hect.  cadastrés,  dont  836  en 

terres  labour. ,  336  en  prés  et  36  en  vignes ,  dont  les 

produits  sont   médiocres.    Mes.  de  Nancy;  les  lettres 

viennent  par  la  même  ville. 

On  voit,  sur  le  ban  de  ce  village,  la  ferme  de  U  MageteiéUne  et 
le  magnifique  château  de  Moniaigu ,  une  des  maisons  de  cam- 
pagne les  plus  délicieuses  et  les  plus  considérables  qui  entou- 
rent Nancy.  Cette  belle  résidence,  où  Tutile  ne  joint  à  Tagréable, 
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éltrii  autrefois  un  oratoire  appartenant  aux  religieux  Augustins 
de  Nancy,  qui  avaient  élevé  une  ferme  au  même  endroit. 

Il  y  avait  également,  sur  le  ban  de  LaneuveviUe,  un  petit  er- 
mitage qui  relevait  de  Tabbaye  de  Clairlieu,  et  qui  est  aujour- 
d'hui détruit.  L'origine  du  village  remonte  à  une  époque  éloi- 
gnée :  CD  le  nommait  Nota- Villa,  et  il  est  célèbre  dans  les  annales 
de  la  Lorraine,  par  les  événements  dont  il  a  été  le  théâtre.  En 
i3649  le  duc  Jean  remporta  une  victoire  sanglante  près  de 
Laneuveville  ;  le  duc  Charles  lY  y  ftCit  retenu  prisonnier  dans 
une  maison  que  Ton  montre  encore;   et  le  roi  Louis  XIII  y 
établit  son  quartier- général  quand  il  vint  assiéger  Nancy  avec 
le  cardinal  de  Richelieu.  Quelques  traditions,  qui  ne  reposent 
d'ailleurs  sur  aucun  monument  certain,  affirment  qu'un  vîllagef 
nommé  Jlrrentihres,  situé  près  de  Laneuveville,  a  disparu  pen- 
dant ces  guerres  lamentables.  Laneuveville  avait  pour  seigneur 
immédiat  9  le  duc  de  Lorraine  ,  et  répondait  au  bailliage  de 
Nancy,  généralité  et  parlement  de  cette  ville ,  avec  les  coutumes 
de  Lonaitie.  La  cure  de  ce  village  ae  donnait  au  concours ,  et 
la  collation  du  bénéfice  se  partageait  entre  cinq  prétendants. 
Aujourd'hui,  c'est  une  succursale,  dont  l'église,  très-ancienne, 
est  dédiée  à  la  Ste.-Yierge,  en  son  Assomption,  et  qui  relève 
de  la  cathédrale  de  Nancy.  Ce  village,  situé  entre  deux  villes, 
lur  une  route  fréquentée,  lait  mi  ^rand  commerce  et  l'indus- 
trie y  prend  chaque  four  de  nouveaux  développements.   Il   a 
produit  plosieum  personnages  distingués  :  on  cite ,  entr'autres , 
ime  héroïne  nommée  Alberie  d'Émécouri,  ou  St.^BasUmoni, 
femme  guerrière^  intrépide,  qui  protégea  la  contrée,  la  défend 
<lît  par  sa  vaillance  et  se  couvrit  de  gloire  dans  un  siècle  où 
^e  grands  capitaines  illustraient  la  France  :  elle  vivait  au  temps 
des  Condé  et  des  Turenne ,  fut  comme  eux  invincible  et  se 
maintint,  jusqu'à  la  fin,  dans  son  château  à  la  Laneuveville,  qui 
n'existe  plus  aujourd'hui.  Laneuveville  possède  un  bureau  da 
charité. 

LANEUVEYILLE-EN-SAULKOIS,  village  situé 
dans  une  plaine  boise'e ,  près  de  la  route  de  Gh&teàu- 
SaUns  à  Delmè,  à  5  kilom.  au  s.  e.  de  Delme,  chef- 
iieu  du  canton ,  à  8  au  n.  o,  de  Ghàieau-Salins ,  chef- 
lieu  de  Tarrondiss. ,  et  à  33  (6  lieues  1/2)  au  n.  e.  de 
Nancy.  PopuK  :  477  î^^^iv.  ^  4?  ^^^^t.  comm. ,  10  cens.        _ 
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miiniGip.  ^  96  Feux  et  7 1  habitations.  Temt*  :  490  hect.., 
dont  35 3  en  terres  labonr. ,  98  en  bois  et  40  en  prés. 
Mes.  de  Vie  ;  les  lettres  viennent  par  Château-Salins. 

.  Il  y  a  sur  le  ban  de  cette  commune  deux  habitations  isolées 
et  sans  nom  qui  servent  à  l'esiploitation.  Ce  village»  dont  la  date 
n^est  pas  ancienne,  faisait  partie  du  domaine  des  évôqnes  de 
Metz  :  il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Vie»  généralité  et 
parlement  de  MeU;  on.  y  suivait  cependant  les  coutumes  de  St.- 
Mihtel.  On  ignore  dans  quel  siècle  il  a  été  fondé  ;  mais  les  C9m^ 
tes  en  font  mention  dès  Ijb  17*  siècle.  C*est  aujourd'hui  «  mal- 
gré sa  population  9  Tanni^e.  de  Fonteny  :  il  y  a  un  bureau  de 
charités 

LANEUVEV1LLE.LE&.L0RQUIN,  très-petit  vil- 
lage situé  dans  une  vallée ,  aux  bords  de  ta  Sarre-Blan- 
che, à  2  kilom.  au  s.  de  Lorquln,  chef-lieu  du  canton, 
à  I  a  de  Sarrebourg ,  chef-lieu  de  Tarrond. ,  et  à  75  au 
s.  E.  de  Nancy.  PopuK  :  209  individ.,  3t  élect,  corn., 
10  cons«.  municip. ,  4^  ^^"^  ^^  ^^  habitations.  Territ^  : 
177  hect. ,  dont  73^  en  terres  labour.,  53  en  bois  et  40 
en  prés  «  Mes.  de  Nanc^;  les  lettres  viennent  par  Lor- 

quîn^ 

Ce  petit  village,  dont  Torîgine  est  récente ,  appartenait  au^ 
évéques  de  Metz,  dont  les  domaines  s^étendaient  au  loin  dans 
le  pays  i  il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Yic,  généralité  et 
parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes  de  ré\'êché.  C'est  axK 
iourd'hiû  une  simple  annexe  de  la  paroisse  dç  Lorquia.  Ce  \H^ 
lage  a  produit,  dans  ces  derniers  temps,  une  sorte  de  géant  qui 
s^est  offert  à  la  curiosité  de  toute  TFatropc,  et  qui  a  excité  par^ 
tout  un  étonnement  général.  Sa  taille  est  de  sept  pieds,  et  ses 
membres  sont  proportion  nés  à  sa  haute  stature,  sans  offrir  rien 
de  difibrme  r  il  est  revenu  habiter  son  village  natal. 

LANFROICOURT,  petit  village  situ€  au  bord  de  la 
Seille,  dans  un  vallon  boisé,  k  14  kilom.  au  s.  s.  de 
Nomeny,  cheMieu  du  canton,  et  à  ^i  (4iieues)  au  îr. 
de  Nancy,  chef-lieu  de  Tarrond.  Populat.  :  327  iad., 
3a  élect,  comm.,  10  cons»  municip.,  96  feux  et  ^7  ha^ 
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y.  Terril.  :  4^1  hecl.^  à&Bi  i83  en  forets,  164 
ea  urres  lab;  el  70  en  prés.  Mes.  de  Naaicy;  les  lettres 
vieimeiu  par  la  même  ville. 

11  jr  a  iui>  UMMilii».  à  fpraiiia  sur  le>  ban  de  cette  commuiie.  Lan- 
froicouri  e9^  ancieo;  il  faisait  autrefois  partie  4u  comté  de  Bey» 
propriété  d^  év^ues  de  Aletz^.Il  fut  cédé  4  la  Lorraine  9  et  com- 
pris ensuite  dans  te  bailUage  de  Nancy,  généralité  et  parlement 
de  celle  Tille,  avec  les  coutcunes  de  lorraine.  C'est  auîourd*hut 
vee  sucoorsale-  du  ressort  de  Nomeny.  Qa  Tillàfe  est  assis  dans 
une  coi^trée  fertile  oii  Tan  fait  un  grand  compMrce-  de  céréalèi . 

I4ÂNGATTE ,  village  considérable ,  situe  au  pied 
d'un  coteau ,  sur  le  ruisseau  de  Tëtang  du  Stock  9^7 
lilom^  au  H.  o«  de  Sarrebourg ,  clieMieu  du  canton  et 
de  Tarroud^,  e(  à  85  (17  lieues)  de  Nancy.  Popul.  *. 
786  individ.,  78£lect.  conipi*,  13  cons..  municip. ,  3 
élecr«  au  collège  politique  de  Sarrebourg,  i45  feux. et 
«39  babitatidns.  Territ.  :  i348  hect^,  dtMH  53 1  en  ter- 
res labour^  9  SaS  en  forêts  ^  1^3  en  pré»  et  loa  bectares 
^ui  forment  une  partie  de  Tëtang  du  Stock.  Mesures  de 
Sarrebourg^  les  lettres  viennent  par  ki  même  ville. 

U  y  a,  sur  le  ban  de  ce  village,  une  tuilerie  âsseaç  eonsidérable, 
ane  braeserie  peu.  achalandée,  une  huilerie,  deux  cavrières^de 
pierres  à  chaux»  une  ferme  sans  nom,  au  milieu  des  forêts,  et 
la  tour  qui  coounande  le  vaste  étang,  propriété"  4n  mAréchat 
I'<>bau  :  cette  tour  se  nommait  Tour  d»  l'Etioc.^ 

l<angatté  est  mpins  anciem-  que  les  villages  qui  ^entourent  : 
fcs  cartes  de  Iiorraine  nVn  font  aucune  mention  avant  le  hy* 
^Me,  G*était  autrefois  vok  domaine  compris  dans  la  baronnie  de 
^énétrange  :  il  passa  aux  d;ncs  de  Lorraine  et  fût  réuni  au  bail- 
jisge  de  k  mime  ville^  généralité  et  parlement  de  Nancy;  mais 
U  se  dirigeait  d'après  les  usages  et  les  coutmoiBa  de  la  terre  de 
f^aétrange-  Aujourd'hui  »  c'est  une  succursale  habitée  par  une 
P^V'alation  religieuse  et  pai8fl>le,  dans  le  ressort  de  la  cure  can* 
tonale  de  Sarvebouq;.  Ce  village  est  le  lieu  natal  de  M.  Tabbé 
Keibacher,  connu  par  ses  talents  et  par  différents  écrits  qui  lui 
ont  donné  une  des  places  les  plus  distinguées  dans  le  clergé  de 
'»  Lorraine. 
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LANGMATT,  maison  de  ferme  sur  le  territoire.^ 
St.-LoiiîS)  k  5  kiiom.  à  l'ô.  :  elle  est  très-considérable) 
et  compte  20  habitants  ]  sa  situation  est  pittoresque» 

LANGUIMBËRG,  village  asBèx  considërable  ^  situé 
au  sommet  d'aune  colline  boisce,  et  près  de  fa  route  de 
Moyenvic  à  Sarreboiirg^  à  i3  kîL  4u  ir.  de  Rëchicourt* 
le-Cbâteflu  .  cbet^lieu  du  canton,  à  16  à  To*  de  Sarre« 
bourg,  cbt:(-Iieu  de  Tarrôûd. ,  et  à  69  (environ  t4  !•) 
au  N.  E.  de  !Xancjr.  PopûL  :  789  individ. ,  79  élecl. 
comm. ,  la  cons.  municip.  ^  5  clecl.  au  collège  politi- 
que de  Sancbourg,  198  l'cux  et  187  habitations.  Ter,  : 
i838  hect.  cadastrés,  dont  998  en  forêts,  563  en  ter- 
res arables  et  191  en  prés.  Mesures  de  Yic;  les  lettres 
viennent  par  Bourdonnaj^e. 

LangQÎmberg  possède  fine  earrlère  de  pldtre  assez  alMmdante; 
une  maison  de  ferme,  coasidérable  snw  la  route  de  Mogreavic  à 
Sarrebourg,  et  un  télégraphe  sîtné  au  haut  du  cloclicr  de  Féçtise 
paroissiale  :  ee  télégraphe  coiTespond  avec  ceux  dé  HoflT  et  de 
Marimont. 

Langttîmhrg ,  dont  le  non»  est  allemand,  remonte  à  une  épo- 
que assez  reculé!^;  mais  les  monuments  qui  nous  restent  n*tu<» 
diqueut  pas  d^une  manière,  précise  Ttipoque  de  sa  fondation  : 
on  sait  seulement  qu*U  existait  dé^à  au  16*  siccle.  Il  appaticaait 
aux  évoques  de  Metz,  qui  l'avaient  réuni  an  bailliage  de  \ic« 
généralité  et  parlement  de  iUçta  :  oa  y  sntrait  les  eoutumea  de 
Tévéché.  Ce  village  n'a  rien  de  remarquable  que  sa 'position 
élevée  dans  luie  région  déserte  et  coutcrte  de  forétA  :  on  y  fait 
un  grand  commerce  ûe  boin.  C'est  une  suceursale  dans  le  tes* 
sort  de  Réchicourt-lc«-Cbdtt'uu. 

LANSQUENET ,  nom  donné  à  une  ancienne  maison 
de  ferme,  sur  le  territoire  de  Iléchicourt-lie-Château, 
à  5  kilom.  i  To.  :  elle  n'a  rien  d'intéressant  à  décrire^ 

LA-PETlTE-POLOGNE ,  autre  maison  de  ferme, 
sur  le  ban  de  MonceMes*LunéviUe ,  à  1  kilom*.  à  To.  : 
elle  ne  présente  rien  de  remarquable. 
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LA'-PETITE-'ROSIÈRES  ^  nom  donné  i  an  petit 
hAneau  fûf t  ancien ,  situé  entré  St.-Nicolas  et  Rosières  ; 
oo  y  voyait  autrefois  un  moulin  el  quelques  tanueries  : 
onj  établit  ensuite  une  vasie  iDanuiactttre  de  eoton, 
et  aujourd^bui  Findustrie  y  déploie  encore  tous  ses  ef- 
forts* Gé  hameau  est  à  4  lilom.  an  v.  s.  de  Rosières** 
auic-Salines  :  on  y  compte  habituellement  3o  habitants» 

LAPILLE  9  teaison  de  ferme  qui  dëpend  de  Pexonne, 
a  5  itlom.  au  s. 

LA-PÔINTE^DES-CRAS ,  nom  drolatique  imposé 
à  une  petite  habitation  du  territoire  de  MonceMes-Lu- 
névillc. 

IjA-RAPÊ,  censct  (Voyez  Groismare.) 

L'ARBRE-SEC.  (Voyez  CroismareO 

L'ARBRE-VERT.  (Voyez  le  même  nom,  tome  i«% 
!  et  Arbre-Vert.) 

I      LA^ROGHELLE.  (Voyez  Bonviller.) 

LA-ROGHOTTE*  (Voyez  Deneuvrc.) 

i      LA-ROCHOTrE ,  maison  de  ferme  sur  le  bân  du 
I  village  de  Pierre^  à  8  kilom.  à  Yù.  :  elle  est  assez  con- 
sidérable et  on  y  compte  30  individus. 

LA-RONCHERES,  belle  maison  de  maître,  sur  le 
territoire  de  Iloudemout»  (Voyez  ce  nom.) 

LA-RONXE ,  village  situé  près  de  la  Meurthe,  et  à 
droite  de  la  route  de  Baccarat  &  Lunéville,  à  i3  kil, 
au  s.  de  Lunéville,  chef-lieu  du  canton  (sud-est)  et 
de  Farrond,,  et  à  4^  ^u  s.  e.  de  Nancy,  Popuh  :  409 
individ.)  4'  élect,  comm« ,  10  cous,  municip,,  i35  feux 
et  72  habitations.  Territ.  :  739  hect.  cadastrés ,  dout 
5o3  en  forêts,  194  en  terres  labour,  et  4^  ^^^  prés« 
Mes.  dç  Vic^  les  lettres  viennent  par  Lunéville, 

l 
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La  Roiixe  esl  un  ancien  hamieatt  qoéVesl  formé  succveadTe* 
ment  près  de  St.-Clémeot»  auquel  il  est  encore  annexé  fiour  le 
spîrilueh  Ce  hameau  vient  d*ètre  ^rigé  en  commune  ina^>en- 
dante»  par  ordannanee  royale  de'  i836.'  tl  apparteliait  autieMi 
au  domaine  des  évèques  d#  HeU»  aiiiM  que  St^^Clémeat»  dent 
il  est  auiourd*hui  séparé  par  Tadminlstratian  civile^ 

LA«*ROTE-rAUX^MONGfiii,  maison  de  ferme  sw 
le  ban  de  Lachapelle.  (Voyez  ce  nom«^  Elle  est  &  3 
kilom.  à  Vq.  et  nV  rien  de  remarquable, 

LA-RUE ,  ancien  fief,  aujourd'hui  humble  ferme  sur 
le  territoire  de  Brin.  (Voyez  ce  nom.)  Il  commandait 
autrefois  au  village  dont  il  n'est  éloigné  que  de  ao.  me* 
très ,  mais  il  n'a  plus  rien  de  son  ancienne  splendeur  ; 
à  peine  ce  qui  ea  reste  peut-il  rappeler  le  vieux  ma- 
noir féodal  qui  protégeait  et  quelquefois  rançonuail  le 
pays. 

LA-TRINITE  9  autre  ferme  qui  dépend  de  Maizé- 
ville ,  à  a  kilom«  à  Te.  :  elle  n'a  rien  de  remarquable. 

L A«TUILE ,  moulin  assez  considérable  ^  sur  le  ban 
de  Vandlères^  à  9  kilom.  à  Vo.  :  il  y  a  10  individus. 

LA-TUIL£RIE^  nom  donné  à  une  maison  qui  sert 
de  Rendez-Vous  de  chasse  ^  &  5  kilom.  de  Gerbéviller; 
elle  est  habitée  par  6  individus. 

L A-VAU ,  petite  ferme  sur  le  ban  de  Richardméuil). 
à  a  hectom.  à  To.  :  il  y  a  10  individus. 

LAVEUR ,  autre  ferme.  (Voyez  GermonvUlc^) 
LA  VIGNE ,  petite  ferme  qui  dépend  de  Girey,  h\ 
4  kilom»  à  fo.  :  ses  dépendances  sont  assez  étenduesJ 
mais  le  sol  est  infécond  en  plusieurs  endroits^  et  Tuniqul^ 
bâtiment  d'exploitation  est  peu  considérable  :  la  ma-*) 
nière  dont  il  est  construit  donne  à  croire  que  cette  feroact 
est  une  des  plus  anciennes  du  pays. 
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LA-VILLETTE ,  channante  maison  de  campagne  ^ 
à  5  hectoni.  à  Fe.  de  Nancy. 

LAXAYEURE,  ferme  coBsidéraWe.  (Voyez  Badon- 

viller») 

LAXOU  9  un  des  vif tages  les  phis  considérables  du 

canton  de  Nancy,  sîiué  au  pied  d'une  côte  élevée,  près 

de  Timmense  forêt  de  Hayes,  à  4  IHom.  au  s.  o.  de 

Nancy,  cbef-liéu  du  canton  (nord)^  de  Tarrond.  et  du 

départem.  Popul.  :  i436  individ.,   i3i  élect.  comm;, 

13  cous,  municip.,  3  élect.  an  collège  politique  de 

Nancy  5   267  feux  et  198  hàbilations.  Territ.  :   i5S5 

hect.  cadastrés ,  dont  949  en  forêts ,  80  en  terres  lab. , 

40  en  prés  et  i5o  en  vignes,  dont  les  produits  ne  sont 

pas  vantés.  Mes.  de  Nancy  5  les  lettres  viennent  par 

la  même  ville. 

Ce  Tillaffe,  dont  le  nom  se  prononce  vulgairement  Laekou,  sk 
sur  son  terrHoire  le  fameux  lioqiice  de  MarévîUe  (voyez  ce  nom) 
iajGçnpe  de  Cbatnfh-U-Bauf,  qvA  n^a  jrîen  dé  remarquable;  eeUe 
àeSte.^Anne,  plus  cousîdérabïe,  à  8  hectom.  au  s.  :  00  y  compte 
38  individus  et  8  habitations  9  de  manière  qu'elle  peut  passer 
pour  uff  petit  bameau^  et  iss  Buragmes,  antre  hameatt'sitné  çn^ 
^  LaxQtu  et  Çhiimpignenles.  (Voyez  Ghampigneules.) 

Laiieu  est  un  lien  trës^anoien  :  les  habitants  de  ce  viUage 
^ieat  itenoomiésy  de  temps  immémorial,  pour  le  métier  qu^ls 
iaîsaient  en  tenant  battre  Teaii  dev.ant  le  palais  ducal  à  Nancy, 
daps  une  marre  peuplée  de  grenouilles.  Celte  marre  se  voyait  an 
vkètae  endroit  où  existe  aujourd'hui  la  magnifique'  place  Car- 
nère.  Les  pauvres  mantaUs  de  Laxou  furent  affranchis  dé  cette 
<ïonrée  an  mflieu  du  16*  siècle.  Ce  village  se  nommait  alors 
l^xatium  :  il  appartenait  aux  seigneurs  de  Leuoncourt,  dans 
le  i3*  siècle,  et  en  1^45  il  y  avait  un  ]^euré  dont  le  patronage 
^tait  en  litige  entr'eux  et  le  chapitre  de  St^^Geoiges  de  Naney: 
an.  voit  par  là  que  l'origine  de  Laxou  est  placée  à  une  époqne 
^reculée.  Ce  village  était  compris  dans  le  bailliage  de  Nancy,  gé- 
aéralîté  et  parlement  de  cette  ville ,  avec  les  coutumes  de  Lor« 
niQe«  La  ferme  Sie^-AnneM  dont  nous  avons  parlé  et  oit  il  y  avait 
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une  chapelle,  appartenait  autrefois  am  chartreux  de  BouervîUc; 
deux  autres  chapelles  existaient  encore  sur  le  territoire  de  ce 
village.  Laxou  est  une  succursale,  dont  le  patron  est  Su-Genesitu, 
ou  Geniz,  et  4|ui  lelèVé  de  là  cure  St.*Sébastien  de  Nancy. 

L AY-SAINT-OffllSTOPHE,  un  des  villages  les  plus 
considërables  du  canton  de  Nancy,  situé  au  pied  d^one 
côte  fort  élevée  et  près  d^une  vaste  forêt ,  sur  un  petit 
ruisseau ,  à  8  kil.  de  Nancy,  chef-lieu  du  canton  (esl) , 
de  Farrond.  et  du  d^artem.  Popul.  :  io39  iodiv«,  loa 
élect.  comm. ,  1 3  cons.  municip. ,  4  élect.  pour  la  dé- 
puution,  267  feux  et  ai 5  habiutionsé  Territ  :  1463 
hectt,  dont  556  en  forêts,  398  en  terres  labour.^  97  en 
prés  et  1 23  en  vignes ,  dont  les  produits  sont  médkH 
cresr  Mes.  de  Nancy ^  les  lettres  viennent  par  la  même 

ville. 

Il  y  a,  sur  le  ban.de  ce  village,  trois  moulins  i  grains,  d*iui 
bon  rapport,  une  tuilerie  et  un  four  à  chaux  dont  les  produits 
sont  rechercha,  et  une  carrière  estimée  de  pierres  de  taille. 
Lay-Sainl-ChristopliB  est  un  des  viHages  les  plus  anciens,  non 
seulement  de  la  Lomine,  inalB.de  la  Franoe  entière  :  oaie 
distingue  en  fumU  et  basu  Lûy^  qui  ne  forment  qu'une  seuls 
commune.  Ce  village  existait  dès  les  premiers  temps  de  la  mo- 
narchie, puisqu'il  a  vu  naître  St.-Amould,  évdque  dti  Mets,  et 
tige  de  la  seconde  race  de  dos  Rois  :  œ  saint,  avant  de  renouoer 
aux  grandeurs  mondaines,  eut  poiur  (ils  St.«Clodulphe  ou  St.- 
Gloud,  également  évéque  de  Metz,  et  Anségise,  qui  fiit  père  de 
Pépin-d'Herstall ,  aieul  de  Pépin-le-Bref  et  de  Chariemagne, 
St.-Anioidd  mourut  an  St.-Mont,  dans  les  Voq^,  en  640,  et 
on  montrait  encore  dans  le  prieuré^  qui  existait  à  Lay,  la  cham- 
bre où  cet  bonune  illustre  reçut  le  jour. 

Le  village  de  Lay  resta  dans  le  domaine  des  descendants  de 
St.-Arnould,  {usqu'en  qSo,  époque  ou  la  comtesse  Eve,  veuve 
de  Hugues  II,  donna  à  Tabbaye  de  St.-Amould,  de  Metz,  la 
seigneurie  de  Lay  avec  ses  dépendances.  Dans  l'acte  de  donation 
elle  rappelle  que  Hugues  descendait  de  ce  grand  saint,  et  elle 
veut,  qu'en  mémoire  de  sa  tendre  charité,  on  ne  refuse  iamaii 
l'hospitalité  aux  pauvres  et  aux  étrangers  qui  viendraient  â 
Lay*Saint^Chrislophe.  Les  abbés  de  St.-Arnould,  do  HeU,fireat 
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(omlruive  un  prièuté  i^èbfe  à  Lay;  il  était  deMorvi  par  des 
^nédictins  de  la  congrégation  de  St.* Vanne ,  et  il  avait  tin  re* 
renu  qui  dépassait  aooo  Uvres*  Le  prieur  était  seigneor  de  lay 
tt  d*£uImont,  et  le  village  était  eomprw  dans  le  baSliage  dé 
Nancy  9  généralité  dQ  cette  ville f  cour  souveraine  et  eon^mes 
le  Lorraine.  L'église  du  prieuré,  qui  est  aujourd'hui  l'église  pa- 
rainBiale  est  grande,  beûe  et  remarquable  par  son  ancienneté 
et  par  le  style  de  son  architecture;  elle  lut  bâtie  dans  le  ii* 
siècle,  et  consacrée  par  Pibon,  évèque  de  Toul  :  on  y  conser^ 
vait  les  reliques  de  Sl.-Cloud,  évéque  de  Metz. 

Ovitre  Sl.-Arnould ,  Lay«Saint*€hristophe  a  vu  naître  Odalric^ 
qui  fut  archevêque  de  Rheims  :  il  était  fils  de  la  comtesse  ive  : 
son  frère  Arnould,  renommé  par  sa  bienfaisance  et  sa  cbaritéf 
fut  tué  près  de  Champigneules  (voyez  ce  nom).  Quoique  Lay 
^tt  donné  le  jour  à  un  saint,  il  a  bien  dégénéré  depuis  cette 
^époque,  et  a  pris  place  parmi  les  localités  les  moins  avancées 
sous  le  rapport  de  la  religion  et  de  la  morale.  Sa  position  est 
riante,  son  mdustrie  active  :  il  forme  une  succursale  dont  le 
patron  est  St.-Gliristophe  et  qui  relève  de  la  paroisse  St.-£pvre 
de  Nancy. 

liAY-SAINT-REMY,  village  situé  au  pied  cTun  cô- 
.  leau ,  sur  la  route  de  Toul  à  Yoid ,  aux  frontières  du 
département  delà  Meuse,  à  lo  kilcmi.  i  To.  de  Tout, 
chef-lieu  du  canton  (nord)  et  de  Parrond. ,  et  à  34  à 
Fo.  de  Nancy.  PopuL  :  347  ipdivid.,  34  élect.  comm«, 
io  cons.  municip.,  93  feux  et  78  habitations.  Territ.  : 
38o  hect« ,  dont  i5o  eh  terres  labour. ,  ^5  en  prés,  i5 
en  bois  et  1 00  en  vignes ,  dont  les  produits  sont  d'as- 
sez bonne  qualité  ^  le  tout  est  cadastré.  Mes.  de  Nanc^; 
les  lettres  viennent  par  Toul. 

Le  tiUage  de  Lay  n^était  considéré,  au  commencement  du 
dernier  siècle,  que  comme  un  hameau  sans  importance;  mais 
il  est  fort  ancien,  quoiqu^on  ne  puisse  indiquer  à  quel  siècle  il 
appartient  Tout  ce  que  les  annales  du  pays  nous  en  racontent 
c*e8t  que  la  cure  de  St.-Vaast,  de  Toul>  était  unie  ^  celle  de 
Lay-Saint-Remy,  dès  le  11*  siècle,  et  comme  elle  ne  comptait 
plus  un  seul  paroissien  à  Toul;  le  curé  était  dans  Tobligation 
de  résider  à  Lay-Sa'nt-Remy.  Ce  village,  qui  faisait  partie  duBar^ 
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roîs^  répondait  au  bailliage  de  Commerqr,  fénéralîté  de  NaBcgJ 
avec  les  confîmes  de  St.-Mlhiel.  H  y  a  aufenidliui  im  vêlai  du 
poste  établi  à  Lay-Saint^Remy ,  et  ce  yiUage  fonne  une  sne-i 
cursale  dans  le  jressoK  de  la  cathédrale  de  Tonl. 

LÉ AUYÂL ,  maison  de  ferme  située  sur  le  I^n  de^^ 
Sanzey,  à  2  kiL  au  s.  o.  :  elle  est  assez  considérable 
et  compte  environ  1  a  habitants»  ' 

LEBEUYILLE)  village  situé  sur  une  éminence,  près 

de  la  route  de  Nancy  à  Charmes,  à  8  kilom.  au  s.  e. 

de  Haroué  ^  chef-lieu  du  canton ,  et  à  38  (environ  8  l.V 

au  s.  de  Nancy,  chef- lieu  de  Farrond*  Popul.  :  SSg^ 

indiv. ,  35  élect.  coiiim. ,  10  cons»  munie,  loa  feo 

et  85  habitations.  Territ.  :  693  hect.,  dont  33o 

terres  labour.,  300  en  prairies,  io3  en  bois  et  4^ 

vignes  peu  estimées.  Mes.  de  Nancy ^  les  lettres  vien* 

nent  par  Neuviller  ou  par  Charmes.  i 

Ce  village,  nommé  dans  les  chroniques  LeM^FUU,  est  àn^i 
cien  :  on  ne  peut  cependant  pas  préciser  Tépoque  de  sa  fondar 
tion.  Il  avait  pour  seigneur  particulier  le  duc  de  Lorraine  et  a 
répondait  au  bailliage  de  Ghâtel,  généralité  et  parlement  de^' 
Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  On  y  voyait  troia  cha-'^ 
pelles  bien  rentées,  qui  n'existent  plus.  C'est  aujourd'hui  une  j 
succursale  qui  possède  un  bureau  de  charité ,  qui  a  pour  pa- 
tron  St.-Martin ,  et  qui  relève  de  la  cure  de  Haroué.  Les  fon- 
dateurs des  chapelles  se  nommaient  Richard  de  Charmes,  Leduc, 
d'Avrainville  et  Contai  de  Lebeuville.  i 

LE-BOLHUX ,  maison  de  ferme  sur  le  ban  de  Va- 
thiménil)  à  5  hectom.  :  elle  n^a  rien  de  remarquable. 

LE-SCHMATT ,  ferme  qui  dépend  de  Walscheid , 
à  2  kîlom.  :  elle  ne  présente  rien  d^intéressant  à  men- 
tionner. 

« 

LEINTREY,  faible  ruisseau  qui  prend  naissance  près 

du  village  de  ce  nom ,  arrose  Reillon  et  Blémerey  et 

nerd  dans  la  Vezouze ,  non  loin  de  Fréménil  ;  son 
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imrs  est  cTenviron  9  iKilbm.^,  dans  h  direction  du  nord 
lî^ud-ouest* 

LEINTREY,  village  situé  dans  un  vallon  agréable, 
10  kilom.  au  N,  o  de  Blâmont,  chef-lieu  du  canton, 
a5  de  Lunéville,  chef- lieu  de  Tarrond;,  et  à  54  à 
u  de  Nancy;  PopuL  :  63q  inditid»,  63  ékct.  comm.y 
I  cons.  municipr ,  ^  éleci.  pour  la  députaCion ,  1 47 
ux  et  103  habitalionsw  Xerrti.  :  i544  hect.,  dont  785 
I  terres  labour. ,  288  'en  prés  et  et  170  en  forêis»  Mes. 
i  Yic  ;  les  lettres  viennent  par  Blàmobti 

Ce  volage ,  dpnl  Torigine  remonte  à  Tépoque  oh  Blâment  était 
bverné  par  ses  comtes 9  faisait  autrefoiA  nprtie.du  Blàmontoia. 
^ssa  aux  dues  de  Lorraine  avec  le  reite  de  la  succession  des 
^ox  sires  qui  en  avaient  été  ïnatlres^  et  fut  compris  dans  la 
kiéralité  de  Nancy,  bailliage  de  Blâmônt,  avec  les  coutumes 
t  pays  Blâmontois.  Ce  village  est  riche  ;  situé  dans  une  contrée 
ttife)  mais  sillonnée  par  des  chemins  affreux.  Leintrey  forme 
^  SQccursale  dans  le  ressort  de  Blàmonl. 

LEMâINYILLE  ,  village  situé  sur  la  rive  droite  du 
iftdon,  près  d'une  forêt  et  de  la  route  de  Nancy  à 
Kroué,  à  6  kilom.  de  Haroué,  chef-lieu  du  canton  ^ 
'i  34  &u  s.  de  Nancy.  Popul.  :  44®  individ.,  44  é^^^^* 
^m.  ^  10  cons.  municip. ,  117  feux  et  83  habitations, 
errit.  :  680  hect. ,  doiit  307  en  terres  arables  ^  386  en 
^ts,  55  en  prés  et  aa  en  vignes,  dont  les 'produits 
Pt  passables.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par 
^viller, 

^  y  a»  sur  le  ban  de  ce  village  9  un  moulin  à  grains  d'un  bon 
PP<>it9.avec  foulon  et  pilon  d*écorces.  LemainviUe  est  ancien, 
K>iqa11  ait  été  peu  considérable  dans  les  derniers  siècles.  On 
'ie  connaissait  encore,  il  y  a  80  ans,  que  comme  la  faible 
knexe  de  Voinémont,  et  on  le  nommait  LenULm-FUia.  Ce  vil- 
R6  faisait  partie  du  marquisat  de  Haroué,  bailliage  de  Yézelice, 
'i^Uté  et  parlement  de  Nancy^  avec  les  coutumes  de  Lor- 
fee.  Son  .église  remonte  à  une  haute  anticpiité  :  on  y  voyait 
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ploflietin  chapelles  particulières^  dont  Tune  dédiée  à  Notre-^Daoïe 
de  Pitié,  avait  pour  fondateurs  les  Gardoles  de  Lemainville.  Ce 
village  forme  une  succursale»  dont  le  patron  est  St.-€eorge8, 
dans  le  ressort  de  Haroné  :  il  y  a  un  bureau  de  charité» 

LEMÉNIL-MITRY,  fort  petit  village  ;  situé  sur  la 
bords  dç  la  Moselle^  dans  une  plaine ,  i  7  kiloln*  à  Te. 
de  Hâroué)  cheMieu  du  canton ,  et  à  36  (7  lieues)  d( 
Nancy,  cheMieu  de  Tarrond.  Popul.  :  93  individ. ,  { 
ëiect.  comm.  ,10  cons.  municip. ,  ao  feux  et  17  habi- 
tations. Territ.  :  a88  hect. ,  dont  1 63  eâ  terres  arables. 
71  en  bois  et  4^  ^^  prés.  Mes.  de  Nancy;  les  lettre 
viennent  par  Neuviller. 

Ce  hameau,  érig^i\^ commune,  est  ancien  :  i)  porte  le  non 
des  nobles  seigneurs  auxquels  il.  appartenait  en  fief  :  il  était 
nommé  en  latin  ManiU  :  il  répondit  d*abord  au  bailliage  de  Cb» 
tel;  mais  il  fût  réuni  ensuite  à  celui  de  Véselize,  généralité  A 
Nancy,  parlement  et  coutumes  de  Lorraine.  Ce  village  fut  érigl 
en  cure  en  i6o4;  mais  il  est  sans  église,  et  fonne  auionrd'hui 
Tannexe  de  Libeuville  :  il  y  avait  une  chapelle  où  le  seigneoi 
exerçait  le  droit  de  patronage  ;  elle  n'existe  plus,  Leménil-Miti] 
a  beaucoup  souffert  a  Tépoque  du  choléra. 

LEMONGOCRT ,  petit  village  situe  près  de  la  roou 

de  Château-Salins  à  Delbe,  et  sur  les  bords  du  roii> 

seau  de  Si.-Jean  ^  i  4  kiiom.  au  s.  de  Delme  ^  cheP 

lieu  du  canton .  i  1 1  au  n.  o.  de  Château-Salins,  chai 

lieu  de  Tarrond. ,  à  17  de  Tic,  et  à  39  au  k.  e.  il 

Nancy,  (6  lieues).  Popul.  :  367  individ. ,  36  ël 

comm.  9  10  cons.  municip.,  67  feux  et  5a  habilati 

Territ.  :  !i43  hect.,  dont   164  en  terres  arables, 

en  bois  et  22  en  prés.  Mesures  de  Nancy  ^  les  le 

viennent  par  Château-Salins« 

Lemoneonrt  était  un  ancien  domaine  seigneurial  des  T( 
pliers»  ooflune  on  peut  le  présumer  par  le  style  qui  a  pi 
à  rarcliiteetere  de  son  é|$lise.  Il  passa  ensuite  aux  évèqu  é 
Melx>  et  fat  enclavé  dans  le  bailliage  de  cette  viBe  :  on  «  ^ 
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tepeodaiit  les  coutumes  de  St.-Miliiel^  ce  qui  doQuerait  à  pen- 
ser qn*îl  fit  originairement  partie  du  Barroîs.  Aujourd'hui  c'est 
une  succursale  dont  le  ciu^,  M.  Verdun,  est  connu  par  quel- 
ques écrits  qui  ont  eu  un  certain  retentissement. 

LE-MONTHÈU ,  maison  de  ferme,  (Voyez  Dom- 
ûiarim-sous-Amance.) 

LËNING,  village  situé  dans  une  plaine,  sur  k  rive 
droite  de  FAlbe ,  et  près  de  la  route  de  Dieuze  à  St.- 
Âvold,  à  5  kilom.  au  n.  o«  d^ÀIbestroflf,  clief-lieu  du 
canton,  à  87  au  n.  e»  de  Château^Salins ,  chef-lieu  de 
Tarrond. ,  à  33  de  Yic,  et  à  62  au  n*  e.  de  Nancy* 
Popul.  :  558  individ.)  55  élect.  coi^.,  la  cons,  mun., 
117  feux  et  85  habitations*  Territ.  :  718  hect.  ^  dont 
340  en  terres  arables,  172  en  forêts  et  91  en  près» 
^*Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

Le  village  de  Léning  est  un  des  plus  distingués  et  des  plus  im- 
portants de  la  Lorraine  -  Allemande.  Il  y  avait  une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval,  qui  a  été  transférée  a  AltrofT;  mais  on  y 
trouve  deux  brasseries ,  un  moulin  à  grains  d^un  bon  rapport 
et  une  tuilerie  assez  considérable  :  on  y  voit  également  une  fon- 
i  taine  qui  possède  quelques  propriétés  minérales ,  mais  dans  une 
faible  proportion  :  enfin ,  Léning  a  une  foire  annuelle  qui  a  lieu 
le  a5  août.  Ce  village  est  fort  ancien  :  on  y. avait  construit  une 
'  forteresse  pour  la  défense  de  la  contrée,  et  pour  préserver  Lé- 
i  oing  des  attaques  des  seigneurs  voisins  qui  avaient  couvert  le 
.  pays  de  châteaux  et  de  maisons  fortes.  On  voit  encore  quel- 
ques débris  de  cette  ancienne  forteresse  qui  fut  démolie  au  1 7* 
siècle.  On  ne  saurait  indiquer  l'époque  ou  le  village  et  le  châ- 
teau furent  construits;  mais  on  pense  que  Fun  et  l'autre  datent 
du  moyen  âge.  Aujourd'hui  Léning  est  une  succursale  dans  le 
ressort  d'AlbestrofT. 

LENONCOURT,  village  situé  sur  un  plateau  élevé, 

non  loin  de  la  Rouenne,  à  5  kilom.  au  n.  e.  de  St.- 

Nicolas,  chef-lieu  du  canton,  et  à  1 1  kilom*  à  Te.  de 

liKancy,  chef^ieu  de.Farrond.  Popul.  :  496  individ. , 

fMd  élect.  comm. ,  10  cons.  municip.,  187  feux  et  95 

II.  11. 


i.  Teri'it.   :   ii5i  Leci.  cadastrés,  doni  6rÀ 
rabics,  204  en  foréls,  lat  en  prés  et  sgetti 
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habitations 

en  icrrcs  arables 

vignes ,  dont  les  produits  sont  passables.  Mes.  de  Nancj^ 

les  lettres  viennent  par  St.*!NicoIas. 

Il  y  a,  sur  le  ban  de  ce  village ^  un  moulin  à  grains  assez  con- 
Hidérable,  et  un  château  vaste  et  magnifique.  Lenoncourt  eè 
une  des  plus  anciennes  localités  de  la  Lorraine  ;  on  le  nomme 
dans  nos  anciennes  chroniques  Lenônis-Curia,  ou  Cariis;  il  t 
donné  son  nom  à  une  famille  célèbre  qui  prenait  rang  panai 
les  plus  nobles  et  les  plus  distinguées  du  pays.  Odalric  de  Nance}; 
fut  la  tige  de  cette  maison  célèbre  :  il  céda  aux  ducs  de  Lorraî 
la  seigneurie  de  Nancey  pour  celle  de  Lenoncourt,  en  1069 
ses  descendants  se  firent  appeler  Lenoncourt,  et  ils  répandat 
le  plus  vif  éclat  sur  le*tiouveau  nom  qu^ls  avaient  adopté.  Ce 
famille  illustre  donna  de  grands  capitaines  aux  armées  de  n 
ducs;  et  à  Téglise,  des  cardinaux ,  des  archevêques  et  des  év* 
ques  recommandables  par  leurs  vertus  et  leurs  lumières. 
cite 9  cntrVitrcs,  le  cardinal  Robert  de  Lenoncourt,  é\'èque 
Metz,  puis  archevêque  d*£mbrun  et  de  Reims;  il  est  aat 
d^un  livre  latin,  et  mérita  par  sa  bienfaisance  le  beau  sum 
de  père  des  pauvres  :  Claude  de  Lenoncourt,  marquis  de  Blain 
ville,  fut  gouverneur  de  Nancy.  La  ferre  de  Lenoncourt  passa, 
sur  la  fin  du  dernier  siècle,  à  la  maison  d^Hudicourt  ;  un  seigneur 
de  ce  nom  avait  épousé  la  dernière  héritière  de  Lenoncourt.  Le 
village  était  compris  dans  le  bailliage  de  Nancy^  généralité  ei 
parlement  de  cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Au- 
jourd'hui c*est  une  succursale  dans  le  ressort  de  St.-Micolas.  . 

LëOMON1\  lieu  eëlèbre,  et  aujourd'hui  simple  ièrme 

située  au  sommet  d'un  coteau  fort  élevé ,  à  1  kilom.  au 

N.  de  Yitrimont,  auquel  elle  est  annexée  :  cette  ferme 

est  assez  considérable ,  et  on  y  jouit  d'une  vue  magnifia- 

que  et  très*étendue. 

Les  Romains,  qui  savaient  choisir  les  situations  les  plus 
tageuses  pour  y  asseoir  leurs  i^aoïps,  avaient  établi  un  poste 
la  montagne  de  Léomont ,  et  quelques  traditions  racontent  qu'ils 
y  avaient  élevé  un  temple  en  Thonneur  de  Diane  :  cependant 
on  n'en  a  découvert  aucun  vestige,  et  il  est  probable  que  eea 
fiçrs  vainqueurs  offraient  leurs  sacrifices  dans  le  bois,  qui  coa^ 
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■onnait  la  monlagoe  •  on  sût  que  Diane  présidait  aux  bois  et 
lux  fontaines.  Quant  à  la  source  sacrée  qui  coulait  des  flancs 
le  la  montagne  )  il  n*en  reste  presque  plus  de  trace  ;  la  culture 
st  le  défirichement  ont  fait  disparaître  presquVntièrement  ces 
mdes  réTérées.  Diverses  fouilles  ont  été  pratiquées,  dans  le 
lemier  siècle,  au  sommet  de  la  côte  et  autour  de  la  fontaine; 
)e8  fouilles  ont  eu  le  plus  heureux  succès,  car  on  a  trouvé  un 
lirand  nombre  de  médailles  romaines,  qui  datent  de  Tempire; 
feux  images  de  Diane,  une  petite  olockette  de  cuivre,  une  Qple 
le  verre^  et  une  quantité  de  Jambes  d^airain  qui  étaient  sans 
loute  autant  à'ex^oto  offerts  à  la  déesse  en  reconnaissance  de 
inelque  gnérison  :  presque  toutes  les  monnaies  et  les  médailles 
remontent  aux  premiers  temps  de  Tempire. 

Après  la  disparition  des  Romains,  et  rétablissement  du  chris- 
tianisme dans  les  Gaules,  Léomout  resta  inhabité;  mais  vees  le 
pailieu  du  1 1*  siècle ,  on  bâtit  sur  cette  montagne  un  prieiué 
(|ui  devint  eélèbre.  Il  appartenait  à  Tordre  des  bénédictins,  et 
dépendait  de  Tabbaye  de  Senones  :  on  y  voyait  des  bâtiments 
nperbes  :  ce  prieuré  avait  un  revenu  considérable ,  avant  qu^il 
ne  fut  démembré  pour  aider  à  la  fondation  de  celui  de  MéniL 
Léomont  a  «ussi  une  carrière  de  plâtre  d*assez  bonne  qualité. 

LÉOPOLDVAL.  (Voyez  Bouxières-aux-Gliênes.) 
LE-PAYILLON,  maison  de  campagne  trcs^agréable 

ei  ferme  iroporlante  sur  le  ban  de  Malzeyille,  à  i  kil. 

am  N.  :  c^est  une  des  belles  habitations  qui  entourent 

Nancy. 

LE-PLANCHEU ,  maison  de  ferme  qui  dépend  de 
Yillers-les-Nancy  ^  à  i  kilom^  au  s*  :  .elle  n  a  rien  de 
remarquable. 

LE-PjBU@lTR£  )  nom  donne  à  une  des  plus  ûsponaa-^ 
ies  scieries  des  Vosges  :  elle  est  siinée  au  pied  du  Doo^ 
pon^  sur  le  territoire  de  Raon^Ies-Leau  ^  dans  un  site 
bîtioresque  :  il  sort  amutellement  de  la  scieiie  Le-Prétre 
M)Ooo  planches  de  aapin. 
LE-PUITS-DU-ÇHÊNE.  (Voyez  Hatiigny.) 
LE-RECLUS,  nom  donné  à  une  ferme  sur  le  ban 
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de  Yandœuvre  ^  à  7  liectcmi.  bu  n^  (k  :  elle  &^a  rien  de 

remarquable  que  sa  belle  position. 

LES-BâGHATS  ,  une  des  maisons  de  campagne  les 
plus  agréables  de  l'arrotnd.  de  Sarreboui^  :  elle  est  si- 
tuée sur  le  territ.  de  Rhodes ,  au  bord  du  fameux  étang 
du  Stock  ;  et  aux  douceurs  d^une  belle  position  elk 
réunit  Futile ,  car  elle  a  des  dépendances  fort  étendues. 

LES-BARAQUES ,  petit  hameau.  (V.  Ferrières.) 

LES-BARAQUES ,  autre  hameau^  (Voyez  Ghampi- 
gneules  et  Laxoo.) 

LES-BORDES ,  ferme.  (Voyez  Badonvilter.) 

LES-BORDES,  autre  ferme.  (Voyez  Haudonville.] 

LES -ÉCLAIRES -BOULE,  autre  censé.  (Voyei 
Hattigny.) 

LES-FRANGS ,  maison  de  ferme  $nr  te  territoire  de 
Nomeny,  à  4  kilom.au  n.  Elle  n^a  rien  de  remarquable 
que  ses  dépendances  nombreuses  et  d'un  bon  rapport. 

LES-HAUTES-MAISONS,  nom  donné  à  une  ferme 
considérable  située  sur  le  ban  de  Languîmberg ,  à  a  kil. 
au  s.  :  elle  compte  environ  i5  habitants ,  et  elle  est 
assise  dans  un  site  agreste  et  solitaire,  au  milieu  de 
vastes  forêts .  qui .  Tisolent  entièrement» 

LES-MENILS,  village  situé  au  revers  d^une  côte 
élevée,  aux  confins  du  départem.  de  la  Moselle,  à  5  Lil. 
au  If.  E.  de  Pont-à-Mousson ,  cbef-lieu  du  canton ,  et 
à  35  (7  lieues)  de  Nancy,  chef-lieu  de  Tarrond.  Pop.  : 
556  habitants,  55  élect.  comm.,  1  a  cons«  municip. , 
1 39  feux  et  1 1 4  habitations.  Territ.  :  633  hect. ,  dont 
3oo  en  terres  labour. ,  ^44  en  forêts,  60  en  prés  et  19 
en  vignes ,  dont  les  produits  sont  très-médiocres.  Mes. 
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de  Pont-à-^Mousson  y  ^es  letires  viennent  par  la  même 
nlle. 

Le  village  de  Les-Sténils  est  formé  de  trois  hameaux  qui  sont 
tujourd^hui  réunis  et  qu'on  nomme  Norroy,  Xon  et  GeminvUle  : 
ces  hamaux  datent  du  16*  siècie^t  faisaient  partie  du  Barrois, 
dans  le  marquisat  de  Pont.  Les-Méniis  fut  réunis  ensuite  au  bail- 
liage de  Pont-à-Moiisson,  généralité  et  parlement  de  Nancy  :  on 
f  suivait  les  coutumies  de  Lorraine.  Le  pays  où  il  est  situé  est 
fertile,  mais  la  civilisation. y  pourrait  être  plus  avancée.  Gévillage 
forme  une  succurss^le  dans  le  rassort  dç  la  cure  St.-Majrtin  de 
Pont-à-M  ousson. 

LES-S AIZER Aïs  5  village  situé  sur  un  plateau  elevc, 
près  d'une  forêt ,  et  non  loin  de  la  route  de  Domèvre 
à  Nançj ,  à  1 1  kilom.  à  Te.  de  Domêvre ,  chef-lieu  4u 
catiton^  à  21  au  n.  e.  de  Toul,  chef-lieu  de.Farrond-, 
et  à  1.7  au  v^  o.  de  Nancy.  Popul.  :  676  individu ,  67 
étect.  comna. ,  1  »  cOns«  municip* ,  i85  feux  et  1 22  ha- 
bitations. Territ.  :  io4i  heçt.,  dont  680  en  tçrces.  ara- 
bles, 35 1  en  forêts  et  8  en.  vignes,  dont  on  parle  peu. 
^es..  de  Nancy 5  les  lettres  viennent  par  Noviant-aux- 
Prés. 

Ce  village  est,compodé  de  deux  hameaux,  distants  Tun  de  Tau- 
tre  de  1  kilom.  :  le  premier  se  nomme  St.-'Amand  et  le  second 
Sl.'Georges.  Ils  ont  été  construits  dans  le  moyc^n  4ge,  sur  Tem- 
W^cemeiit  d^ui^camp  Romain  qui  donna  son, nppa  aa  village, 
<^  on  rappelait  Cesarœe'Arces.  Dans  les  fouilles  ipCon  y  pra- 
tiqua en  différents  temps,  Qn>  trouva  des  tojEnbeaux  en  pierre, 
^es  armes,  des  bpuclie^^  des  fragments  de  vases  antiques  et 
d'instruments  de  tout  genre.  Il  parait  que  les  Romains  avaient 
fortifié  ce  poste  pour  communiquer  avec  Toul,  Scarponné  et 
Metz.  Le  hameau  de  St.^Georges.  était  autrefois  aéparéde  celui 
^  Su-Anumd,  qui  lui  était  annexé  pour  le  spirituel.  :  ils.  avaient 
^^^08  deux  une  petite  église  dont  les  patrons  donnaient  leur  nom 
«  chacun  de  ces  villages,  ils  dépendaient  de  la  prévôté  du  châ- 
Icaùde  TAvant-Garde,  à  Pompey,  et  avaient  pour  seigneur  par- 
ticulier le  duc  Lorraine ,  bailliage  de  Nancy,  généralité  et  parle- 
^<^nt  de  cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  La  cure  était 
unie  au  chapitre  de  Liverdun  :  aujourd'hui,  c'est  une  suceurs  de 

4MÎ  relève  aussi  de  Liverdun. 
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LES-SALIÈRES ,  ferme,  (Voyez  Gogney. 

LESSART ,  autre  ferme.  (Voyez  Dienze.) 

LESSE)  village  situe  au  revers  d^un  coteau ,  à  droite 
de  la  petite  rivière  de  Pïied,  et  aux  limites  du  dépar- 
tement de  la  Moselle,  à  i5  kilom.  au  n.  e.  de  Delme^ 
chef-lieu  du  canton,  à  si  au  n.  de  Château-Salins,  chef- 
lieu  de  Tarr.,  a  27  de  Vie,  et  à  47  au  ».  e.  de- Nancy. 
Popul.  :  479  indiv.,  4?  ^lc<^t«  comm. ,  10  cons.  mnn«, 
107  feux  et  93  habitations.  Territ.  :  838  hect. ,  doiii 
453  en  terres  arables,  280  en  forêts  et  90  en  prés. 

*  _ 

Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  ChÂleau-Salius. 

Il  y  a,  sur  le  ban  de  ce  village ,  un  moulin  à  grains  peu  con- 
sidérable, une  carrière  de  plâtre,  et  une  autre  fort  estimée  de 
pierres  de  taille  ;  Il  y  a  également  une  ferme  importante  qui 
donne  son  nom  à  une  famille  célèbre  dans  les  armes.  (Voyer 
d*Outrcmont.) 

Le  village  de  Lesse  est  fort  ancien;  îl  formait  le  domaîoe  sei- 
gneurial des  comtes  de  ce  nom,  qui  ont  jeté  un  certain  é<dat 
dans  les  aii;nale8  de  oe  pays,  mais  dont  la  race  est  éteinte  defHiis 
le  dernier  siècle.  On  voit,  dans  le  cimetière  qui  entoure  réglise» 
quelques  monuments  qui  rappellent  plusieurs  illustrations  de 
cette  famille.  Lesse  possède  aussi  deux  châteaux  dont  les  tou- 
refles  gothiques  annoncent  Tantiquifé;  nn  d^eux  était  échu  à 
M.  le  baron  de  Vincent,  erabassadeur  d'Autriche.  Le  village  de 
Lesse  répondait  an  bailliage  de  Chdtean-  Salins,  généralité  et 
parlement  de  Nancy;  mais  on  y  suivait  les  cantomes  de  Sf.- 
Mihtel,  parce  que  Lesse  faisait  partie  du  Barrois.  Aiiijanrd*hui  ,1 
c*est  une  succiu^ale  dans  le  ressort  de  Delme. 

LES-YALETTES  ^  hameau  considérable,  qui  dépend 

d^Âbreschwiller,  à  a  kiIom«  au  s.  :  on  y  compte  3a  (eux 

et  i4o  individus. 

Sa  position,  sur  les  rives  de  ta  Sarre,  au  pied  des  montagnes, 
est  une  des  plus  agréables  de  la  contrée  ;  il  y  règne  une  grande 
activité,  excitée  par  le  voisinage  de  manufactures  importantes 
et  par  le  flottage  des  bois.  D'après  quelques  traditions  >  les  Ro- 
mains, qm  s'étaient  étaUls  à  Dabo,  ont  également  occupé  U 
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laulear  qui  domino  les  VaieUes  :  on  a  découvert  quelques  dé- 
>ris  d*autk{uité  payciinc,  entr'atitres  une  pelîtc  statue  équestre, 
i  les  restes  d*uii  bâtiment  qti*ou  a  pris  pour  un  temple  érigé 
n  Thonueur  de  quelque  divinité  Romaine.  C'est  aussi  près 
b  Faifiteê  que  des  craintes  superstitieuses  ont  placé  la  ca- 
eme  (/«  Diûble  :  on  ne  saurait  y  entrer,  ni  devenir  possesseur 
érimmetise  trésor  qu'on  y  croît  renfermé  5  sans  avoir  dérobé 
iHe  clef  d^or  au  terrible  propriétaire.  On  ne  dit  pas  que  famais 
Cïsonne  ait  été  tenté  de  lui  prendre  cette  clef. 
Nous  rétablirons  ici  quelques  omissions  qui  regardent  Abrescli- 
riiler  :  la  tour  de  son  église,  Indépendamment  de  la  cloche 
•Hsée  cpii  s'y  tcoitve»  renferme  deux  antres  cloches  d'un  volume 
Qnsidérable;  ce  qui  ôte  tonte  espèce  de  bldme  à  la  sonnerie 
aroissiale.  ÂbrescliwiUer  a  vu  naitre  le  général  Jordy,  qui  se 
itfiiigua  par  sa  bravoure  dans  les  guerres  de  la  république. 

LETÂNGE,  nom  donné  au  moulin  du  village  de 
'Lorey,  à  1  kllpm.  :  il  est  considérable  et  contient  aussi 
«i  foulon. 

LÊTRICOURT,  village  situé  au  penchant  d^unc  côte, 
urla  rive  gauche  de  la  Seille ,  et  non  loin  de  b  roule 
le  Noîneny  à  Nancy,  à  6  kilom.  à  Fjs.  de  Nomcny , 
neWieu  du  canton ,  et  à  a3  au  y.  de  Nancy,  chef- 
t€o  de  Tarrond.  PopuL  :  4i4  indiv. ,  4*  élect.  comm., 
0  cousk  municip. ,  i33  (eux  et  78  habitations.  Territ.: 
m  hect.^  dont  3i5  en  terres  arables,  i55  en. bois,  Sj 
^  prés  et  14  en  vignes,  dont  les  produits  sont  m é- 
fiocres.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Nomeny. 

Ce  village  est  un  des  plus  anciens  de  la  contrée  :  c'était  au- 
^ois  une  terre  qui  donnait  son  nom  à  une  famille  honora- 
ssent connue  dans  les  annales  du  pays  :  elle  passa  ensuite 
'^lUiutre  maison  de  Mahuet,  dont  Tun  des  descendants  possède 
^eore  aujourd'hui  le  beau  domaine  de  Létricourt  et  y  fait  sa 
^ueace.  Le  village  répondait  au  bailliage  de  Pont-à-Moussouy 
wéralîté  et  parlement  de  Nancy  :  il  fut  réuni  ensuite  au  bail- 
*8e  de  T^pmeny,  et  on  y  suivait  les  coutumes  de  St.-Mihiel  9 
^  lue  Létricourt  faisait  partie  du  Barrois^  Quant  au  spirî- 
'  û  dépendait  du  diocèse  de  Mclz  :  c'est  aujourdliulune  suc- 
'  '^^fc  qui  a  pour  patron  St.-Remy,  et  qui  relève  de  Nomeny. 
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LEGOMTE ,  très-petit  hameau  que  nous  avons  omb 
de  mentionner  à  Farticle  d^Angomont,  et  qui  dëpeni 
de  cette  commune ,  à  a  kilom.  à  Te,  Qn  y  compte  5 
feux  et  22  habitants^  du  reste  ^  il  n'a  rien  de  remar- 
quable que  sa  position  pittoresque  à  Fentrée  des  Vosges^ 

LEUMONT)  maison  de  ferme  sur  le  ban  de  Ronuùn^\ 
à  1  kilom.  au  n.  o.  :  elle  est  peu  importante  etcom[^e 
enviroq  lo  habitants^ 

LEUTENB ACH ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Fer- 

reries  de  St.  -  ÇiUrin  ^  est  un  hameau  considérable  e| 

justement  célèbre^  situé  à  Tentrée  des  montagnes  àé 

Yosges  ^  dans  une  vallée  agréable ,  sur  la  rive  gaudi^ 

de  la  Sarre,  et  à  4  kilom«  à  Ve.  de  St.-Quirip.  Popul.; 

527  individ.)  en  y  comprenant  les  ouvriers  quis^jréo^ 

nis&ent  pour  le  service  de  la  maaufacture ,  loc)  feuxeC 

74  habitations, 

Leiil4^nbach  possède  une  des  verreries'  les  plus  remarquabkij 
de  France;  elle  a  cependant  perdu  quelque  chose  de  son  înH 
portance  depuis  rétablissement  de  la  manufacture  de  Cirej,  fs^ 
est  plus  considérable  et  qui  se  trouve  en  ineîlieure  voie  de  pio»- 
périté.  Le  gouvernement  a  la  plus  grande  partie  des  actioss 
qui  soutiennent  oette  belle  usine,  le  reste  appartient  à  la  com- 
pagnie de  Chevandier,  de  Gualta,  etc.,  qui  y  a  établi  uo  di- 
recteur. La  verrerie  de  Leutenbach  9  surnommée  royale,  a  été 
fondée  en  i^SS,  par  Antoine  Renault,  çiîeul  de  ceux  qui  exis- 
tent aujourd'hui.  C'est  là  que  fut  fabriqué,  pour  la  premièie  foif 
en  France,  les  glaces,  dites  verre  en  table,  pour  les  fenêtres- 
M.  Renault  est  mort  à  Lunéville,  doyen  et  conseiller  de  rhôtel 
de  Ville.  MM.  de  Guaîta  et  de  Chevandier  ayant  acquis  un  grand 
nombre  d^actions  dans  cette  manufacture ,  vinrent  se  fixer  à 
Leutenbach ,  et  dirigèrent  rétablissement  avec  un  succès  qn*0D 
n'avait  pas  encore  obtenu»  et  rélevèrent  bientôt  au  phu  haut 
d^é  de  prospérité  :  mais,  étant  devenus  propriétaires  uniques 
de  la  fabrique  de  Cirey,  située  dans  une  position  plus  avanta- 
geuse et  dans  un  lieu  plus  considérable,  tous  leurs  efforts  ten- 
dirent à  ftiîre  de  la  verrerie  4e  Cirey,  la  puissante  rivale  de  St- 
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Gobiu;  on  sail  qu'il  y  sont  parvenus,  et  que  ces  deux  établisse-* 
ipents,  les  premiers  dix  monde,  se  distinguent  par  la  richesse^ 
la  bonté  et  IVgalité  de  leurs,  produits.   Leutçnbach  a  dû  né- 
cessairement éprouver  quelques  synipt^mes  de  décadence  ;  tou- 
tefois, il  y  a  encore  trois  cents  ouvriers  environ  qui  y  tronvent 
continuelleoient  de  Templot;  on  compte  dans  la  balle  buit  fours, 
QÙ  pendant  neuf  mois  on  coule  des  glaces  de  toute  dimension^ 
La  halle  de  Cirey  est  plus  v^sto;  il  y  a  un  plus  grand  nombre 
de  fours,   et  les  glaces  qu*pi)  y  fabrique  ont  des  proportions 
plus  cpnsidérskbles;  mais  il  jn'y  a  point  de  yerre  commun,  tan- 
dis qn*à  Leutenbach  on  travaille  encore  le  verre  en  table.  Il  ne 
Kste  également  rien  dans  les  magasina  de  Leutcnbacli  ;  tout 
est  conduit  à  Tentrepôt^de  Paris,  où  les  glaces  reçoivent  leur 
dernier  perfectionnement  ;  cependant  on  vend  encore,  aux  ver- 
rerics  de  St.^Quirin,  de  petites  glaces  dites  h  Tallemande,  qui 
ont  fort  peu  d^épaisseur  et  seulement  deux  4  trois  pieds  de  haur 
tenr.  On  y  fabrique  également  des  verres  de  couleur  dont  il  se 
fait  un  grand  débit.  Un  moulin  avec  un  pilon  d'une  force  consi- 
dérable et  un  fort  beau  polissoir,  établi  sur  le  territoire  d'Âbreseh- 
%'iller,  dépendent  dç  la  manufacture  de  Leutenbach.  On  voit 
aussi,  dans  ce  hameau,  une  magnifique  maison  dcf  maître,  en- 
tourée de  vastes  jardins;  une  place  très-agréable,  plantée  d'arbres, 
avec  une  pièce  d'eau.  Toutes  les  habitations  de  ec  hameau  ap- 
pailienneat  à  la  compagnie  qui  dirige  la  vfsrrerie,  et  elles  sont 
destinées  aux  employés  et  aux  ouvriers  de  la  manufacture^  Leu-. 
tcnbach  est  fréquemment  visité  par  les  étrangers;  il  y  règne 
une  grande  activité,  et  il  aura  toujoivs  la  gloire  d^avoir  été  le 
hercéau.  d'une  dies  plus  belles  industries  qui  aient  illustré  noa 
contrées. 

.  LEYÂL,  nom  donne  à  quelques  habitations  éparses, 
au  pied  des  Vosges,  et  qui  dépendent  de  Lafrirobole^ 
(Voyez  ce  nom.) 

LEVINOT.  (Voyez  Bouxières^ux-Chènes.) 

LEY,  village  situé  dans  une  plaine^  non  loin  de  la 
route  de  Moyenvic  à  Sarreboiii*g ,  k  12  kilom«  au  s.  e« 
de  Vie,  che&>lieu  du  canton,  à  18  au  s.  e.  de  Château^ 
Salins,  chef-lieu  de  Farrond. ,  et  à  41  (8  lieues  i/4) 
^e  Nancy.  PopuK  :  33^  individ.,  33  éleci.  cooim.,  la 
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cons.  municip.  ^  83  feux  et  5*]  habita tioas.  Territ  : 

333  hect.  ^  dont  24^  ^^  terres  arables  et  87  ea  prés. 

Mes.  de  Yic^  les  lettres  viennent  par  Mojeavic. 

On  V0H9  sur  le  ban  de  cette  oommuDê,  la  Terme  de  SmUmns^ 
remonte  à  une  hante  antiquité  :  c*était  autrefois  une  saline  eoB- 
sidérable  exploitée  par  les  évéques  de  Metz,  et  quelques  ruina 
qui  s*y  trouvent  montrent  qn\>n  avait  fortifié  ce  lieu  comme 
un  poste  d^nne  haute  importance.  Le  villap  de  Ley  est  iut- 
mème  fort  ancien  :  il  en  est  question  dès  Tannée  itiS;  on  le 
nomme  alojrs  dans  les  chroniques,  à  Toccasion  de  Téglise  St.- 
Pierre  de  Fénétrange,  et  Ton  ordonne  que  les  dimes  de  Ley 
appartiendraient  au  curé  de  cette  église.  Le  village  était  du  do- 
maine des  évéques  de  Metz  :  il  répondait  au  bailliage  de  Tic, 
à  la  châtellenie  de  Lagarde,  généralilé  et  parlement  de  Met^ 
avec  les  coutumes  dç  Tévéché.  Âuîourdliuî,  Ley  est  annexéi 
pour  le  spirituel,  à  la  paroisse  de  Lezey^ 

LEYR,  village  considéi'able ,  situe  au   pied  d'une 

côte  élevée  ^  près  de  là  route  de  Nancy  à  TTomeny,  a 

14  kilom.  au  s.  de  Nomeny,  chef-lieu  du  canton,  et 

à  14  au  9.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Farrond.  Popul.  : 

759  individ. ,  75  élect.  comm.,   12  cous,  municip.  ^ 

198  feux  et  186  habitations.  Territ.  :  961  hect.,  dont 

556  en  terres  labour. ,  i45  en  bois,  140  en  prés  et  100 

en  vignes ,  dont  les  produits  ne  sont  pas  vantés.  Mes. 

de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Nomeny. 

Lcyr  est  un  des  plus  anciens  villages  du  département;  il  àé* 
pendait  de  Tabbaye  de  Ste*-Glosiade  de  Metz,  et  Tabbesse  de 
ce  monastère  y  tenait  ses  plaids  annaux  :  elle  avait  aussi  quatre 
bommes  francs  à  Leyr,  c^est-à-dire,  un  mayeur,  un  maître 
échevin  et  deux  doyens.  Le  maire  lui  devait  trois  pâtes  pUinûn 
(repas)  et  douze  deniers  au  queue  madame  (cuisinier).  On  peut 
voir,  dans  la  notice  de  Dom  Calmet,  les  singulières  coutumes 
de  Ste.'Giosindê.  Leyr  était  soumis  à  la  souveraineté  de  Franee^ 
parlement  et  généralité  de  Metz,  avec  les  coutumes  de  LorraioeP 
mais  il  appartenait  en  propre  à  Tabbaye  de  Ste.  -  Glosindc. 
Aujourd'hui,  c'est  une  succursale  qui  relève  de  Nomeny.  La 
çontfée  otr  il  est  situé  est  très-fertile,  et  la  céte  qui  le  domiae 
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»t  une  des  plus  remarquables  du  déparUmeut.  £lle  forme  un 
mmense  plateau  fort  éleyé^  où  Ton  jouît  d^uoe  vue  magnifique. 
Les  regards  plongent  sur  le  pays  Messin  f  sur  la  riche  valléo 
le  la  Seillé  et  sur  une  vaste  chaîne  de  coteaux  qui  alunissent 
kox  sommets  azionés  des  Vosges* 

LEZEY^  village  situé  sur  la  route  de  Mojenvic  a 
iarrebourg ,  dans  une  plaine  fertile ,  sur  la  rive  du  ca- 
lai qui  conduit  de  Dieuze  à  Mojenvic,  à  9  kilom.  au 
•  E.  de  Vie ,  chef-"  lieu  du  canton,  à  i5  au  s.  e.  de 
ilhâteau-Salins,  chef-lieu  de  Farrond.,  et  à  39  (environ. 
t  lieues)  au  n.  e.  de  Nancj.  Popul.  :  279  individ. ,  27 
lect.  comm. ,  10  cons.  municip. ,  63  feux  et  Sa  habi* 
wions.  Territ,  :  798  hect.  j  dont  527  en  terres  labour., 
67  en  prés  et  seulement  3  en  vignes.  Mes.  de  Yic , 
es  lettres  viennent  par  Moyenvic. 

Lezey  possède,  sur  son  territoire^  un  moulin  à  grains  et  un 
êlégraplie  dans  la  plaine  ;  ce  télégraphe  correspond  avec  ceus^ 
^  Vie  et  Marimonr.  Il  y  a  également  de  la  tourbe,  mais  en 
tîble  quantité,  et  plusieurs  sources  salées;  ce  qui  lui  est  corn- 
|>ua  avec  presque  tous  les  villages  qui  bordent  la  Seille.  Les 
Bmics  de  Recourt  (haute  et  basse)  dépendent  aussi  de  Lea^y,. 
t  première  à  2  Lilom.  an  n.,  Pautre  à  1  kilom.  à  Te.  :  elles 
^ont  rien  de  remarquable.  Ce  village,  appelé  anciennement 
^Izey,  et  que  les  habitants  du  pays  nomment  encore  Elzey  (il 
l^ait  que  ce  nom  est  formé  de  deux  mots  allemands  Alt-Zey, 
rieil  étang),  après  avoir  appartenu  aux  évèques  de  Metz,  en- 
Q'te  à  Tabbaye  de  Remiremont ,  fut  échangé  et  cédé  aux  reli-i 
lieux  de  Salivai,  qui  avaient  une  haute  justice  dans  le  mou^ 
''^-^X  la  ferme  do  Recourt,  Il  est  qiiestion  de  Lezey  dans  uï\ 
liplôme  de  Tannée  934»  donné  par  Tempereor  Othon  I",  et 
|aQ8  lequel  on  dit  expressément  que  Tévéque  de  Metz,  ayant 
^dé  Tabbàye  de  Remiremont,  y  réunit  la  seigneurie  de  Lezey, 
A  qn^une  partie  des  revenus  de  la  seigneurie  serait  consacrée. 
Ua  mémoire  des  habitants  du  village,  massacrés  par  les  bar- 
>&resi  Lezey  fut  compris  dans  la  Lorraine;  mais,  en  1661,  on 
e  céda  à  la  France  pour  former  la  routo  royale  de  Metz  k 
j^rasbourg.  Après  avoir  appartenu  à  la  prévôté  d'Einville-au-< 
^y  il  (ut  réuni  au  bailliage  de  Sarre -Louis,  généralité  de 
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Metz,  parlement  de  celle  ville  :  on  y  suivait  les  eoutumes  df 
Lorraine.  Dans  les  fouilles  qui  ont  été  laites,  on  a  trouvé  que- 
ques  débris  antiques,  tels  que  des  mounaies,  des  médailles irt 
des  fragments  d'armures.  On  sait  que  les  Romaîas  ont  séiounié 
long-temps  dans  le  pays.  Quant  aux  ruipes  d^habitations  ëparso 
et  de  châteaux,  il  est  probable  qu'elles  iiidiquent  simplemert 
les  bâtiments  d*uue  ancieiine  saline  qui  a  existé  dans  ce  liea. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  Salée-eaux ,  011  il  y  a  également  do 
ruines,  et  dont  le  terrain  appartenait  aux  religieux  de  Salivai  qu 
y  maintenaient  une  haute  justice  :  il  y  eut  garnison  ,  au  miliea 
du  dernier  siècle,  pour  garder  le  puits.  Aujourd'hui   Lésera 
beaucoup  perdu  de  son  importance  :  il  forme  une  succursafe 
dans  le  ressort  de  Vie. 

L'HOPITAL^  nom  donné  à  une  censé  qui  dépend 
de  Malzévillc^  à  1  kilom,  au  n.  :  elle  ne  présente  rie^ 
d^intéressant  à  connaître* 

LHOR,  village  situé  dans  un  vallon,  au  milieu  de 
vastes  forêts^  à  7  kilom.  au  s*  d^ÂlbestrofF,  chef-lien  dai 
canton,  à  36.  au  n.  e.  de  Gliâteau-Salins,  chef-lieu  de 
Farrond»,  à  3i  de  Yic,  et  à  61  au  n.  e.  de  Nancy* j 
PopuK  :  596  ind.,'59  étect.  comm.,  12  cons.  mua., 
io3  feux  et  89  habitations.  Terril.  :  538hect.  cadaslre^ 
dont  3^7  en  terres  arables,  92  en  prés  et  77  en  bois* 
Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

On  ne  trouve  rien  sur  le  village  de  Lhor  dans  nos  vieux  ^v* 
leurs  :  seulement,  on  sait  qu^l  faisait  partie  de  la  baronnîe  et 
terre  de  Fénétrange  ;  il  fut  ensuite  réuqi  à  la  Lorraine ,  enciafê 
dans  le  bailliage  de  Fénétrange,  parlement  et  généralité  ^ 
Nancy  :  il  se  gouvernait  d*après  ses  coutumes  particulières  et 
les  droits  écrits  du  pays  de  Fénétrange.  Aujourd'hui,  c'est  un& 
succursale  dans  le  ressort  d'AtbestroflT, 

LHOR,  chapelle  et  lieu  de  pèlerinage  très-fréquenlé, 
dans  un  site  pittoresque  et  solitaire ,  à  Tentrée  des  Vos* 
ges  :  elle  dépend  des  métairies  de  St.-Quirin  ^  et  il  ij 
fait  tous  les  samedis  un  grand  concours. 

la  chapelle  n*a  cependant  rien  de  remarquable;  elle  çsl  vûis» 
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ftHS  tin  état  aâseifc  aflligeant  de  nudité;  mais  elle  n^attire  pas 
noBiis  la  foule  des  pèlerins,  et,  en  particulier,  ceux  de  la  Lôr-» 
aine- Allemande,  dont  les  chants  harmonieux  retentissent  dans 
es -bois  qui  entourent  la  chapelle^  Il  y  a  également  une  ferme 
msez  considérable  habitée  par  des  Anabaptistes. 

lilBDO  ou  LIBDEAU.  ancienne  commanderie  de 
Vlalle^  dont  il  est  parlé  dès  le  12®  siècle* 

On  y  voyait  quelques  tombeaux  de  templiers  ^  ce  qui  faisait 
nrésumer  que  ces  chavaliers  s'étaient  bâti  cet  asile  :  il  fut  cédé  à 
tordre  de  Malte,  dont  le  commandeur  résidait  à  Toul.  Aujour-. 
i^hui,  ce  n'est  plus  qu'une  ferme  peu  considérable,  à  5  kilom. 
BU  nord  de  Toul. 

LiIDREQUIN ,  hameau  ou  village  de  faible  impor- 
tance ,  situé  près  de  la  Petite-Seille ,  dans  une  vallée 
couverte  de  forêts,  à  i5  kilom.  au  n.  e.  de  Château- 
Salins,  chef-lieu  du  canton  et  de  l-arroadr,  à  18  de 
Vie,  et  à  45  (9  lieues)  au  n.  e.  de  Nancy.  Pppul.  : 
96  individ. ,  Q  élecU  comm. ,  10  cons.  muuicip.,  20 
feux  et  i3  habitations.  Territ.  :  343  hect. ,  dont  i5g 
en  terres  labour.,  102  eu  bois  et  82  en  prés.  Mes.  de 
Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

Lîdrequin  a  une  origine  récente  :  ce  n*était  encore,  au  com- 
mencement du  dernier  siècle ,  qu'une  petite  réunion  de  quel- 
ques ferme»  :  ce  hameau  était  compris,  cependant,  dans  le  bail- 
liage de  Dieu2e,  généralité  et  parlement  de  Nancy;  on  y  suivait 
les  coutumes  de  Lorraine.  Aujourd'hui  Lîdrequin  est  annexé) 
pour  le  spirituel,  à  la  paroisse  de  Gonthll,et  il  n*y  a  pas  d'église. 

LIDREMNG ,  petit  village'  situé  près  de  la  source 
du  Spin ,  dans  une  vallée  dominée  par  une  vaste  forêt, 
à  10  kilom.  au  n.  de  Dieuze ,  chef-lieu  du  canton,  à 
17  àii  N.  ]?•  de 'Ghâteaii-Salins ,  chef-lieu  de  Farrond. , 
à  20  de  Vie,  et  à  4?  ^^  n.  e.  de  Nancy.  Popûl.  :  319 
individ.,  3i  élect.  comm. ,  1  o  cons. .  munie. ,  83  feux 
et  60  habitations.  Territ.  :  iio3  hëct. ,  dont  668  en 
terres  arables,  379  en  forêts  et  3^  en  prés.  Mes.  de 
de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 
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Ce  \îUage  possède  uii  moulin  à  grains ,  itiie  carrière  de  pier- 
res d*uoe  dureté  extraordinaire  9  ct^une  de  marbre  dont  la  qualité 
est  Ibrt  médiocre;  Tune  et  Taulre  ont  cessé  d*ètre  exploitées.  Oa 
voit  paiement»  snr  le  ban  de  celte  commune 9  les  belles  et  ini» 
portantes  propriétés  de  Dordall,  Ferriendal  et  Kutzeling;  (voyei 
chacun  dé  ces  noms).  Lidrezing  a  une  origine  assez  éloiguée^ 
mais  on  ne  peut  assigner  Tépoque  de  sa  fondation  :  il  apparte* 
naît  au  bailliage  de  Dîeuze,  généralité  de  Nancy,  cour  souve- 
raine et  coutumes  de  Lorraine.  C'est  aujourd'hui  une  succur- 
sale qui  relève  de  Dieuze  :  la  contrée»  où  ce  village  existe,  a  uo 
aqpect  de  solitude;  le  pays  est  nu,  sauvage,  mais  cependant 
fertile  en  plusieurs  endroits. 

LIMEY,  village  situé  sur  une  ëminence  et  sur  la 

route  de  Pont-à-Mousson  à  St.-Mihîcl ,  à  9  kit.  au  s.  de 

Thiaucourt ,  chef-lieu  du  canton ,  à  28  au  k.  de  Toul, 

chef-lieu  de  Tarr. ,  et  a  36  (7  L)  de  Nancy,  Pop,  : 

269  ind.  )  26  éleet.  comm. ,  10  conis.  munie.  ,78  feux 

et  58  habitations.  Territ.  :  1016  hect.  cadastrés,  dont 

477  eo  tenues  arables  et  44^  ^^  forêts^  le  reste  en  pà* 

tis  et  constructions,  etc.  Mes.  de  Nancy ^  les  lettres 

viennent  par  Pont-à-Mousson. 

Ce  village  est  ancien  :  on  le  nommai  Limaium;  il  avait  pour 
'seigneurs  particuliers  les  barons  de  Yiange.  Il  dépendait  encore 
de  la  prévôté  de  GoodreviUCf  bailliage  de  PoAt^-JloosaMi»  eoor 
souveraine  et  oouHunes  de  Lorraincu  Quant  au  spiritud^  ia  enre 
était  à  ia  nomination  de  Tabbé  St.-Mansuy,  de  Toul»  et  les  Are- 
montrés  de  Poni-à-Houfison  y  avaient  droit  à  qixelqmarevenos. 
On  voyait  aussi  une  chapelle ,  près  de  Limey;  elle  élait  dëdîée 
à  St.-Pierre.  Aujourd'hui >  c'est  une  succursale  dont  Tégliae  est 
d'une  haute  antiquité,  et  qui  relève  de  Thiaucourt.  Limey  pos- 
sède aussi  un  château  très^agréable  ^  avee  de  nombreuaes  dé- 
pendances. 

LINDRE-BASSE ,  village  situé  au  bord  de  Pâang 

de  Lindre^  à  la  naissance  de  la  Seille^  à  3  kilonu  au 

s.  E.  de  Dieuze,  chef-lieu  du  camton^  a  sS  à  Te*  de 

Gfaâteau-Salins ,  chef-lieu  de  Parrond.  ^  k  iS  de  Y ic  ^ 

_       et  à  48  à  Te.  de  Nancy.  Popul.  :  479  indiv. ,  4? 
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comm, ,  10  cons.  mmiicip«,  96  feux  et  77  liabilations. 

Terril.  1078  hecl.  cadastres,  dont  363  en  teiTes  lab. , 

343  en  bois ,  89  en  prés  et  !236  en  eau  (partie  de  Fétang 

de  Lindre).  Mes.  de  Naucj;  les  lettres  viennent  .par 

.Dieuze. 

Ce  village  possède  une  source  de  muriate  de  soude  >  d*une  fai'* 
ble  qualité,  un  moulin  à  grains  et  une  carrière  peu  considérable 
de  pierres.  Ce  qui  le  rend  particulièrement  intéressant,  c^est  le 
voisinage  du  magnifique  étang  qui  le  baigne,  et  qui  est  le  plus 
étendu,  le  plus  renommé  de  la  Lorraine.  La  forme  de  cet  étai:^ 
est  très-irrégulière ;  il  forme  plusieurs'  sinuosités,  et  il  est  plus 
long  que  large  :  cependant  on  lui  donne  six  lieues  de  circon- 
Krence.  On  croit  que  le  nom  de  Lindre,  vient  du  latin  Linter, 
qui  signifie  marais.  Le  village  de  Lindre  est  fort  ancien  :  on  en 
parle  dans  un  traité  qiii  eut  lieu  en  i3o3  :  il  y  avait,  à  Textré- 
mité  de  Tétang,  à  la  sortie  de  la  Seille,  une  haute  et  forte  tour, 
oh  les  Français  tinrent  garnison  dans  le  17*  siècle,  quand  ils 
vinrent  assiéger  Dietuse.  (voyez  le  coup  itM  général  ^  pour  Tétang 
de  Lindre.)  Le  viUage  répondait  au  balUiage  de  Dieuze,  gétié- 
nlité  et  parlement  de  Nancy,  on  y  suivait  les  coutumes  de 
Lonraine.  C^est  une  succursale  cpii  relève  de  Dieuze.  Lindre  est 
auvent  le  théâtre  de  funestes  acëkleBts  :  on  voit,  pendant  Thi* 
ver,  et  prescpie  chaque  année,  périr  plusieurs  personnes  qui 
B^obslinent  à  traverser  Tétang^ 

LINDRE-HAUTE ,  très  -  petit  village  situé  sur  une 
eolline  ^  près  de  Fclang  de  Lindre ,  non  loin  de  la  route 
de  Dicuze  à  Fénëtrange ,  à  3  kilom.  à  Te.  de  Dieuze, 
chef- lieu  du  canton^  à  23  à  Te.  de  Gbâteau  -  Salins , 
chef-lieu  de  Farrond. ,  à  1 8  de  Yic ,  et  à  4^  au  v.  £• 
de  Nancy.  PopuK  :  i54  individ.  ^  i5  élect.  comm., 
10  cons.  municip*  )  3i  feux  et  18  habitations.  Territ.  : 
^1  hect.  cadastrés ,  dont  90  en  bois ,  49  <^  pi*^  et  103 
en  terres,  arables  p  jardins  et  constructions.  Mes.  de  Yio^ 
les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

Ce  pefit  villag;e  est  aus»  fort  ancien,  comme  on  le  voit  par 
>an  église,  bâtiment  4u  moyen  âfpe;  il  «léfenâait  également  du 


bailliage  de  Diciize,  généralité  et  parlement  de  Naiicy^  avec  la 
eoutumee  de  Lorraine  ;  mais ,  •  pour  le  spirituel ,  Lindre  faisait 
partie  du  diocèse  de  Metz.  Aujourd'hui ,  ce  village  est  annexé 
À  Ltndte-Bàsse.  tl  est  probable  qu^il  a  suivi  les  mômes  destinées 
que  Lindre-Basse  9  quoique  Thifitoire  n'en  dise  rien. 

a 

LIOCOURT,  village  situé  aux  confins  du  dépnrtem. 
de  la  Moselle,  au  pied  de  la  fameuse  cote  de  Deirae, 
à  5  Lilom.  au  n.  o.  de  Delrae,  chef-lieu  du  canton, 
à  18  au  N.  o.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de  rarrond.^ 
à  a4  ^®  V*^  î  et  à  34  au  n.  e.  de  Nancy.  Popnl.  :  35; 
individ. ,  35  élect.  comm. ,  10  cons.  munie,  73  feux 
et  65  habitations.  Terril.  :  2.59  hect. ,  dont  t6o  eu  te^ 
res  arables,  44  ^^  P^^'^  ^^  10  en  vignes,  dont  les  pi-o- 
duits  sont  médiocres.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  vien* 
nent  par  Château-Salins. 

Liocourt  possède  une  carrière  de  pierras  et  une  maison  de 
ferme  appelée  la  Garde-de-Dtea  ;  Tune  et  Tautre  sont  peu  con- 
èidérables.  Ce  village,  dont  Torigine  n^est  pas  ancienne,  oppar* 
tenait  autrefois  au  domaine  temporel  des  évéques  de  Melz*  I 
parait  néanmoins  qu^il  fut  primitivement  compris  dans  la  tem 
du  Barrois,  car  on  y  suivait  les  coutumes  de  St»-Mihiel»  Liocourt 
faisait  partie  du  bailliage  de  Metz,  généralité  et  parlement  di 
cette  ville,  avec  les  coutumes  de  llévéché.  Aujourd'hui,  c*esl 
une  succursale  qui  relève  de  Delme» 

LIRONYILLE,  village  situé  sur  une  éminence,  prd 
de  la  routé  de  Pont-à-Mousson  à  St.-Mihiel ,  à  i  !2  kil. 
au  s.  E.  de  Thiaucourt,  chef^lieu  du  canton ,  à  !25  au 
n;  de  Toul,  chef- lieu  de  Farrond» ,  et  à  35  au  k.  0. 
de  Nancy.  Popul.  :  oQ&  individ.,  26  ëiect.  comm.,  10 
cons.  municip. ,  78  feux  et  56  habitations.  Territ.  : 
887  hect. ,  dont  6o3  en  terres  arables ,  260  en  forets 
et  4  ^^  ^vés.  Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par 
Pon  t-à-Mousson . 

•  Il  y  a  un  moulin  sur  le  ban  de  ce  village,  à  a  kilom.,  el 
Tancien  couvent  de  bénédictins,  nommé  prieuré  4e  SU-Jacquts: 
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c'est  aujonrdlinî  une  ferme  considérable.  Les  moulins  de  Ha- 
monrusj  sur  le  ban  de  Limey,  étaient  également  un  ancien  prieuré 
€t  peut-être  le  même  qui  dépendait  de  Tabbaye  de  St.-Mansuy 
de  Toul.  M.  Michel  a  fait  un  anachronisme  assez  plaisant,  dans 
«a  statistique  :  il  veut  que  St.-Mansuy  ait  été  procureur  au  cou- 
vent de  St.--J<i€ques  ,  tandis ~qu^il«st  certain,  qu'avant  lui,  le  pays 
Toulois  n*était  pas  même  chrétien ,  et  que  Tordre  des  Bëhédictins 
n'a  été  établi  que  bien  des  siècles  après  la  mort  de  ce  saint  apô- 
tre. Quanta  Lironville»  il  est  néanmoins  fort  ancien  :  on  le  nom- 
mait Lyronii-VUla  :  il  avait  pour  seigneur  particulier  le  duc  do 
Lorraine,  et  il  répondait  au  bailliage  de  Pont-à-Mousson ,  génér 
ralité  et  parlement  de  Nancy  :  on  y  suivait  les  coutumes  de  St.- 
Mibiel,  parce  que  ce  village  faisait  partie  du  Barrois.  L'abbé  de 
Sr.-Mausuy  exerçait  un  droit  de  patronage  sur  la  cure,  qui  est 
aujourd'hui  succursale  dans  le  ressort  de  Thtauoourt. 

LIVERDUN,  pelit  bourg,  ou  gros  village,  situe  au. 
penchant  d^une  côte  rapide  et  élevée ,  baignée  par  la 
Moselle,  à  i3  kil.  au  s.  e.  de  Domêvre-en-Haie ,  chef- 
lieu  du  canton^  à  20  au  n.  e.  de  Toul,  chef-lieu  de 
Tarrond. ,  et  à  16.  n.  o.  de  Nancy.  PopùL  :  986  ind., 
I98  élect.  comm. ,  la  cons.  municip. ,  278  feux  et  229 
Itabitalions.  Terril.  :  i8i3hecl. ,  dont  1473  en  forêts, 
33o  en  terres  arables,  3o  en  prés  et  20  en  pâtis,  jar- 
dins, etc.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par 
Toul. 

Ltverdun  est  une  des  plus  anciennes  localités  de  la  Lorraine  : 
*on  nom  latin,  Loberum-Dunum,  indique  assez  son  origine  et 
montre  que  les  Romains ^déjà  maîtres  de  Toul,  ont  pu  élever 
nn  camp  retranché  au  sommet  dû  rocher  sur  lequel  Liverdun 
ttt  l)àti.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr  c'est  qn'H  existait  au  5*  siècle ,  et 
nous  avons  un  diplôme  de  Tan  894  -  qui  rappelle  que  le  roi 
Dagobert  avait  accordé  aux  évéques  de  Toul  le  privilège  de  pos- 
séder Liverdun 9  comme  le  boulevard  de  la  ville  de  Toul,  et 
<|ne  nul  ne  pouvait  bâtir  dans  son  voisinage ,  à  moins  que  ce 
Qç  soit  à  ime  distance  de  quatre  lieues.  La  première  forteresse 
de  Liverdun  fut  rasée  dans  la  gilerre  que  s'attira  Antoine  de 
Neufchâtel,  évèque  de  Toul  :  la  garnison  de  Liverdun  fut  assié- 
gé et  obligée  de  se  rendre  au  maréchal  de  Fénétrange  qui  com- 

Ji.  1  2. 
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mandait  pour  le  duc  de  Lorraine  :  le»  habîlanls  furent  chassés, 
le  bourg  pillé 9  le  château  ruiné,  et  les  archives  épiscopales li- 
vrées aux  flammes  :  on  ne  put  en  sauver  qu\inc  faible  partie. 

Pierre  de  Brixey,  autre  évéque  de  Toul^  rétablit  le  château 
au  la*  siècle  :  Ilenri  de  Ville  en  augmenta  les  fortifications  en 
1409  :  le  roi  Louis  XIII  y  vint  passer  la  Moselle  en  1602;  élcra 
Liverdun  au  rang  de  ville  en  i656,  et  commanda  qu'on  mille 
château  sur  un  pied  de  défense  plus  formidable  ;  mais,  à  Tépoque 
de  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France ,  on  ruina  les  fortifica- 
tions de  Liverdun,  et  il  n*en  reste  presque  plus  de  trace  allioIl^ 
d*hui.  Il  y  eut,  en  1659,  une  assemblée  de  seigneurs  à  Liver- 
dun, pour  délibérer  sur  le  rétablissement  de  leurs  privilège 
Ce  bourg  fut  toujours  considéré  comme  la  sauve-garde  de  Toul; 
les  évéques  de  celte  ville,  qui  étaient  seigneuiis  de  Liverdun, j 
avaient  établi  une  prévôté  :  ce  lieu  répondait  au  présidial  d 
au  bailliage  de  Toul,  généralité  et  parlement  de  Metz,  avecki 
coutiuncs  et  usages  du  pays  Toulois.  Quant  au  spirituel,  li- 
verdun avait  également  une  haute  importance  ;  on  y  conservai 
les  reliques  du  fameux  martyr  St.-£ucâire,  immolé  parles 
Vandales  en  36a.  Ces  reliques  furent  brûlées  par  les  protestanb 
en  1587.  Pierre  de  Brixey  avait  établi  un  chapitre  à  LiverdoOf 
en  1188,  sous  Finvocation  de  St.-Eucaire;  il  fut  uni,  dansk 
dernier  siècle,  au  séminaire  de  Toul  :  il  y  avait  également  m 
hôpital  abandonné  depuis  long- temps,  et  qui  avait  été  fondé 
par  les  évéques;  enfin,  Termitage  qui  se  trouvait  dans  le  vai»- 
nage  appartenait  au  commandeur,  de  Libdeau.  Aujourd'hui  b 
paroisse  de  Liverdun  a  encore  le  rang  de  cure  cantonale;  eteik 
compte  19  succursales  et  7  annexes  dans  son  ressort. 

La  position  de  Liverdun  est  très-agréable  :  on  y  jouit  d*niM 
vue  délicieuse  sur  la  vallée  de  la  Moselle.  Ce  bourg  est  habile 
par  une  population  pauvre  :  il  était  autrefois  divisé  en  deux  par 
ties,  Tune  haute,  autour  du  château,  et  Tautre  plus  basse,  pris 
de  la  Moselle. 

LIXHEIM^  ville  de  faible  importance,  est  située  dans 
une  plaine ,  -  sur  le  ruisseau  de  Briche ,  et  sur  ]a  route 
de  Fenétrange  à  Phalsbourg,  à  10  kilom.  au  n.  o.  de 
Phalsbourg,  cbcf-lieu  du  canton,  à  u  au  n.  e.  de 
Sarrebourg ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  à  96  (environ  ao  1.) 
au  N.  E.  de  Nancj-,  et  à  5o6  (101  1.)  de  Paris.  Popul.: 
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io37  indîvid.,  ^^^  élect.  comm. ,  i2cons,  munîcip. 

209  feux  el  193  habilalîons.  Terril.  :  284  hect. ,  dont 

1 10  en  terres  arables ,  90  en  bois  et  24  en  prés.  Mes. 

de  Phalsbourg  5  les  lettres  viennent  par  Sarrebourg. 

Celte  petite  ville,  privée  de  toutes  les  ressoxirces  que  peuvent 
offrir  les  administrations  civiles  ou  judiciaires,  n'a  également 
aucun  établissement  qui  lui  donne  quelqu'existence.  Elle  pos- 
sède un  étang  peu  considérable  et  d'un  faible  rapport,  ajoutez-y 
ane carrière,  assez  estimée,  de  pierres,  et  trois  foires  annuelles 
qui  arrivent  le  3'  lundi  de  janvier,  le  i3  juin  et  le  29  oclobre: 
iroilà  tous  ses  moyens  de  splendeur  et  tout  ce  qui  lui  reste  de 
»  grandeur  déchue.  Cependant  cette  ville  est  une  des  plus  ré- 
gulières et  des  plus  intéressantes  du  département  :  les  rues  y 
W)nt  laides,  spacieuses  et  tirées  au  cordeau;  on  y  voit  une  belle 
fontaine  dont  Teaii  est  renommée  pour  sa  légèreté.  On  est  frappé 
fte  l'aspect  agréable  et  imposant  que  Lizheîm  présente  quand 
on  y  entre  pour  la  première  fois.  Celte  ville  occupe  l'empla- 
cement d^nne  abbaye  de  bénédictins  qui  fut  abandonnée  en 
i553,  par  suite  des  événements  de  la  guerre;  le  pape,  qui  était 
chargé  de  recuillir  les  débris  et  les  ressources  de  ce  monas-r 
ïère,  échangea  .avec  le  prince  Palatin  Frédéric  V,  les  terres  de 
fabbaye  déserte,  pour  obtenir  d'autres  terres  qu'il  donna  en- 
suite à  l'université  de  Heidelberg.  Le  prince  fil  bâtir  la  ville  de 
Lixheim  sur  le  territoire  de  l'abbaye,  en  1608,  et  appela  près 
^  lui  les  protestants  ,  en  leur  offrant  les  conditions  les  plus 
Favorables.  En   i6a3,  il  vendit  Lixheim  au   duc  de  Lorraine, 
^ui  le  donna  pour  dot  à  sa  nièce,  en  la  mariant  au  prince 
ve  Phalsboui^ ,   Louis  de .  Guise.  Celui-ci  ayant  vaillamment 
«econdé  l'empereur  Ferdinand  II,  qui  cherchait  à  apaiser  les 
Iroubles  de  l'Allemagne,  et  ayant  arrêté  les  rebelles  avec  ses_ 
troupes,  l'empereur  érigea,  par  reconnaissance,    la  terre  de 
l<ixheiin  en  principauté.   Après  sa  mort ,   la  princesse  y  fit 
battre  monnaie ,  et  on  en  voit  encore  quelque  fois  qui  portent 
«a  date  de  i633,  avec  cette  inscription  :  moneta  nova  Lixhcnsis; 
«t  an  revers,  il  y  a  une  croix  fleuronnée,  un  alérion  et  cette 
l^ende,  ûi  nomem  dotnini  benedictum  ;  il  y  a  de  ces   monnafies 
^n  cuivre  el  en  argent  :  quelques-unes  sont  couvertes  de  fleurs- 
ae-lyg;  d'autres  portent  les  armes  de  Lorraine,  avec  l'cfTigic 
^  la  princesse  Henriette.  Elle  mourut  sans  enfants,  en  1.661, 
^près  s'élrc  mariée  encore  à  François  de  Grimaldi,  dont  le  ne- 
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veu  hérita  de  la  principauté.  Mais  étant  mort  lui-même  sans  pos- 
térité «  Lî\heim  retourna  à  la  Lorraine  9  en  1705  :  cette?illea 
le  litre  de  bailliage,  composé  de  a5  villages  et  hameaux,  géné- 
ralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine* 
Les  charges  municipales  s*y  conféraient  comme  les  offiees 
royaux,  ce  qui  montre  le  rang  que  cette  principauté  occupait 
en  Lorraine.  Cette  ville,  originairement  peuplée  de  protestants, 
qui  y  ont  encore  un  temple,  ne  compte  plus  que  quarante 
familles  environ  du  cidte  dissident,  en  y  comprenant  deux  fa- 
milles d^anabaptistes  :  il  y  a  aussi  beaucoup  de  Juiis,  attachés 
comme  une  lèpre  dévorante  à  ce  malheureux  pays,  dpntsoi- 
Vant  les  rapports ,  ils  achèvent  la  mine.  C^est  là  une  rumeur 
publique  dont  nous  ne  garantissons  pas  la  vérité ,  et  où  il  y  a 
probablement  de  Texagération  :  ces  juifs  ont  une  synagogue  i 
Lixheim. 

Quant  au  spirituel,  Lixheim,  après  avoir  été  gouverné  par 
un  vicaire  apostolique,  ainsi  que  les  domaines  qui  en  dépen- 
daient, fut  définitivement  réuni  au  diocèse  de  Metz  qui  s^éten- 
dait  dans  ce  pays.  Aujourd'hui ,  c*est  une  succursale  du  diocèse 
de  Nancy.  Il  y  avait  un  couvent  de  Franciscains,  maintenaol 
détruit  et  transformé  en  habitations  particulières.  Indépen- 
damment des  princes  qui  Tout  illustré,  on  cite  un  homme  re- 
marquable de  Lixheim ,  M.  Lallemand,  président  du  c<âlége  de 
médecine  de  Nancy,  et  membre  du  collège  de  Paris  :  il  a  laissé 
trois  thèses  très^applaudies,  outre  son  discours  de  réception. 

LIXIÈRES^  village  situe'  au  pied  de  la  cola  nommée 
Toulon ,  et  sur  un  petit  ruisseau ,  à  6  kil.  au  s.  de  No- 
meny,  chef-lieu  du  canton  ^  et  à  23  au  n.  de  Nancj, 
chef-lieu  de  Tarrond.  Popul.  :  329  individ.  Sa  élecl. 
'comm. ,  10  cens,  municip. ,  7^  feux  et  69  habitations* 
Terril.  4^2  hect.,  dont  297  en  terres  labour.,  53  en 
prés  et  5o  en  bois.  Mes.  de  Nancy  5  les  lettres  vien- 
nent par  Nomeny. 

La  ferme  peu  étendue  de  Frààx  est  sur  le  ban  de  ce  village. 
Lixères  ne  fait  pas  remonter  bien  haut  son  origine;  cependant 
on  le  trouve  désigné  sur  les  cartes  de  Lorraine  du  ly*  siècle. 
Il  faisait  alors  partie  du  Barrois  et  répondait  au  bailliage  de 
Nomeny^  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes 
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de  Sl.-Mihîel.  Ce  village,  aiiué  dans  une  contrée  fertile,  n'a 
rien  de  remarquable  ;  mais  la  côte  de  Toulon ,  au^  pied  dé  la« 
quelle  il  est  bâti,  mérite  d'être  vue,  à  cause  du  magnifique  hori- 
zon qui  s'y  déploie.  Elle  a  environ  100  mètres  de  hauteur,  et 
les  regards  y  contemplent  un  spectacle  enchanteur  :  c'est  un 
vaste  panorama  qui  s'étend  d'un  côté  sur  le  pays  Messin ,  et 
de  l'autre  sur  le  département  de  la  Meurthe,~  jusqu'aux  som- 
mets bleuâtres  et  lointains  des  Tosges.  Lixières  est  annexé , 
pour  le  spirituel,  à  la  paroisse  de  Serriëres. 

LOISY,  village  situé  au  revers  de  la  côte  dite  S'^.* 
Geneviève,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  à  6  kil. 
au  N.  E.  de  Pont*à-Mousson ,  chef-lieu  du  canton,  et 
à  25  au  N.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Farrond»  PopuL  : 
467  indiv^,  46  élect.  eomm»,  10  cons«  municip.,  96 
feux  et  69  habitations.  Territ.  :  56o  hect. ,  dont  449 
en  terres  labour. ,  61  en  prés  et  33  en  vignes  de  qua- 
lité médiocre.  Mes.  de  Pont-àrMotisson  ^  les  lettres 
viennent  par  la  même  ville. 

L'ancien  ermitage  de  St.-Firmin,  qui  appartenait  aux  jésuites 
du  Pont,  et  qui  est  fort  ancien  5  mais  transformé  aujourd'hui 
eu  maison  de  ferme  9  se  trouve  sur  le  territoire  de  Loisy.  On 
en  connaissait  un  autre  appelé  de  St.-Blaise,  ancien  manoir 
des  templiers;  mais  il  n'existe  plus.  Loisy  était  une  terte  du 
domaine  des  évéques  de  Verdun  ;  elle  était  soumise  à  leur  châ- 
teau de  Dieule^art,  prévôté  de  ce  boui'g,  parlement  de  Metz, 
bailliage  et  coutumes  de  Verdun.  On  ignore  à  quelle  époque  il  a 
été  fondé  :  c'est  aujourd'hui  une  succursale  >  où  il  u.'y  avait 
qu'un  vicaire  résidant  <,  avant  la  révolution  :  elle  a  pour  patron 
St.-Pierre,  et  relève  de  la  ciire  cantonale  de  St. -Martin  de 
Font-à-Mousson.  Loisy  fut  longtemps  annexe  de  Scarponne. 

LONGEAU ,  nom  d^une  maison  de  ferme  peu  con- 
1^  sidérable,  qui  dépend  de  Toul,  à  5  Lil.  au  n. 

I  *  LORETTE,  nom  d\uie  chapelle,  fondée  en  1542, 
près  de  Varangéville ,  k  4  hect.  au  n;  Par  le  litre  d'érec- 
tion, le  chapelain  devait  être  né  à  St.-Nicolas  ou  à  Va- 

I   rangéville^  cette  clause  bizarre  cessa  d'avoir  son  alfel 
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en  1700,  où  un  chanoine  de  la  primatiale  de  Kancjr 
y  fut  nommé  ^  et  on  lui  doit  une  belle  maison  qu^il  fit 
bâtir  près  de  la  chapelle.  Lorette  avait  de  Ires-belles 
dépendances  ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  le 
pouillé  de  Toul. 

LOREY5  village  situé  dans  nne  petite  vallée,  sur 
la  rive  droite  dcf  la  Moselle,  à  3  kil.  au  nord  de  Bajon, 
chef-lieu  du  canton ,  à  22  s.  o.  de  Lunéville,  chef- 
lieu  de  Tarrond.,  et  à  26  au  s*  e»  de  Nancy*  PopuL  : 
287  indiv.,  23  élect.  comm.,  10  cons.  municip. ,  60 
feux  et  43  habitations.  Terril.  :  4o5  hect. ,  dont  297 
en  terres  arables,  /^\  en  prés,  39  en  bois  et  16 en  vi- 
gnes, d'assez  bonne  qualité.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres 
viennent  par  Neuviller. 

Il  y  a  un  moulin  à  graînd  sur  le  ban  de  cette  ccHnmune* 
Lorey  est  ancien  :  on  le  nommait  en  latin,  Lortium,  et  il  dé- 
pendait du  prieuré  de  Neuviller,  bailliage  de  Nancy,  généralité 
et  parlement  de  cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Lorraine  : 
il  appartint  cependant,  pendant  quelque  temps,  au  bailliage  de 
Rosières-aux-Salines.  Le  prieur  avait  un  droit  de  patronage  sur 
la  cure  ;  le  prieur  de  Salm  y  avait  aussi  quelques  droits  sei- 
gneuriaux. Auiourd^hui,  cVst  une  succursale  dans  le  ressort 
de  Bayon ,  et  qui  a  sa  fête  patronale  à  l'exaltation  de  la  Ste.- 
Croix. 

LORO,  petit  ruisseau  qui  commence  près  de  St.- 
Remy-aux-Bois,  passe  à  Loro-Montzey,  et  se  perd  dans 
FEuron ,  après  un  cours  de  1 1  kilom.  dans  le  canton  de 
Bayon ,  direction  du  s.  au  n. 

LORO-MONTZEY,  village  situé  dans  une  petite 
vallée,  traversée  par  le  Loro  qui  lui  donne  son  nom, 
à  7  kil.  au  s.  e.  de  Bayon ,  chef-lieu  du  canton ,  à  26 
au  s.  o.  de  Lunéville,  chef-*lieu  de  Parrond. ,  et  à  39 
«u  s.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  4^6  indiv.,  4^  élect,  com«, 


LOR  i83 

10  cons,  munie,   io3  feux  et  76  habitations.  Territ.  : 

67 1  liecl 5  dont  4x2  eti  terres  labour. ,    1 24  en  boîs , 

109  en  prés  et  lu  eu  vignes,  de  bonne  qualité.  Mes. 

de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Neuvillér. 

Ce  village  est  composé  de  deux  hameaux  considérables  nom- 
més Loro  et  Montzey  :  celui  -  ci  e^t  composé  de  53  habita- 
tions et  d'environ  5^0  individus  :  Sabemey  est. le  nom  d*une 
ferme 9  à  4  kilom.  au  s.  du  village.  Il  paraît  que  Loro-Mpntzey 
est  de  fondation  très  -  récente  »  car  nos  anciens  auteurs  n'en 
parlent  pas,  et  les  cartes  du  pays  gardent  le  même  silence. 
Tout  ce  qu'on  sait,  c*est  que  ce  village  répondait  au  bailliage 
de  Ghâtel,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutu- 
mes de  Lorraine.  La  seigneurie  de  Chàtel  était  considérable  et 
formait  un  fief  mouvant  du  duché  de  Bar  et  du  marquisat  de 
Pont.  Aujourd'hui,  Loro-Montzey  est  une  succursale  dans  le 
ressort  de  Bayon  :  elle  possède  un  bureau  de  charité. 

LORQUIN,  bourg  important ,  situé  au  revers  d'un 
coteau ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre-Blanche,  à  10 
kil.  s.  G.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  derarrond,  à  78  a 
Te.  de  Nancy,  et  à  488  (97  1.  1/2)  de  Paris.  Popul.  : 
1874  individ.,  ii7élect.  comm.,  12  cons.  municip. , 
5  clect.  au  collège  politique  de  Sarrebourg ,  266  feux 
et  24a  habitations.  Territ.  :  5o5  hect. ,  dont  240  en 
leiTcs  arables,  140  en  bois,  100  en  prés,  25  en  con- 
structions, pâtis,  jardins,  etc.  Mes.  de  Nancy;  mais 
le  resal  est  de  1 26  litres  gS  centilitres  :  on  parie  égale* 
ment  de  la  douzaine  de  Lorquin ,  qui  est  proverbiale , 
c'est  le  treizième  ajouté  à  la  douzaine. 

Il  y  a,  sur  le  ban  de  Lorquin ^  un  moulin  à  grains  d^un  bon 
rapport,  Un  autre  à  écorces,  une  tannerie  qui  passe  pour  une 
des  plus  considérables  de  France,  et  qui  est  la  base  d'une  des 
plus  grandes  fortunes  du  département  :  six  autres  tanneries 
peu  importantes;  trois  brasseries  renommées,  un  marché  très- 
fréquenté  et  qui  tient  un  des  premiers  rangs  dans  le  pays  :  ce 
marché,  où  se  vendent  les  grains,  et  qui  attire  beaucoup  d'au- 
tres objets  de  négoce,  a  lieu  fous  les  lundis  :  c'est  là  que  lea 
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villages  si  populeux  de  la  montagne  viennent  ë*appFovUtoiiiier. 
Lorquiu  a  aussi  plusieurs  foires  »  qui  arrivent  le  4*  iumlî  àe  U- 
vrîcr,  le  i"  lundi  de  n^ai,  le  5*  lundi  de  septembre,  le  38  oc- 
tobre et  le  lundi  avant  Noël  :  ees  foires  9  surtout  cellra  d'élé, 
voient  accourir  une  foule  immense.. 

Le  bourg  de  Lorquin  a  pris  un   développement  prodigieux 
et  une  haute  importance  depuis  le  commencement  de  ce  siècle. 
G^est  un  chef- lieu  de  canton  qui  comprend  vingt -six  oom- 
rounes  :  it  y  a  une  justice  de  paix  dont  les  audiences  ont  lira 
le  lundi  et  le  mardi;,  il  y  a  également  un  bureau  d'enr^btit- 
ment  et  des  domaines  9  deux  notaires^  deux  huissiers  y  nn  per- 
cepteur -  receveur  ,  un  receveur  -  ambulant  et  un   commis- 
adjoiat;  une  école  de  filles,  dirigée  par  des  religieuses;  un  bu- 
reau de  distribution  des  lettres  ,  et  une  brigade  de  gendarmerir j 
à  pied.  Lorquin  possède  également  un  médecin  en  grande  voie 
de  réputation ,  un  pharmacien  et  un  agent-voyer  de  5*  classe.  ' 
Mais  on  peut  voir  dans  le  coup  d'oeil  général  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  situation  morale  et  intellectuelle  de  ce  bourg  :  il  n*j 
a  presque  pas  de  terme  de  comparaison,  à  lui  opposer  son»^ 
ce  rapport. 

Lorquin,  que  sa  position  avantageuse  sur  une  belle  rivière  «  j 
au  sortir  des  défilés  des  Yosgeâ,  rend  chaque  jour  plus  im- 
portant et  plus  influent  par  son  commerce  et  par  ses  richesses; 
Lorquin,  habité  par  une  population  fière  d'être  serrée  dans  sa 
chétive  enceinte ,  n'est  cependant  qu'une  bicoque  moderne  ) 
dont  nos  auteurs,  quelque  peu  anciens,  n'ont  jamais  daigné  s'oc- 
cuper. Il  fallait,  pour  en  trouver  la  place,  avoir  soin  d'ajouter 
quil  était  voisin  de  Turquestein,  de  St.-Quirin  et  de  Hesse. 
On  ne  le  cite  même  que  parce  qu'il  y  avait  autrefois  un  prienré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Senones,  et  fondé  par  un  seigneur 
de  Turquestein,  en  1128  :  ce  prieuré  est  aujourd'hui  détruit* 
Comme  la  seigneurie  de  ce  nom  passa  aux  évêques  de  Metï, 
Lorquin  entra  dans  le  domaine  de  ces  pontifes  ;  il  fut  réuni  an 
bailliage  de  Yic,  généralité  et  pàriement  de  Met2,  avec  les  cou- 
tumes de  l'évéché.  On  ne  sait  précisément  à  quelle  époque  re- 
monte son  origine,  mais  on  croit  que  Lorquin  date  du  9*  siècle. 
On  y  remarque  de  belles  maisons,  mais  en  petit  n<mibre;  qoelr 
ques  rues  pavées ,  et  une  halle  assez  vaste.  Son  église  a  fs 
plus  chétive  apparence  et  l'intérieur  ne  présente  rien  qni  dé- 
truise cette  impression ,  car  les  autels  ont  toutes  les  apparenoef 
de  la  pauvreté  :  au  reste,  c'est  le  plus  parfait  symbole  de  Téta^ 
des  croyances  dans  ce  bourg. 
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Lorquiii  citt  le  lieii  natal  de  phisieurs  militairefl  qui  ont  paru 
avec  gloire  sur  tous  nos  champs  de  batailles.  On  cite 9  en  par- 
ticulier ,  le  général  Tliiry;  le  colonel  Brice ,  fameux  chef  de 
partisans  de  18149  et  Collignon,  chevalier  de  la  légion-dlion- 
neur,  qui  se  distingua  surtout  à  Tépoque  du  camp  de  Boulogne. 

On  voit,  sur  le  ban  de  Lorquin,  le  beau  château  de  Zufial) 
sur  les  bords  de  la  Sarre,  dans  un  site  délicieux  :  c^est  une 
propriété  de  la  maison  de  Noailles,  qui  a  d'immenses  forêts 
dans  le  voisinage.  Ziufial  est  à  i  kil.  de  Lorquin  ;  .on  y  compte 
i5  habitants  :  cette  magnifique  résidence  a  subi,  depuis  quel- 
que temps  ,  de  grandes  dégradations  et  n'a  plus  rien  qui  la 
distingue. 

Lorquin  a  une  cure  cantonale,  oh  brille  un  des  plus  grands 
talents  du  clergé  de  la  Meurthe.  Cette  cure  comprend  1 5  suc- 
cursales et  1 1  annexes.  Il  y  a  aussi  à  Lorquin  une  famille  pro- 
testante, deux  d'anabaptistes;  mais  on  n'y  a  iamais  souffert 
de  juifs.  Nous  devons  ajouter,  à  l'idée  que  nous  avons  donnée 
de  son  commerce;  qu'on  en  exporte  beaucoup  de  bois  qui  des- 
cendent des  montagnes.  La  surface  du  canton  comprend  36,4 19 
hectares.  (Voyez  le  coup  d'œil  général.) 

LiOSTROFF,  village  situe  au  pied  d'une  colline, 
près  de  la  route  de  Dieuze  à  Fénétrange ,  à  1 1  kilom. 
d^AlbestrolF,  chef-lieu  du  canton,  à  3â  au  n.  e.  de 
Château-Salins,  chef-lîeu  de  Parrond.,  à  27  de  Vie, 
et  à  57  au  N.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  819  individ.,  3i 
élect.  comm.,  10  coust  municip.,  83  feux  et  56  ha- 
bitations. Territ.  :  49^  hect.  cadastres,  dont  184  en 
terres  labour. ,  1 79  en  bois  et  ^6  en  prés.  Mes.  de 
Nancy;  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

On  ne  trouve  rien,  dans  nos  vieux  chroniqueurs,  sur  Torigine 
de  LiOstroff,  et  les  cartes  de  Lorraine  n'en  font  aucune  men- 
tion avant  le  iS*  siècle.  Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  que  ce  village 
répondait  au  bailliage  de  Dieuze,  généralité  de  Nancy,  parle- 
ment et  coutumes  de  Lorraine,  ^aujourd'hui ,  c'est  une  succur- 
sale dans  le  ressort  d'AlbestrofT,  et  sur  laquelle  il  n'y  a  rien 
à  remarquer^ 

LOUDREFING,  village  assez   considérable,  situe 
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dans  une  plaine  ,  sur  la  roule  de  Dieuze  à  Féuétraoge, 
à  12  kîlom.  au  s.  d'^Albeslroff,  clief-lieu  du  canton,  a 
33  kilom.  au  n.  e«  de  Château-Salins,  cbef-lieu  de 
Tarrond. ,  à  28  kih  de  Vie  el  à  61  au  n.  e»  deNancy. 
Pop.  :  698  ind. ,  1 2  cons.  municip. ,  148  feux  el  i33 
habitations.  Terril.  :  2286  hect.  cadastrés,  dont  i6i3 
en  forêts,  299  eu  terres  arables  et  91  en  prés.  Mes.  de 
Nancy;  les  lettres  viennent  par  Dieuze.  Loudrefing 
possède  un  relai  de  poste. 

Il  y  a,  sur  le  ban  de  ce  village)  un  étang  assez  considérable. 
Loudrefing  est  fort  ancien  :  c*était  autrefois  une  terre  seigneuriale 
qui  8e  partageait  en  pays  de  Lorraine  et  pays  de  Fénétrauge: 
la  première  répondait  au  bailliage  de  Dieuze ^  généralité  et  par- 
lement de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine;  Tautrc  était 
comprise  dans  le  bailliage  de  Fénétrange,  avec  des  coutumes 
locales  et  particulières.  On  ignore  à  quelle  époque  ce  village 
a  commencé 9  mais  les  plus  anciennes  cartes  du  pa^s  en  font 
mention.  C'est  aujourd'bui  une  succursale  dans  le  ressort 
d'AlbcstrofT. 

LUBÉGOURT  ,    très-petit  village ,   situé  dans  une 

vallée  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Pelitc-Seille ,   cl  près 

de  la   route  de  Chàteau-Salins  à  Morhange .  ù  3  kiK 

au   N.    de  Çhâtcau-Salins ,  chef-lieu  du   canton  et  de 

Farrond. ,  à  9  de  Vie  ,  et  à  33  au  n.  e.  de  Nancy.  Pop.  *• 

i65  individ.  ^  lôélect.  comm.,  10  cons.  munie. ,  36 

feux  et  26  habitations.  Tenit.  :  229  hect. ,  dont  174  en 

terres  labour.,  3i   en  prés  cl  seulement   12  en  bois. 

Mes.  de  Nancy  y  les  lettres  viennent  par  Château-Salins. 

Ce  village,  qui  est  sans  église,  est  annexé  à  la  paroisse  d*Ainc- 
lécourt.  On  sait  que  ce  dernier  village  est  d'une  prodigiense 
antiquité  :  citait  la  terre  seigneuriale  d\ine  famille  puissante; 
il  est  probable  qu*clle  possédait  également  Lubécourt  et  que  ce 
petit  bameau  ait  été  plus  considérable  dans  les  âges  passés. 
Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  diverses  fondations,  qu'on  a  trou- 
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vécsy  indiquent  rexislcuce  de  bAtiments  plus  étendus  que  ceux 
qu'on  voit  aujourd'hui.  Lubécourt  a  subi,  comme  un  grarïd 
nombre  de  localité  voisines  9  les  malheurs  des  guerres  qui  ont 
ravagé  ces  contrées  :  ou  ne  sait  à  quelle  époque  précisé  il  a 
été  fondé. 

LUCEY,  village  très-coosideVable ,  situe'  près  de  la 
fameuse  côte  déBarine,  près  de  la  roule  de  Toul  à 
Thiaucourt ,  à  7  kil.  au  n.  o.  de  Toul ,  clief-lieu  du 
canton  (nord)  et  de  Tarroud. ,  et  à  3i  à  To.  de  Nancy. 
PopuL  :  988  ind.  •  98  élect.  comm.  ^12  cons.,  mun. , 
249  feux  et  206  habitations.  Terril.  :  1070  hecl,  cad., 
dont  386  en  bois,  34 1  en  terres  arables,  4^  ^^  1?^^ 
et  240  en  vignes ,  dont  les  produits  sont  assez  estimes. 
Mes.  de  Nancy  5  les  lettres  viennent  par  Toul. 

Il  y  a  9  sur  le  ban  de  ce  village,  quatre  moulins  à  grains,  d*im 
bon  rapport,  et  une  tuilerie  assez  considérable.  Lucey  est  un 
des  plus  anciens  villages  de  la  Lorraine  :  il  en  est  déjà  fait  men- 
tion dans  le  i5*  siècle,  et  on  loue  Tévèque  Eudulanus  de  l'avoir 
réuni  à  FéglFse  de  Toul;  c'est  le  plus  ancien  fond  que  la  cathé- 
drale de  cette  ville  ait  jamais  possédé.  On  nommait  alors  ce 
village  Luciacus,  et  il  parait  qu'au  temps  des  Romains,  c'était 
déjà  un  poste  d'une  grande  importance.  Il  répondait  au  présidial 
de  Toul,  bailliage  de  cette  ville,  généralité  et  parlement  de  Metz, 
avec  les  coutumes  et  les  usages  du  pays  Toulois.  Quant  au  spi- 
rituel, la  cure  de  Lucey  fut  réunie  au  doyenné  de  la  cathédrale 
de  Toul,  par  une  bulle  obtenue  en  1491  :  cette  union  cessa 
toutefois  en  i5ii,  par  une  décision  du  pape  Jules  II;  aujour- 
d'hui ,  c'est  une  succiirssale  importante  qui  relève  de  Toul.  Il 
y  avait  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  de  Consolation,  et 
fondée  par  le  doyen  E.  Hordal,  à  la  fin  du  16*  si^ècle  ;  elle  n'existe 
plus  :  Lucey  a  eu  pour  curé,  au  commencement  du  18*  siècle, 
l'abbé  Yarnerot,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  recommandables: 
on  cite,  entr'autres,  le  Bon  Paroissien,  la  Tie  de  J.-C.  et  l'abrégé 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Le  village  de  Lucey  pos- 
sède un  bureau  de  charité. 

LXJCY,  village  situé  près  d'une  forêt ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Nied-Française ,  à  9  kil.  au  n.  e.  de  Dclme, 
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chef^lieu  du  canton,   à    16  au  n.  de  Chàleau-^Salins. 

chef-lieu  de  Tarrond. ,   à  22  de  Vie,  et  à  4i  au  it.  e« 

de  Nancy.  Popul.  :  596  indîvid.,  09  clect.  comn.^ 

12  cons.  municip. ,  i53  feux  et  86  habitations.  Terr.  : 

5i  1  hect. ,  dont  807  en  terres  labour. ,   i43  en  bois  et 

6t   en  prés.  Mes«   de  Nancy  ]   les  lettres  viennent  par 

Ghâteâu-Salins  et  Delme. 

Il  y  a,  sur  le  ban  de  cette  commune  9  un  moulin  à  grains  et 
une  carrière  de  plâtre ,  peu  importante.  On  ne  sait  rien  sur  Yé^\ 
poque  où  Lucy  aurait  cemmeneë  ;  il  parait,  néanmoins,  par 
débris  de  mui'ailles  et  de  tours  qu^on  y  observe  encore  9 
c'est  un  lieu  fort  ancien  ;  on  y  avait  construit  «me  de  ces  fc 
teresses  du  moyen  âge  9  qui  étaient  semées  avec  tant  de 
fusion  dans  le  pays.  Ce  *  château  a  disparu  dans  les  guei 
qui  ont  ravagé  la  Lorraine 9  au  16*  siècle,  et  il  n*a  plus  été 
levé.  C'était  le  domaine  seigneurial  d'une  illustre  famille ,  m 
de  nom  et  d'armes,  dans  laquelle  s'éteignit  celle  de  Dombai 
en  14^0;  celle  de  Lucy  est  également  éteinte  aujourd'hui, 
répondait  à  la  prévôté  d'Amance,  bailliage  de  Château-Salii 
généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de 
raine.  Quant  au  spirituel,  la  cure  de  Lucy  était  du  ressort  da 
l'archiprètré  de  Morhange;  l'abbé  de  St. -Martin ^  de  Metz,  y 
nommait;  mais  ce  droit  passa  ensuite  au  doyen  de  la  primar-^ 
tiale  de  Nancy.  Âujoivd'hui ,  c'est  une  succursale  du  ressort  dsj 
Delme.  On  cite,  dans  le  16*  siècle,  Yary  de  Lucy,  seigneur  da. 
Dombasle,  protonotaire  apostholique  et  prieur  de  Flavigny,  qui 
86  distingua  par  ses  bienfaits  et  ses  immenses  charités.  Il  fonda 
deux  bourses  au  collège  de  La  Marche ,  à  Paris ,  pour  deux  en- 
fants de  Dombasle  ou.de  Rosières-aux-Saliues^  et  donna  à  l'ab- 
baye de  Remiremont  une  rente  de  100  fr.  Barrois,  pour  six 
pauvres  enfants  auxquels  l'abbaye  serait  tenue  de  faire  apprendre 
un  métier ,  après  les  avoir  instruits.  Il  donna  encore  une  autre 
somme,  pour  marier,  tous  les  ans,  cinq  filles  pauvres.  Ces  en- 
fants devaient  être  choisis  â  Dombasle,  Crévic,  Flavigny,  An- 
thclupt,  Hudivillcr,  Lucy  et  Yathimont. 

LUDRES ,  village  silus  au  pied  de  la  célèbre  côte 
d!!j4ffrique^  à  droite  de  Nancy  à  Miiecouit,  à  9  kil. 
au    s.  de  Nancy,  chef- lieu  du  canton  (ouest)  et  de 
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irrondissement.  Popul.  :  4^7  individus ,  4^  élect. 
}mm.,  10  cons.  muDÎcip. ,  2  éiect.  pour  la  dépu* 
itloD,  109  feux  et  86  habitations.  Territé  :  818  hect. 
idastrés,  dont  409  en  terres  labour.,  171  en  bois, 
9  en  près  et  4^  ^^  vignes,  dont  les  produits  sont 
lédiocres.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par 
\  même  ville. 

On  voit 9  sur  la  roule»  plusieurs  habitations  sans  nom,  qui 
épendent  de  ce  village.  Ludres  possédait  aussi  un  château  fort, 
Bcienne  résidence  des  seigneurs  de  ce  nom  ;  mais  il  n'y  a  plus 
lijourd*hui  qu'une  belle  terrasse  et  deux  tourelles  unies  par 
es  constructions  à  un  autre  château  bâti  à  la  moderne.  Ce 
liâteau,  où  Ton  admire  une  vaste  galerie  de  portraits  de  famille 
t  de  magnifiques  jardins ,  est  Tasile  de  la  bienfaisance  et  de 
Mites  les  vertus  chrétiennes,  M.  le  comte  de  Ludres,  dont  les 
nivres  charitables  éterniseront  le  souvenir,  a  fondé  récemment, 
ans  le  village ,  un  hospice  sous  Tinvocation  de  St.- Joseph  et 
e  Ste.-Thérèse;  cet  hospice  est  destiné  aux  pauvres  vieillards 
tfirmes  de  la  paroisse  et  même  de  quelques  villages  voisins  : 
lest  desservi  par  des  sœurs  de  St.-Gharles,  et  un  aumônier 
irticnlier  est  attaché  à  ta  maison. 

Ludres  est  un  lieu  fort  ancien ,  on  le  nommait  Ludera;  il 
b'int,  dans  le  i4*  siècle,  le  domaine  seigneurial  d'une  illustre 
nnillede  Bourgogne,  connue  dès  Tan  laoo,  sous  le  nom  de  Fro- 
oy»  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui  dans  ses  titres.  Les  comtes 
le  cette  maison  occupèrent  les  premières  charges  de  Lorraine, 
t  se  distinguèrent  même  à  la  cour  de  France  :  il  en  est  parlé 
lans  les  annales  du  règne  de  Louis  XIV.  Le  château  qu'ils  pos- 
i^aient  à  Ludres  fui  démoli,  comme  tous  ceux  de  la  Lorraine, 
^  i633;  mais,  en  1720,  le  duc  Léopold  érigea  en  leur  faveur 
A  seigneurie  de  Bayon  en  marquisat,  et  depuis  ce  moment  le 
'hef  de  la  famille  a  toujours  pris  le  titre  de  marquis  :  ils  joi- 
gnent à  ce  nom  celui  de  comte  d' A  Afrique.  On  sait  que  le  moût 
^ffrique,  qui  domine  le  village,  est  célèbre  dans  l'histoire  du 
P^y^  pour  avoir  vu  les  Romains  séjourner  long -temps  sur  sa 
Brôte  rapide  et  élevée.  Il  paraît  qu'ils  y  avaient  construit  une 
cué  assez  considérable,  puisqu'il  est  parlé  dans  nos  chroniques 
^e  la  cité  iTAffriqae  :  on  voyait  même  encore,  dans  le  i6*  siècle, 
la  muraille  épaisse  qui  lui  servait  d'enceinte.  Ce  poste  était  d'une 
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grande  importance*  parce  qu'il  permettait  de  surveiller  et  de  dé- 
fendre le  passage  de  la  Moselle.  Il  ne  reste  rien,  aujourd'hui, 
du  camp  et  de  la  cité  :  les  fouilles  qui  ont  été  tentées  n''ont 
amené  que  la  découverte  d\\n  souterrain  assez  vaste ,  dont  on 
ne  connaît  pas  Tissue  et  dans  leciucl  on  n*a  pas  osé  s'avancer; 
comme  celle  montagne,  avec  les  ruines  et  la  forêt  qui  la  cou- 
ronnent, appartiennent  aux  marquis  de  Ludres,  ils  ont  pris  le 
nom  de  comtes  d^J/frique, 

Ludres  répondait  au  bailliage  de  Nancy,  généralité  de  cette 
ville,  cour  souveraine  et  coutumes  de  Lorraine.  U  est  célèbrs 
par  la  mort  tragique  de  son  curé,  brûlé  comme  sorcier  dans 
le  16*  siècle  :  le  lieu  de  son  supplice  est  honoré  par  les  homma- 
ges et  les  marques  de  dévotion  des  habitants  de  la  contrée. 
Parmi  les  seigneurs  de  Ludres,  on  cite  Jean  de  Ludres,  séné- 
chal de  Lorraine  ;  Gollignon  de  Ludres ,  aussi  puissant  que  les 
chevaliers  de  Nancy,  en  i3So;  Didier  de  Ludres,  conseiller  du 
duc  Jean,  et  Ferry  de  Ludres,  qui  fit  un  traité  avec  la  ville 
de  Metz,  et  traita  d'égal  à  égal  pour  le  rachat  des  prisonniers 
qiril  avait  conquis. 

Quant  au  spirituel,  Ludres  a  pour  patron  St.-Epvre,  et  sa 
cure,  qui  est  succursale,  relève  de  Nancy;  on  y  voit  une  cha- 
pelle magnifique,  fondée  par  la  famille  de  Ludres,  et  où  sont 
inhuminés  plusieurs  personnages  de  cette  maison  ;  les  inscrip- 
tions qu*on  y  lit  attestent  la  grandeur  de  leurs  alliances. 

LUNEVILLE ,  la  seconde  ville  du  département , 
et  une  des  plus  belles  de  France,  est  située  à  Textrëmitc 
dHine  plaine  riche  et  magnifique  ,  sur  la  Yezouze ,  près 
du  confluent  de  celte  rivière  avec  la  Meurthe ,  dans  le 
voisinage  de  la  vaste  forêt  de  Mondon ,  et  à  l'embran- 
chement de  plusieurs  routes,  entr^autres  de  la  route 
roj'ale  de  i^®  classe ,  de  Paris  à  Strasbourg ,  par  Nancy, 
à  3o  kil.  (6  I.)  s.  E.  de  Nancy,  et  à  44^  ^'1-  (^^  ^0  ^ 
I'e.  de  Paris  j  par  4**  10'  6"  de  long. ,  et  le  48"  35'  33" 
de  latitude.  PopuL  :  12,798  individ.,  $98  élect.  corn. , 
27  cons.  munie. ,  85  élect.  ait  collège  politique  dont 
Lunéville  est  le  siège ,  1 7  ëlect.  -  adjoints  ;  3474  feux 
et  i3o4  habitations.  Territ.  :  i.634  hect. ,  dont  760  en 
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terres  arables ,  34 1  en  prés,  92  en  bois^  io3  en  jar- 
dins, 189  en  vergeté  et  superbes  hoiiblonnières ,  21 
en  friches  et  en  promenades  publiques,  58  en  con- 
structions et  59  en  vignes ,  dans  les  produits  sont  assez 
bons ,  mais  peu  vantes. 

Lunéville  est  entouré  de  belles  résidences  et  de  quelques 
fermes  considérables  :  nous  citerons,  en  particulier,  Charievue, 
les  Fourassesj  Hainville,  (voyez  ces  noms)  :  Méhon,  maison  de 
ferme  importante,  à  a  kilom.  au  h.  :  il  y  a  16  habitants:  Ménll, 
ancien  hameau,  où  fut  fondé,  en  1737,  un  prieuré  de  Béné- 
dictins qui  dépendait  de  Tabbaye  de  Senones;  il  y  avait  une 
chapelle  qui  n'existe  plus.  On*  compte,  à  Ménil ,  34  feux  et 
173  habitants  :  ce  hameau  est  situé  au  bord  de  la  Meurthe. 
St-Léopold,  à  6  hect.  à  Fo. ,  est  une  habitation  très-agréablc , 
sur  le  revers  d'un  coteau;  c'est  Tunique  monument  qui  rappelle 
le  nom  d'nn  prince  don}  le  souvenir  doit  être  si  cher  à  la  Lor- 
raine'; XerbétHier,  nom  donné  à  deux  moulins  sur  la  Yezouze, 
dont  Tun  sert  à  la  fabrication  de  TémaiL  pour  la  fayence  :  on 
y  compte  au  moins  14  habitants.  Ces  moulins  ont  dans  leur 
voisinage  une  des  plus  anciennes  carrières  du  pays  :  on  y 
trouve  du  gypse;  mais  elle  est  aujourd'hui  abandonnée.  . 

Lunéville  a  vu  établir  tout  récemment  dans  son  enceinte , 
une  fabrique  de  sucre  de  betteraves  dont  les  résultats  ne  peu- 
vent encore  être  convenablement  appréciés,  mais  dont  la  pros- 
périté est  l'objet  de  nos  vœux.  On  connaît  la  réputation  des 
ganteries  de  peaux  de  cette  ville;  plusieurs  médaille»  d'encoura- 
gement ont  été  décernées  aux  propriétaires.  Ses  fayenceries,  dont 
l'une  est  trè»-considérable ,  et  a  également  mérité  des  récom- 
pensés nationales  ;  les  autres  produisent  de  la  fayence  brune  et 
des  poêles  en  fayence.  On  conçoit  que  ces  divers  établissements, 
auxquels  il  faut  ajouter  une  fabrique  de  calicots  et  plusieurs 
entreprises  de  broderies,  doivent  employer  un  nombre  considé- 
rable d'ouvriers  ;  il  y  en  a  même  dans  la  campagne  qui  sont 
occupés  à  la' couture  des  gants  et  à  la  broderie.  Lunéville  compte 
encore  cinq  brasseries  fort  achalandées,  quatre  corroieries,  huit 
mégisseries,  quatre  fabriques  de  bas  au  métier  et  de  bonneterie, 
une  fabrique  importante  de  papiers  peints  et  de  cartes  à  jouer, 
dont  les  produits  sont  estimés  et  recherchés  au  loin  ;  cinq  fa- 
bricjues  de  chandelles  qui  sont  également  réputées;  six  blan- 
chisseries de  toiles,  quatre  ébénistcrics  en  pleine  activité;  un 
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grand  nombre  de  bons  ouvriers  en  tout  genre  ;  neuf  plianna- 
ciens  ;  plusieurs  épiceries  en  gros ,  très-fréquentées,  et  une  fouk 
de  marchands  en  détail;  vingt  cafés;  environ  cent  cinquante 
hAtels,  auberges,  cabarets,  etc.;  une  imprimerie  avec  un  jov" 
nal  d'annonces  qui  parait  tous  les  samedis;  cinq  librairies,  doiA 
quatre  avec  cabinets  de  lecture  ;  enfin  ,  plusieurs  atelien  de 
reliure  et  un  de  réglure. 

Nous  mentionnerons  encore  les  Grands-Moulins  de  Lunérilki 
situés  sur  la  Meurthe,  entre  les  hameaux  de  Mënil  et  de  St- 
Maur;  ib  sont  très-considérables,  et  les  habitants  des  campa- 
gnes viennent  en  foule  y.  apporter  leurs  grains  :  on  en  voit  qoi 
accourent  dHme  distance  de  cinq  à  six  lieues  ,  surtout  dans 
la  belle-  saison.  Les  propriétaires  de  ces  moulins  font  auiou^ 
d*hui  niveler  le  grand  pré,  entre  la  rivière  et  le  canal;  ce 
sera  la  première  prairie  du  pays  .qui  sera  fornaée  et  distrftacc 
sur  le  modèle  des  vallées  délicieuses  des  Yosges.  Près  du  canal 
des  Bosquets ,  on  construit  également,  sur  la  Vezonze,  un  moa- 
lin  dont  le  mécanisme  ingénieux  sera  très-remarqûable. 

Trois  marchés  ont  lieu  par  semaine,  à  Lunévilie;  le  lundi 
et  le  mercredi  sur  la  place  St.-Jacques,  et  le  vendoedi  snr  la 
place  Neuve.  Il  y  a  quatre  foires  annuelles  :  le  lundi  gras,  ^ 
jour  de  la  St.-Georges  (aS  avril),  à  la  St.-Jean  (a4  juin)  et  à 
la  St.-Remy  (i**  octobre).  Le  mercredi  de  chaque  semaine  il  y 
a  aussi  un  marché  aux  grains,  dont  Timportance  et  le  déve- 
loppement ne  sont  pas  aussi  étendus  qu'ils  pourraient  le  devenir. 
On  regrette  que  Lunévilie  ne  possède  pas  une  halle  plus  vaste» 
avec  des  greniers  pour  y  déposer  les  grains.  Ce  n'est  que  par 
dérision  qu'on  applique  le  nom  de  halle  au  détestable  hangar 
qui  existe,  et  qu*il  faudrait  se  hâter  de  remplacer  par  un  ^^ 
fice  aux  larges  proportions  et  d'un  goût  moderne.  La  ville  en 
retirerait  des  avantages  immenses ,  et  ce  serait  pour  elle  no 
embellissement  nécessaire,  puisqu'elle  est  si  pauvre  en  éài&xx» 
publics. 

Av^nt  de  terminer  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  vie  commerciale 
et  industrielle  de  Lunévilie ,  nous  devons  mentionner  les  excel- 
lentes productions  de  jardinage  qui  abondent  dans  cette  ville. 
C'est  une  des  localités  du  département  oli  les  plantes  potagères» 
les  légumes,  les  primeurs,  les  fruits,  etc.,  ont  le  plus  attraysnt 
aspect  et  la  plus  agréable  saveur;  aussi,  le, commerce  des  pro- 
duits  d'horticulture  est-il  considérable  :  on  en  fait  des  expor- 
tations à  Sarrebourg,  Phalsbourg,  Blâment,  et  jusques  dans  les 
villes  reculées  des  Vosges. 
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Malgré  tous  ces  avantages  et  ses  nombreux  établissements 
d'industrie,  Lunéville  ne  compte  pas  au  nombre  des  villes  riches 
et  florissantes;  la  classe  pauvre  occupe  une  large  place  dans  la 
population;  mais  il  est  vrai  d'ajouter  que  certaines  géographies 
et  des  statistiques,  ont  beaucoup  exag^  la  misère  qu^on  y  ren- 
contre. La.meBdlcité  est  considérablement  diminuée,  et  les  in- 
digents qui  viennent  frapper  aux  portes  sont  presque  tous  des 
étrangers.  On  a  formé  le  projet  d'établir  un  dépôt  de  mendicité  ; 
mais  jusqu'ici  on  a  vainement  soUi^cité  près  du  pouvoir  l'autori- 
sation nécessaire  pour  établir  un  plan  si  utile.  En  attendant,  la 
charité  des  habitants,. toujours  inépuisable,  toujours  reproduite 
sous  mille  f<Mrmes  diverses;  les  efforts  du  bureau  de  bienfaisance, 
et  les  soins  généreux  des  dames  de  charité ,  viennent  sans  relâ- 
che au  secours  du  malheureux  et  diminuent  chaque  jour  le 
nombre  et  les  peines  des  pauvres.  Le  gouvernement  contribue, 
autant  qu'il  est  en  lui,  à  soulager  la  misère  publique,  en  main- 
tenait  une  forte  garnison  à  Lunéville  :  une  grande  masse  de 
soldats  offre  nécessairement  de  nombreuses  ressources  au  tra- 
vail et  à  l'industrie. 

Lunéville  est  le  chef-lieu  d'une  sous-préfecture ,  l'une  des  plus 
bellea  de  France;  sa  juridiction  s'étend  sur  146  communes,  en 
y  oomprinant  la  ville  elle-même,  (voir  le  coup  d'œil  général 
pour  les  divisions).  C'est  auiBsi  le  siège  d'un  •  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  a*  classe^  Il  est  composé  d'un  président,  as- 
sisté de  trois  juges;  d'un  procureur  du  roi  et  d'un  substitut, 
d'un  greffier  et  de  deux  commis- greffiers.  Il  y  a,  au  banc  de 
la  défense,  neuf  avocats,  cinq  avoués,  six  huissiers-audieucîers, 
et  trois  non-audîenciers.  Les  jours  d'audience  sont  :  pour  les 
affaires  civfles,  le  mercredi  et  le  jeudi  de  la  semaine;  le  ven- 
dfedi ,  pour  les  affaires  correctionnelles ,  et  le  premier  mardi 
de  chaque  m<^  on  plaide  les  affaires  forestières.  Gomme  la 
ville  est  divisée  en  deux  cantons  (sud-est  et  nard-tst)^  il  y  a 
deux  juges-de-paix  dont  les  audiences  ont  lieu  le  mercredi  et  le 
vendiedi.  Ghacnu  des  juge»-de-pan  préside  alternativement  et 
par  trimestre,  le  tribunal  de  simple  police,  près  duquel  le  com- 
missaire de  police  municipale  remplit  les  fonctions  du  minis- 
tère public. 

Le  maife  de  Lunéville  est  à  la  nomination  royale,  ainsi  que 
les  deux  adjoints  :  celui  qui  occupe  aujourd'hui  cette  première 
magistrature,  M.  de  Frawenberg,  a  su  mériter  l'eslime  univer- 
selle sous  plusieurs  gouvernements.  Le  commissaire  de  police 
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a  quatre  a£;enls  principaux  :  les  bureaux  de  la  mairie  sont  oc- 
cupés par  UD  secret  aii«  9  deux  chefs  de  bureau  et  Iro»  appsH 
riteurs  :  il  y  a  égalenient  un  receveur  muotcipal;.  La  TiÛe  a 
son  architecte  9  sou  médecin  stipendié  pour' lé  tndtement  à  do* 
micile  dea  indigents.  Quant  à  Tootroi,  on  évalue  ses  recettes 
à  ioo>ooo  francs  :  H  est  régi  par  un  préposé  en  ehef»  cinq  rs* 
ceveurs  aux  entrées^  et  plusieurs  surveiliants. 

Lunéville  possède  une  recette  particulière  des  finances  ^  dieux 
contrôleurs  et  un  percepteur  des  contributloiiff  direcië»  :  un 
receveur  de  renregistrement  et  des  domaines  5  un  consek^ateor 
des  hypothèques  et  un  inspecteur  de  ^enregistrement  :  un  di- 
recteur des  contributions  indirectes,  un  receveur  prim^ipad,  ua 
contrôleur  de  ville  et  plusieurs  commis  à  pied;  un  oonttfôieur- 
receveur  et  un  commis-adjoint  :  un  directeur  des  pcMtes;  un 
des  relais  de  postes  des  plus  considérables  du  département ,  et 
-un  vérificateur  des  poids  et  mesures. 

L'administration  militaire  n*est  pas  sans  importance  à  Luné- 
ville  ;  mais  comme  le  nombre  des  régiments  n^est  pas  le  même 
chaque  année  »  il  arrive  que  la  garnison  est  quelque  fois  com- 
mandée par  un  maréchal-de-camp  ;  mais  ontinaireinént  elle 
reçoit  ses  ordres  du  général  commandant  la  subdivision ,  à 
Nancy.  Les  autres  fonctionnaire  sont  :  un  sous-intemiant  mi- 
litaire» un  chef  de  bataillon  du  génie»  aveô  detit  gardes,  et 
un  préposé  aux  subsistances  militaires ,  pour  les  vivres  seule- 
ment, car  la  fourniture  des  fourrages  est  mise  annuellement 
en  ad|udication.  La  garde  nationale  fomse  une  légion  comman- 
dée par  un  colonel,  et  qui  compte  deux  bataillons,  avec  une 
compagnie  de  pompiers,  dont  le  zèle  no  saurait  être  assex  loué 
et  qui  aurait  bien  quelque  droit  aux  récompenses  honorifiques 
dont  les  ioumaux  de  Paris  nous  entretiennentw 

On  voit  à  Lunéville  environ  do  écoles  primaires  :  sur  ce 
nombre,  il  y  a  une  classe  d'enseignement  mutuel,  fondée  par 
divers  particuliers,  en  «8ao  :  deux  cents  jeunes  gens  la  fréquen- 
tent et  elle  est  entretenue  aux  frais  dé  la  ville.  Une  autre  classe, 
dirigée  par  les  Frètes  de  la  Daetrin»  CkritUnnê,  était^soutenue  par 
les  dons  de  quelques  familles  généreuses  :  elle  est  àuf  durd*liut 
rétribuée  par  la  ville,  et  compte  sur  ses  bancs  trois  cents  élète». 
Les  Scuurs  <U  la  Doctrine  Chrétienne  ont  remplacé  les  religieuses 
que  Stanislas  avait  appelées  en  1736  :  elles  réunissent  environ 
quatre  cents  enfants  dans  leur  école.  Le  collège  communal 
jouit  d'une  grande  vogue  et  il  se  trouve  actuellement  au  plus 
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haut  point  de  prospérité  :  ce  bel  établissement  occupe  Tancienne 
maison  des  chanoines-régniiers,  dans  la  partie  la  phis  saine  et 
la  plus  agréable  de  la  ville.  Les  collèges  rivaux -du  département 
Tavaient  écl^pté  pendadit  des  anirées  assez  nombreuses;  mais 
c'est  aujourd'hui  9  après  le  collège  royal  de  Nancy,  celui  de  la 
Lorraine  qui  compte  le  phis  grand  nombre  d*élèves  et  de  pen^ 
siomiaires.  Gét  état  fiorîwant  doit  être  attribué  aux  sacriiices 
^toéreux  de  la  ville  9  aux  soins  paternels  et  à  l'excefiente  dî- 
rectipn  imprinée  k  cette  école  par  le  principal,  M.  Roussel. 
Des  cMiurs  un  peu  rarca^  et,  éit-on,  assez  mal  faits,  ont  été 
remplace  par  des  leçons  de  langues  modernes ,  (rAliemand 
et  ritalica);.  la  physique,  la  philosophie  et  l'histoire  naturelle 
sont  vannes  itenfogcer  encore  te  cercle  des  études-;  en  sorte  que, 
pour  ûVUmdn  le  Baccalauréat  es  lettres,  ît  n'est  plus  néces- 
saire  d'aller  au  loin  demander  les  ressources  qu'on  trouve  à 
Lunéville.  Le  principal  est  seeondé  par  divers  maîtres  d'étude  et 
par  sept  professeurs  gradués,  parmi  lesquels  on  peut  en  citer 
qui  sent  connus  dans  le  monde  Uttéraà^  par  cptelqQes  pro- 
duetieus  estimalilûi.  Un  dea  vicaifes  de  la  paroisse  remplit  au 
eollé^  les  fonctions  d'aumtaier.  On  a  créé  dana  cet  établisse- 
ment un  cours  de  français,  et  une  classe  d'enaelgnement  su< 
périeur  pour  les  jeunes  gens  qui  ne  prétendent  point  à  une 
instruction  complète  :  le  cours  est  de  deux  années,  et  il  a  déjà 
obtenu  les  plus  brillants  résultais.  Il  y  a  un  regret  à  formuiler, 
c'est  que  LunéviUe  ne  possède  point  de  b&lîothèque  publique; 
celle  du  colley  ne  mérite  aucune  mention,  et  c'est  ce  qui 
rend  plus  pénible  et  plu»  surprenante  rindlITérence  de  l'admi- 
nistrsrtion  à  cet  égard. 

Plusieurs  cours  sont  oflReris  gratuitement  aux  ouvriers  :  M.  Jan- 
del  (leune)  leur  prodigue,  aveo  un  zèle  digne  d'éloges,  des  le- 
çons et  des  soins  qu'on  ne  sait  point  apprécier;  ceux  mêmes 
qui  en  auraient  le  plus  grand  besoin  paraissent  négliger  un 
bienfait  tpA  serait  pour  eux  si  lécond  en  résultats  utiles. 

LtméviQe  est  le  si^e  du  comité  d'arrondissement  pour  l'in- 
struction prlmcfîre  :  les  séances  ont  lieu  tous  les  mois,  sous  U 
présidence  du  sous-préfet;  et  ce  conseil  a  tôufours  montré,  )us- 
qu'ffCT,  qn^il  comprenait  la  tÂclie  difficile  mais  si  grave  qu'il 
avait  à  remplir 

La  société  d'Agriculture  n'a  rien  qui  la  distingue,  et  on  pour- 
rait lui  reprocher  de  ne  pas  donner  assez  de  signes  de  vîe,  quoi-- 
qu'elle  renferme,  dans  son  sein,  des  hommes  d'un  talent  re- 
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connu.  On  ne  ^pouvait  pas  adresser  te  même  reproche  y  il  yn 
quelques  anués,  à  la  Société  Philharmonique ,  dont  les  bruyants, 
mais  suaves  -^cords,  venaient  «cuvent  charmer  les  habitant! 
de  Lunéviile;  au|ourd'hui,  tout  se  tait^  ses  réunions  soiit  foit 
rares  «t<;Qpendant  eUe  <:oiapte  oa  boa.  nombre  d^excelleats  mu- 
siciens. 

L*administràtlon  reli^eusè  xle  la  ville  est  cottcenUée  dans 
une  seule  paroisse  ;  maïs  c^est  la  plus  belle  et  la  plus  impor- 
tante du  diocèse.  L'église  9  édifice  moderne  d*un  s^ie  remar- 
quable ^  a  été  bâtie  en  i^So,  0ikia  rtnifxication  de  St.- Jacques, 
par  les  "çbanoînes-régulierB  {die  ne  fut  achevée  qu^sn  1744^ 
par  les  soins  généreux  de  StaiiMas;  et  Mgr»  de  Bégon,  évèque 
de  Touly  en  fit  la  consécration  en  174^*  £Ue  comptait  alors  dam 
ses  tours  neuf  cloches ,  d*une  grosseur  assez  cônadérable;  Au- 
jourd'hui eUe  n'en  a  plus  que  trois  dont  le  son  est  fort  bruyant, 
mais  d'une  grande  majesté,  suivant  les  connaisseurs.  La  paroisse 
est  administrée  par  un  curé  de  i**  classe  et  par  quatre  vicaires. 

L'hôpital  de  Lunéville  a  été  fondé  sous  Léopoid,  en  1706  :  il 
fût  enrichi  de  plusieurs  fondations  particulières ,  et  par  la  réu- 
nion des  biens  de  plusieurs  hospices  du  voisinage  qiie  lep  guer* 
res  avaient  détruits  :  on  y  comptait»  à  la  fin  du  dernier  siède, 
jusqu'à  3o  lits  entretenus  par  des  donations  généreuses.  Ce  pré- 
cieux établissement,  nommé  hospice  St.-Jacque8,  est  aujourd'hui 
dirigé  par  ime  commission  de  cinq  notables ,  présidés  par  le 
Maire;  les  recettes  et  les  dépenses  sont  faites  par  un  i^oeveur 
spécial  dont  la  Domination  appartient  au  gouvernement.  Les 
indijg^nto  ont  70  lits  déterminés;  mais  il  y  a  encore  plusieun 
salles  qui  renfennent  environ  iSo  lits  pour  les  soldats  malades: 
c'est  une  succursale  des  hôpitaux  militaires  du  voisinage  :  un 
médecin,  deux  chirurgiens,  plusieurs  sœurs  de  S't.-Charlcs, 
aidées  de  quelques  infirmiers,  sont  préposés  au  service  et  aux  be- 
soins des  malades. 

La  muson  des  Orphelins,  dite  /«  Coton,  fut  établie  en  1 759,  par 
un  vicaire  nommé  Bellaire  :  on  y  reçoit  les  orphelins  des  deux 
sexes,  et  il  s'y  trouve  également  un  pensionnat,  très-bien  tenu, 
pour  les  jeunes  demoiselles.  C'est  là  aussi  qu'on  voit  l'asile  deê 
Pauvres  Vieillards,  fondé  en  1817,  P^  l'excellent  M.  Renard,  alors 
vicaire  et  aujourd'hui  curé  de  la  paroisse.  U  fut  secondé  dans 
cette  bonne  œuvre  par  le  Prince  de  Hohenlohe,  par-  les  dons 
généreux  des  habitanU  et  par  les  efforts  des  dames  de  charité; 
mais  on  sait  que  ses  largesse^  à  cet  établss^ment  sont  encore 
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ftnfourdliui  très-eonsidékrables,  La  maisoa  du  Coton  est  régie 
l^ar  la  commissioa  des  hospiees  ,  et  elle  se  trouve,  ainsi  que 
rhôpital,  dans  une  voie  profère;  on  y  exécute  chaque  jout  des 
amélioratfons  qut  anutmcent  les  plus  heureux*  résultats  en*  fa- 
veur de  hi  classe  indigente  de  Lunéville.  Le  bureau  d»  bienfkisance,. 
ancienne  fondation  de  Stanislas,  est  administré  par  une  com* 
mission  de  cinq  membres,  qui  n*à  rien  àb  commun  avec  celle 
des  hospices,  et  nélinmoîns  présidée  par  le  Maire.  Il  distribue 
des  secours  en  nature ,  et  tous  les  pauvres ,  et  malgré^  retendue 
de  cette  aumdne,  it  vient  d'établir  une  5<i//tf  df asile  pour  tes  jeu- 
nes enfants  ^  c'est  la  première  qui  a  paru  dans  le  département  : 
le  bureau  a  également  sons  sa  surveiHanee  un  mont-^e-^Uié , 
dont  les  bénéfices  rentrent  dans  sa  caisse  ;  enfin ,  nous  devons 
aiouter  que  des  fonds,  annuellement  portés  au  budget  de  la  ville, 
viennent  au  secours- de  Caiik^deê  vieillards  et  du  bureau  de  bien- 
faikance-. 

Une  caisse  d'épargnes  a  été  fondée,  depuis,  trois  ans,  à  Luné- 
ville,  en  faveur  de  la  classe  ouvrière;  elle  a.  déjà  amené  les  plus 
consolants  résultats  et  poursuit  heureusement  sa.  marche. 

L*aspect  physique  de  Lunéville  est  très-agréable,  à  rentrée, 
d'une  riche  vallée  fermée  au  sudrcst  par  les  majestueux  som- 
mets des  Vosges  :  les  mes  de  la  ville  sont  larges,,  spacieuses 
et  la  plupart  tirées  au.  cordeau»  Cependant  il  y  a  peu  d'édifices 
publics  véritablement  digiies  de  4'at(ention  du  voyageur,  et  en 
peut,  se  borner  aux  suivants  :  i""  Le  magnifique  chdteau,  bâti 
par  Léopold,  sur  les  dessins  de  Bofirand  et  embelli  par  Stanilas. 
Après  avoir  été  un  brillant  palais ,.  où  nos  princes  tenaient  leur 
cour  et  où.  venait  se  rassembler  l'élite  de  la  société ,  cette  belle 
résidence  est  transformée  en  caserne  pour  1^  cavalerie;  cepen- 
dant on  a  réservé  une  partie  des  grands,  appartements  pour 
les  hauts  personnages  qui  viennent  commander  le  cainp  de 
manœuvres.  Des  délicieux  yardins,  plantés  par  Gervais  et  vivifiés 
par  les  charmantes  statues  de  Renard,,  il  ne  reste  aujourd'hui 
que  lès  bosquets  qui ,  malgré  leiv  état  dé  décadence  et  quoi- 
qu'ils aient  perdu  les  superbes  sculptures  qui  les  décoraient , 
n'en  forment  pas  moins  une  promenade  fort  agréable  et  juste- 
ment-vantée  par  les  étrangers  :  ces  bosquets  ne  sont  plus  ce- 
pendant que  l'ombre  d'eux-mêmes;  a*  L'église  paroissiale,  bel 
édifice,  construit  d'après  les  plans  d'un  chanoine  régulier  et 
dont  on  admire  le  portail  d'ordre  ionique,  surmonté  d'un  fron- 
ton au-dessus  duquel  e^  le  cadran  :  les  deux  tours  sont  d'un 
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f eût  pur  5  mais  les  maisonfi»  qui  sont  trop  rapprochées,  nuisent 
à  Teffet  fénéral  que  ice  majestueux  ensemble  produirait  dans  on 
espace  plus  libre.  Dans  Tintérieur  de  Téglise  on  jremarqne  le 
buffet  dîorgue  jqui  est  très-beau,,  et  derrière  le  maltre^antel  un 
iprand  tableau  attribué  à  Girardet.  Quoni  au  tombeau  de  la  mar- 
quise du'Ghàtelet,  dont  les  géograpbies  nons  entretiennent,  c^esl 
une  véritable  énigme  pour  tous  ceux  qui  ne  savent  point  qœ 
ce  monument  de  l'béroïne  de  Voltaire  n*est  plus  marqué  que 
par  une  modeste  pierre  noire  qui  est  à  rentrée  de  FégUse  :  les 
tours  ont  5o  mètres  d'élévation.  5*  Le  grand  manège  couvert,  qû 
n*a  pe,ut-étre  point  de  rival  en  Europe,  et  dont  la  charpente 
hardie,  mais  solide,  attire  les  éloges  de  tous  les  cons^aîssenrs  : 
'  on  a  formé  le  projet  à  5t.-Péter8bourg  d'élever  un  man^  semr 
blable  à  oehiî  de  LunéviUe.  4**  ^^  casernes  et  surtout  le  bâtiment 
neuf  de  V Orangerie,  qui  a  été  construit  il  y  a  environ  dix  ans, 
et  qui  forme  une  aueme-modhlê,  5"  La  saUe  de  spectacle,  qui  n*a 
rien  de  remarquable,  sinon  sa  distribution  intérieure  qui  est  fort 
commode  :  elle  a  été  réparée  depuis  six  ans  et  suffit  aux  besoins 
de  la  population.  Sur  la  face  du  mur  qui  regarde  le  sud,  on  re- 
marque une  méridienne  parfaitement  exécutée  et  très  -  exacte; 
on  la  doH  aux  soins  éclairés^  M.'  Jandel  (îeune).  L'ancienne 
méridfome  établie  par  MM*  Gay,  kbrun,  etc.,  était  mauvaise; 
mais  ceDe-oi,  qui  mérite  d'être  vue,  marque  seulement  U  midi 
an  temps  mogren  et  non  les  autres  heures;  elle  présente  une  rare 
facilité  à  tons  cens  qui  la  consultent. 

Les  constructions  particulières  ne  méritent  aucune  mention; 
et  quoique  les  maisons  qui  bordent  les  rues  soient  généralement 
fort  propres,  elles  sont  encore  loin  de  ressembler  à  celles  de 
Nancy  sous  le  rapport  du  bon  goût  architectural.  Les  pro- 
priétaires aiment  à  diriger  eux-mêmes  les  édifices  qu'ils  élèvent; 
les  hommes  de  l'art  sont  rarement  consultés  ;  et  si  dans  cette 
méthode  il  y  a  économie,  on  ne  saurait  y  voir  en  même  temps 
'  tine  cause  d'embellissement  pour,  la' ville. 

C'est  à  Léopold  et  à  Stanislas  que  LunéviUe  doit  ses  embel- 
Ussements  :  ces  .deux  princes  y  firent  leur  résidence,  et  leur  conr 
splendide  attirait  les  plus  illustres  personnages  de  l'Europe  : 
c'est  là  que  le  vertueux  et  bienfaisant  roi  de  Pologne  trouva  la 
mort  en  1766,  et  fut  pleuré  de  la  Lorraine  entière  qui  lui  gar- 
dera .un  impérissable  souvenir. 

LunéviUe  est  divisé  en  7  quartiers;  on  y  compte  10  places, 
48  rues,  4  faubourgs  et  5307  feux  parmi  lesquels  U  y  a  j,4oo 
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familles  qaî   ue  paient  •  aucune  imposition.   Les  revenus  des. 
profMpiétés  non  bâties  s'élèvent  à  5o,8a8  fr. ,  et  les  propriétés  bâr 

ties  à  133949^  ^* 

Il  est  temps  maintenant  de  rappeler  les  antiquités  de  cette 
ville.  0tt  sait  que  Tétymologie  de  son  nom  est  formé  de  Vltla-' 
Lunœ;  les  Romains  ayant  établi  un  cjsmp  fortifié  siv  la  hauteur 
de  Léomont,  avaient  également  bâti  un  temple  à  la  Lune  ou 
à  Diane,  qui  était  honorée  sous  ee  symbole  :  on  parle  même 
de  chemins  qui  conduisaient  de  Toul  au  temiple  delà  Lune^ 
et  BOUS  avons  rappelé  les  découvertes  qui  ont  été  faites  à  Léo- 
mont  et  qtrf  fournissent  d*inccmtestables  preuves  du  culte  rendu 
à  la  triple  hécote.  D^autres  élymologies  se  présentent;  on  en 
tire -de  la  langue  celtique  dont  le  mot  Hunn-WiUx  signifie  ha- 
bitation agréable;  on  veut  aussi  que  le  sol  sur  lequel  LunéviUe 
est  bâti  et  qui  présente  des  bancs  iuounenses  de .^^e,' ait  fourni 
itn  nom  à  la  ville  j  car  un.  grand  nombre  de  peuples  ont  donné 
au  gypse  la  dénomination  de  Lune. 

Quoiqu'il  en' soit  de  ces  versions  différentes;  il  est  certain  que 
Lunéville  est  ancien,  et  que  sa  fondation  a  précédé  Tëre  chré- 
tienne. Quelques  habitants  vinrent  se  placer  saxxÀ  la  sauve-garde 
des  armes  Romaines;  à  la  chute  de  Tempire  ils  se  donnèrent 
des  chefe;  mais  on  ne  sait  rten  de  précis  et  de  positif  sur  cet 
âges  lointains.  Au  hi^  siècle ,  nous  voyons  apparaître  les  comtes 
de  Lunéville;  le  premier  fut  un  évéque  de  Toul;  vient  ensuite 
Folpsar,  qui  existait  en  9^,  Folmar  II,  qui  fonda  Tabbaye  de 
St. -Rea^,  en  999;  cje  mcmaalère  devint  célèbre;  0  eut  pour 
aibbé  un  priaœ  de  Lonraine,  en  »64B;  mais  il  passa  aux  chanoines 
réguliers  en  11409  après  avoir  appartenu  aux  bénédictins  :  le 
dernier  abbé  connu  e^t  François  Huguin,  en  1796.  Folmar  III 
appella  des  religieuses  pour  remplacer  les  moines  de  St.-Remy; 
elles  furent  chassées  à  leur  tour  en  11 35;  Folmar  IV  devint 
comte  de  i^etz  et  de  Lunéville;  c'est  lui  ^ut  fonda  la  célèbre 
abbaye  de  Beaupré  .9  où  plusieurs  princes  de  Lorraine  furent 
enterrés.  Les  puissantes  maisons  de  Dagiabourg  (Dabo),  d'Arem- 
b^ig,  de  Hambourg  et  de  Gaaties  possédèrent  tour^-tour  le 
comté  de  Lunéville;  le  duc  de  LcHrraine  Tacheta. du  seigneur 
Uu^^ies  et  cette  belle  souveraineté  cessa  en  ia43.  Les  vicissitudes 
de  son  histoire  furent,  sous  nos  prtooes»  remplies  des  mêmes 
événements  qui  ont  marqué  les  autres  villes  du  pays.  On  euloara 
Lunéville  de  fort  remparts  dans  le  i3*  siècle  ;  le  duc  Charles  III 
augmenta  les  fortifications  en  1687;  mais  dans  les  guerres  que 
la  Lorraine  soutint  contre  la  France  ^  Lunéville  fut  pris  par  le 
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duc  de  Longuevîlle  eu  i638,  et  peu  d'années  après  ou  rasa  les 
fortifîcatîous  de  la  ville  et  du  château;  elles  n^ont  plus  été  rebâties. 
Nous  avons  dit  que  Léopold  et  Stanislas  y  firent-  leur  résidence; 
ils  se  plurent  à  rcmbellir.  Lunéville  devînt  une  des  plus  brillantes 
capitales  de  l'Europe,  et  elle  termina  glorieusement  cette  pé- 
riode de  splendeur  et  de  gloire  par  le  fameux  traité  conclu  soos 
le  consulat  9  en  1801  ;  ce  traité  est  appelé  dans  Thistolre  la  Pai» 
de  LunévUie ,  et  il  suffirait  pour  immortaliser  ce  com  ,  si  déjà  cette 
ville  n'avait  d'autres  titres  nombreux  à  invoquer.  Ainsi,  après  une 
origine  obscure,  après  avoir  été  simple  rendez- vous  de  chasse, 
avant  le  10*  siècle,  Lunéville  se  plaça  au  rang  des  capitales  et 
elle  resta  encore  une  des  villes  les  plus  remarquables  de  la  France. 
Au  temps  où  eUe  était  fortifiée,  elle  fut  assiégée  par  le  duc 
de  Bourgogne  qui  s'en  empara  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  en  être 
chassé  par  les  troupes  Lorraines.  Plutard,  4ans  le  17*  siècle, 
une  épouventable  famine  fit  sentir  ses<«igueurs  à  Lunéville  ^  et 
les  bienfaits  de  St.-yinpent  de  Paul  se  répandirent  avec  pro- 
fusion sur  les  malheureux  habitants  de  cette  ville  qui  étaieat  ré- 
duits à  la  plus  afireuse  misère. 

Outre  l'abbaye  de  St.-Remy,  Lunéville  avait  encore  un  prieuré 

de  bénédictins,  un  couvent  de.  capucins,  un  de  earmes-déchaos- 

ses ,  un  de  minimes  et  un  monastère  de  religieuses,  oh  se  lensit 

un  pensionnat  avec  phisieurs  classes  pour  l'éducation  des  îeuiies 

.  fiUes. 

Lunéville  possède  une  synagogue  fondée  en  a^SS;  les  Israélites 
de  cette  vUle  se  distinguent,  en  général^  par  leur  amour  du  tra- 
vail et  leurs  mœurs  paisibles,  mélangés  néanmoins  de  ces  &i- 
blesses  héréditaires  qui  distinguent  le  peuple  hébreu  :  en  compte 
environ  60  familles  Juives  à  Lunéville^  il  y  a  aussi  quelques  pro- 
testants qui  ont  cessé  d'entretenir  un  oratoire. 

Dans  ces  derniers  temps,  Lunévflle  répondait  à  la  généralité 
de  Naney;  il  était  le  siège  d\ui  bailliage  très-considérable ,  et 
le  chef-lieu  d'un  district  :  on  y  suivait  les  coutumes  de  Lorraine. 
Il  y  avait  aussi  une  municipalité  avec  offices  royaux,  une  re- 
cette générale  des  finances  et  une  maîtrise  des  eaux  et  forêts. 
On  sait  de  quels  graves  événements  cette  ville  fut  le  théâtre 
en  1790;  la  garnison  se  révolta  et  un  grand  nombre  d'habitants 
périrent  victimes  de  ces,  afireuses  commotions. 

Parlons  maintenant  des  hommes  illustres  que  cette  ville  a  vu 
nattre  :  la  liste  en  est  longue  et  elle  suffirait  pour  Jeter  sur  Lu- 
néville un  éclat  immortel.  Dans  l'impossibilité  oh  nous  souun^ 
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de  les  nommer  tons  9  nous  mentionnerons  seulement  :  le  cbe- 
yalier  de  Boufflers,  membre  de  racadémié  française,  et  un  des 
poètes  les  plus  gracieux  qui  aient  cultivé  Tart  des  vers  ;  le  P.  An^ 
ioine,  théologien  esUmé^  ddnt  les  traités  4e  morale  sont  con- 
sultés avec  fruit  :  il  vivait  au  iS*  siècle;  Dom.  Coiiart,  savant  bé- 
nédictin;   ChéroUf  fameux  graveur  de  médailles;  Gtrvais,  on 
L.  de  Nesle,  dessinateur  des  fardins  de  Lé<^ld;  il  se  fit  une 
grande  réputation;  NieoUu  Renard  j  sculpteur  estimé5  connu  sur- 
tout par  le  mausolé  du  prince  d'Harcourt;  Louis  Cyfié,  autre 
sculpteur,  dont  on  admire  les  beaux  ouvrages  en  terre  de  pipe  ; 
Philippe  JVairinge,  habile  mécanicien  ; /««i/x/t  Chantant ,  qpi  UjX 
consul  de  l'académie  de  peinture  à  Florence  en  174^;  Duménil^ 
di-la-Tour,  peintre  qui  excellait  dans  les  tableaux  où  la  nuit 
était  représentée  ;  Denis  Rivaud,  chirurgien  célèbre  qiu  se  fit  un 
nom  pour  les  opérations  de^la  taille;  François  Dumant,  peintre 
en  miniature  ;  Nicolas  Jadot,  architecte  du  duc  François ,  qui  le 
conserva  lorsqu'il  Ait  devenu  empereur  d'Allemagne  :  il  a  laissé 
plusieurs  monuments  qui  attestent  son  génie ,  et  il  est  mort 
en  17G1  ;  jdnet,  musicien  d'un  grand  mérite;  Datai,  ou  Valentin 
Jameray,  qui,  de  pâtre,  devînt  conservateur  de  la  bibliothèque 
et  des  médailles  du  cabinet  impérial  de  Tienne,  mort  en  1776; 
Kartj  médecin  habile  qui  avait  créé  un  fardin  botanique  à  Lu- 
néviUe;  la  fameuse  marquise  DucMielei,  morte  en  1749;  l*abbé 
Gauthier,  membre  de  l'académie  :  il  avait  une  érudition  im- 
mense et  laissa  quelques  écrits  estimés  ;  le  célèbre  architecte 
Boffrand^  à  qui  nous  devons  le  château  de  Lunéville,  ceux  de 
Nancy  et  de  Haroué,  etc.,  il  est  mort  en  1754;  la  marquise 
de  Beauveau,  que  son  esprit  illustra  à  la  cour  de  Stanislas;  Fran- 
çois AlUoi,  intendant  fameux  du  roi  de  Pologne;  Chaamant  ds 
la  Galaisière,  garde  des  sceaux  de  Lorraine  qui  jouit  de  l'estime 
et  de  l'amitié  de  son  maître;  Barlhilemy  Guîbal,  premier  sculp- 
teur de  Léopold  :  on  dit  que  c'est  luTqui  exécuta  la  belle  statue 
de  Louis  XV  ^u'on  voyait  à  Nancy,  sur  la  Place  Royale;  Nicolas^ 
Gttibal,  peintre  estimé,  mort  à  Stuttgard  en  1783;  EmnumueL 
Béré,  premier  architecte  de  Stanislas ,  qui  a  donné  son  nom 
aune  rue  de  Lunéville;  Jean  Girardet,  peintre  habile  qui  se  dis- 
tingua surtout  dans  le  costume  des  peuples  de  toutes  les  épo- 
ques de  l'histoire;  François  Richard,  mécanicien  fameux;  Mique, 
directeur-général  des  bâtiments  de  Stanislas;  François  Perrin, 
niédecin  ordinaire  du  même  prince ,  et  qui  méritait  cette  dis- 
tinction par  ses  talents;  Mansiot-Chevalier ,  dont  on  admirait  les 
beaux  ouvrages  en  stuc  à  la  Malgrange,  à  Commercy,  à  Bon- 
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secours 9  etc.;  Pierre  Sylvestre,  serrurier  habile»  connu  par  Tia- 
veotlon  des  cheminées  à  la  turque  et  des  fourneauî  à  cheminées; 
BouteUMvnvel,  acteur  célèbre  et  auteur  distingué  de  plusieurs 
pièces  de  théâtre;  Dominique  Pergaat,  peintre  paysagiste  de  Sta- 
nirias,  qui  a  laissé  de  bons  tableaux  ci  de  bons  élèves;  Benoit 
Mathis,  qui  se  fit  un  nom  dans  les  ouvrages  en  stuc;  Sébastien 
Castara,  chirurgien  célèbre,  mort  en  i8i3  :  il  esccellait  dans 
Topération  de  la  taille  ;  Nicolas  Saacerotte,  qui  se  distingua  éga- 
lement dans  la  chirurgie,  et  mourut  en  i8i4>  au  milieu  des 
regrets  universels  ;  Ferrj,  .nain  célèbre  de  Stanislas  ^  moK  en 
1764  :  il  avait  à  peine  trois  pieds;  on  peut  voir  le  récit  de  ses 
aventures  dans  Thistoire  de  Lorraine;  André,  accusateur  public 
près  ie  tribunal  du  département  en  1792,  président  du  même 
tribunal  en  1794,  ^t  enfin  procureur-général  prës  de  la  cour 
prévôtale  des  douanes  en  181 1;  la  duchesse  de  Orammoni,  sœur 
du  fameux  due  de  Choisenl  :  eHe  périt  sur  Téchafaud  en  1794; 
le  lieutenant-général  la  Baroltère,  qui  se  distingua  dans  les  guer^ 
res  de  la  Vendée ,  et  devint  ensuite  receveur-général  à  Nismes; 
Tabbé  Périn^  ancien  principal  et  grand  vicaire  à  Versailles  :  il 
a  composé  un  abrégé  de  Thistoire  de  Russie,  et  un  autre  ou- 
vrage sur  les  fortifications;  Sonini,  officier  de  la  marine  et  mem- 
bre de  Tacadémie  de  Nancy  :  il  a  publié  un  grand  nombre 
d^écrîts  estknés,  et  il  est  surtout  connu  par  sa  belle  édition  de 
BulTon;  le  comte  d$  Tressan,  mort  à  Lunéville  en  1783  :  il  est 
auteur  de  [âusieurs  romans  et  il  a  traduit  le  Roland  Furieux,  etc.; 
Dont  François,  prieur  à  Verdun  :  on  n  de  lui  plusieurs  ouvrages 
de  piété  qui  mériteraient  d*étre  mieux  connus  ;  le  marquis 
de  Baye ,  lieutenant  -  général  :  il  a  composé  des  mémoires  sur 
la  campagne  du  marchai  de  €réquy,  en  1678;  Charles- jitexandn 
de  Lorraine 9  gouverneur  des  Pays-Bas,  qui  éprouva  des  fortune» 
diverses  à  la  tète  des  armées;  Buvitier,  général  de  brigade ^  tué 
au  siège  d*Aboukir;  Dutai-Poutrel ,  avocat  et  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  d'économie  rurale;  Haxo  (ie  baron),  lieutenant-géuérai 
du  génie,  pair  de  France,  qui  s*est  illustré  sur  tous  les  champs 
de  bataille  de  la.  république  et  de  Tempire;  Auhertin,  adjudant- 
général  dont  on  a  quelques  mémoires  intéressants  sur  les  guer- 
res de  la  Vendée  et  dont  le  nom  n*est  pas  sans  gloire  ;  Renard, 
curé  de  Lunéville,  qui,  à  ses  œuvres  de  bienfaisance,  (oint  des 
talents  éminents  :  on  a  imprimé  quelques-uns  de  ses  discours  | 
Saucerottf,  professeur  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés 
sur  rhistoire  naturelle. 

Nous  terminerons  ici  cette  liste  déjà  longue ,  car  il  nous  est 

oossible  de  tout  citer. 
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Résumons  donc  ce  long  article  :  LnnéviUe,  placé  à  rembran* 
chement  de  cinq  routes  9  et  enriclii  de  plusieurs  établissemeiits 
industriels^  fait  un  asses  c;rand  commeice;  la  beauté  de  ses  édi- 
ficesy  de  ses  places  et  de  ses  rues,  la  met  aurauf^desplvs  jdlles 
villes  de  France  :  on  y  troure  toutes  les  .ressoiwoes  déskrables  ' 
pour  réduçatîon  de  la  jeunesse.  On  peut  donc  affirmer  que  si 
elle  est  déchue  de  son  ancienne  splendeur,  si  elle  nVst  plus  une 
des  cités  èouvcraines  de  la  province,  et,  si  d'autres  localités peu«*> 
vent  lui  di^uter  le  sceptre  de  llndustrie,  de  la  science,  du 
ccmunerce  et  des  arts,  elle  nVn  reste  pas  moins  une  ville  re- 
marquable ^ui  mérite,  rattention  du  voyageur  et  qui  n^attend 
quHine  main  puissante  pour  reconquérir  ce  qu'elle  a  perdu. 

L'arrondissement  de  Lunévilie  comprend  129,44^  hectares  : 
35  Lilom.  de  Test  à  Touest^  et  environ  a5  du  sud  au  nord  ;  il 
est  borné  par  les  arrondissements  de  Nancy  à  l'ouest,  de  Sarre- 
bourg  à  Test,  de  €hâteau-Salins.au  noid,  et  par  le  départem. 
des  Vosges  au  sud.  On  y  compte  6  cantons,  146  communes, 
7  cures,  gS  succursales,  46  annexes  et  84,697  habitants.  (Voyez 
le  coup  d'œil  général  pour  les  autres  d^aUs  relatifs  à  chacun 
des  cantons). 

LUPGOURT,  village  situé  dans  la  plaine  fertile  du 

Yermois ,  sur  le  ruisseau  du  Frahaux ,  près  de  la  route 

de  ISancy  à  Bajon ,  à  6  kil*.  au  s»  o.  de  .St.-Nicolas , 

chef-lieu  du  canton ,  à  1  a  au  s.  e.  de  Nancy,  clieP- 

lieu  de  Tarrond.  Popul.  3i6  individ. ,  3i  ëlect.  corn., 

10  cons.  rannicip. ,  1  électeur  pour  la  députation ,  79 

feux  et  58  habitations*  Terril.  :  694  hect.  cadastrés , 

dont  4oo  en  terres  arables,  100  en  bois  et  14  en  prés. 

Mes.  de  Nancy,  les  lettres  viennent  par  St.-Nicolas. 

Il  y  a  sur  le  ban  de  ce  vîlls^e  les  deux  fermes  considérad>les  de 
Bédon,  (Voyez  ce  nom)  et  de  Gerbe,  qui  est  un  moulin  (Voyez 
aussi  ce  nom).  Lupcoiurt.est  ancien,  quoiqu*on  nepuisse  assigner 
l*époque  de  sa  fondation;  il  avait  pour  seigneur  particulier  les 
comtes  de  Mahuet,  et  il  était  enclavé  dans  le  bailliage  de  Nancy, 
généralité  de  cette  ville  cour  souveraine  et  coutumes  de  Lor- 
raine; on  le  nommait  Lupi-Ctiria,  Lés  ducs  de  Lorraine,  pour 
récompenser  les  seigneurs  de  Lupeourt,  firent  de  ce  village  le 
chef  lieu  d*un  comté,  dans  le  siècle  dernier.  On  y  voit  un  fort? 
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beau  château  9  conatmit  dana  un  goût  moderne ,  aiFOC  de  ¥asl«s 
dépendances.  11  est  habité  par  la  famille  si  diBlinguéed^Offiduet 
et  on  aaît  que  le  comte  de  ce  nom  fut  enroyé  à  la  chambre  des 
députés  en  iSa4*  Les  abbés  de  Domèvre  a'vaîent  droit  de  colla- 
tion et  de  patronage  sur  la  cure  de  Lnpcpurt.  Âujourd^lini  e*esl 
une  succursale  dans  le  ressort  de  St.~Nicola»-de-Port.  Lupcourt 
a  vu  naître  M*  de  Blafauet^  chambellan  de  Léopoid»  et  Tabbéde 
Mahuet)  prév6t  de  la  cathédrale  de  4St^Dié» 

LUTZELBOURG ,  appelé  aussi  Lueebourff  »  village 
situé  au  milieu  de  plusieurs  montagnes  y  couvertes  de 
vastes  forêts  et  sur  la  rivière  de  la  Zome ,  à  5  kil.  au  s. 
de Phaisbourg ,  cheMieu  du  canton,  à  19a  FE.deSâff- 
rebourg,  chef-lieu  de  raripnd.^  et  à  104  (si  lieues) 
au  s.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  579  ind.,  57  élèct.  comm., 
1 2  cens.  mun.  ^  117  feux  et  io3  habitations.  Terrît.  : 
378  hect. ,  dont  :290  en  forêts ,  59  en  terres  labour.  9 
et  39  eu  prés.  Mes.  de  Phalsbourg;  les  lettres  viennent 
par  la  même  ville. 

On  trouve,  sur  le  territoire  de  ce  village,  trois  moulins  à  grains, 
d*an  assez  bon  rapport,  un  moulin  à  huile,  et  plusieurs  sources 
dont  les  eaux  sont  estimées;  on  les  conduit  à  Phalsbonrg  par  des  ca- 
naux souterrains;  quelques-unes  de  ces  sources  sont  înlermitteo- 
tes,  d'autres  se  couvrent  périodiquement  de  vapeurs  sulfureuses; 
un  rapport  a  été  fait  à  Taccadémie  des  sciences  sur  ces  diverses 
fontaines  ;  mais  on  n*a  pas  encore  donné  de  réponses  satisfai- 
santes sur  les  propriétés  de  leurs  eaux. 

Lutzelbourg  est  un  lieu  célèbre  dans  les  annales  de  la  Lor- 
raioe;  il  donnait  son  nom  à  une  puissante  et  noble  famille  dont 
Torigine  se  confond  avec  celle  de  la  maison  de  Luxembourg» 
comme  on  le  voit  par  un  décret  de  Léopold.  On  ignore  à  quel 
siècle  il  faut  faire  remonter  sa  première  existence;  mais  il  est 
certain  que  les  seignemv  de  Lutzelbourg  occupaient  une  place 
brillante  dans  les  longues  années  du  m(^en-âge.  Il  est  fait 
mention  du  château ,  dès  Tannée  io5o  ;  Tévèque  de  Metif 
Etienne  de  Bar,  fit  rebâtir  cette  importante  foHeresse^en  1  i4r; 
le  comte  de  Saarwerden  s^en  étant  rendu  maître ,  un  autre 
évéque  de  Metz,  Thiéry  de  torrine,  en  fit  encore  la  conquête'; 
c'était  alors  le  chapitre  de  la  cathédrale  qui  exerçait  des  droits 
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seigneuriaux  sur  eette  belle  terré;  mais  en  1297  Tardildiacre 
vendit  Lutzelbourg  et  le  château  aux  évèques  de  Mets,  qui 
les  possédèrent  en  propre  depuis  cette  époque.  Les  ooiates 
de  Metz  y  du  nom  de  Folmar,  obtinrent  cependant  JLutzel- 
boui^5  mais  comme  fief  mouvant  des  mêmes  évèques.  La 
maison  de  Lutzelbourg  s^éteignit  dans  le  i5*  siècle^  elle  s*était 
alliée  aux  seigneurs  de  Fléville  ,  de  Sarrebourg  (Saarbrûek)  et 
d^mling.  G^est  la  première  preuve  que  nous  avons  de  Tantiquité 
de  la  seigneurie  dlmlîng,  possédée  par  les  comtes  de  Vioménil , 
et  on  peut  rapporter  à  ce  village  le  témoignage  que  nous  con-^ 
signons  dans  cet  article.  Des  évèques  de  Metz,  Lutzelbourg  passa 
au  pouvoir  des  ducs  de  Lorraine,  }usqu*à  Tannée  1661  ;  alors 
le  Roi  de  France^  Louis  XIY,  obtint  la  propriété  déPhald>ourg, 
Lutzelbourg  et  de  levas  dépendances^  pour  rétablissement  de  la 
beUe  route  qui  va  de  Lorraine  en  Alsace.  Le  village  de  Lutzel- 
bourg est  définitivement  acquis  à  la  France  par  un  arrêt  de 
1 7 1 8  ;  on  le  réunit  au  bailliage  de  Sarre-Louis ,  généralité  et  par- 
lement de  Metz,  avec  les  coutumes  dites  de  la  PetiU-Pierre,  La 
forteresse  fut  démolie  dans  le  17*  siècle;  les  ruines  de  ce  château 
célèbre  of&ent  le  plus  majestueux  aspect  :  assises  sûr  la  cfètë 
ardue  de  la  montagne,  qui  domine  une  profonde  vallée,  elles 
étonnent  par  la  force  imposante  et  l'épaisseur  des  murailles , 
comme  par.  la  position  formidable  où  elles  s^élèvent  :  on  voit 
encore  deux  tours  et  qu^ques  pans  de  remparts;  les  habitants 
ont  pris  le  reste  pour  leurs  constructions  particulières ,  mais  rien 
de  plus  pittoresque  et  de  plus  curieux  que  la  situation  du  village 
et  de  sa  vieille  forteresse ,  au  milieu  des  massifs  de  la  forêt.  On 
a  découvert,  en  i836,  de  belles  antiquités;  un  ouvrier  qui  frap- 
pait une  pierre  destinée  à  la  construction  de  Téglise,  fit  jaillir 
une  botte  en  fer  blanc  dans  laquelle  se  trouvait  un  reliquaire, 
accompagné  de  lettres ,  dont  rauthenticité  n'est  pas  douteuse , 
et  qui  remontent  à  une  époque  éloignée.  Ou  «  trouvé  également 
un  calice  d'une  forme  singulière,  et  qui  date  de  plusieurs  siècles, 
un  blason  est  incrusté  dans  le  métal,  et  tout  fait  croire  que  ce 
vase  appartenait  à  la  chapelle  du  château.  Un  comte  de  Saar- 
werden  resta  quelque  temps  prisonnier  dans  cette  forteresse, 
et  il  parait  que  les  seigneurs  qui  l'habitaient  inspiraient  une 
vive  terreur,  car  les  traditions  du  pays  expriment  encore  toute 
la  crainte  que  les  comtes  de  Lutzelbourg  imprimaient  à  leurs 
vassaux.  On  cite,  en  particulier,  unecomtetôe  que  les  habitants 
croient  apercevoir  encore  dans  lés  orages,  dans  les  nuits  de 
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tempête  et  dans  les  rayoges  des  saisons  :  elle  traverse  alors  les 
aies  sons  la  forme  d*nn  serpent -de  feu  y  et  quelque  fois  elle  des- 
cend se  baigner  dans  la  Zome. 

Lutaelbourg  est  une  succursale  dont  réglise,  pauvre  et  chétive, 
se  trouvait  insnflfeante  pour  la  population;  Tabbé  Dillensckoeîder 
engagea  se»  paroissiens  à  la  rebâtir  en  i836;  la  commune  n*a 
point  de  revenus,  cependant  les  habitantB  ayant  goihé  le  eon- 
seily  oiHrent  le  speetaole  lei  plus  touchant.  Comme  il  était  im- 
possible d^avoir  des  voîtinres,  dans  un  village  oii  il  n*y  a  pas  de 
cultivateurs,  tous  les  individus ,  hommes,  femmes  et  enlanls, 
musique  en  léte»  allèrent  chercher  les  pierres  dans  des  paniers 
posés  sur  leurs  téles^  les  viéillarda  les  arrangeaient,  et  3  ne  leur 
fallut  que  cinq  jours  pour  apporter  tous  les  matériaux.  Aujour- 
d*hui  Lutzelbourg  a  une  des  plus  belles  ^lises  du  pays. 

M. 

MAGHET,  nom  donne  à  une  scierie  assez  considé- 
rable ,  qui  dépend  de  St.-^Saorém* ,  à'  5  kiL  i  Fs.  :  on 
y  compte  environ  ta  indhrtd. ,  et  on  j  fabrique  envi- 
ron 1 5,000  planches  par  année. 

MAD  {Rupi  de  Mad) ,  ruisseau  considérable  qui 
prend  naissance  près  de  Broussej-en-Toivre^  départ, 
de  la  Meuse  9  et  se  perd  dans  la  Moselle^  près  d^Ama- 
ville  9  après  avoir  baigné  les  villages  de  St.-Banssant , 
Essey  et  Maizerais,  Euvezin,  le  bourg  de  Thiaucoort, 
Jaulny,  Rembercourt,  Yandelainville  et  Bayonville. 
Son  cours  esl  de  34  Ul»  environ  ^  dans  la  direction  du 
s.  o^  au  V.  E.}  ce  rnisseati  est -assez  poissonneux ,  on 
le  nomme  en  latin  Étaticus  Flunus. 

MADIN  ^  autre  ruisseau  plus  fiiibie ,  qui  commence 
près  d^Apremont,  départ,  de  la  Meuse  ^  arrose  Pannes, 
et  se  réunit  au  Rupt  de  Mad  ^  près  de  Bouillonville. 
Son  cours  est  d^environ  7  kilom. 

MADON,  rivière  aàsez  considérable  qui  prend  sa 
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souFee  à  Yioménil  (f^osges)^  près  des  sources  de  la 
Saône,  eatre  dans  le  départ.  ^  près  de  Jevonconrt, 
baigne  Xirocôurt  ,  Haroué  ,  Yèménaont ,  Ceînlrej, 
Xenillet ,  et  se  perd  dans  la  Moselle ,  près  de  Pont- 
Sahit  -^Yineent ,  après  un  conrs  de  34  LiL  du  s.  au  n. 
Celte  rivière,  dont  le  cours  est  tranquille,  présente 
plusieurs  fosses  d^une  grande  profondeur,  le  fond  est 
couvert  d^une  vase  épaisse ,  et  les  eaux  ne  sont  point 
Itmpides  ;  c'est  ce  qui  rend  les  accidents  assez  com- 
muns dans  la  belle  saison  :  elle  est  aussi  fort  pois- 
sonneuse. 

MAGl^ÊRES ,  village  considérable  ,  situé  dans  une 
plaine  agréable  et  fertile ,  sur  la  FOiite  de  Lunéville  à 
Rembervillers ,  aux  bords  de  la  Moriagne  et  aux  con- 
fins des  Yosges ,  à  10  kil.  au  s.  e.  de  Gerbéviller, 
ckeMieu  du  canton,  à  33  au  s.  de  Lunéville,  chef- 
lieu  de  Farrond. ,  et  à  5o  (lO  lieues)  au  s«  de  Nancy. 
PopnK  :  768  indiv. ,  76  élect.  comm.,  12  cons.  mun., 
1  élect.  pour  la  députation ,  âo3  fenx  et  1 8  v  habitations. 
Terril.  :  981  hect. ,  dont  4^7  ^^  terres  arables,  276 
en  forêts ,  n3x  en  prés-  et  6  en  vignes  dont  les  produits 
sont  assez  bons.  Mes.  de  Nancj;  les  letfres  viennent 

par  Gerbéviller. 

Il  y  a  star  le  ban  de  ce  yflkige  tia  moulin  à  grains  et  une 
maison  de  ferme  9  autrefois  hennitage  célèbre.  On  le  connais- 
sait sons  le  nom  de  Notre-Dame  de  Mont  fort,  et  c'était  le  chef- 
lieu  des  hermites  de  la  congrégation  de  St.-irean*Baptiste  ;  il  est 
k  I  Lil.  au  s.  o.  9  et  on  y  compte  j  aujourdlmi ,  environ  8  habi- 
tants <|ui  exploitent  les  dépendances  de  cette  ferme.  Magniëres 
avait  le  titre  de  bourg,  et  formait  une  seignetirie  considérable 
qni  fut  possédée  par  les  plus  ilïiistres  familles  de  Lorraine,  on 
cité,  entr^'autres,  les  sires  de  Afâmont,  les  comtes  de  Harau- 
court,  du  Cbàtelet,  ^OgéviOer  et  de  Ristes;  Téglise  parois- 
siale renferme  encore  plusieurs  tombeaux  de  quelques  person- 
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nages  de  ce  nom.  On  ne  saurait  fixer  l'origine  de  UagnièreS)  on 
sait  seulement  que  les  siresdeBlàmont  étaient  seigneurs  deeette 
terre  dans  le  i3*  siècle ,  ils  Tachetèrent  près  des  l^ou^  d^Épînal, 
mais  c^était  pour  eux  nu  fief  qui  relevait  des  ducs  de  Lorraine. 
La  seigneurie  de  Magnières  passa  ensuite  à  la  maison  d'Anglare, 
par  le  mariage  de  la  dernière  héritière  avec  un  comte  de  oe 
nom.  Il  y  avait  dans  ce  bourg  un  château  ou  maison  forte, 
dont  il  est  fait  mention  en  iSia.  Cette  forteresse  a  été  reo^la- 
cée  par  un  autre  château ,  élégamment  construit,  dans  un  genre 
moderne ,  avec  des  d^endances  très-étendues  et  fort-agréables. 
Magnières  répondait  au  bailliage  de  Nancy,  généralité  de  U 
même  ville ,  cour  souveraine  et  coutumes  de  Lorraine.  Quant 
au  spirituel,  la  cure  de  ce  bourg  était  donnée  au  concours;  fl 
y  avait  plusieurs  <$hapelles,  dont  celle  de  Ste.-Catherine:,  faaàét 
par  une  comtesse  de  Haraucourt,  était  de  Tannée  i5i5.  On  y 
voyait  également  un  hôpital,  aujourd'hui  détroit,  et  un^duh 
pelle  au  hameau  de  Si.^PiêrremonU  Magnières  est  le  lien  natdda 
Sénéchal  Brunel>  qui  devint  ensuite  représentant  du  peupk* 
Ce  village  est  une  succursale  dans  le  ressort  de  Gerbéviller. 

MAIDIÉRES  ^  petit  village  situé  au  pied  d^ane  c6te , 
et  près  de  la  route  de  Pont-à-Monsson  k  Verdun  ^  à  2 
LiL  &  Fo.  de  Pont-i~Mousson ,  chef^lieu  du  cantpn  et 
à  3a  au  v.  o.  de  Nancy,  chef-Ueu  de  Tarrond.  Pop«  : 
339  individ. ,  3a  éiect.  comm.  ,10  cons.  municip.,  87 
feux  et  6a  habitations.  Territ.  :  498  hect«. ,  dont  3o5 
en  forêts  ^  A^J  en  terres  labour. ,  et  5o  en  vignes ,  doot 
les  produits  sont  de  qualité  fort-médiocre.  Mes.  de 
Pont-à-Mousson  ;  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Maidières  possède  deux  moulins  à  grains  sur  un  ruisseau, 
une  tuilerie  peu  considérable,  une  maison  de  campagne  agréa- 
ble, et  un  magnifique  château,  construit  récemment  dans  tu 
style  moderne ,  et  qui  est  environné  de  supeibes  dépendance». 
Maidières,  autrefois  appelé  Maderiœ,  est  très-ancien  :  il  avait 
pour  seigneur  rév4(ue  de  Liège;  mais  ce  pontife  échangea  Mai- 
dières en  1337,  contre  d^antres  domaines  que  lui  céda  Tévéque 
de  Metz;  le  comte  de  Bar  voulut  s*y  opposer  et  s'empara  du 
village,  dont  VL  était  Voué;  mais  on  fit  une  transaction  et  Tévé- 
que  de  Metz  resta  maître  de  cette  terre ^  moyennant  une  rente 
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de  a5  lîYres  qu'il  paya  au  cdmte  de  Bar.  Après  d*airfres  yicissi- 
ludes,  Maidières  vînt  au  pouvoir  des  ducs  de  Lorraine»  qui  y 
exercèrent  les  droits  de  haute  et  moyenne  justice;  mais  le  comte 
des  Armoises  était  seigneur  foncier  de  Maidières.  Quant  au  spi- 
rituel, ce  village  avait  deux  paroisses.  Tune  qui  avait  pour  pa-> 
th>n  St.-Pjerre-aùx-Liens,  et  Tautre  était  dédiée  à  St.-Renly; 
cette  dernière  fut  réunie  à  Téglise  collégiale  de  Ste. -Croix  de 
PontrÀ-Mousson ,  et  déûnitivement  supprimée  :  Maidières  est 
une  succursale  du  ressort  de  la  cure  de  St.  -  Martin  de  Pont» 
À-Mousson.  Ce  village  répondait,  dans  le  dernier  siècle  ,  au 
bailliage  de  Pont-à-Mousson,  marquisat  du  Pont,  province  du 
Barrois,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes 
de  St.-Mihiel.  La  position  de  Maidières  est  agréable,  et  parmi 
ses  habitants  nous  citerons  M.  Maire ,  ofiicier  distingué ,  qui 
embellit  sa  retraite  par  ses  vertus  et  ses  œuvres  de  bienfaisance. 

MÂILLY^  village  situé  aux  confins  du  départem.  de 
la  Moselle,  sur  la  rive  droite  de  la  Seille,  à  4  ^l'^  ^^ 
N.  de  Nomeny,  ehef-Keu  du  canton^  et  à  3a  de  Nancy, 
chef-lieu  de  l'arrond.  PopuL  :  537  indivîd. ,  Sa  élect. 
comm.  ,12  cons«  munie. ,  1  élect.  pour  la  députation , 
1 37  feux  et  96  habitations.  Territ.  :  aSS  hect. ,  dont 
184  en  bois,  4^  ^^  P^  ^^  seulement  3p  en  terres  lab. 
Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Nomeny. 

On  voit,  sur  le  ban  de  Mailly,  un  moulin  à  grains  d'un  bon 
rapport,  et  un  superbe  château  à  1  kilom.  avec  un  parc  assez 
vaste  et  de  belles  dépendances.  C'était  autrefois  la  résidence 
d*une  noble  famille  du  nom  de  Mailly  :  elle  est  auiourd'hui. 
éteinte.  Quant  au  village,  il  se  nommait  UanelU,  et  répondait 
au  bailliage  de  Nomeny,  terre  du  Pont,  généralité  de  Nancy, 
parlement  de  Lorraine  :  on  y  suivait  les  coutumes  de  Tévêché 
de  Metz,  parceque  la  paroisse  était  du  diocèse  de  Metz.  Aufour-' 
d'hui  Mailly  est  une  succursale  qui  relève  de  Nomeny. 

MAINBERMONT,    petit  hameau  qui  dépend  de 
Méhoncourl ,  à  6  hect.  :  on  y  compte  8  feux  et  49 
habitants^  du  reste,  il  n^a  rien  de  remarquable. 
MAISON-HAUTE.  (Voyez  Jezainvîlle.) 
MAISON-ROUGE.  (Voyez  Croismare.) 
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MAlXÊ/^i'on  appelle  vulgairement  Mdche^  village 
sUué  sur  les  hprels  du  Sanou^  à  7  kiU  au  n.  o.  de  Luné* 
ville,  çheWieu  du  cant.  (nord)t%  de  ï'arr.,  et  à  a5  àFE. 
de  Nancy.  Popl.  :  45 1  îndîv.,  4^  élëcl,  cônsr.,  10  cous* 
munie. ,  108  fei^x  et  80  habitliïî<ms.  Territ.  :  906  hect. 
cad.,  do&t  6'ii  "éa  terres  «rab»>  85  ea  prés,  74  en  bots 
et  4t  en  vîal  dins  et  en  vignes ,  de  qualité  médiocre. 
Mes.  de  Nanqy^  tes  lettres  vtenncitlt  par  Lunéville. 

Il  y  avait»  sur  lebaa  de  ce  village,  {ilusieuis  canières  aojoi» 
d*hui  ab^ndoBnées  màfgiré  leiir  belle  «joalité.  Ce  Village,  à;^ 
auH^fois  Mcudœ-y  remonte  à  i|Be  épaque  aaa^  reculée  :  il-  a?ait 
pour  seigneur  particulier  le  dU^  de  LoirraLoe  et  se  trouvait  cma^; 
pris  dans  le  bailliage  de  Lunéville,  généralité  el  parlement  dé! 
Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  €'^st  «ne  8ucciii«>b 
dans  le  rassort  d'Eiavilie;  il  y  avait  une  chapelle  chargée  di 
plusieurs  fond)ations  qui  fi^^nt  KéuaJ^s  à  rMpilal  de  LnttéviUfr 

MAIZERÂIS  (Aracerice)  hameaiu  (Voyez  Essey.) 

MAIZIÉRES,  Tun  des  villages  tes  plus  co^dà^b^i 

ou  bourg,  du  canton  de  Vie.  situé  dans  nneplaioe) 

sur  la  route  de  Moyenvîc  à  Sarreboqrg ,  à  32  kil.  aa 

s.  E.  de  Vit; ,  cheMieu  du  canton ,  à  26  au  s.  e.  de 

Château-Salins ,  chef-lieu  de  Farrond. ,  et  à  5i  auN.E. 

de  Nancy.  Popul.  :  1 478^  individ.  ^  ii5  élect*  copun-) 

12  COQS,  mnnicip.)  4  élect.  aa  coll^|e  polidqne  de; 

Château-Salins,  Ssg^feux  et  258  habitations.  Territ. : 

j84^  hect.,  dont  io55  en  terres  arables,  44^  en  forêts 

el  317  ea  pr&»  Mes.  de  Vic^  les  lettres  viennent  par 

Bourdonnaye. 

On  trouve ,  sur  le  ban  de  œ  village^  plusieurs  camères  de 
gypse  dont  les  qualités  sont  assez  bonnes;  elles  donwat  as 
plâtre  fort  recherché ,  et  sont  une  bl*anche  de  commerce  con- 
sidérable pour  Maizières  ;  il  y  a  également  trois  moulins  à  graitf 
d'un  bon  rapport,  dont  Tun,  appelé  Xiraangt,  est  voisin  de  plQ* 
sieurs  maisons  d'exploitation,  à  5  kilom.  au  sud  du  vilkga.  Os* 
y  compte  environ  5o  individus.  Ces  habitations  et  le  moulis 
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aient  aatrefeb  une  dépendanee  de  la  châtellenie  de  Lagarde, 
^ec  titre  de  viHit^  Les  fermes  de  Bagneholtt  (voyez  ce  nom) , 
de  Braudehourg  (voyez  aussi  ce  nom)  dépendent  également  de 
aîzières ,  ainsi'  tfa'un  chantier  considérable  nommé  le  Petit- 
ar'u,h  ^  kilom'.  au  s.  b.  :  il  est  situé  sur  le  canal  de  Moyenvic 
Dîeuze,  et  sert  à  Texploitatton  de  la  saline  de  Moyenvic. 

L*orîgine  de  Maizières  ne  remonte  pas  à  une  époque  éloignée: 
!  n'était,  il  y  a  trois  siècles,  qu*un  petit  hameau  appartenant 
IX  évêqnes  de  Metz.  Il  fut  réuni  par  eux  à  la  châtellenie  de 
agarde,   bailliage  de  Yîc,  généralité  et  parlement  de  Metz, 
rec  les 'coutumes  de  Tévéché.  Depuis  le  commencement  du 
t  siècle ,  ce  village  a  pris  un  développement  considérable  : 
n  y  a  établi  une  brigade- de  gendarmerie  à  cheval  et  un  marché 
grains,  très-fréquente  :  c'est  aussi  un  lieu  d'étape  militaire. 
ïtAàères,  par  sa  population  et  sa  position  centrale ,  convenait 
IWDic  qae  Béchleourt  pour  devenir  chef-lieu  de  canton  ;  car 
l  y  a  des  villagies  séparés  par  une  immense  forêt  et  situés  der- 
îère  Maizières,  qui  n'imt  presqu'aucune  relation  avec  Réchi- 
)omt,  à  raison  de  la  distance  et  de  la  difficulté  dés  chemins  ; 
•ndis  que  Maizières  leur  oflnrait  toutes  les  ressouvces  désira- 
des.  Go.v4Uag&9  après-  avoir  appairtenu  au  diocèse  de  Metz,  est 
injourd'hui  une  succiursaie  importante  dans  le  ressort  de  Vie, 
liocèse  de  Nancy. 

MAIZIERES^  village  situé  sur  la  route  de  Nancy  à 
iiolombey^  et  sur  les  bords  d^un  ruisseau  qui  se  réunit 
>n  Madon ,  à  18  kif.  au  s.  de  Tout,  chef-lieu  du  can- 
on {sud)  et  de  l'arrond. ,  et  à  18  au  s.  o.  de  Nancy, 
^opul.  629  indiv* ,  62  élect.  comm.  ^  m  cons.  mun« , 
'  élect.  au  collège  politique  de  Toul,  176  feux  et 
1^8  hahitations.  Territ.  :  i56o  hect.  cadastrés,  dont 
88  en  forêts,  $17  en  terres  arables,  i55  en  prés  et 
en  vignes,  dont  les  produits  sont  passables.  Mes.  de 
ncy^  lés  lettres  viennent  par  Toul. 

^Maizières  possède  un  mouKn  à  grains  d*un  bon  rapport»  plu- 

n  carrières  ^ui  ne  sont  plus  exploitées,  et  une  belle  maison 

maître  entourée  de  vastes  dépendances.  Maizières,  en  latin , 

*'«  ou  Maceriœ,  est  un  ancien  fond  des  évèques  de  Toul  ; 

i  le  ehef-lieu  dTune  châtellenie  dont  la  nn'idictiçAi  sVten^ 
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4ait  sur  irois  villages  voisin»;  Il  répondait  au  présidial  do  Tool) 
bailliage  de  la  même  ville ,  géDérafilé  et  parlement  de  Meli» 
avec  les  coutumes  du  .pays  Toulois  ;  11  reconnaissait  révèqne 
de  Toul  pour  seigneur  .particulier.  «Dans  le  iS*  siècle,  Benride 
Ville-sur^lllon,  évêque  de  ceHe  ville,  augmenta  les  feitiûcations 
dn  château  de  Moizières;  et  les  Huguenots,  4*ayant  {Mis  «t  in- 
cendié en  16879  Henri  de  Bourlémont  reftevales4«mparta«tmil 
le  château  en  état  de  dresse  ;  mais  U  fut  miné  de  acKiveau  dsni 
le  17*  siècle  et  ii*a  plus  été  rebâtie  Malaères  a  pour  patroa 
de  son  église,  la  Nativité  de  IJotre*Danie  :  c*est  uae^sooeuisais 
dans  le  ressort  de  la  cathédrale  de  Touk 

> 

MALAUGOimT,  village  situé  impted  d'une  côte 
élevée^  ^rès  de  la  Seilte^  k  8  kiU  «u  s«  de  Déime, 
<:hef-lieu  du  canton',  i  t3  à  fo.  de  Cliâtean-Salios, 
chef-lieu  de  Tarrond^ ,  à  17  de  Yic^  et  à  aS  «u  n.  b« 
de  Nancy.  PopuK  :  4^8  individu,  4^  ëlect*  coma., 
10  cons.  municip. ,  66  feux  et  53  liabitations.  Terr.  : 
890  hect.^  dont  35  a  en  terres  araUes-,  17  en  pràet 
il  en  vignes,  doni  les  produits  sont  médiocres^  Mes. 
de  Vie  ^  les  lettres  viennent  par  Gliâteau-Salins. 

Ce  village  n^est  pas  fii^rt  ancien;  les  -cartes  du  pays  n*en  Ibat 
aucune  mention  avant  le  17*  siècle.  Il  appartenait  autlomaine 
tempord  des  évèques  de  Metz,  et  se  trouva^  compris  dans  Is 
bailliage  de  Vie,  généralité  et  padement  de  Metz,  avec  iei 
coutumes  de  Tévéché.  Aujourd'hui  c'est'  une  socciffsale  dans 
le  ressort  de  Delme,  et  sur  laquelle  il  n'y  a  rien  4  remarquer. 

MALGAANOE  (la) ,  château  et  maison  de  santé. 
(Vojez  JarviUe  et  Heillecourty 

MALGRÉ-COLLE ,  ferme  considérable,  qui  dépend 
de  Nitting;  elle  est  située  à  1  kil.  au  s.  :  on  y  compte 
la  individ. ,  et  sa  position  est  très-agréable. 

MALGRÉ-VOIVRE.  (Voyez  GlonviUe.) 

MALLELOY,  village  situé  à  droite  de  la  Moselle , 
dans  une  vallée  appelée  Yal-de-Faulx ,  â  14  kil.  an  s. 
de  Nomeny ,  chef-lieu  du  canton ,  et  à  1 4  de  Nanc^, 
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cbef-fieu  de  Tarrond.  Popul;  :  367  iqdivid.  y  36ëlecu^ 
eotnm.  ^  10  cons«  nuinicip^^  ^ 8&  ièux  et  2^  habitations. 
Terric.  :  4^iy  hect^^  dont  176» en?  Ibrêts^  i63  ea- terres 
arable»^  216  en^  prés  ei  ^3- en  lignes  ^  dbiu  tes  produits 
soiu  médiocres»  Mes.,  de  NancjF  ^  les  lettres  viennent 
par  ta  même  villes 

Bffadleloy  est  im  TÎlîage  de  revente  origine;  les  cartes  de  Lor- 
raine commencent  à  Tin^quer  seulement  dans  le  dernier  siècle. 
11  8*est  Ibrmé  successivement  autour  d^un.  château  du  même 
nom;  ii  répondait  aa  bailliage  âb-  Nancjr,  £;énéralité  et' parle- 
ment de  cette  Yille»  et  o»  y  suivait  les  ooutumes  de  Lorraine.  On 
sait  que  le  nom,  de  MaUeloy  est  illustré  aujourd^ui  dans  la 
magistrature»  Le  viUage  est  maintenant  annexé^  pour  le  spi- 
rituel>  à  la  paroisse  de  Custines. 

MALZEVILLE,  grand  et  beau  village^  situé  au  re- 
vers d^une  côte ,  sur  la  rive  droite  de  la  Meurthe ,  à  2 
kil.  an  n*  de  Nancy^  chef-lieu  du  canton  (est)  et  de 
farrondiss.  PopuL  iSig  individ. ,  iiSélect.  comm. , 
la  cens,  mun.^  6  éleet.  a\Jt  collège  politique  de  Nancy, 
357  &UX  et  ripS  habitations.  Territ.  :  3iohect. ,  dont 
ro  seulement  en  terres  arables ,  24  ^^  bois,  3i  en 
prés  et  204  en  vignes ,  dassez  bonne  qualité.  Mes.  de 
Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Ce  village  renferme  plusieurs  établissements  industriels  5  eu- 
tr*ieintres  une  filature  assez  éonsidérable  :  il  y  a  trois  brasseries, 
achalandées  et  plusieurs  cafés  visités  cfu^quefois  par  les  oisifs 
de  Nancy.  On  trouve  sur  lé  ban  de  cette  commune  plusieurs 
carrières,  dont  une  de  moellons ,'  une  seconde  de  pierres  de 
taille,  qui  n^èst  plus  exploitée^  et  la  troisième,  de  roche  très- 
dtire^  fournit  les  pevés  de  Nancy.  On  y  voit  un  beau  pont  sur 
la  Heurthe  :  il  est  composé  de  treize  arches ,  et  des  corps  en 
fonte  sont  placés  dans  la-  rivière ,  sous  le  pont ,  poiu-  conduire 
tes  eaux  d^une  fontaine  de  Pixérécourt  à  Nancy,  près  des  ca- 
sernes; la  date  de  (a  construction  de  ce  pont  remonte  à  Tan- 
née 149B  :  les  deux  travées  qu^on  y  remarque  ont  été^lacées 
au  milieu  du  17*  siècle,  après  que  Louis  XIII  eut  fait  sauter 
âevx  arches  I  quand  il  vint  assiéger  Nancy. 
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Malzéviile  a  plosieun  écarts  sur  son  lerritaknB  ;  le»  princH 
paux  sont  :  Jéricho  (voyez  ce  nom)  »  l'Hôpital  (voyez  oe  iioin)^ 
le  Pavillon  (voyez  ce  nom),  el  UL  Trinité  (voyez  encore  ce  nom). 
Molrévilie  est  fort  ancien  :  on  le  oemunait  avIreMs  Mattaùr 
Villa ^  ou  Aipera-ViUaj  et  il  en  est  défà  fait  mention  daos  le  i«f 
siècle.  En  ioo3  un  évèque  de  Metz,  qui  possédait  cette  terre,  eo 
lit  don  à  Tabbaye  d^Épiiial;  mais  dans  la  suite,  les  religieiues 
de  ce  monastère  ne  conservèrent  plus  qu'ePB  droit  de  coUatioB 
dans  le  village  :  plusieurs  seigneurs  se  partagèrent  le  fond  de 
ce  domaine  et  on  cite  ent^rantres  les  princes  de  BeauTeau,  les 
barons  de  Méligny,  d^Atel ,  etc.  HaIzévJUe  était  compris  dans 
le  bailliage  de  Nancy,  généralité  de  cette  ville,  cour  souveraine 
et  coutumes  de  Lorraine.  La  cure  de  ce  vills^  se  donnait  au 
concours;  c*esl  ftu)ourd*hHt  une  sucouisale  dans  le  ressort  de 
la  paroisse  de  St.-Epvre  de  Nancy,  L'église  est  fort  auffimae 
et  mérite  d'être  visitée  ;  elle  est  dédiée  k  St.-Alartin  ;  fl  y  a  ans» 
à  Malzéviile  un  biueau  de  charité.  ^  Ce  village  est  situé  dans 
une  position  délicieuse  :  fl  dooeine  la  belle  vallée  d^la  Meurthe; 
des  vergers  nombreux  et  bien  peuj^és  l'entourent  de  leur  ^ais 
ombrage ,  et  le  coup  d'œîl  qu'il  présente  est  un  des  plus  agréa- 
bles au  milieu  du  charmant  paysage  de  Nancy. 

-MâMËY,  petit  village  situé  sur  uue  émiaence ,  près 
de  la  forêt  de  Pu  venelle  et  de  la  route  de  Pont-à- 
Mousson  à  Yei^dun ,  à  8  kil.  de  Domêvre  ^  chef-Hea 
du  canton  ,  à  26  au  n.  de  Toul,  chef-lieu  de  Parroud. 
el  à  3o  au  n.  o.  de  Nancy.  Popul*  :  376  individ., 
37  élect.  comra.,  10  cons.  municip. ,  88  feux  et  76 
habitations.  Terr.  :  634  hect.  ^  dont  ^2^  en  terres  lab.) 
109  en  bois  et  10  en  prés.  Mes.  de  Pont«-à-MoussoD  ; 
les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Mamey  etit  un  village  dont  l'origine  remonte  à  trois  siècles  1 
on  le  nommait  primitivement  Manutes  :  il  avait  pour  seigneitti 
particuliers  les  comtes  d'Hudicourt  et  il  dépendait  de  la  elii* 
tellenie  de  Pierrefort,  généralité  de  Nancy»  bailliage  de  Poot^ 
à-Mousson,  cour  souveraine  et  coutumes  de  Lorraine.  Le  cha^ 
pitre  de  Metz  avait  le  droit  de  numination  à  la  cure  de  oe  village 
dont  le  patron  est  St.-Hubert;  l'église  de  Mamey  est  r«narqaap 
ble  :  elle  est  décorée  par  de  nombreux  tableaux  asses  cstioiél; 


^  viennent  <ie  l^;e^oieivanon9«tère  de  la  VistUtioii  de  font-à- 
Moosson.  Ce  village  est  aujourd'hui  aimexé»  pour  le^>f^lrituel  ^ 
à  la  ps^rojssQ  de  MartiacoyirU. 

MANDRES-AUX-QUATRE-tOURS,  village  situé 

près  de9  sourOQâ.  éa-  l^Ache^  a$ix  ao^fiii^  dyt  d^pàctem. . 

d^e  la  Meuse ,  près  de  h  mut^-  dé  Nancy  à  St.-Mihîel , 

à  la&iK  àTo*  de  Dôméyre,  ehef4ibQ.d|baantt>n)  à 

24  au  H.  o.  de  Tou^  dlk^f^Ëou^  de  Pârroaçb  et  à  4P  ^^ 

M.  b.  de  Nanej.  PopuL  :  4^>fi^v*y  4"^  élect.  comm.)^ 

»o  cons.  avjuajcip*  y  1 16: feux  et  cohabitation^.  Territ.: 

791  heet.  )  dont  3.75.  <sn  forêts  ^  352  en  terres  arables.^ 

€t  64  en  près.  M(es.  de  N«toi:y  ^  les  Ijsttrc»  yi^nneol  par; 

Noviant-aux-Pré^^ 

Ce  vîHage  9  une  origine  fort  ajipienne^  elL  il; occupait  uo.rang 
distingué  en  Lorraine  :  en  le  nommait  Mandera,  ou  Mandera, 
et  on  ajpute  aujourd'hui  Aux-Quaire-Tours ,  à  cause  d'un  vieux 
château,  flanqué  de  quatre  tourelles,  qui  défendait  Mandres.  €e 
lUllage,   qui  ayait  autrefois  le  titre  de  bourg,  était  un  ancien 
domaine  des  sires  de  Blâment;  Olry  de  Bl^pnt.,  évéque  de- 
Toul,  y  faisait  sa  résidence  ordinaire,  et  il  y  mourut  en  i5o6. 
Offi  sait  qu'ayant  donné  tous  ses  biens,  aux  ducs  de. Lorraine,^ 
Mandres  tomba  au  pouvoir- de  ces  princes;  ce  village  était  alors, 
le  chcf-lieç  d'une  prévôté,  bailliage  de  Pont-à<-Mou88on ,  géné^. 
ralîté  de  Nancy,  recette  de  Sl.-lVlihiel,  parlement  et  coutumes^ 
de  Lorraine.  Le  château  de  Mandres  fut  assise  en  i458,  par 
plusieurs  seigneurs  ;  mais  la  garnison  fit  une  si  vigoureuse  ré- 
sistance que  le  siég0  fat  levé,  et  la  ptaee  conservée  au  comte 
de  BlâmonU  En  i633,  Fran<;^is  de  Mauljean  défendit  ce  fort 
pour  le  duc  de  Lorrain  ,  contre  une  armée  française  :  il  n'a- 
vait que  1 8  homitees  et  il  obtînt  la  capitulation  la  plus  hono- 
rable après  avoir  vMllammekit  résisté  pendant  plusieurs  jours. 
En  1610,  un.  duc  de  Lorraine  donna  la  seigneurie  de  Mandres 
au  prince  de  Guise ,  son  chambellan  ;  mais  cette  terre  ne  tarda 
pas  &  revenir  au  duc,  par  l'extinction  de  l'illustre  famille  de 
Guise  :  le  château  avait  été  démoli  à  cette  époque  ;  il  fut  rebâti 
dans  un  goût  plus  moderne,  et  il  est  encore  habité  par  un  ri- 
clie  propriétaire  du  pays.  Mandres  est  une  succursale  dont  le 
patron  est  St.-Hartln  ^  et  qui  relève  de  Liverdun  ;  l'abbé  de  St.- 
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Maur  de  Verdun  avait  le  droit  de  nomination  à  cette  cure. 
11  y  avait  auasi  à  Mandres  une  chapelle  fondée  en  144'»  pv 
un  seigneur  de  Mandrea,  et  dont  le  patronage  appartenait  au 
nobles  comtes  d^Ourclies  qui  descendaient  du  fondateur. 

MANÉE  )  nom  dooné  à  une  maison  de  ferme  ooor 
sidëràble ,  qui  dépend  de  Turqneslein ,  k.a  kil.  an  9.  ; 
on  y  compte  i4  îndiv*  et  sa  position  est  très*pittoresqne. 

MANGONYILLE ,  petit  village  situe  aux  bords  de 
la  Moselle )  sur  ia  route  de  Nancy  &  Charmes,  à  lo 
kiL  i  I'e.  de  Harouë,  chef-lien  du  canton  et  à  35  an 
s.  E.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Tarr  •  Popnh  :  267  ind. , 
26  ëlect.  comm.,  10  cons.  municip.,  69  feux  et  56 
habitations.  Terr.  :  ^84  hecL ,  dont  ^t  1  en  terres  lab., 
16  ea  prés,  14  en  bois  et  14  en  vignes,  dont  les  qna* 
lités  sont  médiocres.  Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  vien- 
nent par  Neuviller. 

Ce  village  a  sur  son  banr  un  moulin  à  grains  d*nn  bon  rap- 
port. Mangonville  est  un  lieu  asseï  ancien  ;  le  chapitre  de 
Bouxiëres  en  était  seignein',  et  il  dépendait  du  bailliage  de  Té- 
zelize,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de 
Lorraine.  Ce  n*était,  avant  le  dernier  nècley  qu'un  hameau  de 
faible  importance.  Aujourd'hui ,  Mangonville  est  encore  annexé^ 
pour  le  «pirituely  à  la  paroisse  de  Roville  et  il  n'y  apoint  d'église; 
mais  ce  village  possède  un  bureau  de  charité. 

MÂNHOUÉ,  village  situe  sur  la  Seitle,  à  i4  kH.  a 

To.  de  Château-Salins^  chef-lieu  du  canton  et  de  Tarr., 

i  17  de  Vie  et  à  aa  au  v.  e.  de  Nancy.  PopuL  :  356 

individ. ,  35  ëlect.  comm.,  ip  cons.  municip.^  89  feux 

et  76  habitations.  Territ.   :  34  ^   hect.,  dont   a5i  en 

terres  arables ,  86  en  pr&,  le  reste  en  pâlis ,  etc.  Mes. 

de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Château-Salins. 

Manhoué  a  sur  son  territoire  un  moulin  à  grains  9  et  dein 
fermes  dont  les  dépendances  sont  très-considérableB  :  on  y  voit 
égalemeot  une  belle  maison  de  campagne  9  entourée  de  vaslei 
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jaidins.  Ce  village^  dont  Tor^iDe  n*dst  pas  fort  éloignée ,  puu« 
qa'cdie  remonte  &  peine  à  trois  siècles,  dépendait  autrefois  du 
bailliage  de  Pont-à-Mousson,  généralité  et  parlement  de  Nancy, 
avec  les  coutumes  de  Lorraine  :  il  eut  aussi  ses  seigneurs  par- 
ticuliers, dont  le  nom  n'est  pas  illustré  dans  nos  annales.  Auiour- 
d'hvd,  €*est  uner  succursale  dans  le  ressort  de  Château*Salins. . 
Son  tOTfitoire  est  un  des  f^us  fertiles,  surtout  en  céréales. 

MANONCOURT-EN-YERMÔIS,  village  siiuë 
près  de  la  route  de  Nancy  i,  Bayon ,  à  5  kU.  au  8«  de 
St.-NicolaS)  cheMieu  du  canton  et  à  i5  au  s.  e.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  Farrond*  PopuL  :  395  individ. , 
29  élecr.  comm. ,  10  cons*  mun. ,  69  feux  et  53  ha- 
bitations. Territ.  :  668  hect.  cadastrés^  dont  4^0  en 
terres  labour,  y  4^  en  prés  et  9  en  vignes  peu  vantées. 
Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  St.^Nicolas. 

La  ferme  de  MouihiF-ûtta^VetUs  se  trouve  sur  le  ban  de  cette 
commune;  elle  n*a  rien  de  remarquable.  Manoncourt  est  un 
village  ancien  qui  avait  pour  seigneur  foncier  le  prieur  de  Ya- 
rangéville,  et  pour  seigneur  {usticier  le  duc  de  Lorraine;'  il  était 
enclavé  dans  le  baîUiage  de  Nancy  ^  généralité  de  cette  ville^  par- 
lement et  cioutumes  de  Lorraine.  Le  prieur  de  Flavigny  jouissait 
égalenient  de  quelques  droits  de  collation  dans  ce  village.  C'est 
éoîourd^hui  une  succursale. qui  relève  de  St«->Nicolas,  et  qui  a 
pou^  patron  St.-Ghrodegand;  évéque  de  Metz.  Le  pays  de  Ma- 
noncourt est  un  des  plus  fertiles  de  la  Lorraine. 

MANONCOURT-EN -VOIVRE ,  village  sUuë  sur 
le  Terrouin ,  et  près  d^une  vaste  forêt  ^  à  4  ^^^*  au  s. 
de  Domêvre ,  chef-lieu  du  canton  ,  à  t4  an  n.  de  Toul, 
chef-lieu  de  Farrond.  et  &  3^  au  n.  o.  de  Nancy.  Pop.  : 
aS'j  indiv. ,  ^5  ëlect.  comm.,  10  cons.  municip. ,  58 
feux  et  46  habitations.  Territ.  :  746  hect.,  dont  4^6 
en  terres  labour. ,  20^  en  forêts ,  7a  en  près  et  8  en 
vignes,  de  qualité  niédiocre.  Mes.  deToul^  les  lettres 
viennent  par  Noviant-aux-Prés. 

Manoncourt,  appelé  comme  le  précédent  Mannonh'Curia,  a 
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sar  «Ott  iemtoire  un  ttooUo  à  gmhaa,  el  une. 
app^ée  Boyêi;.  les  r^igieux  do  &t.-£pvre9  à  Toiil«  eo  élaient  aa^ 
treJbis  seigneurs.  Quant  au  village)  dootrorîgin^rêBQ^nteàQAe 
époque  asses  reculée,  il  avait  aussi  pour  seigneurs  les  mêmes 
religieux,  et  il  r^wfidait  au  bailliage  de  P<ml«à-MottSsoa^  ^g/kméh 
ralité  et  parlement  de  Nam^y»  avec  les  coutumes  de  Lorraine. 
11  faisait  partie  de  la  terre  du  Barroîs,  el  le  chapitre  de  Liverdua 
nommait  à  la  cure.  Aujourd'hui,  Manoncourt  est  annexé  à  U 
paroisse  d'Avrainvilley  dans,  le  ressort  de  LiverdutK  U  cat  situé 
dans. un  pays  fertile;  on  sait  que  la  plaine  de  la  VoiVre  est  rç- 
uonunécii 

MANONCOURT-SUR^EILLE ,  village  situé  dans 
une  plaine,  prés  de  la  roule  de  Nomeiiy  à  Ponl-a-* 
Mousson ,  à  3  kil.  -au  s.  o*  de  N^Hneny,  cbePlîea  dft 
canton  el  à  a5  au  n.  de  Nancj^  chef^lieu  de  Farron. 
Po^*  :  3o9  indiv*  ^  3o  élect.  comm^,  lo  cons.  oiun., 
89  feux  et  67  habitalioBs.  Terril  ;  a8o  hect. ,  dont  :11a 
en  terres  arables,  4^  eti  bois  et  3o  en  pr&.  Mes.  de 
Nomeny,  pour  les  grains,  et  celles  de  Nancy  pour  toutes 

les  autres  maures  ^  les  lettres  Tiennent  par  Nonieuy« 

On  voit^  sur  le  ban  de  cette  c^ommutie^  trois  habitations  isa- 
léesy  sans  nom  et  sans  im^rt^nce  s  fl  j  a  ^aléfloent  un  moulin  à 
grains.  Manoncourt  fut  dans  l'origine  vain  des  oréations  desévè- 
ques  de  Metz,  mais  il  ne -remonte  pas  au-delà  du  16*  siècle;  il 
passa  ensuite  au  marquisat  de  Nomeny  et  au  bailliage  "àt  Pont- 
à-Mousson  ,  généralité  de  Nancy  et  parlement  de  Lorraine  ; 
mais  il  retint  les  coutumes  de  Tévèché  de  Met2.  Auiourd'hni,  ce 
village  est  annexé  à  la  paroisse  de  Clémery  »  dans  le  renort  de 
Nomeny;  et  il  n'y  a  rien  de  remarquable  mie  la  bonté  de  son. 
territoire  qui  produit  beaucoup  de  céréales. 

MANONYILLE ,  village  situé  sur  le  ruisseau  d^A^e^ 
près  de  la  route  de  Nancy  à  St.-rMihiel)  à  2  kil*  au  ir. 
o.  de  Domêvre ,  chef*lieu  du  canton  ^  à  ^o  de  Toul  ^ 
chef^ieu  de  Tarrond.  et  à  3o  au  s.  o.  de  Nancy.  Pop..: 
297  individ»,  29  élecl.  comm. ,  10  cons.  municip. ,  1 
élect.  pour  la  députation,    86  feux  et  78  habitations. 
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Terril  :  709  hecl.  ^  danl  44^  ^n  terres  labour. ,  aoo  en 
ibrêls  ^  3g  en  prés  et  ao  en  vignes ,  dmit  les  qualités 
ne  sont  pas  vantées.  Mes.  de  Tliiaucourt  ^  les'  lettres 
viennent  par  Noviant-anx-J^rës. 

On  velt^  à  Manoiivîlle  »  une  eanrière  pen  consklërafole  de 
pienea  calcaires;  un  pont  de  quatre  arofaes  étroite^  sur  le  mis- 
aeoti-d'AclM»  et  nn  ttioùtin  à  fproins  d'un  assez  bàu  rapport. 
Il  y  a  égalemeftt  un  vaste  cbAieau  de  construction  antique  « 
;  nnais  fort  agréable,  avec  de  magnifiques  d^>endances  t  il  est  ha- 
bité par  M.  le  baron  Barrbis  dont  la  bienfaisance  et  les  vertus 
chrétiennes  sont  Texemple  et  TédificatiOtt  du  pays.  Manonville 
a  une  ori^ne  trèfs^reculée;  otk  peut  le  placer,  sans  hésitation, 
ir  vers  le  11*  siècle  :  on  le  nomùiait  alors  Murmonis^Villa ,  et  il 
.  reconnaissait  pour  lùattres  plusieurs  seigneurs  des  principales 
familles  de  Lorraine.  On  cite,  en  particulier,  dans  les  derniers 
■  .temps,  les  barons  Barroîs,  pour  les  deux  tiers  de  la  terre ,  et  les 
si  comtes  de  Yiange,  pour  l'autre  tiers.  Le  château  de  Manonville 
,    était  appelé  grande-maison  et  château  ^  et  il  fut  souvent  un  appui 
et  une  sauve -garde  potir  les  habitants  dans  les  guerres  du 
'   moyen  âge ,  ôomme  il  est  encore  aujourd'hui  uae  source  de  bien- 
'•  faits.    Quant  au   spirituel,  Manonville  étbit  ooa^prîs  dans  le 
^  doyenné  de  Dieulouard  ;  40  chapitre  de  St.-Gengoult  nommait 
à  la  cure,  et  il  y  avait  dei:^c  chapelles  particulières  :  l'une,  dédiée 
.   à  St.-Goorges,  avait  été  fondée  en  i36a  par  un  sieur  Thirion 
de  Manonville,  et  Tautre  par  les  princes  de  Beauveau.  Aujour- 
d'hui, Manonville  est  une  succursale  dans  le  ressort  de  Liverdun . 

MANONYILIiER,    village  situé   dans  une  belle 

^   plaine,  sur  la  rive  droite  de  la  Yezouze,   près  delà 

.   route  de  Lunéville  à  Blâmont,  à  iS  kil.  à  Te*  de  Lu- 

f  néviile,  çhe&'lieu  du  canton  (sud^st)  et  de  Farrondé  et 

à  43  à  Pe  de  Nancy,  Pôpul.  :  879  indiVid. ,  87  ëlcct. 

:   comm.,  10  cûns.  munie,  1  ëtect.  pour  la  députation, 

96  feux  et  83  kabitations.  Territ.  :  698  hect«  cadastrés, 

ddnt  5oo  en  terres  arables ,  5o  en  prés  et  6  en  vignes 

I   dont  on  parle  peu.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent 

par  Lunéville. 

11  y  a  un  moulin  A  ((Tains  d'un  exeellent  rapport  sur  fe  ban 
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de  celte  commune.  Le  village  de  MaiMHiirilkr  ne  {itffati  pas  an^ 
cieny.  car  on  n'en  découvre  aueune  Irace  dans  nos  vieux  auteuis 
et  sur  les  cartes  du  pays,  avant  le  17*  siècle.  Il  répondait  au 
bailliage  de  Lunéville,  généralHé  el  parlement  de  Kaney,  avec 
les  coutumes  de  Lorraine.  Son  territoire  est  fertile  et  sa  position 
asseï  agréable;  mais  on  ne  sait  rien  sur  Tépo^e-do  s»  fonda- 
tion et  sur  les  vicissiludiBs  quH  aurait  prouvées  dans  son  exis- 
tence. C'est  lauîourd'hui  une  snccursale  dans  le  resscHt  de  Ln- 
néville  et  sur  iaguelle  il  n'y  n  rien  de  remarquable  à  consigner. 

MARAlNYILCiER*,  village  considérable  ^  situé  dans 
une  belle  plaine  ^  sar  les  bords  de  la  Yezouze^  et  sur 
la  route  de  Lunéville  à  Bl&mont,  »  9  kH.  à  I'e.  de 
Lunéville^  chef-lieu  du  canton  (sud-^i)  et  de  Parrond. 
et  à  39  à  Fe.  de  Nancy.  PopuL  :  737  indiv. ,  7a  élea* 
comm.  9  1 3  cons»  munie. ,  5  élect.  au  collège  politique 
de  Lunéville  9  178  feux  et  161  habitations.  Terr.  :  170a 
hect.  cadastrés  y  dont  774  en  terres  arables ,  354  ^^ 
forêts ,  334  en  prà  ^  le  reste  en  p&tis ,  jardins ,  etc» 
Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Lunéville. 

On  voit)  sur  le  ban  de  ce  village  9  un  moulin  à  grains,  la  mai- 
son de  ferme  de  Rohé,  très-ancienne  et  qui  dépendait  autreic» 
de  Thiébauménil  ;  celle  de  Froisea,  dont  nous  avons  parlé  (Voyei 
ce  nom),  et  celle  de  BeaalUu,  qui  est  fort  considérable  et  qui  a 
remplacé  le  beau  prieuré  du  même  nom  (voyez  Beaulicu)  :  nous 
rectifierons*  ici  ce  que  nous  avons  dit  au  premier  vol.  :  Beaulîeo 
est  remarquable  par  ses  vastes  dépendances  et  par  son  antiquité. 
Au  14*  siècle,  il  fut  réuni  à  Tabbaye  de  Belchamp,  qui  était 
chargée  de  rentfetenir  ;  ce  qui  prouve  que  sa  fondation  remonte 
beaucoup  plus  haut,  puisqu^en  i35o  ce  prieuré  était  déjà  es 
décadence.  Quant  à  Marainyiller,  il  est  aussi  fort  ancien  ;  on  k 
nommait  Mariam-'VUlare  «  et  il  avait  pour  seigneur  Tabbé  de 
Belchamp  :  il  répondait  au  baiUiage  de  Lunéville,  généralité  de 
Nancy,  parlement  et  coutumes  de  Lorraine.  H  était  compris» 
pour  le  spirituel,  dans  le  doyenné  de  Pont  (St.-Nioolas).  An- 
jourd^hui,  c*cst  une  succursale  qui  a  pour  patron  St.-Picrre,  et 
qui  possède  un  bureau  de  charité.  Thiébauménil  était  autrefoii 
annexé  à  MarainviUer;  mais  il  forme  une  cure  indépcndante> 
dans  le  ressort  de  Lunéville,  ainsi  que  MarainviUer. 
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MÀRB AGHE^  irillage  stlue  près  de  la  Moselle ,  au 

pied  d^Hoe  côte,  sur  la  route  de  Naii<^  à  Verdun^  & 

i5  kil.  à  To*  de  Nancy,  ch^f-lléu  du  canton  [nord)  et 

de  Tarrond.  PopuK  :  697  indîvid. ,  69  élect.  comni. , 

ta  cons*  munic« ,  9  élecu  pour  la  depu talion,  176  feux 

et  93  habitations*  Territ.  :  1 086  hect.  cadastrés ,  dont 

783  en  forêts,  i54  en  terres  arables,  ai  en  prés  et  82 

en  vignes  ,  dont  les  produits  ne  sont  pas  vantés.  Mes» 

de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Uh  hameau  oonsidérable  qvii  dépend  de  Marbache  et  qui  porte 
le  ménfe  nom,  se  trouve  à  3  kilom.  du  village,  «ur  la  route  de 
Nancy  à  Pont-à-Moussom  et  à  rembrancbement  de  celle  de  Yer*- 
dun.  Ce  hameau  ^  situé  au  pied  d'aune  côte  escarpée  9  où  Ton  re- 
marque une  belle  maison  de  campagne^  est  assez  commerçant  : 
il  y  a  un  relaî  de  poste  et  c*est  la'  halte  accouttunée  des  voitures 
publiques  et  particulières.  Le  viUage  de  Marbache,  appelé  autre- 
fois Merbachium^  est  un  lieu  assez  ancien  qui  dépendait  de  la 
prévôté  établie  au  chAteau  de  F  Avant-Garde,  à  Pompey  :  il  était 
aussi  enclavé  dans  le  bailliage  de  Nancy,  généralité  de  cette  vîiie, 
parlement  et  coutumes  de  Lorraine.  La  cure  était  unie  au  cha- 
pitre de  St.-Gengoult  de  Toul;  aujourd'hui,  c%st  une  succursale 
dans  le  ressort  de  la  paroisse  de  $t.-£pvre  de  Nancy.  Le  site  du 
hameau  de  Marbache  est  très-pittoresque. 

MARGAHŒRIE,  nom  donné  à  un  établi$sement 
industriel ,  autrefois  papeterie ,  aujourdliuî  polissoir 
pour  la  verrerie  de  St.-Quirin  :  on  y  compté  5  habi- 
tations situées  dans  un  paysage  très-agréable  ^  au  pied 
des  montagnes  ;  elles  dépendent  de  Yasperviller. 

MARÉyiLLE  )  vaste  et  bel  hospice ,  consacré  à  la 

plus  triste  des  infirmité  humaines.  Il  est  situé  à  4  I^tl» 

&  Fo.  d«  Nancy,  et  à  i  kil.  seulement.de  Laxou. 

On  y  reçoit  les  aliénés  des  deux  sexes,  et  c*est  uq  établisse- 
ment départemental  desservi  par  les  steurs  de  St-€harles;  ^ux 
médecins  y  sont  attachés  ainsi  qu'im  aumônier;  il  y  a  paie- 
ment une  commission  de  surveillance  composée  de  six  mem- 
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bres  :  on  y  compte  atijourd'lnri  5oo  afiëiaés  appartenant  à  dooxe 
départements.  L'hospice  de  MaréviUe,  élevé  dans  un  site  a^»- 
ble  et  entouré  de  vastes  jardins,  permet  à  ses  malheureux  bt- 
bitants  de  jouir  d'un  air  pur  et  du  catme  bienfaisant  de  ia  lolî- 
tude.  MaréviUe  a  commencé  dans  lé  17*  siècle  :  H  servait  d$ 
d'hôpital  champêtre  :  sous  le  duc  Léopotd  on  y  éCabltl  une  prisos 
et.  ensuite  une  manufacture.  Stanislas  le  donna  définitivement 
aux  frères  de  la  doctrine  chrétienne  9  en  1749»  et  la  révolution 
ayant  dispersé  ces  instituteurs  on  transforma  les  bâtiments  de 
MaréviUe  en  hospiee  d'aliénés.  Il  n*y  a  que  des  éloges  à  doa&er 
aux  soins  paternels  dont  on'  entoure  les  infortunés  qu'ion  vient 
confier  dans  ce  lieu  à  la .  charité,  chrétienne* 

MâRIMONT,  vUlage  sicaë  près,  de  la  source  du  Spin^ 
et  de  la  route  de  Dieuze  à  St.-ATotd  ^  kg  ktl.  au  s.  0. 
d^AIbestroflr,  chef-lieu  du  caillons  a  3l  au  n.  e.  de 
Château*Salios ,  chef-Ueu  de  Tarrond.,  à  a6  de  Tic,  et 
à  55  au  K*  E.  de  Nancy.  Popul.  :  20g  îiid* ,  ao  élect. 
comm.  y  10  cons.  municip. ,  6a  feux  et  4^  habitatiotis. 
T€i:rit.  :  3g9  hect.  cadastrés ,  dont  %28  en  terres  lab. , 
1 14  en  fbrêts  el  38  en  prés.  Mes«  de  Nancy;  les  lettres 
viennent  par  Dieuze. 

Ce  village,  connu  autrefois  sous  le  nom  allemand  de  Moresbgrg, 
aune  origine  fort  ancienne;  il  devint  particulièrement  célèbre 
dans  le  i5^  siècle  j  par  la  bataille  qui  eut  tieu  sur  son  territofrei 
entre  les  Messins  et  L'armée  Lorraine.  Le  duc  de  Choiseul,  qui 
la  commandait,  fut  fait  prisonnier,  et  le  duc  Ferry  III  paya  sa 
ran^n  évahyée  &  sooo  livres*  Ce  village  étaîl  eompri»  dans  le 
bailiia§B  de  DieU^e,  généralité  el  parlement  de  Nancy,  avec  les 
coutumes  de.  Lorraifie.  C'est  aujoiiUrd'hui  l'apnexe  de  Nébiog» 
dans  le  ressort  d'Albestroff;  le  sol  qui  l'environne  est  fertUe;  00 
îpuit  d'une  vue  très^éiendue  sur  l'éminence  qui  domine  Mari- 
mont  :  on  y  remarque  aussi  une  belle  maison- de  maître. 

MARIMONT,  petit  hameau  situé  près  de  la  route 
de  Mojenvic  à  Sarrebourg  ^  aa  revers  dW  coteau  3  ce 
hayieau  dépend  dç  Bourdoanaye^  ai  a  kU«  ati  k»  :  00  y 
compte  la  habitations  et  60  iodiTidus. 

Atarîmont  possède  un  téftégraplie  qui  correspond  avec  celtti  de 
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LangiMiHbeirg  à  r«.  et  «f«e  celui  ée  Leiey  au  a.  o.  Nous  avens 
parlé  da  chAteau  ef  des  magnifiques  dépendances  qu'on  a^m 
«nr  la  côle  de  Marhnont,  (TOjez  Bonrdonnaye).  On  regrette  que 
tcette  belle  dtemenre  seit  maintenant  privée  du  maître  bienfai- 
sant «t  rertueuK  qui  savait  soulager  tant  d*tnfbrtunes  iiutour 
de  hii«  , 

MARIVAUX  y  mmon  de  ferme  sur  le  territoire  de 

Beaaiunoot^  k  ix  kil..  au  ir»^  elle  est  asses  coosidâraMe , 

et  on  y  compte -t  3  iïidividus.'. 

Cétaît  atitrefois  une  terre  qui  appartenait  aux  célèbres  reli- 
gieux bénédictins  établis  À  Dieulouard  ;  on  y  remarque  encore 
quelques  ruines,  entr'autres  deux  toiu>s.d^une  haute  antiquité. 

MARNOEL.  (Voy«a  AaeraillesO 

En  décrivant  A^aiUea,  net»  avons  négligé  de  le  citer  comme 
le  Keu  natal  d'un  poète  oomtemporain,  DéHvé  Carrière ^  dont  la 
verve  dégante  et  fticite  s'est  défà  révélée  par  les  plus  belles  in- 
spirations. C'est  un  des  nombreux  élèves,  de  l'école  de  Lamartine, 
et  quoiqu'il  n'ait  publié  encore  que  des  fragments  de  poésie, 
isolés  et  fort  courts,  on  ne  saurait  lui  refuser.  Télincelle  ou  la 
secrète  influence  du  ciel  que  Solleau  exigeait  pour  monter  au 
Parnasse.  Tout  ce  qu'il  «este  à  loi  demander  c'est  de  secouer 
le  joug  servile  de  l'imitation,  et  de  cliâlier  davantage  son  tra- 
vaOy  en  attendant  que  les  années  aient  mûri  son  talent. 

MARON,  village  très-cojQsidërahle^  situé  au  penchant 
d^une  colline  boisée,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle^ 
à  i5  kil.  au  s.  o.  de  Nancj,  çhef^lieu  du  canton  (nord) 
et  de  Tarrondir  PopuL  :  776  îndiv.,  77  e'iect.  comm., 
13  cens,  municip.,  4  elect.  poqr  la  députation  ,217 
feux  et  1 85. habitations.  Terrît,  :  1875  hect.  cadastrés, 
doQjt  i:i.i3  en  forêts,  ^  op  en  prés ,  1 12  en  terres  labOur. 
et  rSo  en  vignes ,  -  dont  les  pvodnits  sont  médiocre& ,  et 
yA  sont  néaiïnioins  fobjet  d'un  grand  commerce.  Mes. 
^  Nangr  ^  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Msffon  possède  un  auMiUn.  à  grains^  d'tui  aseez  bo«i  napport  ; 
^^y  a  aussi  des  ouriosilés  natareUes. sur  smi  lecritaûre  :  «eus  eir- 
ferons,  en  pattioulier,  me  groHe  spacîtuse  creusée  pax  le  tira* 
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vaîl  des  siècles  9  dans  la  o^Vle  qui  domiae  le  Tillage  :  on  4il 
qu'elle  a  senri  de  retraite  aux  habbants  à  diflërenles  époques 
de  Dotre  histoire  ;  elle  renferme  quelques  stalactites  et  ses  di- 
mensions méritent.  d*étre  vues.  On  trouve  encore  quelques  au- 
tres cavernes  9  non  loin  de  Maron,  mais  eUes  sont  moins  vastes 
et  moins  curieuses  ;  le  paysage  qui  entoure  le  village  est  trè»- 
pittoresque;  on  croit  être  transporté  dans  quelque  région  des 
Yosges.  Le  caractère  des  habitants  se  ressent  de  la  rudesse  d'un 
pareil  territoire,  et  le  sentiment  religieux  j  est  fort  alltibli;  nidi 
il  n'y  est  pas  éteint  comme  ailleurs  et  cette  population  moDlit 
d'excellentes  qualités. 

Maron,  appelé  autrefois  Maronum,  est  un  lieu  ancien,  qni 
dépendait  du  comté  du  Ghaligny,  et  qui  échut  ensuite  à  la  fa- 
mille d'Bofnize;  il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Nancy,  gf 
néralité  et  parlement  de  cette  ville,  avec  les  couIuiIms  de  Lor- 
raine. Maron  fut  érigé  en  cure,  en  1677  :  il  fot  compté  panni 
les  paroisses  dites  de  Lorrahu  :  le  patron  est  St.-Cîengoult,  el 
c'est  auîouid'hui  une  succursale  dans  le  ressort  de  Nancy. 

MARSAL)  ville  peu  considërable,  mais  intéressante, 
située  dans  plaine  bourbeuse,  traversée  par  la  Seille,  ei 
près  de  la  route  de  Nancy  à  Dieuze,  à  7  Lil.  de  Yîc, 
chef-lieu  du  canton ,  à  1 3  au  s.  e.  de  Ghàteau-Salins , 
chef-lieu  de  Farr. ,  à  36  au  n.  e.  dis  Nancjr^  et  à  44^ 
(89  L)  de  Paris;  au  4''  t8'  de  long,  et  48''  4?'  ^^  latitude 
Popul.  :  1 167  individ.^  106  élect.comm.^  13  cons. 
municip*^  3  élect.  pour  Ja  députation,  287  feux  cl 
307  habitations.  Terr.  :  937  hect.  ^  dont  6aa  en  terres 
labour. ,  a58  en  prés  et  37  en  vignes ,  de  qualité  mé- 
diocre. Mes.  de  Vie  ;  les  lettres  viennent  par  Mojenvic. 

Marsal  possède,  sur  son  territoire,  un  moulin  à  grains,  plu- 
sieurs sources  de  muriate  de  soude;  elles  sont  peu  importanfa 
et  on  a  cessé  depuis  long- temps  de  les  exploiter;  mais  ella 
avaient  une  haute  réputation  dès  le  8*  siècle.  On  voit  wam 
une  belle  maison  de  campagne,  au  nord  de  Marsal  :  une  mai- 
son d'auberge  isolée  sur  la  route  :  trois  ponts  fêtés  sur  les  fossé 
qui  entourent  cette  place  s  un  des  ponts  est  composé  de  huit 
frayées  :  enfin,  la  ferme  ài^  Bouradm  (voyez  ce  nom),  et  celle di 
ViUerê-Betnaeh,  dépendent  aussi  de  Marsal;  cette  dernière  m 
trouve  k  a  kil.  à  l'o. ,  et  n'a  rien  de  remarquable. 
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Marsal  est  une  ville  fortifiée  qui  était  autrefois  regardée  comme 
ton  poste  d^une  haute  importance  militaire  ^  mais  qui  est  des- 
cendue aufourd'hui  du  rang  élevé  qu'elle  occupait  en  Lorraine* 
Le  gouvernement  n*y  entretient  même  aucune  garnison  :  il  y  a 
-seulement  une  compagnie  de  fusiliers  sédentaires ,  ou  de  vété- 
rans^ avec  un  capitaine  commandant  de  place;  un  capitaine 
-commandant  le  génie 9. et  un  capitaine  commandant  Tarûllerie. 
On  voit  à  Marsal  9  qui  n'a  que  le  4*  r^ng  dans  la  hiérarchie  de 
nos  forteresses^  quatre  casernes^  trois  pavillons  pour  les  offi* 
cierS)  un  magasin  à  poudre  et  un  petit  arsenal  :  il  n'y  a  que 
deux  portes  qui  donnent  accès  dans  la,  ville.  Quant  aux  autres 
établissements  de  Marsal  >  on  distingue  particulièrement  un  hô- 
pital vaste  et  bien  bàti^  desservi  par  les  sœurs  de  St.-Gharles , 
et  parfaitement  tenu;  une  chapelle  est  unie  à  rhospice«  sous 
l'invocation  de  St.- Augustin  :  l'hôtel  de  ville  mérite  aussi  d'être 
remarqué  ainsi  que  l^égtise  paroissiale  y  beau  monument  dont  la  » 
construction  remonte  au  moyen  âge.  Il  y  a  un  marché  le  jeudi 
de  chaque  semaine.  Marsal  ne  pourrait  opposer  une  longue  ré- 
sîstanccy  malgré  les  marais  nombreux  qui  en  défendent  l'ap- 
proche. On  sait  tout  ce  que  cette  ville  a  malheureusement  souf- 
fert en  iBiSy  dans  le  bombardement  qu'elle  a  essuyé  ,  poiu^ 
avoir  seulement  montré  une  velléité  d'opposition  au  passage  des 
armées  ennemies. 

Marsal  ne  possède  aucun  établissement  public,  aucune  indus- 
trie remarquable  et  aucune  partie  de  l'administration  judiciaire 
eu  civile  :  il  ne  nous  reste  donc  plus  qu'à  examiner  sa  situation 
pliysif]ue  et  ses  antiquités.  On  sait  que  son  nom  latin  est  Bôda^ 
iiumrMarsaUum  ;  ce  nom  est  composé  de  l'allemand  Boden,  qui 
signifie  un  lieu  marécageux,  et  de  sal^  qui  explique  la  nature 
du  sol  de  CQ  pays.  En  eflfet,  Marsal  est  environné  de  marais,  et 
il  repose,  comme  nous  l'avons  dit,  (voir  le  coup  d'œil  général) 
«ur  un  briquetage,  ouvrage  des  Romains.  Ces  tiers  vainqueurs , 
^pii  ne  luttaient  pas  seulement  contre  des  peuples  innombrables, 
mais  qui  voulaient  dompter  aussi  la  nature  elle-même,  avaient 
étaUi  un  Camp  fortifié  à  remplacement  où  s'élève  aujourd'hui 
Marsal.  Pour  affermir  le  terrain,  il  formèrent  une  espèce  de 
briqoe  en  terre Cifite  au  feu  et  façonnée  très-irrégulièrement;  ils 
en  répandirent  une  immense  quantité  sur  le  sol  fangeux  qu'ils 
eectipaient;  et  ce  travail  extraordinaire  a  obtenu  par  la  durée  des 
siècles,  une  telle  consistance,  qu'il  est  parvenu  jusqu'à  nous  dans 
son  intégrité  première.  Le  briquetage  a  une  longueur  d'environ 
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Manr  de  Verdun  avait  le  droit  de  nomination  à  cette  cure. 
Il  y  avait  aussi  à  Mandres  une  chapeHe  fondée  en  i44^)  P^ 
un  seigneur  de  Mandrea,  et  dont  le  patronage  appartenait  aux 
nobles  comtes  d^Ourches  qui  descendaient  du  fondateur. 

MANÉE  ,  nom  donne  à  une  maison  de  ferme  con- 
sidérable, qui  dépend  de  Turquestein,  à  a  kil.  au  ».  ; 
on  y  compte  1 4  indiv.  et  sa  position  est  très-pittoresque. 

MANGONYILLE ,  petit  vilbge  situé  aux  bords  de 
la  Moselle,  sur  la  route  de  Npngr  k  Charmes,  i  lo 
kih  &  I'e.  de  Haroué,  dief-lieu  du  canton  et  i  35  au 
s.  B.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Tarr .  Popuh  :  267  ind. , 
116  élect.  comm. ,  10  cons.  munictp. ,  6g  feux  et  56 
habitations*  Terr.  :  a84  hecL ,  dont  at  1  en  terres  lab., 
16  en  prés,  i4  en  bois  et  14  en  vignes^  dont  les  qua* 
lités  sont  médiocres.  Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  vien- 
nent par  Neuviller. 

Ce  village  a  sur  son  banr  un  moulin  à  grains  d*un  bon  rap- 
port, Mangonville  est  un  lieu  assez  ancien  ;  le  chapitre  de 
Bouxiëres  en  était  seignein*,  et  il  dépendait  du  baUliage  de  Té- 
zelize ,  généralité  et  parlement  de  Nancy^  avec  les  coutumes  ds 
Lorraine.  Ce  n'était ,  avant  le  dernier  siècle»  qu'un  hameau  de 
faible  importance.  Aujourd'hui ,  Mangonville  est  encore  annexéi 
pour  le  spirituel  9  à  la  paroisse  de  Roville  et  il  n'y  apoint  d'église; 
mais  ce  village  possède  un  bureau  de  charité. 

MANHOUÉ,  village  situé  sur  la  Seiile,  i  i4  kH.i 

To.  de  Ghàteau-Salins ,  chef-lieu  du  canton  et  de  Tarr., 

à  17  de  Vie  et  à  22  au  h.  e^  de  Nancy.  Popul.  :  356 

individ. ,  35  élect.  comm.,  10  cous,  municip.,  89  feux 

et  76  habitations.  Territ.   :  34 1   hect.,  dont   a5i  en 

teiTcs  arables ,  86  en  prés ,  le  reste  en  pâlis ,  etc.  Mes. 

de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Château-Salins. 

Manhoué  a  sur  son  territoire  un  moulin  à  grains ,  et  dem 
fermes  dont  les  dépendances  sont  très-considérablea  :  on  y  voit 
également  une  belle  maison  de  campagne»  entourée  de  vastai 
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jardins.  €e  village  ^  dont  Torigine  n'est  pas  fort  élo^née,  puis- 
qu'elle  remonle  à  peine  à  trois  siècles ,  dépendait  autrefois  du 
bailliaf^  de  Pont-à-Monsson,  généralité  et  parlement  de  Nanoyv 
avec  les  coutumes  de  Lorraine  :  il  eut  aussi  ses  seigneurs  par- 
ticuliers,  dont  le  nom  n'est  pas  illustré  dans  nos  annales.  Aujour- 
d'iiul,  c'est  unor  succursale  dans  le  ressort  de  Château-Salins. 
Son  tOTfitoire  est  un  des  plus  fertiles  ^  surtout  en  céréales. 

BIANONCOURT-EN-YERMOIS,  village  situé 
près  de  la  route  de  Nancy  À  Bayon ,  à  5  kU.  au  s.  de 
St.*Nicolas,  chef*lieu  du  canton  et  à  i5  au  s.  e.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  Farrond.  PopuL  :  spSindivid., 
29  élect.  comm. ,  10  cons.  mun.,  6q  feux  et  53  ha- 
bitations, Territ.  :  668  hect.  cadastrés  ^  dont  4^0  en 
terres  labour.  ^  4^  en  prés  et  9  en  vignes  peu  vantées. 
Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  St.-rNicolas. 

La  ferme  de  MouUn^'miu^Vêntê  se  trouve  sur  le  ban  de  cette 
commune;  elle  n'a  rien  de  remarquable*. Manoncourt  est  un 
YiUage  ancien  qui  avait  pour  seigneur  foncier  le  prieur  de  Va- 
rangéville,  et  pour  selgneiu*  justicier  le  duc  de  Lorraine;  il  était 
enclavé  dans  le  bailliage  de  Nancy  9  généralité  de  cette  ville,  par- 
lement et  coutumes  de  Lorraine.  Le  prieur  de  Flavigny  jouissait 
également  de  quelques  droits  de  collation  dans  ce  village.  G*est 
aujourd'hui  une  succursale. qui  relève  de  St.-Micolas9  et  qui  a 
pour  patron  St.-Ghrodegandf  évéque  de  Metz.  Le  pays  de  Ma- 
noncourt  est  un  des  plus  fertiles  de  la  Lorraine. 

MANONCOURT-EN-VOIVRE,  village  sUué  sur 
le  Terrouin  ^  et  près  d^une  vaste  forêt  ^  &  4  ^^^-  ^^  ^* 
deDomévre ,  chef-lieu  du  canton ,  à  14  an  n.  de  Toul, 
chef-lieu  de  Parroud.  et  à  Sa  au  n.  o.  de  Nancy.  Pop.  : 
aSj  indiv. ,  ^5  élect.  comm.  j  10  cons.  municip.  ^  58 
feux  et  46  habitations.  Territ.  :  746  hect.,  dont  4S0 
en  terres  labour. ,  3o4  en  forêts,  7a  en  prés  et  8  en 
vignes,  de  qualité  médiocre.  Mes.  deToul;  les  lettres 
viennent  par  Noviant*aux-Prés. 

Manoncourt,  appelé  comme  le  précédent  MannonU^Curia,  a 
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MA.RTHIL,  village  assez  considérable,   situé  aux 

confins  du  départem.  de  la  Moselle,  près  des  sources 

de  la  Nied-Française  1)  et  de  la  route  de  Château-Salins 

à  Morhange,  à  16*  kil.  au  n.  E>'de  Delme ,  chef-lieu  da 

canton,  à   i4  au  n«  de  Château-Salins,  chef-lieu  de 

Farrond.-,  à  20  de  Vie ,  et  à  44  (environ  9  1.)  an  n.  e. 

de  Nancy,  Popul.  :  597  îndiv. ,  69  élect.  comm^,  12 

cons.  municip«>,   i35  feux  et  102  habitations^  Territ.  : 

-Ôi3  hect. ,  dont  §73  en  terres  arables,  164  en  bob  et 

81  en  prés.  Mes.  de  Nancy  j   les  lettres  viennent  par 

Château-Salins. 

-On  ne  sait  rien  sur  rorigina  de  ce  village  et  sur  les  diven 
événements  de  son  histoire;  les  cartes  du  pays  n*en  font  aucune 
mention  avant  le  1 7*  siècle,  ce  qui  donnerait  à  supposer  qu'il  est 
de  fondation  assez  récente.  Il  faisait  partie-  de  la  province  de 
Lorraine  9  et  se  trouvait  Compris  dans  le  bailHage  de  Dieuxe, 
généralité  et  parlement  de  Nancy>  avec  les  coutumes  de  Lor- 
raine. Son  territoire  est  fécond  en  céréales;  mais  le  paysage, 
dans  cette  contrée,  est  généralement  triste,  désert  et  un  peu  trop 
dépouillé.  Quant, au  spirituel,  Marthilforme  une  succnrBale  qui 
rëpoiTad  à  Delme.  H  y  a  trois  moulins  à  grains  qui  dépendent 
de  cette  commune. 

MARTINBOIS ,  ferme.  (Voyea^  Hériménil.) 

MA  RTINCOURT,  village  situé  dans  une  vallée ,  au 
pied  dWe  côte  âevée ,  près  de  TAche ,  à  6  kil.  au  n . 
de  Domèvre,  chef-lieu  du  canton,  à  :i4de  Toul,  chef- 
lieu  de  Tarrond. ,  et  à  29 ,  (environ  61.),  au  s.  o.  de 
Nancy.  Popul.  :  336  înd. ,  33  élect.  comm.  ,10  cens, 
munie. ,  83  feux  et  7a  habitations.  Terril.  :  773  hect. , 
dont  340  en  terres  labour.,  35o  en  forêts  et  60  en  prés. 
Mes.  de  Thiaucourt  ^  les  lettres  viennent  par  Ponl-à- 
Mousson. 

On  voit,  sur  Id  ban  de  cette  commune  «  deux  moulins  peu 
eonsidérables,  une  carrière  de  pierres  de  taille,  les  ruines 
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core  habitées  du  célèbre  château  de  Pierre  fort  (voyez  ce  nom),, 
la  feraae  de  NanzivUle  ,,k  2  kilom.  à  Fb.  :  on  y  compte  i4  habi». 
tants,  et  le  petit  hameau  de  St.^^ean,  à  7  hectom.  au  n,  :  il  y 
a  environ  20  feux  et  8a  individ.  ;  il  formie  une  partie  du  village. 

MartincouFt^  nommé  en  latin  Martini^Curtls,,  n'était  encore, 
vers  le  milieu  du  dernier  sièK^le ,  qu'un  hameau  sans  importance- 
qui  dépendait  du  château  de  Pierrefort  :  on  y  voyait  une  petite 
chapelle  sous  le  vocable  de  TExaltation  de  la  Ste.- Croix.  Ce- 
hameau  était  comprit  dans  le  bailliage  de  Pont- à -Mousson, 
généralité  de  Nancy,  parlement  et  coutumes  de  Lorraine.  St.- 
Jean,  qui  se  trouve  aujourd'hui  perdu  dans  M artincourt,.étaît 
autrefois  le  lieu  principal  ;  il  avait  pour  seigneurs  les  marquis. 
d'Heudicourt  et  dépendait  aussi  de  Pierrefort.  Il  y  avait  une 
église  dédiée  à  St.- Jean-Baptiste  «  qui  avait  donné  son  nom  à  ce 
village  :  l'abbé  de  St.-Yincent  de  Metz  exerçait  à  St.- Jean  une 
sorte  de  patronage ,  et  le  curé  qui  y  résidait  avait  un  des  revenus 
les  plus  considériables  de  la  contrée.  Aujourd'hui,  Martincourt 
et  St.- Jean,  réunis,  forment  une  succursale  dans  le  ressort  de 
liverdun.  Le  territoire  de  cette  commune  est  nu ,  sauvage , 
d'une  culture  difficile  ;  il  présente  généralement  un  aspect  as- 
sez triste  ;  mais  il  est  couvert  de  ruines  intéressantes  qui  appar- 
tiennent à  d'anciens  monuments  autrefois  célèbres. 

MARTINCOURT,  ferme  (Voyez  Lagarde.) 

MATHMUHL,  moulin  considërable,  situe  au  pied^ 
du  château  dTmling,  sur  la  Sarre,  à  2  Lîlom.  à  Fo.  de 
Sarrebourg.  Il  est  composé  de  trois  tournants  et  d^un< 
pilon  d^ëcorces;  les  bâtiments  sont  vastes  et  bien  entre* 
tenus  ^  les  dépendances  assez  nombreuses  :  on  dit  qu^on 
vient  d^obtenir  l'autorisation  d^j  établir  une  forge.     . 

SIATHECOURT,  ferme  très-importante,  qui  dépend 
de  S^-Remy-aux-Bois ,  à  i  kil.  à  Te.  On  y  compte  a5 
individus. 

MATTEXEY ,  petit  village  situé  aux  confins  du  dé^ 
parlement  des  Vosges ,  entre  la  Mortagne  et  FEuron,  à 
20  kilom.  de  Lunéville ,  chef-lieu  de  Tarrond. ,  à  7  au. 


aSo  MAX 

sud  de  Gerbéviller ,  chef-lieu  du  canton  /  et  à  47  0 
viron  10  lieues)  de  Nancy.  PopuL  :  239  ind.,  22  ëlect. 
comm.  ^  10  cons.  municip.  ^  6a  feux  et  4?  habitations. 
Territ.  :  Spa  hect. ,  dont  sQô  en  terres  arables^  91  en 
bois  et  9  en  vignes^  dont  Iw  produits  sont  passables. 
Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Gerbévmer» 

Ce  village,  appelé  autrefois  MaUxelum,  a  une  origine  très- 
reculée,  malgré  sa  faible  importance.  Il  avait  pour  seigneurs  les 
comtes  de  Haussonville,  qa\  exerçajent  à  Mattexcy  la  moyenne 
et  la  basse  justice ,  pour  les  trois  ipiarts,  du  hameau  ;  les  marquis 
de  Lenoncouft  avaient  Tautre  quart  et  le  marquii»  de  GeribéviUer 
percevait  le  tiers  des  rentes  seigneuricdes.  Les  abbés  de  Moyen- 
moutier  y  avaient  aussi  droit  de  collation  et  de  patronage.  Mat- 
texey  dépendait  en  outrede  la  prévôté  de  Rosières,  bailliage  de 
Lunéville ,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les.  coatiunes 
de  Lorraine.  La  cure,  qui  jouissait  de  revenus  considérables ,  ae 
donnait  au  concours  :  aujourd'hui  c'est  une  succunale  de  Sé- 
ran ville,  dans  le  ressort  de  Gerbéviller. 

MAUVAIS ,  nom  donné  à  une  scierie  considérable, 
qui  dépend  de  S^- Sauveur,  au  milieu  de  la  chaîne  des 
Vosges  ;  on  y  fid>rique  u)ie  grande  quantité  de  plan- 
ches et  d^autres  bois  de  construction, 

MAXEVILIiE  ,  village  situé  au  pied  d'une  cote 
élevée  et  couronnée  par  la  forftt  de  Haye- ,  près  de  la 
route  de  Nancy  à  F'bnt^Mousson ,  à  a  biloin.  au  ir«  o. 
de  Nancy,  che&lieu  du  cant,  (nord)  et  de  T^rr.  Pop.: 
394  indiv. ,  39  élect.  commun. ,  10  cons^  munieip. ,  s 
élect.  pour  la  députation ,  98  feux  et  8a  habitations 
Territ.  :  585  hect.  cadastrés ,  dont  356  en  forêts  ^  68 
en  vignes ,  dont  les  produits  ne  sont  pas  vantés  ,  4^  en 
en  prés,  4^  ^^  jardins,  vergers,  etc.,  et  seulemeni 
35  en  terres  labour.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennem 
par  la  même  ville. 

Od  voit|  sur  le  ban  de  ce  viUage,  les  îolles  habitations  de  Gêm- 
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tiify  (vofes ce  nom)*  deSaumê^k  5 bectom^  an  s.,  et  de  St.- 
ijwi««<idm>,àlii  iQéme-dJatancQ-eidaa»  la  même  position  :  ces. 
siai86ii0v de^eampagae- fiewienr. oampl»  parmi  las^pltis  agréar 
We».da  edUeMipientoureiil  NwKsy  iMj.ami  au«M  prè$  de  M  axé- 
^lla  vue  lUMl^eaorièrev  d^.  gienRa^de- taille  qM'os  a-eewé  d*exr 
j^loîtec^  Ce^ viliage>.  dont  le-noa^sepMMooeeJIAu;^^^^  et  en. 
UiUikMaiêi^yiliap^est  uikUeukfort  ancîei^i.  U  tradition. rapporte 
^e^la  dne  de  Lorr«ine/Fen;%  II  y^fnlivetenapmoiinieK pendant, 
einq^^ana  gar  la^nobletie  d«fpflqr8>  et mnajoute  <Di*nne  médaille 
6it  firappée  pour  eenserv^r  le  souvenir  de  eet  événement.  Maxé- 
vjlle  avait  pour  seigneurs  les  Fowmien  tU.  Danebiwh;.  il  répondait, 
au  bailliage  de  Naney^  généralité  et  pariement  de  cette  ville, 
avec  les. coutumes  de  Lorraine»  On.croit.que  ce  village  n'a  pas 
toujours  existé  à  l'emplacement  où:  il  se  trouve  aujourd'hui , 
mais  qpHl  environnait  l'église  paroissiale,  qui  est  maintenant 
isolée  au  milieu  des  ehamps,  à  i  kilom<  die  Maxéville;  les  guér- 
ies qui  désolèrent  le-pajiv  ont  pu  ruiner  les  maisons  qui  exis- 
taient près  de  Téglise  et  engager  les  habitants  à  se  fixer  dans 
le  ravin. étroit  où.MaxévJlle  s'allonge  de  nos  jpurs.  Il  ne  reste  au- 
cun vestige  de  la  tour  dans  laquelle  Ferry,,  ou  Erédéric  II,  fut 
enfermé  en.La83.  €e  village,  qui  a  pour  patron  St.-Martin,  est 
une  sueeufsale- dans  le  ressort  de  Nancy  :  il  y  avait  dans  son 
KpiMuage  un  ermitage  dédié  à  St.-Sébastien,  et  qui  est  trans- 
formé en  maison  de  can^agne* 

* 

MA2£LURE^  ferme.  (Voûtez  Azeraiiles*) 

MXZELURE ,  autre  ferme.  (Voyez  GelaccMiri.) 

MAZERULLES^,  viUage  situe  sur  la  rive  gauche  dé- 
bi  Seille,  route  de  Nancy  à  Dieu2;e,  à  14  kiL  au  s.  o. 
dé  Ghâteau-Saltos  ^  chef-lieu  dû  «antoa  et  de  Tarr., 
à  i3  dé  Yio,  et  à'  18'  au  n.  B.de  Nancy.  Popul.  :  386 
iiidiv.^  3^  élect*. comih.)  10  cons.  munie,  io3  feux 
et  81  habitations^  Territ..  :  Sai  hect.^dont  398  en  ter- 
res arables^  9a  en^bois  et  39  en  pr&.  Mes.  dé  Nancy  ^ 
lies  lettres  viennent  par  Ghàteau-Salins. 

IHLazerulles  possède  un  moulin  à  grains  et  un  four  à  chaux 
a^sez  considérable.  €e  village,  qui  faisait  partie  de  l'ancienne 
province  de  Lorraine,  a  une  origine  assez  récente  :  les  cartes  du 
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pays  le  mentioniueut  seulement  dans  le  17'  siècle.  Il  était  en- 
clavé dans,  le  bailliage  de  Nancy,  généralité  et  parlement  de  la 
même  ville,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  On  ne  sait  rien  de 
positif  sur  Tépoque  de  sa  fondation  et  sur  les  vicissitudes  que  ce 
village  aurait  éprouvées.  Il  forme  aujourd'hui  l'annexe  de  la  pa- 
roisse de  Sornéville,  dans  le  ressort  de  Château-Salins. 

MÉHON,  ferme.  (Voyez  Lunéville.) 

MÉHONCOURT,  village  situé  au  pied  de  la  célèbre 
côte  de  Montreuil ,  sur  la  route  de  Lunéville  à  Bajon  , 
à  6  kil.  au  i^.  E.  de  Bayon  ,  chef-lieu  du  canton ,  à  16 
au  s.  o.  de  Lunéville ,  chef^lieu  de  l'arrondiss. ,  et  à 
3i  (6  lieues)  au  s.  e.  de  Nancy.  Popul.  :  897  indiv.  , 
39  élect^  comm.,  10  cons.  munie,  2  élect.  pour  la  dé* 
putation,  86  feux  et  62  habitations.  Territ.  :  673hect., 
dont  39a  en  terres  arables,  178  en  forêts ,  91  en  prés  et 
12  en  vignes,  dont  les  produits  sont  assez  bons.  Mes.  de 
Nancy  ^   les  lettres  viennent  par  Lunéville  et  Bayon. 

On  voit,  sur  le  ban  de  omette  conimune,  la  ferme  considérable 
de  Mainbermont  (voyez  ce  nom) ,  et  celle  de  BeUhamp  (voyez  aussi 
ce  nom).  Nous  devons  renvoyer  aussi  à  Tarticle  de  Brimancoari 
pour  les  détails  qui  concernent  la  belle  et  antique  abbaye  de 
Belchamp  :  elle  a  réellement  existé  entre  Méhoncourt  et  Brémon- 
court,  il  n'y  a  aucun  danger,  comme  nous  le  disions,  de  la 
confondre  avec  un  monastère  du  même  nom,  dans  le  diocèse 
de  Verdun.  Cette  abbaye  appartenait  aux  chanoines-réguliers 
de  St.-  Augustin  ;  il  en  reste  encore  quelques  faibles  parties  qui 
sont  habitées  et  qui  sont  entourées  de  vastes  dépendances  :  on 
la  plaçait  autrefois  sur  le  territoire  â^Einvaux. 

Méhoncourt  n*a  pas  une  origine  fort  ancienne,  car  nos  vieux 
chroniqueurs  n*en  font  aucune  mention  et  les  cartes  du  pays  oe 
le  citent  que  depuis  deux  siècles.  On  pense  qu'il  s*est  formé  suc- 
cessivement dans  le  voisinage  du  fameux  château  de  Montreuil, 
détruit  dans  les  dernières  guerres  de  Lorraine.  Ce  village  était 
compris  dans  le  bailliage  et  prévôté  de  Rosières-aux-Salines, 
généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  la  pro- 
vince. Il  était  compris,  pour  le  spirituel,  dans  le  doyenné  de 
Deneuvre  ;  aujourd'hui ,  c'est  une  succursale  dans  le  ressort  de 
Bayon  :  son  territoire  est  assez  fertile  et  bien  cultivé*  Mébopcourt 
possède  un  bureau  de  charité. 
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MEINE,  petit  hermitage.  (Voyez  BlénodJes-Toul.) 
MENIL,  hameau.  (Voyiez  Lunéville.) 

MENIL^  maison  de  ferme  assez  considérable  ,  qui 
dépend  de  Prévocourt^  à  2  Lilom.  k  Te.  Elle  est  hatbU 
tée  par  environ  1 5  individus ,  et  h^offre  d^ailleurs  rien 
de  remarquable. 

MÉNIL-FLIN ,  autre  hameau.  (Voyez  Flin,) 

MÉNIL-L A-TOUR^  village  situé  au  penchant  d'une 
colline,  baignée  par  le  Terrouiii,  sur  la  route  de  Toul 
à  Verdun,  à  11  kilom.  au  n.  de  Toul,  chef-lieu  du 
canton  et  de  Tarr.,  et  à  35  au  n.  o.  de  Nancy.  Pop»  : 
335  indîv. ,  33  élect.  comm.  ,10  con?»  municip. ,  82 
feux  et  71  habitations.  Territ.  :  88 1  hect.  cad. ,  dont 
47 1  en  forêts ,  287  en  terres  labour,  et  i  o3  en  prés. 
Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Toul. 

MénlMa-Tqur  possède  un  moulin-  à  graios  d'un  assez  bon 
rapport  9  une  tuilerie  ancienne  et  peu  considérable  ;  on  y  voit 
un  pont  de  trois  petites  arches  sur  le  Terrbuin.  Ce  village^  nom- 
mé MansiU-ad^Turrim ,  était  autrefois  un  franc- aleu  et  pairie 
des  évéques  de  Toul.  Il  répondait  au  présidial  de  Toul,  parle- 
ment de  Metz,  bailliage  de  Toul,  avec  des  coutumes  particuliè- 
res. Il  avait  pour  seigneurs  lés  barons  de*  Tigneules;  mais  nos 
vieux  auteurs  parlent  d'une  ancientie  famille  de  Ménil-la-Tour, 
qui  est  éteinte  depuis  plusieurs  siècles,  v  Le  nom  de  ce  village 
'  laisse  assez  voir  qu'il  y  eut  un  château  fortifîé  dont  on  aper* 
çoit  à  peine  quelques  vestiges  aujourd'hui.  On  ne  saurait  fixer 
l'origine  de  MénQ-la-Tour,  mais  il  est  certain  qu'elle  reinonte  à 
une  époque  éloignée.  Quant  au  spirituel,  ce  village  comptait 
parmi  les  paroisses  dites  de  Lorraine  ;  les  rehgieux  de  St.-Mansuy 
de  Toul  y  avaient  certains  droits  de  collation  ;  c'est  maintenant 
i'aniiexe  ô^AndUly^  dans  le  ressort  de  Toul  :  autrefois  on  regar- 
dait Ménil^UirTour  comme  une  ctn*e  importante;  son  patron  est 
St.  -  Laurent.  Il  y  a  sur  son  ban  une  ferme  nommée  la  Folie , 
(voyez  ce  nom). 

MÉNILLOT,  village  sikué  sur  la  route  de  Toul  à 
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YaucouleoFS^  aux  hotds  de  rip^^ssia^  à  S  kih  au  s«  dw 
d^  Toul,  che£-lieu  du  caAioa  (sié(^,  et  d&  ranondts.^ 
et  à  3o  (6  lieues)  à  IV  de  Nancy «.  Fopi^  :  %^  iod.^ 
36  étecti  comm.,  lo  cods^  municip.y  87  feux  et  71  ka- 
biladoDs^  Teprit»  :  27  hecc.  cadastré»^  pour  les  antres. 
lerres  ^  les  bob  ^  les  pr&  et  les^  vignes  j  voyei  CKloIdj  , 
village  dom  les  biens  soat  indivis  avec  la  commune  de 
MénilloC«  Mes.  de  TojoIj  les  lettres  viennent  par  la  même 
ville.. 

Ménillot.est  wx  lien  fivt  anoiiea  :  â  appartenait  à  t^M>aye  de 
St.-Saweur»  dans  le  11*  siècla»  et  il  fut  donné  au  chapitre  d& 
la  cathédrale  de  Toitiy  en.  échange  de  Beancempnt^  Ce  vflla^ 
aëpondaît  an  préaidial  de  Toul^  paidement  â»  Heti,.  généralilé 
de  cette  vUle>  baîUia([;p  de  Tonl^  avec  le&conUnnes  particulièrea 
et  le  droit  romain^  On  le  nommait  Maniletum*  Quant  au  spiri- 
rituely  la  cuce  n^est  pas  ibrt  anclenoe»  et  il  a*y  avait  qu'une 
simple  chapelle  soua  Tëvècpie  Fibon,  mais  le  chapitre  y  établft^ 
un  curé^.  AjijpnBd'hjii  M^nSloI  es^  Uannexe  dç  Choloy,  dans  le 
ressort  de  TouL. 

MÉNILrSAJIfT-MART^    (Yoye»  Bemiey.) 

MEïNlL-SAINT-attCHEL,  autre  ferme..  (Yoyea 
Bemiey.) 

MÉHÉYILLE,  viibige  siiué  aux  borcb^de  là  Moselle, 
près  de  la  route  de  Nancy  à  Atirecourt,  à  14  kilouo.  au. 
s.  de  Nancy,  chef-lieu  du  cantoi»  (ouest)  et  de  Tarron. 
Popul.  :  398  indiv.,  aQiëlect.  comm.,  10  cens,  mun., 
76  feux  et  59  hahittDkions.  Terril.  :  836  bect.  cadastres , 
dont  572  en  fcHfêts ,  i53  en  terres  arables ,  40  ^^  P>^  7 
a4  ^^  pâtis,  friches,  et  i3  en  vignes  dont  les  produits 
sont  médiocres.  Mes.  de  Nancy^  les  lettres  vimment  par 
la  même  ville. 

.  Ce  village  a  sur  son  territoire  une  tuilerie  et  un  four  à  chaux 
assez  considérable  :  une  section  de  la  tuilerie  se  nomme  Martht" 
champ  et  a  quelques  dépendances;  une. autre  ferme  importante 
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a  le  nom  de  St.'TUébMi^  à  i  Lilom.  Ce  village  remonte  à  une 
haute  antiquité;  nos  chroniques  le  désignent  sons,  rappellation 
d*jémareUi-VUta,  en  io65;  il  cMpelidait  alors  du  comÈé  de  Cka- 
ligoy;  il  eut  ensuite  pour  seigneurs  les  comtes  de  Haussonville^ 
et  fut  comprisy  au  dernier  siècle»  dans  le  bailliage  de  Nancy,  gé- 
néralité et  parlement  de  cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Lcn-- 
raine.  La  ferme  de  St.'ThUhaut  était  autrefois  un  prieuré  €é- 
lèbre^  fondé  en  1094  el  donné  à  Taldiaye  de  St.-Manstty  de 
Toul ,  par  un  seigneur  nommé  Hugues.  Ce  prieuré  fbt  léuni 
au  chapitre  de  la  coll^ale  de  St.-Georges  à  Nancy;  ses  revenus 
montaient  à  environ  5oo  livres.  U  y  avait  à  Biéréville  deux  cha- 
pelles; Tune  dédiée  à  St.-Sébastien ,  Tautreà  Notre-Dame  de 
Lorette;.  une  rente  considérable  y  était  attachée.  AuÎQusdluu» 
Héréville  est  une  suecursflile  dont  le  patron  est  SU-^Mauriee  et 
qui  répond  à  la  cure  de  St.-Sébastien  de  Nancy i. 

MERlGNY  ,  nom  donné  k  un  ehâtean  ^i  dépend 
de  SauIiures-les-Yannes,  à  3  kilom.  à  Vo.  Il  n^ofire  rien 
de  remarquable  que  ses  vastes  dépendances^  il  est.  habité 
par  environ  i5  individus. 

MERYAYILLE  ,  aujourd'hui  maison  de  ferme  ,  et 
autrefois  ancien  prieuré  fondé  en  1  t!i4* 

On  y  voyait  une  superbe  église ^  et  un  village  quis'était  formé 
dans  ce  lieu,  mais  qui  a  été  entièrement  ruiné  dans  les  guerres 
du  17*  siècle,  sous  le  duc  Charles  lY  :  il  subsistait  encore  en 
161 5.  U  ne  reste  que  de  faibles  débris  de  tout  ce  qu'on. admir 
rait  dans  les  derniers  sièiCl^s»  (voyez  GlonviUe). 

MER4YILLER,  village  très^considérable ,  situé  ^ur  la 
Yerduretie,  près  de  la  voûte  de  Blâmont  à  Baecarai,  à 
7  kilom.  au  n..  e.  de  Baccarat,  chef-lieu- du  canton  , 
à  39  au  s.  £•  de  Lunéville,  chef*lieu  de  Farr.  ^  etkSg 
au  s.  E«  d»  Nancy  (environ  i^  1.)  Popul.  :  786  indiv. , 
78  élect.  comm. ,  1 21  cons.  municip. ,  1  élect.  pour  la 
dépqtation,.  186  feux  et  168  habitations*  Territ.  :  935 
hect. ,  dont  717  en  terres  arables,  ï46  en  pr&  et  3i  en 
bois.  Mes.  de  Nancy  y  les  lettres  viennent  par  Bacca- 
rat. 
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On  voit  9  mir  le  ban  de  ce  village  9  une  vaste  carrière  de  pier-- 
rc8  de  taille  et  de  gré,  dont  rexfdoitation  est  active  et  dont  Ici 
produits  sont  recherchés  au  loin  ;  une  tuilerie  assez  c^nsidé^ 
rable;  les  fermes  de  CrivUUr  (voyez  ce  nom);  Us  Carrikre$,  ha- 
meau (voyez  ce  nom)  ;  la  ferme  du  Pont,  très^étendne  avec  dfr 
riches  dépendance»,  on  y  compte  &  î&ax  çt  a4  inditidus;  et 
Grammont  »  autre  ferme  9  avec  tourelles  et  une  enceinte  der  mih 
railles  :  sa  position  est  agréaMe  et  elle  présente  le  plus  bel  aspects 

Merviller  n*a  pas  une  origine  très-ancienne;  on  ne  oonomenco 
h  en  parler  que  dans  le  17*  siècle ,  comme  Tannexe  de  Broo* 
ville.  Ce  village  doit  son  existence  aux  évéqaes  de  Metz ,  seî- 
gneurs  de  ce  pays  :  il  faisait  partie  du  ban  dît  de  la  Rivière,  et 
répondait  au  bailliage  de  Yic,  généralité  et  parlement  de  Meti^ 
avec  les  coutumes  de  Tévèché.  Au|ourd'hui ,  c'est  une  succur- 
sale dans  le  ressort  de  BadonvUler.  Le  sol  sur  lequel  reposa  Mer- 
viller se  ressent  du  voisinage  des  montagnes;  il  est  improductif 
en  quelques  parties  et  présente  un  aspect  désert.  Llndustrie 
fait  de  notables  progrès  dans  ce  village  ;  on  cite  particulièrement 
la  fabrique  de  calicot  dont  les  prodoits  sont  recherchés  :  la 
belle  route  qui  va  unir  Baccarat  à  Blâment  et  à  Dieuze,  don- 
nera encore  une  activité  nouvelle  au  commerce  de  cette  contrée. 

MESNIVAL^  ferme.  (Vojez  Fonteny.) 

MESSEIN  ,  village  situé  au  pied  de  la  fameuse  côte 
d^ÀjQrique ,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle  ,  et  près  de 
la  route  de  Nancy  à  Flavigny  et  à  Pont- S* -Vincent^  à 
12  kilom.  au  s,  de  Nancy,  chef-lieu  du  canton  (ouest) 
et  de  Tarr.  PopuK  :  286indiv.,  38  élect.  comm  • ,  10 
cons.  municip,,  76  feux  et  62  habitations.  Territ.  :  5i3 
hect.  cadast. ,  dont  i5g  en  terres  labour. ,  86  en  prés, 
83  en  bob  et  80  en  vignes ,  dont  les  produits  sont  mé- 
diocres. Mes.  de  Nancy^  les  lettres  viennent  par  la  même 
ville. 

Ce  village  a  une  origine  assez  reculée;  on  y  voit  les  débrû 
d*un  ancien  château  fort  qui  appartenait  à  une  famille  puis- 
sante du  pays.  Messein  avait  pour  seigneurs  les  comtes  de  Lu* 
dresy  et  il  était  enclavé  dans  le  bailliage  de  Nancy  9  généralité 
et  parlement  de  cette  ville ,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Les 
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tcomtetf  de  Lenonconrt  y  avaient  aussi  quelques  droits  antérieurs 
à.  ceux  de  la  famille' de  Ludre^;  ils  avaient  même  fondé  à  Mes- 
sein  une  chapelle  qui  n*existe  plus.  Près  du  village  ^  on  voyait 
aussi  Termitage  de  St.-Joseph,  aujourd'hui  détruit.  On  a  exécuté 
dans  Messein  des  travaux  considérables  pour  s'opposer  aux  en- 
vahissements de  la  Moselle,  qui,  changeant  souvent  de  lit,  pou- 
vait amener  une  terrible  catastrophe.  Le  village  de  Messein  est 
annexé,  pour  le  spirituel >  à  la  paroisse  de  Ludres. 

MÉTAIRIES-DE-SAINT-QUiRIN,  nom  donné  à 
uu  grand  nombre  de  fermes,  de  petits  hameaux  et  d^ha- 
bi talions  isolés  et  réunis  dans  une  seule  commune ,  en^ 
tre  les  deux  branches  de  la  Sarre ,  à  lo  kilom.  au  s*  e. 
de  Lorquin ,  chef-lieu  du  cantour,  à  17  au  s.  de  Sarre- 
bourg,  chef-lieu  dé  Farr.,  et  a  85  à  Te.  (17  lieues)  de 
Nancy.  Pop.  :  agg  indiv.,  ag  élect.  comm« ,  no  cons. 
mun. ,  53  feux  et  49  habitations.  Territ.  :  600  hectar., 
dont  376  en  terres  arables,  21g  en  bois  et  84  en  prés. 
Me5.  de  Nancy  ,  les  lettres  viennent  par  Sarrebourg  et 
Lorquin. 

On  trouve ,  sur  le  ban  de  ce  village ,  le  hameau  de  HeiiU  (voyez 
ce  nom) ,  la  chapelle  de  Lhor  (voyez  ce  nom) ,  les  fermes  consi- 
dérables de  Courte  gain ,  Jean-Limon,  Cuboloi,  là  Haute- Gueisse  , 
la  Feniaine'ouw-Chênes ,  Halmoze;  le  petit  hdiXiie^Xï  àe  Rougê-Eau, 
à  3  kilom.  à  Te.  ,  on  y  compte  6  feux  et  40  individus  ;  enfln  la 
ferme  de  Rond-Pré,  à  1  kilom.  au  n.,  elle  est  composée  de  5  feux 
et  57  individus.  Les  Métairies-*de-St.-Quirin  possèdent  aussi  un 
moulin  à  grains,  une  tuilerie  et  un  four  à  chaux  en  grande  ac- 
tivité, et  une  carrière  de  pierres  de  taille  qui  sont  très-recherchées. 

Ce  village  doit  son  existence  aux  évéques  de  Metz,  seigneiu^ 
temporels  de  la  contrée  :  il  était  compris  dans  le  bailliage  de 
Vie,  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec  les  coutuoies  de  Té- 
véché.  Sa  position,  à  rentrée  des  Vosges^  est  une  des  plus  agréa- 
bles du  département;  Tindustrie  y  déploie  ses  efforts,  et  la  plus 
grande  partie  de  ses  habitants  est  employée  dans  les  manufac- 
turea  voisines.  Il  n'y  a  point  d'église  aux  Métairies-de-St.-Quirin; 
ce  village  est  anneioé  à  la  paroisse  de  ISt.-Quirin. 

METTING,  village  situé  sur  la  petite  rivière  de  Zint- 
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zel,  aux  confins  du  Bas-Rhin,  sur  la  route  de  Phabbourg 
à  Bouquenome,  à  9  kilom.  au  N.  o.  de  Phalsbourg,  chef- 
lieu  du  cant.)  à  20  au  n.  e.  de  Sarrebourg,  chef^Iieude 
Tarr. ,  et  à  io5  au  n.  ê.  (21  lieues)  de  Nancy.  Pop.  : 
029  indiv. ,  52  élect.  comm.  ,12  cons.  municip. ,  i63 
feux  et  iod  habitations.  Territ.  :  786  hect»  ,  dont  4^9 
«n  terres  arables,  245  en  forêts  et  82  en  prés.  Mes.  de 
Nancy  et  de  Phalsbourg  ^   les  lettres  viennent  par  cette 

dernière  ville. 

Metting  a  un  moulin  à  grains  sur  son  territoire  :  il  est  habile 
par  une  population  laborieuse >  mais  généralement  pauvre;  il  J 
a  cependant  deux  électeurs  ponk*  la  députation.  On  ne  sait  lieo 
de  positif  sur  Forigine  de  oe  village  qui  paratt  devoir  son  exîi- 
tence  à  la  famille  célèbre  de  Fénétrange.  Il  était  compris  dam 
le  bailliage  de  Pénétra nge  et  faisait  primitivement  partie  du  paji 
et  terre  de  Fénétrange,  avec  les  coutumes  du  droit  écrit  et  des 
usages  locaux  ;  il  répondait  ensuite  à  la  généralité  de  Nancy  et 
au  parlement  de  cette  ville.  Ce  village»  oii  il  y  a  plurieurs  fa- 
milles protestantes,  forme  une  succursale  avec  un  grand  nom- 
bre d'annexés  dans  le  ressort  de  Phalsbourg. 

METZtNG  9  petit  hameau  qui  dépend  du  village  de 
Riche^  à  2  hect.  au  s.  Il  parait  avoir  été  plus  considéra* 
ble  ^  on  jr  compte  aujourd'hui  la  feux  ^  un  moulin  i 
grains  et  57  individus.  (Voyez  Riche.) 

MEURTHE  (  la  ),  rivière  désormais  Ulustrée  par  le 
nom  qu'elle  prête  au  département  ^  elle  est  formée  de 
deux  sources  principales ,  dont  Tune  sort  près  de  Gé- 
ra rdmer,  du  haut  du  Val  tin,  et  Tantre  tombe  du  Mon* 
taben,  Tune  des  cimes  les  plus  élevées  des  ctuuimes{ces 
deux  ruisseaux  se  réunissent  entre  Glairgoutte  cl  Ar- 
nould^  et  la  Meurthe  après  avoir  traversé  St.-Diez,  en- 
tre dans  le  département  près  de  Raon-  TEtape  ^  arroee 
Baccarat ,  Lunéville  ^  Rosières-4iux-Salineâ ,  St.-Nicolas 
et  Nancy ,  ei  va  se  joindre  à  la  Moselle ,  au  -  dessous  àe 
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Proiaatxl.  On  saîl  tpxe  le  tx>nfluent  de  ces  deu^  rivières 
est  devenu  célèbre  par  le  mariyr  de  Saint-Ëucaire.  La 
Meurthe  coule  dans  la  direction  du  s.  E.  au  m,  Ov ,  elle 
parcourt  dans  le  département  une  étendue  de  76  kflom.^ 
«t  sur  soti  chemin  elle  reçoit  la  Yezouze  à  Lnaéville  , 
la  Mortagne  dans  le  voisinage  de  Mont  ^  le  Sanon  près 
de  JDombasIe  et  le  ruisseau  de  TAme^ule  sur  le  baa  de 
Pixérécoutt^ 

Les  eaux  de  cette  rivière  sont  renommées  pour  leur  limpidité; 
mais  après  sa  fonction  avec  la  Vezouze  et  le  Sattoii>  elles  sont 
troublées  et  chaînées  de  parties  bourbeuses.  La  largeur  de  la. 
Meurthe  peut  être  évaluée  à  60  mètres;  man  dans  quelques  en- 
■droits  elle  s^élargit  davahti^e,  ^ans  profit  pour  la  navigation  : 
Isa  profondeur  commune  est  portée  à  80  centimètres,  mais  les 
«écheresses  la  réduisent  considérablement;  et  si  on  observe  que 
de  nombreux  moulins  sont  établis  sur  ses  rives  et  interrompent 
son  cours  >  ainsi  que  les  digues  élevées  à  des  distances  assez  fré- 
quentes,  on  verra  que  la  navigation  de  la  Meurthe  est  jusqu'à 
présent  une  ceuvre  impossible  à  réaliser.  Diverses  tentatives  ont 
été  formées,  mais  sans  un  grand  succès.  Si  les  bateaux  ne  sil- 
lonnent pas  les  eaux  de  cette  rivière ,  le  commerce  des  bois  né 
s^en  sert  pas  moins  pour  exporter  au  loin  ses  riches  produits. 
Des  flottes  et  des  trains  de  bois  considérables  composés  de  sa- 
pins travaillés  en  sommiers,  pannes  ou  chevrons  et  en  plan- 
ches superbes,  descendent  sans  cesse  des  sommités  Tosgiennes , 
et  viennent  encombrer  les  ports  de  Nftncjr»  de  Pont-à-Mousaoji 
et  de  Metz,  d'où  ils  sont  distribués  dans  les  chantiers  des  dépar- 
tements voisins.  Ce  flottage ,  qui  n'est  interrompu  dans  aucune 
saison ,  peut  faire  considérer  la  Meurthe  comme  une  des  riviè- 
res les  plus  utiles  de  la  France.  Elle  eoule  aor  an  fond  de  gra* 
vier,  et  sa  hauteur  est  de  aôy  mètres  (iS^  toises)  an-desSus  du 
niveau  de  la  Mer;  a56  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  Seine, 
et  à  St.-Dié,  elle  est  plus  élevée  de  io5  mètres  qu'à  Nancy.  Ses 
débordements  sont  fréquents,  quoique  ses  rives  atteignent  jus« 
qu'lk  SI  mètres  au-dessus  de  la  superficie  des  eawc;  ces  inonda- 
Uons  se  prolongent  quelquefois, 'et  les  annales  du  pays  ont  sou- 
^nt  à  déplorer  de  cmels.  malheurs  surtout  entre  Tomblaine  et 
ÏVouard.  Il  était  question  d'unir  cette  rivière  à  1»  Mosdle,  par 
les  coteaux  qui  dominent  Rosières  ;  ee  profet  entrait  danl  le 
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plan  des  fortifications  de  Nancy;  mais  de  puissantes  considé* 
rations  Toixt  fait  abandonner. 

MEZA-N^  maison  de  ferme.  (Voyez  Gerbcviller.) 

MICHAUX ,  nom  donqé  à  un  moulin  à  grains  qui 
dépend  de  Thuilley-nux-GroseilIes  9^4  hect.  à  Te.  Ce 
moulin  est  d^uti  assez  bon  rapports 

Michel  (Saint) ,  maison  de  ferme  ^  sur  le  ban  d^Â-> 
zerailles.  (Voyez  Azerailles.) 

MICHEL  (Saint) ,  ferme.  (Voyez  Lafrimbole.) 

MICHEL  (Saint)  ^  maison  de  ferine  considérable,  » 
tuée  à  2  kilom*  au  iv.  e.  de  Pont'-à-Mousson  ;  elle  a  di 
vastes  dépendances  et  sa  situation  est  très^gréable. 

C'était  autrefois  un  prieuré  uni  à  l'abbaye  de  $t.-Blichel-5iv 
Meuse  ^  et  fondé  en  logS^  par  Renaud  comte  de  Bar.-  Son  evsr 
tence  a  précédé  celle  de  la  partie  occidentale  de  la  ville  à 
Pont-à-Mousson  :  ce  prieuré  passa  aux  jésuites  qui  en  ûieà 
une  maison  de  campagne  :  on  n'y  voit  aucune  trace  de  monst 
ment  religieux,  mais  il  appartient  à  une  des  plus  estimables  £1- 
milles  du  pays. 

MIGNÉVILLE ,  village  situé  sur  la  Blette  ,  près  de 
la  route  de  Lunéville  à  Blàmont,  à  12  kiL  de  Baccarat, 
chef-lieu  du  canton,  &  a5  an  s.  e.  de  Lunéville ,  chef- 
Iteu  de  Tarr. ,  et  à  55  au  s»  £•  de  Nancy.  Popnl.  :  3cS 
indiv.,  3o  élect.  comm.,  10  cons*  municip.,  un  élect. 
pour  la  députation,  83  feux  et  5a  habitations.  Terril-  : 
562  hect* ,  dont  j^2o  en  terres  arables  ^  70  en  bois  ei 
47  en  pr6.  Mes.  de  Vie  5  les  lettres  viennent  par  Bac- 
carat ou  Blâmont. 

Ce  village  a  un  moulin  à  grains  aasez  considérable.  Il  fÙBU^ 
autrefois  partie  du  ban  de  la  Rivière,  ainsi  appelé  à  cause  delà 
Vezouze.  Il  avait  pour  seigneurs  les  comtes  d*Herbéviller-Laaii<9 
et  les  évéques  de  Mete  qui  étaient  maîtres  de  la  contrée  :  on  IV 
vait,  par  conséquent,  enclavé  dans  le  bailliage  de  Vie,  généralité 
et  parlement  de  Metz,  souveraineté  de  France  :  on  y  suivait  1^ 
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«ôutUmeAde  Tévéché.  Ce  vittaj^,  dont  le  terriloire  est  fertile, 
mais  les  chemins  détestables»  forme  aujourd'hui  une  succursale 
dans  le  ressort  de  Badonviller;  on  le  nommait  Magna-FUla,  et 
le  patron  est  St.-<ye«rges*  Les  abbésy  exerçaient  quelques  droits 
de  coUatien. 

'  MILBERT ,  maison  de  ferme  très^ancieune  et  coiui* 
dérafoie  qui  dépend  de  Romécouit ,  dans  un  site  agreste 
et  solitaire,  à  2  kilom.  au  n.  e.  On  y  compte  18  iBâiv.^ 
les  vieilles  caries  de  Lorraine  en  font  mention:. 

.  MILLERY,  village  agréablemont  situé  au  bord  de 
}a  Moselle  et  au  pied  d'une  coie  élevée,  à  t3  kilom. 
ans.  B.  de  Pont-à-Mousson,  chef-Ueu  du  canton,  et 
à  18  au  N»  de  Nancy,  chef-lieu  de  Târr.  Popul.  :  547 
iadiv. ,  54  élect.  comm. ,  12  cons.  muiiicip. ,  3  élect. 
pour  là  députa tion,  187  feux  et  ii4  habitations»  Terr.: 
643  hect.,  dont  817  en  terres  arables,  171  en  bois  , 
62  en  prés  et  61  en  vignes,  dont  les  produits  sont  assez 
esdaiÀ.  Mes.  de  Nancj^  les  lettres  viennent  par  la  même 
ville  ou  par  Pont-à-Mousson.  -, 

Il  y  a  un  moulin  considérable,  sur  le  ban  de  cette  commune, 
et  une  maison  de  ferme  à  une  faible  distance.  Millery  a  une 
origine  très-reculée;  quoique  les  mémoires  nous  manquent 
pour  lui  donner  une  date  certaine,  il  est  permis  de  la  fixer  dans 
le  10*  siècle.  On  y  voyait  une  maison  de  Templiers,  qui  avaient, 
comme  on  le  sait,  de  nombreux  domaines  dans  ce  pays»  Le 
commandeur  de  Libdeau  y  fit  construire  une  église  donf  les 
ruines  existent  encore;  et  sur  la  c^  qui  domine  le  Wliàge  on 
distingue  encore  les  débris  dMne  forteresse  élevée  en  1476,  par 
le  duc  de  Bourgogne.  Après  avoir  fait  partie  du  pays  Scaipon- 
'  Qois,  Millery  fut  compris  dans  le  bailliage  de  Nancy,  généralité 
et  parlement  de  cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  On 
y  remarque  aujourd'hui  plusieurs  maisons  de  campagne.  Ce  vil- 
lage forme  une  succunale  dens  le  ressort  de  la  cure  de  St.- 
Martin  de  Pont-à-Housson.    . 

MïNORVILLE ,  village  situe  sur  le  ruisseau  d'Ache, 
près  de  là  roule  de  Nancy  à  St.  -  Mihiel ,  à  3  kilom.  a 
n-  16. 
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l'o.  de  Domèvre,  chef- lieu  du  canioii^  k  i8de  Tonl, 

chef-  lieu  de  Tarr.,  et  à  3i  kilom.  au  ir.  o.  de  Nancj. 

Popul.  :  386  indiv.,  38  ëlect.  comiu.,  lo  cpns*  mun., 

1 14  feux  et  g8  habitations.  Terr.  :  looo  hect.,  donl^s 

en  terres  arables,  i88  en  forêts  et  lao  en  prés.  Mes.  de 

Pont-à-Mousson ,  les  lettres  viennent  par  Noviant— aoi 

Prés. 

MinorvUle  possède  un  moulin  à  grains.  Ce  village,  qui  fnsul 
autrefois  partie  de  la  provinoe  du  Bairois  et  du  marquisat  da 
Pont,  se  nommait  en  latin  MUun^ViUa  :  il  avait  pour  aeignenn 
patticuliers  le  duo  de  Lorraine  et  lo  chapitre  de  St.-Geiigoolt 
de  Toul*  On  ignore  à  quelle  ^^oque  Minorvâle  a  comunenoé; 
mais  ce^  qull  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  existait  déjà  dans  Ici 
siècles  du  moyen  âge;  on  en  voit  la  preuve  par  son  église»  édi- 
fice d'un  genre  gothique^  dont  le  style  annonce  la  plus  banie 
antiquité.  La  tradition  rapporte  qu'elle  était  fortifiée  et  qu'dk 
servait  de  défense  aux  habitants  de  ce  village.  Aujourd'hui,  Mi- 
norvllle  forme  une  succursale  dans  le  ressort  de  Lherdun, 

MISSELHOFF^  ferme.  (Voyez  Bébittg.) 

MISSISSIPI ,  autre  ferme  située  sur  le  ban  de  Mon- 
ceMes-Lun^ville,  à  a  kilom.  au  s.  b.  Elle  est  peu  coo- 
sidërable;  on  y  compte  huit  indiv. ,  et  elle  n^ofTre  rien 
"  d*intëressant  que  son  nom. 

MITRY,  autre  ferme  qui  dépend  de  Rosières-€Uêx- 
Salines^  à  4  kilom.  à  Te.  Elle  n^a  rien  de  remarquable, 
cl  on  y  compte  9  habitants.    . 

MITTELBaONN,  village  considérable ,  situé  sur  h 
route  de  Fénëtrange  à  Phalsbourg ,  par  Lixheîm ,  a  9 
kilom.  au  n.  o.  de  Phalsbourg,  chef-lieu  du  canton,  à 
17  au  IV.  E.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  Tarr.,  et  à  loa 
(environ  ai  lieues)  de  Nancy.  Popnl.  :  889  îndîv. ,  88 
éleet.  comm.^  la  cons.  municip.,  1  élect.  pour  la  dé- 
putation,  198  îe^x  et  i63  habitations.  Terr.  :  a66  heet., 
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dont  187  eu  forets  et  79  en  prés,  le  reste  en  terres  ara<^ 
bles.  Mes.  de  Nancy,  à  Texception  des  mesures  linéai-* 
res  et  des  mesures  agraires ,  qui  étaient  celles  de  Hesse 
(Voyez  ce  nom)  ^  les  lettres  viennent  par  Phaisbourg. 

~    Il  y  a  sur  le  ban  de  Mitlelbronn  une  carrière  considérable 
d^exceUentes  pierres  ;  elles  sont  recherchées.  Ce  village,  qui  ap- 
partenait autrefois  à  la  province  d* Alsace  »  ne  remonte  pas  à  une 
antiquité  bien  reculée;  cependant,  des  monuments  certains  nous 
prouvent  son  existence  au  16*  siècle.  Après  avoir  fait  partie  des 
len«8  de  Tempire  et  du  domaine  des  princes  de  Phaisbourg,  ce 
village  lut  réuni  à  la  France,  et  compris  dans  le  bailliage  de 
Sarre-Louis ,  généralité  et  parlement  de  Metz  ;  on  y  suivait  les 
coutumes  dites  de  la  Petite-Pierre.  Il  est  habité  par  une  popula- 
tion généralement  peu  aisée ,  mais  l^orieuse  ;  il  est  seulement 
à  regretter  que  dans  cette  contrée,  il  n*y  ait  aucun. établissement 
industriel.  Mittelbronu  est  aujourd'hui  une  succursale  dans  le 
ressort  de  Phaisbourg. 

m 

MITTERSHEIM  ^  vulgairement  Miders^  villagç  très- 
considérable ,  situé  près  de  Fétang  de  Gros-MuhU'ejer^ 
•et  sur  la  route  de  Dîeuze  à  Fénétrange  ,  à  8  kilom.  au 
N.  o.  de  Fénétrange,  chef-lieu  du  canton,  à  a3  au  n.  o. 
de  S^rrebourg,  chef-lieu  de  Parr.,  et  à  67  au  n.  e.  de 
Nancy.  Pop.  :.io76  ind. ,  io3  élect.  comm* ,  12  cons. 
municip. ,  276  feux  et  187  habitations.  Terril.  :  1800 
hect.  cadast.,  dont  907  en  forêts,  4^^  en  terres  arables, 
179  en  prés  ,  le  re^te  en.  étangs.  Mes.  de  Fénétrange 
pour  les  liquides,  et  celles  de  Nancy  pour  le  reste  ^  les 
lettres  viennent  par  Fénétrange. 

Mittershetm  possède  un  étang  renommé  et  considérable,  et 
un  moulin  à  grains  d'un  bon  rapport  sur  le  canal  de  Fétang.  Ce 
village  renferme  une  population  également  pauvre»  mais  paisi- 
ble et  religieuse  :  aucune  industrie ,  aucun  débouché  ne  vien- 
nent s'bfirir  aux  habitants.  Mittersheim  est  ancien;  le  genre  de 
c<mstruction  qui  se  fait  remarquer  encore  dans  quelques-unes 
de  ses  maisops,  nous  rappelle  tous  les  souvenirs  du  moyen  âge. 

Après  avoir  fait  partie  du  domaine  des  seigneius  de  Fénétrange, 
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•ce  viUa(^  tomba  au  pouvoir  des  fthitigraves ,  qui  avaient  eoi* 
brassé  le  luthéranisme;  mais,  à  la  fm  du  16*  siècle ,  le  cooitc 
Philippe  de  Croy,  ayant  acquis  la  terrâ  de  Fénétrange,  coacfait 
un  traité  avec  les  Rhîngraves,  par  lequel  il  pouvait  placer  do 
prêtres  «atboliques  dans  les  villaffes  de  la  baronuie  ,  et  e'eH 
alors  qu*UB  des  chanoines  de  Donnelay  vint  résider  à  Biitter»- 
heim ,  en  i6oa,  et  on  lui  adjugea  le  gaçnage  seigneuria^l  de  Don- 
nelay. Le  village  de  Mittersheim  était  compris  dans  le  bailliage 
de  Fénét range  >  généralité  et  parlement  de  Nancy;  on  y  suivait 
les  coutumes  du  droit  écrit  et  les  usages  particuliers  au  pays 
de  Féuétronge.  Âujourd'huî^  c*est  une  succursale  dans  le  res- 
sort de  Fénétrange^ 

MOIVRON,  village  situé  dans  le  creux  d'une  vallcc, 
sur  un  petit  ruisseau ,  près  de  la  roule  de  Nancy  à  No- 
ineny,  à  9  k4loni.  au  s.  de  Nomeny,  chef-lieu  du  can- 
ton ,  et  à  30  au  N.  de  Nancy ,  chef-lieu  de  Tatr.  Pop.  : 
497  indiv. ,  49  élect,  comm«,  10  çons,  municip.^  i36 
feux  et  10a  habitations.  Terril.  :  497  hect. ,  dont  334 
en  terres  arab. ,  58  en  prës,  4^  «n  bois  et  4»  en  vignes, 
dont  les  pr oduiu  sont  assez  estimés.  Mes.  de  Nancy;  les 
leures  viennent  par  la  même  ville. 

La  ferme  de  Chaniraine  se  trouve  sur  le  ban  de  ce  village;  cUe 
ne  présente  rien  de  remarquable.  Moivron,  comme  un  grand 
nombre  de  nos  hameaux,  doit  son  existence  aux  évéques  de  Meti; 
les  documenis  nous  manquent  pour  désigner  Tépoque  de  son 
origine,  ma's  tout  nous  prouve  qu'il  remonte  aux  siècles  du 
moyen  âge.  Les  vieilles  cartes  de  Lorraine  en  font  mention  août 
le  nom  de  Moiuran.  Ce  village  répondait  au  baUliage  de  Meti, 
généralité  et  parlement  de  cette  ville;  on  y  suivait  les  coutumes  de 
l'évèché.  Les  habitants  de  cette  localité ,  exclusivement  livrés  à 
la  culture  de  leurs  vignes,  qui  couvrent  les  coteaux  et  descendent 
jusque  dans  la  plaine ,  se  ressentent  un  peu  de  la  dureté  de 
leur  travail,  et  la  civilisation  pourrait  y  avoir  des  développemenU 
plus  étendus  et  plus  satisfaisants.  C'est  une  succursale  qui  a  pour 
^iinexe  VUUrs,  dans  le  ressort  de  Nomeny.  «Du  haut  de  la  mon- 
tanne  Sl.-Jean,  qui  domine  JVloivron ,  et  dont  l'élévation  dépasse 
100  mètres,  on  jouit  d'un  des  points  de  vue  les  plus  vastes  et  lei 
plus  agréables  que  peut  offrir  le  département.  Les  regards  par- 
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^Qorent  une  immense  étendue  et  plongent  avec,  délices  sur  les. 
riches  vallées  el  sur  le&  coteaux,  fertiles  du  pays  Messin.,  sur  les. 
plaines  rmiamaiées  de  la  Seille,  sor-les  sommités  onduieuses  qiii> 
entourent  Cfaâteai>-Saline  et  qpiî  se  prolongent  eiivs*élévant  gra- 
dael!ement  îusqu'wx  cknes  lointaines  et  azurées  des- Vosges  Al- 
saciennes :  cet  panorama  mérite  d^ètre  contemplé  par  cei^  quû 
Mment  le  deux  spectacle  db  la  nature 

MOLRING^  haineau.  élevé  au  rang  de  commune^  et 
situé  aju  pied  de  La  éote  célèbre  de  Marimont ,  près  de 
rétaiig  de  Torehevilie  ^  à  8  kilom.  au  s.  d'A.Ibe3troff , 
che^Iieu  du  canton  y  à  33  au  Nc  e..  dé  Ch^leau.-Salins , 
chef-lîfîu  de  Parr,,  à  28  de  Vie,  et  à  5& n,.  e^ (environ 
12  lijeues)  de  Nancy.  FopnL  :  lo8  ind.,  fco  élect.  corn., 

10  cons.  municip. ,  24*  feux  et  20  habitations.  Territ.  : 

3^3  hect.  cadast..dbnt  181  en  bois ,  110  en  terres  ara-. 

blés  et  28  en  pi^és*  Mes.  de  Naucjr^.  les  lettres  viennent; 

par  Dîeuze.  .1 

.  Le  peu  dlmportance  de  Moiring  explicpie  assez  que  son  ori- 
^he  est  récente  ;  il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Diciize ,« 
généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.. 

11  est  annexé  aujourd'hui  à  la  paroisse  de  Gùinzeling,  et  cepen- 
dant Moiring  est  encore  plus  ancien  que  ce  dernier  village  :  son 
existence  remonte  à  environ  trois  siècles,  et  il  devint  plus  célèbre, 
que  Guinzeling  à  cause  du  voisinage  de  Moresàerg  ou  Marimont  :, 
il  n'y  a  point  d'église.. 

MOLZEY^ aujourd'hui  petit  hameau,  mais  autrefois- 
village  important  qui  le  dispute  en  ancienneté  avec  le$ 
localités  voisines. 

.  Le  roi  Pépin  en  fit  don  à  un  évéque  de  Totd ,  en  794.  Il  ap-^ 
partint  ensuite  aux  comtes  du  Chaumontois  ,  et  St.  -  Gérard: 
i'ayant  retiré  de  leurs  mains ,  le  réunit  à  Tabbaye  de  St.-Mansuy 
^  Toul.  On  y  voyait  une  chapelle  dédiée  à  St.-Jean-Baptiste  ; 
au|onrd*hui  les  quelques  habitations  qui  ont  échappé  à  la  des- 
tniction  de  ce  village ,  dépendent  de  la  commune  d'Âingeray 
(voyez  ce  nom)« 

MON -BOIS,  charmante  maison  de  campagne,  sur 
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le  territoire  de  Nancy,  à  i  kilom.  au  v.  o.On  y  remar- 
que surtout  les  jarclins. 

MONGEL  y  village  situe  dans  uoe  vsllëe  prc^foode , 
sur  un  ruisseau  qui  se  rend  dans  la  Seille^  et  sur  la  route 
de  Nancy  à  Dieuze ,  à  1 1  kiK  an  s.  o»  de  Château  -Sa- 
lins, chef^Iieu  du  canton  et  de  l'arr.,  à  lo  de  Tic,  et 
à  19  au  H.  E.  de  Nancy.  Popnl.  :  689  indiv. ,  68  ëlect 
çomm. ,  12  cous,  rounicip. ,  169  feux  et  106  habita- 
tions. Territ.  :  i323  hect.,  dont  5g3  en  forêts,  388  en 
terres  arab.,337  en  prés  et  14  en  vignes,  dont  les  pro- 
duits sont  passables.  Mes.  de  Nancy  ]  les  lettres  vien- 
nent par  Moyenvic. 

Ce  village  possède  un  moulin  à  grains  d*an  bon  rapport,  un 
ban  considérable  de  tourbe  qui  n*est  guère  exploité,  une  car- 
rière estimée  de  gypse,  avec  lequel  on  forme  un  plâtre  très- 
recberché.  On  dit  qu'on  a  extrait,  dans  les  derniers  siècles,  on 
gypse  qui  imitait  parfaitement  Talbâtre,  et  avec  lequel  on  a  com- 
posé différents  ornements  de  sculpture  dans  quelques  églises 
de  Nancy  et  dans  Tancienne  résidence  de  nos  Ducs,  au|ourd1iuî 
rhôtel  de  la  gendarmerie. 

Moncel  est  un  lieu  dont  Tûrigine  est  assez  .reculée  ;  son  nom 
est  dérivé  de  Moru,  à  cause  des  hauteurs  qui  Tavoisinent,  et  on 
l'appelait  MoniiceUi.  Il  doit  son  existence  aux  évèques  de  Metz. 
seigneurs  de  la  contrée^  et  il  répondait  au  bailliage  de  Vie,  g^ 
néralité  et  parlement  de  Mets ,  avec  les  coutumes  de  l'évèché.  H 
dépendait,  par  conséquent,  de  ia  ehàteUenie  de  Tie,^ domaine 
temporel  des  évèques  de  Metz.  On  ne  sait  rien  de  son  histoire  : 
il  parait  avoir  toujours  suivi  les  vicissitudes  du  chef-lien  de  la 
seigneurie  où  il  était  enclavé.  Aujourd'hui,  c*est  une  snccur- 
•ale  dans  lé  ressoit  de  Tic,  s«r  laquelto  nous  n'avons  rien  à  le- 
marquer. 

MONCEL- LES- LUNÉVILLE,  petit  village  situe 
sur  la  rive  droite  de  la  Meurthe ,  près  de  la  vaste  foret 
de  Mondon^  et  sur  la  route  de  Lunëville  à  Baccarat, 
i  3  kil.  au  s.  de  Lunéville ,  chef-lieu  du  canton  {sudr 
est)  et  de  Tarr* ,  et  à  34  (  environ  7  lieues  )  au  s.  e.  de 


MON-.  a47 

Nancy.  Popul.  :  28g  ind.,  a8  élecf.  comm»,    10  cons, 

mùnicip. ,  58  feux  et  4^  habitations.  Terr.  :  2190  hect^ 

cadastr^dont  4^5  en  terres  arables^  3ao  en  pr&  et  1 187 

en  forets.  Mes.  de  Nancy  \  les  lettres  viennent  par  Lu* 

nëville. 

On  trouve  sur  le  ban  de  cette  commune  un  étang  assez  vaste^ 
deux  tuSleries  dont  les  produits  sont  nombreux,  et  plusieurs  ha- 
bitations isolées  dont  les  principales  sont  :  Beaupré  (voyez  ce 
nom)  9  Desnaudt  (voyez  ce  nom),  Mùsissipi  (voyez  ce  nom),  lit 
PointeHieS'Cras  (voyez  ce  nom),  la  Petite-Pologne  (voyez  ce  nom), 
ia  Maison  de  Briques ,  autre  ferme  assez  considérable ,  et  St- 
Georges,  ferme  appelée  aussi  Mondon,  à  5  hectom.  à  Test. 

Ce  village  ne  remonte  pas  à  une  antiquité  bien  reculée  ;  il  s*est 
formé  successivement  autour  de  la  célèbre  abbaye  de  Beaupré , 
fondée  en  1 155 ,  par  Folmar,  comte  de  Lunéviile.  Il  y  avait  une 
chapelle  qui  dépendait  de  Ghanteheux.  Moncel  fut  ensuite  réuni 
au  bailliage  de  Lunéviile,  généralité  et  parlement  de  Nancy,, 
avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Aujourd'hui ,  ce  village  est  an- 
nexé, pour  le  spirituel,  à  la  paroisse  de  Lunéviile. 

MON  -  GHOEK ,  maison  de  campagne  et  ferme  im- 
portante sur  le  territoire  de  St.-^Germain  ^  à  1  kilom. 
à  Vo.  Gesl  une  des  belles  résidences  de  cette  contrée. 

MONCOURT,  village  situé  sur  un  plateau  élevé,  près 

de  la  route  de  Mojenvic  à  Sarrebourg,  à  i3  Lilom.  au 

s.  E.  de  Yic^chef-lieu  du  canton,  à  19  au  s.  e.  de  Ghâ-> 

;  teau-Salîns,  cbef-lieu  de  Tarrondiss.,  et  à  4^  (environ  9 

lieue$)  à  Te.  de  Nancy.  Popul.  :  3^9  indiv.,  3a  élect. 

comm. ,  10  cons.  municip. ,  76  feux  et  62  habitations. 

Terr.  :  527  hect. ,  dont  422  en  terres  arab.,  70  en  prés 

et  2^  en  boLs^  il  y  a  aussi  quelques  vignes  d^assez  bonne 

qualité.  Mes.  de  Vicj  les  lettres  viennent  par  Moyenvic. 

Il  y  a  entre  cette  commune  et  Bezange-la-Grande,  une  ferme 
considérable  d'Un  revenu  de  i5o  paires.  Monoourt  appartenait 
autr^Ms  an  domaine  temporel  des  é%'éques  de  Metz;  ou  Tavait 
réuni  au  bailliage  de  Vie,  généralité  et  parlement  Metz,  avec 
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les  coutume»  de  révéché.  On  ignore  à  quelle  éftique  iloocoart. 
a  commencé;  maie  êomme  les  monuments  anciens  qui  nom 
restent  n*en  parlent  pas  ^  on  est  fondé  à  eroîre  que  son  ongine 
ne  remonte  pas  au-delà- de  trois  siècles;  des  cartes  de  Lorraine 
représentent  une  vaste  f<M^  à  remplacement  où  ce  ¥111890  s^é* 
lève  auionrd^huî.  C^est  un  pays  fertile,  mais  traversé  par  des 
chemins  horribles  et  impratiquables  pendant  une  partie  de 
Tannée.  C^est  une  succursale  dans  le  ressort  de  Tic. 

MOI^ET ,  maison  de  ferme  sur  le  ban  de  Harbouey^ 
à  5  hectom.  à  Te.  :  elle  est  peu  considérable  et  compte 
à  peine  8  individus. 

MON-PLAISIR,  maison  de  campagne  sur  le  ban  de 
Yandoenvré ,  a  i  kilom.  au  v.  :  elle  n'offre  rien  de  re- 
marquable. 

Elle  a  servi  quelque  temps  d*établîssement  industriel  :  on  y  avait 
créé  une  fabrique  de  sucre  de  betteraves  9  auiourd'hùi  détruite. 

MON-PLAÏSIR ,  ferme.  (Voyez  Cbarej.) 

MON-REPENTIR,  maison  de  ferme.  (Voyez  Bou- 
xières-aux-Cbêiies. 

MON-SAUCOURT,  belle  maison  de  maître,  sur  le 
territoire  de  Nancy ,  à  1  kil.  au  s.  :  elle  n^a  rien  dMn- 
téressant  à  mentionner. 

MONT ,  village  situe  p^ès  du  confluent  de  la  Morta- 
gne  et  de  la  Meuribe,  et  près  de  la  route  de  Lunéville 
à  Bayon  et  à  Gerbéviller,  à  10  kilom.  au  n.  o.  de  Ger- 
bcviller,  chef-lieu  du  canton,  à  7  au  s.  o.  de  Lunéville, 
chef-lieu  de  Tarr.,  et  à  29  au  s.  e.  de  Nancy.  Popul.  : 
369  tndiv. ,  36  élect.  coinm.,  12  cons.  municîp*,  8a 
feux  et  63  habitations.  Territ.  :  776  becC. ,  dont  352  en 
terres  arables,  322  en  bois  et  82  en  prés.  Mes.  de  Nancy^ 
les  lettres  viennent  par  Lunéville. 

€e  village 9  nommé  eu  latin  Montes,  à  cause  des  hauteurs  qui 
Tavoisinent»  a  sur  son  territoire  le  hameau  de  M^riëgHê,  dont 


MON  349 

une  partie  est  aimexiéé  à  Xermaménil;  on  eompte  dans  œ  ha- 
mean  121  feux  et  40  individ.  :  il  est  situé  au  coafluent  de  la 
Hortagne  et  de  la  Meurtfae.  Le  rlUage  de  Moot  est  fort  aneien  ; 
c'était  défà  une  ciire  importante  dans  le  14*  si^le;  le  elievalier 
de  Riste  en  fit  présent  à  l'abbaye  de  Luaéville  en  i338.  Hbol 
ayait  pour  seigneurs  les  comtes  de  Lenoneourt  et  les  ehetaUers 
Legrand  et  Désfpnrs  :  il  répondait  au  bailliage  de  Rosières-anx« 
Salines ,  généralité  et  parlement  de  Nanc^,  avee  les  coutumes 
de  Lorraine».  Quant  au  spirituel 9  la  cure  était  régulière,  c'est-à- 
dire  desservie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  LunéviUe,  dans 
le  doyenné  de  Port  :  on  y  Voyait  une  chapelle  fondée  en  1394» 
en  l'honneur  de  St.-Césaire.  Aujourd'hui  9  Mont  est  une  succur- 
sale dans  le  ressort  de  Gerbéviller,  et  dont  le  patron  est  St^.- 
Agnès. 

MONTMGU,  vaste  et  magnifique  maison  de  campa- 

a 

gne ,  dont  nous  avons  parle.  (  Voyez  Laneuveville*de- 

vant-Nancy.) 

Il  y  avait  un  ermitage  êt.une  chapelle  qui  dataient  du  1 7*  siè- 
cle, et  qui  furent  le  premier  asile  des  P.  Augustins  qui  s'établi- 
rent ensuite  à  Nancy.  Sa  position  est  très-agréable  et  les  jardins 
méritent  d'être  vus.  . 

MONTAUBAN ,  autre  maisoii  de  campagne.  (Voyez 
Houdemont.) 

MONTAUVILLE,  village  situé  sur  la  route  de  Pont*- 

à-Mousson  à  St.-Mihiél^  entre  des  côtes  boisées,  à  4  l^il* 

à  To.  de  Pont-a-Mousson ,  chef-lieu  du  canton,  et  à  34 

au  N.  o.  de  Nancy.  Popul.  :  Sig  indiv.,  Sa  élect  com., 

la  cons.  mun.,    i43  feux  et  1 06  habitations .  Territ.  : 

66a  héct.,dont  356  en  forêts,  179  en  terres  arables  et 

6a  en  vignes,  de  qualité  très-médiocre.  Mes.  de  Pont- 

à-Mousson^  le9  lettres  viennent  pnr  la  même  ville. 

Ce  village  possède  un  moulin  à  grains  peu  considérable  ^  un 
]^on  à  écorces,  une  carrière  assez  estimée  de  pierres  de  taille^ 
et  une  source  d'eau  ferhigineuse  appelée  la  Fontaine-Rouge.  C^'est 
le  |endee-vous  des  désoeuvrés  de  la  Ville,  qui  s'y  rendent  en  foule 
dans  la  belle  saison  >  et  surtout  à  la  Pentecôte.  Placée  au  milieu 
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d'une  vaste  forêt  et  entourée  d'une  verte  pelouse;  celte  belle 
source  offre  un  but  agréable  de  promenade  :  outre  ses  propriétés 
minérales  elle  pélrifie  les  mousses  et  les  plantes ,  et  nous  avons 
recueilli  sur  «es  bords  des  pétriûoations  vraiment  remarifuables. 
Le  village  de  Montauville  n'est  pas  ancien;  il  n'était  eneorei 
au  commencement  du  dernier  siècle^  qu'une  ùabie  dépendance 
de  Maidtères»  quoique  ce  soit  aujourd'hui  laparoîase  principale. 
Son  origine  peut  remonter  au.  16*  siècle»  et  nous  ne  saurions 
en  préciser  la  date  9  à  défaut  de  monuments  certains*  Hontau- 
viUe  faisait  partie  du  Barrois  et  du  marquisat  de  Pont  :  Il  était 
compris  dans  le  bailliage  de  Pont-à  -  Mousson ,  généralité  de 
Nancy,  cour  souveraine  de  Lorraine;  en  y  suivait  les  coutumes 
de  St.-Mihiel.  C'est  un  village  à  mine  chétive»  et  dont  Téglfee 
est  dans  un  grand  dénuement.  On  y  a  établi  un  cours  d'instruc- 
.tiou  pour  les  adultes,  et  il  a  déjà  opéré  quelque  bien.  Il  y  a 
aussi  à  Montauville  un  horloger  nommé  Boussard,  'dont  le  ta- 
lent et  rhabileté  sont  remarquables.  Ce  village^  qui  porte  le 
titre  de  succursale  »  est  annexé  à  la  paroisse  de  Maidières^  dans 
le  ressort  de  Pont-à-Mousson. 

MONT-DIDIER,  très-petit  village)  situé  sar  un  pla- 
teau élevé,  près  de  TAlbe  et  de  la  route  de  Dieuxe  à  St.- 
Avold,  à  5  kil.  au  s.  o.  d^Albestroff,  chef-lieu  du  can- 
ton, &  36  au  N.  E.  de  Cbâteau-Salins,  chef-lieu  de  Par., 
à  3o  de  Yic,  et  à  61  (environ  i3  lieues)  au  n.  e.  de 
Nancjr.Topul.  :  i6g  indiv. ,  16  ëlect.  comm,,  10  cons. 
mun. ,  34  feux  et  2g  habitations.  Territ.  :  1 18  hect.  ca- 
dastrés ,  dont  83  en  terres  arables ,  i5  en  vignes  assez 
estimées,  et  le  reste  en  jprà,  jardins,  vergers,  etc.  Mes. 
de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

Ce  village  est  peu  ancien  et  n^ofTre  rien  de  remarquable  que 
le  magnifique  horizon  qui  s*y  déploie  aux  regards;  aucun  autre 
point  de  vue  9  dans  le  département  ^  ne  peut  le  disputer  à  celui- 
ci  en  étendue  et  ea  beauté  rédle;  le  pa}'s  Messin  et  ses  riches 
eôteant  9  la  vallée  du  Spin  et  de  la  Seille  »  des  plaines  et  des  col- 
lines innombrables  couvertes  de  villages  et  d'abondantes  mois- 
sons; en  un  mot,  toutes  les  merveilles  de  la  nature  qui  se  pres- 
sent conume  dans  un  tableau,  couronné  dans  le  lointain,  à  une 
dislance  de  vingt  lieues,  par  les  cimes  bleuàUresdes  Vosges;  voilà 
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k  snpeibe  coup  d*œil  que  présente  le  village  de  Mont-Didier. 
Il  appartenait  autrefois  an  bailliage  de  Dieuze  9  généralité  et 
parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine  ;  on  croit 
qn*il  date  seulement  des  premières  années  du  1 7*  siècle,  il  est 
annexé,  pour  le  spirituel,  à  la  paroisse  de  FM, 

MONTENOY,  petit  village  situe  dans  le  YaUde- 
Faulx^  sur  un  petit  ruisseau  qui  tombe  dans  la  Moselle, 
à  14  l^il-  au  s.  de  Nometiy ,  chef-lieu  du  canton,  et  à 
i5  au  N*  de  Nancy,  chef^lieu  de  Tarrond.  Popul.  :  26g 
individ.,  26  ékct.  comm.,  10  cons.  municip.,  56  feux 
et  5i  habitations.  Terrtt.  :  393  hect.,  dont  i36  en  bois, 
106  en  terrés  arables,  19  en  prés  et  10  en  vignes,  dont 
les  produits  sont  peu  vantes.  Mes.  de  Nancy  ^  les  let* 

très  viennent  par  Nomeny. 

Ce  village  faisait  autrefois  partie  du  marquisat  de  Nomeny;  il 
passa  ensuite  à  la  Lorraine  et  fut  compris  dans  le  bailliage  de 
Nancj>  généralité  et  parlement  de  cette  ville,  avec  les  coutumes 
de  la  province^  Il  eçt  assez  ancien  et  a  donné  son  nom  à  une 
famille  noble  dont  le  metnbre  te  j^us  célèbre  est  Palis$ot  de  Mon' 
ienoy,  littérateur  estimé  (voyez  Nancy).  C'est  aujourd'hui  une 
succursale  dans  le  ressort  de  Nomeny. 

MON  TET,  maison  de  campagne  et  ferme  importante 
ainsi  nommées,  sur  le  territ.  de  Tandœuvre,  à  9bectom. 

&  Touest. 

Elles  sont  situées  au  sommet  dkine  cAte  fort  élevée ,  et  près 
d'niie  carrière  estimée  de  pierres  de  taille  et  de  pierres  de  roche 
où  le  spath  calcaire  est  mêlé  à  Toxide  de  fer;  du  reste 9  ces  ha- 
bitations n'ont  rien  de  remarquable  que  leur  belle  position  qui 
domine  la  plaine  de  Nancy. 

MONTËUX ,  maison  de  ferme.  (Voyez  Donmiartin- 
sous-Amance.) 
MONT-FORT,  autrefois  ermitage  (voyez  Magiiières.) 
MONTIGNY ,  village  situé  sur  la  petite  rivière  de 
Blette,  à  1 1  kil.  au  n.  e.  de  Baccarat,  chef-lieu  du  can- 
ton, à  27  au  s.  E.  de  Lunéville,  chef*lteu  de  Tarr, ,  et 
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à  57  au  s.  £•  de  Nancy»  Popul.  :  356  indiv. ,  ^5  éicct. 
comin.,  10  coDs.  municip. ,  68  feux  et  54  hahitatioQS» 
Terr.  :  585  hect.^  dont  464  en  terres  aral).,  78  en  prés^ 
le  reste  en  jardim^  etc.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  vien- 
nent par  Baccarat  ou  par  Bl&monU 

Montigny  possède  na  moulin  à  grains  et  uo  beau  pont  sur 
la  nouvelle  route  «pii  joint  Baccarat  à  Blâmont.  Ce  village  est 
très-ancien ,  et  Tabbaye  de  Moyen-lIloQtier  le  comptait  parmi  iies 
domaines  dès  la  plus  hante  antiquité.  Qa  le  nommait  alors  Jfra- 
Umaéus  :  il  comptait  parmi  les.  villages  do  France,  et  malgré  l6 
patronage  de  Moyen-Moutier,  les  évèques  de  Metz  étaient  sei-- 
gneurs  de  Montigny.  Ce  village  répondait  à  la  cbAtellenie  de 
Baccarat,  ban  de  Yacqueville,  parlement  et  généralité  de  Metz, 
bailliage  de  Vie ,  avec  les  coutumes  de  Tévèché»  Après  avoir  été 
une  cure  importante,  Montigny,  dont  le  patron  est  St. -Martin^ 
est  auiourd^hui  annexé  à  la  paroisse  de  Mignéville.  Le  territoire 
qui  Tavoisine  est  fertile >  mais  les  chemins  sont  détestables. 

MONT-LAVAL,  ferme.  (Voyez  Embermënîl.) 

MONT  -  L'ÉTROIT ,  village  situé  aux  confins  de  la 
Meuse)  près  d'une  forêt,  à  1 1  kil.  au  s.  o,  de  Golom- 
bey,  chef-lieu  du  canton,  à  sS  au  s.  de  Toul,  chef-lieu 
de  Farr.,  et  à  43  au  s.  o.  de  Nancy.  Popul.  :  246  ind., 
:i4  élect.  comm.  ,10  côns.  mun. ,  65  feux  et  49  habi- 
tations.. Territ.  :  179  hect. ,  dont  7a  en  terres  arab.,  61 
en  bois  et  1 6  en  prés»  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  vien- 
nent par  Golombey. 

€e  village  possède  un  moulin  à  grains  sur  un  ruisseau  qui  se 
réunit  à  la  Meuse.  Mont-TËtroit  est  ancien;  on  le  nommait 
Mons-'în^jâirîo ,  ou  Mons-'in'jingaio ,  parce  qu^on  croit  qull  fut 
bâti  près  d*nn  cimetière  public.  C'était  un  fond  qui  appartenait 
aux  évèques  de  Tout»  seigneurs  temporels  dé  ce  village.  Il  dé- 
pendait de  la  châtellenie  de  Brixey,  parlement  de  Metz,  bailliage 
et  présidial  de  Toul;  on  y  suivait  les  coutumes  du  droit  écrit  et 
du  pays  Leuquois.  On  y  voyait  une  chapelle  fondée  par  un  doyen 
de  Brixey,  au  i5'  siècle.  Mont-rÉtroit  est  une  succursale  dont  le 
patron  est  St.-Bemy»  dans  la  iuridiction  de  Golombey. 
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MdN1-LE-yiGN0BL£^  village  situé  au  pied  d'un 
coteau  chargé  de  vignes ,  à  lo  kil.  de  Toul,  chef- lieu 
du  canton  (sud)  et  de  Tarr.^'ei  à  34  au  s.  o.  de  Nancy. 
Popul.  :  478  indiv.,  4?  élect.  comm.,  10  cens,  mun., 
i  élect.  pour  la  députation ,  1  nS  feux  et  9a  habitations. 
Terril.  :  4^^  hect.  cadast. ,  dont  184  en  terres  arables  ^ 
40  en  bois,  ^8  en  prés  el  1  aa  en  vignes,  dont  les  pro- 
duits sont  assez  estimés.  Mes.  de  Toul  ;  les  lettres  vien- 
nent par  la  même  ville. 

,  Ce  village  a  une  origine  assez  aucieni^e;  cependant  il  était 
encore  peu  considérable  dans  le  10*  siècle.  Il  avait  pour  sei- 
gneurs particuliers  les  ducs  de  Lorraine^  pour  un  tiers,  le  comte 
de  Martigny  pour  ua  autre  tiers  »  et  le  baron  de  Vitrimoat  pour 
la  troisième  portion.  Mhnt  dépendait. de  la  prévôté  et  office  de 
Gondreville,  bailliage  de  Gommercy,  généralité  et  parlement  de 
Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Quant  au  spirituel ,  ce 
village  était  compris  dans  les  paroisses  dites  de  Lorraine;  ce  n*é- 
tait  qu'une  modeste  chapelle  unie  à  Blénod;  mais,  dans  le  1 1* 
siècle,  Tévéque  Pibon  Térigea  en  cure  à  la  prière  d'an  duc  de 
Lorraine.  On  Je  nommait  Mons-Finosus  ;  c'est  an{oard'hni'uae 
succursale  daas  le  ressort  deToul  etdontlepatroaest  St.-Mansuy. 

MONTREU^^  petit  village  situé  au  pied  d^un  coteau^ 
et  près  d^une  forêt,  à  7  kil.  au  s.  e.  de  Blftmont,  che^ 
lieu  du  catiton,  &  3i  au  s.  E.  de  Lunéville,  cbef^lien 
de  Tarr. ,  et  à  61  au  s.  de  Nancy.  Popul.  :  269  indiv. , 
a6  élect.  comm.,  10  cons.  municip.  ,71  feux  et  47  ha- 
bitations. Territ.  :  872  hect.  cadast. ,  dont  1 12  en  ter* 
res  lab. ,  4^^^  P**^  ^^  ^'  ^^  hois.  Mes.  de  Nancy  ;  les 
lettres  viennent  par  Blàmont. 

Il  y  a,  sur  le  territoire  de  Moatreux,  ua  moulia  à  graias  et  deux 
fermes  peu  coasidérables  :  on  y  trouve  également  une  carrière 
de  pierres  à  chaux  d'ua  faible  produit.  Daas  le  village  y  oa  voit 
ua  châtean  qui  a'a  riea  de.remarquable  et  qui  préseate  des  tra- 
ces de  dégradatioa.  Il  est  habité  par  la  famille  Fromeatal,  doat 
le  chef,  ancien  militaire  et  ancien  administrateur  y  est  connu 
par  quelques  opuseules  drolatiques. 
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Ce  village  y  qui  )oul8«ait  d'un  assez  grand  renom  dans  les  dei^ 
niera  sièdes-,  faisait  partie  du  Blâmontois  ;  apiès  Textinction  do 
sires  de  Blâmont,  il  passa  à  la  Lorraine  et  fut  compris  dans 
la  généralité  de  Nancy,  parlement  de  cette  vîUe,  bailliage  de 
Blâmont»  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  On  ignore  à  queik 
époque  il  f^t  bâti,  mais  on  croit  généralement  qu'il  ne  remonte 
pas  au-delà  du  i3*  siècle.  C'est  principalement  sous  le  rapport 
religieux  que  Montreux  se  distinguait  autrefois  :  son  église  était 
richement  ornée;  auiourd*hui  ce  n^est  plns^que  la  nm^  an- 
nexe de  Nonhigny. 

MONT-RICHARD,  belles  maisons  de  campagne,  «- 
tuées  à  a  kil.  de  Pont  -  à  -  Mousson ,  dans  la  position  ta 
plus  agréable  et  la  plus  riante,  d^où  Ton  découvre  la  ville 
tout  entière ,  les  ruines  du  cbftteau  de  Mousson ,  la  Mo- 
selle et  (e  magnifique  vallon  qu  elle  arrose. 

La  première  de  ces  résidences  est  composée  d'un  superbe 
château,  entouré  de  vastes  Jardins,  oii  Ton  remarque  de  ebar- 
mants  bosquets  et  une  pièce  d*eau  où  se  jouent  queli|ues  cygnes. 
Elle  est  habitée  par  M.  le  général  Strolz,  qui  dut  tous  ses  grades 
^  sa  brayoure^  et  qui  si^ea  long-temps,  avec  honneur,  dans 
la  chambre  des  députés*  La  seconde  de  ces  .maisons  de  maître , 
qui  limite  la  précédente,  renferme  un  fort  beau  pavillon,  un  lo- 
'gement  de  jardinier,  de  délicieux  ombrages,  une  vigne  asseï 
considérable  et  de  vastes  bâtiments  d'exploitation  occupés  par 
un  fermier.  Les  dépendances  nombreuses  qui  tiennent  à  ce  do- 
maine peuvent  1^  faire  considérer  comme  un  des  plus  impoi^ 
tants  du  canton  de  Pont-à-Mousson.  C'est  la  propriété  des  en- 
fants de  M.  Munier,  l'un  des  meilleurs  administrateun  qu'ait 
eu  la  ville  de  Pont-à-Mousson. 

Il  y  avait  autrefois,  dans  ce  même  lieu,  un  couvent  de  carmes 
déchaussés  qui  vinrent  s'y  établir  en  i6a5  ;  une  partie  des  bâti- 
ments subsiste  encore  auiourd'hul;  c'était  aussi  le  chef  d'une 
haute  iustice,  et  le  pays  environnant  se  nommait  le  Pa^s  du 
Camus.  Outre  ces  maisons  de  campagne,  on  voit  à  MontrRî- 
ohard  plusieurs  habitations  éparses,  occupées  par  des  vignerom, 
et  qui  dépendent  de  Pont-à-Mousson. 

MONTZEY  ,  hameau.  (Voyez  Loro-Montzej.) 

MOREY,  village  situé  entre  deux  côtes  irès-ëlevées , 
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sur  la  rive  gauche  de  la  Naiagne  ,  à  lo  kil.  au  s.  o.  de 
Noiiienj,  chef-lieu  du  canton,  et  à  19  au  n.  de  Nancy, 
chef-lieu  de  Farr,  Popul.  :  a88  indiv.,  38  élect.  corom», 
10  cooa.  mnnic.,  63  feux  et  55  habitations.  Terr.  :  dag 
hect.)  dont  164  en  terres  arab.,  61  en  bois,  4^  en  prés 
ei  16  en  vignes,  dont  les  produits  sont  médiocres.  Mes. 
de  Poa^à-Motuson  ^  les  lettres  viennent  par  Momèny* 

Morey  poMède  un  moulin  à  grains.  Ce  village  est  ancien  :  il 
appartenait  au  domaine  des  évèqnes  de  Verdun ,  et  il  répondait 
à  la  prévôté  et  château  de  Dieuleward,  terre  du  Verdunois  :  U 
fut  enclavé  dans  la  généralité  de  Metz,  parlement  de  cette  ville, 
avec  les  coutumes  de  Verdun.  On  ignore  à  quel  siècle  appar- 
tient son  origine;  mais  il  ne  remonte  pas  au-delà  du  la*  siècle* 
C'est  aujourd'hui  une  succursale  dans  le  ressort  de  Nomeny. 

MORiyiLLElR  ^  village  situé  dans  une  vallée  assez 
agréable,  à  6  kil.  au  s.  o.  de  Gerbéviller,  chef-lien  da 
canton^  k  16  au  s.  de  Lunéville ,  chef-lieu  de  Parr. ^  et 
h  37  au  ^.  E.  de  Napcj.  Popul.  :  36g  indiv. ,  36  élect. 
comm. ,  10  cons.  municip.,  96  feux  et  78  habitations. 
Territ.  :  624  hect.,  dont  455  en  terres  lab. ,  60  en  prâ, 
54  en  bois  et  ^2  en  vignes,  dont  les  produits  sont  assez 
estimés.  Mes.  de  Nanc^  ^  les  lettres  viennent  par  Ger- 
béviller. 

Ce  village 9  appelé  autrefois  Mcriei-Vliiare ,  a  une  origine  qui 
date  du  i5*  siècle.  Plusieurs  seigneurs  y  jouissaient  de  droits 
fort  étendus  ;  on  citCi  entr'autres,  le  commandeur  de  Vircourt, 
le  marquis  de  Gerbéviller  et  même  I9  chapitre  de  St.-Dié,  et  les 
religieuses  de  Bouxières  pour  un  cinquième  de  la  terre.  Mon- 
viller  répondait  au  bailliage  de  Lunéville»  généralité  et  parlement 
de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  On  voit>  sur  son  ter- 
ritoire 9  la  ferme  de  ReUcourt,  à  1  kilom.  au  h.  :  elle  est  fort  an- 
cienne et  appartenait  autrefois  aux  dominicains  de  Blaînville  ; 
8es  dépendances  sont  très-considérables  et  on  y  compte  environ 
3o  habitants.  Aujourdliui  Moriviller  est  une  succursale  qui  a 
pour  annexe  Franconville,  et  pour  patron  TAssomption  dé  Notre- 
Dame.  Il  y  avait  une  chapelle  dédiée  à  St.-Hubert;  mais  elle 
n'existe  plusv  Cette  paroisse  est  dans  le  ressort  de  Gerbéviller. 


d56  MOR 

MORTÂGNE,  hameau  (voyez  Mont  et  Xerro&inënil). 

MORTAGNE ,  rivière  dont  Tancien  nom  éuit  \^gnê^ 
en  latin  Mortania. 

Elle  commence  à  VanémonI,  entre  St.-Dié  el  Bmyèves^daBi 
les  Votgeti  arrose  Magnières^  Moyen,  GeibéviUer  et  Xernaaméoil, 
et  se  réunit  à  la  Meurthe  au  bameau  de  Martagtkg^  qiû  lai  a  eot- 
prunté  0on  nom.  Son  cour»  est  d'environ  ao  kilom.  daaa  le  dé- 
partement,  et  il  se  dirige  du  sud  au  nord.  Cette  rivière  n*a  rien 
de  remarquable;  et  le  volume  de  ses  eaux  lui  permet  à  peine 
d*étre  flottable.  Cependant  eUe  alimente  quelques-uns  des  plus 
fameux  établissements  industriels  des  Vosges»  Nous  citerons ,  en 
particulier,  la  papeterie  tant  renommée  de  Rçmbeivfllers,  dont 
les  produits  sont  recherchés  au  loin;  des  forges  considérables; 
un  grand  nombre  de  moulins;  dix-huit  scieries  très-acli%'es.  et 
une  vaste  filature  établie  dans  la  célèbre  abbaye  d'Autrey.  Oa 
dit  que  Tean  de  la  Mortagne  est  très-froide  et  présente  un  carac- 
tère d'acreté  extrêmement  prononcé;  on  conçoit  qu'elle  peut 
alors  doTenir  très-utile  dans  les  fabriques  et  surtout  dans  les 
papeteries. 

MORTAUYE,  ferme  considérable  qui  dépend  de  Ro- 
sières-anx-Salines,  à  3  kil.  au  s.  :  on  y  compte  environ 
3o  habitants^  et  ses  dépendances  sont  fort  étendues. 

MORYILLE-LES^YIG)  village  situé  dans  une  vallée 
fertile ,  près  de  la  route  de  Château-Salins  à  Yic ,  à  4  kîl- 
à  Te.  de  Ch&teau-Salins,  chef-lieu  du  canton  et  de  Far., 
à  5  kil.  de  Yic,  où  siège  le  tribunal,  et  à  34  au  n.  b.  de 
ITancj*  Popul.  :  397  indiv.,  Sg  élect.  comm.,  10  cons. 
municip.,  87  feux  et  56  habitations.  Territ.  :  812  bect., 
dont  534  en  terres  lab. ,  ao4  en  bob ,  54  en  prés  et  30 
en  vignes ,  dont  les  produits  sont  assez  estimés.  Mes.  de 
Yic  \  les  lettres  viennent  par  Château-Salins. 

Ce  village  9  dont  Torigine  est  incertaine  »  faisait  partie  du  do- 
maine des  éiréques  de  Metz,  seigneurs  temporeb  de  la  contrée. 
Il  répondait  au  bailliage  de  Vie ,  généralité  et  pariement  de 
Metz,  avec  les  coutumes  de  révéché,  et  il  était  compris  dans 
la  chàtellcnie  de  Vie.  On  ignore  par  qui  il  a  été  jfondé,  mais 
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il  ae  paraît  pas  fort  ancien.  C'est  anionrd'hui  une  fluccursalê 
dans  le  reisort  de  Château-Salins ^  et^  a  pour  annesEe  le  ha** 
meau  de  Salivai. 

MORVILLE-SUR-NIED,  village  sîiuë  aux  frontiè- 
res du  département  de  la  Moselle,  sur  la  Nied,  à  lokil. 
au  K.  de  Delme,  chef-lieu  du  canton,  à  19  kil*  au  n.  de 
ChÂteau-Saltns ,  chef-lieu  de  Tarr.,  à  25  de  Tic,  et  à  4^ 
au  N.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  55q  indiv. ,  55  ëlect.  com., 
1  ^  cons.  municip. ,  1 15  feux  et  89  habitations.  Territ.  : 
21 5  hect.,  dont  184  en  terres  arab.,  20  en  prës  et  1 1 
en  bois.  MesJ  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Châ- 
teau-Salins. 

'  Ce  village  était,  comme  le  précédent,  une  terre  des  évéques 
de  Metz  :  c^est  à  ces  pontifes  qu*il  doit  son  existence;  mais  on 
ne  sait  point  la  date  précis^  de  son  origine;  les  cartes  du  pays 
n*en  font  aucune  mention  avant  le  17'  siècle.  Morville  appar- 
tenait au' bailliage  de  Metz,  généralité  et  parlement  de  cette 
ville»  avec  les  coutumes  de  Tévéché.  Le  territoire  qui  Tentoure 
est  fertile  ;  mais  il  présente  un  aspect  triste  et  désert.  Ce  village 
est  une  succursale  dans  le  ressort  de  Delme. 

MORYILLE-SUR-SEILLE,  village  situé  dans  la  ri- 
che vallée  dé  la  Seille ,  sur  la  rive  gauche  de  cette  ri  - 
vière ,  et  aux  confins  du  département  àe  la  Moselle ,  à 
8  kil.  au  v.  e.  de  Pont -«à -Mousson ,  chef^lieu  du  can- 
ton,  et  à  32  au  n.  de  Nancy ,  chef-lieu  de  Farr.  Pop.  : 
389  indiv.,  38  élect.  corom.,  10  cons.  mun.,  2  élect. 
pour  la  députation ,  93  feux  et  78  habitations.  Territ.  : 
498  hect. ,  dont  4^8  en  terres  arab. ,  4^  ^^  P^^  ^^  ^5 
en  bois.  Mes.  de  Pont-à-Mousson;  les  lettres  viennent 

par  la  même  ville. 

On  trouve  un  four  à  chaux  peu  considérable  sur  le  ban  de 
'  cette  commune  ;  mais  elle  est  surtout  remarquable  par  la  fé- 
condité du  sol.  Morville  9  dont  Torigine  ne  remonte*  pas  à  une 
époque  éloignée,  faisait  autrefois  partie  du  Barrois  et  du  mar- 
quisat de  Pont  :  il  était  compris  dans  la  généralité  de  Nancy, 

II.  17- 
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baiiU^^  àe  Pont-jt-Hûmaion,  furlemenl  de  Lorraine ,  et  ooj 
siiÎTait  les  coiUum^fl^  w  SU-Mihîel.  Ou  nf  saurai!  préciser  b 
date  de  son  origine  ;  mais  lout  fait  conjecturer  que  ee  vÔlage  bc 
rçmonte  pas  aurdelà  du  1 4*  siècle.  C'est  aujourd'hui  une  svQcimak 
dont  le  curé,  M.  Soudieu>  est  un  des  mep^bres  les  plus  Ténévablo 
du  clergé  de  la  Meurthe.  Nous  filerons  égalemc&t  M.^  Aimé  Bour, 
riche  propriétaire  «  membre  eorreA|M>nAitit  de  la  seclélé  d>çri- 
culture  de  Nancy»  à  qui  nous  devons  quelques  bons  «iticles  que 
les  journaux  ont  recueijlisj  il  n^est  J)as  moins  estimable  par  ses 
vertus  jHrivées^ 

MOSELLE  (la)i,  belle  et|[rande  rivière^  une  des  plus 
remarquables  de  Fratice  y  pat  Téteuduc  de  son  cours  et 

le  volume  de  ses  eaux. 

Ptolomée  rav^ît  nommés  ÛMncjUêy  et  les  Eomains  Tappelè^ 
ttn%  MosuAla  et  Maseila;  c^est  ce  dernier  nom  qui  lui  eftt  resté. 
Bile  a  troii  sources  princlf^ales  :  Pane  près  de  Bussan,  et  les  deux 
autres'aurdessus  de  la  Bresse  (Yosçes)  ;  après  avoir  couru  sépa- 
rémfivH  k  une  faible  distance»  elles  se  réunissent  toutes  Irois 
près  de  Remiremont.  On  veut  que  près  d^une  de  ces  sourcea  3 
y  ait  eu  autrefois  un  château  appelé  JtoseUo,  qui  aurait  prêté 
wm  nom  à  la  rivière.  EUe  entre  dall^  le  département  près  de 
Gripport,  arrose  Bayon,  Neuviller,  Flavîgny,  Pont-St.-VInceDt, 
T0ÛI9  Frouard)  Dîeulouard.,  Font^à^lUousson,  et  sort  entre 
Champey  et  Arnaville^  après  un  cours  de  lao  kilom.  du  s.  au  m. 
du  département;  Plusieurs  rivières  sont  tributaires  de  la  Moselle, 
en^*aatres  la  Meurthe  9  qui  vient  s^  perdre  entre  Custine  et 
Frouard;  te  Vadon,  à  Pmit«-St-¥iiieent  ;  l'Inçressin,  à  Tonl; 
TAche»  à  Pont'i-lttousaon ;  leTerTOuin,à  Ainger^;  TBiufiQ» 
à  Bayon,  et  le  Mad  près  d'ArnaviUe. 

La  Moselle  est  entraînée  par  une  pente  rapide  1  de  9  a  14  cent, 
par  1 00  met.;  sa  vitesse  ordinaire  est  d^enviton  3o  met.  par  minute; 
sa  profondeur  comnuuie  est  de  5  met.  y  et  sa  largeur  réduite  eat 
de  1 5o  met.  Le  vallon  qu'elle  baigne  étant  spacieux  et  ses  rhrespeu 
élevées  il  en  résulte  que  cette  rivière  cause  fréquemment  d'af- 
freux ravages  :  une  pluie  médiocre  suffit  pour  la  faire  sortir  de  ses 
limiteaet  penr  hù  daoneip  tM>is  à  quatre  met.  au-dessus  du  niveau 
de  ses  ondes»  C'ast  alors  q»*elle  se  répand  avec  vue  sorte  d'aban- 
don, à  iravëra  Viflantcnsité  des  plaines  :  elle  entraîne  tout  sur  son 
pa;Bsa§e;  chaagala  position  des  gués  et  trop  souvent  son  propse 
lit;  a^èue  de  vastes  banes  de  cailloux  »  de  gravier  et  de  sabla. 
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en  couvre  les  prairies  et  se  crème  de  ^morelleft  rivesw  Dane  la 
saison  de  rautema»  et  an  ivriateflapa^  les  ?alléea  qu^éOe  trafef»e 
offrent  aui:  regards  Vasped  d*ane  mev  on  d^m  lac  sanà  teraes; 
cependant  de  PonV-à-BlonaBon  à  Aieta^  la' Moselle  n'est  plue  an- 
tant  «ujBtte  à  eea  diépiaoenaenta  fanesiea  qni  minent  les  espë- 
raivïes  dea  propriétatres. 

la  nâvigatien  de  eelle  shrière  n^existe  réellenient  qne  depuis 
Ponfr^Slensseny  juaqpi^à  snn  eonftnent  avec  le  Ry n^  à  GeMent^ 
oïD  voit  bien  de  rarea  bàftesna  remontsr  însqu'à  Dien)>onafd,  et 
^elquea  barqnss  légères  abecder  à  Fnmard  et  entrer  dans  la 
Menrthe  ;  mata  ce  sont  deaeisBptiona,^  et  oetle  traversée  épseore 
des  difficultés  inonies.  Le  port  aenl  de  Font*4-M(NMSôn  coni- 
uàence  à  recevoir  les  emlMureationa  cbaaséea  dft  konlHe,  qui  ac- 
courent de  MetEx  ou  qvi  arrivent  de  la.  Prusse  RUnane,  avec 
leur  pavîUou  aux  ftaMBQea  lufoinrcn.  Mtenea  tentatinsa  en^  été 
fiadtes  pour  rendra  la  MoseUe  m^vifaUe  |nsqpi*à  Sronavd^  et  le 
f^owernemeat  y  a  cpnsacaé  naguère  un  «liilîan  ;  des  fravanx 
8*opèrent,  maia  lioA  n'est  enoore  terminé  qnaifniBi  Fenécntion 
de  ce  praiet  offre  d'immenses  avantages  à  la  viUe  de  Dfancy.  Le 
coiara-de  la  Mos^le  a'ëtend  encore  si»  nne  longàeitr  «Fènviron 
5i  »  kilom.  d^qls»  sa  aortiia  dn  département ,  jiamp^k  son  em^ 
bouchure.  On  voit,  par  conséqnent^i  qp,e  c'est  uojadea  pins  utiles 
et  des  plus  précieuses  rivières  que  la  France  possède.  Elle  est 
renommée  paiement  par  In  luB^dfM  de  ses  eanx  qoâ  passent, 
pour  être  savoureuses^  et  qui  fon)^  mouvoir  les  célèbres,  pape- 
teries des  Vosges,  dont  les  produitu  sont  si  vantés  et  si  recher- 
efaés  dans  le  monde  de  la  l!bralrie.  SM-R  nécessaire  d'ajouter 
<|ne  d'inmensea  trains  de  hoia  descendent  eonlîniiellement cette 
belle  rivière  :  les  sapins  dea  mantagnea  Y<Mgienneay  s^ntem-* 
barques  sous  toutea  les  forn^es  :  sciés  en  plancbes,  arrondi»  en 
poutres,  équarris  en  chevrons,  arrondis  en  solives;  sans  comp- 
te* toutes,  les  autres  prodnelions  de  nos  levéts^  qui  après  avoir 
voyagé  sur  la  Moselle,  sont  disti^bnées  dans  tena  IcjS  ports  de 
France ,  et  même  dans  la  Hollande.  On  dit  cependant  que  le 
commerce  des  bols  n*est  pas  fincien,  au  moins  sur  la  Moselle  > 
puisqu'une  inscription  de  l'année   1607  porte   expressément 

que  cette  annéç  : 

Rcs  To^giens  les  premières  yalles 

••  plmàras  5  p«Méf«ii%  à  Meu , 

Ok  janak  on  iv'tail»  pua^ 
On  sait  qne  la  manMial  Vaaèan  vonlak  nAiinlr  la  Moselle  à 
la  Meuse ,  par  le  ruisseau  nosamé  llnfnsiiin  :  les  plans  étaient 
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déjà  dressée  par  d'Aubigny  ;  sous  la  régence  du  doc  d'Orléans  B 
en  fut  encore  question,  et  le  duc  Léopold  avait  mandée  de  Paris, 
le  fameux  P.  Sébastien,  religieux  carme,  mécanicien  et  mathé- 
maticien célèbKe,  qui  devait  être  chai^gé  de  réaliser  ce  projet; 
mais  rien  n*a  été  exécuté.  Les  Romains  voulaient  réunir  la  Mo* 
selle  à  la  Saône;  mais  leurs  plans  ont^âgalement  avorté.  II  est 
certain  tiue  cette  noble  et  utile  entreprise  aurait  été  pour  la 
Lorraine  Une  source  d'inépuisables  ridiësses.  On  ne  citait  «ntro- 
fois  que  quatre  ponts  sur  la  HoseUe  :  celui  de  Trêves,  de  Mets, 
de  Pont4Ï-fllou8Son  et  de  Gonsatbrûdk.^  mais  ani«urd*hiii  eo  en 
trouve  un  grand  nombre,  dent  quelquea-u»  aoat  reoAarfaaUes, 
et,  enlr'autrefry  celui  de  Frouard. 

La  Moselle  aété  chantée  par  ÂU3one,  qui  lui  a  cansac^  soa 
meilleur  poème.  Les  i>atelîer8  de  cette  rivière  formaient  autre- 
fois à  Metziine  corporation  distinguée,  comme  le  prouvent  d'an- 
ciens monuments;  enfin,  les  voyageurs  ne «e  lassent  point  d*ad- 
jDEûxet  la  diarmante  porspective  qu'offrent  les  wallons  arreaés  par 
cette  belle  rivière.  '(Voir  Ic'coup  d'œii  général.)r 

MOSELLY,  nom  âaimë  au  di&teau^  oumaison  des 
-champs,  qui  appartenait  atix  ëvéques  de  Toul,  sur  le  ban 
de  Ghaudenej.  (Voir  Ghaudeney.) 

MOUAGOURT  ,  village  situé  sur  la  tiv^  gauche  du 
Samcm,  et  près  de  la  vaste  forêt  de  Parroj ,  à  l'S  Lil.  an 
v.  E.  de  LunévilleNi  cheMieu  du  canton  (sud^esi)  et  de 
Tarr^ ,  ^et  à  43  à  Fs*  de  Nancy.  Popul.  :  297  indiy. ,  qq 
élect.  comm.^  10  com.  municip. ,  78  feux  et  5a  habi- 
tations. Territ»  :^5i  hect.  cadastres,  dont  35o  en  bois, 
164  en  terres  labou.  -et  60  en  prés.  Mes.  de  Nancy  j4es 
-lettres  viennent  par  Lunéviile. 

On  trouYC)  sur  le  ban  de  cette  commune,  la  ferme  de  Chsm^ 
0$urt  (voyez  ce  nom).  Mouacourt  n^est  pas  ancien;  et  les  monu- 
fuçnts  du  pays  ne  permenttent  pas  de  supposer  que  ce  village 
l»it  existé  avant  le  i5*  siècle  ;  les  vieilles  cartes  de  Lorraine  n^en 
font  aucune  mention.  Il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Lu- 
névUlcy  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de 
la  province.  Aujourd'hui ,  Mouacourt  est  annexé  à  la  paroisse 
de  Parioy;  il  y  a  un  bureau  de  charité. 
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,j^  ,  MOUCKENHOFF ,  maison  de  ferme  assez  coiEisidé-* 
ii  rable,  sur  le  ban  de  Bohl)  à  2  kil.  au  s^  :  les  bâtiments 
^'  sont  peu  étendus^  mais  les  dépendances  de  la  ferme  sont 
y  asàez  nombreuses. 

*  MOULIN ,  hameau  fort  ancien^  (  Voyea^  Bonxières- 

*  aux-Chênes«) 

,1       MOULNOT,  moulin.  (Voyez  CrévicO 

fi  -      • 

^  .     MOULON,  maison  de  (erm^.  considérable,  située  su» 

le  ban  de  Yandières ,  i  1  kil.  1  bec  t.  au  n.  :  elle  est  d^au 

^  bon  rapportée!  compte  environ  22  ind.^eUe  a  de  yas« 

^  tes  dépendances^ 

^        MOUSSEY,  village  situé  près  des  sources  du  Sanon^^ 

*  à  5  kil.  à  To.  de  Réchicourt-le-Chàteau ,  chef- lieu  du. 
cactoU)  à  25  au  s.  o.  de  Sarrebourg,  chef-Keu  de  Farr.i^ 

^  ei  â  62  à  Ti?.  de  ^ancy.  !Popul.  :  SSg  indiv.,  55  élect. 

^  cooim.,  12  cons.  munic^,  157  feux  et  110  habitations., 

Territ.  :  767  hect.  cad. ,  dont  571  en  terres  lab. ,  to3^ 

ï  en  forêts  et  91  en  prés.  Mes.  de  Réchicoiirt^  les  lettres 

i   viennent  par  Blâmont. 

Mo.usgey  a  sur  sou  territoire  un  étang  peu  considérable;  le  sol 
qui  rentoure  est  fertile  »  mais  les  chemins  sont  dans,  un  état  pi-* 
toyable.  On  ignore  à  quelle  époque  ce  yillage  a  été  fondé;  ce 
qu*il  y  £^  de  certain ,  c'est  qu'il  est  fort  wcien  et  appartenait 
au  comté  de  Réchicourt-lje-C  bateau  ;  on.  sait  que  cette  seigneurie 
était  un  fief  qui  relevai!  des  évêqaes  de  Metz  :  ainsi»  Moussey 
était  compris  dans  le  domaine  de  ces  pontifes ,  et  répondait  au 
baiUiage  de  Vie,  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec  les  cou- 
tumes de  révéché.  Aujourd'hui,  c'est  une  succursale  dans  le  res- 
sort de  Réohicourt. 

MOUSSON  )  un  des  villages  les  plus  remarquables  du 
département,  est  situé  au  sommet  de  la  montagne  du 
même  nom ,  sur  les  rives  de  la  Moselle ,  à  a  kil.  à  Te. 
de  Pont -à- Mousson,  chef-lieu  du  canton,  et  à  32  au 
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H.  o.  de  Nracjr^  cbef^ieD  de  Tarr»  Popol.  :  a3t9  iod., 
33  élecU  c^mm. ,  lo  cous,  munie.  ^  53  feux  et  4^  1^** 
bitations*  Territ.  :  5i5  héct.,  dont  ^t  en  forêts,  i6S 
en  terres  arables  ^  4^  en  prés  et  ao  en  vignes  ^  dont  hs 
produits  sont  tellement  médiocres  ,  qu^ils  pèsent  moins 
que  Teau ,  s^il  faut  en  croire  diverses  expériences.  Mes. 
de  Nancjr  ]  les  lettres  viennent  par  Poot-à-MoussoD» 

On  trouve  9  sur  le  ban  de  cette  commune  >  la  petite  oense  de 
La  CkâpeUê  (voyes  ce  nem).  Sur  le  rêver»  de  la  moiiia|^iie>à  mi> 
oUey  OB  v^t  nue  belle  somee  d^ean  ièmigineuiBe  qui  {oiiûudt 
autrefois  d*une  haute  célébrité.  Elle  attirait  la  focde  au  retour 
du  priutemps;  et  maintenant  un  grand  nombre  de  perBonioes 
en  fent  encore  usage  pendant  le  délicieux  mois  de  Mai.  Quel- 
ques ruine»  éparses,  auteur  de  la  fontaine»  annoBcent  qne  dans 
1^  anciens  temps  on  avait  élevé  dans  ce  lieu  des  constructions 
étendues.  Un  médecin  de  Pont-à-Mousson ,  nommé  PacquoCte> 
analysa  les  eanx  de  la  sonice  de  Mousson  et  publia  un  petit  ou- 
vrage ou  U^  démontrait  qu^elles  contenaient  un  sel  fossile  qui  8*é« 
tait  cristallisé  dans  une  argile  jaunâtre,  base  principale  du  sol  de 
la  montagne;  H  ajouta  que  ces  eaux  étaîeitt  souveraines  contre 
diverses  maladies  :  la  réputation  qu'elles  avaient  obtenue  dans  les 
derniers  siècles  justiflèrent  assez  une  pareille  assertion ,  et  fl  est 
permis  de  s*étonner  qu'elles  soient  tombées  aiiiourd*kni  dans 
un  oubli  si  profond.  Pourquoi  chercher  au  loin  le  soulagement 
qu'on  peut  tKniver  dans  son  propre  pays,  aux  portes  de  sa 
demeure? 

Ce  qui  distingue  encore  le  village  de  Mmissou  c'est  le  vaste 
panorama  qui  s'y  déroule  aux  regards  y  et  ensuite  la  masse  inn 
posante  des  mines  et  de»  antiquités  qui  couvrent  la  montagne. 
Rieix  de  fdus  enchanteur  que  Itmmense  horizoUe  qui  y  déploie 
des  magnificences  que  Tœil  ne  peut  se  lasser  de  contempler  da 
haut  de  ces  murailfes  antiques  oti  flottèrent  les  étendarfs  de  nos 
aïeux.  D'un  côté,  en  découvre  la  cathédrale  de  Metz,  qui  dessine 
à  six  lieues  de  distance  sea  proportions  gigantesques  ,  tandis 
que  les  maisons  de  la  ville  et  ses  orgueilleux  lempaHs  sont  efia» 
ces  dans  une  atmosphère  brumeuse;  au  loin ,  on  aperçoit  éga-> 
lement  les  riches  oôteaux  du  pays  Messin  ;  Jouy  et  ses  arches 
fiimeuses,  ouvrage  prodigieux  qu'ont  façonné  les  mains  des  vail- 
lants soldats  de  Rome;  Prény  et  les  ruinea  de  son.  château  al  ce« 
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fl  nommé  dans  nos  clirèatqims  Lorraines.  Fias  prèft^  tes  yeux  se^ 
reposent  avec  coeiplaisaiice  sur  le  com»  jinueux  âé  là  SeiHe,  et 
'uir  les  fertiles  vallées  «qu'elle  aerose;  sur  tes  baules  colUnes  qui 
^  envirojan^nl  Belme  01  Gh^^teau^S^lin^  ;,  t8ii4i«.qti*è'  triiteirs  rim- 
I  sa«»»ité^  l*Mpac#^  «iprèft  mjHe  on^iâatioiis  successives ,  lé  te* 
^  gasd  le»  pins  péoétlraat  distingiie  à  peine  les  ctm^  •asuyéeft  4és' 
Vofiges^  que  1q  Doboii  semble  dofaîner  avec  fïerté»  et  qui  shkbûli- 
^  ^enl  grad^ieUem^iil  fosqu'àlaoéte  de  Saverne.  Au  pied  de  Meus^ 
I  son  9  dans  la  même  dii«cHon  de  l'a. ,  on.  aperçoit  conibtiéttkèiit 
Tautique  bouffi^ade  de  Hûgpofiny,  aveo  seai  formées  qpi  mespli'^t 
eAcojre  If^  m^eo.  âge,  et  la  belle>  terre  deCléiuery)  domaine  dta 
m^ffécbal  Qm^op»  ôùreiqpim,  ap  matin  de  la  vie^  son  «inique  liéri«. 
,  tière.  Eulin,^  du  côté  du  s.  et  de  To. ,  on  plonge  sur  le  magniCIqtie 
vallon  de  la  Moselle,  sur  le  cours  maiestneilx  de  cette  rivière 
.  capricieuse,  sur  la  villu  de  Ppiit-à-Monsson,  qui  se. déroule  dans. 
'  aon  entier  avec  «on  vaste- séminaire,  un  des  plus  beaux  édifices, 
de  la  France;  av.ec  son  hôtel  de  ville,  ses  arcade*  gothiques,  ei 
XotÈS  ses  vieux  monuments,  npblçs  débris  d'un  âge  plus  h^reux.. 
Dîrat-îe  maintenant,  que  dans  cette  plaine  qui  va  i^otndre  Bel-' 
'  leville  c^  DÎQiidouard,  on  cherchç  en.  Vain  une  mine  qui  rappelle 
encore  la  grande  cité  de  Scàrponne;  tout  est  elTacé,  tout  est 
*  BOiie  la  terre  1  Regardez  plus  haut  et  plus  loin  :  vous  apercevréx 
une  autre  fpctune  él^tnte  pour  famais,  Vandémônt  et  ses  tours'. 
!  l^risécs;  enfin,les  c6tes  din  pays  Toulois,  de  la  Voivre,  et  de  Viixt- 
!  me  use  forêt  de  Haye;  comptez  ensuite  les  villages,  les  bourga- 
des :t  les  hameaux  et  les  hiaisons.  épaisses  dans  la  plaine  et  sur 
le  flanc  des  coteaux,,  et  vous  avouerez  que  Mousson  présente. 
un  des  plus  beaux  spectacles  qu'il  soit  donné  de  contempler. 

Cependant  la  montagne  ne  se  distingue  point  par  une  éléva- 
tion extraordinaire;  on  ne  lui  donne  que  loo  mètres  de  hauteur. 
Isolée  des  cétes  voisines,  elle  présente  une  forme  pyramidale 
et  an  escarpement  rapide;  voilà  pourquoi,  dès  la  plus  haute  an- 
tiquité, on  l'avait  choisie  et  fortifiée  comme  un  poste  d'une  ex- 
trénue importance.  Les  Romains,  vainqueurs  de  la  contrée,  y 
dressèrent  des  remparts  et  y  élevèrent  un  temple  à  Jupiter  :  les, 
aiëdallles,'lcs  amUures,  les  fragments  de  colonne,  etc. ,  qu'on  a 
découverts  dans  les  fouilles,  son,t  tine  piretive  incontestable  du 
séfour  des  soldats  du  peuple-roi  à  Mousson.  )^o6  Ancêtres  s^cm- 
pafèr.*nt  du  camp,  s'y  retranchèrent,  et  pour  se  maintenir  en 
sûreté  ils  élevèrent  ces  formidables  murailles  dont  la  vue  inspire 
enéore  lie  respect  et  la  crainte  après  tant  de  siècles.  Les  murs. 
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formiiient  une  triple  enceinte ,  dont  ta  dernière  ccnironnaif  le 
sommet  de  la  montagne.  L'empereur  Henri  Y  vint  amiégéar  imi- 
tilement  cette  fortereœe  ep  i«  i3  ;  il  fnt  obligé  de  se  retirer  saw 
avoir  gagné  un  pouce  de  terrain.  Après  avoir  servi  de  bôulerard 
à  la  province,  le  cliâteau  de  Mousson  fut  démoli^  comme  tons  les 
châteaux  forts  de  Lorraine,  parles  ordres  de  Ja  France,  dans 
le  17*  siècle'  :  il  n'en  reste  plus  que  deux  tours  &  demi  minéesy 
et  un  mur  d'enceinte  à  moitié  rasé  et  lao^é  de  fontes  parts,  à 
la  cime  de  la  montagne.  Les  quelques  pans  de  nourailles  tnfi^ 
rieuies  servent  d'appui  aux  humbles  maisons  que  les  habitants 
du  village  mettent  encore  sous  la  protection  de  ces  vieflles  et 
incomparables  constructions.  Mousson  avait  le  titre  de 'comté  et 
appartenait  primitivement  aux  comtes  de  Bar;  mais  dans  le  14* 
siècle,  Pont-à-Mousson  ayant  été  déclaré  marquisat  et  cité  d^em- 
pire,  les  château  et  bourg  de  Movisson  participèrent  aux  privilègei 
de  cette  ville.  Mousson  est  descendu  ensuite  au  rang  de  village: 
il  était  comfMris  dans  le  diocèse  de  Mets,  généralité  et  parlement 
de  Nancy,  office,  recette  et  bailliage  de  Pont-à-Mouason ,  avec 
les  coutumes  dites  de  St.-Mihiel. 

On  voit  encore,  au  point  le  plus  élevé  de  la  eéte,  la  chapelle 
que  Sophie,  comtesse  de  Bar,  fit  construire  dans  son  châteaa 
de  Motif  on,  en  io85.  On  y  pla^,  avec  la  permissioD  de  Tévéque 
de  Metz,  les  fameux  fonts  baptismaux  qu'on  y  admire  aujom^- 
d'hui.  Ce  monument  est  de  la  plus  haute  antiquité,  et  quelques 
écrivains  en  fixent  la  date  au  règne  de  Constantin.  Les  fonb 
sont  taillés  dans  une  pierre  énorme;  leur  forme  est  ronde 9  et 
ils  présentent  plusieurs  pilastres  à  angles  obtus;  sur  un  des  cô- 
tés on  voit  le  baptême  de  J.-C,  qui  est  dans  t'eau  à  mi-JAmbe; 
St.- Jèan-Baptiste  est  à  sa  droite ,  et  à  gauche  se  trouve  un  per- 
sonnage qui  tient  une  robe^  tandis  qu'au-dessus,  on  remar- 
que Dieu  le  père,  et  ensuite  le  St.-£sprit  sous  l'emblème  d'une 
colombe.  Un  autre  cété  représente  St. -Jean. qui  harangue  la 
foule  et  lui  impose  les  miBiins  :  la  troisième  face  de  la  pierre 
montre  encore  St.-Jean  qui  étend  ses  mains  sur  deux  person* 
nages  nus,  placés  dans  une  cuvette;  près  d'eux  on  distingue  uo 
arbre  et  deux  figures  habillées;  enfin,  sur  la  quatrième  ftioe  on 
croit  reconnaître  St.-Nicolas  qui  élève  la  main  sur  deux  enfants 
accroupis  dans  une  petite  cuve;  à  droite  du  St.Évèque,  un  prê- 
tre tient  un  livre  ouvert,  et  au-dessus  des. enfants  un  angesem- 
.  ble  planer  en  venant  du  ciel.  La  pierre  monumentale  que  nous 
venons  de  décrire  est  soutenue  sur  plusieurs  têtes  d'animaux  d^ 
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différentes  espèces,  et  une  partie  se  trouve  encore  enfoncée  sous 
la  terre.  C'est  un  travail  qui  mérite  d*étre  vu;  nous  noug  per- 
mettrons seulement  d'observer  que  si  le  pontife  qui  est  sculpté 
sur  la  pierre  est  St.-Nîcolas,  il  faudra  nécessairement  assigner 
à  ces  fonts  baptismaux  une  date  bien  postérieure  au  règne  de 
Constantin»  puisque  St.-Nicolas  assista  an  concile  de  Nicée  que 
ce  prince  assembla  en  3ao.  Du  reste  TégliSe  de  Mousson  est  cbé- 
tive,  pauvre  et  dépouillée;  mais  son  antiquité  la  rend  intéres- 
sante aux  yeux  de  Tobservateur. 

.  Mousson  possédait  un  prieuré  du  nom  de  St.-Piant  (Pîgentius)  : 
il  dépendait  de  Tabbaye  de  St.-Mihiel,  et  il  n'en  reste  aujour* 
d'bui  que  de  faibles  portions  de  bâtiments  :  la  chapelle  castrale 
est  paiement  détruite  y  ainsi  qu'un  manoir  de  templiers.  Cepen- 
dant an-dessus  de  la  porte  d'une  maison  assez  considérable  dé 
ce  village  9  on  observe  encore  les  attributs  distincti&  et  les  sym- 
boles adoptés  par  les  célèbres  chevediers  du  Temple.  On  dit  que 
les  armées  du  duc  René  11^  et  du  fameux  duc  de  Bourgogne  ^ 
furent  en  présence  sous  les  murs  du  château  de  Mousson;  mais 
la  bataille  ne  fut  livrée  cpi'aux  portes  de  Nancy. 

MOUTROT ,  petit  village  situé  sur  le  ruisseau  de  Pois- 
son ,  au  milieu  d^une  plaine,  à  9  kiL  au  s.  de  Toul,  chef- 
lieu  du  cariton  et  de  Tarr. ,  et  à  33  au  s.  o.  de  Nancy. 
Popul.  :  335  indiv.,  a4  élect.  comm.,  10  cous,  mun», 
59  feux  et  48  habitations.  Territ  :  726  hect.  cad.^dont 
481  en  terres  arab.^  83  en  bois,  70  en  prés  et  1 1  en  vi- 
gnes, de  faible  qualité.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  vien- 
nent par  Toul. 

Il  y  a  un  moulin  à  grains  sur  le  ban  de  ce  village.  Moutrot  est 
ancien  :  on  le  nommait  autrefois  MoUemnirViUaj  ou  bien  Mutania' 
Villa,  et  il  appartenait  au  domaine  temporel  de  l'abbaye  St-£pvre 
de  Toul.  U  répondait  aussi  à  l'office  de  Gondreviile,  généralité 
d^  Nancy,  bailliage  de  Yéselixe,  cour  souveraine  et  coutumes  de 
Lorraine.  U  à  pour  patron  Su-Élophe,  et  c'est  aujourd'hui  une 
succursale  dans  le  ressort  de  Toul. 

MOYEN ,  un  des  villages  les  plus  considérables  de 
Farrond.  de  Lunéville,  situé  au  penchant  d^in  coteau, 
sur  les  Mvcs  de  la  Môrtagne,  &  6  kil.  au  s.  £•  de  Gerbe* 
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vttter^  çhe^lÛNi  dn  cAot.,  à  19  âa  s.  àe  Liiuëvitlè,  cfeeR* 
lieu  de  rarron. ,  et  à  4^  an  s.  b<  dé  Nancy.  PôptiL  :  1 197 
iudiv.  ,'110  élect.  comm; ,  t  a  coqs,  munie»  ^  3^i5  fèox 
et  aai  babitattons.  Terr*  :  i7ââheci^)  dont  j3Stm.  fer- 
res arab. ,  678  en  forêts ,  i43  en  prés  et  184  en  vignes^ 
de  qualité  médiocre.  Mes«  de  Nancy  ^  les  lettres  vieon 
nent  par  Gerbéviller* 

Il  y  a  un  moulin  à  grains  sur  le  ba»  decetrecommune.  Mof  eiK 
appelé  autrefois  Mtémm^  MtdiauUm,  ou  Jrar^Mgdia,  est  un  liea 
fort  ancien ,  dont  il  est  parlé  dans  un  diplôme  de  rempereov 
Henri  Y,  au  la*  siècle.  Il  dépendait  alors,  do  Tabbaye  de  Seno- 
nés}  mais  les  évé^ites  do  Metz  en  firent  Tacquisitfon  en  1 324-  Ih 
y  élevèrent  i:m  château  en  1444  >  ^^  ^^  constniisirent  un  anlie 
sur  une  bauteur  voisine  de  Moyen.  Les  habitants  d.*Épiiial.  étaient 
oMigéa  dy  venir  travailler  par  corvées,  et,  comme  on  m^urmuraft 
hautement  3^  Tévèque  app^àa  ce  château  Quir-qa^enr-grogne ,  pour 
narguer  les  habitants.  Le  château  de  Moyen  était  de  forme  cina^ 
drangulaire  ;  il  avait,  une  enceinte  assezL  vaste  et  cinq  tours  du 
côté  de  Test  et  du  nord  :  on  y  voyait  de  larges  fossés,  des  mu- 
railles épaisses  et  six  autres  tours  énormes  qui  protégaient  la 
dernière  enceinte.  Cette  forteresse  essuya  ub  premier  siège  es 
1634»  et  elle  fui  prise  par  le  maréchal  de  ta  Forcé;  mais  co  i63& 
elle  retomba  au  pouvoir  des  troupes  Lorraines.  En  iGSg,  le  gou- 
verneur de  Naucy^  Duhaillier,  vint  Taltaquer  de  nouveau,  et 
finit  par  s*en  rendre  mattre,  après  avoir  tiré  plus  de  49  000  coups 
de  canon  :  le  château  fut  démoli  peu  après ,  ainsi  que  la  plu- 
part des  forteresses  du  pays. 

L*évéque  de  Metz,  Georges  de  Bode,  mourut  au  château  de 
Moyen  en  i4B4;  son  corps  fut  rapporté  dans  sa  ville  épiscopale. 
Le  bourg  de  Moyen  dépendait  de  la  généralité  de  Metz,  bailliage 
de  Vie,  avec  les  coutumes  de  Tévéché,  dans  le  ressort  du  parle- 
ment jde  Mets  :  il  était  le  chef-lieu  d'une  châtellenie  qui  avait 
dans  sa  dépendance  Yathimënil,  St.-Clémenl,  Laronxe,  Chêne- 
YÎères,  le  prieuré  de  MeWaville,  et  les  fermée  de  Pulaigne  el  de 
Boulain.  Quant  au  spirituel.  Moyen  élait  du  diocèse  de  Metz  : 
son  patron  est  St.-Martin,  et  ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une 
succursale  dans  le  ressort  de  Gerbéviller  :  il  y  a  uki  bureau  dé 
charité  :  on  y  voit  encore  quelques  ruines  qui  annoucettt  soa 
ancienne  splendeur. 
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MOYENYIC,  bourg  ou  petite  vitie  peu  considérable, 
lahs  une  plaioe ,  traversée  par  la  Seille  ,  à  3  kil.  à  Te. 
le  Yic,  chef*Iieu  du  canton ,  à&  au  s.  e.  de  Château- 
Salins,  chef-lieu  de  Tarrond.,  i  Sa  an  n»  e.  de*  Nancy, 
M  à  44^  (^  ^*  '/^)  ^  ^^^*  ^  Paris.  PopuL  :  i48a  ind., 
ï!i3  élect.  comm. ,  12  cons»  mun.  ,4^^  ^^"^  ^^  198  1^^ 
!)itations.  Territ.  :  959hect.  cadasl.,donl  618  en  terres 
irabies,  191  en  prés,  44  ^^  vergers,  pâtb,  jardins,  etc., 
A  44  ^^  vignes ,  dont  les  produits  sont  assea^  estimés.. 
Uesures  de  Yic, 

Chn  voit,  sur  le  ban  de  cette  commuiiey  dettx  aieulins  à 
^ios  d*un  bon  rapport,  un  pont  d*une  arche,  une  carrière  de 
gypse  qui  fournit  un  plâtre  assez  rocberché;  une  maison  isolée 
Kl  N.  B. ,  et  une  ferme  qui  était  autrefois  un  ermitage  nommé 
Sî.'Jearif  à  1  kilom.  au  v.  e.  Maift  ce  qui  distingue  particuliè- 
rement MoyenviCy  c^est  la  saline  qu*on  y  a  établie,  et  qui  est 
exploitée  par  la  compagnie  des  Salines  et  mines  de  sel  de  CEst.  Ce 
liche  établissement  est  fort  ancien  :  c^est  aux  évéques  de  Metz 
qu*il  doit  sa  prospérité  dès  le  1 1*  ftiècle  ;  à  cette  époque  ces  pon- 
tifes en  firent  Tacquiffition  près  de  Tabbé  de  Notre-D ameute- Faux; 
oeltti-ci  en  avait  été  mis  en  possesiyion  par  Tévéque  de  Tout,  à 
qui  les  chanoines  de  St.^Gsngoult  Tavaient  concédé  à  titre  de 
fer*. ne  en  107S».  Le  roi  de  France  devint  seul  maître  de  ces  8a-> 
Mnes  par  le  traité  de  Vincennes,  en  1661,  moyennant  400  muids 
de  set  que  le  dnc  de  Lorraine  continuerait  à  donner  aux  sujets 
de  Tévèque  de  Metz. 

De  grands  travaux  pnt  été  exécutés  dans  le  19*  siècle  >  pour 
augmenter  Timportance  et  les  produits  de  la  saline  de  Moyen  vie. 
Un  beau  canal  de  flottage  amène,  pcpque  sans  frais,  tous  les 
combustibles, par  les  étangs  de  Réctiicourt,  Otmnermy,  etc.;  on 
y  voit  aussi  de  vastes  et  superbes,  poêles ,  fabriqués  diaprés  les 
procédés  usités  en  Bavière  :  c^est  même  au  directeur  des  ma- 
nufactures de  ce  pays  qu^on  doit  les  planH  généraux  de  cette  ré- 
ibnne.  La  saline  de  Moyenvic  tire  ses  principalèk  richesses  mi- 
nérales delà  Saline  de  Dieuze,  à  laquelle  on  ne  saurait  d^ailleurs 
la  comparer.  On  n^en  retire  guère,  chaque  année,  que  i5o,ooo 
quintaux  de  sel.  Moyenvic,  placé  à  rembrançhement  des  routes 
de  Nincy  à  Dieuze,  de  Château-Salins  à  Lunéville,  et  de  Metz 
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à  Strasbourg  9  posëède  un  reiai  de  poste,  et  un  bureau  de  porti 
aux  lettres.  Quant  au  spirituel,  eette  petite  boui^ade  forme  uh 
succursale  dont  le  patron  est  St.-Fieut ,  dans  le  ressort  de  Vit 
On  y  voyait  autrefois  (rfosienrs  chapelles  de  Vjinnoncûitùm ,  éi 
St.-Jean-BaptUte ,  de  St.^Nicoias  et  de  Su-^ÉUff  :  un  revenu  di 
45  paires  y  était  attaché >  ainsi  qa*un  droit  de  coupe  dan*  65  a» 
pens  de  bois,  sans  compter  une  maison  ef  quelques  Yigiiefc 
Suivant  une  tradition  ancienne,  il  paraîtrait  que  St.<Gaadelbert. 
fondateur  de  Tabbaye  de  Senones,  aurait  envoyé  une  eeionM 
de  religieux  à  Moyenvic  :  on  a)outc  qu*y  étant  venu  tei-soéoM, 
il  mountt  dans  cette  ville,  et  fut  enterré  dans  TégUse  qui  seri 
auiourdliui  à  la  paroisse.  Le  prieuré  de  Moyenvic  était  uni  i 
la  manse  abbatiale  de  St.-Mansuy  de  Toul.  Il  y  avait  à  Moyea 
vie  un  hôpital  aujourd'hui  détruit  :  û  n'y  a  plus  qu'un  btireai 
de  charité. 

Cette  ville  a  une  origine  assez,  reculée  ;  on  la  nommait  Med» 
Vicum,  ou  Medianam-Vicum.  C'était  encore  un  domaine  deséfi* 
ques  de  Metz,  et  il  répondait  au  bailliage  de  Vie,  généralités 
parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes  de  l'évéché.  Un  unv- 
pateur  ayant  élevé  un  château  fort  à  Moyenvic ,  Etienne  di 
Bar,  évéque  de  Metz,  s'en  empara  et  le  fit  raser  dans  le  isf 
siècle;  mais  cent  ans  après,  Thierry  de  Bopparl,  son  sacecs- 
seur ,  fit  construire  une  forteresse  et  entoura  la  ville  de  remparts: 
les  Messins  s'en  emparèrent  en  141^9  les  troupes  impériales  ca 
i65o,  et  Louis  XIII  en  i63i .  Ce  roi  eïi  demeura  maître  en  164^^ 
et  comme  on  lui  céda  également  Marsal,  dont  les  fortilicatioaf 
étaient  meilleures,  il  fit  démolir  celles  de  Moyenvic,  et  depuis 
elles  n'ont  pas  été  relevées.  Cette  ville  est  sans  importance  mi- 
litaire ,  et  n'est  plus  connue  que  par  ses  salines.  On  y  voit  un 
briquêtagê  semblable  à  celui  de  Marsal,  et  qui  présente  une  su- 
perficie de  753,700  mètres  carrés.  (Voyez  Marsal.) 

MULŒY ,  villaga  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Seille| 
près  de  la  route  de  Moyenvic  à  Dieuze ,  à  5  kil.  au  s.  o. 
de  DieuKe,  chef-lieu  du  canton ,  à  i5  au  s.  e.  de  Chà- 
teau-SalinS)  chef- lieu  de  Tarrond. ,  à  10  de  Yic,  et  k 
3g  (  environ  8  lieues  )  au  n*  e.  de  Nancy.  Popul.  :  517 
indiv. ,  5i  élect.  comm.,  13  cens,  munie,  119  feux  et 
89  habitations.  Terr.  :  826  hect.,  dont  36o  eu  teireslab.) 
375  en  prairies  et  i34  en  forêts.  Mes.  de  Nancy  j  les  let- 
tres viennent  par  Pieuze. 


Il  y  ft,.8w  le  ban  de  cette  commune,  denx  moulins  dont  Tun 
fabrique  Témail.  On  ne  trouve  rien  dans  nos  anciens  chroni- 
lueurs  sur  Torigine  de  Mulcey  :  elle  ne  parait  pas  remonter  à 
ine  ^>oque  fort  éloignée  9  car  on  n*en  voit  aucune  trace  avant 
le  i5*  siècle.  Ce  villa($e  appartenait  à  la  province  de  Lorraine» 
»aMlt«ige  de  Dieuze,  généralité  et  pariement  de  Nancy,  avec  les 
Mueumes  de  Lorraine.  Le  territoire  qui  Tavoislue  est  fertile,  et 
III  y  remarque  une  certaine  aisance*  Mulcey  est  une  succursale 
laos  le  ressort  de  Dieuse. 

MUNIKENHOFF  ^  maison  de  ferme  considérable  , 
lans  une  l>elle  position ,  à  Fentrëe  des  Vosges  ;  elle  dé- 
;>end  de  Walscheid^,  à  d  kilom. 

MUNSTER-LORRAINE^  ou  le  Pe/à  ^J/.^iVico/a^^ 
nllage  considérable  situé  près  d'un  étang  où  sort  la  Rode^ 
St  près  du  canal  à  moitié  terminé  qui  doit  unir  la  Seille 
i'ia  Sarre ^  à  5  kilom.  au  s.  e*  d^AIbestroff^  chef-lieu 
lu  canton  9  i  40  ^  Ghàteau-Salins  ^  chef-lieu  de  Tarr. , 
k  35  de  Vie,  et  à  64  (environ  1 3  lieues)  de  Nancy.  Pop.  : 
>79  indiv.)  67  élect.  comm.,  12  cons.  'mun.,  173  feux 
^  1  a8  habitations.  Territ«  :  660  hect.  cad. ,  dont  407 
SD  terres  arab«  ^  i2t  en  forêts  et  1 1 1  en  pr&.  Mes.  de 
[Yancj;  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

Munster  possède  un  étang  dans  son  voisinage;  la  colline  sur 
laquelle  il  se  dresse  en  amphithéâtre  est  baignée  par  plusieurs 
ruisseaux  que  la  moindre  pluie  change  en  torrents  fouguem, 
et  qui  interceptent  les  communications  avec  les  localités  voi- 
sines; Les  plus  détestables  chemins. conduisent  à  ce  village  9  qui 
avait  autrefois  lé  rang  de  bourg,  et  qui  est  privé  de  débouchés 
pour  le  commerce  de  ses  habitants  :  la  plupart  des  maisons  y 
sont  couvertes  de  chaume ,  et  beaucoup  d'entr*elles  sont  Tasile 
de  la  misère;  mais  la  population  est  religieuse  et  sait  souffrir 
avec  résignation.  Munster  a  une  brasserie,  deux  foiit»  assez 
fréquentées  :  le  9  mai  et  le  6  décembre,  et  ce  village  est  la  ré- 
sidence temporaire  dHm  percepteur-receveur.  Un  ne  sait  rien 
de  positif  sur  Torigine  de  Munster,  fippelé  par  les  Allemands 
JValdrMàMier;  tout  ce  qu-*on  peut  alOrmer,  c*est  qu^'l  remonte, 
au  moins,  au  commencement  du  14*  siècle,  époque  ob  fut  con- 
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strnHe  la  belle  église  qu*on  y  voit  anjourd^liiii.  Celte  égtfse  peut 
certiihieaient  compter  parmi  lea  plaa  remarquables  de  la  Lop- 
raine  et  peut-être  de  la  France  entière.  Bâtie  dans  le  style  ad- 
mirable de  nos  vieilles  cathédrales ,  elle  a  i5o  pteds  de  Bonguenr, 
en  œavre»  et  So  de  largeur  avec  les  nefs  coUatéraleîi.  Son  av- 
çbileclure  intérieure  présente  une  rare  délicatesse  :  on  y  voit 
des  pilUera.  nombreux  et  fort  ëlevés,^  plusleon  diapellea  parti» 
culières;  une  oiig;oe  assez  étendue ,  et  un  maltre-^antel  dont  la 
structure,  ouvrage  du  fameux  Labroise,  est  généraleoMnl  te* 
marquable.  Tout  inspire  dans  cette  majestueuse  basilique  le 
recueillemcut 9  la  piété  et  le  profond  sentiment  de  foi,  de  reli- 
gion et  de  vénération  quV)n  éprouve  dans  les  incompaVables 
merveilles  architecturales  du  moyen  â^.  C*est  là  une  église 
tholiqne;  tout  y  élève  Tftme  et  parle  au  co^ur.  Nos  temples 
demes-  sont  des  caricatures  à  côté  de  ces  beaux  monuinenti 
dressés  aveo  tant  d^mour  par  nos  pères. 

On  regrette,  dans  l'église  Munster,  que  les  deifx  tctm^  à'aieal 
pas  été  achevées  et  ne  soient  point  dignes,  de  figurer  à  c^Ué  d*uB 
bâtiment  aussi  parfait;  on  regrette  encore  que  les  habitants  ne 
soient  pas  asses  nombreux  pour  cownir  les  sainta  parvis  de  oeHe 
magnifique  ^Hse;  mais  du  moio»  il^  a*y  readepiit  avee  empaea- 
semeut  et  avec  fidélité.  On  voyait  autrefois  près  de  la  saeristis 
un  mausolée  en  pierres  de  taille,  représentant,  en  relief,  le  comte 
et  la  comtesse  de  Torehevllle ,  avec  un  chien  à  leurs  pieda,  le 
tout  de  grandeur  lyatqrelt^  Ce  moqeeau  de  aculptase;^  tramillé 
dans  la  forme  des  ancien»  tableaux  du  moyen  â^e,  mârite  d^étie 
visité;  il  se  trouve  aujourd'hui  transporté  dans  .une  autre  patlie 
de  réglise. 

La  basilique  de  Rtûnster  doit  sa  fondation  au  vœu  formé  par 
un  comte  de  Tbrcheviile  (Dorschewiïler) ,  dans  le  i3*  siècle.  As- 
siégé dans  son  château  et  pressé  de  se  r^dre,  il  s'échappa  sur 
son  dieval'  à  travers  fétang  qui  avoisine  encoi:e  le  village;  la 
nuit,  la  tempête,  la  force  des  va^es  le  renversèrent  :  il  allait 
périr  quand  II  se  troiivu  tûut-â-çoup  sur  la  rive  9  où.  son  chien 
Favait  tratné.  Au  miireu  des  flot$,  il  avait  (ait  vœu  de  bâtur  une 
église  à  St.-Nicolas,  s^H  échappait  à  la  inortw  :  il  exécuta  aa  pro- 
messe, avec  le  secours  de  Tarc^ev^ue  de  Colog^qe,  sop  onde, 
et  r^gUse  fM  terminée  en  i^Ta^^  sufvant  uoe  inscription,  qu'on  lit 
sur  un  dès  arcs-boutants  extérieurs;  af^s^eI]^^a  précédé. certaine- 
ment la  fameuse  basHique  de  St.-NîcQlas  de  Port.  l^li^iAri|ftiq0 
du  tombeau  porte  le  nom  du  fondateur  fp^ilhilm,^  dominua  de 
l>orschwillensis,  miles,  anno  n[CCCX.XXT. 
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Bfûnsler,  anetennè  propriété  de«  «i«s  de  Fënétrange»  soitak 
les-  usages 'de  cette  b^ronnie,  et  se  gonveimait  par  des  coutumes 
particulières  :  il  fut  réuiii  au  bailliage  de  cette  ville >  généralité 
et  parlement  de  Nancy.  Aulourd'hni,  c*est  une  succursale  qtii  a 
pour  annexe  le  hameau  de  Givricourt,  danaleressortd'AtbestrolT. 

M. 

IVABEGOR^  nom  qui  appartient  à  une  section  de 
îPfancy,  composée  de  plusieurs  fermes  et  de  quelques 
maisons  cle  campagne  fort  agréables^  dans  le  faubourg 
Si  •'Pierre ,  au  s.  Ae  Nancy  :  on  y  compte  environ  3o 
feux  et  plus  de  80  habitants. 

NABLOTTE,  maison  de  ferme  considérable  qtiî  dé- 
pend de  Badonviiler.  (Voyee  ee  nom.) 

ISARER,  autre  f^ro^e*  (YoyeB  GtiQrmaQge,). 

NANCY  ^  chef^lieu  du  djépartenoent  de;  la  Meurthe , 
et  ancienne  capitale  de  la  Lorraine^  une  des  plus  belles 
villes  de  l^Europe  ^  et  une  des  pins  importantes  de  la 
France  ^  est  située  dans  une  plaine  riebe  ^  agréable  ^l 
fertile^  sur  la  rive  gi^ucbe  de  la  Meurtbe,  et  entre  plu- 
sieurs côtea  fort  élevées  ,  dont  la  plupart  sont  couron  «- 
nées  de  forêts.  Elle  ae  trouve  à  41  o  kil.  (  8a  lieUes  )  & 
Te.,  de  Paris  9  3^  So*  i&*  de  longitude  du  méridien  de 
celle  ville  ^  et  au  48*  4^*  ^  latitude  éqaatoriale^  sa  di»< 
tance  de  Metz  est  de  5o  kil.,  et. celle  de  Strasbourg  i65 
kiK  (33  lieues).  Popul.  officielle  :  ^9897  indty.  ,  mais 
la  popul.  réelle  est  de  34378  ^  dont  11 44  çl^ct.  comm.^ 
37  cous,  munie,  339  él^t»,  la  plupart  éligil4es  aq  colr 
lége  politique,  dont  Nancy  est  te  siège,  et  qtiî  se  nomme 
intra-muros f  un  aqtre  cold^ge  électoral  composé  des  élec- 
teurs de  Tairrondi^çoxent.)  tM^itf  égalemeoA  ses  sessions 
dans  U  même  ville,  sons  la  dénominatian  dexirà-nwros. 
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Le  nombre  des  feux  s^éiève  à  9637,  et  à  4^79  habitations. 
Surface  territoriale  :  1 3oo  hect. ,  dont  1 83  en  terres  arab., 
55 1  en  forêts ,  1 34  en  prés ,  356  en  jardins ,  vei^ers  et 
en  vignes ,  qui  ont  assez  de  réputation^  surtout  celles  qui 
avoisinent  Boudonville  ;  les  constructions  comprenneot 
un  espace  de  1 63' hect.  Mesures  agraires  :  Farpent  ou  le 
jour  équivaut  à  10  hommées  ou  ^50  toises  de  Lorraioei 
(30  ares  44  <^^tit.)  il  en  est  de  même  de  la  fauchée  ;  da» 
les  forêts  royales  Farpent  d^ordonnance  est  de  1 00  toises 
carrées  de  33  pieds  ou  5i  ares.  Mesures  linéaires  :  la 
toise  de  Lorraine  est  de  10  pieds  10  pouces  10  lignes; 
Faune  de  Lorraine  64  centimètres  et  Faune  de  Paris 
1  mètre  188  millimètres,  ilfe^i/re^  cubiques  :  la  corde  de 
bois  forme  yn  parallèlipipède  de  8  pieds  de  couche  ]  h 
huche  a  4  pieds  de  longueur  et  le  tout  4  pieds  de  hau- 
teur ;  cela  équivaut  à  33  pieds.carrés  de  Lorraine  ou 

3  stères  99  centistères.  Mesures  de  contenances  :  le  resil 
d^avoine  comble ,  1  hectolitre  80  litres  ;  le  resal  de  blé , 

4  bichets  ou  1  hectolit.  1 7  litres  1  quart  ^  le  resal  d^oi^e^ 
1  hectolitre  80  litres.  Pour  les  liquides  ■,  la  mesure  ert 
de  18  pots  ou  44  litres.  Pour  les  pesanteurs  :  la  livre  1 
seize  onces  dans  toute  la  Lorraine  ou  48q  mimmes  5o 
décigrammes.  Nous  mentionnons  ces  mesures  parceqaa 
nous  y  renvoyons  souvent  en  décrivant  les  communes  do 
département. 

Les  sites  enchanteun  qui  entourent  Nancy  ont  été  vanléi 
dans  divers  ouvrages  et  sont  encore  loués  par  tous  les  voyageurs, 
un  grand  nombre  de  charmantes  maisons  de  campagne ,  de  diA- 
teauxy  de  parcs  et  d*habitations  isolées  sont  parsemés  dans  la 
plaine  et  sur  le  flanc  des  collines  et  embellissent  le  paysage; 
G*est  un  des  coups  d'oeil  les  plus  délicieux  de  la  Lorraine.  Nooi 
citerons,  en  particulier,  les  agréables  résidences  d*Auxonne>  de 
Montaigu,  de  Nabécor,  deTurique,  deBellevue,  delà  Garenne, 
de  BeauregiBird,  de  Monbois,  de  la  Valette,  de  Château-Grignon, 
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de  Sle.-llarî6»  delà  Gôle,  de  St-Charies»  de  Butgnémont,  de 
PréviUe,  el  une  foule  d'autres,  dont  on  peut  voir  la  description 
dans  les  pages  de  ce  livre. 

NANCY  MODERNE. 

'Organisation  Judiciaire.  La  ville  de  Nancy  est  le  siège  d*une 
cour  royale  dont  la  juridiction  s'étend  sur  les  départements  de 
la  Meurthe^  de  la  Meuse  et  des  Yosges;  cette  cour,  une  des  plus 
distinguées  du  royaume,  est  composée  d'une  chambre  civile, 
d'une  chambre  d'accusation  et  d'une  chambre  d'appel  de  po- 
Uoe  correctionnelle.  La  cour  d'assises  tient ,  à  Nancy ,  quatre 
lessions  annuelles,  pour  le  fugement  des  affaires  criminelles  et 
politiques.  Un  tribunal  de  première  instance ,  avec  deux  cham- 
bres siègent  également  à  Nancy,  pour  la  décision  des  causes  de 
^arrondissement  :  la  première  chambre  a  ses  audiences  le  mardi 
(affaires  sommaires) ,  le  mercredi  (affipiires  ordinaires),  lundi  et 
ieudi  (adjudications).  La  deuxième  chambre  tient  audience  le 
lundi  (affaires forestières),  le  vendredi  (affaires  correctionnelles), 
Bl  le  samedi  (affaires  civiles).  Le  tribunal  de  commerce,  pour 
le  département ,  est  établi  à  Nancy  :  il  donne  une  audience 
fihaque  semaine,  le  mercredi;  et  à  l'époque  des  vacances,  il  n'y  a 
|u^ine  audience  tous  les  quinze  jours  :  trente-quatre  négociants 
accables  sont  appelés  à  voter  la  composition  de  ce  tribunal,  sans 
M>mpter  un  commerçant  de  St.-NicolaB,  et  un  antre  de  Pont-à- 
Ifousson.  Les.  avocats,  qui  pullulent  chaque  iour  davantage ,  ont 
an  conseU  de  l'ordre  et  un  bureau  de  consultations  gratuites  ; 
m  en  compte,  près  de  la  cour  royale,  cinquante-un,  et  vingt- 
|eux  sont  admis  au  stage  :  les  avoués  près  de  la  même  cour  sont 
ur  nombre  de  douze ,  et  forment  une  chambre  particulière  , 
linsi  que  les  douze  qui  sont  inscrits  au  tribunal  de  première 
astance.  La  cour  a  six  huissiers  audienciers  :  le  tribunal  de  pre- 
nière  instance,  également  six;  le  tribunal  de  commerce,  deux; 
Ans  compter  neuf  autres  huissiers  non-audienciers.  La  ville  de 
ian<r^  est  divisée  en  trois  cantons  de  justice-de-paîx.  Le  canton 
Vancy^Esi ,  a  ses  audiences  le  lundi  et  le  jeudi  ;  le  canton  Nancy ^ 
fordg  le  mardi  et  le  vendredi;  et  Nancy-Ouest,  les  mercredi  et 
nniedi  :  ces  mêmes  fugos  président 'alternativement  le  tribunal 
le  simple  police. 

Les  diverses  magistratures  que  nous  venons  d'énumérer  oitt 
emi^acé  :  1*  le  célèbre  parlement  qui  avait  dans  son  ressort  la 
province  entière  de  Lorraine  et  la  plus  grande  partie  du  Barrois. 
>n  y  voyait  Hgiurer  des  conseillers-prélats,  des  conseillers-che- 
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valîen  d^hontiear,  et  plnsienn  deï  célébrités  qui  ont  illustré  kl 
iastes  lodiciaires  depuis  la  révolution  de  17S9.  Le  parlement 
avait  une  chancellerie  et  un  ganle-des^soeaux.  3*  La  chambre  des 
comptes 9  cour  des  aides  et  monnaies,  avec  présidents,  conseil- 
lers, gens  du  roi,  etc.  :  elle  surveillait  les  revenus  et  les  d^ienscs 
de  la  province;  et  il  y  avait  près  de  cette  chambre  et  près  do 
parleinent  267  avocats  inscrits.  Leurs  noms  réveillent  bien  dei 
Sduveuirs  de  gloire,  et  ils  se  reproduisent  presque  tous  dans  k 
'cour  royale  et  daus  les  divers  tribunaux  de  Nancy.  3*  Le  bâti* 
liage  présidial,  composé  d'un  bailli,  un  lieutenant-^éuéral  cîvi 
et  criminel,  un  lieutenant-général  de  police,  un  lieutenanl-par 
ticulier  civil  et  criminel,  un  assesseur  avec  plusieurs  conseîllen 
procureurs,  huissiers,  etc.  Plusieurs  des  bailliages  de  la  pn^ 
vince  ressortissaient  à  celui  de  Nancy,  comme  nous  Tavons  àà 
ailleurs.  4*  ^^^  chambre-  consulaire  décidait  les  affaires  com- 
merciales, et  \\n  tribunal  spécial  jugeait  les  questions  de  police 
On  sait  que  la  Lorraine  avait  ses^  coutumes  particulières  dool 
la  constitution  avait  été  arrêtée  dans  une  assemblée  des  États, 
tenue  dans  le  iC*  siècle.  Les  principales  villes  avaient  un  lîcnte 
nant  consulaire,  sans  compter  les  buffets  qui  existaient  en  quel 
ques  lieux,  et  dont  les  appels  se  portaient  au  parlement  à 
Nancy.  Au  temps  de  Tempire ,  cette  ville  était  le  siège  d'une  lé 
'  natorerie;  die  avait  trois  députés  à  élire  au  corps  législatif;  k 
collège  électoral  se  composait  de  5oo  membres. 

Jdminisiration  Religieuse.  Nancy  est  devenue  ville  épiscopak. 
sous  le  règne  de  Louis  XVI  et  sous  le  pontificat  de  Pie  YI,  qd 
publia  une  bulle  à  cette  occasion,  le  m  9  novembre  1777.  Li 
nouveau  diocèse  ne  fut  d*abord  qn^un  démembrement  de  cela 
de  Toul  ;  mais  à  Tépoque  du  concordat ,  Tévèché  de  Toul  fa 
supprimé,  et  celui  de  Nancy  fut  maintenu,  avec  îurîdiction  s» 
trois  départements.  Enfin,  en  i89t3  on  créa  -le  siège  de  Verdm 
et  de  St-Dié,  et  le  diocèse  de  Nancy  dut  se  renfermer  dans  le 
limites  du  département  dé  la  Meurthe.  G^cst  un  des  beaux  évé 
chés  de  France,  non  seulement  par  son  étendue,  mais  par  la 
lumières  et  rexcelleut  esprit- de  son  clefgé,  par  Tinstruction  ^ 
néralement  répandue  dans  les  villes  comme  dans  les  campagnes, 
et  par  les  sentiments  de  foi  qui  régnent  dans  la  plupart  deà  pa- 
roisses. Il  est  fâclieux  que  ce  diocèse,  remarquable  à  tant  de 
titres,  ait  éprouvé  récemment  une  crise  orageuse  dont  il  ii*eal 
pas  encore  sorti,  et  qui  Ta  fait  décheoir  aux  yeux  du  mondi 
catholique  :  il  lui  manque  encore  cette  forte  oi^anisalion  relt 
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giense  et  ces  formeft  sévères  de  discipline  et  de  hiérarchie  ec- 
clésiastique 9  dont  les  diocèses  ^voisins  nous  offrent  de  beaux 
exemples. 

L'administration  est  dirigée  par  M.  Tévéque,  assisté  de  deux 
vicaires-généraux  tittilaires»  et  de  six  vicaires-généraux  hono- 
raires. Le  chapitre  est  composé  de  onze  chanoines  titulaires  et 
de 'trc«te-huit  chanoines  honoraires ,  dont  plusieurs  ne  résident 
pas  à  Nancyl  Un  séminaire  diocésain  est  établi  dans  cette  Ville, 
au  faubourg  St.-Pierre;  les  bâtiments  et  les  jardins  sont  magni- 
fiques ;  mais  la  révolution  de  juillet  a  imprimé  une  secousse 
funeste  à  cet  établissement;  o'est  un  des  séminaires  de  France 
qui  comptent  le  .moins  d'élèves;  tandis- qu'on  y  recevait  autre- 
fois jusqu'à  3oo  jeunes-^ens  qui  venaient  7  ^udier  les  hautes 
scienceîB  ecclésiastiques  :  cette  position  malheureuse  ne  sera , 
sans  doute  9  que  passagère  ;  mais  un  vœu  que  tous  les  bons  es- 
prits ont  formé,  c'est  qu'on  établisse^  au  grand  séminaire,  une 
chaire  d'histoire  ecclésiastique,  d'éloquence  religieuscet  de  phy- 
si<iiio  appliquée  à  l'histoire  naturelle  :  npus  parlerons  du  petit 
séminaire  à  l'arlicie  de  Pont^ànMousson.  Une  pension  dirigée  par 
des  ecclésiastiques  distingués  ôst  ouverte  sous  le  patronage  de 
Tévéché  :  elle  se  trouve  aujounl'hui  dans  une  voie  prospère,  et  les 
jeunes  élèves  peuvent  y  puiser  toutes  les  connaissances  données 
dans  les  collèges.  M.  Donnet,  coadjuteur  de  Nancy,  et  aujour- 
d'hui archevêque  de  Bordeaux ,  a  marqué  son  passage  dans  nos 
contrées  par  une  foule  de  bienfaits  et  de  bonnes  -  œuvres  ;  on 
peut  citer,  entr'autres,  l'établissement  d'une  maison  de  retraite, 
où  les  vétérans  du  sacerdoce  pourront  finir  doucement  leurs 
jours,  en  conservant  cependant  les  habitudes  et  les  soins  de 
leur  vie  domestique. 

Nancy  est  divisé  en  six  paroisses,  dont  trois  seulement  ont 
rang  de  cure  cantonale  de  première  classe  :  la  cathédrale,  St.^ 
Epvreet  St.-Sébastieh;  les  paroisses  de  St .-Nicolas,  St«-Pierre 
et  S  t.- Vincent,  ou  Trois-Maisons,  ne  sont  que  des  succursales: 
BOUS  parlerons  plus  loin  des  édifices  religieui^.  Autrefois,  il  y 
avait  sept  paroisses  &  Nancy,  mais  les  protestants  se  sont  emparés 
de  la  coll^ale  St.-Georges.  Le  thapitre  cathédral  comptait  ie 
Roi  pour  premier  chanoine  ;  cin<]  dignitaires ,  vingt*un  chanoines 
titulaires ,  dont  tous  devaient  faire  preuve  de  noblesse  ;  cinq 
chanoines  honoraires,  htiit  vicaires-perpétuels  un  bibliothécaire 
et  quatre  chapelains.  Les  chanoines,  d'après  une  bulle  de  Be- 
noit XIV,  avaient  le  privilège  de  s'habiller  en  violet ,  et  le  roi       _ 
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de  Pologne,  Stanislas,  leur  accorda  une  croix  pectorale  h  IV 
de  St.-Sigisbert.  Il  y  avait  une  olBcialité  pour  le  diocèse^  oom- 
pôfiée  d*un  oflicial,  d*un  vice-gérant,  d'un  promoteur  et  d'os 
greffier  :  une  chambre  ecclésiastique,  pféâdée  par  Févèque  »  était 
composée  de  députés  envoyés  par  les  collégiales,  par  les  clia- 
noines  de  ia  cathédrale,  par  les  curés  et  par  les  dilTéreiits  or- 
dres religieux.  Enfin,  des  examinateurs  synodaux,  au  nomlae 
de  sept,  jùgiéaient  la  science  des  jeunes  clercs,  aVec  les  vicaiics- 
généraux  :  toute  cetle -organisation  n*e||t:plu8  aaîourd^hui  «{o'Éa 
^lùftetjoi  s6uven»r. 

Des  nombreux  établissemeatsreligièux,  qui  «xistaietit  à  Nan^, 
on  ne  TOÎt  plus  maintenant  que  la  maison  des  Dames  de  la  ?î- 
sitatidn-;  la  maison  mère  des  Sœurs  de  (u  D&cinne  "Ckréiiemut 
institution  ^pr^deuse  pour  Téducatlon  dès'jëunes  fUles;  ia  maison 
de  Secours  ;  rhospice  St.-Charlea,  dirigé  par  les  rdigienaes  de 
ce  aoniH  rhospice  St.-Julien;  l'hospice  Stauifilas,  poar  les  Or- 
phelins; la  maÎBOii  des  Orphelines;  la  maison  de  St.-Epvre;  cdk 
de  St.wFiacre  (fauboui^'de'Boudonville),  et  ceUede  St*-MathieB 
(faubourg  St.-Pierre);  ces4rois  dernières  distribuent  des  seoouit 
à  domiciles  différentes  commissions  administratives  sunreilieat 
chacun  deises  utiles  établissements. 

Nancy  <5onlptait  un  grand  nombre  de  coilimunautés  religieu* 
.ses,  parmi  lesquelles  Cèil6  des  Bénédictins ,  ^us  TinvocatioB 
de  St.-Léopold,  était  la  plus  célèbre,  mais  la  moins  ancienne: 
elle  fut  fondéC'en  1701.  Les  Chanoitfés-Frémontrés  s'établirent 
en  i635;  les  Augustins  en  1699;  les  Dominicains,  appelés  par 
le  maréchal  de  Lhopital,  vinrent  en  1643;  les  Minimes  durent 
leur  maison,  au  comté  de  Bassompiëlre,  en  iSga;  les  Minimes 
de  Bon-Secours  datant  de  1609;  les  Cordeliers  furent  installés 
par  René  il»^  i4^a;  les  €arm^,  sous  Henri  II,  en  161 1  ;  les 
Tiercelins^iua  j6aa;  les  Capucins,  en  iSg^,  sous  le  cardinal  de 
Lorraine;  liStreiigieUx  de  la  Charité,  en  174^9  ^Q*  Stanislas. 
Quant  aux  moiiastèieft  de  filles ,  les  Dames-Précheresses  furent 
établies  en  1 098,  par  le  duc  Ferry  II;  les  dames  du  St«-Sacrenieot 
en  ifidS,  par  Catherine  de  Lorraine;  les  religieuses  hospitalières, 
en  149Û9  par  le  duc  René  II;  la  Congrégation,  en  i6o3,  par  le 
B.  Pierre  Fourrier;  les  Annonciades,  en  1616^  sous  Henri  H; 
la  Visitation,  en  i63a,  sous  Charies  lY;  les  Carmélites,  en  i6t8: 
elles  fondèrent  ensuite  une  seconde  piaison,  en  i656;  les  Tfer- 
celines,  en  i6ao;  et  les  dames  du  Refuge,  en  1654.  On  voit  que 
Nancy  était  une  des  villes  de  France  qh  existait  le  plus  grand 
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wêtabrc  d*iihiblfiMement8  religieux,  Qoanl  aux  hôpitaux,  St.^ 
^iclicn,foiovéé-en  i335,  pdr  uni'prét«6^  Nancy,  nomné  Yarnier» 
<l  placé  en^uheàla  YîUe-BettW^  en^  i<588;  St-Cbarles  date  de- 
i^aC,  et  doit  son^exisitenoe  à-Pîerrede-Staiiirille,  doyen  de  Té- 
gUw  prioialiale;  lc«<Oy>ExAeicn«lt]|iBBl  établis  eutij^ia;  SL-Sianislas,, 
aoipiol  ou  réunit  l'hoêpî^  de  Gondceville^ftit  ibudé^parStanis- 
las;,  et  L^bdpital  «o^al  militaîre,.  autrefois. régi  par  entreprise , 
lut  donné  aux  seeuî^de-  St.*Charles,.  en  i^6S,  et  transféré  à* 
mlt0  époque,  dans,  ua  bitiipeoi  neuf  oh  il;  est  ancoce  aujour- 
d*huK  La  MiMcm.de,  ChmUip.  établie  dans  la^paroissa  Notre-Dame 
Cathédrale),  est  due  au  curé  de, cette  parcws^e,  le  P..TouiUot'). 
en  1690^;  la  Mmëfin  (U  SL-MpcrM  es^  due-  également'  au-  ouré  de 
cette  paroisse».  M..  Xbirioa».  en;  1700  ;  celle-  de»  Sjt.rPierre  est  un^ 
bîenfeitde  Stanislas.,  et  celle. de  Si»- Vincent  (Troîs-Haisons),, 
a  commencée  en.  ijf^^,  par  Les  dons  de  M^  de  BaWnely  chanoine 
de  la  cathédi:ale;Jes  M^^fis.de  hn. Doctrine  Chréiîênm».qi^l*ren^ 
dent  encore  au|ouid!hur  tant  de  services,. à. Cenfanoe>.  ont  éAé 
appelés  en  174Q;  P^  ^  lMenfaisan^  Stanislas,.et  leur  nombre  a^ 
été  accm  p^r  le; grand  doyen-  de  la  primatiale,.  M.. de  Bouaey  ^ 
U&  sonfrmamliwHit  établis  dan^  une  yaste  maison  de  la  paroisse 
St.-Epyre,.  et  peuvent  à  peine  contenir,  dans  leurs  classes,  tous, 
les  élèves  qui  se  présentent.  Le  diocèse  de  Nimcy  est.  dp  ressort- 
de  rarchevècbé  de  Besançon*. 

Admimstraiion  CkÀU*  Naneyestie  chef-lieu  d'uuedespHisbênes 
et  des.  plus  imporitantes  préfectures  de -la  France«  M,  le  Préfet 
idonne'8es:audiences  lemardi  et  le  samedi,  do^di  à.une  heure  : 
il  ne  reçoit  extraiordinairement  que  sur  une  demande  écrite  cjid, 
moti^  Uobîeide  la>con£§renee..  ise  conseil  de^réfecture  estooin- 
posé  de  quatre  membres  ::ii tient  ses  séancesie  mardi  et  le^eudi, 
à^midi;  le  secrétaire-général.- donna  audience  tous  les-lours  à 
onze  heures  du  matin,  et  les  bumaqz  de  la  préfecture  sont  ou- 
vett^au public,  toqs  les  {ours,  depuis  onee  hecn«s  jusqu^à  une 
beuDS  ei  demie  ^ces^ bureaux  sont  au^ndmbre  de  quatre*,  en  y 
comprenant  celui  àv^  conseil  de-  préfecture  ;  le  1  **  bureau  est  d^- 
signésous^le  nom.de  militaire  et  police;  lé  a"*  finances ;'Ie  5?^  ad^ 
ministeatioa  et,  domaine;  le  '4***  contentieux,  appurement  des. 
comptes.  Dan3  les  archivée  s^opère  le  <2lassement*et  la.con«ervâ- 
tian  des  titres  etpapie»-. 

Le-  premiOT  magistrat  de'la  commune  de  Nancy  est  maire 
royal,  c'est-àrdire,  nommé  par  le  roi,  ainsi  que  les  deux  ad- 
ioinls.  Le  conseil  municipal.cst  composé  de  trente^six  membre»;; 
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iï  y  a.  un  fiecrétaireen  chef»  nu  receveur  municîpal,  cinq  cVA 
de  bureaux»  Irois  conunisftaires  de  quartier,  eldenx 
rcs  de  police.  Ces  diverses  formes  d^admiaiitratmi  ent 
remplacé  ranciénne  intendance  on  généralité  de  Nancy,  qà 
comprenait  la  Lorraine  et  le  Barrois,  et  qui  avait  5o  soddfTisms 
dans  tot|t  le  duché»  en  y  comprenant  celle  de  Naney^r  Cette  er^ 
ganisatlon  a  été  substituée  également  aux  bailliages»  aux  prév^ 
tés  et  aux  sièges  de  mumcipaljlé. 

Adtmnistraiion  Militaire.  NaQçy  est  le  chef-lieu  de  la  ^T*  suh- 
divisioa  qui  comprend  les  déparlements  de  la  Meurthe  et  do 
Vosges,  et  qui  est  commandée  par  un  maréchal  de  camp- 1* 
1**  subdiTisioB  est  h  Metz,  où  réside  le  lieutenant-général  qui 
commande  la  3"*  division  tout  entière.  Les  bureaux  de  la  sub- 
division sont  ouverts  tous  les  jours  »  de  8  à  lo  heures  du  matin» 
et  de  midi  à  4  heures  du  soir.  La  ville  est  constidérée  dmime 
'  place  de  guerre  de  4"*  classe  :  il  y  a  un  commandant  de  place, 
un  sous-intendaut  de  i**  classe  et  un  de  â*"  classe,  un  chef  de 
bataillon  du  génie,  un  chef  de  bataillon  de  recrutement,  vii 
commissaire  en  chef  pom*  les  poudres  et  salpêtres»  un  capîtaia» 
inspecteur  :  un  chef  raffîneur,  deux  employés  pour  les  subsii- 
tanees  militaires.'  La  garnison  est  ordinairement  portée  à  3o6a 
hommes;  un  régiment  de  cavalerie  et  un  d^infaaterie.  L^faôpital 
militaire,  dont  nous  avons  pm*lé,  est  dans  un  bon  état  ril  est  Taite 
et  bien  eairetenu  ;  le  service  de  santé  est  composé  d*un  médecta» 
ua  «hifyrgfea,  «a  aide-ma>or  :  un  phavmaciea  et  un  aide-maîer; 
le  service  administratif  a  un  ofiieier  eomptable-direetear  et  un 
adîudaal;  la  aMriee  religieux  est  fa^  par  un  aumônier.  Kanc; 
est  aussi  le  dbef^lieu  delà  aa"*  kSgfoa  de  gendarmerie  royale; 
celle  légion  a  an  quatre  compagnies  stalicmnées  dans  lea  dépar- 
leaaeals  de  la  Meurthe,  des  Yosges,  du  Hant-Rhia  et  du  Ba** 
Rhin;  le  eeloBal*oaaamandant  réside  à  Nancy  ;  tf  y  a  également 
un  cheCd^escaèron  caaamandant»  un  capitaine  et  un  lieutenaat- 
Ir^sofier.  La  garde  nationale  est  foK  ncNOibreuse;  elle  a  trots  ba- 
taJStoiia  campeeës  chacun  de  six  çon^Mgnies  eu  ;8o  hommes; 
la  cavalerie  compte  $9  hodmmes^  u»  capitaine,  deux  lieulc 
nanla  et  deux  sous-Uoitenants  ;  lessapeurs-pempiters^  d^nt  le 
xèle  et  raideur  ne  sauraient  être  assés  loués ,  cnit  un  effectif 
de  147  hommes ,  deux  capitaines ,  deux  lieulenaats  et  deux 
sotts-lienl^uints^ 

Nancy  éCaîl  autrefois  le  siège  d*un  gouvernement  militaîve; 
il  y  avait  un  gouverneur-  génércd,  uu  Ueufenaixt  -  général,  ua 
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!«nai»ndanl  en  chef  el  un  ooftHUftiidaiit,  parttculior  :  on  y  avait . 
établi  tin  lieuledant  de  roi ,  un  autre  lieutenant-adjoint,  un  ma«- 
or  des  ville  et  eitadelle  9  Un  cafMtatne  aide-maior»  deux  sou»- 
■de^maier,  un  tréfibneiS|irorâictal  des  tfoiipes  avec*  un  sup- 
iléant  ;  deux  capitaines  du  génie  et  un  greffier  d'état-nia}ov  i 
*ntîUérie  avait  un  capitaine  ^  un  garçon-mafor,  on  garde-artil-  ' 
erie^  deux  canunniefB^'état,..  et  un  garde-magaein  des^effeta. 
hi  roi  :  aii)ourd*l)uiy  TartiDerie  eat  peu  nombreuse  d  N^ni^; 
n«i&  eUe  a  dans  aea  rangs  un  des  premiers  généraux  de  Tem- 
»«e9  rittustre  at  vénérable  comte  Drouot.  La  maréchaussée  de 
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Ukraine  comptait  un  inspecteur -général;  une  UeiUenance  à 
Isnej»  un  assesseur 9  un  procureur  du  roi,  un  sous-lieutenant  • 
It  dem  bngadierB^ 

Insimetion  Pukiiquê.  Nancy  est  le  siège  d*une  académie  fondée 
Mtrédit  de  Stanislas ,  le  28  décembre  1750  :  elle  a  aujourd'hui, 
Uosson  ressort,  les  départements  de  la  Meurthc,  de  la  Meuse 
^  àcË  Vosges.  Ce  corps  littéraire  est  présidé  par  un  recteur  :  deux 
aspecteiirs  lui  sont  adjoints  ainsi  qii*un  secrétaire  ;  les  bureaux 
lODt  ouverts  tous  les  >ours  de  9  à  5  heures.  Le  conseil  acadë- 
BW}iie  est  composé  de  seize  oiembrcs  >  en  y  comprenant  trof » 
^eeleurs  honoraires.  La  commission  d^cxamcn,  pour  le  bacca- 
BUréat,  compte  cinq  membres;  dans  le  ressort  de  racadémie^ 
t  y  a  sept  officiers  de  runiversité ,  et  six  officiers  de  racadémic  ; 
nagt-quatre  membres  titulaires,  forment  la  société  royale  des 
lances,  lettres  et  arts  de  Nancy;  mais  une  foule  dMiommcs 
Uostres,  dans  tous  les  rangs  et  dans  tons  les  pays,  sont  inscrils 
>«r  aes  registres  et  lui  prêtent  l'éclat  de  leurs  noms.  L'académie 
'raferme  dans  son  sein  des  savants  et  des  littérateurs  du  plus 
tant  mérite  ;  il  faut  dire  cependant  qu'il  y  a  en  France  des  so- 
Mes  fdns  brillantes  et  plus  actives;  celle  de  Nancy  poursuit 
nte  carrière  tant  soit  peu  obscure. 

Une  école  secondaire'  de  médecine  a  été  fondée  dans  cette . 
îUe  sous  la  restauration  :  elle  a  un  directeur^  quatre  profes^ 
eurs  et  cinq  professeurs  -  suppléants  pour  les  cours  d'ixiver,  les 
ours  d^été  et  les  cours  permanants.  Le  collège  royal  ^  qui  mar- 
'bc  toujours  dans  une  voie  prospère,  est  dirigé  par  un  proviseur, 
10  censeur,  un  économe,  un  aum4^nier,  et  par  quinze  proies- 
cursy  en  y  comprenant  les  maîtres  d'anglais  et  d'allemaud;  le 
Icssiu  et  les  arts  d'agrément  y  sont  égalcmeul  enseignés,  clcetr 
tablissemeol  a  déjà  produit  plusieurs  hommes  distingués.  £u 
^Bseendant  vers  des  régions  inférieures  nou3  Ivouvcrous  encore  i 
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Nancy  une  école  nonnale  potor  les  ioftituteurs  :  elle  a  un  4lh 
recteur  et  six  proteneun  qui  font  des  cours  d'histoire  9  de  m»- 
thématiqaes,  de  pédagogie,  d*écritare ,  d'arpentage  et 
linéaire^  de  musique,  etc.  Une  commission  d'examen  lient 
séances  annuelles  pour  la  concession  dés  brevets  élétim&tairii: 
cette  cominfaudon  est  formée  de  huit  membres,  pris  dans  les  ■#> 
tabUités  religieuses  et  scientifiques.  D  y  a  égalenlent  à  Nancy  va 
comité  d'arrondissement  pour  là  surveillance  de  nnstroctîQB 
primaire;  ce  comité  compte  seize  membes,  en  y  c<mipvenaal 
les'  propriétaires  qui  font  partie  du  con9eil-*C^éral.  L*école  pri- 
ImaÂte  supérieure  a  un  directeur,  un  aumônier  et  cinq  praÂ»- 
seurs,  tpA  enseignent  les  mathématiques ,  les  langues  françaiv 
et  allemande,  la  tenue  des  livres,  le  dessin  Unéâfre,  etc.  ;  on  } 
fait  un  cours  d'instruotion  religieuse,  eomme  à  l'éeole  normale; 
cependant  les  résultats  moraux  et  chrétiens  de  cette  deuxième 
école  n'ont  pas  toujours  été  satisfaisants  dans  nos  campagneiL 
Un  inspecteur-général  des  écoles  primaires  est  établi  à  Nancf; 
son  inspection  est  de  a"*  classe.  Il  est  un  établissement  précieus 
que  bien  des  départements  noua  envient  et  que  Nancy  a  le  bo» 
heur  de  posséder,  c'est  l'institut  des  sourds-muets  :  fl  est  dirigi 
par' M.  Plroux,  homme  éminemment  distingué,  qui  en  est  Is 
fondateur;  il  s'est  adloint  deux  professeurs»  un  médecin  et  na 
aumônier;  une  commission  de  surveillance,  composée  de  ciof 
membres ,  seconde  ses  efforts  :  on  y  compte  56  élèves  dea  df» 
sexes*  Des  cours  industriels  et  gratuits  sont  établis  à  Nancy  «i 
faveur  des  ouvriers  :  il  y  a. un  directeur  et  six  professeurs  qri 
expliquent  l'astronomie,  rarchitecture,  la  chimie,  l'hygiène,  le 
droit  élémentaire,  l'arithmétique,  la  géométrie,  le  dessin  li- 
néaire, etc.  Sept  pensionnats  existent  également  dans  cette  ville« 
pour  les  enfants  qui  désirent  avancer  dans  les  sciences  humaines, 
sans  s'exposer  aux  dangers  des  collèges^  Quinze  autre  pension- 
nats, tenus  par  des  religieuses  ou  par  des  4ames  très-reconunan- 
dables,  offrent  aussi  d'abondantes  ressources  pour  l'éducatioB 
des  jeunes  personnes.  Nancy  a  cinq  écoles  d'enseignement  mu- 
tuel, et  une  école  de  frères,  qui  est  extrèmemeut  fréquentée; 
enfin,  on  a  fondé  récemment  deux  salles  d'asile,  dont  Texistenee 
commence  à  s'affermir,  mais  qui  ne  pourront  suffire  aux  be- 
soins de  la  ville  quand  eUes  seront  appréciées.  Nous  ne  dirons 
rien  des  écoles  protestantes  et  Israélites,  parce  qu'elles  se  confon- 
dent avec  les  autres. 

On  voit  k  Nancy  une  belle  bibliothèque  »  coipposée  d'environ 
ao,ooo  volumes;  on  y  trouve  beaucoup  d'ouvrages  de  droit,  d'his- 
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toire  générale  el  particulière ,  entr'autres  sur  la  Lorraine  :  qoei- 
ques  manufloritaf  font  précieux»  nuJa  ils  sont  en  petit  noinbre. 
IJn  bibliothécaire  et  un  sous-hibliothéoaire  sont  attaché^  à  ce 
précieux  établissement,  et  les  iours  d^ouTertore  scmt  le  lundi , 
le  mercredi  et  le  vendredi  de  chaque  semaine»  de  dâ  heures  à 
quatre  heures  du  soir.  Le  musée»  sans  être  fort  remarquable» 
mérite  cependant  d'être  visité;  il  renfsrme  quelques  curiosités 
naturelles  et  d'asses  b^es  collections.  Le  musée  des  tableaux 
BSt  placé  à  lliôtel  de  ville»  sous  la  garde  édairée  d*un  bon  pein- 
bre;  il  offre  quelques  cheflHd*€duvre»  mais  Tensemble  u- approche 
fKÂnt  des  superbes  galeries  qu^on  trouve  dans  phuieurs  de  nos 
rilles  françaises  :  certains  amtiieurs  ont  même  prétendu  que  le 
Biusée  d*Épinal  était  plus  riche  en  tableaux  de  maîtres  que  celui . 
le  Nancy.  On  y  renuurque  le  sabre  q^i  fiot  donné  au  généra 
Drouot  par  Napoléon  »  ainsi  qu^un  médaillon  renfermant  des  che- 
reux  de  ce  grand  houmie.  La  société  phjlharmoniipio  a  tuH  une 
perte  immense  dans  la  personne  de  M..  Lebrun  :  elle  s^assemble 
Garement  et  les  concerts  ne  se  reproduisent  plus  qu*à  des  époques 
lointaines»  et  pour  favoriser  les  artistes  étrangers  qui  désirent  se 
hire  entendre  :  il  y  a  d*habiles  musiciens  à  Nancy  et  d*exeeUenls 
PQkaltres  pour  tous  les  genres  d'instrnmenti^tioii. 

Nani^  poisêde  une  sodélé  d'agriculture  fort  nombreuse  t  des 
bommes  éminents  par  leurs  connaissances  en  histoire  naturelle» 
le  font  une  gloire  d'avoir  une  plaoe  au  sein  de  cette  académie 
font  la  réputation  est  devenue  européenne.  Bile  est  présidée  par 
le  Préfet»  sans  compter  un  président  psa^cuUer  et  un  vice-pré- 
ûdent;  il  y  a  de  plus  un  seraétaire-aichiviste  et  un  secrétaire- 
adioint.  La  société  d'agriculture  publie  un  journal  mmisuel»  le 
0011  Culiivaieurp  qui  se  distingue  par  une  foule  d'articles  utiles  : 
les  foumaux  d'Allemagne»  de  Siîisse  et  d'Angleterre  en  ont  re- 
produit un  grand  nombre.  La  société  déoeme  annueUemenides 
médailles»  des  encouragements  et  des  mentions  honorables  : 
une  exposition  des  produits  de  l'industrie  agricole»  ou  de  l'h^nr- 
licîdture»  a  lieu  tous  les  ans»  sous  la  direction  de  la  société* 
Nancy  a  deux  feuilles  p<rfitiques  :  le  Journal  de  laMsurihêf  dé- 
fenseur-né du  gouvernement^  dont  la  rédaction  pourrait  être 
plus  brillante»  et  le  Patriote,  organe  de  Topposition.  Deux  au- 
tres ioumaux  mensuels  existent  à  Nancy  :  la  Revue  de  Lorraine , 
qui  poursuit  péniblement  une  carrière  de  science  et  de  dévoue- 
ment :  elle  a  publié  plusieurs  articles  remarquables»  entr'auUres 
sur  i'histom  de  la  province.  Cette  création  littéraire  mérite  plus 
d'intérêt»  de  bienveillance  et  d'estime;  elle  a  droit  à  un  plus  grand 
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ftueeèg  que  edul  qu'elle  a  obCenti.  Le  LUUrmiuar  L^rrmm 
le  roman  :  U  "e  plaît  dans  les  vieiUes  l^j^dea  et  tÊÊ^rraa^  àl 
poésie  des  îQBpiratkHM  qui  ne  sont  pas  tonjonn  diçaeii  d*él 
écoutées.  Ce  îoumal  pourrait  s'élever  à  un  haut  degié-daiis  Vi 
nion  des  hommes  éelairésyqui  aiment  la  science  ^Tétode; 
il  est  trop  léger  de  f<mddL  de  fortm  :  il imus  faut  autre^ioBe 
de  l'ioiagiRation  dans  un  sîèi^  comme  le  nôtre.  Les  âvaiiei 
les  eabUiets  de  lecture  sont  nombreux  à  Naney  ;  la  plupart  ont  • 
belles  oellêctions  de  nos  plus  grands  écrivains  »  anciens  et 
demes.  Quelques  bibliothèques  pattieulières  sont  égidement 
marquaUes;  nous  mentionnerons  eell^  dn  séoûnaire^  rénfei 
environ  lo^ooo  volumes»  dont  insqn*ieî  on  n*iii  su  tirer  ai 
parti  :  on  y  voit  de  belles  éditions  des  SS.  Pères  »  de 
ChrUUûML^  des  ouvrages  précieux  sur  Tbistoire,  les^ voyages, 
La  hibUothèque  de  M.  Noël,  si  Yîcbe  en  matériaux  sur  les 
quitésde  notre  Lorraine;  lesbibtiolhèquesde  quelqueaunii 
légistes,  etc.  Nan^  possède  enfin  une  école  royale 
qui  a  le  privilège  d*ètre  enc«M»  sans  rivale  en  France 
est  de  création  récente,  puisqu'elle  date  des  pretniêres  ai 
du  règne  de  Charles  X.  On  n'y  recevait  autrefois -que  s4 
mais  d'après  une  ordoiinance  de  Louis-Pbîiippe,  le  nonabfc 
ieunes^^ens  admissibles  est  illimité.  Cette  école  a  un  divectei 
un  sous-diveoteuryet  quatre  professeurs  pour  les  mal 
rhistoire  naturelle,  le  dessin  et  la  langue  allemandew  Les 
sont  ouverts  à  8  betires  en  hiver,  à  7  en  été»  et  ils  se'tennii 
à  4  heures.  Nancy  a  un  fordia  des  plantes,  assez  ^aslo; 
(ait  un  cours  de  botanique,  les  Itmdî,  mercredi  et  vendredi 
chaque  semaine ,  à  5  heures  et  demie  du  soir. 

La  saUe  de  spectacle  de  Nancy  estmagnifique^le  répertoirodeta 
scène  suit  les  variations  de  celui  de  Par»,  et  on  y  foue  le  Vau- 
deville ,  rOpéra  et  quelques-uns  de  ces-  drames  sans  nom ,  enfan- 
tés par  la  monstrueuse  littérature  de  l'époque  :  lé  théâtre  doime 
.  une  représentation  tons  les  deux  fours  :  les  acteunr  sont  pay^ 
par  abeonement,  sans  compter  les  pièces  à  bénéfice.  Connue 
ces  comédiens  changent  souvent  de  résidence  et  qu'ils  ne  sont 
pas  à  poste  fixe,  nous  nous  abstiendrons  de  {uger  leur  taYeut. 

'La  ville  de  Nancy  possédait  une  tinîversitt^ ,  à  la  fin  du  dernier 
siècle  :  on  y  avait  transféré  celle  de  Pout-à-Mousson  qui  obtîot 
une  si  grande  célébrité.  L'ctiseignemeut  qu'on  donnait  dans 
celte  univcntité  comprenait  la  théologie,  le  droit,  la  mé<lcciuc« 
la  philosophie,  les  mathématiques,  la  géographie ^  l'histoire,  Ic^ 
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nmaïUtës  et  les  laugues  :  il  y  avail  une  faculté  des  arto,  et 
1  y  voyait  des  massicrs  et  de&  offiden.  Nancy  avait,  en  ou-" 
a^  une  école  royale  militaire  »  où  Ton  ense^nait  la  religion, 
B  langues  latine,  française  et  allemande,  rhistoire»  la  géogra*^ 
lie ,  le  dessin,  les  armes,  la  n^usique,  la  danse,  etc.  :  le  prix 
s  la  pension  était  de  400  livrée  de  France.  Le  coll^  royal  de 
lédecine,  établi  en  j^Sa ,  avait  un  président  des  associés  d*lion^ 
^ur  et  des  agrégfês  honoraires  ;  sans  oompter  la  faculté  de  mé^ 
Hsine»  qui  fot  associée  an  collège  en  175^.  Le  collée  royal 
$  chirurgie  datait  de  1771;  le  lieutenant  de  mcmsiefor  le  pr^ 
lier  chirurgien  du  roi  rc^cevait  à  la  maltaise;  il  y  avait  dea  peé* 
yts  en  charge  et  des  maîtres  en  chirurgie,  non  exerçants,  des 
Ksociés  honcnraires  et  des  asstbciés  correspondants.  On  voit  que 
1  sçiciuce  a  toujours  brilléé  à  Nancy  ;  et  cette  ville  fait  encpve 
tiîourd'hui  les  plus  louables  efforts  pour  répandre  le  biênAùl 
B  Tinstructiou  et  pour  offrir^  dans  ses  murs,  toutes  les  res- 
>ur«;es  désirables  à  ceux  qui  désirent  s'Initier  dims  les  secrets 
B  la  science  et  qui  aiment  les  douxr  loisirs  de  rétude« 

Fimmtee».  Nancy  a  une  recette  générale,  composée  d*un  receveur 
énéral,  un  caissier,  un  sous-eaissier,  un  directeur  des  comptes, 
•  aous-dîrecteur  et  un  premier  commis.  Le  payeur-géa^al  a 
MIS  lui  un  chef  de  comptabilité,  un  caissier  et  un  vérifiealeur. 
1  y  a  un  directeur  des  contrftutions  directes ,  un  Inspecteiir,  un 
pmmis-principal,  trois  contrôleurs  de  première  classe,  deux 
Dmuméraires  et  deux  percepteurs;  un  géomètre  en  chef  pour 
(cadastre  avec  un  chef  des  bureai»,  un  directeiv  déTente- 
;btfement,  trois  vérlTicatewrs;  un  premier  commis  en  garde- 
aagasin,  un  receveur  du  timbre,  un  inspecteur;  deuxieeeveurs 
l'enregistiemenl;  deux  conservateurs  des  hypothèques.  Pow  le» 
lontributions  indirectes,  il  y  a  un  directeur,  u»  costrâlêiir,  u» 
neaiier  commis,  deux  contrôleiurs  ambulants^  un  reeevenrprin- 
ipal^  deux  contrôleurs  de  ville,  et  un  entreposeur  po«r  les  ta- 
laca.  L'octroi  de  cette  ville  est  confié  k  une  régie  simple,  et  il*y 
i  uo  préposé  en  chef  :  les  bureaux  sont  ouverts  de  '81  heures  à 
nidi  et  de  a  heures  à  6  heures  du  soir  ;  les  revenus  s'éàèvent  à  plna 
le  trois  cent  mille  (rancs. 

Organisaiicn  Forestière.  Nancy  est  le  chcf-lieû  de  la  4**  conser- 
ralvM»  foiestière;  par  conséquei^,  il  y  a  un  conservâtes  rési- 
lent ,  Hn.  sectétaure  de  la  conservation  êé  un  garde  à  cheval  se- 
lentaiM;  les  bureaiui  s'oiivrcnt  yomrncUement  do  9  à  5  heures. 
Raa^y  possède  >  e»  oiiUe,  un  sous-i^specteur,  ungarde-génénil 
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et  no  Mpemeor  particiilièr  :  les  deux  UenlecaBls  4e  fcwwUcMfj 
halMleot  Mailiaclie  et  Maxéville.  ^ 

Le  bmeao  de  garaotie  deanMimaieft  es»  tbvmé  d%v»  çoalil^ 
leur,  d*UB  e«qreiir  et  d*«  wecewern^  Uadmlaislraliimâee  fmi 
tes  a  établi^  dans  eette  iiâle-,  va  iiMpecletir,  chef  de-aeiiptoe»«j 
directeur  et  sept  eoaunis  de>la  diveclioa  :  les  bureaux  soat  ^ 
Dombvs^  de^quatae  et  s*oiivtenl  de- six  heores!  do>  Bsatiifc  j  m^ai^ 
sept  beoies  da  soir,  daas  la  belle  saisoi»;  -en»  hiirr>  lBa.dei^ 
tenneade  leiur  omerluve-seiiiseï^  beoreadiii  matin  et  six  bei^ 
resdmsoia;  ledimanehe,  ils  sont  fermés  après  midi^tftj»ép| 
l^mea*  un  velal  de.  poste- établi  me  des  Tiercelins. 

CemméTCê,  Inéu§irU,.êta*  Le  cemmereedeNancy  n!*é8tpasca 
ooae  parvemi^  à  ee  beat  point  de  prospérité  qu>n  dlnmil  InNi 
ver  dans  nne  vîHe  aussi  bien.  sitaée>  aussi  pepnleviae  efr  aH^ 
bdie»  On-  ne  Toit  point  dans  ses  rues  spaeienses  la  fouie  ampisÉ 
séoy  active^  qui- se  eoudeie  dbns  la  phiparlde  nos  gvai»dea  yâÊm 
Depuis  kmg«« temps  on  a  dît  de  Nancy  qae>e*éteit  une  cilé'iFead 
qui  menait  le  deuil  de  sa  splendeur  passée;  on  est  loân,  en  «1 
fet»  d^y  remarquer  eeUe  animation^  cette  affliienee  de  cfaalaai 
et  «te  voyageme»  en  un.  mot  »  cette  vie  qui  annoiiee  Taisanee^ 
qui  serait  si  bien  en  braononie  av^ec  Ul  magnifioence-de-aesaMl 
nnmenls^  \ 

Quoiqu'il  en  sott»  Nan<^  possède  une  chambre  oonaaitalid 
des  manufactures,  composée  d\m  président,  d'un  TÎce^fwésided 
et  de  cinq  membres  :  un  conseil  de  prud'hommes  ^  ayant  wùi 
leur  président,  leur  vice-président,  sept  membres,  deuxsifi 
géants  et  un  seevétaire  :  le  feudi  est  Jour  d'audience ,  à  3' lied 
res,  chaipie  semaine.  Il  y  a  un  vérificateur  des  poids  etniesurd 
six  banquierf,  cinq  courtiers,  cinqcabinels d'affaires;  un  moirf 
de-piété,  aase  un  direeteur,  un  caissier,  un. sous-caissier  et  va 
gaide-magasin-,  sous  l»surveiMance  d'une' commission  admini 
trative  de  six  membves  qui^composent  aussi  le  bureau  de  bien' 
faisanes;  une  caisse  d'épargne,  en  voie  prospère;  une  banqnsè 
prévoyance;  une  banque  phiiantropique  et  une  caisse  de  Lbéra 
lion  et  d'épargne;  les  compagnies  d'assurances  GénérmUs,  èl 
Phé$ùw,  RoyaU,  de  l^  Union  et  du  SûUU-,  ont  chaouAe  leur  agoil 
principal  à  Nancy. 

Quant  aux  produits  particuliers  de  cette  ville,  on  connaît  II 
réputation  de  ses  broderies  sur  tulle,  sur  mousseline,  etc.; si 
en  fait,  des  exportations  dans  toute  r£urope,  et  ^les  oceopeal 
un  nombre  considérable  d'ouvrières  dans  tout  le  départeBSenl 
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»  recherche  auui'  atidemeiit  ses  liqueurs  Anes,  ses  chandelles 
esliiqées  et  ses  excellentes  confitures  d'abricots  ;  ce  fruit  déli- 
Bux  est  connu  sous  le  nom  (t Abricot  de  Nancy.  Il  y  a  aussi  dans 
Ile  ville  plusieurs  manufactures  de  draps»  de  ratines,  de  deii- 
Des,  d'étoffes  et  toiles  de  coton,  de  bonneterie  à  Taîg^ille  et 
i  métier,  do  tricots,  serges  et  panneà,  de  tapis  et  tapisseries 
tes  de  Nmuy  :  on  y  trouve  des  fabriques  de  calicot ,  de  gants 
I  peau,  d*amldon,  de  fourneaux  de  faïence,  d'huile  de  vitriol 
différentes  huileries;  une  vingtaine  de  tanneries,  parmi  les- 
idles  il  y  en  a  de  considérables;  des  corroyeries;  dix  mégis- 
riês;  sept  filatures  de  laine,  dont  deux  sont  en  mouvement 
r  les  eaux  de  la  Meurthe.  Nous  mentionnerons  encore  quel- 
les fonderies  en  métaux,  une  fonderie  de  cloches,  et  une  de 
ractènies  d'imprimerie;  des  fabriques  d'acide  sulfarique,  d'a*- 
pes  ,  de  cardes,  de  fleurs  artificielles,  de  parapluies,  de  pâte 
{falie,  de  Vermicelle,  de  fécule  de  pommes  de  terre  et  sagoùt 
Bllce  ,  de  pompes  à  incendie,  de  décors  et  omemeuts  de  sculp- 
re,  d'après  un  nouveau  procédé.  H  y  a,  dans  cette  ville,  un 
ind  commerce  de  bois  de  constiruclion  et  de  chauffage  ;  qua- 
m»  brasseurr,  vingt-^pt  cafetiers,  limonadiers,  etc.;  huit 
ttsaciseries  ;  un  febricant  de  cartes  à  louer,  de  céruse  et  blanc 
plomb;  m  cortliers,  neuf  distillateurs,  quatre  doreurs,  dix 
énistes;  quinxe  épiciers  droguistes ,  en  grand;  sept  marchands 
essences  et  parfums;  trente-six  négociants  en  étoffes,  draps, 
ieries ,  etc. ,  dont  le  commerce  est  considérable  ;  trois  facteurs 
luthiers;  huit  ferblantiers-lampistes,  dont  quelques-uns  ont 
I  asBortimeat  très-remarquable  ;  dix  horlogers ,  six  graveurs 
r  métaux  et  un  sur  bois,  douze  hôtelleries  principales;  huit 
riiers  de  marbre  ;  dix  orfèvres;  huit  pépiniéristes;  huit  relieurs; 
^  commissionnaires  de  roulage,  un  fabricant  de  savon,  un 
pandier;  quatorse  teinturiers;  six  commerçants  en  vin,  eau- 
hvie»  etc. 

Ilaiiey  compte  encore,  dans  un  ordre  plus  élevé,  huit  imprime: 
m  9  onze  librairies,  cinq  cabinets  de  lecture,  deux  ateliers  de  li- 
Hgraphie,  quatre  imprimeries  en  taille  douce;  deux  marchands 
»  musique;  dix-neuf  professeurs  de  musique,  dont  quelques- 
is  sont  connus  par  diverses  compositions  et  ont  obtenu  une 
putnlion  méritée;  dix  professeurs  de  dessin  et  de  peinture, 
mii  lesquds  il  y  a  ausri  de  grandes  illustrations  ;  deux  peintres 
ftorateors;  deux  peintres  en  bâtiments;  deux  professeurs  d'é- 
iHalioD  ;  un  professeur  d'escrime  ;  trois  bains  publics  ;  vingt- 
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sept  docteurs  en  médechie  ;  dmixc  officiers  de  santé  ;  seire  phar 
maciens  ;  iinè  école  de  sages-femmes;  quatre  artistes  yétérinaÎR 
et  un  hetix>riste. 

La  ville  de  Nancy  est  traversée  par  un  grand  nombre  de  vràii 
res  publiques;  nous  citerons  en  particulier  les  Messageries  Rojà 
et  les  Messageries  Lafflte;  elles  arrivent  et  elles  partent  toiisli 
{ours.  Diverses  entreprises  particulières  sont  maintenues  poi 
rintérieur  du  département,  et  conduisent  à  Strasboui^,  Coiou 
Besançon,  Mulhouse,  Sedan,  Metz^  Dijon  et  Mirecourt,  tousli 
deux  jours;  à  Paris,  par  Châlons  ou  Sezannc,  tons  les  joun. 
y  a  encore  une  voiture  pour  Strasboui^,  Metz,  Troycs  et  Noi 
château  qui  part  chaque  jour,  et  une  pour  Sarregueminca  W 
les  deux  jours.  Les  commissionnaires  qui.  sortent  du  départ 
ment  sont,  au  nombre  de  dix-neuf  :  pour  Mulhouse ,  Épinal,  Si 
Dié,  Rembervillers  ,  Neufchâteau ,  Charmes ,  Raon  -  rÉta|l 
Gondrecourt,  Bruyères,  Comm^rcy,  Chàtcl,  Vaucoiileurs,  Ùi 
tenois  et  Yoid. 

D^autres  entreprises  existent  pour  rintérîeur  du  départeoMi 
ainsi,  il  y  a  des  voitures  suspendues  qui  de  Nancy  vont  à  ÏM 
ville  deux  fois  par  jour  (sans  compter  une  autre  diligence  f 
part  tous  les  deux  jours);  à  Toul,  à  Pont-àrMoussoo,  à  Die^ 
et  à  St.-Nicolas,  tous  les  jours^  à  Yézelizc  dcu^  ou  trois  f«HS|l 
semaine.  Les  commissionnaires  se  rendent  trois  fois  par  saaA 
à  Lunéville,  deux  fois  à  Château-Salins,  deux  fois  à  Vie,  i 
fois  à  Gerbéviller,  deux  fois  à  Yézelizc,  une  fois  à  Nomenj)* 
fois  à  Baccarat ,  une  fois  à  Bayon ,  une  fois  à  Lorquin ,  tif 
fois  à'Flavigny,  une  fois  à  St.-Firmin.  Il  y  a  deux  eommîssii 
naires  qui  vont  une  fois  par  semaine  de  Sarreboiu^  à  Mai^ 
iin  de  BlÂmont  à  Nancy  et  un  de  Cir^  à  Nancy. 

Cette  ville  a  un  marohé  très-considérable  ^  où  Ton  expose  M 
tes  les  denrées  du  pays ,  et  ol\  les  habitants  des  villages  «îici 
voisins  arrivent  en  foule;  le  marché  aux  légumes,  aux  pli 
sons,  fruits,  etc.,  se  tient  sur  une  très-belle  place  nonunée 
Marclié  ;  la  halle  aux  grains  est  toujours  bien  approvisîona'i 
le  blé  y  suit  un  cours  modéré;  et  il  y  a  des  places,  daaii 
département,  où  il  s'élève  à  un  prix  plus  excessif;  la  paii» 
revient  à  2k6  fr. ,  taux  commun ,  la  corde  de  bois  à  54  ^t.  et 
prix  moyen  de  Forge  est  8  fr.  i5  cent.  Le  marché  a  lien  das* 
Yille-Neuve,  les  mardi,  jeudi  et  samedi  :  les  autres  *  jours  ds 
-semaine  il  se  tient  dans  la  Yille-Yieille ;  les  foires  auxchevi 
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et  aux  bestiaux  amvçnt  le  deuxième  hindi  de  février  et  dç  no- 
vembre ;  elloB-  durent  deux  jours.  Mais  la  plus,  célèbre  4e  ces 
foires  est  celle  qui  commence  le  ao  mal  ;  elle  se  continue  pen- 
dant vingt  jours,  et  il  y  arrive  des  marchands  des  diverses  ré- 
gions de  la  France  :  elle  est  établie  sur  Tesplaniade  de  la  Pépt- 

Nous  n!avons  point  la  prétention  d^avoir  exposé  dans  cette 
nomeaclature  tout  ce  que  Nancy  renferme  de  remarquable  sous 
le  rapport  de  rindustrîé-  et  du  commerce  ;  mais  quelque  soit 
Toubli  qn*on  serait  tenté  de  nous  reprocher  j  il  est  certain  que 
Tactivité  coqimerciale  de  cette  grande  ville  pourrait  recevoir  un 
plus  grand  développement  et  amener  ^pltas  de  richesses  dans  les 
rangs  de  la  population.  Nancy  est  surchargé  de  pauvres  dont 
le  déttuement  contraste  avec  la  pompeuse  magnificence  de  ses 
-édifices;  mais  il  faut  ajouter  que  la  bienfaisance  est  inépuisable 
dans. ses  largesses,  et  que  Taumône  est  toujours  en  rapport  avec 
Jes  besoins  :  o*est  faire  le  plus  bel  éloge  des  habitants. 

Autrefois,  parmi  les  nombreuses  charges  administratives  que 
nous  avons  énumérées,  on  rie  voyait  à  Nancy  qu'une  grande 
maîtrise  des  eaux  et  forêts,  qui  prenait  soin  de  celles  de  tout  le 
duché  de  Lorraine^  une  maîtrise  particulière  et  une  direction 
générale  des  bois  et  domaines.  Les  fermiers-généraux,  les  rece- 
veurs-généraux et  autres  intendants,  avaient  des  agens  supérieurs 
fXMir  diriger  les  affaires  dans  le  ressort  de  la  province  ;  la  ville 
était  riche  et  florissante;  les  ducs  y  tenaient  leur  cour,  et  des 
flots  d'étrangers  aflluaient  sans  relâche  dans  son  enceinte.  Es- 
pérons qu'un  gouvernement  réparateur  et  le  calme  qui  va  suc- 
céder aux  troubles  politiques,  rendra  à  Nancy  toute  l'importance 
industrielle  et  commerciale  que  cette  ville  réclame. 

Avant  de  tèrininer  ce  tableau,  mentionnons  encore  quatre 
moulins  à  grains,  panni  lesquels  il  y  en  a  un  à  huit  tournans, 
el  deux  foulons  ;  une  tuilerie  considérable  ;  toutes  celles  de  la 
Meurtfae  peuvent  être  évaluées  à  106  et  leurs  produits  à  180,000 
francs;* ils  sont  bornés  au  département  et  ne  s'exportent  pas 
ailleurs  ."plusieurs  carrières  de  pierre  de  taille,  connues  sous 
le  nom  ût  Baiin,  et  quelques  autres  petits  établissements  in- 
dustriels. 

Monuments  de  Nancy,  L*aspect  de  celte  noble  ville  frappe  d'ad- 
miration tous  ceux  qui  la  voient  pour  la  première  fois  ;  il  y  a 
des  voyageurs  qui  ne  se  lassent  point  d'qn  contempler  les  mer- 
veilleuses constructions;  il  y  a  aussi  des  habitants  qui  sont  vc- 
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nus  y  fixer  leur  léioiir  et  qui  ne  f auraient  en  détacher  leur  fie. 
Nancy  prend  fièrement  sa  place  parmi  les  plus  belles  villes  de 
rEuropCy  et  on  peut  dire»  du  monde  entier  :  elle  est  divisée  en 
Yille-* Vieille  et  Ville-Neuve.  Daps  la  première  se  trouve  Fan- 
cienne  citadelle  et.  la  magnifique  rotonde  des  Cordeiien^  qœ 
raveugle  furie  des  révolutions  avait  dévastée;  c*est  une  chapeUe 
ducale  consacrée  aux  tombeaux;  elle  âait  destinée  à  recuefllir 
les  ossements  de  nos  princes  et  les  reçut  pendant  sept  sièdes» 
et  put  compter  parmi  les  sépultures  les  plus  ûumeuses.  €é 
monument  est  d*une  architecture  de  bon  goût  et  fort  élégante, 
ofa  Ton  ne  voit  que  sceptres  et  couronnes  sur  de»  cénotaphes  de 
marbre  noir;  autour  de  la  voûte,  sont  disposés  des  médaillons, 
et  entre  les  colonnes,  dans  rencadrement  des  vitraux,  brillent 
partout  les  armes  de  Lorraine.  Le  monument  sépukhral  a  été 
admirablement  réparé  par  les  ordres  de  Charles  X  et  de  reai- 
pereur  d^Âutrlche,  qui  envoyèrent  chacun  un  commissaire  à  la 
belle  et  importante  cérémonie  expiatoire  qui  eut  lieu  eu  1896: 
Télite  de  la  Lorraine  assista  à  la  translation  des  restes  de  nos 
souverains,  que  le  vandalisme  avait  arrachés  violemment  de 
leur  sépulture.  Charles-le-Téméraire  y  fut  quelque  temps  ense- 
veli ;  mais  sa  fille,  Marie  de  Flandres ,  fit  rapporter  son  corps  à 
Bruges.  L'ancien  palais  ducal  est  occupé  par  la  gendarmerie; 
on  y  voit  encore  quelques  traces  des  constructions  du  moyen 
dge;  le  nouveau  palais^  un  des  plus  beaux  de  France,  est  au- 
iourd*hni  Thôtel  de  la  préfecture.  La  Ville- Vieille  est  unie  à  la 
Nmm,  par  la  magnifique  place  Carrière,  plantée  de  beaux  ar- 
bres, ornée  de  statues  et  bordée  de  superbes  maisons,  parmi 
lesquelles  figurent  lès  deux  beaux  édifices  remarquables  ,  06 
siègent  la  cour  royale,  le  tribunal  de  i**  instance  et  celui  du 
commerce.  Plus  loin,  Timmense  place  de  Grève  unit  encore  les 
deux  villes,  avec  ses  délicieuses  plantations  et  les  riches  habita- 
tions qui  rembellisent  :  Funiversité,  vaste  bâtiment  où  se  trou- 
vent le  musée,  la  bibliothèque,  etc. ,  sert  encore  de  transitàoa 
entre  deux  cités  que  tant  de  nuances  tranchantes  semblent  di- 
viser. La  Ville- Vieille  est  un  amas  confus  de  maisons,  de  mes 
tortueuses,  étroites,  oh  se  dressent,  de  loin  en  loin,  queiquei 
nobles  hôtels  ;  la  Ville-Neuve ,  au  contraire,  a  ses  rues  tirées  au 
cordeau  :  elles  sont  larges,  spacieuses;  les  rayons  du  soleil  y  plon- 
gent en  liberté,  et  partout  elles  sont  décorées  de  maisons  con- 
struites avec  une  rare  élégance  :  ces  bâtiments  gradeux,  cor- 
rects et  réguliers,  forment  un  coup  d*œil  admirable  ;  les  rues 
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ii'ayersent  Nancy  dans  tous  les  sens  et  la  coupent  uniformément  : 
nous  citerons  en  particulier  la  longue  rue  St.-Dizier,  celle  des 
Dominicains  y   celle  de  la  Poissonnerie  »   de  TEsplanade,   etc. 
Parmi  les  monuments  remarquables  de*la  Yille-N'euye,  il  faut 
mentionner  la  place  Stanislas  (Place  Royale),  qui  n'a  peut-^ 
être  point  de  rivale  en  Europe.  Elle  forme  un  carré  régulier , 
dont  un  des  côtés  est  entièrement  rempli  par  le  vaste  et  ma- 
gnifique bâtiment  de  TBôtcl  de  Ville;  le  côté  e.  par  le  palais 
épiscopal  et  Tancien  hôtel  de  préfecture  ;  le  côté  h.  par  de  bril- 
lants cafés  et  de  superbes  boutiques;  enfin,   le  4*  plan  ren- 
ferme la  salle  de  spectacle  ,  une  des  plus  belles  de  France , 
et  plusieurs  cafés  ou  restaurants  fort  achalandés.    Au  milieu 
de  la  place,  s'élève  aujourd'hui  la  statue  du  roi  Stanislas,  œu- 
vre d'un  sculpteur  lorrain  nommé  Jacquot.  On  y  voyait  autre- 
fois la  statue  de  Louis  XV,  et,  plus  tard,  le  génie  de  la  France; 
mais  on  a  été  heureusement  inspiré  en  plaçant  le  bienfaiteur 
de  la  Lorraine  au  milieu  des  chefs-d'œuvre  dont  il  a  embelli  sa 
capitale.  Les  distances  qui  séparent  ces  riches  constructions  sont 
remplies  par  des  grilles  de  fer  dont  le  travail  est  remarquable; 
on  admire  également  les  fontaines  en  bronze,  placées  aux  an- 
gles de  la  place,  et  qui  présentent  différents  groupes  de  nym- 
phes et  d'animaux  dont  l'exécution  est  parfaite  :  la  place  St^* 
nisias  est  le  rendez  -  vou§  de  la  population  ;  elle  présente ,  le 
soir  9  un  coup  d^œ il  incomparable. 

Nous  ne  saurions  longuement  décrire  tous  les  moiiuments 
doot  s'enorgueillit  la  ville  de  Nancy;  nous  excéderions  les  bor- 
nes posées  à  ce  modeste  ouvrage.  Cependant  nous  mention- 
nerons encore  la  place  d'Alliance,  entourée  de  superbes  mai- 
sons, et  plantée  d'arbres;  on  voit,  au  centre,  un  vaste  bassin 
circulaire,  au-dessus  duqtiel  s'élève  un  groupe  d'hercules  qui 
supportent  une  pyramide  assez  élevée  :  on  lit  au  bas  une  ins- 
cription en  vers  latins,  pour  éterniser  le  souvenir  de  la  paix  qui 
a  donné  son  nom  à  la  place  et  l'existence  à  cette  belle  fontaine. 
Plus  loin,  se  trouvent  les  casernes  d'infanterie,  un  des  plus  re- 
marquables monuments  de  l'architecture  moderne;  la  porte  Ste.- 
Gatherine,  mérite  aussi  d'être  vue;  la  Pépinière  avec  sa  terrasse, 
délicieuses  promenades  qu'on  ne  peut  comparer  à  aucune  au- 
tre ,  mais  qui  ont  été  long-temps  redoutées  des  personnes  hon- 
nêtes ;  le  Jardin  des  Plantes  dont  nous  avons  parlé  ;  la  porte  St.- 
Georges;  les  Hôpitaux;  la  place  immense  de  Grève,  ou  Cours 
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(fOrléam,  plantée  de  beaux  arbres  sur  une  vaste  pelouse,  on  y 
admire  de  beaux  cheoiins  bien  sablés,  de  magnifiques  maisons 
qui  la  bordent  de  chaque  côté,  et  an  cenire  un  C/tâttaa-d'Etiay 
qui  alimente  les  fontaines  de  la  ville  et  qui  est  une  des  merveilles 
de  Nancy;  la  porte  Neuve,  dont  Télégance  est  vantée;  la  porte 
Stanislas,  avec  ses4ieUes  statues;  la  porte  de  la  CîtadeHe,  avec 
ses  deux  tours  gothiques  ;  les  Prisons;  le  vieux  Palais  des  ducs  de 
Lorraine,  aujourd'hui  riidtel  de  la  Gendarmerie  :  on  y  volt  en 
core  des  restes  curieux  de  la  sculpture  du  moyen  âge.  Le  bâti- 
ment deV  Université  est  digne  d'être  vu>  ainsi  que  le  Collège  Royal, 
établldàns  une  ancienne  marson  religieuse.  Ce  bel-établissement 
soutient  sa  réputation  :  les  bâtiments  qu*il  occupe  sont  vastes, 
espacés  par  plusieurs  cours  et  bien  entretenus  :  la  chapelle  du 
collège,  avee  sou  ddme,  mérite  aussi  d'être  visitée. 

Quant  aux  églises,  'elles  sont  toutes  assez  remarquables  et  ap- 
pellent par  quelques  détails  fatteution  du  voyageur  el  deTartiste. 
La  Cathédrale,  dont  les  décorations  sont  restées  inachevées,  est 
un  vaste  édifice  qui  a  76  mètres  de  profondeur,  5o  de  largeur 
et  26  mètres  d'élévation  :  les  tours  ont  81  mètres  de  hauteur,  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  croix;  la  façade,  construite  daus  le  genre 
moderne,  présente  un  aspect  fort  imposant.  La  révolution  a  dé- 
truit les  nombreuses  statues  qui  en  ornaient  le  fatte.  L'intérieur 
de  la  Cathédrale  semble  im  peu  nu;  les  chapelles,  au  nombre  de 
huit,  sont  pauvres  et  poudreuses,  mais  le  maltre-autelctlechœur 
sont  d'une  grande  beauté  :  l'orgue  compte  aussi  parmi  les  plus 
•complets  et  les  plus  harmonieux  de  France.  Le  dôme  est  entière- 
ment rempli  par  une  peinture  àiresque,  très^estimée,  représen- 
tant le  paradis;  il  faut  voir  aussi  les  deux  tableaux  du  chœur, 
ouvrage  de  Charles.  L'église  St.-Sébastien  est  une  des  plus  belles 
de  Nancy;  celle  appelée  St.-Epvre  est  remarquable  par  son  anti- 
quité; ses  voûtes  basses  et  sombres,  ses  ogives  et  ses  vitraux,  at- 
testent l'architecture  toute  catholique  du  moyen  âge  :  cette  église 
est  riche  dans  ses  ornements  intéricmv;  les  trois  églises  de  St.- 
Nicolas,  de  St. -Pierre  et  de  St.-Vincent  (Troîs-Maisons)  ont  quel- 
que» parties  intéressantes  à  connaître;  mais  la  plus  belle,  la  plus 
touchante,  la  plus  digne  d'être  visitée,  c'ett  la  noble  chapeUe  de 
Notre'Dame-<U'-Bon''Secatirs,  à  l'extrémité  du  faubourg  St.-Pienre  : 
on  ne  saurait  la  peindre ,  il  faut  la  voir  avec  la  foule  de  ses  pè- 
lerins, avec  ses  marbres,  ses  élégantes  sculptures,  ses  vitraux 
coloriés,  ses  drapeaux  conquis  sur  les  Turcs  par  les  valeureux 
princes  de  Lorraine  ;  sa  belle  statue  de  la  Ste.-Yierge ,  qui  guérit 
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là  tant  de  dotileun  et  console  tant  d'infortunes;  sa  galerie  élë- 
ganfe  qui  règne  autour  de  la  voûte ,  et  par  ses  deux  tombeaux, 
chefs-d'oeuvte  de  Giralrdon.  ils  sont  placés  dans  le  sanctuaire  ; 
le  premier,  à  droitei  est  celui  de  Stanislas;  le  second,  à  gauche, 
appartient  à  Catherine  Opallnska ,  son  épouse.  Ces  magnifiques 
monuments  funéraires  sont  visités  souvent  par  les  étrangers  et 
par  les  Lorrains  fidèles  qui  n*ont  pas  oublié  tin  des  meilleurs 
princes  qui  aient  jamais  porté  le  sceptre.  (Voyez  Bon-Secours.) 
Quant  à  Téglise  St.-Georges,  autrefois  collégiale  célèbre,  elle 
sert  aujourd'hui  d'oratoire  aux  Protestailts*  L*arc-de-Trionlphe 
qui  sépare  la  place  Stanidas  de  la  place  Carrière,  est  encore  un 
monument  l^marqnable;  il  rappelle  une  époqne  douloureuse, 
celle  où  ^héroïque  Désille  paya  de  sa  vie  son  généreux  dévoue- 
ment. 

Réetimons  cette  longue  description  :  Nancy  est  une  des  cités 
les  plus  remarquables  du  monde  pour  la  régularité  et  la  pompe 
de  ses  édifices,  la  beauté  de  ses  promenades,  la  magnificence 
de  ses  places  et  Télégancé  architecturale  des  maisons  particu- 
Uères.  Il  serait  permis,  néanmoins,  de  blâmer  la  froide  unifor- 
mité de  ces  lignes  droites  qui  s'étendent  sur  un  si  Ictng  espace; 
nul  mouvement,  nulle  vie  entre  ces  richesses  monumentales; 
mais  le  luxe  et  la  représentation  donnent  à  tout  une  apparence 
théâtrale  et  un  reflet  brillant.  Dieu  veuille  que  le  solide  et  le  con- 
fortabie  n*y  soient  pas  toujours  déguisés  sous  ces  formes  imposan- 
tes! La  correction  sévère  et  le  goût  exquis  que  Ton  remarque  dans 
les  édîUces  de  Nancy,  se  reproduisent  dans  les  manières  et  dans 
le  costnme  des  habitants  de  cette  ville.  La  toilette  y  est  une  puis- 
sance 9  elle  règne  avec  une  entière  liberté;  tout  y  révèle  ce  désir 
de  plaire  et  de  briller  qui  est  l'essence  du  caract^e  Nancéîén  :  et 
jusque  dans  les  derniers  rangs  du  peuple ,.  parmi  les  ouvriers  et 
les  femmes  de  chambre,  etc.,  on  trouve  une  recherche  et  une  élé- 
gance qui  semblent  n'appartenir,  avec  raison,  qu!à  ceux  qui  jouis- 
sent dac  toutes  les  faveurs  de  la  fortune.  La  jeunesse  des  deuxsexes 
se  fiarUge  ces  hochets  frivoles;  les  femmes,  avec  tm  esprit  délleat, 
que  donne  l'usage  du  monde,  ne  savent  point  ce  que  c'est  que 
la  simplicité  de  la  mise,  du  ton  et  des  manières;  elles  sont  tou- 
jours au  moment  d'une  représentation  solennelle,  et  pèsent 
saos  iviàolie  leurs  paroles  et  leurs  mouvements  ;  le  premier 
moment  oti  on  les  aperçoit  laisse  une  vive  impression ,  mais  la 
répétition  des  mêmes  scènes  conduit  bientôt  à  TindifiTél^nce. 
(  Voir  la  Ret>ae  de  Lorraine»  ) 
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Quant  a\ix  jeunes  gens,  on  les  prendrait  volontiers  pour  d'ai- 
mables demoiselles ,  sous  la  toilette  élégante  et  compassée  qui 
les  couvre.  Ou  ne  peut  se  faire  une  idée  de  ces  manièi^  mus» 
qiiéeSy  de  cet  arrangement  calculé  de  leur  mise,  de  ce  ton  peu 
viril  qui  semblent  être  la  plus  grave  occupation  de  Jeur  vie.  De 
tels  hommes  ne. doivent  savoir  que  la  musique,  la  peinture  et 
la  daiise  :  encore  leur  savoir  d^artiste  ne  peut-il  être  bien  pro^ 
fond.  Je  n*ai  pas  besoin  d*a jouter  qu*il  y  a  dUionorables  excep- 
tions, et  que,  pour  comprendre  tous  ces  détails,  il  faut  voir 
Nancy  dans  sa  splendeur  monumentale  et  dans  Tintérieur  des 
familles.  Nous  passons  maintenant  aux  antiquités  de  cette  viUe. 

Les  savants  ne  sont  point  d*accord  sur  Tétymologie  du  mot 
Nancy  :  l'opinion  la  plus  commune  est  celle  qui  fait  dériver  ce 
nom  du  celtique  Nant,  mare,  amas  d'eau  j  etc.  Cette  ville  est 
d'ailleurs  peu  ancienne;  les  plus  vieilles  chroniques  n'en  fout 
aucune  mention  avant  le  10*  siècle;  mais  ce  n'est  que  vers  l'an 
1069  qu'elle  commence  à  devenir  assez  considérable  et  qu'on  lit 
sou  nom  dan» les  Chartres  de  nos  Princes.  Â  cette  époque,  Nancy 
était  la  propriété  seigneuriale  d'une  famille  distinguée  du  pays; 
mais,  au  1  a*  siècle,  le  duc  Mathieu  obtint  cette  terre  en  échange 
des  seigneuries  de  Lenoncourt  et  de  Rosières,  qui  donnèrent  cha- 
cune leur  nom  à  dlllustres  familles.  Le  duc  Théodoric,  ou  Thier- 
ry, a  fondé  un  prieuré  et  bâtit  à  Nancy  quelques  monuments 
dans  le  1 1*  siècle;  mais  le  duc  Mathieu  l'agrandit,  y  construisit 
un  château  donné  ensuite  aux  dames  pricheresses.  Ferry  II,  ou 
Frédéric ,  commença  le  palais  qu'on  a  vu  jusque  dans  ces  der- 
niers temps  et  qui  consistait  alors  en  deux  grosses  tours.  Raou. 
fonda  le  chapitre  de  St.-Georges.  Jean  I''  établit  le  haut  bourget» 
ou  bourgeois,  et  une  ruç  depuis  le  palais  jusqu'à  la  porte  Notre* 
Dame,  qu'il  ût  bâtir  avec  ses  deux  tours;  enfin,  la  Yille-Yieille 
doit  son  étendue  et  la  plupart  de  ses  constructions  aux  ducs 
René,  Antoine- et  Charles  III. 

Ce  fut  ce  dernier  prince  qui  conçut  le  projet  de  bàtlr  une  Ville- 
Neuve  en  1 587;  il  en  jeta  les  premiers  fondements  et  entoura  les 
deux  villes  de  fortes  murailles.  Le  duc  Léopold  se  plut  à  embdlir  la 
nouvelle  cité  et  y  fit  des  constructions  immenses;  mais  c'est  le  roi 
Stanislas  qui  la  dota  de  la  plupart  des  riches  monuments  qui  la 
distingue  si  éminemment  parmi  les  autres  villes  de  France.  Nan- 
cy, qui  n'était  autrefois  qu'un  château  fort,  devint  une  modeste 
bourgade  dans  le  i5*  siècle  :  on  la  revêtit  d'une  enceinte;  on  la 
donna  ime  citadelle  qui  subsiste  encore  aujourd'hui,  mai» 
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•nettD  moyen  de  défense.  Au  temptde  Charles  III,  la  magnifique 
place  Carrière  n*était  encore  qu^un  marais ,  et  la  ville  était  peu 
étendue  quand  le  duc  de  Bourgogne  vint  y  chercher  la  mort, 
comme  on  le  voit  dans  le  poème  de  la  Nanceiade  iparvasub  arctœo , 
arbs  sedet,  etc.  Nancy  a  soutenu  plusiemv  sièges,  dont  le  plus  mé- 
niorable  est  celui  que  cette  ville  eut  à  souffrir  contre  Charles-le- 
Téméraire ,  vers  la  fin  du  1 5*  siècle.  Ce  prince  y  donna  deux  as- 
sauts terribles  qui  n'amenèrent  cependant  aucun  résultat.  l>éjà„ 
en  iai8,  Nancy  avait  été  pris  et  brûlé  par  les  troupes  réunies  du 
comte  de  Bar  et  de  la  comtesse  de  Champagne.  Louis  XIII  vint 
aussi  Tassiéger  en  personne;  il  s'en  rendit  maître,  et  c'est  par 
le  traité  qui  suivit  cette  conquête  que  les  forteresses  de  Lorraine 
furent  rasées  et  les  remparts  de  Nancy  entièrement  démolis,  à 
l'exception  de  la  citadelle.  Charles-le-Téméraire  s'en  était  em- 
paré en  147^;  mais  la  noblesse  de  Lorraine  ne  tarda  pas  à  re- 
prendre cette  ville,  qui  éprouva  d'ailleurs  toutes  les  horreurs  de 
la  guerre  et  de  la  famine.  Ce  fut  en  1476  que  Nancy  prit  réel- 
lement l'apparence  et  la  figure  d'une  ville,  et  qu*on  y  ajouta 
trois  boulevards  et  la  rue  Neuve, 

Le  plus  ancien  monument  de  cette  ville  est  le  prieuré  de  Notre- 
Dame  aujourd'hui  détruit;  ensuite  la  collégiale  de  St. -Georges; 
la  paroisse  St.-£pvre,  en  i54o;  les  Çordeliers,  avec  la  magnifique 
rotonde,  en  i477<  l'hôtel  de  la  Monnaie,  reconstruit  par  Léopold, 
et  Tarsenal,  aujourd'hui  consacré  à  d'autres  usages.  En  1457,  le 
faubourg  St.-Dizier  avait  encore  des  seigneurs  particuliers;  la  ville 
entière  obtint  de  grands  privilèges  du  fameux  duc  René  II,  et 
ils  furent  confirmés  par  quelques-uns  des  princes  qui  lui  succé- 
dèrent. Quant  à  la  Ville-Neuve,  elle  date  de  1604  et  ne  fut  ter- 
minée qu'en  i6ao  :  ce  fut  un  entrepreneur  de  St.-Mihiel,  nommé 
Marchai,  qui  se  chargea  de  l'exécution  :  il  avait  par  an  200,000 
francs.  On  commença  les  travaux  derrière  l'ancien  hôtel  de  Salm; 
on  y  éleva  des  remparts  qui  furent  remplacés,  sous  le  duc  Léo- 
pold,  par  de  simples  murailles.  On  dit  que  les  vieilles  fortifi- 
cations de  cette  ville  étaient  comptées  parmi  les  plus  régulières 
et  les  pliis  formidables  de  l'Europe.  La  primatiale,  aujourd'hui 
cathédrale,  date  de  i6o3;  mais  elle  ne  sortit  réellement  de  ses 
décombres  qu'en  1 7o3 ,  sous  Léopold ,  qui  la  fit  construire  sur 
un  nouveau  plan  :  elle  fut  bénie  par  le  grand  doyen  en '174a* 
L'église  St.-Sébastien  devait  servir  de  cathédrale;  elle  fut  démolie 
en  1719»  relevée  en  ly^i  et  consacrée  par  M.  de  Bégon  en  1743-. 
on  y  remarque  un  christ  en  croix,  beau  travail  de  Bagard,  et  ua^ 
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tableau  ropréiscqUot  St.-9éba»UeQ ,  peint  par  Leclerc.  La  place 
Carrière  est  une  création  de  Stanialaa»  ainsi  que  la  place  qui 
porte  aujourd'hui  son  nom;  la  atatu^  de  Louis  XV,  quiromait» 

fut  coulée  À  Lunéville, 

*  te 

On  voit  qu'on  ne  saurait  trouver  à  Nancy  aucun  dp  ces  pré- 
cieux 4^bris  de  Tantiquité  que  d'autres  villes  offrent  à  chaque 
pas,  même  en  Lorraine.  Nancy  est  une  cité  moderne  qui,  dana 
ses  monuments  les  plus  vénérables  ne  peut  remonter  au«d^  dea 
siècles  du.  moyen  âge.  Mais  son  air  de  jeunesse  et  toutes  aes 
magnificences  laissent  dans  Tâme  une  impression  délicieuse  : 
les  regards  du  voyageur  s'en  détachent  avec  regrçt;  et  il  est 
difficile  de  rencontrer  dantf  les  |iu^*e3  capitales  du  monde  an»» 
tant  de  beautés  réunies. 

On  conçoit  que  rorganisatiou  religieuse  qui  s*y  trouve  élaMIe 
n'ait  pas  aussi  pour  elle  la  longue  durée  des  âges.  L'évèché  de 
Nancy,  érigé  à  la  fin  du  dernier  siècle  (voyez  Iç  coup  d'çeil  gé* 
néral  )  ne  fut  d*abord  qu'un  démembrement  de  celui  de  Toul  j 
après  le  concordat,  on  plaça  dans  s^  juridiction  spirituelle  trois 
départements,  et  il  est  borné  aujourd'hui  au  seul  département 
de  la  Meurthe.  (  Voyez  le  coup  d'œil  général.  ) 

Tenuînons  ici  les  nombreux  détfiils  où  nous  somn^es  entrés , 
et  disons  quels  hommes  célèbres  reconnaissent  Nancy  pour  leur 
mère-patrie  ;  nous  ne  saurions  les  énumérer  tous ,  mais  nous 
ferons  connaître  les  plus  distingués  d'entr'eux. 

Abram,  un  des  avocats  les  plus  émînents  du  parlement  de 
Nancy  ;  Dubois  de  Riocoiiri,  intendant  des  armées  de  Char-r 
les  IV,  lîculcnaut-général ,  et  son  fils,  ancien  président  de  la 
cour  royale;  Callot ,  un  des  graveurs  les  plus  célèbres  du  mondca 
et  dont  les  compositions  ont  une  originalité  qui  les  fait  vivement 
rechercher;  les  frères  Adarn^  sculpteurs  fameux,  don(  l'un  a  exé- 
cuté le  tombeau  de  la  reine  de  Pologne ,  à  Boa-Secours  ;  M"*  d4 
Graffigny^  qui  se  fit  une  réputation,  aujourd'hui  déchue,  par  ses 
lettres  Péruviennes;  Palissot  de  Me^n^^noj^  excellent  littérateur; 
Hoffmann ,  si  connu  par  ses  pièces  de  théâtre  %  ses  vers  et  ses  ar- 
ticles de  critique  dan»  le  Journal  des  Débats;  le  général  comte 
Drouoty  dont  le  nom  est  devenu  le  symbole  du  dévouement^  de 
la  fidélité  et  de  la  valeur  guerrière  ;  Isabey,  peintre  illustre  ,  dont 
les  miniatures  sont  recherchées;  Siliestre,  autre  graveur  d'une 
haute  renommée;  St.-Urbain^  graveur  non  moins  estimé  pour 
les  monnaies  et  les  médailles;  de  SoUgnac,  secrétaire  de  Tacadé- 
^lie  de  Nancy,  auteur  de  quelques  productions  dignes  d'élo^; 
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trat.  député  au  eoBseSX; e^.; 're^"'^'^'''^'''-'"^'  ™''«- 
««*««/, «culp«enresUa,é-  C>lZ?.  ^^      adm.nislrafeur  habile; 

obtenu  la  VlmgranCZe    ci^\'''''''''f^  "«  »«  fable  qui  a 

à  Naaoy  :  o.,  a  de  Si  le.  (Su,  J^feS^'C-âr"'  """^  "ï^"  ^  ^  ^^» 
de  Lorraine;  Fr«v«,    dLirST  "^"""^  *"■■  '«  Province 

directeur  deVaca^mi;^Tan  „"•"'■''""'•  ""'»••'  «-''"' 
pantomime.,  qai  ont  toS^  L  T'""'."'  """'"••  ''^  »>»"«««■ 
de  I'académi;,\„,e«Zpt3"''''"*'*'^^i^'^<''^«'  *^«'--'- 
qol  sont  fort  e.Hmé,;  le  eobnTr  >  7Tf  f  '  '"''»h^'««"q»c.s 
de  no.  dernière,  gue;,^   2  ri  '  *"^'*''*''  ^«"^  '«»  fàtles 

.  laiwéplurfeun.Sr^tflîr'^'."''^'  P'-ofes.ear  habile,  „„i 
duction  de  TertTuSn    Sï^l^'^^'f  r^'  connu  par  .â  .îa- 

C«/«**,  avoeatdfefaW^?^''      "'  '**  '""*"•  •>«  ''«'"Pire; 

tio»;  le  duc  de  wS'/f^W ''H-f  ?T'  '''""^  »>aute  rép^uta-' 

le  irau».-.       „^,r!}^  f*^'"  '  *'  le  «on  ;  le  peintre  Henriet  • 

ble«;  »T*«,  fame'ûf  ^«A.dont  les  produclions  .ont  innombra- 

c]ui  se  distingua  dans  nos  guerres  dèpufV.a-^^t^p^l  f^^m*^  u^ 

quel  beau  nom  littéraire  a  obtenu  son.  fîls^  Victor  Hugo;  Au** 

Maire j  littérateur  c[ui  travaille  au  fournal  de  Francforr,  et  qui  a 

publié  le  GH-Blas  Français;  Jeanroi',  célèbre  médeci^n;  Laflize , 

autre  sOiédecin  habile  ;  Laurent,  excellent  peintre ,  né  à-Grôloty. 

hanteau-  dépendant  de  Gelaucourt,  mais  qui  a- passé  la  plus 

grande  parti» de  sa  vie  à  Nancy  ;  Leclerc,  antre  peintre  distingué; 

.  Legrand,  qui  se  lit  i3ne  si  belle  réputation  par  ses  portraits;  Nî- 

eotas  Lêpoix,  médecia  et  auteur  fameux  du  16*  siècle;  Bfandel, 

pharmacien  renommé  et. homme  de  lettres;  Marqueta  botaniste 

et  médecin  illustre  ;  Martin  ,^  littérateur  et  publiciste  :  Maurice , 

peintre  estimé;  MoUevaut,.  administrateur ^  député  au  conseil  des 

cinq  cents  et  proviseur  du  collège  royal  de  Nancy  :  il  avait  été 

membre  de  la  convention  et  a  foué  un  certain  rôle  politique;  Mol- 

ietaut,  soti  fils  9  littérateur  connu  9  traducteur  et  poète  agréable  ; 

Nicclasjt  chimiste  qui  a  publié  Tanalyse  des  Eaux  de  Lorraînci 
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fïenride Lorraine^  célèbre  évéque  de  Metz;  Margumtéd'jénjou,  qvj 
devint  reiue  d'Angleterre;  de  Miqiu^  ipgénieur  eD  chef  et  abcïih 
tecte  du  roi ,  tombé  sous  la  hache  révolutionnaire  ;  Piroêucs  dn 
recteur  habile  et  recommanflable  de  Técole  des  sQurds  et  n^neiti, 
fondée  à  Nancy;  Guilbert  de  Piûs^récourt^  auteur-  draniatîqae  doint 
la  c arrive  a  été  remplie  de  succès  et  .qui  a  laissé  4c  nombrçin 
ouvrages;  de  Raigecçuri,  noble  victime  de  nos  troi4>ies.  rëyolih 
tionnairçs;  Elisabeth  de  Hanfaingx  sainte  fondatrice  du  Refnge; 
Renard 9  sculpteur  qui  a  obtenu  une  grande  rei^oinniée  ;  Reiuuh. 
din,  médecin  distingué^  auteur  de  plusieurs  production^  estima- 
bles; S t,- Lambert,  auteur  du  beau  poème  des  Saisons,  est  né  k 
AfTracourt,  près  de  Haroué;  St.-Ouen,  (madame  de)  a  composé 
plusieurs  ouvrages  qui  lui  ont  mérité  une, brillante  répiitatioD; 
le  baron  Saladin ,  magistrat  et  député  recommandable  ;  Sauinier, 
préfet  d*Orléans,  directeur  de  la  Revue  Britannique,  un  des  Ul? 
térateui*»  les  plus  instruits  de  Tépoque  actuelle;,  de  Sivry,  autit 
littérateur  estimable  ;  Spierre,  dçux  frères  qui  excellèrent  dans  la 
peinture;  ThièbauU,  magistrat  éminent  et  littératCMr  distii^^; 
M"*  de  VannoZf  qui  fut  poète  dès  ses  jeunes  années,  et  qui  s'est  ae- 
acquis  une  haute  renommée  pa^r.ses  beaux  vers^  IVUlenuif^  sa^ 
v^nt  botaniste  qui  a  laissé  de  bons  ouvrages;  PoaU  TVUUmets  s«i 
fils,  médecin  et  littérateur;  le  président  Thierry  A  lia,  NicoUt  ée 
Lescuiy  Rose  de  Mitry,  comtesse  Desplassoms,  poètes;  Jea/i  ItkoiU, 
esprit  pénétrant,  et  le  P.  L^tWc/eon .  Ioitlo -Jr--         "■^^^•^"^^'cm 

Jean  et  É tienne  Racle,  SaZ  r     i     ""''""'  '"^^  «cherchées;- 
'fy  e;  .e,  frères  Cuny.ZZ^.  fo^;  û^r W^ '^  '^'  ^^■ 
plein  de  vertus  el  de  lumière*     ^fx!-^*^' "*"«"»'»• 
comte  <i^ néchicQurl .  ;,draitihZ'L„lTl\  "°P'""^*'"'i  '^  ^V-j-, 
d'une  réputation  bri  lan"  11-1/     ^     «    '  ^'^'"'"'*  °*^"'''^ 

élever  les  belles  Wea^Stit  d^N  V"''*  '"«'°'«"'  ^  «» 

fait  les  belles  grilla  de  l'nf      ï""':^'  '"^'"''  *«••"«•*«,  qui .. 
général  au  .ervÏÏ  delVutrilTh"  '•"""'"^  ''  '*  "-""  '^  '^«. 

Parmi  les  contemporains     il  ««... 
«>oros  suivants  et  la  postérh^'.i    ?        '*"  P*™»  *•«  ci«er  les 
ro^art,  poète  et  ro^cZZntTt  TT  '  "'^  «<««^  -É'- 
médecin  dislingxié,  auteur  de  n?.?  •  *""  **  *'^''""'  ■^'rriires. 

WW.othec.ire  Sudit"  qui  a  Sf-T"  T"^'' ''''^'^-'^««-«'. 

'.  qu'  a  publié  quelques  mémoire»  intére.- 
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9ant8  SOI*  diverses  parties  de  rhî»toire  naturelle;  de  Thiriet,  avo^ 

cat^Sénëral  qui  a  fait  paraître  deux  discours  remarquables;  B$rtUr 

de  RoviUe,  agronome  d*un  rare  mérite»  auteur  d^une-lbûie  de 

mémoires  estin^és;  Mathieu  (te  Dombaste ,  autre  agronome  dont  la 

réputation  est  européenne  et  qui  par  ses  écrits  et  ses  découvertes 

s^Bst  placé  parmi  les  hommes  les  plus  honorables  de  notre  époque> 

Michel  Reer,  littérateur  connu  par  un  grand  nombre  d'ouvrages; 

Brucannot^  Vnn  des  chimistes  les  pltis  habiles  de  notre  siècle;  Bre^^ 

emus,  jurisconsulte  d^un  talent  éminent  qui  a  iUustré  le  barreau  de 

Nancy  s  ses  fils  parcourent  une  carrière  non  moins  brillante  :  Tun 

d'eux  s'est  fait  un  haut  renom  dans  la  diplomatie;  de  Caumoni, 

poète  agréable ,  mathématicien  profond  et  recteur  de  l'académie; 

Guerrier  de  Dumast,  non  moins  recommandable  par  ses  vertus 

privées  que  par  ses  talents  :  il  a  publié  diverses  productions  Mtté* 

raires  qui  le  placent  à  un  rang  élevé  dans  la  république  des  lettrés; 

.facqaot,  un  des  premiers  sculpteurs  de  Tépoque  présente  :  c'est 

lui  qui  a  exécuté  la  belle  statue  de  Stanislas  qui  orne  la  plaee  de 

ce  nom;  Gritlot,  architecte  habile  qui  s*est  révélé  par  un  grand 

nombre  de  monuments  précieux;  son  fUs,  également  architecte^ 

a  construit  le  beau  château  de  Cîrey,  où  l^n  admire  surtout  le 

grand  escalier  :  il  marche  dignement  sur  les  traces  de  son  père; 

Jacguinéi  ingénieur  d*un  mérite  distingué;  de  Fange,  maréchal* 

de-camp,  qui  s'est  signalé  dans  les  guerres  de  l'empire;  Gérard 

Grandvitle,  poète,  traducteur  d'Horace  et  connu  par  plusieurs 

poésies  légères;  Mangin,  ingénieur  d'un  profond  savoir,  connnpar 

ses  magnifiques  travaux  à  Anvers;  Zangiaconi,  dont  le  nom  ho-* 

nore  la  magistrature  de  la  Capitale,  après  avoir  figuré  parmi  les 

noms  les  plus  distingués  du  parlement  de  Nancy. 

Parmi  les  ecclésiastiques  dont  la  science,  les  veilles  et  les  ver-» 
tus  ont  honoré  Nancy,  npus  citerons  encore  :  l'abbé  Chariot, 
curé  de  la  cathédrale,  qu'il  suffit  de  nommer  pour  rappeler  les 
plus  touchants  souvenirs  de  charité;  M.  Jacquemin,  évéqvie  de 
St.-Dié,  professeur  doué  de  talents  rares,  prélat  vénéré»  aqteur 
d'un  excellent  traité  de  théologie  ;  MoUevaut ,  ancien  curé  des 
Trois-Maisons,  docteur  et  vicaire-général  :  il  coopéra  à  la  rédac- 
tion du  catéchisme  du  diocèse;  Latasse,  professeur,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  estimés;  l'abbé  Lyonnais,  principal  du  collège: 
il  est  connu  par  son  histoire  de  Nancy,  ouvrage  qui  atteste  une 
profonde  érudition  ;  Mdrgaet ,  ancien  supérieur  des  missions, 
qui  a  publié  divers  écrits  fort  estimables;  Michel,  curé  de  la  ca- 
thédrale, né  à  Haraucourt  :  on  lui  doit  aussi  quelques  ouvrages  : 
il  dirigea  long-temps  le  séminaire  avec  gfoirc;  LesUe,  autre  s\i- 
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përieur  de  la  mission  9  qui  à  laissé  d*iitH6s  travaux  sur  la  mai- 
son de  LiMrraiao;  les  deux  abbés  Casier,  prédîcaleuTS  cUstltig^iiés; 
Fabbé  RoUin,  qui  consacra  sa  fortune  à  une  foule  d*institutioBs 
utiles. 

On  nous  permettra  de  terminer  ici  cette  lon^e  nomeaclatoie, 
ma%ré  tout  le  désir  que  nous  aurions  de  Tétendre  :  nous  aifMi- 
terons  seulement  quelques  détails  topographiques  à  ceux  que 
nous  avons  déjà  offerts  à  nos  lecteurs. 

L'arrondissement  de  Nancy  eodiine,  d^une  part,  au  départe- 
ment de  la  Moselle,  à  rarrondissemént  de  Château- Salins  et 
à  celui  de  Lunéville,  à  Test,  à  l'arrondissement  de  Toul,  à  Touest» 
et  au  département  des  Vosn^,  du  cdté  du  sud.  il  présente  une 
surface  de  i56,4^  hectares,  et  une  longueur  de  55  Liiomètrei 
du  sud  au  nord,  sur  une  largeur  de  20  kilomètres.  On  y  com^ 
1S7  communes,  dont  1 53  succursales  et  54  annexes;  3a  ha^ 
meaux,  -149  maisons  de  campagne  ou  fermes,  plus  ou  moins 
considérables.  Il  y  a  8  cantons  où  siègent  autant  de  luges-de-paii* 
La  seule  ville  de  Nancy  est  le  chef-lieu  de  5  îuatioàs  de  paix  :  te 
canton  «#f  renferme  18  succursales,  9  annexes,  etc.  (Voyez  te 
coup  d'œil  général.) 

Quant  au  département,  il  est  borné  à  Test  par  le  département 
du  Ba»-Rliin;  au  sud  par  celui  des  Vosges;  à  Touest  par  celui 
de  la  Meuse,  et  au  nord  par  le  département  de  la  Moselle.  Ss 
longueur  est  de  1 55  kilomètres  (37  lieues)  de  Test  à  Touest  ;  sa 
largeur,  de  70  kilomètres  (14'lieues),  et  sa  population  ,  d*s4»rès 
le  recensement  officiel  de  i856,  est  d'environ  43S>ooo  habitants* 
On  lui  donne  6455  kilomètres,  ou  1287  lieues  carrées;  il  y  a 
5oo,ooo  hectares  cadastrés.  Nous  achèverons  de  présenter  aiQeiin 
les  rectifications  exigées  par  le  premier  volume  de  notre  ouvrage. 

NANZÉVILLE,  (Voyez  Martincourl.  ) 

NARMONT,  (Voyez  Étreval.) 

NATAGNE  (le),  faible  ruisseau,  qui  prend  naissance 
sur  le  territoire  de  Bratie ,  arrose  les  villages  de  Belieau  ^ 
Sivry,  Ville-au-Val  et  BezaunMmt,  el  se  réunit  à  la  Mo^ 
selle  après  un  cours  de  i4  kilomètres,  de  Te.  à  l'o. 

NAUBAGH,  autre  ruisseau  qui  commence  près  de» 
Loudrefing,  traverse  les  vailles  de  Mittersheim,  Félang 
de  ce  nom,  celui  de  Nolveyer,  et  va  tomber  dans  la 
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Sftrre,  près  de  la  ville  de  Bouquenom  (dépstriemeni  du 
fias-Rhin);  son  cours  dans  le  département  est  de  i4  I^il« 

(environ  3  lieues)^  du  s.  o.  au  n,  £• 

* 

NEBING  )  village  situé  à  une  petite  dislance  de  l'é- 
tang de  Dorschweiler  (il  est  plus  connu  sous  le  nom  de 
Torcheville)  ^  et  au  pied  de  la  fameuse  côte  de  Mari- 
raont,  à  6  kil.  au  s.  o.  d^Albestroff,  chef- lieu  dji  can- 
ton, à  34  au  N.  E.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de  Tarr., 
à  29  de  Yîc,  et  à  58  au  n«  e.  de  Nancy*  Pop.  :  509  ind., 
5o  élect«  comm.^  ta  cons.  mun. 9117  feux  et  98  habi- 
tations. Territ.  :  726hect,  cadast.,  dont  344  ^^  terres 
irab* ,  i53  en  bob,  118  en  prés  et  i3  en  vignes ,  dont 
tes  produits  sont  peu  vantés.  Mes,  de  Nancy  ;  les  lettres 
tiennent  par  Dieuze. 

Néhiug  a  un  moulin  sur  son  territoire.  Ce  village  est  de  fon* 
lation  récente ,  car  on  n'en  voit  aucune  trace  sur  nos  vieilles 
(tartes  4e  Lorraine  avant  le  i8«  siècle.  H  appartenait  àlapro- 
rinoe  de  Lonaine ,  bailliage  de  Dieuxe,  généralité  de  Nancy, 
parlement  de  cette  ville,  avec  les  coutumes  du  pays..  Quant  au 
ipirituel,  il  dépendent  du  diocèse  de  Metz.  Aujourd'hui  c'est  une 
uccursalcy  située  daiis  une  contrée  fertile,  mais  sur  laquelle 
nous  n'avons  rien  à  remarquer. 

NEUFCHÈRE,  maison.de  ferme  (Voyez  Chîcourt.) 

NEUF -MAISONS  5  village  situé  sur  la  Verdurette, 

lux  confins  du  département  des  Vosges,  à  10  kilom.  au 

I.  B.  de  Baccarat)  chef -=•  lieu  du  canton,  à  32  au  s.  e. 

le  Lunéville,  chef- Heu  de  Tarr. ,  et  à  62  (environ  i3 

lieues)  au  s.  e.  de  Nancy.  Pop.  :  718  indiv.,  71  élect. 

comm.,  12  cons.  munie,  176  feux  et  i33  habitations. 

Ferrit.  :  3667  hect. ,  dont  3270  en  forêts,  3o7  en  terres 

irab.  et  82  en  prairies.  Mes.  de  Nanc^;  les  lettres  vien- 

lient  par  Baccarat. 
On  voit^  sur  le  ban  de  cette  commune  9  deux  moulins  à  §;raius9 
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d*un  boa  revenu ,  deux  fermes  nommées  Chèrepùrre  et  "Csar 
(voyez  ces  noms) ,  une  scierie  peu  considérable  et  uu  maitiod 
de  foi^Oy  qui  n*est  pas  fort  important.  Neufmaisous ,  appelé  au- 
trefoifl  Nova-Domuê ,  est  un  ancien  fond  qui  appartenait  auxévé- 
ques  de  MeU ,  et  qui  dépendait  de  leur  seigneurie  de  VacqneviUe. 
S'il  faut  préjuger,  d'après  les  formes  architecturales  de  Vé^^, 
Tantiquité  de  Neufinaisons,  on  ne  peut  s'empêcher  de  placer  son 
origine  dons  les  premiers  siècles  du  moyen  âge.  Ce  villdge»  an- 
nexé au  ban  de  Yacqueville,  répondait  au  bailliage  de  Vie,  géné- 
ralité et  parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes  de  Tévéché. 
Placé  près  des  immenses  fbréts  qui  formaient  le  domaine  des 
évèques,  et  dans  une  vallée  assez  profonde,  il  conserve  enooie 
un  aspect  sauvage  qui  a  influé  tant  soit  peu  sur  les  mœurs  àm 
habitants.  C'est,  aujourd'hui  une  succursale  dont  le  patron  al 
St.-Léger,  dans  la  circonscription  cantonale  de  Badonviller.  Dan 
le  dernier  siècle,  ce  n'était  qu'un  vicariat^résidant,  qui  datai 
de  1740.  La  fondation  de  l'église -renionte  à  la  même  .époque. 

NEUF  -  MOULIN ,  imperceptible  village  situé  dans 
une  vallée  étroite  ,  sur  un  petit  ruisseau  et  sur  la  rouu 
de  Héming  à  Lorquin,  à  3  kil.  à  l'o.  de  Lorquiji,chef 
lieu  du  canton ,  à  1 2  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  rair.) 
et  à  74  à  Fe.  de  Nancy.  Popul.  :  87  indiv.^  il  présenll 
encore  cette  bizarre  situation  d\in  conseil  municipal 
composé  de  10  membres,  tandis  qu'il  n^y  a  que  8  élec- 
teurs dans  le  village,  21  feux  et  16  habitations.  Terr.: 
110  hect. ,  dont  80  en  terres  arab.  et  3o  en  prés.  Mes. 
de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Lorquin, 

Ce  village  est  de  fondation  récente  :  il  faisait  partie  du  do- 
maine des  évèques  de  Metz ,  et  répondait  au  bailliage  de  Tid 
généralité  et  parlement  de  Metc,  avec  le^  coutumes  derévécbé; 
c'était  autrefois  un  hameau  composé  de  quelques  habitations di 
fermiers.  Aujourd'hui,  Neuf- MoiUin  dépend,  pour  le  spirituel,  & 
la  paroisse  de  Landange ,  et  il  n'y  a  ni  église  ni  chapelle. 

NEUF-MOULIN ,  ferme.  (Voyez  Brouville.) 

NEUF-VILLAGE,  petit  village  situé  dans  une  plaiw 
arrosée  par  TAlbe,  sur  la  roule  de  Dieuze  à  St.-AvoU 
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à  6  kil.  d'ÂlbeistrofF,  chef-lieu  an  canton,  à  36  ad  N^  b> 
de  Château-Salirts ,  chef-lieu  de  Tarr.,  à  32  de  Vie  ^ 
et  a  6i  ail  n.  ë.  de  Nancy.  Popul.  :  iSS  ind.,  iS  élect. 
comm.,  10  cons.  municlp.  ^  35  feux  et.  29  habitations4 
Territ.  :  60  hect;  card* ,  dont  4^  en  terres  arables  et  14 
en  prës.  Mes.  de  Nancy 5  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

Le  nom  de  ce  village  indique  son  origine  moderne;  on  le 
trouve  sur  les  cartes  du  1 8*  siècle.  Neuf-village  était  enclavé  dans 
lé  bailliage  de  Dieuze,  généralité  et  parlement  de  Nancy^  avec  les 
coutumes  de  Lorraine.  Il  a  un  étang  dans  son  vôîsiiiagè  et  un 
pont  de  trois  petites  arches  sur  l'Albe.  Il  est  annexé  à  la  paroisse 
te  Vahi  et  n'a  point  d'église* 

NEUF-HOFF^  maison  de  ferme.  (Voyez  Bûhl.) 

NEUVE- MAISON,  autre  ferme.  (Voyez  Laître-sous- 
dimancer) 

NEUVES-MAISONS ,  village  considérable  situé  sur 
la  rive  droite  de  la-Moselle,  au  penchant  d^une  colline, 
îur  la  route  de  Nancy  à  Golombey,  à  12  lîl.  au  s.  e.  de 
P^ancy,  chef-lieu  du  canton  ouest  et  de  Tarr.  Popul.  : 
B67  indiv»,  86  élect.  comm.,  la  cons^  mun«,  nS'J  feux 
et  196  habitations 4  Territ.  :  2'j5  hect.  cad. ,  dont  101 
en  terres  arab.,  34  en  prés,  :ko  en  bois  et  78  en  vignes, 
dont  les  produits  sont  assez  bons.  Mes.  de  Nancy  ;  les 
lettres  viennent  par  la  même  ville  :  on  y  trouve  aussi 
deux  employés  pour  les  contributions  indirectes.^ 

Neuves-Maisons  se  nommait  autrefois^  en  latin,  Novœ-CeUa, 
Ce  village  n^est  pas  fort  ancien  :  on  ne  Iç  comptait,  an  com- . 
mencemeht  du  dernier  siècle ,  que  comme  un  hameau  assez 
considérable  qui  dépendait  de  Chaligny.  Il  était  enclavé  dans 
le  comté  de  ce  nom 9  dont  il  faisait  partie,  bailliage  de  Nancy, 
générante  et  parlement  de  cette  ville,  avec  les coutui:nes deLon- 
raine.  Le  comté  de  Chaligny  ayant  fait  retour  au  duché  de  Lor- 
raine, Neuves-  Maisons  fut  réuni  à  la  province.  On  y  voyait  un 
hôpital  qui  dépendait  de  la  maison  des  Bénédictins  de  Pont- 
St.^Viùcent;  ces  religieux  en  devinrent  les  propriétaires  et  les 


3o2  NEU 

directeurs  9  sous  Charles  lY,  d'après  le  vœu  de  sa  tante  Cathe- 
rine de  Lorraine,  pbbesse  de  Remuremont.  Aiqourd'hui)  Neuvef^ 
Maisons  est  une  succursale  importante,  qui  a  pour  annexe  Cha- 
vîg;ny  :  il  y  a  une  sœur  qui  prend  soin  des  maladea.  L*égMsea 
été  bâtie  en  1777. 

NEUYILLER,  village  situé  sur  la  Blette,  près  d*one 
foret,  à  i5  kil.  au  n.  e.  de  Baccarat,  chef-lieu  du  can- 
ton, à  3i  au  s.  E.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  l'an*. ,  et 
à  61  au  s.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  357  indiv»,  35  élect. 
comm»  ,10  coDs.  munie. ,  10a  feux  et  66  habitations. 
Terr.  :  479  hect.,  dont  3i5  en  terres  arab.,  9a  en  pré* 
et  3i  en  bois.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  pv 
Baccarat. 

Il  y  a  deux  moulins  à  grains  et  plusieurs  établissements  indus- 
triels peu  importants»  sur  le  bau  de  cette  commune. 

Neuviller,  appelé  autrefois  Natum^ViUare ,  est  un  lieu  asses 
ancien ,  dont  on  ne  peut  préciser  Torigine.  On  sait  seulemenl 
que  son  église  fut  brûlée  en  iGSa,  ce  qui  prouverait  qu'à  celle 
époque  Neuviller  avait  déjà  une  certaine  importance.  Il  obéis- 
sait à  deux  juridictions  :  celle  des  princes  et  comtes  de  5alini 
pour  la* partie  de  son  territoire  qui  avoîsinait  Badonviller,  et 
cellq  de  Févéque  de  Metz»  pour  le  ban  U  Moine  et  les  terres  di- 
tes du  Btoi  de  U  Rivière*  Ce  village  répondait  donc  en  partie  an 
bailliage  de  Yic,  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec  les  coo- 
tumes  de  Tévéché.  Une  autre  portion  était  comprise  dans  k 
bailliage  de  Lunéville,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec 
les  coutumes  de  Lorraiife  :  du  reste,  il  était  sous  la  haute  juri- 
diction de  Badonviller,  résidence  des  seigneurs  de  Salm.  La  con- 
trée où  il  est  placé  a  quelque  chose  d'âpre  et  de  rude  qui  a  éga- 
lement influé  sur  les  mœurs  locales.  Aujourd'hui  Neuviller  est 
une  suceursale  qui  relève  de  Badonviller,  et  dont  le  patron  est 
St.-Laurent  (1). 

NEUyiLIiER,  ferme.  (Yojex  Bouxières^uz-Oè* 
nés.  ) 


(I)  L'ancien  hameau  de  Su^- Agathe  ayec  sa  chapelle,  AUencombe  et  ment 
le  village  â^Angomont,  où  Ton  trouvait  une  chapene  deSt.-Clément, 
daient  amvefoîa  de  NeuTiMer. 
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NEUVILLER -SUR -MOSELLE  ^  village  situé  sur 
la  rive  gauche  de  la  Moselle,  roule  de  Flavîgnj  à  Char- 
mes, au  pied  dé  coteaux  chargés  de  vignes  ,  à  1 1  kil. 
de  Haroué,  chef-lieu  du  canton,  et  à  29  (environ  6  i.) 
au  s.  E.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Farr.  Pop.  :  609  ind. , 
60  élect.  corom. ,  13  cons.  mun, ,  i38  feux  et  87  habi- 
tations. Territ.  :  296  hect. ,  dont  i33  en  terres  arab. , 
fi  eu  prés  et  106  en  vignes  de  bonne  <]ualité.  Mes.  de 

Nancy. 

NeuviQer,  par  sa  position  centrale,  a  obtenu  un  certain  de- 
^  d^importance  :  on  y  a  établi  un  bureau  de  poste  aux  lettres , 
du  relai  de  poste,  et  une  foire  annuelle  qui  a  lieu  le  16  juin. 
S  y  a  aussi  un  percepteur^receveur  eï  un  notaire  ccrtificateur  : 
m  y  fait  un  grand  commerce  de  vins  ;  quant  à  la  carrière  de 
Merres  lithographiques  >  on  n'en  parle  plus  aujourd'hui. 

On  avait  fait  abandonner  à  ce  village  son  nom  de  Neuviller, 
>oiir  prendre  celui  de  ChaamonUsur'^MouUê ,  en  Fhonneur  de 
I.  de  la  Galaïsière  qui  en  était  seigneur. 

NcnvîHer  est  un  lieu  très-ancien  :  on  le  citait  déjà  au  i4*  siè* 
le  comme  une  seigneurie  considérable,  possédée  alors  par  la 
naison  de  Germiny  :  cette  riche  propriété  fut  cédée  à  cette  épo- 
[ue  aux  comtes  d'OgéviUer,  d'où  eUe  passa  aux  princes  de  Salm, 
MU*  le  mariage  de  Béatrice  d'Ogéviller.  La  terre  de  Neuviller  fut 
irigée  en  comté  par  le  roi  de  Pologne,  en  1749*  ^  y  avait  une 
>révôté  bailliagèrc  ,  composée  d'^un  prévôt ,  chef  de  police  et 
^yer,  d^'un  proenreur  d'c^fice  et  d'un  greffier.  Elle  répondait 
lirectement  à  la  cour  souveraine;  mais  \e  bailliage  s^emparait 
lei  cas  royaux  et  privilégiés.  Les  ruines  qu'on  y  remarque  au- 
ourd'hnî  sont  celles  d'un  ancien  ehâteau  fort ,  élevé  à  rextrémité 
hi  village,  au  pied  de  la  côte  de  PUui$;  il  était  flanqué  de  phi- 
àeurs  tours,  entouré  d'une  gorge  étroite  et  profonde,  ob  s'écoule 
iè  mineau  du  moulin ,  et  construit  solidement  sur  une  haute 
lerrasse  d'un  abord  difficile.  Les  bâtiments  n'offraient  aucune 
keuité^  parce  qii%  avaient  été  repris  et  achevés  à  de  longs  in- 
lervalles;  quelques-uns  dataient  de  i55o,  d'autres  étaient  moins 
rnciens.  €e  qui  donnait  du  prix  à  cette  résidence,  c'était  une 
ponrce  abondante  qui  alimentait  les  jets  d'eau  de  là  terrasse  et 
lervait  à  tous  les  besoins  du  château.  Une  supeibe  forêt  cou* 
nmnait  la  montagne  et  1&  forteresse  ;  ou  la  nomma  PltssU ,  à 
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cause  d^  sa  beatktë  et  des  agréments  t^ii^elle  présentait.  Snrlei 
débris  de  ce  manoir  formidable^  ou  Tou  trouve  encore  ({uelqnes 
h^estes  enfouis  dans  des  souterrains ,  l^on  a  bâti  tin  château  i  la 
moderne^  avec  un  parc  assez  étendit  et  des  Caves  lenommées. 
On  y  jouit  d'un  coup  d*œil  enchanteur  :  Thorizon  varié  qa*Mi 
y  découvre  et  la  magnificence  du  paysage  donnent  à  ce  lieu  un 
charme  inexprimable  et  le  placent  au  nombre  des  plus  agn^»- 
blés  points  de  vue  du  d^artement.  tl  était  déjà  vanté  dans  ki 
temps  anciens,  comme  on  peut  le  voir  chez  nos  vieux  chroni' 
queiu^. 

Outre  son  château,  Neuviïler  possédait  un  prieuré  fort  andeo 
il  fut  bâti  par  Thiéry,  frère  du  comte ,  évéque  de  Tonl»  dansii 
1 1*  siècle.  Il  fut  uni  à  Tabbiaiye  de  St.-Yanne,  de  Verdun,  dan 
le  la*  siècle  :  on  l'établit  en  commande,  et  il  pouvait  avoir  m 
revenu  approximatif  de  mille  livres.  L^églisè  était  prieiiraleeta 
même  temps  paroissiale  :  lé  prieur  avait  son  autel  dans  le  choQ 
et  Toffice  de  la  paroisse  était  fait  dans  la  nef.  Un  prince  de  Sali 
y  plaça  quelques  reliques  de  St.-Liboire ,  ce  qui  attira  un  coi 
cours  qni  amena  l'établissement  d'une  foire.  On  Voyait  encoH 
près  de  Neûviller,  un  petit  ermitage,  aujourd'hui  détruit  et  a| 
pelé  Notre-Dame  de  Grâce.  Neuviïler  est  une  succursale  qui  n 
lève  de  Haroué,  et  qui  a  pour  patrons  St.-Pîerre  et  $t.-PjauI<  I 
possède  un  bureatt  de  éharité*  j 

NIED  (la)  ^  rivière  assez  considérable,  qui  a  deut  brii 
chas  principales ,  Funé  connue  sous  le  nom  de  Nid 
Française^  l*autre  est  la  Nied  ou  Nide-Allemande. 

La  première  commence  près  do  château  de  Brchain ,  et  « 
çoit  quelques  ruisseaux  des  étangs  de  Morhange ,  passe  à  C^ 
court,  Oron,  Han,  Lemud,  Pange,  Mont$  et  dans  le  canl^ 
de  Boulay,  où  eUe  de  réunit  à  la  Nied^AtUmande.  Cellenâ  a! 
source  près  de  Puttlange  »  et  se  joint  à  l'autre  branche  eol| 
Gondé  et  Northen  ;  toutes  deux  vont  ensuite  tomber  dans  1 
Sarre,  au  pied  du  château  de  Siesberg.  La  Nied-Françaiie  pal 
court  une  étendue  de  l5  kilom.  du  sud^est  au  nord-onst,^ 
le  département  :  elle  est  sujette  à  de  fréquents  débordenMJ 
qui  la  rendent  très-dangereuse.  On  la  nommait  en  latin,''" 
ou  Nida,  et  elle  donnait  son  nom  à  une  petite  contrée  app^ 
NitensiS'Pagus;  et  dans  le  moyen  âge  Nita-Ch&wa,  comme  ob| 
voit  dans  certains  diplômes  de  Gharles-le-Ghauve,  en  8;o.  i 
Nîed  coule  sur  un  fond  bourbeux  :  ses  eaux  sont  vcrdâtrc» ,  ' 
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ia  lai|;eur  46  Min  lit  n*a  guère  qae  lo  nètros ,  excepté  à  Tépo- 
ipie  des  inondations  où  elle  pr^nte  une  nappe  qui  s'étend  quel*- 
{uefois  JQSqu*à  i5oo  mètres.  Quant  à  sa  profondeur ,  elle  n*at- 
teintguère^  suivant  les  évaluations  les  p)us  récentes,  qu'un  terme 
moyen  de  70  centimètres  :  elle  est  assez  poissonneuse. 

NIED,  nom  d'une  maison  de  ferme.  (Voyez  Han- 
Docourt.) 

NDEDERHOFF ,  qu'on  écrit  aujourd'hui  Niderhoff^ 
irillage  situé  sur  la  Sarre-Blancbe ,  près  des  immenses 
forêts  de  St.-Quirin  ^  à  5  kil.  de  Lorquin ,  chef-lieu  du 
canton,  a  i5  au  s.  de  Sarreboiirg,  chef-lieu  de  Tarr., 
et  à  76  (1 5  lieues)  de  Nancy.  PopuL  :  589  indiv.,  58 
âect.  comm. ,  1  a  cons.  municip. ,  87  feUx  et  7$  habi- 
^oons.  Tcrrit.  :.  i83  hect. ,  dont  92  en  terres  arables, 
Kl  en  bois  et  40  en  prés.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres 
ftennent  par  Lorquin. 

On  voit,  sur  le  ban  de  ce  village  5  un  moulin  à  grains  d'un  bon 
produit  et  une  riche  carrière  de  pierres  de  taille.  Il  y  a  aussi  une 
EeJïrique  de  calicots  qui  occupe  un  assez  grand  nombre  d*ou- 
(rriers.  Une  partie  des  habitants  se  livre  au  flottage  des  bois  sur 
la  Sarre  et  sur  la  Yeiouze  :  les  uns  sont  bûcherons ,  les  autres 
fotuurs ,  en  sorte  que  dans  cette  contrée  lois  mœurs  ont  con- 
lervé  quelque  rudesse. 

Niederiioff,  dont  le  nom  est  Allemand,  â  une  origine  an- 
cienne :  il  doit  son  existence  aux  évéques  de  Metz,  seigneurs 
temporels  de  la  contrée;  ainsi,  il  était  compris  dans  le  bailliage 
le  Yic,  généralité  et  parlement  de  Metz ,  avec  les  coutumes  de 
Tévèché.  Auîourd'hui,  C'est  une  succursale  dont  Téglise  est  ché- 
tive  et  qui  répond  à  la  juiidiction  de  Lorquin. 

[  NIEDERSTINZEL,  gros  vUlage  situé  dur  la  Sarre  et 
nr  la  route  de  Fénétrange  à  Bouquenom ,  aux  confins 
\x  Bas-Rhin,  à  3  kil*  au  n.  de  Fénétrange,  che&lieii 
lu  canton,  i  19 au  s.  de  Sarrebourg ,  chef-lieu  de  Tarr. 
kt  à  78  au  5..  E.  de  Nancy.  Pop»  :  SSy  ind. ,  85  élecc. 
lomm» ,  la  cons.  munie. ,  1  élect.  pour  la  députation , 
u.  20. 
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164  feux  ci  143  liabkatious.  Territ.  :  i  9.g6  hect.  /dont 
638  en  forêts^  3go  en  terres  arables,  i38  en  pre's  el  23 
en  vignes,  dont  les  produits  sont  assez  bons.  Mes*  de 
Fénétrange^  Içs  letlres  vieiment  par  la  mèmeboui^ade. 

Il  y  a,  sur  le  ban  de  cette  commune ,  uo  moulin  à  grains  as- 
sez considérable,  une  petite  tuilerie  et  plusieurs  étangs  qui  cou- 
vrent une  superficie  d^environ  65  hectares.  €e  village  est  souvent 
appelé  Steimcl  -  Nleder  et  ajouté  par  opposition  à  Ober  qui  veut 
dire  haut ,  et  Nieder  ,  bas.  Ce  lieu  est  fort  ancien  :  ou  y  voyait 
une  forteresse  élevée  dans  les  premiers  siècles  du  moyen  âge  , 
et  qui  appartenait  s^ux  seign,eur8  de  Léroldseck  (Voyez  ce  nom). 
Il  ne  reste  plus  auiourd^hui  que  des  ruines  fort  importantes  sur 
les  bords  de  la  Sarre.  Niederstinzel  était  autrefois  enclavé  dans 
le  bailliage  de  Fénétrange,  généralité  et  parlement  de  Nancy  ; 
on  y  suivait  les  usages  et  les  coutumes  du  pays  de  Fénétrange;  la 
paroisse  était  du  diocèse  de  Afetz.  An|ourdliui,  ç^est-unç  sucour- 
sale  dans  le  ressort  de  Fénétrange. 

NIEDERYILLER ,  village  considérable  situé  dans 
une  riche  vallée ,  près  d'une  vaste  forêt ,  et  sur  un  ruis- 
seau qui  va  ^e  réunir  à  la  Bijçyre,  à  6  kiU  au,  s.  de  Sar* 
r^boturg.)  cheC4ieu  du  canton  et  de  l-arrond. ,  et  à  90 
(18  lieues)  de  Nancy •  Popuf.  :  867  indiv. ,  86  élecl. 
comm.,  12  cens.  muni^. ,  ri  ^'l^^  P^U^  '^  députation, 
166  feux  et  149  habitations.  Territ.  :  g56  hect.  ^  dont 
538  en  forets ,  â55  en  terres  labour.^  et  i63  en  prés. 
Mes.  de  Sarrebourg  ;  les  fettres  vienqiçnt  p^f;  la  même 
ville. 

ff 

Nie^/^iUu'.  e^l.W  4es.  villages  les.  plus  remarquables  et  les 
plus  importants  de.rai:i^nâis8ementde  Sairebourg;  situé  au  pied 
des  montagnes ,  il  possède,  plusieurs  carrière  très  -  fto^îw^fi^  de 
pierres  de  tkiliey  un  moulin  à  grains,  une  brasserie,  un  bt^reau 
^  tabac  ejL  plmfsim, détaillants  p^nir  le  petit  commerce;  épi- 
cerie, etfï.  Mais^  çe^q|:^ilui  a  dofii^  un€^  ill^8tratjQn.pAriicaIièn 
d^est  la  belle  manufacture  de  porcelaine  et  dç  faïence,  ei^  teR« 
de  pipe  dont  les  produits  sont  très-recberchés.  Fondée  par  le  fa- 
qieux  géoéral  de  CustUtes.,  elle  fut  soutenue  et  portée  à  un  haut 
degré  de  p^o^pA^f^  Fl^  Tintellig^nte  a4imniatratîon  de  SL 
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frey.  Les  diverses  expositions  des  ehefs-d^œuvre  de  Tindustrie 
ont  montré  tonte  la  perfection  du  travail  exécuté  à  NiederViRer, 
et  nous  avons  mentionné  (  au  coup  d'œil  général  )  le  rapport  du 
ministre  de  Tîntérieur  qui  signalait  à  la  France  entière  Texcel- 
lence  des  produits  manufacturés  dans  et  village.  Cette  fabrique 
eut  à  essuyer  une  rude  épreiive ,  il  y  a  quelques  années ,  on' 
craignait  même  qu^elle  n^  vint  à  suspendre  ses  travaux  ;  mais 
le  nouveau  propriétaire ,  M.  Dryandre,  a  su  hit  imprimer  une 
activité  nouvelle  qui  lui  assure  une  pro^érité  durable.  La  por- 
celaine de  Niederviller^  sans  avoir  la  limpidité,  la  transparence 
ou  le  iini  qu'on  rencontre  dans  quelques  atitres  manufactures , 
se  distingue  par  des  qualités  non  moins  précieuses ,  et  offre  des 
parties  qui  peuvent  rivaliser  avec  les  plus  magnifiques  produits 
de  ce  genre.  Sa  terre  de  pipe  est  d'une  i>iancheur  éblouissante; 
en  a  remarqué  des  statues  qui  imitaient  parfaitement  Talbâtrey 
et  des  vases  chargés  de  peintures  et  de  dessins  d'un  fini  achevé. 

Quant  au  village  de  Niederviller  y  il  ne  remonte  pas  à  une 
orig:ine  fort  ancienne  :  c'était  encore  une  propriété  des  évéques 
^e  Bietz;  mais  il  fbt  ensuite  réuni  à  la  France  et  compris  dans 
le  bailliage  de  Sarrelouis,  généralité  et  parlement  de  Itfetz,  avec 
les  coutumes  de  févéché.  Le  marteau  des  démolisseurs  a  fait 
disparaître  le  superbe  château  du  général  marquis  de  Custines  : 
le»  raines  qv^'on  y  voysôC  encore^  il  y  a  queliiaes  années ,  attes- 
taient la  richesse  et  la  beauté  de  ce  monument  :  au}ourd'hui  tout 
a  disparu,  même  les  ruines*  L'infortuné  générai  n'étair  point  né 
à  Niederviller,  mais  à  Sfetz  :  on  sait  qu'il  portait  le  nom  d'un 
villag;e  considérable  situé  près  de  Nancy,  lequel  avait  été  érigé 
en  marquisat  en  1719^  en  faveur  d'un  de  ses  aïeux.  Le  général 
àe  Custines,  qui,  malgré  sa  noblesse,  embrassa  la  cause  de  la 
'vépublique,  fui  ptacë  à  la  tête  des  armées,  et,  après  une  alter- 
native de  succès  et  de  revers ,  ne  tarda  pas  de  périr  sous  la 
ftache  des  terribles  niveleurs  de  95.  U  reste  encore  quelques 
membres  distingués  de  sa  famille. 

HITTING  ^  village  situé  sur  une  des  branches  de  la 
Sarre)  appelée  Rouge-Eau^  et  près  d^une  vaste  forée, 
à  3  kÙ.  à  Te.  de  IJorq^ia,  cheMieu  du  canton,  à  10 
au  s.  de  Sarrebourg,  chef- lieu  de  Tarronde,  et  à  81 
(16  lieues)  à  Pe.  deNançj.  Fop.  :  ^g^înà. ,  i^i^  élect. 
conim*,    10  cous,  munie.,  96  feux  et  87  habitations. 
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Terril.  :  473  licct. ,  dont  335  en  foiêls,   i84  en  terres 
arables  et  54  w  prés.  Mes.  de  Fénélrange^  lesleUres 

viennent  par  Lorquin. 

îl  y  a,  sur  le  ban  de  ce  village ,  deux  maisons  de  ferme  assci 
importantes,  appelées  Malgré-Colle  et  Chaptd  (voyez  ces  noms). 
On  y  trouve  également  un  moulin  ^  grains  d'un  bon  produit, 
une  huilerie,  un  four  à  chaux  en  plaine  activité  et  plusieurs 
carrières  considérables.  Le  pays  situé  entre  Hesse  et  Nitting  pa- 
rait avoir  été  fort  peuplé,  à  un  époque  lointaine  :  on  rencontre, 
peut"  ainsi  dire  à  chaque  pas,  des  ruines  qui  attestent  une  vie 
et  une  splendeur  aujotu-d'hui  éteintes.  Cependant  il  reste  en« 
core  une  habitation  d'un  haute  antiquité,  dont  la  fondation 
est  attribuée  par  les  uns  aux  templiers  et  par  les  autres  aux 
premiers  habitants  du  pays.  Quant  au  village  de  Nitting,  fl 
s'est  élevé  sur  tous  ces  débris  pendant  les  derniers  siècles  du 
moyen  âge.  Son  nom  indique  une  origine  allemande,  et  il  était 
en  effet  une  propriété  des  princes  de  Lixheim  :  il  retourna  en- 
suite au  duché  de  Lorraine ,  généralité  et  parlement  de  Nancy, 
bailliage  de  Lixheim ,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Aujour- 
d'hui, c'est  une  succursale  qui  relève  de  Lorquin. 

M.  Poirot,  ancien  maire  de  Nitting,  a  laissé  sur  ce  viUage  et 
sur  le  pays  d'alentour,  des  mémoires  manuscrits  d'un  haut  in- 
térêt. 

NOLVEYER,  étang  et  moulin.  (Voyez  Bîspîng.) 

NOMENY,  bourgade  ou  petite  ville  très-intéressante, 
située  au  bord  de  la  Seille  ^  et  au  milieu  d^une  contrée 
fertile^  à  38  kil.  de  Nancy,  cbef-lieu  de  Tarrond.,  et  à 
438  environ  (88  lieues)  de  Paris.  Popul.  :  i345  ind., 
117  élect.  conim. ,  la  cons.  munie,  6  élect.  pour  la 
députation,  386  feux  et  329  habitations.  Territ.  :  \/^n 
hect.,  dont  916  en  terres  arables,  280  en  forêts ,  i85 
en  prairies,  10  en  jardins  ,  pâturages,  etc.,  et  30  en 
vignes ,  dont  les  produits  sont  médiocres.  Mesures  de 
Nanc^,  seulement  la  quarte  y  vaut  69  litres  83  centil.; 
les  lettres  viennent  par  Nancy. 

On  voit  siur  le  ban  de  Nomeny  plusieurs  habitations  isolées  > 
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et  deux  fermes  appelées  Lahcrée  et  Francs  (voyez  ces  noms)  ;  il 
y  a  égalemenl  iin  moulin  à  grains,  un  four  à  diaux,  plusieurs 
teiniureries  et  des  tanneries  assez  coosidérables  r  le  pont  sur  la 
Seille  a  sept  arches  étroites  qui  n*out  rien  de  rcanarquabfe. 

La  ville  de  N^meny  est  un  chef-Ueu  die  canton  qui  a  dans 
ion  ressort  3o  communes  assez  populeuses  :  il  y  a  une  justice 
de  paix  dont  les  audiences  ont  lieu  le  Mercredi  et  le  Vendredi; 
on  y  trouve  également  un  bureau  d^enregfstrement  et  des  do^- 
maines;  deui^  notaires;  une  brigade  de  gendarmerie  à -cheval; 
un  percepteur-receveur;  un  receveur  ambulant  et  ua commis- 
adjoint  pour  les  contributions  indirectes  ;  uu  bureau  de  distri- 
bution de  lettres  et  une  voiture  suspendue  qui  se  rend  à  Nancy 
plusieurs  fois  chaque  semaine.  Nomeny  est  situé  dans  une  con- 
trée fertile  ;  mais  son  commerce  est  nul ,  pour  ainsi  dire»  car 
cette  bourgade  ne  possède  ni  foires  lu  marchés;  les  exportations 
se  font  à  Metz,  à  Nancy  ou  à  Pont-à-Moussoi^. 

Nomeny  a  occupé,  dans  riustoiï>ede  Lorraine,  une  pltece  qui 
n^est  pas  sans  gloire.  Son  origine  renqonte  aux  premiers  siècle» 
du  moyen  4ge;  mais  les  traditions  n'en  parlent  alors  q^e  pour 
nous  la  représenter  comme  une  cbétîve  localité,  sans  aucune 
importance  :  il  est  probalile  que  c'est  encore  aux  évèques  de 
Met7  qu'elle  doit  sa  fondation.  Ces  pontifies  l'ont  possédée  pen- 
dant une  longue  suite  de  siècles;  nous  voyous  qu'en  i3i6l  ils 
reçurent  foi  et  hommage,  pour  celte  terre  seigneuriale  ;  Adhé- 
marde  Monti,  fit  entourer  la  ville  de  remparts  solides  en  i55o,. 
et  Bayer  de  Boppart  y  éleva  un  magnifique  château ,  où.  ses 
successeurs  venaient  passer  souvent  une  partie  de  l'amiée.  Le 
maréchal  de  Gréquy  s'en  empara  en  1669,  et  Nomeny  eut  à 
souffrir  des  guerres  qui  ensanglantèrent  la  Lorraine  à  diverses 
époques.  Cette  ville,  fut  érigée  en  marquisat  en  1567,  ^  ^^^ 
de  Lorraine  en  prenaient  le  titre,  et  les  empereurs  d' Allemagne 
se  firent  long-temps  appeler  Marquis  de  Nomeny,  C*est  en  1661 
que  le  duc  de  Lorraine  fut  mis  en  possession  de  Nomeny,  qui 
sortit  ainsi  des  mains  des  évéques  de  Metz,  moyennant  un  am* 
pie  dédommagement*  Ces  évéques  y  exerçaient  des  droits  réga- 
liens, comme  à  Vie;  on  y  établit  ensuite  un  bailliage  composé 
de  quinze  villages  et  on  y  suivait  les  coutumes  de  l'évéché  de 
Metz*  A  la  fin  du  18*  siècle,  on  y  construisit  de  belles  casernes, 
qui  servent  aujourd'hui  à  la  gendarmerie. 

Quant  an  spirituel,   la  paroisse  était  du  diocèse  de  Metz,  et 
on  voyait,  dans  celte  ville,  un  couvent  de  Minime?,  une  mai- 
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son  (leë  religieuses  de  la  GongrégatioD  et  un  hôpital  attez  infen 
entretenu..  Aujourd'hui  la  cure  de  Nomeny  est  cantonale,  et 
8a  juridiction  s'étend  sur  20  succursales  et  9  annexes;  il  y  a  un 
bureau  de  charité, 

Nomeoy  à;  vu  naître  Philippe -Emmanuel  de  Loiralne,  doc 
de  Merccetir,  qui,  dans  Le  16*  siècle,  commanda  les  années  de 
Tempereiir  Rodolphe,  et  se  fit  une  grande  réputation  militaire; 
J.-Pierre  Fourrier,  conseiller  au  parlement  de  Nancy,  magistrat 
éclairé  dont  la  bienfaisance  était  inépuisable;  il  mourut  en  1795. 

NONENBOURG,  ou  mieux  Nounejibourg^  maison 
de  ferme  assez  considérable ,  sur  le  territoire  de  Wab— 
cheid.  Elle  a  remplacé^  suivant  la  tradition,  un  coq* 
vent  de  Nonnes  qui  était  bâti  sur  qn  escarpement  de 
rocher.  D'autres  prétendent  qu'il  y  Qvait,  en  cet  endroit, 
un  camp  fortifié.  La  ferme  de  l^onenbour g  a  henucoui^ 
d^antiquitës  dans  son  voisinage. 

NONHIGN Y,  village  situe  dans  un  vallon  fertile , 
arrosé  par  le  Vacon,  à  5  kil.  au  s.  de  Blâmont,  cheF- 
lîeu  du  canton,  à  îo  de  Lunéville,  chef-lieu  de  Tarr, 
et  à  60  de  Nancy.  Pop.  :  339  ^^^*  î  ^^  élect.  comm. , 
10  cons.  munie. ,  83  feux  et  58  habitations.  Territ.  : 
5 16  hect.  cadastrés ,  dont  386  en  terres  labour.,  86  en 
prés  et  44  ^^  hois.  Mes.,  de  Nancy  5  les  lettres  vien-* 
nent  par  Blâmont. 

Il  y  a,  sur  le  ban  de  ce  village,  mie  petite  ferme  appelée 
Bois-de-la-G range  :  on  y  trouve  également  deux  sources  d^eau 
minérale  qui  paraissent  avoir  {oui  d*une  haute  réputation  à  une 
autre  époque.  L'une,  qui  sort  d*une  prairie,  à  proximité  du  vil- 
lage, est  reçue  dans  de  vastes  auges,  où  les  animaux  viennent 
s'abreuver.  Le»  habitants,  qui  paraissent  en  faire  une  grande  es- 
time ,  remploient  à  divers  usages  :  c'est  une  des  fontaines  les 
plus  abondantes  et  les  plus  fréquentées  du  pays.  L'autre  source  9 
dont  les  propriétés  spéciales  sont  plus  énergiques,  repose  dans 
un  bassin  en  marbre  dont  le  travail  remonte  à  un  temps  in- 
connu. L'eau  de  ces  magnifiques  sourees  est  fortement  chargée 
d  oxyde  de  fer  ;  elle  a  une  vertu  purgative  et  Ton  a  remarqué 


^ueks  halMtanfB^  du  village  oùt,  en  général,  tiftie  »anlé  ro- 
buste el  durable,  il  est  à  regretter  qtie  ees  deitt  ibhtainés  con- 
leut  maÎDtenaiit  daBs  Ud  dédaignisiix  oubli,  tandis  qiron  va 
chercher  au  loiiL  cuie  eau  peut  -  être  moins  bienfaisante  et 
moins  salutaire.  La  sitimtîoo  de-Nonhigny^  à  rentrée  des  Vosges, 
dans  ua  vallon  agréable,  entre  les  riches  manufiÉctarès  de  Bac- 
carat et  de  Gîrey,.  et  dans  lé  voisinage  de  Bhlniont ,  offrirait 
bientôt  des  iouissances  aussi  noitibreuses  et  aussi  variées  que 
tant  d'autres  localités  où  les  voyagew»  afflbent.  (On  peut  ton- 
BuUër,  à  cet  égard,,  le  rapport  de  M.  Tabbé  Gérard,  cur^  à 
Nonhigny^  q^ii  a  fait  une  étude  particulière  .des  eaux  de  la; 
Lorraine  et  de  TAlsace.) 

^ioah%|^y,  mrigrè  la  renommée  de  ses  ibntaînes ,  n^a  ja- 
mais obtenu  uhe  importance  égale  à  celle  de  Hontreux,  qui 
est  cependbpt  son  annexe  anjodrd^btii.  Il  avait  pour  seigneurs 
le  frère  supérieur  de  BiaréviUe;  bailliage  de  Lunévtlle,  générailité 
de  Nancy,  cour  souveraine  et  coutumeè'de  Lorraine.  On  ignore 
à  quelle  époque  il  »  été  fondé,  mais  it  est  désigné  sur  lea  plus 
ancienlies  cartes  de  Lorraiùe,  ce  qui  ferait  présumer  qu'il  re- 
monte, au  ïimmy  aux  derniers  siècles  du  moyen  âgé.  Aujour- 
d'hui, c'est  une  succursale- dont  fatriiexe  est  M^itreux,  quoique 
ce  dernier  village  ait  été  autrefois  là  paroisse  principale.  Les 
biens  commtfnaux,  qui  sont  assez  nombreux  à  Nonhigny,.  don- 
nent à  tous  les  habitants  une  certaine  aisance. 

NORROT^  village  assez  considérable ,  situé  au  revers 
cVune  coUiue  élevée,  près  de  la  Moselle,  à  5 kiL  à  To. 
de  Poat-.à*MoussoD ,  chef-lieu  du  canton  et  à  35  au 
K.  G.  de  Nancy,  chicf-lieu  de  Tarr.  Popul.  :  787  ind. , 
73  élect.  comm.,  12  cons.  munie.,  saS  feux  et  209 
habitation^.  Territ.  i  Sao  hect.  ^  dont  177  en  forets, 
44  en  terres  arables  et  80  en  vignes ,  dont  les  produits 
sont  itiédiocres.  Mes.  de  Pont-à-Mousson  pu  celles  de 
Domêvre-en-Haye. 

Ce  village,  appelé  en  latin  Nogaretum,  se  nommait  autrefois 
Norrcy-êottS-Prény;  il  remonte  à  une  très-haute  antiquité,  puis- 
qu'il en  est  fait  mention  dans  un  diplôme  d*Othon  Ts  en  960, 
et  on  le  désigne  comme  situé  in  pago  scarponensL  Les  Romains , 
maîtres  de  la  Gaule,  avaient  élevé  un  camp  sur  les  hauteurs  qu 
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dominent  ce  village  :  en  creusant  les  belles  Cflhrrières  de  Norroj, 
on  trouva ,  en  i  ^49»  ^^  autel  en  pierre  consacré  à  HeretUes  Sûam- 
nus;  en  1799»  on  en  rencontra  un  semblable  dédié  à  la  même 
divinité,  par  Talpidius  Clemens,  tribun  de  la  8*  légion  :  le  pre- 
mier avait  été  érigé  par  M.  Yibius  Martiâlis,  de  la  10*  l^on, 
sous  le  règne  de  Yespftsien.  Plusieurs  médailles,  quelques  frag- 
ments de  fer  et  des  débris. de  poterie,  attestent  encore  le  séjour 
des  armées  Romaines  dans  cette  contrée. 

Les  carrières  de  Norroy,  aujourd'hui  désertées,- étaient  antie- 
fois ^célèbres,  et  on  en  retira  presque  toutes  les  pierres  ifui  ont 
servi  aux  plus  beaux  monuments  de  la  province,  et  enti^autres 
à  Nancy.  La  tradition  veut  même  que  les  Romains  aient  trouvé 
dans  ces  carrières  les  matériaux  qu'ils  ont  employés  4  la  con»> 
tructioo  des  arches  magnifiques  de  l'aqueduc  de  Jouy,  dontime 
partie  a  résisté  au  poids  des  siècles  et  aux  efforts  des  tempa. 

Norroy  n'a  rien  de  remarquable  aujourd'hui  que  sa  situatîaii 
pittoresque  et  ses  excellents  fruits.  On  y  voit  les  débris  d*UB 
vaste  bâtiment  qui,  suivant  les  uns,  est  un  héritage  des  templieis, 
et  suivant  les  autres,  un  manoir  seigneuriaL  L'é§^ise  de  Nomf 
est  assez  remarquable;  le  ehœur  et  l'autel  méritent  d^ètre  vus  ; 
c'est  une  succursale  dans  le  ressort  de  Pont-à-Mousson. 

Norroy  est  la  patrie  de  Jadetot,  médecin  célèbre  qui  a  l^Mé 
d'utiles  ouvrages  :  son  fils  est  aussi  une  des  illustrations  de  l'aca- 
démie de  médecine  à  Paris^ 

NORROY,  section  du  village  de  Lesménils,  comr- 
posëe  de  4o  feux;  Tëglise  et  le  presbytère  y  sont  placés. 
•  (Voyez  Lesménib.) 

NORROY,  scierie  considérable,  dans  une  vallée  pro- 
fonde ,  sur  le  territoire  de  St.-Sauveur  :  on  y  compte 
10  ind.,  et  on  y  exploite  annuellement  i5ooo  planches.- 

NOTRE-DAME-DES-ANGES ,  nom  donné  à  une 

maison  de  plaisance,  à   1  kil.  à  To.  de  Nancy  :  on  y 
remarque  les  jardins. 

NOUVEAU  -  LIEU ,  maison  de  ferme  sur  le  ban  de 
Rosières-aux-Saiînes,  à  3  kil.  au  s.  o.  :  on  y  compte 
^4  indiv.  et  ses  dépendances  sont  assez  considérables. 
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1 6  kil.  d'AIbeistrofF,  cKef-Iieu  du  canton,  à  36  au  N.  b* 
le  Châleau-Salins ,  chef-lieu  çle  Farr. ,  à  3a  de  Vie  ^ 
ît  à  6i  au  K.  È.  de  Nancy.  Popul.  :  iSS  ind.,  iS  élect. 
:otntn.,  lo  cons.  municlp.  ^  35  feux  et.  29  habitations» 
Cerrit.  :  60  hecti  card* ,  dont  ^i  en  terres  arables  et  14 
snprés.  Mes.  de  Nancyj  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

Le  nom  de  ce  village  indique  son  origine  moderne  ;  on  le 
rouve  sur  les  cartes  du  18'  siècle.  Neiif-village  était  enclavé  dans 
é  bailliage  de  Dietize»  généralité  et  parlement  de  Nancy^  avec  les 
^utumes  de  Lorraine.  Il  a  un  étang  dans  son  voisinage  et  un 
K)ht  de  trois  petites  arches  sur  TAlbe.  II  est  annexé  à  la  paroisse 
lé  Vahi  et  n^a  point  d*église« 

NEUF-HOFF^  maison  de  fermée  (Voyez  Bûhl.) 
NEUVE- MAISON,  autre  ferme.  (Voyez  Laitre-sous- 
éLmaucCr) 

NEU VES-MÀISÔNS ,  village  considérable  situé  sur 
la  rive  droite  de  laMoselle^  au  penchant  d'aune  colline, 
mr  la  route  de  Nancy  à  Colombey,  à  12  lil.  au  s.  e.  de 
Nancy ,  chef-lieu  du  canton  ouest  et  de  Tarr.  Popul.  : 
567  ïndivi,  86  élect.  comm.,  12  cons*  mun* ,  aS^  feux 
H  196  habitations 4  Territ.  :  3*^5  hcct.  cad. ,  dont  101 
en  terres  arab.,  34  en  prés,  ao  en  bois  et  78  en  vignes, 
dont  les  produits  sont  assez  bons.  Mes.  de  Nancy  ;  les 
lettres  viennent  par  la  même  ville  :  on  y  trouve  aussi 
deux  employés  pour  les  contributions  indirectes. 

Neuves-Maisons  se  nommait  autrefois  ^  en  latin  9  Navœ^Cella, 
Ce  village  n^est  pas  fort  ancien  :  on  ne  Iç  comptait,  au  com- . 
mencemetot  du  dei*nier  siècle  5  que  comme  un  hameau  assez 
considérable  qui  dépendait  de  Ghaligny.  Il  était  enclavé  dans 
le  comté  de  ce  nom ,  dont  il  faisait  partie ,  bailliage  de  Nancy , 
généralité  et  parlement  de  cette  ville ,  avec  les  coutuùies  deLon- 
raine.  Le  comté  de  Ghaligny  ayant  fait  retour  au  duché  de  Lor- 
raine, Neuves-  Maisons  fut  réuni  à  la  province.  On  y  voyait  un 
bôpital  qui  dépendait  de  la  maison  des  Bénédictins  de  Pont- 
Si.-»Vilicent;  ces  religieux  en  devinrent  les  propriétaires  et  les 
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OBERSTINZEL ,  vilbge  situé  au  revers  d^un  eôleatt, 
non  loin  de  la  Sarre,  à  8  kil.  au  s.  de  Péuëlrange, 
chef-lieu  du  canton ,  à  7  au  n •  de  Sarrebourg,  chef- 
lieu  de  Tarrond.  et  à  ^5  au  v.  e.  de  Nancy.  Pop.  :  337 
indiy.)  S3  élect.  comm. ,  to  eons.  munie,  66  feux  et 
61  habitations.  Territ.  :  Scj  hect.,  dont  3 16  en  terres 
arables ,  7:^  en  prés  et  34  en  bob.  Mes.  de  Fénétrange  ^ 
les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

On  trouve^  sar  le  ban  de  ce  viUage,  le  moulin  considémble  de 
ZmTtck$  c'était  nagnère  une  des  terres  qui  appartenaient  àFin- 
fortuné  marquis  de  Guslines  :  il  y  à  également,  à  une  distance 
peu  éloignée,  plcisieurs  habitations  sans  nom,  une  tuilerie  as- 
sei  importante  et  un  four  à  chaux. 

Oberstinzd,  ou  mieux  Ober-Sletn^elle,  est  un  village  d^origine 
récente  qui  dépendait  du  bailliage  de  Lîxbeim  et  de  Tancienne 
principauté  de  ce  nom  :  il  fut  réuni  à  la  généralité  de  Na^j, 
parlement  de  cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Au- 
jourd'hui ,  c'est  Tannexe  de  la  paroisse  de  Bettbom.  Quant  à 
Zmrêcky  ou  Zarêieh,  c'était  un  château  dont  la  Sarre  baignait 
les  mun,  dans  une  situation  fort  agréable  :  il  servait  de  chef- 
lieu  à  une  terte  ccmaidérable  qui  relevait  autrefois  du  bailliage 
de  LudéviUe. 

OBRECK  j  village  ou  hameau  j  situé  sur  la  Petite- 
Seillei  à  8  kil*  de  GbAteau'^alins  ^  cheMieu  du  canton 
et  de  Tarrotid.,  à  to  de  Tic  et  à  38  (environ  8  lieues) 
au  N.  E.  de  Nancy.  Pop«  :  197  ind.  ^19  élect.  comm. , 
10  cofiB^  munie*  ^  58  feux  et  4t  habitations.  Terril.  : 
139  hect. ,  dont  84  tu  terres  labourables,  4^  ^^  P^ 
et  seulement  4  en  vignes  médiocres.  Mes.  de  Vic^  les 
lettres  viennent  par  Château-Salins* 

Obfeck  est  «o  petH  village  d*une  origine  récente;  il  entrait^ 
autrefois  dans  le  domaine  temporel  des  éféqKtes  de  Mets,  et  rè»! 
pondait  à  la  généralité  de  Metz,  parlement  de  cette  ville ,  bail*' 
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6  kil;  d'ÂIkeslrolF^  chef-lieu  du  canton,  à  36  au  m.  e^ 
le  Ghâleau-Saliils ,  chef-lîeu  de  Tarr. ,  à  82  de  Vic^ 
t  à  61  au  N.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  iSS  ind.,  iS  élect. 
OQOtn.,  10  coïts,  municip.  ^  35  feux  et.  29  habitationsi 
rerrit.  :  60  hecti  cadé ,  dont  4^  en  terres  arables  et  14 
nprés.  Mes.  de  Nancj^  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

Le  nom  de  ce  village  indique  son  origine  moderne  ;  on  le 
rouve  sur  les  cartes  du  1 8*  siècle.  Neuf-village  était  enclavé  dans 
i  bailliage  de  Dieuze 9  généralité  et  parlement  de  Nancy^  avec  les 
Ciqtumes  de  Lorraine.  Il  a  un  étang  dans  son  voisinage  et  un 
ont  de  trois  petites  arches  sur  TÂlbe.  Il  est  annexé  à  I9  paroisse 
!e  Vahi  et  n*a  point  d'église* 

NEUF-HOFF^  maison  de  fermée  (Voyez  Bûhl.) 

NEUVE- MAISON,  autre  ferme.  (Voyez  Laître-sous- 
Imance.-) 

NEU VES-MÀISÔNS ,  village  considérable  situé  sur 
a  rive  droite  de  la -Moselle,  au  penchant  d^une  colline, 
ur  la  route  de  Nancy  à  Golombey,  k  12  kil.  au  s.  e.  de 
ïaiicy ,  cbef-iieu  du  canton  ouest  et  de  Tarr.  Popul.  : 
)&]  indiv»^  86  élect.  comm.,  12  consk  mun* ,  25^  feux 
ît  196  habita tionsé  Territ.  :  2-^5  hect.  cad. ,  dont  lot 
m  terres  arab.,  34  en  prés,  20  en  bois  et  78  en  vignes, 
lont  les  produits  sont  assez  bous.  Mes.  de  Nancy  ^  les 
lettres  viennent  par  la  même  ville  :  on  y  trouve  aussi 
leux  employés  pour  les  contributions  indirectes. 

Neuves-Maisons  se  nommait  autrefois,  en  latin,  Novc^Cellœ. 
Ce  village  n^est  pas  fort  ancien  :  on  ne  Iç  comptait,  au  com- . 
nencemebt  du  dernier  siècle,  que  comme  un  hameau  assez 
considérable  qui  dépendait  de  Chaligny.  Il  était  enclavé  dans 
le  comté  de  ce  nom,  dont  il  faisait  partie,  bailliage  de  Nancy, 
[[énéraiité  et  parlement  de  cette  viUe,  avec  les  coutuiînes  de  Lor- 
raine. Le  comté  de  Chaligny  ayant  fait  retour  au  duché  de  Lor- 
raine, Neuves-  Maisons  fut  réuAi  à  la  province.  On  y  voyait  un 
Iî6pital  qui  dépendait  de  la  maison  des  Bénédictins  de  Pont- 
St.-^Vilicent-,  ces  religieux  en  devinrent  les  propriétaires  et  les 
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a  eu  dans  les  annales  de  Lorraine.  En  suivant  la  route  de  La* 
néville ,  on  distingue  encore  avec  étonnement  deux  ènorma 
tours  qui  comniandent  la  vallée ,  et  qui  sont  les  seuls  débris  dSn 
château  fort^  déjà  renommé  au  la*  siècle.  G*étaR  alors  la  fÊ9^ 
priété  seif[;neuriale  d\ine. noble  Camille  d^ancienne  chevakWi 
dont  les  membres  s^unirent  aux  maisons  de  Féuétrange ,  de  Ha 
raucourt,  de  Bldmont,  de  Neufchàtel,  et  enGn  aux  Rhingravei 
Ces  derniers  étaient  maîtres  du  château  et  de  la  tour  d*Ogévilli 
au  18*  siècle;  mais  ils  n'apparaissaient  jamais  en  Lorraine;  iei 
manoir  féodal  finit  par  tomber  en  ruines 9  et  la  révolution  achef 
d'en  disperser  les  pierres  :  il  ne  reste  que  les  deux  tours  èsà 
nous  avons  parié.  On  voit  que  le.  village  même  a  une  origine  i 
ses  reculée  :  il  en  est  fait  mention  en  différents  actes,  àè$  fii 
née  1 159.  Cette  belle  terre  était  un  fief  d'empire»  suivant  lesid 
et  les  autres  disent  que  c'était  simplement  un  domaine  qni  la 
vait  de$  sirs  de  Blâment  Yers  la  fin  du  siècle  dernier,  plosieii 
seigneurs  exerçaient  des  droits  régaliens  à  Ogéviller;  nouscM 
rons,  en  particulier,  les  princes  de  Salm,  le  marquis  de  Civl 
mare,  le  duc  d'Havre  et  la  famille  Thirion.  Le  village  répoodi 
au  bailliage  de  Lunéville,  intendance  et  parlement  de  Naac] 
avec  les  coutumes  de  Lorraine-  L'église  d'Ogéviller  fut  brûlée  « 
i635,  et  en  173a  elle  fut  rebâtie  par  les  habitants  :  il  y 
aussi,  dans  ce  village,  un  hôpital  dont  les  revenus  étaient 
nombreux ,  et  qui  devait  recueillir  tous  les  passants  :  cet 
pice  est  aujourd'hui  détruit  :  on  y  avait  ioint  une  chapelle 
diée  à  St. -Fiacre;  on  en  voyait  encore  les  ruines  dansTent 
du  château ,  il  y  a  quelques  années.  On  voyait  aussi ,  à  0( 
une  chapelle  du  St.-Sacrement,  qui  n'existe  plus.  Ce 
long-temps  annexé  à  la  paroisse  de  Mignéville;  aujourd'hui,  e\ 
une  succursale  qui  a  elle-même  plusieurs  annexes.  BarivîlUf  ^ 
de  ces  annexes,  était  déjà  connu  en  iiSq  ;  le  pape  Eo||èi 
m  en  parle  dans  une  bulle. 

Le  fameux  Hermann,  abbé  de  St.-Epvre,  à  Toul,  était  né 
Ogéviller  :  U  acquit  une  immense  réputation  dans  le  i5*  siècl 
par  son  éloquence  et  ses  vertus  :  le  clergé  du  diocèse  le  défd 
au  concile  de  Constance.  On  a  de  lui  des  règlements  et  des  stairi 

OGNÉYILLE,  petit  village  situé  près  du  Bcenoa 
au  pied  d^un  coteau ,  sur  la  route  de  Yichérej  à  Vol 
lize,  i  2  kil.  au  s.  o.  de  Yézelize^  chef-lieu  du  cantoi 
et  à  3o  de  Nancy,  chef-lieu  de  rarrond.  Pop.  :  4 
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rdiv.,  28  élect.  cotnm» ,  10  cons.  munie»,  65  feux  et 

)  habitations.  Terr.  :  4^^  hect*.  cadastrés^  dont  a3o 

I  terres  arables,  3i    en  prés,   a3  en  bois  et  10  en 

goes  de  qualité  médiocre.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres 

ennent  par  Yézelize. 

€e  village,  dont  la  fondation  est. assez  récente,  a  toujours  été 
taché  aux  destinées  de  Yézelizc  :  il  répondait  an  bailliage  de 
tte  ville,  généralité  de  Nancy,  parlement  et  coutumes  de  Lor- 
iâe.  Il  y  avait,  dans  le  dernier  siècle,  un  fief  érigé  en  1^36;  à 
tte  époque,  Ognéville  n^avait  que  le  titre  de  hameau,  et  se 
mvait  compris  dans  le  comté  de  Vaudémont.  Quant  au  spiri** 
el,  Ognéville  était  réuni  à  la  cure  de  Yéseliie;  il  y  eut  cepen- 
nt  un  vicaire-résidant  pendant  quelques  années  :  le  curé  de 
iielize  payait  la  moitié  de  la  pension  et  lés  curés  de  Hamme- 
le  et  de  Yitrey  chacun  un  quart;  mais  aujouid*hui  ce  village 
t  encore  annexé  à  Yézelize  :  le  patron  est  St.rBlaise. 

OLZE,  maison  de  ferme.  (Voyez  Flin.) 

OMELMONT,  petit  village  situé  sur  la  rive  droite 

1  Brénon,  et  sur  la  route  de  Yézelize  à  Nancy,  à  a 

I*  au  N.  E.  de  Yézelize ,   chef-  lieu  du  canton ,  et  à 

^au  s.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Farrond.  Popul.  :  188 

âiv»,  18  élect.  comm. ,  10  cens,  munie» ,  69  feux  et 

)  habitations.  Terri  t.  :  4^  b^^^t*  cadas. ,  dont  876 

1  terres  labour. ,  62  en  prés  et  seulement  7  en  Vignes 

^  qualité  médiocre.  Mes.  de  Nancj^  les  lettres  vien- 

înl  par  Yézelize. 

Ce  village,  appelé  OmeU-Mons,  ne  remonte  pas  à  une  époque 
li^reculée.  Il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Yézelise,  gêné- 
fité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine, 
pelmont  parait  avoir  été  plus  considérable  dans  le  dernier 
^le ,  puisqu'on  y  comptait  197  communiants  ,  tandis  que  la 
Ipulatiôn  entière  atteint  à  peine  ce  chiffre. aujourd'hui.  L*é- 
be  de  ce  village  a  été  bâtie  en  1771  »  par  un  habitant  ^u  lieu, 
«nmé  Sluchard,  et  la  mén&e  année  M.  Drouus,  évéque  de  Tout, 
figea  en  chapelle  vicariale.  C'est  maintenant  une  succursale 
las  le  ressort  de  Yéielise. 
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OMMERAY,  village  simë  près  de  la  roule  de  Meuà 
Strasbourg,  à  i5  kiK  au  s.  e.  de  Vie,  chef^lieu  du  can- 
ton ,  à  ai  au  s.  E.  de  Château-Salins,  cbe^Iieu  de  Tarr. 
et  à  44  ^u  ^-  ^*  ^^  Nancy.  Pop.  :  569  ind. ,  56  éled 
comm.)  ta  cons.  munie,  147  feux  et  82  habitations 
Territ.  :  95 1  hect. ,  dont  aoo  en  forêts,  61 5  en  terre 
arables ,  et  1 36  en  prairies ,  etc.  Mes.  de  Yic  ^  les  let- 
tres viennent  par  fiourdonnay. 

Oa  trouve  sur  le  ban  dé  ce  village  àevûL  fermes  assez  oonsidé 
râbles ,  Boyéê  et  Farans&Uk  ,  k  i  Lîl.  à  Te.  ;  elles  n'ont  rien  à 
remarquable  :  Tétang  servait  au  flottage  des  bois  qui  desoendcnti 
Moyenvic.  Mais  eefte  voie  de  çommitnical!ton  n'est  plusemplojéc 
amîoordliui ,  par  suite  de  la  suppression  des  Salines  de  Moyen- 
vie  «t  4e  Château  -  S^eilins.  Nous  rectifions  dona  ici  tout  ce  qat 
nous  avons  dit  sar  Tétai  présent  des  sources  de  Moyenvic  ,  ol 
la  fabrication  a  entièrement  cessée  :  oU'  doit  considérer  les  dé- 
tails dans  lesquels  nous  sommes  entrés  comme  ne  peignant  qn 
la  sîÛBation  passée  de  la  saline^de  Moyenvic  >  anîonrd'hm  absiv* 
bée  par  celle  de  Dieuze. 

Ommeray ,  dont  Torigine  paraît  assez  ancienne ,  était  autie 
fois  ube  terre  appartenant  au  domaine  temporel  des  évèques  de 
Mets.  Le  viUoge  élUit  compris  dans  la  chàtçUenie  de  Lagaidèt 
généralité  et  pari'ement  de  Met»,  bailliage  de  Vie ,  avec  les  cos- 
tumes de  Tévèchéé  La  paroisse  était  du  diooèse  de  Metz  ;  elle  firt 
ensuite  annexée  quelque  temps  à  Moncourt;  mais  c'est  aujoiu*- 
d'hm  une  succursale  dans  le  ressort  de  Tic. 

ONZE-FONTAINES,  moulin.  (V.  Blénod-les-TouK] 

OBIOCOURTy  vilkge  peu  coasidërable  situé  au  pied 
de  la:  femeuse  côte  dé  Delme ,  près  de  la  route  de  Dehnc 
à  Ghàleau-Salins ,  et  sur  un  faible  rnisseau ,  à  4  lûL  au 
s.  B.  de  Delme,  chef4ieu  du  cantOB^  à  10  au  ».  o»  de 
Ghàteau-Salins ,  chef-4ien  de  Farrond; ,  à  16  de  Tic  €i 
à  3o  au  N.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  129  indiv.,  ta  élect. 
comm.,  10  cons«  munie,  3i  feux  et  a5  habitationsi 
Territ.  :  3 18  hpct. ,  dont  137  en  forêts,.  I2i5  en  terM 
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m  ables  et  60  en  près,  Mes%  de  Nancy  ^  les  lettres  vien- 
nent par  Château-Salins  et  Delme.  • 

Il  y  a,  sur  le  ban  de  ce  village,  un  moulin  à  grains,  un  four 
À  chaux  peu,  considérable  et  une  maison  de  campagne  assez  jo- 
lie, qui  a  succédée  à  Tancien  château  qu^on  voyait  en  ce  lieu. 

Onocourt,  malgré  sa  faible  importance ,  est  d^une  origine  asr 
sez  ancienne  :  il  donnait  son  nom  à  une  famille  noble ,  et  il  for- 
mait un  fief  qui  relevai!  du  marquisat  de  Pont-à-Mousson  :  on 
ne  voit  pins  anjourd'huî  que  le  château  dont  nous  avons  parlé. 
Ce  village  fut  cédé  à  la  l^ance  dans  le  17*  siècle,  pour  former 
la  route  de  Metz  à  Strasbourg.  Il  entrait  alors  dans  le  domaine 
des  évéques  de  Metz  et  répondait  au  bailliage  de  cette  ville,  ainsi 
qu'au  parlement,  avec  les  coutumes  de  St.-Mifaiel.  Aujourd'hui 
Oriooourt  est  annexé  à  la  paroisse  de  Lemoacourt,  dans  le  res- 
sort de  Delme. 

ORMÂNGE  y  maison  ée-  ferme  assez  eonsidérable. 
^oyez  GeluGO»rt.) 

ORMES  ^  village  skue  sur  ua  riûsseaa  qui  tomb€ 
dans  le-  Madoo ,  près  de  l'a  route  de  Nancy  k  Haroué ,  k 
5  kii.  au  M.  de  Haroué^  chef-lieu  du  cauton  et  à  iiS 
au  s.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Parrond.  Popul.  :  4^ 
indiv. ,  4^  ëieet'.  comm.  ,10  cons.  munie,  i>7  feux 
et  8g  habitations.  TerrîL  :  5oi  hect. ,  dont  807  en  ter- 
mes arab.,  to!^  en  prés  et  ^o  en  vignes,  dont  les  produits 
sont  passables.   Mes.  de  Nancy  3  les  lettres  viennent 

par  Neuvifier  et  Haroué. 

Le  baDMau  àaVUU,  située  1  kilom.  à  To.,  ne  forme  qu^une 
«)^Une  QommMiVB  avc^  Ormes,,  ausH'  VadinifiistratÎQKi  ëùrit-eUe^ 
Onpes-et- Ville.  On  compte  la  faux  et  ^O/iqdiv.  k  Ville^^qui  d*aîl- 
leurs  n*a  pas  une  origine  fort  ancienne. 

Ormes,  appelé  en  latin  Uimœ,  est  un  Heu  illastré  dans  les  an- 
.9fi)M4||.IiQ4nraiÎM«.SQ«i  0^  eii«faitiiiettliOn 

^amimi  4'iii9fi/wl&e(impQi)taale^  dans  Je  1  or  siècle.  A  cette  époqm^ 
Qmi^tCfifcâoaaé  pour  apanageau  pûnoeï^rry  de  BItohe  :  on 
y:vqyiMfc  na  €jiàtean.a0seK>Demas^able,  dont  il  no' reste  presque 
siao,auîou»d!liQi:leBfiMilxiaff9s.dH)tmes  foreot  ineeodlés  dans^ 
^  i5t  aitela#  CiS  quL  paamva:  q[ue  cette  baimgade  avait  al<m  une 
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certaine  importance.  La  propriété  d*Ormes  pana  aux  {mnceadc 
Leinengen  (Linanges)  comtes  de  Dagsbourg,  par  le  maria|$e  d*an 
de  ce«  seigneurs  avec  une  princesse  de  Lorraine.  La  maison 
d'Haraucoiirk  hérita  cette  terre  9  dans  lé  i5*  siècle,  et  c'est  oa 
des  membres  de  cette  famille  qui  établît  à  Ormes  5  en  14729  ua 
couvent  de  religieuses  hospitalières  de  Ste.-Élisabeth:  on  y  comp- 
tait encore  a8  religieuses  à  la  (in  du  dernier  siècle. 

Ormes  dépendait,  pour  le  temporel,  du  marquisat  de  Hannié, 
bailliage  de  Yézelice,  généralité  et  parlement  de  Nancy ,  avec 
les  coutumes  de  Lorraine.  Ce  village ,  qui  avait  entièrement 
perdu  son  ancienne  splendeur^  n*était  plus  compté,  dans  le  siè- 
cle dernier,  que  comme  une  baronnie  dont  le  marquis  de  Ha- 
roué  était  seigneur.  Quant  au  spirituel ,  Ormes  était  coo^rii 
dans  le  doyenné  du  Saintois;  on  y  voyait  plusieurs  chapelles  : 
celle  de  Notre-Dame-de-Pitié,  fondée  en  147B,  par  Voirîo,  pté- 
v6t  ;  celle  de  St.-Nicolas,  érigée  par  les  Olry  de  Yézelize,  et  pin- 
sieurs  autres  qui  devaient  leur  création  aux  marquis  de  Haronâ. 
A  Yille*-sur-Madon  on  trouvait  une  autre  fondation  d*iin  aieir 
Huin  pour  obtenir  le  service  religieux  les  fêtes  et  dimanches, 
moyennant  un  revenu  sufifisant.  Aufourd^hui,  Ormes  est  uns 
succursale  dsns  le  ressort  de  Haroué.  H.  Tabbé  Alliot,  comio 
par  son  savoir  et  par  sa  brochure  intitulée  :  PhUosophU  du  A4»- 
letcenUf  a  été  long-temps  curé  à  Ormes. 

ORON ,  village  situe  sur  la  Nied-Française ,  dans  ua 
vallon  entouré  de  forêts  ^  i  9  kil.  au  n.  e.  de  Delme  | 
chef  -  lieu  du  canton ,  à  1 3  au  n.  de  GhAteau  -  Salins  ^ 
chef-lieu  de  Farr. ,  à  19  de  Yic^  et  à  4^  (^  '0  ^^  ^*  '* 
de  Nancy.  Popul.  :  467  indiv* ,  4^  élect.  commonaaX| 
10  cons.  mun. ,  i35  feux  et  98  habitations,  Terr.  :  aQtj 
hect.,  dont  ai 3  en  terres  arab.,  52  en  prés  et  seulemend 
!i4  en  bois.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  GhJbf 
teau-Salins  et  Delme. 

On  voit,  sur  le  ban  d*Oron,  une  source  d'^eau 
dont  les  propriétés  sont  peu  Importantes;  un  moulin  à  grains: 
un  four  à  chaux  et  une  petite  carrière  de  pierres.  L*ongine 
ce  village  est  ancienne,  et  ce  qu'il  y  eut  autrefois  de  rem 
ble,  e*est  qu*il  obéissait  à  deux  {uridictions  différentes.  Une 
tie  d'Oton  était  française;  c'était  la  section  la  pli»  wnm 
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qui  comprenait  l'église  paroissiale,  bailliage  de  Château-Salins , 
généralité  et  parlement  de  Nancy^  avec  les  coutupaes  de  St.-Mî- 
hiel.  On  ne  trouvait  là  que  cinq  maisons- qui  appartinssent  à  la 
baronnie  de  Viviers  -  Lorraine.  L*autre  fraction  d'Oron  entrait 
dans  le  domaine  de  révêebé  de  Metz,  généralité  et  parlement 
de  cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Tévéché,  dans  le  bailliage 
de  Yic.  Aujourd'hui,  Oron  est  une  succursale  dans  le  ressort  de 
Delme. 

ORYILLY,  nom  donné  à  un  faible  ruisseau,  qui  con- 
serve à  peine  5  kilom.  de  cours ,  et  tombe  dans  le  Ma- 
don^  après  avoir  traversé  Benney  et  Lemainville. 

p. 

PAGQUIS ,  nom  donné  à  une  des  nombreuses  scie- 
ries de  planches ,  qui  dépendent  de  Raon-ies^Leau ,  à  7 
*kiL  à  Te.,  dans  les  montagnes  :  on  évalue  ses  produits  à 
environ  18000  planches. 

PADOUX,  maison  de  ferme  considérable,  sur  le  ban 
de  St.-Nicolas-de-Port,  à  a  kil.  au  s.  :  elle  est  ancienne 
et  compte  environ  ao  indiv.  Padoux  dépendait  autrefois 
de  Rosières-aux-Salines. 

PAGNEY-DERRIÈRE-BARINE,  village  situé  au 
pied  de  la  côte  de  Barine ,  qui  lui  donne  son  nom ,  à 
4  kiL  au  N.  o.  de  Toul,  chef-lieu  du  canton  (nord)  et  de 
Tarr.^  et  à  28  (5  1.  1/2)  de  Nancy.  Popul.  :  786  indiv. , 
73  élect.  comm. ,  ta  cons.  mun.,  2  élect.  pour  la  dépu- 
tation,  ao6  feux  et  i83  habitations.  Territ.  :  61 3  hect. 
cadasijt.,  dont  172  en  forêts,  1 13  en  terr.  lab.,  61  en  prés 
et  191  en  vignes,  dont  les  produits  sont  assez  recherchés. 
Mes.  de  Toul;  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Il  y  a^  sur  le  ban  de  ce  village ,  deux  fermes  considérables  : 
bewHzeUe,  à  a  Lil.  au  n.  ;  on  y  compte  la  indiv.  ;  et  le  Val-des^ 
Nones,  ancien  monastère  de  religieuses  de  Tordre  des  Prémontrés: 

II.  ai. 
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il  fut  mîuéy  on  ne  sait  à  quelle  époque  et  reiilj)lacé  par  un  er- 
mitage atiquel  se  joignait  une  chapelle  dédiée  &  St.-Ântoine.  On 
y  comptait  cinq  à  six  crniltes  à  la  fin  du  dernier  siècle,  et  c^étaîl 
là  le  noviciat  des  ermites  de  la  congrégation  de  St.-Ântoine  :  cet 
trmitage  dépetidait  de  Tabbaye  de  Rangéval  (i). 

Fagney,  appelé  aussi  Pcargnej,  était  côtnprië  dans  le  bailliage 
et  recette  de  Commercy^  parlement  de  Nancy^  itlstice  prérôtale 
de  Foug  :  le  duc  de  Lorraine  en  était  seigneur  particulier  et  celle 
propriété  passa  ensuite  au  roi  de  France.  Le  village  faisait  partie 
du  Barrois  non  mouvant,  et  on  le  désignait  en  latin  :  Parmium 
retrô  Barinam,  La  ferme  Devoi^^/Ze  était  iltl  fief  seigneurial  assez 
ancien.  Âujourdliui,  Pagney-derrière-Barine  est  une  succursale 
dont  la  situation  religieuse»  comme  celle  du  pays  Touloîs,  est 
généralement  déplorable  ;  cette  paroisse  répond  à  la  juridictloo 
de  Toul  :  il  y  a  un  bureau  de  charité. 

PAGNY-SUR-MOSELLE,  ou  Pagrif-sous-Pténj^ 
un  des  villages  les  plus  considérables  du  canton  de  Poiit- 
à-Mousson,  situé  dans  une  riche  plaine^  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Moselle  et  au  pied  de  la  fameuse  côte  de 
Prény,  à  1 1  kilom.  au  n.  o.  de  Pont-à-Mousson,  chef- 
lieu  du  canton )  et  à  4t  au  n.  o.  de  Nancy,  chef-lieu  de 
Farr*  Popul.  :  loSp  indiv. ,  loa  élect  comm.,  12  cens. 
mun. ,  5  élecleiîrs  pour  la  députation,  nS'j  feux  et  2o3 
habitations.  Terr.  :  ioo|  hect.,  dont  5a i  en  terres  ara., 
2 1 4  en  forêts,  1 35  en  prés  et  1 2g  en  vignes  for(  estimées. 
Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Pont-à-Mous- 

Pagny,  appelé  autrefois  Pagney,  en  latin  Pameium,  est  uo  vil* 
lage  d'une  assez  haute  antiquité.  Les  annaled  du  pays  en  font 
mention  dès  Tatanée  1 041 9  et,  à  cette  époque,  il  était  déjà  regardé 
comme  un  vignoble  fameux.  C'était  une  terre  d'empire  qui  tomba 
successivement  au  pouvoir  de  diOférents  seigneurs ,  sans  c^epea- 
dant  cesser  de  faire  partie  intégrante  de  la  Lorraine.  A  la  fiaifai 


(1)  De  précieuses  aatiqaitét  se  trouvent  encore  dans  le  voisinage  de  Pajney  : 
les  débris  qu^on  y  rencontre ,  et  FenceiAte  à  demi  efiacée  qui  frappe  les  re- 
gards ,  semblent  annoncer  que  les  Romains  établirent  un  de  leurs  campa  dus 


cette  contrée. 
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siècle  dernier,  le  marquis  de  Blaineourt  en  était  le  propriétaire. 
Il  y  avaît'à  Pagny  une  prévôté  royale  qui  cessa  d*exiater  après 
inédit  de  i^Si. 

Ce  qui  rend  Pagny  singulièrement  remarquable»  c'est  son  ex- 
cellent vignoble,  un  des  plus  vantés  et  un  des  meilleurs  de  la 
Lorraine  entière  :  les  vins  qu^on  y  récoite  sont  renommés  par 
leur  fumet  agréable  et  leurs  ({ualltés  généreuses  qui  leur  per* 
mettent  de  rlvab'ser  avec  les  produits  les  plus  estimés  des  pays 
voisins.  On  regrette  seulement  que  tes  vignerons  préfèrent  main- 
tenant la  qumiiité  à  la  qualité  de  leurs  vins,  et  qu'ils  remplacent 
volontiers  les  anciens  ceps  par  une  race  inférieure  f  mais  plus 
productive  :  c'est ,  du  reste,  un  genre  de  spéculation  qui  existe 
aujourd'hui  dans  tous  les  vignobles. 

Pagny  répondait  autrefois,  pour  le  temporel,  au  bailliage  de 
Pont- à- Mousson,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les 
coutumes  de  Lorraine.  Quant  au  spirituel,  la  paroisse  était  du 
diocèse  de  Metz,  et  les  prémontrés  de  Ste.-Marie  en  avaient  la 
desserte.  Aujourd'hui,  Pagny  est  une  succursale  dont  la  situa- 
tion religieuse  a  beaucoup  d'améliorations  à  subir,  et  qui  répond 
à  la  îuridiction  de  Pont-à-Mousson.  Ce  village,  qui  avait  autre- 
fois le  rang  de  bourg,  est  placé  dans  un  vallon  agréable  et  dans 
une  des  positions  les  plus  riantes  de  la  contrée  :  il  s'y  fait  un 
grand  commerce  de  vins,  et  on  y  a  établi  deux  foires,  dont 
l'une  arrive  le  26  mars  et  l'autre  le  3*  lundi  du  mois  d'août. 
On  voit  sur  son  ban  deux  moulins  à  grains  d'un  bon  revenu. 

Ce  village  a  vu  naître  plusieurs  liommes  distingués,  entr'autres, 
le  eonoite  de  Serre,  grand  orateur  à  la  chambre  des  députés  et 
fameux  ministre  sous  Louis  XVIII  :  il  mourut  en  18249  ambas. 
sadeur  à  Napîes;  Bernard  Joyeux,  mécanicien  habile  qui  reçut 
dans  son  atelier  la  visite  de  Stanislas  à  Pagny. 

PAl^TNES^  village  situé  sur  le  Madon  ^  aux  confins  de 
la  Meuse,  route  de  Toul  à  Verdun,  à  6  kil.  au  s.  o.  de 
Thiaucotirt,  chef-tieu  du  canton,  à  3i  au  k.  de  Touï, 
dief^lieu  de  Tarr. ,  et  à  47  (9  i-  "A)  «u  v.  o.  de  Nancy. 
Popul.  :  409  indiv» ,  4^  élect.  comm. ,  10  cons.  mun. , 
107  feux  et  82  habitations.  Territ.  :  io58hect. ,  dont 
637  en  terr.  arab. ,  3i4  en  forêts  ,  8a  en  prairies  et  3i 
en  vignes ,  dont  ies  produits  sont  peu  vantés.  Mes.  de 
Pont-à-Mousson  ^  les  lettres  viennent  par  Thiaucourt. 
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On  voit^  sur  le  ban  de  ce  village,  une  tuilerie  considérable  qn 
fait  des  exportations  très-  actives  :  il  y  a  aussi  un  petit  pont  et 
trois  travées  sur  le  ruisseau  du  Madon. 

Les  chroniques  de  Lorraine  se  taisent  sur  Torigine  de  Pannei 
et  sur  les  événements  de  son  hbtoire  :  les  cartes  du  pays  n*n 
.font  aucune  mention  avant  le  18*  siècle.  Tout  ce  qu'on  saU, 
c*est  que  Pannes  faisait  partie  du  bailliage  de  Thiaucourt,  génér»> 
lité  et  parlement  de  Lorraine  y  avec  les  anciennes  coutumes  de 
St.-Mihiel.  La  paroisse  était  du  diocèse  de  Metz  :  aujourd'lmiy 
c'est  une  succursale  oii  Ton  remarque  un  beau  presbytèie ,  et 
qui  se  trouve  dans  le  ressort  de  Tbiaucourt.  Dans  le  voisinage  de 
Pannes  9  on  voit  une  ancienne  chaussée,  qui,  selon  les  traditions 
du  pays,  doit  avoir  élé  tracée  par  les  Romains  eux-mêmes  :  def 
dociunents  certains  nous  manquent  sur  un  fait  aussi  intéres- 
sant. 

PAPETERIE  (la)  ,  section  du  village  de  Cirey,  à  i 
kilom.  au  s.  e. 

On  y  voyait  autrefois  une  papeterie  considérable ,  qui  a  eesié 
d'exister  et  dont  les  bâtiments  servent  aujourd'hui  à  rexploii»- 
tion  de  la  riche  manufacture  de  glaces  établie  à  Cirey. 

PAREY-SAINT-CÉSAIRE  ,  village  situé  dans  une 
étroite  vallée ,  à  7  kil.  au  n.  0.  de  Yézelise ,  chef  -•  liei 
du  canton ^  et  à  !i4  (6 1. )  au  s.  o.  de  Nancy,  dief-liea 
de  Tarr.  Popul.  :  407  indiv.,  4^  élect*  comm.,  10  cons. 
munie. ,  1 1 3  feux  et  78  habitations.  Territ.  :  561$  hect 
cad. ,  dont  807  en  terr.  arab. ,  63  en  prés,  et  seulemenl 
8  en  vignes  ,  de  qualité  médiocre.  Mes.  de  Nancy  \  les 
lettres  viennent  par  Yézelise. 

Il  y  a,  sur  le  ban  de  ce  village,  une  tuilerie  peu  considérabli 
avec  quelques  dépendances,  un  four  à  chaux  et  une  ferme  dont 
nous  avons  parlé  (  voyea»  Lahutterie  )  :  cette  ferme  est  ancîeiiM 
et  avait  le  titre  de  Cense-Fief;  elle  était  unie  à  Houdelmont,  poai 
le  temporel,  et  à  Parey  pour  le«pirituel. 

Quant  au  village,  on  lui  donne  une  origine  assez  reculée; 
mais  il  n*eut  jamais  tme  grande  importance.  Après  avoir  obé 
aux  mêmes  seigneurs  que  Ceintrey  et  Pulligny,  (voyez  ces  vOl» 
ges),  il  entra  dans  le  domaine  privé  des  ducs  de  Lorraine  et  di 
roi  de  France,  bailliage  de  Yézelise,  intendance  et  pariement  A 
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Nancy  ^  avec  les  coutuifies  de  la  province  :  il  dépendait  paie- 
ment du  bailliage  de  Yaudémont  pour  une  partie  de  son  terri- 
toire. Ce  village  iîit  seulement  érigé  en  cure  en  1716.  C'est  au- 
jourd'hui une  succursale,  dans  le  ressort  de  Yézelise,  et  dont  le 
patron  donne  son  nom  à  Parey  :  Téglise,  bâtie  dans  le  genre  go- 
thique 9  mérite  d'être  vue.  (  1  ) 

PAR  ROY)  village  situé  sur  la  riv«  droite  du  Sanon , 
et  près  d^une  forêt  considérable ,  à  18  kil.  au  n.  b.  de 
Lunéville  ^  chef-lieu  du  canton  (sud-est)  et  de  Farr.)  et 
à  45  à  Te.  de  Nancy.  Pop.  :  769  ind.y  76  élect.  comm.^ 
12  cons.  munie,  178  feux  et  109  habitations.  Territ.': 
1764  hect.  c^d.,  dont  920  en  forêts,  633  en  terres  ara- 
bles et  i58  en  prés.  Mes.  de  Nancj^Ies  lettres  viennent 
par  Lunéville. 

On  trouve,  sur  le  ban  de  Parroy,  une  tuilerie,  un  four  à  pla- 
ire et  une  carrière ,^  qui  sont  tous  trois  d'un  assez  bon  rapport; 
nu  lno^lin  à  grain  et  un  château  qui  a  remplacé  l'ancienne 
forteresse  détruite  en  i635  par  les  ordres  de  Louis  XIII.  Ce  vil- 
lage remonte  à  la  plus  hante  antiquité;  on  le  nomme  dans  plu- 
sieurs actes  Paredum  ou  Pareia,  et  il  en  est  fait  mention  dès  les 
premiers  siècles  oh  l'on  vit  la  Lorraine  tenir  un  rang  si  distin- 
gué parmi  les  divers  empires  du  monde.  Parr<^  donna  son  nom   , 
à  une  dés  familles  les  plus  nobles  et  les  plus  anciennes  de  la 
province;  mais  qui  s'est  malheureusement  éteinte  depuis  lon- 
i  gués  années.  Le  village  était  compris  dans  le  bailliage  de  Luné-  . 
ville,  intendance  et  parlement  de  Nanèj,  avec  les  coutumes  de 
Lorraine.  Le  château  fort  qu'on  y  Voyait  soutint  plusieurs  sièges 
et  fit  une  résistance  vigoureuse  à  différentes  époques  de  notre 
histoire  :  c'est  ce  qui  explique  comment  on  a  rencontré,  dans 
les  fouilles  qu'on  a  faites,  de  nombreux  débris  d'armures  guer- 
rière^ des  tronçons  de  lance&et  d'épées,  et  une  grande  quantité 
d'ossements  humains.  Le  château  de  Parroy  ue  fut  démoli  qu'en  . 
1633,  et  celui  qui  subsiste  aujourd'hui  n'a  rien  de  remarquable. 

Malgré  la  célébrité  de  ce  lieu ,  il  paraît  qu'il  n'était  guère  éten- 
du, même  dans  les  derniers  siècles,  puisqu'il  n'y  eut  long-temps 


(I)  Quelques  traditions  veulent  que  le  célèbre  abbé  tHe  F^ênce,  connu  par 
la  bible  qui  porte  son  noin ,  soit  né  à  F'arej-Saint-Césaire)  mais  des  rensei- 
gnements plus  certains  montrent  quM  était  originaire  de  Parey-eu-VoÎTre. 
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qu*une  modeste  chapelle  dédiée  à  St.-Pierré-èii-Iieiis.  (7esl 
îourd'hui  une  succursale  dans  le  ressort  de  Luuéville.  On  yof  ait 
dans  son  voisinage  Téglise  et  rhermîtage  de  Giricoart  ou  Jac*- 
court  ;  les  traditions  nous  disent  que  cVtait  là  Féglise  commiiiie 
aux  villages  de  Coincourt^  de  Bures  et  de  Parroy  ;  ce  n^est  plus 
maintenant  qu^une  chapelle  assez  fréquentée  (V.  Juvicourt.) 

La  forêt  de  Parroy  est  aussi  une  des  plus  considérables  du  dé- 
partement: elle  présente,  avec  celle  de  Mondon,  une  masse  de 
SySoo  hectares  ;  en  la  citant  au  nombre  de  nos  forêts  les  ^bs 
remarquables  y.  nous  sommes  heureux  de  r^arer  ici  une  omi»- 
sion  involoùtaire  qui  dépare  le  premier  volume  ;  les  principales 
essences  de  cette  forêt  sont  :  le  chêne  et  le  hêtre  ;  on  y  trouTe 
beaucoup  de  gibier. 

PARUX ,  village  situé  au  revers  d^une  montagne ,  â 

17  kil.  au  s.  o.  de  Lorquin^  chef-lieu  du  canton  ^  à  37 

de  Sarrabourg  (  environ  6  L  )  ^  chef-lieu  de  Farr.  ^  et  à 

68  au  s.  E.  de  Nancy.  Pop.  :  44?  ind.,  44  élect.  com., 

10  cous.  mun«  ^  i^i  feux  et  91  habitations.  Terr.  :  33g 

hed. ,  dont  188  en  terres  ù^ables,  90  en  prés  et  6i  en 

bois.  Mes.  de  Nancy  ;  le$  lettres  viennent  par  Blâmont 

Ce  village  est  renommé  pour  ses  belles  carrières  de  pierres  ds 
taÛle;  elles  ^ont  très-recberchées  et  ont  donné  leur  nom  à  cette 
localité  9  car  on  écrivait  autrefois  Parupt,  en  latin  Peira-RupiMm 
On  ne  sait  rieu  de  certain  sur  Torigine  de  Pàrux;  cependaiit  ks 
monuments  du  pays  fcous  donnent  lieu  de  penser  que  oe  village 
a  été  fondé  vers  le  14*  siècle.  On  a  trouvé,  sur  son  territoire j 
une  grande  quantité  de  monnaies  et  de  médailles  qui  pçuTenI 
avoir  été  enfouies  à  réjpoque  où  Tarmée  Suédoise  ravalait  la 
Lorraine.  Ce  village  est  divisé  en  P^uw^Ut-HoaU  et  Partu^-Ut-^ 
Basse;  ces  deux  fractions  d'une  même  commune  avaient  autre- 
fois leurs  biens  séparés,  ainsi  que  leurs  bans;  Tabbé  de  Haute- 
Seille  en  était  seigneur  et  faisait  desservir  la  paroisse  par  on 
religieux  de  son  monastère.  Le  village  r^ondait  au  bailliage  de 
Blâmont ,  intendance  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes 
de  Lorraine.  L'église  et  le  presbytère,  qui  étaient  en  très-manvais 
état,  ont  été  réparés  avec  un  soin  qui  fait  honneur  aux  habitants. 
C'est  aujourd'hui  une  succursale  dans  le  ressort  de  Lorquin, 
et  dont  le  patron  est  St.-Hubert.  On  a  établi  récemment^  à  Parux, 
une  fabrique  de  calicots. 
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PERTU¥-DES-VAUX,nom  donné  à  un  faible  ruis- 
seau qui  se  perd  dans  la  Moselle  près  de  Ghaudeney, 
après  ayo^r  seulement  arro3é  la  doi^muine  de  Charmez- 
la^Câu. 

PESINCOURT,  maison  de  ferpie.  (Voyez  Einville.) 

PETIT-BANC-PEFIlIBOURG,autr|B  ferma.  (Voyez 
Dianne-Capelle. 

PETIT-MARBACHE  ,  bamBs^u  situé  s^r  U  route  de 

Nancy  k  Pont- à -Mousson  et  qui  dépend  de  la  corn— 

n)une  de  Marbacbe. 

On  y  trouve  dé  bonnes  auberges,  quelques  malsons  bien  bâ- 
ties et  35  feux  avec  190  habitants;  le  sjte  où  e»t  placé  le  Pe^- 
llarbacbe  es^  un  des  plua  remarquables  fin  pays.  (V.  Marbacbe.) 

PE'nX  -  MONT ,  en  Allemand  Kkin-Berg ,  un  ias 
village  les  plus  considérables  de  Tarr.  de  Sarrebourg, 
siiué  sur  uae  montagne  à  Tentréc  des  Vosges ,  à  14  If^il- 
(environ  3  1.  )  au  s.  de  JLiorquin,  chef*Ueu  du  canton , 
à  34  (  environ  5  K  )  au  s.  de  Sarrebourg,  chef- lieu  Ae 
Farr. ,  el  à  £9  (environ  14  l*)  ^^  s.  e.  de  Nancy.  Pop.: 
909  habit. ,  91  élect.  comm. ,  12  cons.  mun.  ^  1  élecc. 
pour  la  députalion,  21^  Auix  ei  176  habitations.  Terr.: 
1 1 3i  hect.^  dont  571  en  forêts,  35.o  en  terr.  lab.  et  189 
en  prés  de  médiocre  qualité.  Mes.  de  Nancy  ;  les  let- 
tres viennent  par  Blâmont. 

O9  tupuve»  sur  le  bao  de  ce  viUagiBy  un  moulîii  à  i^ainsfort 
consid^able  ;  il  y  a  égatemexit  une  «cjerie  ew  pleine  activité  et 
qui  eat  t^tpelée  G^hre  {yojf^  ée  nom).  Petit-Maxit,  Panm-Mons, 
n*est  pas  ti^ès-anjctea  ;  la  Ibrèt  qui  Tav^oisine  couinait  autrejEoîs 
Teonplai^enient  où-  ses  maisons  dominent  oi^eiHeusement  le 
payaage  d'alentour  :  on  croit  qu*ii  a  été  fondé  vecs  le  16*  siècle. 
Apr/ks  avoir  appartenu  à  la  famille  du  Chatelel»  il  pas^a  aux 
marquis  de  Marmier,  et  cependant  il  comptait  parmi  les  villages 
évèchois.  Petit -Mont  était  compris  dans  la  bailliage  de  Yjc, 
généralité  et  parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes  derévèché. 
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Au  commencement  du  dernier  siècle  il  était  encore  annexé  &  la 
paroisse  du  Val,  et  ce  n*est  qu*en  1733  qu*il  fut  érigé  en  cnrç, 
par  M.  de  Bégon,  évéque  de  Toul.  Le  B.  P.  Fourrier  vint  le 
délivrer  de  la  contagion  de  rhérésie,  dans  le  17*  siècle ,  et  par 
reconnaissance  9  la  paroisse  de  Petit-Mont  Ta  choisi  pour  fon 
patron.  C^est  une  succursale  agréablemeht  placée  dans  un  pays 
pittoresque  et  dans  le  ressort  de  Lorquin. 

PETIT- PARIS,  nom  donné  à  quelques  b&lîments 

qui  dépendaient  autrefois  de  la  saline  de  Moyenvic. 

Ils  se  trouvent  à  4  l^il*  au  s.  a.  de  la  commune  de  Maizières, 
et  depuis  la  suppression  de  la  saline  ils  sont  sans  emploi. 
U  n*y  a  qu'un  très -petit  nombre  d'années  que  rétablissement 
de  Moyenvic  a  cessé  d'exister.  D'après  une  loi  récente  »  il  paraît 
que  la  riche  manufacture  de  Dieuze  sera  elle-même  vendue,  et 
que  la  fabrication  de  sel  sera  facultative ,  ou  permise  à  chaque 
individu  qui  pourra  en  produire  annuellement  une  quantité 
déterminée. 

PETTONGOURT  ,  village  situe  sur  la  Seille  j  dans 
une  petite  plaine,  &  10  kil.  au  s.  o.  de  GhÂteau*Salins, 
chef>lieu  du  canton  et  de  Pair.,  à  13  de  Vie,  et  à  2 a  au 
XI.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  257  ind.,  36  ëlect..comm.,  10 
cons.  munie. ,  76  feux  et  58  habitations.  Territ.  :  636 
hect.,  dont  449  ^^  terr^  arab.,  71  en  bois,  73  en  prés 
et  44  c^  vignes ,  qui  sont  peu  vantées.  Mes.  de  Nancj^ 
les  lettres  viennent  par  Ghàteau-Salins. 

Pettonçourt  a  un  moulin  à  grains  d'un  assez  bon  rapport.  Ce 
village  remonte  >  suivant  les  traditions  y  à  une  époque  assez  an- 
cienne ;  cependant  on  ne  peut  lui  assigner  une  date  plua  éloi- 
gnée que  le  onzième  siècle,  car  les  fouilles  qui  ont  été  faites  et 
qui  ont  permis  de  découvrir  une  croix  d'or,  des  grains  de  cha- 
pelet et  de  magnifiques  dâ>Hs  de  mari>re,  prouvent  encore  que 
le  manoir  de  Pettonçourt  n'existait  guère  avant  le  i3*  ou  le  14*' 
siècle.  Ce  village  doit  probablement  son  existence  aux  évéques 
de  Metz  qui  élevèrent  aussi,  dans  ce  lieu,  un  château  on  une 
maison  de  plaisance.  Pettonçourt  répondait  au  bailliage  de  Yic, 
généralité  et  parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes  de  révèché* 
C'est  aujourd'hui  une  succursale  dans  le  ressort  de  Château- 
Salins. 
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PETTON VILLE ,  très-petit  village  situé  sur  la  Ver- 
lurette  et  près  de  la  route  de  Blâmont  à  Lunéville ,  à 
1  kiL  au  V.  de  Baccarat,  chef'lieu  du  canton,  à  a5  de 
iunéville,  chef-lieu  de  Farr.^et  à  55  au  s.  e.. de  Nancy, 
^opul.  :  189  indiv. ,  1*9  ëlect.  comm. ,  10  cons.  mun., 
16  feux  et  32  habitations*  Terr.  :  a33  hect.,  dont  94  en 
erres  labourables,  33  en  prairies  et  16  en  bois*  Mes. 
le  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Baccarat. 

On  trouve,  sur  le  ban  de  ce  village ,  un  moulin  à  grains  avec 
A  pilon,  et  une  fontaine  qui  a  quelques  propriétés  minérales 
en  importantes.  PettonviUe ,  si  Ton  en  croît  les  traditions ,  a 
tne  origine  fort  ancienne  :  on  dit  que  c^est  de  ce  village  que  le 
t»i  Ghildério  a  voulu  parler  dans  un  acte  délivré  à  l'abbaye  de 
lenonnes ,  en  661 .  PettonviUe  y  est  désigné  sous  le  nom  Pêta- 
vm'FUlarê,  On  en  fait  encore  mention  en  1 1 5a  et  en  1 164  ;  sui* 
vot  les  présomptions  les  mieux  fondées ,  ce  village  était  le  chef* 
iea  d'une  terre  appelée  le  Ban  de  la  Rivière  ;  on  le  trouve  dans 
[aelques  auteurs  sous  le  nom  de  BetiônviUe,  Après  avoir  obtenu 
lae  grande  importance,  PettonviUe,  qui  était  autrefois  un  lieu 
OQsidérable,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  petit  hameau  an- 
lezé  à  la  paroisse  de  Bablain ville  :  ce  village  répondait  au  baii- 
îage  de  LunéviUe,  généraUté  et  parlement  de  Nancy,  avec  les 
outumes  de  Lorraine. 

PEYANGE,  village  également  peu  considérable ,  si- 
ne dans  une  gorge  étroite,  aux  confins  du  département 
le  la  Moselle,  &  16  kil.  au  n.  b.  de  Château-Salins,  chef- 
ieu  du  canton  et  de  Parr. ,  et  à  46  au  n.  e.  de  Nancy, 
^opul.  :  1 19  indiv.,  10  cons.  mun. ,  la  élect.  comm., 
t5  feux  et  18  habitations.  Territ.  :  i36  hect.,  dont  114 
n  terres  arables  et  aa  en  prés.  Mes.  de  Nancy;  leslet* 
res  viennent  par  Morhange  (Moselle.) 

Ce  viUage,  sur  Iccgiel  les  chroniques  Lorraines  gardent  un  pro- 
i>nd  sUence  9  ne  parait  pas  fort  ancien  ;  il  feiisait  autrefois  partie 
in  comté  de  Morhange  ;  on  '  le  réunit  ensuite  au  baiUiage  de 
Menze,  généraUté  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes 
le  Lorraine.  C'est  aujourd'hui  l'annexe  de  la  paroisse  d'Âchain^ 
lans  un  pays  fertUe^  mais  tant  soit  peu  désert. 
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PEXONNE ,  village  considérable  situé  à  Tentrée  des 
Vosges,  sur  la  Yerdurette,  à  i3  kil.  au  v.  e.  d^  Bacca- 
rat, chef-  lieu  du  canton,  à  4^  su  s.  e»  de  Lunéville, 
chef-lieu  de  Farr» ,  et  à  7 1  au  s.  e,  de  Nancy.  Popul.  : 
785  ind. ,  77  élect.  comm,  ,12  cons.  rnup. ,  2o3  feux 
et  163  habitations.  Terr»  :  87 1  hect. ,  dont  368  en'teir. 
arab.,  36o  en  forêts  et  14^  ^^  prés,  lejr^ste  en  cben^ 
vières,  jardins,  etc.  Mest  de  Nancy  ^  les  lettres  yieoneql 
par  Badonviller. 

Pu  trouve  sur  la  ban  de  cù  village  lc#  ^niies  de  Ifi  BcuUrff, 
la  PUle,  la  CombêlU  (voyc^i  ce«  noms)  et  ceUede  S^Umwuflt 
k  a  lui.  au  s.  t  elle  est  assex  ûpporlanté.  P^onoe  posuM^  épk- 
ment  use  faïencerie  as^ex  renopi^Bé^  et  «juî  es^la  pli]«  ^acf^nai 
du  pays  9  mais  elle  est  moins  ootiijdéral)|c  que  fsell^  ie  St<- 
Clé0ieot9  de  Lunévme  et  de  Cipey  :  0  y  a  ^xfssi  nue  falmpieA 
calicots  et  une  carrière  4^  pîen^  di|  tai#e  :  pn  y  yMÎtiuMbett 
maison  d*école, 

Le  village  de  Pexonne,  appelé  yulgajrenaept  Péchtmm  et<i 
latin  P^rsona,  remonte  à  une  Asse^  bai.il9  aoti«|jiuté  :  des  sctt 
authentiqfu^s  pouè  montrent  qu'il  existailt  déjà  »a  i3*  mègk.k 
cette  époqnef  H  faisait  partie  des  domaines  de  la  maison  ifiSf^ 
Il  fut  cédé  à  la  Lorraine  par  les  pri^K^es  de  ce  noo^^  t'onqs^ 
régla  définitivement  la  terre  de  Saint,  en  17$!  ;  depuis,  fl^ 
pour  seigneur  particulier  le  roi  de  France  »  et  il  répondait  M 
bailliage  de  Lunéville,  généralité  et  parlement  de  Nanc^,  ani 
les  coutumes  de  Lorraine.  Avant  cet  arrangement^  Pexonne  ètà 
du  ressort  de  Badonviller,  prévôté  de  cette  ville  ^  et  avait  potf 
souverain  le  prince  de  Salm.  On  donnait  aussi  le  nom  de  P^ 
onne  à  la  faïencerie  et  à  la  cense-franche  qui  se  trouvaient  eoiit 
Pexonne  et  Fenneviller.  Ce  village  fut  quelque  temps  noi  à  h 
viUe  de  Badonvillér,  dont  réglisse  paroissiale,  après  avoir seni 
de  temple  aux  Luthériens,  fut  consacrée,  en  i6a5,  parrévéqui 
de  Tripoli,  sufiragant  de  Strasbourg.  La  nouvelle  é^isebâtio 
en  1 784  est  remarquable  par  le  genre  élégant  de  son  ardiitt^ 
ture.  Pexonne  devint  ensuite  paroisse,  et  on  lui  annexa  le  fi^ 
lage  de  Fenneviller,  qui  lui  est  encore  uni  dans  ce  mW^^ 
St.-Bodon  ,  évéque  de  Ton],  avait  fondé  dans  ce  lieu  une  abbaxc 
célèbre,  dont  les  riiines-méme  ont  complètement  disparu.  ll<fi 
était  fait  mention  dans  l'acte  de  partage  des  princes  iiéfitieii^b 
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[.oui0-le-Débannaire.  L^église  de  ce  monastère  9  monument  re- 
narquable,  était  à  cette  époque  la  mère-église  de  Badonviller. 
>ii  voyait  encore,  dans  le  derniei^  siècle»  près  de  Fennéviller  et 
i  une  lieue  de  Badonviller^  dans  les  montagnes,  deux  églises 
!brt  anciennes.  On  ignore  à  quelle  paroisse  elles  pouvaient  ap- 
>artenir.  Nous  ajouterons  ici,  pour  compléter  la  notice  que  nous 
ivons  donné  sur  Badonviller,  que  cette  ville,  pres(iu^entièrement 
lévoiée  par  deux  épouven tables  incendies,  en  iSaS  et  i63o,  est 
raiourd^hui  sortie  de  ses  ruines  :  elle  est  ornée  de  maisons  élé- 
gantes,' qui  ont  remplacé  les  constructions  gothiques,  mais  pré-^ 
lieuses  par  leur  antiquité,  qui  existaient  encore  en  grand  nombre; 
>n  y  voit  aussi  de  fort  belles  halles,  et  il  est  question  d'y  établir 
une  justice  4^ paix,  avec  to%ites  les  attributions  d'un  chef-lieu 
le  canton  :  ce  serait  un  immense  bienfait  pour  la  contrée  toute 
entière.  Plusieurs  chapelles  avaient  été  fondées  à  Badonviller  : 
I*  celle  de  St.-Nicolas,  qui  avait  un  revenu  considérable;  a*  celle 
ie  la  Nativité,  érigée  par  llanget-Louviot,  curé  de  cette  ville, 
pn  i558;  3<*€dle  de  St.-Florent,  établie  en  171a,  par  M.  Mal* 
llumé,  curé  de  la  même  ville,  et  dont  la  collation  resta  dans 
la  famille  de  ce  digne  ecclésiastique.  Le  titulaire  de  cette  cha- 
pelle devait  chaque  four  eélébrer  la  messe  dès  le  matin  ^  faire 
jtous  les  dimanches  une  instraction  à  cette  messe,  et  enseigner 
le  latin  aux  enfants  du  lieu  qui  voudraient  apprendre  cette  lan- 
gue; ce  bénéfice  pouvait  valoir  1000  livres.  Le  paysage  qui  en- 
toure BadonviHer  offre  les  sites  les  plus  pittoresques. 

Pexonne  eut  aussi  pour  annexe  ie  village  de  Bréménil,  ou  Brw^ 
ménii  qui,  aujourd'hui,  a  obtenu  une  importance  presqu^égale. 
C'est  en  1736  que  M.  de  Bégon,  évèque  de  Toul,  érigea  Bré- 
ménil  en  cure ,  et  on  y  réunit  la  chapelle  de  St.'Blaise,  fondée 
1^  Pexonne,  en  iSSg,  par  M.  Bailly,  curé  du  lieu.  Une  autre 
transaction,  revêtue  d'un  décret  approbatif  de  M.  de  Champorcin, 
^êque  de  Toul ,  annexa  au  village  de  Bréménil  la  petite  com- 
mune d'Jngonumt  qui  appartenait  autrefois  à  iVi(ttt?i7/er.  LecUré 
4e  cette  petite  paroisse  donnait  1 5o  écus  de  France  pour  la  des- 
serte du  Banrie-Moine  et  d^Ângomont  :  il  n'y*  avait  alors  à  Ango- 
mont  quTune  chapelle  dédiée  à  St.-Clément;  le  village  était  ap- 
pelé terre  de  France ,  et  n^entra  jamais  dans  le  domaine  des 
princes  de  Salm.  (Voyez  Badonviller,  Bréménil  et  Ângomont.) 
Hoi»  avons  voulu  réparer  ici  quelques  omissions  importantes  et 
^nner  toutes  les  rectifications  désirables.  On  comprendra  que 
ces.  détails  étaient  nécessaires. 
L'église  de  Pexonne  a  été  bâtie  en  1776;  c'est  une  succursale 
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dans  le  ressort  de  Badonviller,  et  qui  appartenait  autrefois» 
doyenné  de  Salm.  Il  règne  dans  ce  village  une  industrie  as- 
sez active  :  le  roi  Stanislas,  pour  favoriser  le  dévelot^ieineot et 
le  succès  de  la  fayencerie  de  Pexonne»  lui  avait  fait  des  conce»- 
sions  de  terrain  assez  considérables  et  Tavait  déclarée  oeoie- 
franche. 


PHALSBOURG ,  une  des  principales  villes  da 
parlement ,  et  la  plus  intéressante  par  son  importance 
militaire^  elle  est  située  sur  un  plateau  élevé ,  dont  le 
fond  n^est  qu'un  roc  stérile,  à  Tentrée  des  Vosges,  au 
limites  du  Bas-Rhin  et  sur  la  route  de  Paris  à  StrasbouT]^, 
à  19  kiL  à  Te.  de  Sarrebourg ,  cbef-lieu  de  Tarr.  ,  à  io4 
(environ  21  L)  de  Nancy,  et  à  5i4  (environ  io3  L)  de 
Paris,  par  le  48'  4&  de  latitude  et  le  4^  5&  17»  de 
longitude,  méridien  de  Paris.  Popul.  :  3,576  indiv.) 
226  élect.  comm.,  aS  cons.  munie,  10  élect.  pour  la 
députation  au  collège  de  Sarrebourg ,  OB']  feuxetSij 
habitations.  Territ.  :  2078  hect. ,  dont  990  en  forétf  ^ 
905  en  terres  arab. ,  46  en  prés,  7 1  en  jardins ,  vergers, 
et  le  reste  est  employé  aux  fossés ,  remparts ,  aux  bat- 
tions, glacis,  etc.  Mes.  de  Nancy;  mais  leresal,  appelé 
T^rfe/,  contient  100  litres  1 3  centilitres.- 

On  voit ,  sur  le  ban  de  Phalsbourg ,  plusieurs  habitatîoitf 
éparses»  des  fermes  et  quelques  maisons  de  campagne  sans  non 
particulier  :  il  y  a  également  trois  hameaux  assez  considérables 
qui  sont  réunis  à  la  ville  :  Bûchelberg  et  Bois ^ de ^  Chêne,  dont 
nous  avons  parlé,  et  les  TroU-^Maisonê ,  sur  la  rive  gauche  deU 
Zorne»  à  a5  hectom.  de  la  place  :  on  y  compte  i45  feux  et  68s 
indiv.  Il  faut  signaler  encore  une  excellente  oarrière  de  pienei 
de  taille  qui  a  déjà  fourni  de  précieux  matériaux  à  la  constnl^ 
tion  des  principaux  monuments  du  pays,  parmi  lesquels  ncm 
citerons  le  magnifique  château  de  Saverne  et  sa  riche  colonnade* 

Parmi  les  établissements  industriels  de  Phalsbourg ,  boqi 
mentionnerons  deux  tuileries;  deux  fours  h  chaux;  plusieor* 
brasseries  assez  considérables  et  surtout  ses  Eaux  de  Ncyefix  » 
dont  la  réputation  s^est  répandue,  non  seulement  dans  la  France 
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Bntière,  mais  dans  toute  FEurope  :  on  les  connaît  aussi  sous 
le  nom  de  liqueurs  de  Lorraine.  Il  s*en  fait  un  commerce 
très  -étendu 9  et  reati  de  noyau  est  aujourd'hui  exportée  dans 
les  contrées  les  plus  lointaines*  Pourquoi  faut-il  ajouter  que  là 
le  bornent  toutes  les  ressources  industrielles  et  commerciales 
le  Phalsbourgt  et  que,  sans  ses  établissements  militaires  et  sa 
garnison,  ce  serait  une  des  villes  les  moins  aisées  du  dépar- 
tement. 

Il  y  a  deux  foires  à  Phalsbourg  :  Tune  le  17  mars  et  Tantre 
le  lundi  après  l'Assomption  ;  deux  marchés  y  sont  aussi  établis 
&t  approvisionnés  en  grande  partie  par  l'Alsace  :  ils  ont  lieu 
le  mercredi  et  le  vendredi  ;  ce  dernier  sert  aussi  à  la  vente  des 
^ains  et  a  un  haut  degré  d'importance  dans  le  pays. 

Phalsbourg  est  le  chef- lieu  d^up  canton  qui  comprend  aG 
conoimunes  (voir  le  coup  dr'œil  général);  il  y  a  une  justice  de  paix 
dont  les  audiences  sont  fixées  au  vendredi;  un  bureau  d'enre- 
gistrement et  des  domaines;  un  bureau  de  poste  aux  lettres; 
un  sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts ,  un  garde-général;  lui 
aopenteur;  un  octroi  à  régie  simple  et  dont  le  rapport  peut  être 
ilvalué  à  16,000  francs;  un  contrôleur-receveur  des  contributions 
indirectes;  un  recevenr^ambulant  et  un  commis-adjoint;  un 
percepteur-receveur,  et  un  relai  de  poste  établi  à  quelque  dis- 
tance de  la  ville  sur  la  route  de  Saverne. 

Phalsbourg  possède  ,  depuis  quelques  années ,  un  excellent 
collège  communal  :  la  sage  direction  qui  lui  est  imprimée  pro- 
voque de  nombreux  témoignages  de  confiance  et  lui  attire  un 
assez  grand  concours  d'élèves.  Ce  collège  est  établi  dans  les 
vastes  bâtiments  d'un  ancien  couvent  de  capucins  :  tout  fait  es- 
pérer qu'il  atteindra  le  haut  degré  de  prospérité  dont  il  a  joui 
'sous  rhabile  administration  de  M.  l'abbé  Dupont,  pendant  les 
dernières  années  deTempire. 

Mais  ce  sont  particulièrement  les  établissements  militaires  de 
Phalsbourg  qui  donnent  à  cette  ville  un  certain  degré  d'impor- 
tance. Elle  est  considérée  comme  place  de  guerre  de  3*  classe  : 
on  y  voit,  aux  deux  extrémités  de  l'enceinte,  près  des  remparts, 
deux  belles  casernes  dont  l'une  est  destinée  à  la  cavalerie ,  et 
Vautre  à  un  régiment  d'infanterie.  Le  gouvernement  n'y  envoie 
jamais  de  cavalerie,  si  ce  n'est  dans  un  temps  de  guerre  ouverte, 
parce  que  le  défaut  d'eau  s'y  fait  cruellement  ressentir.  C'est 
une  des  calamités  de  cette  ville  de  ne  pouvoir  recueiUir  que  l'eau 
de  citerne,  ou  de  faibles  sources  amenées  à  grands  frais  iles 
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montagnes  environnantes.  Ycra  la  fin  du  siècle  dernier ,  M.  de 
la  Tour-Foissac ,  qui  nV'tait  encore  que  capitainç  du  génie  i 
Plialsbeurg,  dota  cette  ville  d*une  fontaine  qn*on  croyait  im- 
possible avant  lui  :  Teau  parcourt  un  myriam.  et  demi  (5  lieu») 
depuis  Huttenhausen  :  elle  passe  sous  le  lit  de  la  Zome,  en  tr>- 
vcrsant  la  vallée  de  ce  nom,  et  après  s'être  élevée  de  nouveau  à 
ime  hauteur  de  35o  pieds ,  sur  des  rocs  d*un  accès  difficile  et 
presque  taillés  à  pic  y  elle  redescend  et  entre  à  Phalsbourg  :  ce 
travail  gigantesque  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  ringénieurcé» 
lèbre  qui  Ta  entrepris. 

L'hôpital  militaire ,  vaste  établissement  qui  peut  <;onteoir  i8s 
lits ,  mérite  encore  d'être  vu  :  il  est  dirigé  par  un  officier-comp- 
table, un  médecin  ordinaire,  un  chirurgien  aide-major  et  ai 
pharmacien  aide-major.  L^arsenal  est  très-considérable  et  tas 
ses  bâtiments  sont  construits  en  pierres  de  taille  qui  leur  doa- 
nent  un  aspect  fort  imposant.  La  place  de  Phalsboui^  est  co» 
mandée  par  un  lieutenant  de  Roi,  ou  chef  de  bataillon  conunaii- 
dant  ;  un  lieutënànt^colonel  commandant  rartillerie ,  et  un  ca^ 
pitaine  commandant  le  génie.  Le  gouvernement  y  entretîe^ 
une  garnison  composée  d^un  régimentde  ligne;  la  garde-natioasil 
comprend  un  bataillon  de  5  compagnies ,  avec  celle  de  TartiUoi 
rie  :  il  y  a  une  brigade  de  gendarmerie  à  cheval.  j 

Les  fortifications  de  Phalsbourg  sont  Touvrage  du  célèbre  TisJ 
ban  :  elles  forment  u^  hexagone  circulaire ,  d'une  grande  ré^ 
larité  :  il  n*y  a  qu'une  enceinte  proprement  dite;  la  seconde  n'tfl 
pas  achevée,  et,  du  côté  de  l'Alsace,  où  elle  est  triplée,  on  à^ 
vait  ajouter  d'autres  ouvrages  avancés  beaucoup  plus  impoitaoli^ 
qui  auraient  singulièrement  accru  la  force  de  la  pUee.  Tell 
quMle.se  présente  aux  regards  du  voyageur,  la  ville  de  Pbalih 
bourg  laisse  dans  Tàme  une  impression  vague  et  indéfinissabk 
de  terreur  :  ses  remparts  se  dressent  fièrement  à  une  grandi 
hauteur ,  et  il  n^  a  guère  de  forteresses  qui  en  possèdent  d'aofli 
beaux  et  d^aussî  régulièrement  construits  :  nous  pourrions  es 
dire  autant  des  glacis  et  des  bastions.  Quand  la  chute  de  Tcib- 
jiite  amena  dans  notre  France  les  armées  de  la  coalition,  h 
ville  de  Phalsbourg  se  distingua  par  la  plus  héroïque  réustancsi 
et  son  enceinte  ne  fut  point  souillée  par  la  présence  des  élraa- 
gers.  Les  habitants  se  résignèrent  aux  privations  les  plus  dura; 
ils  subirent  quelque  temps  les  horreurs  de  la  famine  et  furei' 
soumis  à  un  siège  qui  se  convertit  ensuite  en  blocus;  on  e» 
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Déme  à  regretter  la  perte  d*un  assez  grand  nombre  de  citoyens 
[Ui  succombèrent  dans  les  sorties  ou  sur  les  remparts  ;  tout  fut 
accagé  dans  le  Toîsinage  de  la  vlUe  ;  mais  rien  ne  put  abattre 
t  contre  des  assiégés  auxquels  la  France  entière  rendit  hom- 
mage. 

Considérée  sous  le  rapport  religieux,  Phalsboul*g  se  ressent 
ncore  de  son  origine  allemandej  il  y  a  un  asseî  grand  nombre 
le  protestante  (environ  40  familles)  qiti  ont  un  petit  oratoire 
k  la  confession  d*Augsbourg,  avec  un  pasteur  résidant  :  il  y  a 
gaiement  plusieurs  familles  juives  qui  possèdent  une  synago- 
:ue.  La  paroisse  catholique  est  néanmoins  considérable  :  elle  a 
oùr  annexes  les  villages  de  Danne ,  Quatre- Vents  et  Vilsberg. 
Voyez  ces  noms).  La  cure  cantonale  de  Phalsbotirg  a  dans  sa 
uridiction  i5  succursales  et  10  annexes,  oti  la  religion  est  assez 
lorissante,  au  moins  dans  son  culte  extérieur.  La  ville  a  un  bu< 
eau  de  charité  et  des  écoles  assez  bien  tenues  où  les  élèves  sont 
ibmbreux. 

Tfous  avons  peu  de  choses  à  raconter  sur  les  antiquités  dç 
%alsboûrg  :  c'est  une  ville  moderne  qui  a  remplacé  le  hameau 
le  Jmershauzen,  qui  existait  en  cet  endroit.  L'empereur  Maxi« 
iillien ,  comprenant  toute  Timportance  de  ce  poste ,  voulut  y 
tablir  un  château  fort  et  une  bouigade;  un  des  princes  palatins 
xécuta  ce  projet,  vers  la  fin  du  16'  siècle,  comme  le  nom  de 
I  ville  nous  l'indique  lui-même.  On  sait  qu'en  i58si  le  comte 
Matin  de  IX^eldens,  gendre  de  Gustave-Adolphe,  y  tenait  une 
our  brillante.  Celte  ville  tomba  bientôt  au  pouvoir  des  ducs 
t  Lorraine ,  et  l'empereur  Ferdinand ,  voulant  reconnaître  les 
Brvices  du  comte  de  Guasco,  marié  à  Benriette  de  Lorraine  , 
leva  Phalsbourg  au  rang  de  principauté  de  l'empiré.  Cette  prin- 
Ipauté  se  composait  des  terres,  viÛdges,  hameaux,  etc.^  de 
|ancienoe  seigneurie  de  Lutzelbourg,  qui  appartenait  à  une 
imîlle  de  ce  nom,  entièrement  éteinte,  après  avoir  obtenu  la 
iltts  grande  illustration. 

Les  princes  de  Phalsbourg  étaient  également  princes  de  Lix- 
leim  ;  et  après  la  mort  de  Henriette  cle  Lorraine,  qui  survécut  à 
on  mari ,  ses  possessions  retournèrent  aux  ducs  de  Lorraine 
A  ensuite  à  la  France.  Mais  Charles  11^ avait  déjà  fait  cession 
le  la  ville  de  Phalsboui^  à  Louis  XIV,  en  1661,  pour  assurer  la 
léute  de  Paris  à  Strasbourg;  c'est  ce  même  roi  qui  envoya  Vau- 
Mm  poar  élever  autour  de  Phalsbourg  les  fortifications  que  nous 
royons  aujourd'hui  et  qui  sont  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
(et  homme  célèbre. 


336  PHA 

Parmi  les  monuments  remarquables  de  la  ville,  on  peut  dler 
Téglise  paroissiale  9  noble  et  vaste  édifice  qui  doit  aussi  son  ëieC' 
tiou  à  Louis  XIV;  Thôtel  de  ville  et  le  gouvernement;  des  luiUa 
qui  ont  leur  raûg  parmi  les  plus  belles  du  pays;  des  maîiott 
particulières. d'une  élégante  construction,  et  une  place d\iae» 
sez  grande  étendue,  qui  est  fort  agréable  :  nous  avons  parlé  è 
collège,  ancien  couvent,  qui  mérite  d*étre  visité. 

Phalsbourg,  situé  aux  limites  de  deux  départements,  oillre  m 
singulier  mélange  de  langage,  de  coutumes,  de  formes  et  d*!» 
bitudes  :  Tallemand  y  dominait  encore ,  il  y  a  quelques  annéei 
mais  la  langue  française  étend  chaque  jour  son  empire.  Leseï 
fants  de  cette  ville  respirent  une  ardeur  belliqueuse  et  défies 
nent  soldats  presqu*en  entrant  dans  la  vie.  Une  foule  de  ^ 
riers  illustres  sont  nés  à  Phalsbourg  et  quelques-uns  ont  méiîlé 
par  leur  vaillance,  les  plus  hautes  distinctions  militaires.  Nss 
allons  citer  les  principaux,  en  regrettant  que  Tespace  oos 
manque  pour  rappeler  leurs  brillants  faits  d'armes  :  le  marécbs 
comte  Lobau  (Mouton),  qui  mérita  son  titre  par  son  courage e 
son  habileté  guerrière;  Dupelin  général  de  brigade,  moitgk 
rieusement  au  passage  de  la  Bérésina;  Rotienbourg,  lieatenail 
général,  qui  commanda  long-temps  la  jeune  garde  impérial 
et  se  distingua  par  ses  vertus  privées,  non  moins  que  par  san 
leur  ;  Gérard ,  général  qui  s'est  illustré  dans  toutes  les  guene 
de  la  république  et  de  Tempire  ;  Marinier  ,  général ,  mort  4 
commencement  de  ce  siècle,  après  s'être  élevé  aux  pins  hsBH 
grades  par  ses  talents  militaires  sous  Louis  XYI  et  sons  il 
gouvernement  républicain;  Lauihier^XaintraiUes ,  autre  {^énéi^ 
qui  se  couvrit  de  gloire  dans  les  campagnes  de  Suisse  et  dltalie; 
Soyef  baron,  lieutenant-général,  signalé  dans  toutes  les  goeirt 
de  Tempiré.  Les  généraux  Latour-de~F<HS$ac  et  Neuvingtr,  ob 
habité  long- temps  Phalsbourg ,  et  ce  dernier  y  est  mort  U 
colonels  Forty,  mort  à  côté  du  fameux  La  Tour  d'Auverjpie)  e 
célèbre  lui-même  par  sa  valeur;  Darquier,  tué  en  Espagne}  < 
une  foule  d'offîciers  de  tous  grades  sont  nés  dans  cette  ville  (p 
plus  que  ^oute  autre  cité  de  la  Lorraine,  peut  se  vanter  éaff^s^ 
nombre  de  ses  héros. 

Les  environs  de  Pl^bourg  sont  très-pittoresques  et  pr^ 
tent  les  sites  les  plus  agréables  :  la  côte,  dite  de  Sacenu,  o^ 
surtout  un  point  de  vue  ravissant,  et  le  magnifique  borisoo(pi 
s'y  déploie  n'a  peut-être  point  de  rival  en  France.  Du  haut  A 
la  montagne,  l'Alsace  apparaît  comme  un  vaste  {ardin  pais^ 
de  collines,  de  champs,  de  prés,  de  vignes,  de  forêts,  ob*< 
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px>upe  à  des  distances  assez  rapprochées ,  une  quantité  in- 
lombrable  de  villages,  de  bourgs,  de  villes,  de  châteaux,  de 
érmes  et  de  maisons  de  campagnes.  Autour  de  soi,  on  trouve  de»  ■ 
Hùs  de  châtaigniers*  des  sapins,  des  rochers,  des  précipices  et 
eus  les  accideàts  des  montagnes;  à  ses  pieds,  on  découvre  Tan- 
ique  cité  de  Saverne,  connue  déjà  de  César  et  de  Julien  Taposlat; 
es  regards  s'arrêtent  sur  la  fameuse,  résidence  élevée  par  le  car- 
linal  de  Rohan ,  et  oh  Tarchitecture  a^éployé  ses  magnificences: 
es  artistes,  dans  tous  les  genres ,  ont  imité  ou  surpassé  ce  qu'on 
idmiraît  ailleurs  ;  mais  il  est  à  regretter  que  le  vandalisme  révo- 
utionnaire,  en  détruisant  1er  jardins,  n'ait  presque  pas  épar- 
^é  les  bâtiments  eux-mêmes.  Tel  qu'il  existe  encore,  le  château 
le  Saverne  mérite  d'être  visité;  d'après  le  plan  général,  il  devait 
«ssembler  au  palais  de  WUkelmshoke,  près  de  Cassel. 

Pour  descendre  à  Saverne,  en  quittant  Phalsbourg,  on  suit 
à  route  gigantesque,  que  Ton  croyait  impossible,  ti  qui  est  un 
les  plus  curjeux  ouvrages  de  l'industrie  moderne.  Cette  chaussée 
Kt>voqua  une. telle  admiration  lorsqu'elle  fut  exécutée,  qite  les 
lames  elles-mêmes  imaginèrent  de  porter  des  perles  arrangées 
iprès  leurs  cheveux  en  forme  de  spirale,  et  elles  appelèrent  cette 
yiode  Coiffure  d  la  Saverne.  Au  fond  de  ce  magnifique  tableau , 
>n  aperçoit  Strasbourg  et  sa  fièche  oi^eilleuse,  les  routes  nom- 
breuses et  ombragées  de  toutes  parts  qui  conduisent  à  cette  no- 
ble cité;  le  Rhin  qui  promène  majestueusement  ses  ondes  blan- 
Ithes,  limpides  et  révérées,  au  pied  des  montagnes  de  la  Forêt- 
Koire,  sur  lesquelles  on  distingue  des  tourelles  minées,  ancien 
inanotr  d'un  autre  âge ,  et  les  pavillons  bleuâtres  des  châteaux 
modernes.  Ceux  qui  préfèrent  descendre  à  pied  les  sentiers  e«- 
earpés  qui  mènent  à  Saverne,  vont  voir  les  routes  d'un  ancien  ' 
camp  Rotnain,  une  enceinte  formée  par  les  Suédois  et  les  Pan- 
dours;  le  saut  fameux  dU  prince  Charles,  qui,  poursuivi  par  l'en- 
nemi, se  précipita  avec  son  cheval  d'un  rocher  fort  élevé,  et  re- 
gagna la  ville  ;  l'empreinte  des  fers  de  son  beau  coursier  se  voit 
encore  sur  la  plate-forme  du  roc.  Là  distance  qui  sépare  Phals- 
bourg et  Saverne  offre,  à  chaque  pas,  tout  ce  qui  peut  satis- 
faire la  curiosité  du  voyageur ,  et  l'âme  y  est  impressionnée 
par  les  sentiments  les  plus  doux  et  les  plus  indéfinissables.  (Voir 
le  coup  d'œil  général  pour  le  canton.) 

PHLIN,  petit  village  situé  aux  confins  du  départe- 
ment de  la  Moselle,  à  droite  de  la  Seille,  à  6  kil.  au 
II.  32. 
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N.  E.  de  Nomeny,  chef-lieu  du  cantOD ,  et  a  33  au  J- 

de  Nancy,  chcHîeu  de  Tarr.  Popul.  :  iGQindiv.,  i6 

élect.  cooim.,  |o  cons.  muoic,  4^  ^^"^  ^^  36habHA- 

tîoiis*  Terr*  :  m  3  liect.,  dont  i33  en  terres  arab.,  sg 

en  ptés  él  6i  en  bois.  Mes.  de  Nancy  5  les  lettres  vîoi- 

nent  par  Nomeuy. 

PfaUn  est  uii  village  dont  l*origîne  est  assez  récente;  n  appar- 
tenait au  martinisàt  de  Nomeny,  au  baîltiage  de  cette  viUe,  gé- 
néralité et  parlement  de  Nancy;'  mais  cooune  il  était  terre  ém 
Barroi^,  on  y  suivait  les  coutiunes  de  St.-fttihiel.  Divisé  en  dem 
parties  par  un  ruisseau 9  il  obéissait  à  deux  paroisses;  celle  da^ 
côté  de  Test  reconnaissait  Thézey,  et  Tautre  appartenait  à  MaiilT- 
Aujourd'hui,  ce  village  est  annexé,  pour  le  spirituel,  à  la  pa- 
roisse de  Thézey.  * 

PIERRE,  village  situe  sur  une  collibe  près  de  h 
Moselle ,  et  près  de  la  route  de  Toul  à  Yézelize,  à  6i 
kil.  au  s.  de  Toul ,  chef-lieu  du  canton  (sud)  et  de  Tarr./ 
et  à  26  au  s.  o.  de  Nancy.  Pop.  :  498  indiv. ,  49  élecU 
comm.,  10  cons.  munie* ,  127  feux  et  io3  habitations. 
Terr.  :  1279  hect.  cadas. ,  dont  926  en  forêts,  193  et 
terres  arab*  et  54  en  près.  Mes.  de  Toul;  les  lettres  vien- 
nent par  la  même  ville. 

On  voit,  sur  le  ban  de  ce  village,  une  ferme  appelée  éa  il^ 
chotte  (voyez  ce  nom) ,  un  moulin  à  grains  d*un  bon  rapport,  ci 
plusieurs  carrières  de  pierres  qui  ont  donné  leur  nom  à  «sells 
commune.  Nous  mentionnerons  encore*  nne  curiosilé  naturelle 
assez  remarquable  :  c*est  une  grotte  ornée  de  stalactites  et  d*io- 
crustations  variées;  elle  renferme  plusieurs  chambres  dont  k 
pavé  et  le  plafond  offrent  les  mêmes  décorations  merveilleuses: 
on  dit  que  cette  caverne  donne  ouverture  à  nù  souterrain  qaî 
doit  aboutir  à  Gondreville  ;  mais  on  manque  de  certitude  sur  ce 
dernier  fait  qui  n'aurait,  d'ailleurs,  rien  d'extraordinaire. 

Le  village  de  Pierre  est  fort  ancien  :  on  le  nommait  Psirt  à 
cause  de  ses  nombreuses  carrières,  et  dans  le  1 1*  siècle,  il  avait 
déjà  obtenu  une  certaine  importance.  Comme  il  faisait  partie 
du  domaine  des  évéques  de  Toul,  un  de  ces  pontifes  le  doana 
à  Tabbayc  de  St.-Léon,  en  1095.  Ce  village  dépendait  du  baOIiage 
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de  Toul,  préBÎdîal  «le  la  même  vilic,  généralité  et  parlement  de 
Metz,  avec  les  coutumea  du  paya.Touloî».  Son  église  était  ron^ 
sidérée  comme  églitie^mère»  dans  le  la*  siècle >  comme  on  le  voit 
par  tin  décret  de  Piboii,  évoque  de  Toul;  elle  ne  tarda  pa^  à 
perdre  cet  avantage,  et  elle  l«it,  dams,  ces  derniers  temps,  an^ 
nexée  à  la  paroisse  dç  Biqueiêj.  Aujourd'hui ,  c'est  une  suceur^ 
sale  dont  le  patron  est  St.<-Cliriatapbe,  dan»  le  ressort  de  Tout. 
Quant  à  la  ferme  de  la  Rochotteg  c'était  autrefois  un  prieuré  « 
sous  le  vocable  de  St. -Nicolas,  fondé  par  nn  doyen  de  'foui 
nommé  Ludolphe,  vers  la  fin  du  11*  aîèole;  on  le  réunit  atissi 
k  Tedibayc  de  St,  -^  Léon,  en  iS?^,  d'après  une  buUe  du  pape 
Paul  III.  Il  y  avait  aussi  un  ermitage  de  Ste.-Reine,  dont  on  ne 
parie  plus. 

PIERREFORT,  château  célèbre  dans  les  forêts  de  la 
Lorraine ,  et  aujourd'hui  ferme  importante  sur  le  ter- 
ritoire de  Martincourt ,  à  3  kil.  ;  op  y  compte  i4indiv. 

Cette  résidence  est  composée  de  bâtiments  fort  vastes  qui  ne 
sont  pas  «sans  beauté,  de  magnifiques  jardins ,  d'une  cour  im-> 
menae ,  d*une  huilerie  considérable  avec  nn  battoir  à  grains  et 
de  greniers  nombreux  et  très-étendus.  Il  y  a  go  hectares  de  ter- 
res ialK>urables,  8  hectares  d*exce|lente8  prairies,  et  8  hectares 
de  iiizeruières ,  pâturages,  etc.  :  ces  dépendances  ne  forment 
qu*ifn  seul  gaum, 

C'eet  tout  ce  qui  reste  de  l'cHrgueilleui  manoir  féodal  qui  se 
diressall  autrefois  sur  le  rocher  de  Pierrefbrt.  Il  avait  été  bâti 
par  Renaud  de  Bar,  évèque  de  Mets,  qui  le  donna  à  Pierre  de 
Kar»  son  frère,  si  Dameux  dans  les  annales  du  pays.  Il  passa  en- 
suite an  comte  de  Deux-Ponts  qui  avait  épousé  la  sœur  de  Henri 
de  Bar  ',  cette  terre  fut  ilpoiaée  encore  en  fief  au  comte  de  Nassau- 
Sarrebrûck,  qui  en  lit  la  renoaeiation  en  1448  :  le  duc  René  de- 
vînt alors  possesseur  de  Pierrefort,  mais  il  eut  d*abord  à  lutter 
contre  le  duc  de  Bourgogpe  qui  s'en  était  emparé  :  les  Lorrains 
reprirent  cette  forteresse  et  la  rasèrent.  Dans  les  guerres  qui 
enrevil  Ueii  entre  les  coflfties  de  Bar  et  les  évéques  de  Metz,  la 
garniaon  du  château  fit  quelquefois  des  sorties  jusqu'aux  portes 
d0  V^eiVf  et  eUe  se  vit  aussi  enfermée  bien  souvent  dans  les  mu- 
railles du  fort  sans  oser  en  sortir  un  instant.  Le  due  René  as* 
Bi^aa  Pierrefort ,  y  mii  le  feu  et  en  détruisit  le  fameux  donjon  : 
en  G^ia  il  rendit  service  au  pays  dont  iCe  redoutable  manoir  était 
la  terreur;  une  fouie  d'exaolioiis  commises  parles  seigneurs  de 
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Pierrefort  avait  éxcUé  une  haine  el  une  horreur  {profonde  dans 
le  cœur  des  habitants  du  Yoiainage.  Il  ne  reste  aujourd'hui  «fue 
de  faibles  débris  du  fier  château  qui  était  bâti  sur  te  roc,  dans 
une  position  de  difficile  accès  et  très-avantageuse. 

La  terre  de  Pierrefort,  fief  seigneurial,  appelé  Petra-fortis, 
ou  Petri'Fowtaiiiîum ,  avait  pour  derniers  seigneurs  les  marquis 
d*Hudicourt ,  sous  )a  suzeraineté  de  Lorraine ,  et  ensuite  de 
France;  elle  était  composée  des  villages  de  Mamey,  Martincourt, 
Pierrefort  et  de  la  censé  de  Nanceuil  :  il  y  avait  une  chapelle, 
fondée  en  1619,  par  une  comtesse  de  Lenoncourt,  de  la  mai- 
son do  Beauveau  et  Dmne  de  Pierrefort  :  cette  chapelle  ii*existe 
plus. 

PIERRE-PERCEE ,  village  situé  sur  une  montagne, 

au  milieu  d^épaisse^  forêts ,  près  de  la  rivière  de  Plaine 

et  de  la  route  de  Badonvilkr  â  Allarmont ,  à   1 7  kil. 

de  Baccarat  ^  chef-lieu  du  canton  ^  à  Sp  s.  e.  de  Ltiné- 

ville,  chef-lieu  de  Far. ,  et  à  69  (environ  14  lieues}  de 

Nancy.  Popul.  :  49^  indiv. ,  49^'^^^*  comm.,  10  cons. 

munie.  ^  1 19  feux  et  85  habitations.  Terr.  :  287  hect. , 

dont  aai  en  forêts,  4^  ^^  terres  arab.  et  20  en  prés. 

Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Badonviller. 

On  trouve,  sur  le  ban  de  ce  viUage,  plusieurs  habitations  iso- 
lées et  sans  nom  particidier»  un  moulin  à  grains,  une  scierie 
asses  considérable  nommée  Lagu  (voyez  ce  nom)  et  un  petit  ha- 
meau connu  sous  le  nom  de  Virhagot  :  on  y  compte  8  feux  el 
40  individus,  à  1  kilom.  à  Test. 

Pierre -Percée,  appelé  en  allemand  Langttein,  est  un  vinage 
fort*ancien  qui  s^est  formé  successivement  autour  du  château 
fort  qui  existait  sur  la  montagne.  Son  nom  vient  d'une  excava* 
tion  pratiquée  dans  la  roche,  à  une  profondeur  effrayante,  en 
forme  de  puits  ou  de  citerne  pour  recueillir  les  eaux  :  ce  puits, 
une  des  curiosités  du  pays,  est  auiourd*hui  à  peu  près  comblé 
par  les  pierres  qu'on  y  a  précipitées.  Le  château  de  Pierre-Percée, 
bâti  sur  un  rocher  qui  domine  la  vallée  et  qui  présente  un  ac- 
cès fort  difficile  par  sa  hauteiv  et  sa  forme  pyramidale,  était 
une  des  forteresses  les  plus  considérables  de  la  contrée  ;  fl  soutint 
plus'eurs  sièges  avec  gloire ,  et  Tévéque  de  Metz ,  Etienne  de 
Bar,  ne  put  s'en  rendre  mattre,  en  11 3a,  qu'après  l'avoir  bloqué 
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peiidanl  plus  d'un  an.  Cette  belle  seigneurie,  doiit  les  domaines 
s'étendaient  dans  la  vallée  de  Celles  et  dans  tou(  le  voisinage , 
appartenait  originairement  aux  eomtes  dé  Salm  :  les  évèque»  de 
Melz  en  firent  l'acquisition  en  laSS,  près  de  Henri,  comte  de 
Salm,  et  en  conservèrent  toujours  la  propriété;  mais  ils  en.  cé- 
dèrent la  jouissance  à  la  maison  de  Salm  qui  les  reconnaissait 
pour  leurs  suzerains  et  leur  faisait  hommage  de  Pierre-Percée. 
Plusieurs  seigneurs  de  Salm  avaient  joint  à  leur  nom  celui  de 
Pierre-Percée,  ou  Langstein,  et  la  fondatrice  de  Haute-Seille , 
en  11 40,  Agnès  de  Salm,  ne  se  faisait  appeler  que  Dame  de 
Langstein.  Le  village  et  le  château  répondaient  au  bailliage  de 
Lunéville,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes 
de  Lorraine.  Il  ne  reste  plus  aujourd'hui,  de  la  forteresse  puis- 
sante de  Langstein^  qu'une  tour  à  demi-tuinée,  et  quelques  dé- 
bris de  murailles  qui  commandent  encore  au  paysage  d'alentour. 
Les  sites  qui  environnent  Pierre-Percée  sont  très- pittoresques;, 
c'est  un  but  fort  agréable  de  promenade  pour  ceux  qui  aiment 
la  nature  sauvage  des  montagnes  et  qui  se  plaisent  à  visiter  les 
ruines  des  anciennes  forteresses  oti  combattirent  nos  ancêtres. 
JPierre-Pèrcie  est  annexé,  pour  le  spirituel,  à  la  paroisse  de  Ba- 
donvîUer;  mais  son  éloignement  et  les  difficultés  du  chemin, 
vont  nécessiter  son  érection  prochaine  en  succursale  :  il  y  a  une 
chapelle  antique  et  qui  exige  des  réparations.  Les  habitants  qui 
passent  la  plus  grande  partie  de  leur  existence  dans  les  forêts 
voisines  ont  des  mce^irs  tant  soit  peu  rudes  et  les  habitudes  des 
montagnards. 

PIERREVILLE ,  très-petit  village  situé  sur  les  bords 
•du  Madon ,  dans  une  plaine ,  à  9  kiL  au  n*  de  Yëze- 
lize,  chef-lieu  du  canton,  et  à  22  au  s,  de  Nancy,  chef- 
lieu  de  Tarr.  PopuL  :  169  indiv.,  i5  élect.  comm.,  10 
cens,  munie,  4^  ^^"^  et  87  habitations.  Terr.  :  287 
hect*  cadastrés,  dont  180  en  terres  arab. ,  16  en  prés  et 
10  eu  vignes  de  qualité  médiocre.  Mes.  de  Nancy ^  les 
■lettres  viennent  par  Yézelize. 

La  ferme  de  la  Folie  (voyez  ce  nom)  se  trouve  sur  le  ban  de 

Pierreville.  Ce  village,  appelé  en  latin  t^etri-Filla^  aune  origine 

assez  ancienne,  mais  qu'on  ne  saurait  préciser  d'une  manière 

certaine.  Il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Yézelize,  généra- 

I  lilé  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Il 
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avait  pour  c!oikiteur  le  prince  de  Salm  9  et  pour  «eigiieur  par- 
ticulier le  pHnce  de  Cràon.  PierrcviUe  était  une  cure  asaez  im- 
{iorlante  daai  le  deraier  «îède  :  aufourd'liuî  e*e8t  Tanncxc  de 
la  paroîwe  d'AutrejF. 

PIROUEL, -moulin  fort  ancien.  (Yojrez  Dommartia- 
sous-^Àmaooie*) 

PIXÉRÉCOURT ,  hameau  ëlcve  au  rang  de  com- 
fnuvie ,  et  sicué  stir  ie  penchant  d^une  côte  fort  élevée^ 
à  6  kîl.  au  N.  de  Nancy,  chef- Heu  du  canton  (e^O  et 
de  Tarr,  PopuL  :  78  îndiv.,  7  clec«  comm. ,  10  cons. 
-muBÎGip.,  16  feux  et  1 1  habitations.  Territ.  :  34^  hcct. 
cadas^ ,  dont  88  en  terres  labour.  ,4'  ^^'  P^^  ^^  ^^  ^^ 
vignes  )  dont  les  produits  sont  passables.  Mesures  de 
Nancy^  les  lettres  viennent  par  la  mêmç  ville. 

On  voity  sur  le  ban  de  ce  village,  un  moulin  à  graiiis,  plnuîcun 
-luaiaons  de -campagne  assezfoliesy  et  un  château  dont  les  dé- 
•^ndaneet  «ont  trè«-é(enduQ8  ;  il  n*a  Hçn ,  d\\  reste  ^  de  bien  re- 
Waripi^blé, 

Piûcérécourtji  considéré  oomixie  hameau,  est  ancien,  ear  tontes 
'ces  belles  résldeucea  qui  le  composent,  remontent  à  un  Ieaip9 
assea  ëlolgoé.  il  en  est  déjà  fait  mention  au  temps  de  St.-Game- 
lin>  ëvéque  de  Toul,  soua  le  nom  de  PerUrraçi-CuriU.  Il  appar- 
tenait alors  au  prieuré  d^  tay^^St ««Christophe,  qufn'a  pas  cessé 
d'y  exercer  (les  droits  de  collateur  jusque  dans  le  dernier  siècle. 
Le  chapitre  de  9ouxières«aux-l>amos  avait  aussi  quelques  pri- 
vilèges régaliens  àPixérécourt;  et  le  village  reconnaissait  encore 
plusieurs  seigneurs  particulicfa,  entr^autres  te  dve  de  Lorraine, 
et  ensuite  le  roi  de  France,  f  îxérécouri  était  compna  dans  le  bail- 
liage de  Nancy,  généralité  et  parlenient  de  cettQ  ville,  avec  kft 
coutumes  de  Lorraine  :  il  est  aujourd'hui  annexé  à  LaySaini- 
Christofibe ,  apits  avoir  appartenu  long^temps  h  Bouxières-aux- 
Oames,  Un  auteur  dramatique,  dont  nous  avousparlé à rartide 

Nancy,  ajllustréle  nom  de  PiirfrécQurt^ 

• 

WjAINE  (la),  petite  rivière  quj  prend  sa  source  à 
une  lieue  de  Faticien  château  de  Salm  ,  au  pied  de  U 
fametise  mont^igue  du  Donnons 


l  ■      ■  ■    ■ 

PLA  343 

Elle  arrose  les  villages  de  Raon-les-Leau ,  Raon-sur-Plaînc, 
Luvigny,  Vexiiicourt,  C(BlleS|  el  iomt>e  dans  (a  McurUie  k 
ftaon-rÉtapca  La  vallée  qu^elle  Irayçrpe  e9t  nue  ée»  plus  délicieu- 
ses des  Vosges  :  elle  offre  à  chaque  pa^  les  site»  le»plii»vadés  et 
k»  plus  pilloresques. 

Nous  nientionnoos  cette  rivièito  parce  cpi^elle  sert  die  timiles. 
jcntie  ks  dé|]Hartement»  Ao-  la  Meurlhe  et  des  VosgcB,  «oaune  ell» 
séparait  autrefois  les  terres  de  la  priDcipauté  de  Salm  du  bail- 
liage de  Lnnéville  et  de  la  terre  de  Lorraine.  La  Plaine  alimente 

une  foule  de  scieries  considérables. qui  sont  étaUicssawr  ses.  viveH 
elle  va  déposer  dans  la  Meurtb.e  des  Qottes  npmbre^iises^  d^  bois, 
do  coDStnictioH  et  de  planciies  c|ui  descendent  des  montagnes^ 
Son  lit  est  cependant  resserré ,  car  sa  largeur  n'est  guère  évaluée 
qu*a  8  jnètres  et  à  10  oU  1  a  à  répoc|ne  des  grandes  ^wl  :  sa 
pente,  est  de  1 5  centim.  sur  100  met.  ;  ses  ondes  sont  d'une  rare 
limpidité  et  les  prairies  qui  la  bordent  sont  riches,  et  fertiles  y 
parcequ'elles  sont  sillonnées  de  nombreux  canauxji'irrigBtion. 
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plaine ,  près  .de  la  Btèvre  et  d'une  vas^je  foréi  ^  à  g  kik 
ail  s.  E.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  du  canton  et  de  Fâr*^ 
et  à  91  (enviran  19  lieues)  de  Nancy.  Pop.  :  417  înd.^ 
4 1  élect.  comm.,  10  cens,  munie. ,  78  feiix  et  55  Imbi- 
lotions.  Territ»  :  34o  hect. ,  dont  160  en  forées^  i43  en 
ferr.  arab.  et  20  en  prés.  Mes.  de  Sarrebourg;  les  let- 
tres viennent  par  la  même  ville» 

Ce  village  est  connu  par  reatcellente  verrerie  ou  gobeieîterie  qn\>n 
y  a  fondé  ;  cette  belle  manufacture  a  mérité  plusieurs  ibis  des  ré- 
compenses et  des  mentions  honorables  à  différentes  expositions 
de  rindiistrie  nationale.  11  en  est  fait  mention  dans  la  géographie 
de  Guthrie,  comme  d'un  établissement  oii  Top  fabrique  de trèp- 
beau  verre  »  et  où  il  y  a  un  four  de  gobeletlerle  cpii  se  distingue 
par  la  forme  et  la  rare  limpidité  de  s^aproduits  :  il  sont  en  gén^rçil 
d*une  belle  eau ,  bien  taillés  et  approchant  dn  cristal  par  la  trans- 
parence et  la  solidité.  Cette  manufàcturot  .^ui  a  reçu  dans  ces 
dernières  années  un  plus  grand  développement  ^  emploie  envi- 
ron 200  ouvriers  à  demeure  ^  sans  compter  les  autres,  industries- 
c|u*elle  .doit  nécessairement  mettre  en  œuvre. 

Plainc-de-l^alsch,  situé  à  Tentrée  des  Vosges 9  possède  aussi 
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des  carrières  nombreuses  de  pienes  de  taille,  qui  soiil  d^nue  ex- 
ploitation faeile  et  abondante.  Ce  village  ne  remonte  pas  à  une 
haute  antiquité;  il  doit  son  existence  aux  seigneurs  de  Lixlieim, 
qui  étaient  possesseurs  de  cette  terre,  et  il  resta  uni  au  balUiagie 
de  cette  ville ,  gétiéralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  cou- 
tumes de  Lorraine.  Il  est  annexé,  pour  le  spirituel,  à  la  paroisse 
de  Brouderdorff,  et  malgré  sa  population,  il  n*y  a  pas  d^^lise. 

POINT-DU-JOUR ,  maison  de  campagne  et  ferme , 
ainsi  nommées,  sur  le  ban  de  St.-Max,  à  a  hectom.  au 
N .  ]  elles  n^ont  rien  de  remarquable  que  leur  belle  po- 
sition. 

POISSON,  petit  ruisseau,  ainsi  nomme,  dans  le  can- 
ton de  Colombey. 

Il  commence  près  d'Alamps,  arrose  BnUIgny,  Crésilles,  Mou- 
trot,  et  après  un  cours  de  16  kil.  dans  la  direction  du  sud  au 
nord ,  il  se  réunit  à  la  Bouvade.  Le  nom  quMl  porte  n*est  plus 
gvére  justifié  aujourd'hui,  mais  il  le  méritait  aqtrefols. 

POMPEY,  village  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
selle ,  au  pied  d'une  côte  élevée ,  près  d'une  vaste  forêt 
et  de  la  route  de  Nancy  à  Pont-à-Mousson ,  &  1 1  \il.  aa 
N.  o.  de  Nancy,  cheWieu  du  canl.  (nord)  et  de  Tarron. 
Popul.  :  559  indiv. ,  56  élect.  comn).  ,12  cons.  mun«, 
5  électeurs  pour  la  députation,  i63  feux  et  114  habita- 
tions. Terr.  :  809  hect.  cad.,  dont  1 21  en  terres  labou- 
rables, 528  en  forêts,  3i  en  prés  et  77  en  vignes,  dont 
les  produits  sont  assez  estimés.  Mes.  de  Nancy  ^  les  let- 
tres viennent  par  la  même  ville. 

Ce  village  remonte  à  une  haute  antiquité  puisqu'il  en  est  fait 
mention  dans  un  acte  de  donation  en  faveur  de  Tabbaye  de 
Bouxiëres,  en  968;  on  le  nommait  alors  Pompania- Villa,  Pompa- 
nium,  et  plus  tard  Patnpeium,  Ce  qui  Ta  rendu  particulièrement 
célèbre,  c'est  la  forteresse  élevée  par  le  comte  de  Bar,  sur  la 
crête  rapide  de  la  montagne  qui  domine  Pompey.  Ce  château 
devait  tenir  en  bride  les  hauts  remparts  de  celui  de  Condé  (Cus- 
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Unes)  bâti,  par  Tévôqnc  de  Metz»  et  la  forleitsMe  de  Frouard,  qui 
se  dressait  vis-à-vis  Poinpey,  sur  la  rive  opposée  de  la  Moselle 
et  qui  appartenait  au  due  de  Lorraine.  Le  château  fort  de  Pom- 
pey  se  nommait  l'AoanUGarde  :  il  fut  assiégé  et  détruit  par  le 
duc  de  Lorraine  en  1406  ,  rétabli  les  années  suivantes  aux 
frais  du  vainqueur,  et  définitivement  acq\iis  à  la  maison  de  l^or* 
raine  par  le  mariage  de  René  d'Anîou  et  d'Isabelle.  Les  comtes 
de  Bar,  seigneurs  de  Pierrefort,  étaient  gardiens  du  château  de 
Pompey;  mais  depuis  lé  due  René,  la  défense  en  «fut  confiée  à 
différents  seigneurs  Lorrains.  Cette  forteresse  tomba  sous  le  mar- 
teau démolisseur  de  Louis  XIII,  en  i636^  et  il  n*eu  reste  plus 
que  de  faibles  débris  qui  couronnent  le  sommet  du  coteau  et 
que  le  voyageur  distingue  à  peine  à  travers  Tépais  feuillage  qui 
.les  couvre  :  ce  cliâteau  datait  du  14*  siècle. 

On  voyait  aussi  au  bord  de  la  Meurt he  et  sw  le  territoire  de 
Pompey,  un  modeste  ermitage  bâti  air  lieu  même  où  St.-Eucaire 
reçut  la  mort  eu  36a.  Cette  retraite  consistait  en  une  chapelle 
et  une  petite  maison  où  résidait  un  frère-ermite,  et  elle  était 
connue  sous  le  nom  de  St.-Eucaire ,  au  confluent  de  la  Moselle 
et  de  la  Meurthe.  Tout  est  détruit,  et  il  n'en  reste  aucun  vestige. 

Il  y  avait  à  Pompey  une  prévôté  royale ,  tenue  par  les  officiers 
du  château  de  l* Avant-Garde.  Le  village  répondait  au  bailliage 
de  Nancy,  intendance  et  parlement  de  cette  ville,  avec  les  cou- 
tumes de  Lorraine.  Quant  au  spirituel,  Pompey  était  compris 
dans  le  doyenné  de  Dieulouard;  la  cure  était  mise  au  concours. 
Aujourd'hui,  c'est  une  succursale  dans  le  ressort  de  la  paroisse 
St.-Sébastten  de  Nancy. 

PONCE,  ferme  considérable  sur  le  territoire  de  Poul- 
à-Mousson  /à  5  kil.  au  N. 

Ce  lieu  était  autrefois  une  dépendance  de  l'ordre  de  Malte, 
dans  le  diocèse  de  Metz  :  il. n'existe  presque  plus  rien  des  an- 
ciens bâtiments;  sa  situation  est  très-agréable. 

PONT ,  maison  de  ferme  (voyez  MerviUer.) 

PONT -A -MOUSSON,  Fime  des  plus  importantes 

villes  du  département,  et  une  des  cites  de  France  les 

plus  fécondes  en  hommes  éminents  dans  tous  les  genres. 

Elle  est  située  dans  une  plaine  délicieuse  où  la  Moselle 

*  serpente  en  mille  détours,  au  pied  de  la  montagne  fa- 
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meiise  de  Mousson  ^  et  sur  la  roule  de  NaQçy  4  Metz,  à 
3o  kiL  au  h.  o.  de  Nancy  ^  chef-lieu  du  départeineiK, 
et  à  44^  (^  I')  ^  Te.  de  Paris,  au  3*  4^  de  lon^^ilode 
et  au  4^"  54'  de  latitude  (oord),  méridien  de  Paris. 
Pop.  :  74^8  iud.,  389  ëlect.  cofnm.,  a3  meonb.  au  cous, 
municipal  ,  53  clect.  pour  la  députation  au  collège  de 
Pîancy  ,  2172  feux  et  1 336  habitations.  Territ*  •  34^ 
liect.)  dont  700  en  terres  labourab.^  768  en  forets, 35o 
en  prcs  de  qualité  médiocre,  1 17  en  pâtis,  70  en  jar- 
dins magnifiques,  ep  vergers,  etc.,  et  248  en  vignes, 
dont  la  phipart  des  produits  sont  au-dessous  du  médîo- 
cro;  il  faut  en  excepter  les  coteaux  de  Rieupt  qui  don- 
nent un  vin  plus  généreux  ,  mais  qui  ne  saurait  égale- 
ment compter  parmi  les  bons  vignobles  de  la  provioce» 
Les  cliemitls,  les  eaux  qui  environnent  Pont--ài-Moii»- 
son  ,  cl  les  terrains  incultes  occupent  une  surface  de  l^ 
Jiccl.  ^  la  ville  et  ses  boulevards  (promenades)  couvreot 
maintenant  une  superficie  de  35  hect.  Ses  mespres  soat 
celles  de  Nancy,  mais  autrefois  le  jour  de  terre  cq«- 
valait  h  3oo  verges  de  Lorraine  ou  24  ares  53  centiares; 
les  fiiuchées  de  prés  33o  verges  ,  .26  ares  16  centiares; 
Tarpent  de  bois  25o verges,  ou  20  ares  44  centiares^ cl 
le  jour  de  vignes  ,  jardins,  etc. ,  200  verges  ou  16  arcs 
35  centiares.  La  quarte  comprenait  4  bicbcts,  le  bîcliel 
24  coupillons,  ou  84  lUres  (88  li.tres^  valeur  eu  usage). 
La.hottc  était  de  18  pots  ou  4^  litres.  La  plupart  de  ees 
mesures  sont  encore  adoptées  dans  le  pays. 

Une  foule  de  ioiics  maisons  de  campague  sont  disséminées  au- 
tour de  la  ville  et  sur  les  riants  coteaux  qui  bordent  la  Mosclk; 
on  dislingue  partîcitlièremènt  celles  de  Afonirichard,  Champrtoi 
près  de  Maidièrts,  MaisonvUU,  Grangc-au^Veni ,  Bellâtre,  Sëini- 
Michel,  Poncé  (voyez  ces  noms)  et  Vitrey,  seul  débris  de  l^anden 
village  de  Tliirey,  que  les  guerres  du  16*  siècle  ont  fait  dîspa- 
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rattrc.  Oti  y  voyait  encore  une  pclilc  église  qui  est  également 
reoversée  ;  Vitrey  ne  consiste  plus  qu''cn  une  pctile  ferme  habi- 
tée par  un  vigneron.  Parmi  les  résidences  que  nous  venons  de 
nommer,  il  en  est  qui  ne  sont  point  vantées  pour  Télégance  de 
leur  arcfaiteeture  ou  la  supcrfluité  de  leurs  agréments ,  mais  elles 
présentent  des  points  de  vue  délicieux  à  cAté  du  conforiaUe,  On 
aperçoit,  à  côté  de  Pont-^à-Mousson,  sur  les  coteaux  du  Corroy 
et  de  Rieupt,  à  travers  des  massifs  de  verdure,  un  grand  nom- 
bre d^habitations  isolées  qui  forment  un  hameau  assez  considé- 
rable. Rien  de  si  pittoresque  et  de  si  enchanteur  que  ces  blan- 
ches maisonnettes  qui  app^iraissent  au-dessous  des  pampre  des 
vignes  et  de  Tombrage  touffu  des  cerisiers  qui  tapissent  les  flancs 
de  la  colline.  On  a  établi,  au  sommet  de  la  côte,  deux  garennes, 
et  les  jardins  fratcbement  dessinés  qui  couronnent  le  plateau 
méritent  d^étre  visités;  on  y  jouit  d\in  horizon,  pour  ainsi  dire, 
sans  bornes ,  et  la  vue  plonge  sur  une  des  plus  belles  vallées  du 
pays.  Comme  le  coteau  a  une  pente  assez  rapide ,  il  n^est  pas 
rare  de  trouver  dans  les  habitations  dont  nous  parlons,  des  caves 
d*UDe  dimension  très-étendue ,  et .  où  les  récoltes  des  vendanges 
sont  amenées  sur  à^s  voilures  qui  s'avancent  librement  fusquc 
dans  les  dernières  profondeurs  de  ces  excavations.  Sur  la  colline 
de  Rienpt  existe  une  croix  près  de  laquelle  on  se  rendait  autre- 
Ibis  processionnellement  à  différentes  époques  de  Tannée ,  pour 
honorer  la  inémoire  des  nombreux  habitants  de  Pont-à-Mousson 
qui,  ayant  été  décimés  par  une  peste  horrible,  furent  ensevelis 
en  masse  dans  un  terrain  inculte,  à  mi-côte,  et  à  une  assez 
grande  distance  de  la  ville. 

Pont-à-Mousson  est  une  des  villes  du  département  oh  Ton  re- 
jnarque  le  plus  d'activité  commerciale  ;  quelques  industries  ont 
acquis ,  dans  ses  murs ,  un  immense  développement.  Nous  cite- 
rons ^  en  particulier,  la  fabrication  du  sucre  indigène;  il  y  a  deux 
manufactures  de  sucre  de  betteraves  dans  la  ville  même ,  et  une 
.troisième  dans  le  voisinage,  à  Bellaire  (v.  ce  nom).  Xes  produits 
BÇMQt  de  bonne  qualité  et  trouvent  des  débouchés  faciles  :  on  sait 
-que  la  fabrique  de  M.  Masson  a  obtenu  des  récompenses  à  Texpc^- 
ftilîon  nationale.  La  poterie  occupe  également  un  grand  nombre 
d'ouvriers  et  fait  des  exportations  au  loin  :  il  n'y  a  cependant  plus 
que  deux  manufactures  principales  de  poterie;  mais  on  a  établi 
une  fabrique  de  pipes.  JLa  fonderie  de  caractères  n'existe  pins, 
-mais  il  y  a  une  imprimerie  peu  importante;  deux  tuileries  très- 
.considérables;  une  brasserie;  cinq  vinaigriers,  et.plusicurs /iiiiV^- 
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ries  dont  ractivité  et  Timportance  ne  le  cèdent  à  aucime  antre 
industrie  :  la  fabrication  de  rimile  est  une  des  branches  de  oon- 
mcrce  des  plus  précieuses  pour  cette  ville.  La  coutellerie  de 
Pout-à~Mous8on  est  estimée ,  ainsi  que  son  ciment  Romaia  et 
ses  pierres  factices  pour  lesquelles  le  f^ouvernement  a  délim 
un  brevet  d'invention.  La  Moselle  est  navigable  de  cette  vilie  à 
Metz  y  aussi  le  port  de  Pont-à-Mousson  est-il  toujours  encomlMé 
de  bateaux  Français  et  même  Prussiens,  chargés  de  houille  et 
qui  exportent  une  grande  quantité  de  bois  ou  des  grains  et  des 
fourrages.  Le  commerce  de  planches ,  de  bois  de  constructions, 
de  houille ,  est  parvenu  à  un  haut  degré  de  prospérité  dans  cette 
ville,  et  c^est  là  que  viennent  s'approvisionner  un  grand  noiB- 
bre  de  départements.  Le  jardinage  est  encore  une  ressource  très- 
lucrative  pour  les  habitants  qui  en  font  un  grand  eomnierce: 
les  exportations  ont  lieu  fusque  dans  les  Vosges.  Nous  avoai 
décrit,  dans  le  Côup  (fœU  général,  la  beauté  des  jardins  qui  entoa- 
rent  la  ville  et  qui  portent  le  nom  de  Mazouages  :  arrosés  psr 
une  foule  de  ruisseaux  qui  descendent  des  coteaux  voisins,  ft 
offrent  les  plus  fraiches  et  les  plus  délicieuses  promenades,  » 
milieu  du  luxe  d'une  végétation  vigoureuse.  Le  vin  est  aussi  VA- 
jet  d\m  commerce  assez  lucratif;  mais  celui  des  vignobles  de 
Pont-à-Mousson-est  consommé  sur  les  lieux. 

Il  y  a,  chaqtie  semaine,  deux  marchés  très-considérables  :  le 
vendredi  et  le  samedi  ;  ce  dernier,  qui  sert  aussi  à  la  veute'dei 
grains,  est  la  reproduction  des  marchés  des  Vosges;  il  couvre  h 
belle  place  de  la  ville,  et  Timmense  concours  qu'il  amène  lii 
donne  quelque  ressemblance  avec  une  foire.  Il  pst  à  remarquer 
que  Pont-À-Mousson  est  une  des  villes  de  Lorraine  où  1(»  céréa- 
les sont  cotées  au  plus  bas  prix  :  les  foires  ont  lieu  anuuellemeal 
le  ^4  sivril  et  le  second  samedi  de  septembre.  On  tient  aussi  une 
sorte  de  rapport  la  veille  de  la  St  .-Laurent  et  le  lundi  de  la  Pea* 
tecôtc.  Deux  voitures  publiques,  très-commodes,  partent  chaque 
jour  de  cette  ville  pour  Metz  et  Nancy,  sans  compter  les  dili- 
gences qui  exploitent  directement  depuis  Paris  les  routes  de  Meli, 
de  Nancy  et  de  Verdun.  On  trouve  aussi  à  Pont-à- Mousson  on 
commissionnaire  pour  le  roulage  ;  cette  entreprise  a  ses  commu- 
nications avec  les  principales  ailles  de  France.  Parmi  les  indus- 
tries de  Pont-à-Mousson ,  nous  citerons  encore  cinq  fabricaati 
de  chandelles,  six  distillateurs,  deux  ferblantiers ,  trois  magasiiu 
de  fer,  fonte,  etc.  ;  trois  taillandiers,  cinq  tanneurs,  dix  négo- 
ciants en  vins,  eau-de-vie;  un  grand  nombre  d'épiciers ,  de  mar 
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diands  d'étoffes,  draps,  et  si  nous  mentionnons  ces  divers  gen- 
res de  commerce,  c^est  que  Texploîtation  en  est  fait  en  grand 
it  qu*on  y  trouve  toutes  les  ressources  désirables.  On  connaît  la 
réputation  des  choux  de  Pont-à-Mousson  et  de  ses  gras  ^doubles: 
les  produits  indigènes  n'ont  rien  perdu  encore  de  leur  saveur  et 
le  leur  mérite  aux  yeux  des  amateurs  ;  il  faut  en  dire  autant  d*jt 
fromage  qu^on  y  confectionne  avec  la  viande  et  la  graisse  de 
[Kirc«  L'imprimerie  avait  atteint,  dans  cette  ville ,  un  haut  de^ 
juré  de  perfection  et  ime  grande  célébrité,  à  une  époque  oii  l'art 
le  faire  revivre  la  pensée  par  le  burin  était  à  peu  près  inconnu 
lans  la  i^upart  des  cités  de  l'Europe.  Il  nous  reste  un  certain 
nombre  d'excellentes  éditions  des  classiques,  et  des  ouvrages 
Irès-estimables  qui  doivent  le  jour  aux  presses  Mussiponlaines; 
aujourd'hui,  cette  gloire  est  déchue,  et  la  seule  imprimerie  qui 
ait  survécu  est  réduite  à  végéter  sur  des  ai&ches  et  des  emblèmes 
Kinérairès.:  il  y  a  également  deux  cabinets  de  lecture  assez  mal 
partagés  du  côté  du  choix  et.  du  nombre  des  ouvrages.  On  vient 
i'étabiir  à  Pont-à-Mousson  une  caisse  d'épargne  qui  ne  pourra 
Blanquer  de  prodi\jre  les  résultats  les  plus  heureux  dans  cette 
riche  contn^e.  Un  des  négociants  de  cette  ville  est  classé  parmi 
lés  commerçants  notables  qui  votent  la  composition  du  tribunal 
de  commerce  à  Nancy. 

Pont-à-Mousson  est  un  chef-lien  de  canton  qui  comprend  27 
communes  ;  il  y  a  une  justice  de  paix  dont  les  audiences  sont 
fixées  au  vendredi  et  au  samedi  ;  on  y  voit  également  une  sous- 
Inspection  forestière,  un  garde-général,  un  arpenteur  et  un  géo- 
mètre-triangulateur  ;  un  receveur-percepteur  ;  un  contrôleur  de 
ville ,  pour  les  contributions  indirectes  ;  un  receveur-particulier 
et  plusieurs  commis  ;  un  bureau  d'enregistrement  et  des  domai- 
nes; cinq  notaires;  un  commissaire-priseur;  quatre  huissiers; 
un  bureau  de  poste  aux  lettres,  un  relai  de  poste  ;  trois  docteurs 
en  médecine,  trois  officiers  de  santé  et  trois  pharmaciens  :  le 
Ikiatre  est  nommé  par  le  roi,  ainsi  que  les  deux  adjoints  :  il  y  a 
un  commissaire  de  police,  un  receveur-municipal  et  un  secré- 
taire en  chef. 

Cette  ville  a  tenté  jusqu'ici  d'infructueux  efforts  pour  s'élever 
au  rang  qui  lui  appartenait  et  qu'elle  occupait  autrefois  avec 
tant  de  gloire  dans  les  régions  du  savoir  et  des  lettres  humaines. 
Elle  s'impose  d'énormes  sacrifices  pour  soutenh*  son  collège  com- 
munal, ombre  déplorable  de  l'ancienne  université;  ce  collège 
décroît  et  s'affaiblit  chaque  jour.  Les  largesses  pécuniaires  ne  sau- 
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raient  lui  imprimer  r<%KSor  (|ui  lui  manque  ;  il  faut  un  directeur 
habile,  i*enommé>  qui  s'empare  de  la  eouûauec  publique.  Ea 
coufianl  ce  posle  à  un  ecclésiaiilique,  la  ville  eût  évité  la  redon» 
table  concurrence  du  iiéminairc  et  elle  eût  fait  tout  ce  qu^oa 
pouvait  exiger  pour  satinfalre  ropinion  la  plus  rebelle.  Lesécoka 
primaires  y  à  rcxception  de  celles  des  filles»  sont  dans  un  visibia 
état  de  souffrance;  le  pensionnat  récemment  établi  ches  les  liâ- 
mes de  la  Nativité,  pour  Téducation  des  jeunes  deaioiselley 
rite  Testimc  qu'il  a  su  obtenir  ;  on  ne  peut  lui  reprocher  qu"* 
système  trop  élevé  d'instruction  et  d'habitudes,  soit  dans  les 
nières»  soit  dans  le  costume,  pour  les  îeunes  filles  boorgi 
qui  peuvent  la  fréquenter;  mais  ce  tort  ne  lui  est  point  parti- 
éulier«  on  peut  Tadresser  à  la  généralité  des  maisons  d*éd&iea- 
tien.  Il  y  a  quatre  écoles  primaires  :  celle  qui  suit  la  méthode 
d'enseignement  mutuel  est  seule  rétribuée  parla  ville  :  on  compta 
aussi  deux  écoles  primaires  pour  les  filles;  celle  qui  est  tenus 
par  les  sœurs  de  la  doctrine  chrétienne  a  mérité  de  îustes  élogea 
Le  collège  est  composé  d'un  principal  «  qui  est  chargé  de  deva 
classes,  et  do  cinq  professeurs  :  le  nombre^des  élèves  varie  di 
5o  à  60  externes;  celui  des  pensionnaires  est  fort  limité;  oa 
suit  dans  cet  établissement  toute  la  série  des  études  de  grsBi> 
maire ,  d*humanités ,  de  mathématiques ,  et  même  de  pbib* 
Sophie.  La  ville  de  Pout-à-Mousson  a  hérité ,  des  nombrome» 
maisons  religieuses  qui  peuplaient  son  enceinte,  une  bibliotlé* 
que  assez  remarquable  :  ou  y  compte  environ  7000  v<rfomest 
parmi  lesquels  on  ne  cesse  pas  d'admirer  de  magnifiques  nue 
nuscrits  du  moyen  âge,  avec  leurs  belles  miniatures  et  leurs  peia- 
tures,  dont  le  temps  semble,  chaque  îour,  raviver  les  coaleufs. 

Quoique  Pout-à*Mousson  n'ait  aucune  importance  milîlairt) 
sa  position  centrale  entre  Nancy  et  Metz,  la  richesse  de  son  ter* 
ritoire  et  l'abondance  des  fourrages,  ont  engagé  le  gouvernement 
à  y  entretenir  constamment  une  garnison  de  cavalerie  :  il  j  • 
doue  un  régiment  caserne  dans  un  vaste  quartier  qui  passe  pour 
un  des  plus  beaux  du  département  :  il  a  été.  construit  venlafio 
du  dernier  siècle.  On  a  placé  aussi  à  Font-à-Mousson  un  garde 
du  génie  et  une  brigade  de  gendarmerie  à  chevaL  La  garde  natkn 
nale  est  composée  d'un  bataillon  de  quatre  compagnies ,  ïïHC 
une  compagnie  de  sapeurs-pompiers  dont  le  zèle  est  au-devitf 
de  tout  éloge. 

Considéré  dans  sa  situation  religieuse,  Pont-Â-Mousson  est  di- 
visé en  deux  paroisses  délimitées  par  la  Moselle;  la  plus  ancieiiflc 
est  St.-Martiu,  qui  a  rang  de  cure  cantonale  de  première  classci 
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rec  juridiction  sur  19  Aiiccursales  et  7  annexes  :  l*égljfie  parois- 
ftle,  monumenl  gothique  d*un  goût  exquis 9  mérite  d*ètrc  vue; 
le  a  été  construite  vers  la  fin  du  i5'  siècle,  sur  les  ruines  du 
ikipie  ôé  la  eommanderie  générale  des  frères  St.-Anloiiie.  Com- 
reneée  en  1496  par  ces  mêmes  religieux,  elle- ne  fut  achevée 
(i*en  1474^  sotis  René  I*'  d* Anjou;  et  un  de  nos  vieux  chroni- 
leurs  prétend  que  son  fils  Louis,  marquis  du  Pont,  y  fut  en- 
rré.  Cette  belle  église  fut  cédée  aux  jésuites,  en  1 5^4  ;  elle  pas^a 
isnite  aux  chanoines  réguliers ,  et  elle  est  au jourdMiul  parois- 
aie.  On  admire  surtout  le  portail  où  plusieurs  statues  étaient 
itrefois  disposées  dans  un  grand  nombte  de  niches;  le  maltre- 
otel,  le  choeur  et  quelques  parties  de  la  nef,  sont  remarquables; 
itte  église  peut  prendre  rang  parmi  les  plus  belles  de  la  province. 
*est  bien  là  une  de  ces  églises  catholiques  où.  tout  nous  invite 
1  recueillement,  à  la  prière  et  ob  Tàme  s'abtnie  devant  la  mai- 
•té  de  Tétre  infini  ! 

Dans  cette  vieille  bourgade,  on  voyait  encore  la  magnifique 
bbaye  des  Prémontrés,  un  des  monuments  religieux  les  plus 
orieux  de  France  par  son  étendue,  la  régularité  de  sa  construc- 
on  et  la  beauté  des  ornements  intérieurs  qui  le  décorent.  Elle 
été  construite  au  commencement  du  dernier  siècle,  pour  les 
(Ugieux  de  Ste.-Marie-aux^Dois ,  qui  y  furent  transférés  d*après 
he  bulle  de  Paul  V,  en  1607.  Un  humble  frère  de  cette  maison, 
(Mumé  Pierson,  donna  les  plans  et  dirigea  les  travaux  de  ce  su- 
eH)e  édifice  :  on  ne  se  lasse  point  d*y  admirer  les  galeries,  les 
Rcaliers  qui  sont  d*uue  hardiesse  étonnante  et  d'une  grande 
èbesse  de  détails  ;  les  salles  ornées  avec  Un  goût  exquis,  et  sur- 
ent la  belle  nef  de  Téglisc  avec  ses  pîllicrs  élancés  à  une  bauteur 
ktraordinaire,  dans  des  proportions  d^une  rare  légèreté,  et  qui 
kp{M)iieiit  des  voûtes  en  arceaux  dont  on  ne  saurait  trop  louer 
itravatl.  Le  portail  élevé  sur  le  modèle  de  Tarchîtecture  des  plus 
eiax  temps  de  la  Grèce,  était  enrichi  d'un  grand  nombre  de 
Mues  que  le  glaive  révolutionnaire  a  entièrement  détruites.  Cette 
rtile  et  majestueuse  église  est  encore  considérée  aujourd'hui 
>tinne  une  des  plus  remarquables  de  la  Lorraine;  les  bâtiments 
ni  ont  été  réparés  avec  soin,  avaient  d'abord  été  donnés ,  sous 
Mpire,  à  la  Légiûii->d*Ilonnem',  pour  y  établir  un  pensionnat 
h  faveur  des  orphelines  des  chevaliers  de  cet  ordre;  mais  itcouen 
t  ^t.'Dénis  ayant  obtenu  ensuite  la  préférence,  l'abbaye  fut  cé- 
fc  au  diocèse  pour  y  ériger  un  petit  séminaire.  On  sait  que 
^te  école  ecclésiastique  acquît  trientût  une  haute  renommée  ; 
^  jeunes-gens  y  éUdent  recueillis;  les  études  étaient  fortes  et 
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brillantes;  quelques  parties,  néanmoins,  comme  Thistoire,  b 
géographie,  riiisioire  naturelle 9  les  mathéuialhiqiies  et  les  lan- 
gues modernes,  laissaient  encore  beaucoup  à  désirer;  on  oUe- 
naît,  chaque  jour,  les  plus  beaux  succès,  lorqu^en  i85o,  lateoi) 
pèle  de  Juillet  vint  fondre  sur  ce  pieux  asile  et  dispersa,  pendaf 
six  années,  les  élèves  qui  étaient  venus  s*y  abriter.  Auionrd'ba^ 
ce  superbe  édifîce  est  rendu  à  sa  destination,  malgré  une  opp^ 
sition  inexplicable.  On  commence  à  y  réunir  la  même  afllueBa 
et  les  mêmes  succès  ;  il  ne  reste  plus  qu\in  vœu  à  former,  c'ol 
que  Tautorîté  diocésaine  daigne  se  rappeler  que  c^est  là  un 
école  ecclésiastique  et  non  un  collège  ou  un  g;}'mna8e;  qiieli| 
plus  déplorables  conséquences  naîtraient  du  contact  de  jeuBC^ 
gens,  à  vocations  divergentes,  et  qu'il  faut,  au  plutôt,  fortifier l| 
partie  des  études  qui,  jusqu'ici,  a  reçue  un  trop  faible  dévclopf^ 
ment  qui  ne  pourrait  encore  soutenir  le  parallèle  avec  lescoU 
ges  "d'université. 

L'ancienne  abbaye  de  Ste.  -  Marie  était  chef  d'ordre;  eUeft! 
réformée  dans  le  17*  siècle,  et  elle  eut  le  droit  d'élire  son  abU 
La  manse  abbatiale  valait  gooo  livres,  et  la  conventuelle  envi 
ron  20,000.  L'église  fut  consaorée  par  M.  de  Bégon,  en  1731  :  Il 
paroisse  Si, ^Martin  était  autrefois  à  Thirey  (voyez  i^us  1» 
Vitrey)  et  dépandait  de  l'archiprêtré  de  Mousson  ;  dans  te  1^ 
siècle,  elle  appartenait  à  l'abbaye  de  St.-MilûeL  Les  cand 
mitigés  se  trouvaient  dans  cette  partie  de  la  ville  ;  leur  élabw 
ment  à  Pont -à -Mousson  date  de  1611,  mais  leur  maisoacl 
transformée  aujourd'hui  en  habitations  particulières.  C'eitf^ 
core  sur  la  rive  droite  de»  la  rivière  qu'on  voyait  le  beau  coil4 
des  jésuites;  il  était  généralement  regardé  comme  le  plus  il 
tingué  de  la  province,  et  le  plus  remarquable  par  l'étendue^ 
la  magnificence  de  ses  bâtiments.  Une  bulle  de  Grégoire  U) 
avait  fixé  le  nombre  des  professeurs  à  70,  parmi  lesquels  il  y^ 
avait  4  pour  la  théologie,  3  pour  la  philosophie,  et  le  reste p0( 
toutes  les  branches  des  sciences  humaines.  Ce  collège  pastt^ 
suite  aux  mains  des  chanoines-réguliers;  on  y  établit  une  écs| 
militaire,  et  il  en  est  sorti  une  foule  d'hommes  d'un  mérite éfl 
nent.  Les  bâtiments  existent  encore  en  partie  le  long  des  bon 
de  la  Moselle,  ainsi  que  l'observatoire  qui  appartenait  aux  jésoiBJ 

La  Yille-Neuve  est  plus  considérable;  c'est  là  que  se  troinci 
les  diverses  administrations ,  la  masse  du  commerce  et  des  h^N 
tants  ;  il  n'y  a  cependant  qu'une  paroisse  appelée  St.-Lauicii 
L'église  est  vaste,  mais  basse  et  sombre;  elle  est  bâtie  dsnii 
forme  architecturale  adoptée  par  les  Espagnols  :  la  voûte  ' 
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lœur  est  élevée >  mais  celle  de  la  nef^  surtout  des  bas  côtés, 
'a  qu'une  hauteur  très-minime.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable 
ins  cette  vieille  basilique ,  qui  semble  menacer  ruines,  et  qui 
it  une  portion  de  son  enceinte  fermée  aux  habitants  dans  les 
remières  années  de  ce  siècle.  Il  y  avait  des  vitraux  peints  d'un 
Bvail  précieux;  la  plus  grande  partie  a  disparue  pour  être  rem* 
lacée  par  du  verre  ordinaire  ;  le  maître-autel  est  assez  beau , 
lais  le  chœur  ne  ressemble  en  rien  à  un  sanctuaire  ;  on  admire 
mi  une  statue  de  la  Ste.- Vierge  d'une  exécution  oii  respira 
miment  le  génie  chrétien  ;  mais  le  monument  le  plus  curieux 
ï  peut-être  le  moins  apprécié ,  c'est  le  tableau  .qui  se  trouve 
ins  le  baptistère.  Il  présente  à  l'extérieur  plusieurs  fragments 
B  peinture  du  coloris  le  plus  frais  et  le  plus  suave  :  et  dans  l'in- 
rieur,  il  laisse  apercevoir  une  foule  de  bas-reliefs,  de  petites 
atues  dorées  et  qui  retracent  plusieurs  scènes  de  l'histoire  sa- 
rée,  et  qui  offrent  une  perfection  de  travail  qu'on  ue  s'atten- 
eût  pas  à  y  rencontrer.  La  cure  de  St.-Laurent  a  rang  de  se- 
!>nde  classe,  sans  aucune  juridiction  :  deux  vicaires  sont  atta- 
liés  à  la  paroisse. 

L'église  St- Laurent  se  trouvait  autrefois  près  du  village  de 
iaidières;  on  y  voyait  encore,  il  y  a  quelques  années,  une  cha- 
BUe  sous  le  nom  de  St.^Laureni'^U^Viêux ,  et  on  désigne  encore 
W  ce  titre  plusieurs  habitations  éparses,  à  un  quart  de  lieue 
ft  la  ville. 

La  Ville-Neuve  possédait,  dans  les  siècles  passés,  plusieurs 
kroisses.  La  preihière  et  la  plus  célèbre,  était  la  collégiale  Sie,- 
)toix,  fondée  en  ia6o,  par  Thibault  II,  comte  de  Bar  :  elle 
hit  immédiatement  soiunise  au  Saint-Siège,  et  se  trouvait  près 
biPont,  dans  un  lieu  nommé  Filie-Neuve-au-PonU  II  y  avait  un 
bapitre  composé  d'un  prévôt  et  de  cinq  chanoines;  l'église  était 
Hie  dans  le  style  gothique,  et  elle  ne  fut  achevée  qu'en  i45o, 
ir  Yolande  d*Anjou  :  il  n'en  reste  rien  aujourd'hui. 

La  paroisse  SU-Jêan  était  formée  du  village  de  Blénold,  dont 

is  habitants  s'étaient  retirés  à  Pont-à-Mousson  :  ce  village  s'é- 

^nt  repeuplé,  on  y  rebâtit  une  église;  mais  SL-Jean  continua 

subsister  comme  paroisse  de  Pont-à- Mousson  :  elle  est  égale- 

fent  ruinée. 

La  paroisse  Ste.'Croia!  en  Rupi ,  ou  de  RieuXf  prenait  son  nom 
lune  église  bâtie  sur  le  coteau  de  Rieux,  à  un  quart  de  lieue; 
|fe  subsiste  encore  et  sert  aujourd'hui  de  salle  à  renseignement 

II.  23» 
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muliiel  :  soii  architecture,  tans  être  bien  remarquable,  oSnà 
quelques  parties  intéressantes. 

A  côté  de  CCS  paroisses  »  on  voyait  à  la  Ville-Neuve  :  i*  la  mai- 
son des  Antonistes.,  dont  Texistenoe  à  Pont-à-Mousaon  remo» 
tait  au  1  a'  siècle  ;  elle  fut  gouvernée  par  de  grands  hommes,  t 
les  bàlimcnts  qirelle  occupait  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselfe 
embeUissaient  la  ville  et  la  défendaient  en  même  temps  ds 
inondations  par  une  superbe  terrasse  :  on  y  élevait  quatn 
gentilshommes-étudiants,  à  la  nomination  du  souverain.  11  resl 
auiourdUiui  un  fort  beau  pavillon ,  sur  les  bords  de  la  Moselie 
il  appartient  b,  un  des  meilleurs  citoyens  de  la  ville  ;  a"  TaUiaf 
de  Sie.^Claire  était  aussi  placée  sur  la  rive  de  la  MoseUe;  Sic 
Colette  en  fut  la  première  fondatrice,  mais  le  bâtiment  ne  fi 
achevé  quo  sous  René  d'Anjou,  en  i444-  C'est  là  que  Phîlipfl 
de  Gueldre,  veuve  de  René  II ,  vint  se  vouer  à  la  retraite  ela^ 
austérités  de  la  pénitence  :  elle  y  mourut  saintement  en  i547 
On  lui  avait  érigé  un  mausolée ,  qui  fut  transporté  à  Nancy  i 
la  chapelle  des  Cordelters  :  il  ne  reste  presque  plus  rien  de  ctA 
abbaye;  une  partie  sert  de  magasin,  Tautre  partie  est  en  mioei 
5*'  les  religieuses  de  la  Congrégation  s'étaUfrcnt  en  i6o4;  dh 
tenaient  une  école  pour  les  jeunes  nUes  :  les  bâtiments  ont  él 
remplacés  par  des  habitations  particulières;  4*  ^  jânnoBÔÊ^ 
vinrent  à  Poul-à-Mousson  sous  la  protection  de  la  princesse  4 
Phalsbourg,  en  1623  :  leur  maison  était  établie  sur  la  paroi^ 
de  StCrCroix-en-Rupt,  Sancia-Crua^in^Rodio  :  il  ne  reste  nfl| 
de  ce  couvent  qu'une  portion  de  bâtiment  où  les  gendarmes  ao^ 
casernes;  5**  les  Capucim  furent  admis  dans  la  ville,  en  160] 
le  cardinal  de  Lorraine  protégea  leur  arrivée  ;  ils  avaient  M 
maison  assez  vaste  près  de  la  rivière,  avec  un  quai  destiné  à  coi 
tenir  la  Moselle  dans  son  lit;  les  bâtiments  sont  en  ruines! 
transformés  en  maisons  bourgeoises;  6"  les  Carmes ~ Déchaussa 
sur  la  même  paroisse,  demeuraient  au  milieu  des  viguos,  da^ 
un  site  fort  agréable,  à  quelque  distance  de  la  ville,  sur  led 
teau  de  Rieux  et  au  lieu  même  où  se  trouve  le  fief  de  Mimi 
ridiard  (voyez  ce  nom).  Ils  furent  appelés  par  Henri  II ,  en  1613 
et  remplacèrent  rennitage  de  St.  -  François  ;  leur  église  élai 
grande,  régulière  et  fort  belle;  aujourd'hui,  on  n'en  aperçoit  pa 
même  les  ruines  ni  celles  du  couvent  ;  7*"  les  Cftnnàines-RèguUa 
datent  de  1627  :  une  veuve  leur  donna  une  église  et  une  maîsoi 
qui  devint  le  noviciat  de  la  congn^ation  du  Sauveur;  ces  rdi 
gieux  dirigeaient  une  école  gratuite  pour  les  enfants,  et  ik  de 
nieuraicnt  sur  la  paroisse  St. -Jean  :  leur  revenu  était  de  Goq 
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rres;  on  tenait  »  dans  leur  Couvent,  les  chapitres  (çi^néranx; 

les  Minimes,  fondés  en  i65a,  ne  formaient  pas  une  commn- 
mté  nombreuse;  ils  habitaient  la  même  paroisse;  9"*  les  6ar- 
Hites  s'établirent  avec  la  protection  de  Charles  IV,  en  1627  : 
or  maison  se  trouvait  près  de  la  grande  Place,  h  Fangledc  plu- 
mrs  rues  :  leur.église  était  magnifique,  non-sculcnient  par  son 
ehitecture ,  mais  par  la  richesse  de  ses  ornemenrs  inlérieurs  r 
tte  église  est  aussi  employée  aujourcrhui  comme  magasin  : 
I  y  voit  encore  le  tombeau  d'Elisabeth  de  Lorraine,  princesse 
\  Yaudémont  et  souveraine  de  Commercy  :  il  est  à  regretter 
le  ce  monument  soit  aussi  exposé  aux  plus  affligeantes  dégra* 
liions,  car  il  est  vraiment  remarquable;  10"  les  Religieuses  de 

VisHaiion  devaient  leur  existence  à  M**'  de  Génicourt,  veuve 
I  comte  de  Haraucourt.  Ste. -Jeanne  du  Chantai  vint  elle- 
ème  jeter  les  premières  fondations  de  cette  maison  où  les  reli- 
euses entrèrent  en  i6a6.  Leurs  revenus  s'élevèrent  h  environ 
>,ooo  francs,  et  plusieurs  dames  de  la  première  noblesse  du 
lys  vinrent  y  chercher  le  silence,  la  paix  et  le  bonheur.  Cette 
laison  9  après  avoir  été  dévastée  à  la  révolution ,  a  été  achetée 
I  i85o  par  les  religieuses  de  la  Nativité  (branche  de  la  Yisi-- 
lion)  :  elles  ont  formé  une  communauté  qui  rend  d^éminents 
Irvices  et  qui  pratiquent  les  plus  belles  vertus.  Il  y  a  un  peu- 
innat  de  jeunes  demoiselles ,  et  c'est  une  précieuse  acquisition 
tar  la  ville  ;  1 1*  Le  Petit  Séminaire  fondé  par  l'évèque  de  Toul, 
lèrre  du  Chasielet,  en  i58i.  Il  devait  élever  seulement  huit 
ioliers ,  et  il  arriva  souvent  que  le  nombre  des  élèves  ne  s'éleva 
M  même  à  ce  chiffre  ;  la  maison  qui  servait  de  Séminaire  est 
kîourd*hui  renversée. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Metz  avait  quelques  droits  de 
iUation  dans  la  paroisse  St.-Laurent,  où  Ton  voyait  quatre 
lapelles;  celle  de  la  famille  Lurry,  avec  un  revenu  de  5o  écus  ; 
5  ia  Trinité,  qui  valait  3oo  livres;   de  S L-C lande  et  du  sieur 
aillet,  qui  étaient  prcsbytérales.  La  cure  de  Ste.'Croix-en-Rftpt 
ait  donnée  au  concours,  avec  collation  du  même  chapitre  de 
ietz;  et  celle  de  SL^Jean  dépendait  des  princes  de  Lorraine. 
L^hôpital  subsiste  depuis  aoo  ans  :  il  était  autrefois  desservi  par 
Datre  religieuses  de  St.-Lazare,  et  aujourd'hui  par  six  sœurs 
B  St.  -  Charles  :  il  y  a  un  aumônier  attaché  à  cet  établissement 
Di  est  parfaitement  dirigé.  On  y  a  disposé  plusieurs  salles  pour 
s  malades  et  les  indigents  de  la  ville,  sans  compter  les  salles 
Érticulièrement  réservées  aux  militaires  de  la  garnison;  la  cha- 
blle  est  petite,  mais.fort  propre.  Il  y  aune  commission  chargée 
B  la  surveillance  et  de  la  distribution  des  revenus  de  l'hôpital. 
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Nom  nous  sommes  étendu  longuement  sur  radmmîslraliûi 
spîriluelle  de  Pont-à-Mousson ,  dans  les  temps  anciens  coiw 
à  répociue  présente,  parce  ^uc  Pont-à-Mousson  a  toujoun^i 
une  viUe  essentiellement  religieuse  et  que  ses  détails  «obIb^ 
cessaires  à  son  histoire.  Il  est  vrai  que  la  situation  actocUcita 
esprits  n'est  plus  la  même  et  que  des  faiu  bien  malheureux  rt 
prouvé  jusqu'à  l'évidence  que  la  foi  avait  perdu  son  empire  d» 
la  plupart  des  întdiîgences  Mussi-Pontaines.  Il  n'en  estpasmoa 
vrai  que  la  piété  est  encore  en  honneur  dans  un  grand  noinh 
de  famiUes,  même  dans  la  classe  élevée,  et  là  longue  énxmn 
lion  que  nous  venons  de  terminer  ne  sera  donc  point  coném 
comme  hors-d'oBUvre. 

Parmi  les  nM>nUments  publics  de  Pont-à-Mousson,  il.auti( 

marquer  la  beUe  place  de  la  ville,  qui  forme  un  carré  long,  f 

régnent  quatre  rangs  d'arcades  d'une  architecture  très-ancîcsil 

Ces  arcades  oflfrent  une  promenade  et  un  abri  qui  ne  «ont  f( 

sans  charmes,  elles  sont  décorées  de  nombreuses  boutiqua^ 

toutes  les  richesses  de  l'industrie  sont  élaljées;  les  maboinf 

les  dominent  sont  généralement  bien  bâties  et  s'avenccntsw^ 

portiques.  On  remarque  surtout  l'ancien  château  ou  maN 

seigneuriale,  sur  la  façade  de  laqiielle  on  vojFfiit  autrefois  te  «^ 

péchés  capitaux  représentés  par  des  statues  en  relief  awi^ 

hardiesse  d'expression  vraiment  licencieuse;  la  statue  delà'' 

xure  était  particulièrement  révoltante  ;  mais  elle  n'effaror 

point  les  mœurs  de  nos  pères.  Ce  palais,  aujourd'hui 

geonné,  restauré  et  entièrement  défiguré,  se  trouvait  à  T 

de  la  place,  à  droite,  mais  il  n'est  plus  reconnaiasable.  UncS( 

taîne  gigantesque  est  placée  au  centre  de  la  place  ;  sa  «Jitf^ 

tion  n'a  rien  de  remarquable  :  c'est  là  que  se  lisent  les  iouitj( 

et  que  les  commentaires  politiques  se  formulent  chaqoejj 

dans  un  mouvement  perpétuel  d'allée  et  de  venue,  P**^^ 

tètes  de  la  cité.  L'hôtel-de-ville  est  un  monument  remaïtprf 

dont  l'existence  date  de  l'année  1786;  derrière  le  bâlîmcst 

trouve  la  prison  civile;  le  quartier  de  cavalerie  mérite  «I 

d'être  vu..Pont-à-Mons8on  est  une  des  villes  de  Lomii*< 

conserve  le  plus  de  vestiges  des  siècles  du.moyen-âge,et«< 

ce  rapport  elle  a  droit  à  l'attention  du  voyageur  et  de  l'aiti* 

on  aperçoit  ces  vestiges,  non  seulement  dans  les  dëhrô^j 

monuments,  mais  dans  les  habitudes,  les  costumes  vari^ 

mœurs  de  ses  habitante.  On  compte  un  assez  grand  b«* 

de  familles  juives  dans  cette  ville  ;  on  a  bâti  récemment,  i* 

usage,  une  fort  belle  synagogue  qui  est  une  des  curiosil*' 
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oiit-à-Mons8on  ;  quant  aux  protestants  on  en  connaît  à  peine 
eux  famîUes* 

Le  pont  qui  sépare  les  deux  TUles  est  une  des  constructions 
»  plus  remarquables  du  pays  :  il  est  composé  de  dix  airohes  de 
iste  dimension  et  en  pierres  massives.  Il  fut  entrepris  en  iSy^, 
i  on  le  termina  seulement  en  i588  :  on  y  fit  des  réparations 
oiisidérables  en  i8a3.  G*est  de  ce  pont  que  la  yille  tire  son 
cm ,  VUtorPoniûs ,  Ponii-Musiam  ou  Mussk^P&rUrtiu  Malgré  sa 
aute  antiquité,  on  ne  trouve  rien ,  sur  cette  ville  »  dans  nos  vieil- 
is  chroniques,  avant  Tépoque  du  moyen-âge.  En  8g6 les arcbi- 
c»  de  Toul  citent  Villa-Poniûs  (voyez  Mousson).  On  y  avait  placé 
eux  tours  à  chaque  extrémité  du  pont,  elles  ont  été  détruites 
0U8  Léopold  en  1739.  Dans  le  dernier  siècle  on  voyait  encore 
)»  anciennes  murailles  de  la  ville,  avec  les  tours  qui  les  flan- 
itiaient;  les  portes  étaient  basses  comme  celles  des  forteresses; 
l.  n*en  reste  plus  qu'une  ù  la  Ville -Vieille  ^  et  les  remparts  ont 
fisparu  de  tons  côtés. 

^  Nous  avons  dit  que  la  ville,  qui  se  trouve  Xwr  la  rive  droite  de 
i.  Moselle ,  était  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  de  la  rive 
usuelle  :  elle  se  nommait  la  Ville-Haute  et  dépendit  long-temps 
[ii  pays  Messin^  mais  on  ignore  la  date  précise  de  sa  fondation, 
^ant  à  Tautre  partie,  on  sait  qu'elle  remonte  au  19*  siècle; 
o  engagea  les  habitants  des  villages  de  Tfdr^,  BUnod,  Rupi  ou 
lietiûp  et  de  Si,'Latirtnt^U~VUux  à  venir  y  fixer  leur  demeure .: 
Ile  fut  érigée  en  marquisat  en  i554;  les  ducs  de  Lorraine  y  eu- 
ent  une  maison  forte  ou  château;  la  duchesse  Isabelle  de  Lor- 
aine  y  fut  pillée  par  les  Messins;  les  ducs  René  II  et  de  Bour- 
iDgne  s*y  rencontrèrent  chacun  avec  une  armée;  le  duo  de 
lourgogne  s'en  rendit  maître  en  147^,  mais  Tannée  suivante 
Hé  retomba  au  pouvoir  de  René;  le  roi  Henri  II  la  visita  en 
'S5s  ;  le  comte  d'Egmont,  général  de  Charles-  Quint,  y  entra 
ans  résistance  en  i555;  les  Huguenots  s'y  raillièrent  aux  alle- 
Qands  en  1567;  et,  enfin ,  le  maréchal  de  Gréquy  fit  démolir,  an 
lom  de  Louis  XIII,  les  faibles  remparts  qui  défendaient  celte 
riUe. 

C'est  particulièrement  par  sa  fameuse  université  que  Pont-à- 
iousson  acquit  un  renom  si  distingué  dans  le  monde  :  cette  uni- 
rersité  fut  établie  par  le  duc  Charles  III  en  iS^a ,  d'après  les  in- 
ilances  du  cardinal  de  Lorraine  et  une  boUe  du  pape.  On  y  en- 
leignait  les' humanités,  la  philosophie,  les  langues,  les  mathé- 
matiques, la  théologie  :  on  y  ajouta  des  cours  de  droit  et  de 
médecine;  les  professeurs  les  plus  habiles  y  furent  appelés,  et  les 
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étudiaul»  y  accouraient  de  toutes  les  contrées  de  FEiirope.  ti 
îardin  botanique  et  une  salle  pour  les  démonstrations  d*anatomk 
appartenaient  encore  à  Tuniversité.  Une  foule  de  grands  hommo 
vinrent  y  puiser  les  premiers  éléments  de  la  science,  et  c'est  at« 
raison  que  Pont- à -Mousson  peut  compter  parmi  les  viUesb 
plus  fécondes  en  illustrations  de  tout  genre.  Cette  nnÎTersitéM 
transfiMe  à  Nancy  oh  elle  n'obtint  pas  la  même  célébrité;  « 
érigea >  pour  la  remplacer,  un  collège  et  une  école  militaÎR; 
cette  dernière  a  été  supprimée. 

Pontrà-Mousson»  dans  ses  anciennes  armes,  portait  de  gueiik& 
au  pont  d'Argent  de  cinq  arches ,  flanqué  de  deux  tours  carréo 
d'argent,  sur  la  rivière  de  Sinople,  à  Técusson  mouvant  ds 
armes  du  duché  de  Bar,  l'écu  bordé  d'or.  €eUe  ville  ne  gooTem 
d'abord  d'après  les  coutumes  de  Beaumont,  en  Argonne;  es- 
suite  ,  selon  les  lois  de  Stenay  :  elle  eut  un  maire  et  sept  écbe 
vins,  et  un  sénat  de  quarante  )iu^.  Devenue  ville  impériale  et 
1 57a,  elle  fut  présidée  par  un  échevin  et  dix-huit  conseillers  cirti- 
sis  par  le  tiérs-état,  sur  la  petite  place,  où  se  tient  aufourd'lMi 
le  marché  au  blé;  il  y  eut  ensuite  un  bailliage,  cour  souveiMi 
de  Nancy;  une  prévôté,  maîtrise,  biweau  de  lecette,  etc.  LebsS 
était  conservateur  des  privilèges  universitaires;  le  tribantl* 
composait  encore  du  lieutenant-général  du  bailliage,  clersToc* 
et  du  procureur  du  roi;  les  appels  s'adressaient  dÎKClementi 
la  cour  souveraine.  Quant  à  l'ancien  château ,  ou  maison  foite* 
il  était  bâti  au  bord  de  la  Moselle ,  près  du  couvent  des  caps- 
dus,  mais  on  commença  à  le  démolir  en  1677. 

Charles  ÏII,  pour  augmenter  la  prospérité  de  cette  ville,! 
avait  établi  deux  foires  qui  devaient  durer  chacune  quinze  hnii: 
la  première  en  fuin  et  la  seconde  en  septembre  ;  ils  les  avaie*l 
dotées  de  nombreuses  franchises,  mais  toutes  ces  institvtîosi 
ont  disparu.  Nous  avons  parlé  des  sources  minérales  qui  se  tma- 
vent  dans  le  voisinage  de  cette  ville  (voyez  Mousson  et  Maidière^]* 
nous  citerons  encore  la  Foniaine-Rouge  et  une  autre  source  prè^ 
de  Montrichard  :  elles  sont  fortement  chargées  d'oxide  de  fer, 
et  on  y  a  mémo  trouvé  des  pétrifications  :  quelques  observatciv 
ont  prétendu  que  c'est  à  l'usage  de  ces  eaux,  dont  une  partie» 
mêle  aux  fontaines  de  la  ville,  que  l'on  doit  le  grand  nombre <ic 
faits  de  catviiu  qui  existent  à  Pont-à-Mousson. 

Il  nous  serait  impossible  de  mentionner  tous  les  hommes  di»- 
tingués  que  celte  ville  à  vu  naître ,  ou  qu'elle  a  élevés  dans  m> 
murs.  Nous  citcrans  seulement  Laurent  Pithrd,  ou  P^U^dmift^' 
tour  d'un  poème  sur  la  guerre  du  duc  Antoine  contre  les  paysan 
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l^Alsace;  Jean  Barclay,  professeur  célèbre  ^  auteur  de  V Argent»  et 
l'^uii  grand  nombre  d^otivrages;  Charles  ^  Antoine  PUtemeni  et 
François  Rouot ,  juriscousultes  fameux  et  doyens  de  la  faculté  de 
Iroil;  Guinel,  Jeanilordalel  Grégûire^le-Toulousain,  qui  occupent 
Lin  rang  non  moins  îliustro  dans  le»  fastes  de  la  jurisprudeuee; 
le  Père  Abram,  qui  écrivit  l'histoire  de  rUniversité  de  Pont-à- 
ttousson;  Pacquoite  el  GramkldSg  docteurs  renommés  et  profes- 
leurs  en  médecine  :  le  premier  a  savammei»!  analysé  les  eaux  mU 
iiérales  quiavotsinent  la  ville;  Fronton  du  Duc,  professeur,  auteur 
Fuue  tragédie  de  Jeanne  d*Arc;  NicoUu  de  Lorraine^  cardinal;, 
RiVA/irc/,. professeur  et  missionnaire,  mort  Â  Négrepont  en  1679; 
Servais,  prémoutré  célèbre ,  réformateur  de  son  ordre;  Sinnond, 
iéauite  non  moins  fameux ,  qui  professa  long-temps  avec  gloire 
si  composa  des  ouvrages  qui  aunonoent  une  science  profonde; 
Foês,  médecin  d'une  haute  réputation  ;»$im(?n^<>  professeur  Jia- 
bile  de  théologie  scholaslique  ;  le  P.  Cacket,  mort  en  1634»  au- 
^ur  d*un  grand  nombre  d*ouvrages  de  piété;  le  P.  Baltus,  autre 
lavant  qui  honora  son  ordre;  Brtuind,  curé  de  Pont-à-Mousson 
st  auteur  d'un  poème  à  la  louange  de  la  maison  de  Lorraine  ;. 
Chaanblay  de  Haraucourt,  professeur  de  mathématiques  et  de  phi- 
losophie) qui  a  laissé  quelques  ouvrages;  Le  Pois,  doyen  de  la 
faculté  de  médecine;  yaubreuil,  qui  a  publié  un  poème  sur  Pont- 
à-Mousson  :  Musêoniusg  professeur  de  rhétorique  :  on  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  religieux  et  des  tragédie^;  Romain,  prévôt  qui 
a  fait  imprimer  le  poème  de  Pierre  de  Blaru  y  après  Tavoir  tra- 
duit en  français;  A^a^,  professeur  illustre,  auteur  de  thèses  sa- 
vantes; Fapy^  préfet  des  pensionnaires^  qui  a  publié  Vidée  du 
Parfait. Écolier;  le  P.  Beauregard,  prédicateur  célèbre;  Nicolas 
Bayan ,  c6nnu  par  de  bons  et  pieux  ouvrages  ;  Charpentier ,  ex- 
oeilent  professeur  de  droit  dans  le  16*  siècle;  François,  chan- 
celier de  runiversité,  auteur  d*un  grand  nombre  d^écrits  estimés; 
Tabbé  Geargel ,  connu  par  ses  mémohres  :  il  professa  pendant 
iB  ans  la  rhétorique  avec  éclat  à  Pont- à -Mousson;  Larcher , 
helléniste  célèbre,  traducteur  d'Hérodote  :  il  vécut  long-temps  k 
Pont-à- Mousson  oii  il  fît  ses  études;  et  Hay,  chancelier  de  Tuni- 
versité  et  auteur  de  divers  ouvrages  de  controverse. 

Parmi  les  contemporains,  il  nous  sera  permi  de  citer  le  cé- 
lèbre mai^chal  Duroc,  qui  îouit  de  la  confiance  intime  de  Na- 
poléon; le  général  de  Lacoste-Duvivier ,  dont  les  talents  militaires 
lont  connus  :  un  de  ses  fils  a  également  obtenu  une  réputation 
méritée  dans  Tadministration  civile;  le  général  Hardy,  qui  rendit 
tant  de  services  à  SaintrDomingue  ;  le  général  Bourcier,  qui  s'at- 
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tira  restime  de  tous  à  la  chambre  lëgialatîve  oomme  sur 
champs  de  bataille^  le  général  de  bn^àde  de  NicevUU ,  qui  se 
tingua  dans  les  guerres  de  la  république;  le  général  FabMr, 
le  nom  a  été  célébré  sur  les  rivages  de  la  nouvelle  Grèce 
au  milieu  des  victoires  de  Tempire;  le  lieutenant-général 
not,  une  des  gloires  présentes  de  Tarmée  Française  :  son  fils, 
colonel  Jacqulnoi,  guerrier  distingué,  est  né  dans  la  même 
radjudant-' général  Lavelaine ,  un  des  officiers  les  plus  briUi 
et  les  plus  braves  de  l'empire  ;  le  général  baron  Fririon,  qui  si 
leva  par  sa  rare  valeur  au  plus  haut  grade ,  juste  réoompense( 
ses  exploits;  son  neveu ,  chef  de  bataillon,  qui  se  signala 
nos  dernières  guerres,  est  aussi  originaire  de  Pont-àrMoi 
le  lieutenant-général  StroU,  inspecteur  de  cavalerie,  qui 
aussi  sou  grade  par  sa  vaillance,  et  qui  sut  mériter  reatime 
bh'que  comme  député  du  Haut-Rhin  :  il  vit  retiré  depuia  loi 
temps  près  de  cette  ville;  Fo^ri^r,  avocat  célèbre  et  pi 
général  à  la  cour  royale  de  Nancy;  Colombel,  qui  de  aini] 
dragon  devint  membre  de  rassemblée  nationale  et  ne  se 
par  aucun  excès;  Périn,  médecin  habile  qui  mourut  dans 
prisons  de  la  terreur;  de  Gowrcjj  auteur  élégant  de  lettres  pi»- 
losophiques;  Le  Lorrain,  ancien  maire  de  Ponl-à-Mouaaon  et 
ancien  président  de  la  cour  royale  de  Nancy  :  M.  de  Thiriet  a  pu- 
blié son  éloge;  le  baron  Lefaucheuœ,  préfet  et  sénateur  au  tênifi 
de  Tempire ;  le  baron  ^Viardj  lieutenant  de  police,  député  à IV 
semblée  constituante;  M0ngin,  professeur  de  musiqae  :  il  cA 
connu  par  diverses  compositions  musicales  d*une  rare  mélodie; 
Michel,  fameux  prédicateur  du  dernier  siècle;  Empereur,  auteoi 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  scientifiques  ;  Thowœnel,  méds- 
cin  dont  la  réputation  est  étendue  :  il  siégea  quelque  teoipa  àb 
chambre  des  députés  où  il  se  Gt  remarquer  par  l'exaltation  de 
certaines  opinions  qui  contrastent  avec  la  douceur  de  sea  mœuis; 
de  Lemud,  major  d'artillerie  qui  se  distingua  dans  toutes  lesgner 
res  qui  ont  marqué  le  commencement  de  ce  siècle  ;  de  RogMiki 
jurisconsulte  estimé,  auteur  d'excellents  ouvrages,  etc.,  etc. 

La  ville  de  Pont-à-Mousson  est  située  au  centre  d'un  paysage 
magnifique;  la  belle  rivière,  qui  la  baigne  de  ses  eaux  limpides, 
répand  sur  aes  bords  la  fraîcheur,  l'abondance  et  la  vie.  Il  esl 
peu  de  régions  dans  le  département  qui '.puissent  le  disputer  l 
ce  vallon  de  la  Moselle,  en  agrément  de  tout  genre  et  en  ri- 
chesses territoriales  :  aussi  Pont -à- Mousson  voit-il  souvent  le 
étrangers  accourir  dans  ses  murs,  et  les  militaires,  nobles  débrii 
de  nos  armées,  venir  y  trouver  le  calme,  le  repos  et  les  dou- 
ceurs d'une  existence  à  l'abri  des  besoins  et  des  orages. 
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Pour  la  miiface  cit  la  population  dti  canton  de  Pont-à-MoiMBon , 
voyez  le  coup  d'œil  général. 

PONT- SAINT-VINCENT,  peiit  bourg  simë  près 
du  confluent  de  la  Moselle  et  du  Madon ,  au  pied  d'une 
colline  ëlevëe  et  sur  la  route  de  Nancy  à  Colombey,  à 
1 4  I^il*  au  s.  o.  de  Nancy,  chef-lieu  du  canton  (ouest) 
et  de  Farr.  Popul.  :  976  ind»,  97  élect.  commun, ,  12 
cens,  munie. ,  4  ëlect.  pour  la  députation ,  87  i  feux  et 
a65  habitations.  Territ.  :  666  hect.  cad. ,  dont  3a8  en 
forêts,  77  en  terres  lab. ,  61  en  prés,  aoi  en  jardins, 
pâtis ,  etc. ,  et  96  en  vignes ,  dont  les  produits  sont  as- 
sez recherchés.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par 
la  même  ville. 

On  voit,  sur  le  ban  de  Pont -Saint -Vincent,  un  monUn  à 
grains  d^un  bon  rapport,  avec  un  pilon  à  écorces;  un  château 
d*une  architecture  élégante,  entouré  de  joli  jardins;  une  car- 
rière, aujourd'hui  abandonnée.  Ce  bourg  possède  aussi  deux 
tani^eries,  \me  taillanderie  et  une  huilerie  :  on  y  remarque  un 
poikt  de  neuf  arches  sur  la  Moselle,  il  a  été  construit  dans  le 
dernier  siècle  ;  un  médecin  réside  à  Pont-Saint-Vincent  ;  on  y  â 
aussi  établi  un  bureau  de  Charité. 

Ce  bourg,  qti'on  appelai  fa  ussi  Pori-nSainUVince  ni, Pons  ou 
PartusSancii^FincenUi,  est  un  lieu  fort  ancien  :  on  le  connais- 
sait sous  le  nom  de  Confiant,  dans  le  1 1*  siècle.  On  y  avait  placé 
le  slëgede  la  prévôté  et  gmerie  du  comté  de  Chaiigny,  bailliage 
de  Nancy,  parlement  de  celte  vUle ,  avec  les  coutumes  de  Lor- 
raine. Il  y  avait  un  château  fort  qui  fut  ruiné  par  ordre  de  Louis 
XIII  en  i653;  Charles-le-Téméraire,  duc  de  Bouigogne,.s'en 
était  emparé,  mais  il  n*y  resta  pas  long-temps.  Le  duc  Char- 
les III,  voulant  récompenser  le  Iprince  de  Vaudémont ,  unit 
Pont-Saint-Vincent  au  comté  de  Chaligny,  et  ie  déclara  comté'' 
princier  en  i562.  Ce  lieu  est  célèbre  par  la  victoire  que  le  duc  de 
Guise  remporta,  avec  une  petite  armée,  sur  40,000  Allemands 
qui  venaient  au  secours  des  Hngunots  de  France. 

On  voyait  encore,  dans  le  dernier  siècle;  les  portes  et  une 
partie  des  anciens  murs  qui  entouraient  ce  bourg  ;  le  chemin 
raide,  escarpé  et  difficile  qui  sillonnait  la  montagne,  a  été  rem- 
placé par  une  route  aisée  et  commode  depuis  la  construction 
du  nouveau  pont. 
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-  PoDt-Saiiii-Yinccnt  élait  autrefois  compri.s  dans  le  doyenné 
du  Saîntois  :  Téglisc  paroissiale  est  fort  ancienne,  ainsi  que  la 
cliapcUe  de  Tcrmitage  Ste.-Barbe ,  située  au  sommet  de  1^  mon- 
tagne qui  domine  ce  bourg.  Il  y  avait  aussi  un  prieuré  de  béné- 
dictins t  fondé  par  Catherine  de  Lorraine ,  abbesse  de  Reraire- 
mont;  ce  n*est  plus  qu^une  ferme  assez  importante.  On  voyait , 
en  outre,  plusieurs  chapelles  aujourd*hul  ruinées.  Pont-Saiul- 
Vincent  est  une  succursale  dans  le  ressort  de  la  paroisse  St.- 
Sébastien  de  Nancy.  Il  y  a  dans  Téglise  paroissiale  quelques  an- 
tiquités très-intéressantes ,  entr^autres  un  ton^beau  avec  quelques 
statues  :  une  inscription  semble  indiquer  que  la  conslructiou 
de  rédificc  remonte  à  9^7  :  il  reste  peu  de  choses  des  murailles 
du  château  et  de  celles  du  bourg.  Le  projet ,  maintenant  renou- 
velle, d^établir  un  haut  fourneau  et  des  forges  à  Chaviguy,  le 
nom  même  de  Seoccy-aux-Forges  ,  ancienne  annexe  de  Pont- 
Saint-Vincent,  confirment  la  tradition  qui  existe  sur  des  mines 
de  fer  exploitées  dans  les  siècles  précédents. 

PORTIEUX ,  maison  de  ferme  très-ancienne  et  cou- 

sidérable,  à  a  kilom.  à  Te.  de  Rosières-aux^Salines. 

Ce  lieu  était  déjà  connu  à  la  fin  du  16*  siècle  comme  une 
cxcfXlenXe  jumenUrU ,  ou  haras;  c'était  alors  une  maison  fran- 
che avec  de  magnifiques  dépendances. 

PORT-SUR-SEILLE,  village  situé  sur  la  Seille,  à  S 
kil.  a  Te.  de  Pont-à-Monsson  ^  chef-lieu  du  canton ,  à 
3i  de  Nancy  (au  nord)^  chef*Iieu  de  farr.  Pop.  :  409 
indiv. ,  4^  élect.  comm. ,  10  cons.  munie. ,  g3  feux  et 
86  habitations.  TtTrit.  :  4^8  hect. ,  dont  i63  en  forêts, 
196  en  terres  lab.,  59  en  prés  et  10  en  vignes  fort  mé- 
diocres. Mes.  de  Domèvre-en-Haj^ej  les  lettres  viennent 

par  Ponl-à-Mousson. 

Ce  village»  qiii  possède  une  carrière  abondante  de  pierres, 
appartenait  au  domaine  des  évéques  de  Metz,  généralité  et  par- 
lement de  cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Tévèché.  On  ignore 
Tépoque  de  sa  fondation ,  mais  tout  nous  prouve  qu^elle  est  as- 
sez récente,  car  les  cartes  du  pays  Messin  n'en  parlent  avant 
le  17*  siècle  :  c'est  aujourd'hui  l'annexe  de  Morville-sur^SeiUe, 
dans  le  ressort  de  Pont-à- Mousson  :  mais  l'annexe  est  plus  an- 
cienne que  Morvllle. 
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POSTROFF,  village  situé  sur  la  rivière  d'Isch,  aux 
confins  du  Bas-RIiin,  à  5  kiU  à  I'e.  de  Fcnélrange,  cbef- 
jieu  du  canlou^  à  17  au  n.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de 
Tarr. ,  et  a  80  (  16  lieues)  au  n.  e.  de  Nancy.  Popul.  : 
453  iud, ,  4^  e'Iect.  comm, ,.  10  cons.  .mun. ,  87  feux.et 
75  habitations.  Terr;  :  5oo  hect.  cadasl.  ^  dont  47  en 
bois^  3o  en  prés'et  4oo  en  terres  lab..  Mes.  de  Nancy;  les 
lettres  viennent  par  Fénétrange. 

On  igoore  aussi  Tépoque  où  PostrofT  a  été  fondé  :  les  monu- 
ments de  la  province  se  taisent  sur  ce  village.  On  sait  seulement 
qu^il  faisait  partie  de  la  terre  de  Fénétrange  et  quMl  se  gouver- 
nait d'après  des  lois  et  coutumes  particulières.  Il  resta  uni  au 
bailliage  de  cette  ville,  généralité  de  Nancy^  et  conserva  ses  usages 
locaux.  Aujourd'hui ,  c'est  une  succursale  comprise  dans  le  can- 
ton de  Fénétrange. 

POUDRERIE  ^  nom  donné  à  un  magasin  sur  le  ter- 
ritoire de  St.-Max,  à  1  kit,  à  l'o. 

PRAYE,  village  situé  au  pied  de  la  fameuse  côte  de 
Sîon  ,  près  de  la  route  de  Mirecourt ,  à  6  lil.  au  s.  de 
Vézelize,  chetlieu  du  canton,  et  à  34  au  s.  de  Nancj', 
chef-lieu  de  Farr.  Popul.  :  609  ind. ,  60  éiect.  comm., 
13  cons.  mun.,  t57  feux  et  121  habitations.  Terril.  : 
871  hect.  cad«,  dont  620  en  terr.  arai).,  i23  en  forêts, 
3 1  en  prés  et  16  en  vignes  assez  médiocres.  Mes.  de  Nan- 
cy; les  lettres  viennent  par  Vézelîze. 

Ce  village,  appelé  en  latin  Pratea,  remonte  jusqu'à  la  fin  du 
16*  siècle  :  il  était  compris  dans  le  comté  de  Vaudémont,  bail- 
yage  de  Vézelîze,  cour  souveraine  et  généralité  de  Nancy,  avec 
'les  coutumes  de.  Lorraine  :  il  avait  le  duc  de  Lorraine  pour  sei- 
gneur immédiat.  Quant  au  spirituel,  Prayc  était  enclavé  dans 
le  doyenné  du  Saintois  ;  la  cure  se  donnait  au  concours  :  la  fon- 
dation de  régllse  remonte  à  Tannée  i734'  Aujourd'hui  c'est  une 
succursale  dans  le  ressort  de  Vézclizc. 

PRÉ-BARBIER,  petite  ferme  ,  (voyez  Badonviller.) 
PRELE,  moulin,  (voyez  Iloudrcvillc.) 
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PRÉNY  ^  village  situé  au  sommet  d^une  montagne 
très->es€arpëe  ^  à  gauche  de  la  Moselle  ^  à  1 1  kflom.  aa 
N.  o.  de  PoDt-à-Mousson ,  chef-lieu  du  canton ,  et  à  4^ 
au  N.  o.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  :  4^5  ind., 
4i  élect.  comm. ,  lo  cons,  mun.  9117  feux  et  io3  ha- 
bitations. Teirit.  :  un  des  plus  considérables  du  dépar* 
tement)  5879  hect.,  dont  49S0  en  forêts,  33o  en  terr. 
lab»,  1 1  en  prés  et  80  en  vignes,  dont  les  produits  sont 
assez  goût&.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par 
Pou  t-à-Mousson  • 

On  voit,  sur  le  ban  de  Prény,  un  moulin  à  grains,  une  pe- 
tite ferme  appelée  Sautecourt,  à  5  kilom.  à  To. ,  et  une  cliapcUe 
écartée,  dans  les  vignes. 

La  commune  de  Prény,  qne  les  anciennes  chroniques  et  la 
France  Pittoresque  élèvent  au  rang  de  ville,  et  que  des  auleon 
plus  récents  comptent  encore  pour  un  bourg,  est  bien  déchu 
de  son  ancienne  splandeur,  car  ce  n^est  plus  qu^un  village  or- 
dinaire. Son  origine  doit  être  placée  à  une  époque  très-éloignée, 
qui  concorde  avec  les  premiers  siècles  où  la  Lorraine  compta  des 
souverains.  Ce  lieu  devint  particulièrement  célèbre  par  sa  for- 
teresse, qui  dominait  le  village  et  qui  s^élevait  sur  un  roc, 
pour  ainsi  dire  inabordable.  Sa  situation ,  à  Tentrée  4u  duché, 
du  côté  du  pays  Messin,  et  la  nature  du  terrain,  engagèrent  kf 
ducs  de  Lorraine  à  en  faire  une  de  leurs  principales  défenses. 
Ils  nYpargnèrent  aucun  soin ,  et  Prény  devint  bientôt  un  de» 
châteaux  les  plus  formidables  du  pays.  Sa  réputation  de  force 
était  si  grande  que  les  ducs  de  Lorraine  prirent  son  nom  pour 
signal  ou  branle  de  bataille  ;  ils  se  précipitaient  sur  Tennenii  au 
cri  de  Priny!  Prény i  comme  on  le  voit  par  ses  vers: 

Ils  crient  Prînj ,  Prëny , 
L^enseigne  au  riche  duc  Ferry ,  etc. 

Ce  château,  à  cause  de  son  importance,  essuya  un  grand 
nombre  de  sièges  ;  Etienne  de  Bar,  évéque  de  Metz ,  manqua  de 
s'*cn  emparer  en  1143;  les  Messins  y  revinrent  encore  en  i44V« 
les  Bourguignons  y  entrèrent  en  i436;  enfin,  pkisieurs  batailles 
sanglantes  eurent  lieu  sous  ses  murailles.  Cette  belle  fortereve, 
qui  avait  coûté  aux  princes  Lorrains  tant  d'argent  et  de  peines 
eût  le  sort  «des  autres  châteaux  du  pays  :  Louis  XIU  le  fit  dé- 
molir«  et  il  ii*cii  rcbte  plus  que  des  ruines  qui  sont  néanmoÎDS 
fort  imposantes. 
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Prény  était  le  chef-lieu  d'une  prévôté  royale  dont  le  ûége  fut 
transféré  ensuite  à  Pagny  :  il  était  compris  dans  le  bailliage  de 
Pont-à-Mousson ,  généralité  et  parlement  de  Nancy  :  on  y  sui- 
vait les  coutumes  de  Lorraine.  Les  anciens  ducs  Tont  souvent 
visité;  et  il  existe  une  convention  du  duo  Mathieu^  par  laquelle 
il  est  enjoint  aux  habitants  de  Pagny  de  proseigner  (tuer)  une 
géline  (poule)  quand  le  duc  de  Lorraine  va  à  Prény..  Ce  bourg 
eot  aussi  des  seigneurs  particuliers,  entr*antres  les  chevaliers 
de  Saulcjr;  il  y  avait  un  gouverneur  dans  le  château  pour  le  duc 
de  Lorraine. 

Considéré  sous  le  rapport  spirituel,  Prény  n'avait  pas  une  moin- 
dre importance.  C'était  le  chef- lieu  d'un  doyenné  connu  sous 
le  nom  de  Pemy,  et  qui  confinait  au  nord  et  à  Test  à  Tévêché 
de  Metz,  à  Touest,  à  Févéché  de  Verdun ,  et  au  midi,  au  doyenné 
de  Dîeulouart  :  il  comprenait  a8  cures,  8  annexes,  a  abbayes, 
une  commanderie  de  St.-Antoine ,  i  chapitre ,  8  maisons  reli- 
gieuses, i8  chapelles  et  i  hôpital.  On  voyait  aussi  plusieurs  cha- 
pelles, mais  il  ne  reste  plus  que  celle  deNotre-Dame^^Consolation, 
à  quelque  distance  du  village.  Aujourd'hui  Prény  est  une  succur- 
sale dans  le  ressort  de  Pont-à-Mousson ,  qui  dépendait  autrefois 
du  doyenné;  le  patron  est  St.-Plerre  et  St.-Paul,  et  l'élise  a  été 
récemment  bâtie. 

m 

On  donne  à  la  côte  de  Prény  environ  loo  mètres  d'élévation: 
on  y  découvre  un  immense  horizon ,  et  les  regards  plongent  avec 
délices  sur  toutes  les  magnificences  dont  la  nature  est  si  prodigue 
dans  ces  belles  contrées  (voyez  Mousson.) 

Prény  est  la  patrie  de  René  Charles,  célèbre  médecin,  profes- 
seur royal  à  Besançon  au  commencement  du  i8*  siècle;  de 
François,  prieur  chez  les  Prémontrés  :  il  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages ;  de  Folsert,  capitaine  et  gouverneur  pour  lé  duc  Antoine: 
il  s*est  immortalisé  par  sa  belle  défense  de  Prény  avec  i5  sol- 
dats contre  iioo  Messins. 

PREYILLE ,  maison  de  campagne  fort  agréable ,  à 
8  hect.  de  JVancy. 

PRÉVOCOURT ,  petit  village  situé  au  revers  d'une 
colline,  sur  la  rive  gauche  de  la  Nied,  à  6  kil.  au  v.  e. 
de  Delme,  chef-lieu  du  canton,  à  17  au  n.  o.  de  Châ- 
teau-Salins, chef- lieu  de  Tarr. ,  à  33  de  Vie,  et  &  38 
au  N.  Et  de  Nancy.  Popuh  :  299  ind.,  39  élect  comm,, 
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lo  cons.  mun.)  78  feux  et  49  habîlalions.  Terril.  :  4^2 
hect. ,  dont  3o3  en  terres  lab.,  84  en  prés  et  61  eu  fo- 
rêts. Mes.  de  Vie  ^  les  lettres  viennent  par  Delme  et 

ChÂteau-Salins. 

On  trouve  9  sur  le  ban  de  Prévocôurt,  une  tuilerie  et  une  car- 
rière (le  pierres  :  11  y  a  aussi  une  ferme  appelée  Mênil  (v.  ce  nom). 
Qnoicpie  ce  village  ne  remonte  pas  à  une  hante  antiquité,  il  fai- 
sait néanmoins  partie  de  la  belle  seigneurie  de  Viviers.  Cette  ma- 
gnifique terre  avait  le  titre  de  baronnie  9  et  fut  possédée  long- 
temps par  la  maison  de  Salm.  Prévocourt  répondait  au  bailliage 
de  Chàteau-Salins 9. généralité^ et  parlement  de  Nancy,  avec  les 
coutumes  de  St.-Mihiel.  AnjourdUiui  •  c'est  une  succursale  qnî 
relève  de  Delme. 

PREY,  maison  de  ferme.  (Vojez  Eplj.) 

PRIEURE,  autre  ferme  sur  le  ban  de  Baccarat.  (Vojcz 
ce  nom.) 

PULLIGN Y,  village  considérable  situé  au  revers  dW 
coteau  ,  sur  les  bords  du  Madon  et  près  de  la  route  de 
Yézelize  ^  à  9  kil.  de  cette  ville  ^  chef-lieu  du  canton , 
et  à  22  au  s.  de.  Nancy ,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  :  869 
iudiv. ,  86  étect.  comm.,  la  cons.  munie. ,  aa3  feux  et 
161  habitations.  Territ.  :  930  hect.  cad.  ^  dont  366  en 
terr.  lab. ,  1 55  en  forêts  ^  78  en  prés  et  98  en  vignes  de 
qualité  médiocre.  Mes.  de  Nancy  j  les  lettres  viennent 

par  Yézelize. 

Il  y  a,  sur  le  ban  de  ce  village,  un  moulin  à  grains d*unbun  rap- 
port, avec  un  foulon.  Ce  village  est  la  résidence  d*un  perceptenr 
receveur.  Pullîgny  est  un  lieu  fort  ancien  :  il  donnait  déjà  son  nom 
dans  le  la*  siècle  à  une  famille  illustre  du  pays  :  de  nobili  stirpe 
PuUiruio  :  il  paraît  même  que  les  comtes  de  Yaudémont  (branche 
de  Lorraine)  ajoutaient  à  leur  titre  celui  de  PuUigny.  La  maison 
qui  portait  spécialement  ce  nom  sY^teignit  de  bonne  heure,  quoi- 
qu'elle fut  alliée  aux  plus  grandes  familles  de  Lorraine.  Pullîgny 
offrit  alors  un  spectacle  singulier;  il  obéit,  ù  la  fois,  à  eeizt  sei- 
gneurs qui  se  parlageaientses  revenus.  Nous  citerons,  cntr^autrest 
les  sieurs  de  Mainbourg,  Cachet,  Rliingrave,  les  comtes  de  Salm? 
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Gënetaire,  Cneillct  de  Ceintrey,  Férîét  de  Ceintrey,  Bailly,  Le- 
vaycr,  le  comte  de  Ludres,  le  comte  d^OurcheSy  etc.  Le  village 
était  compris  dans  le  baîllia^çede  Yézelîze,  parlement  de  Nancy, 
întendanoe  de  Lorraine  :  on  y  suivait  les  coutumes  de  la  province. 
Ce  village  9  appelé  en  latin  PuUineîm,  avait  un  châteaii  fort, 
ancienne  résidence  des  soigneurs  ;  il  a  été  ruiné  avec  les  autres 
forteresses  de  Lorraine.  On  saîl  qu'il  y  eut  une  bataille  près 
de  PiiUigny,  entre  le  duc  de  Lorraine  Thibaut,  et  le  comte  de 
Vaudémont;  le  premier  fut  blessé  en  i5o6.  Un  autre  bâtiment 
considérable  9  construit  en  pierres  de  taille ,  existait  aussi  dans 
ce  village;  il  est  aujourd'hui  transformé  en  habitations  parti- 
culières. 

Pulligny  jouissait  d'une  grande  importance  sous  le  rapport 
religieux;  la  cure  était  riche  et  considérable;  il  y  avait  aussi  un 
grand  nombre  de  chapelles,  dont  les  principales  étaient  :  celle 
de  St. -Jacques  avec  un  revenu  de  1^800  livres ,  celles  de  St,- 
Claude  y  de  SL-Nicolas ,  de  S  t. Sébastien,  du  Sépulchre,  de  t*  An- 
nonciation ^  de  Notre-Dame-de-Pitié ,  du  Scapulaire,  de  Ste.-Barbe , 
de  StC'Croix  et  de  St.^MiçheL  La  plupart  étaient  à  la  nomination 
du  prince  de  Saim,  ainsi  que  la  cure  qui  était  comprise  dans 
le  doyenné  du  Saintois.  Aujourd'hui  ^  c'est  une  succursale  dans 
le  ressort  de  Yézelize.  L'église  paroissiale,  bâtie  dans  le  genre 
gothique,  mérite  d'être  vue;  Pulligny  possède  un  bureau  de 
charité. 

Pulligny  est  le  lieu  natal  du  brave  Robaine,  qui  se  distingua 
par  son  courage,  et  du  célèbre  mécanicien  Arnoutdk  qui  l'on 
doit  de  précieuses  découvertes  :  il  fut  également  horloger  habile. 

PULNEY ,  village  siiué  au  bord  du  Brénon  et  au 
revers  d^uue  côte  fort  élevée ,  à  21  kil.  au  s.  e.  de  Go- 
lombey ,  chef- lieu  du  canton  ^  à  89  au  s.  e.  de  Toul  ^ 
clief-Iîeu  de  Farr. ,  et  à  87  au  s.  o,  de  Nancy.  Popul.  : 
319  ind.^  3i  élect.  comm.,  10  cons.  munie,  89  feux  et 
67  habîlalîons.  Terrît.  :  4^6  hecl. ,  dont  249  en  terres 
arab.,  1 16  en  forêts,  27  en  prés  et  16  en  vignes,  dont 
les  produits  ne  sont  pas  vantés.  Mes.  de  Nancy  ^  les  let- 
tres viennent  par  Colombey. 

Ce  viîlagé  a  une  origine  très-reculée,  comme  le  prouve  son 
église^  une  des  plus  anciennes  du  pays.  Pulney  était  compris 
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dans  le  bailliage  de  Vézelize ,  intendance  et  pariement  de  Nancy* 
avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Il  avait  pour  seignenis  paiiicu- 
Uei^i  le  comte  d^Haussonville,  pour  les  trois  quarts,  et  le  man|uis 
de  Lenoncourt  pour  le  reste.  Quant  au  spirituel,  il  était  enclavé 
dans  le  doyenné  du  Saintois;  aujourd*liui,  c'est  une  succursale 
qui  répond  à  Golombey.  On  dit  qu*on  a  trouvé,  au  sommet  de 
la  montagne  qui  domine  Pulney,  les  vestiges  d'une  vieille  en- 
ceinte fortifiée  :  il  est  du  moins  certain  que  Thermitage  (foi  ex- 
istait au  même  lieu  est  fort  ancien  ettrès-fréquenté  depuis  quel- 
ques siècles.  Pulney  appartenait  au  comté  de  Yaudémont  »  et  lei 
seigneurs  y  avaient  établi  un  prévôt  pour  la  haute-îustice. 

PULNOY  )  hameau  érige  en  commune  ^  il  est  situé 
dans  une  plaine  près  de  la  route  de  Dieuze ,  à  7  Lilom. 
au  s.  E.  de  Nancy ,  chef-lieu  du  canton  (est)  et  de  Farr. 
Popul.  :  107  indiv.,  10  élect.  comm.,  10  cons.  miinic, 
^4  f<Bux  et  18  habitations.  Terr.  :  SSq  hect. ,  dont  ai  1 
en  terres  arables ,  86  en  bois  et  4^  en  prés.  Mesures  de 
Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Ce  petit  village  était  autrefois  plus  considérable,  puisqu^à  la 
fin  du  dernier  siècle  ou  y  comptait  4^  feux  :  on  ignore  la  date 
de  son  origine  et  les  causes  qui  ont  pu  le  réduire  aux  humbks 
proportions  d*un  hameau.  Il  répondait  au  bailliage  de  Nancj, 
généralité  et  parlement  de  cette  ville,  avec  les  coutumes  de 
Lorraine.  Les  comtes  de  Ratant  y  exerçaient  la  haute-justice  «t 
la  maison  de  MailUt  la  basse-fastice.  €*est  auionrd*hui  Tanneis 
de  Seichamps,  et  le  patron  est  St.-Quentin. 

PUMRfONT,  maison  de  ferme.  (Voyez  Girîviller.) 

PUTTIGNY  ,  village  situé  dans  une  belle  plaine,  k 
droite  de  la  Petite-Seille ,  à  6  kil.  au  n.  b.  de  Château* 
Salins,  chef-lieu  du  canton  et  de  Tarr.,  à  1 1  de  Yic, et 
à  36  au  if .  E.  de  Nancy.  Popul.  :  !258  indiv. ,  a5  élect. 
comm.,  10  cons.  municip.,  76  feux  et  58  habitations. 
Terr.  :  859  hect. ,  dont  668  en  terres  lab. ,  i43  en  prà  | 
et  4 1  en  bois.  Mes.  de  Nanc^  ^  les  lettres  viennent  par 
Château-Salins. 
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Il  y  a,  sur  le  ban  de  ce  vUlage,  un  moulin  à  grains,  une 
carrière  de  plâtre  estimé,  et  une  ferme  nommée  Edivai,  qui  n'a 
rien  de  remarquable.  Puttîgny  est  assez  ancien  quoiqu'on  ne  le 
rencontre  pas  sur  les  cartes  de  Lorraine.  Il  faisait  partie  dit  Val- 
de-Vaxy,  dont  ce  dernier  village  était  le  chef-lieu,  bailliage  de 
Cbâteau-Salins,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les 
coutumes  du  pays  Toulois. 

On  dît  que  Puttîgny  possédait  autrefois  une  maison  de  Tenir- 
plîers,  et  qu'il  a  remplacé  un  vlUage  nommé  Vétricourt^  que 
les  Suédois  ont  anéanti  pendant  leur  terrible  invasion,  au  17* 
siècle.  Cette  tradition  n'est  point  dénuée  de  fondement;  elle 
expliquerait  le  silence  que  les  cartes  de  la  province  observent 
sur  ces  deux  rocalHés.  Puttîgny  est  aujourd'hui  une  succursale 
dans  le  ressort  de  Château-Salins;   il  y  a  un  bureau  de  charité. 

PUXE,  hameau.  (Vojez  Lalœuf.) 

PUZIEUX  y  village  situé  au  pied  de  la  fameuse  côte 
de  Delme,  et  près  de  la  route  de  Château-Salins  à  Metz, 
à  a  kih  à  To.de  Delme,  chef-lieu  du  canton,  à  i5  au 
H.  G.  de  Château -Salins,  chef- lieu  de  Tarr.,  à  21  de 
Vie,  et  à  34  au  k.  e.  de  Nancy.  Popul.  :41a  ind.,  41 
élect.  comm. ,  10  cons.  munie.,  gS  feux  et  76  habita- 
tions. Territ.  :  4^3  hect. ,  dont  3qo  en  terres  lab. ,  59 
en  prés  et  seulement  4  en  vignes  de  qualité  fort  médio-* 
cre.  Mes.  de  Nomeny;  les  lettres  viennent  par  Delme. 

La  ferme  de  Beliê-Fontaine  (v.  ce  nom)  se  trouye  9ur  le  ban 
de  cette  commune.  On  ne  sait  rien  sur  Forigine  et  sur  les  viciss*- 
tudea  de  Puzieux  :  ce  village  parait  néanmoins  assez  ancicii  ;  car 
les  cartes  du  pays  Messin  en  parlent  dès  le  17'  siècle.  €e  village 
disait  partie  du  ban  de  Delnu,  qui  9  après  avoir  apppartenu  aux 
évèques  de  Metz,  entra  par  échange  dans  la  maison  de  Lor- 
raine,  en  i68o.  Pnzieux  était  compris  dans  la  généralité  de  Met/, 
bailliage  et  parlement  de  cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Té- 
véché  et  ensuite  celles  de  St.-Mihiel.  C'est  aujourd'hui  la  sim- 
ple annexe  de  la  paroisse  de  Xocourt. 

QUÀTR&YENTS,  hameau  très-considérable,  placé 
II.  24* 
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sur  ia  rome  de  Phalsbourg  à  Saverne,  aux  limites  du  Bas- 
Rhin,  à  2  ktlom.  au  N.  E.  On  y  compte  88  feux  el  493 

individus. 

C'est  une  des  promenades  favorites  de  La  garnison  cl  des  ha- 
bitants de  Phalsbourg  :  aa  situation  est  très-agréable ,  à  Teatrée 
des  Vosges,  mais  il  n'offre  rien  d'intéressant,  et  la  population 
qu'on,  y  voit  est  assez  misérable.  Le  hameau  de  Quatre  -  VemU 
dépend  de  Dmi^,  et  pour  le  spiirîiP^l»  il  est  annexa  à  Phalsbourg. 

QUATRE-VENTS  ,  nom  donne  à  une  auberge  iso- 
lée, sur  le  ban  de  Rosîèrejî-ea-Haye^  à  7  kil.  à  Tb.  :  clic 
n*a  rien  de  remarquable. 

QUEVILLONCOURT^  hameau  devenu  commune: 
il  est  situé  dans  un  vallon,  près  dé  la  route  de  Charmes 
à  Nancy,  à  a  kilom.  au  s.  e.  de  Vézelîze,  cbef-lîeu  da 
canton,  et  à  3o  au  s.  de  Nancy.,  chof-lieu  de  Tarronfl. 
Popul.  :  107  indiv. ,  10  cons.  mun.,  10  clect.  comm., 
25  feux  et  19  habitations.  Terr.  :  289  hect.  ainsi  divisés 
et  cadastrés,  106  en  terres  lab.  et  ^\  eu  bois.  Mes.  de 
Nancy  5  les  lettres  viennent  par  Vézelize. 

Ce  village,  dont  on  ne  connaît  point  Torigine  assez  réoenler 
était  autrefois  compris  dans  la  terre  de  Tantonville,  généraKtc 
et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Vézelizc.  Aujourd'hui  QuevUlancoùrt  est  annexé,  pour  le 
spirituel,  à  la  paroisse  de  ForeeIlea-St.-Goi^gon. 

R. 

RAGON ,  maison  de  ferme.  (Voyea  Govîller.) 

*  RANZEy ,  outre  ferme  très-considérable,  sur  le  bao 
d'Athienville ,  à  1  kil.  au  n.  o*  Ou  y  compte  au  moÎM 
ao  individus. 

Il  y  a  des  dépendances  nombreuses.  On  remarque ,  près  de 
Ranzey,  la  fontaine  des  Mousses,  dont  la  profondeur  n*a  pu  ttre 
Vérifiée  exactement,  mais  elle  parait  effrayante. 

RÂON-LES-^LÈAU^  petit  village  situe  en  pied  du 
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Donon ,  sur  la  rivière  de  Plaine  et  aux  confins  des  Vos- 
ges, à  33kiL  au  s.  e.  de  Lorquin,  chef- Heu  du  can- 
ton ,  à  33  au  s.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  Farr. ,  et  à 
84  (  17  lieues)  au  s.  e.  de  Nancy.  Pop.  ;  337  iud.,  33 
élect.  comm. ,  10  cons*  muoic,  76  feux  et  62  habita- 
tiens.  Territ.  :  i3oo  hect. ,  dont  i^oo  en  forêts,  58  en 
terres  arables  et  4^  en  prés.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres 
viennent  par  Raon^F Étape  (Vosges.) 

On  voit,  sur  le  ban  de  ce  village,  une  foule  de  scieries  très- 
considérables  qui  remplissent  la  vallée;  les  principales  sont  ; 
Y  Abbé,  le  Prêtre,  Paequis  (v.  v.es  noms)  et  celle  de  St.^Pierre,  à  a 
kil.  à  Tb-  :  elle  exploite  annuellement  environ  20,000  planches. 
Quelques  autres  habitat  ions  sont  également  éparses  dans  la  vallée. 
Raon-les-Leau  semble  (été  violemment  hors  du  département  de 
k  Menrthe ,  car  il  en  eitt  séparé  par  une  chaîne  de  montagnes 
pour  ainsi  dire  infranchissable.  Cependant  ce  village,  nommé 
Rapo  ad  aquas,  n*a)am aïs  cessé  d'appartenir  à  la  f^orraine  et 
au  bailliage  de  Blàmont  on  de  Lunéville  :  la  petite  rivière  de 
Plaine  formait  déjà  la  limite  de  la  principauté  de  Salm  et  de  la 
(erre  de  Lorraine,  comme  elle  s*interpoae  aujourd'hui  entre  les 
départements  de  la  Meurthe  et  des  Vosges.*  Ainsi  Raon,  dont 
Torigine  ancienne  est  fort  îneertaine,  était  compris  dans  le  bail- 
liage de  BlàmoDt,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  . 
coutumes  du  Blàmontois.  Il  faut  avouer  que  pour  les  facilités  des 
communications  et  des  rapports  avec  les  diverses  administra- 
tiona ,  ce  village  serait  beaucoup  mieux  placé  dans  le  départe- 
ment des  Vosges,  dont  il  est  séparé  que  par  une  toise.  Raon  çst 
une  succursale  du  ressort  de  Lorquin ,  mais  dont  le  soin  est  con- 
fié depuis  long-temps  an  diocèse  de  St.-Die£  :  elle  obéissait  autre- 
fois à  la  juridiction  de  Tabbé  de  Domèvre  qui  la  faisait  desservir. 
La  situation  de  Raon- les -Leau  est  une  des  plus  pilloresques 
et  des  plus  agréables  que  Ton  puisse  imaginer  :  on  arrive  par 
un  sentier  tortueux  qui  prend  de  la  cime  des  montagnes.  A  cette 
hauteur  Tœil  plonge  avec  effiroi  dans  l'immense  profondeur  de 
la  vaUée,  où  Ton  distingue  à  peine  les  habitations  et  les  arbres 
qui  les  couvrent  de  leur  feuillage.  On  nous  reprocherait  amère- 
ment de  ne  rien  dire  ici  de  ce  Donon  tant  célébré  et  tant  de 
fois  visité  pendant  les  rapides  jours  de  la  belle  saison  :    nous 
allons 4onc  exposer,  en  peu  de  mois,  ce  que  nous  savons  par 
-  tradition  et  par  expérience. 
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La  montagne  du  Donon,  qiiî  n'occnj^  que  le  ai*  rang  dani 
Téchelle  des  masses  qui  couvrent  Tancien  hémisphère  et  qd 
n*offre  pas  même  la  plus  haute  sommité  des  Vosges ,  doit  sa  célé- 
brité aux  anciens  monuments  qui  la  couronnent  et  à  rîmnieDse 
horizon  qui  s*y  déploie  aux  regards  du  voyageur.  Elle  se  détache 
et  s*isole  de  la  longue  chaîne  qui«  par  une  de  ses  extréjoiîtés, 
atteint  le  Jura,  tandis  que  Fantre  s'incline  vers  les  Ardennes  et 
le  duché  de  Luxembourg  :  son  élévation  a  été  fixée  à  loSomètres, 
suivant  les  plus  récents  calculs^  On  la  découvre  de  loin,  et  la 
forme  pyramidale  d*une  de  ses  cimes,  qui  domhie  comme  as 
géant  tous  les  monts  d'alentour ,  permet  de  la  distinguer  facile- 
ment à  travers,  la  vaste  étendue  de  Tespacc. 

C'est  en  quittant  Raon-les-Leau  qu'on  commence  à  gravir  k 
Donon.  Une  large  route,  entretenue  avec  soin,  conduit  îusqu'au 
fermes  situées  au  centre  d'un  plateau  assis,  à  une  hauteur  de 
aooo  pieds.  Les  voyageurs  qui  désirent  contempler  l'admirafak 
spectacle  du  lever  du  soleil,  peuvent  s'arrêter  et  passer  la  nuit 
dans  quelqu'une  de  ces  habitations ,  mais  le  gtte  et  la  noiim* 
ture  y  sont  détestables.  On  descend  ordinairement  à  Framonl 
pour  visiter,  dans  la  soirée,  le  haut-fourueaa  et  les  belles  fw^ei 
qu'on  y  trouve  depuis  long-temps,  et  qui  comptent  au  nomlm 
des  établissements  industriels  les  plus  remarquables  de  France. 
Levers  qu'on  y  fabrique  rivalisent  avec  ceux  d'Allemagne,  sin^ 
tout  pour  la  formation  du  fer-blanc.  Pour  voir  les  établissements 
de  Schirmeck  et  .les  mines  creusées  au  pied  du  Donon  ,  il  laol 
passer  un  jour  de  plus  à  Framont  où  l'on  rencontre  d'aillenn 
d'excellentes  auberges.  Les  mines  renferment  des  cobalts  mêla 
avec  du  minerai  d'aigent,  et  cette  particularité  existe  égalemeot 
dans  les  hautes  Vosges. 

Framont  est  épars  dans  la  profondeur  d'une  vallée  fort  étroite, 
à  Sooo  pieds  au-dessous  de  la  ctme  du  Donon,  qui  est  aussi  ap- 
pelé le  Framont-  I^our  assister  au  magnifique  lever  de  l'astiv  da 
jour,  on  comprend  qu'il  est  nécessaire  de  partir  au  mlUeu  de  Is 
nuit  :  quelques  personnes  se  décident  même  à  faire  un  peu  de 
feu,  près  des  fermes,  pendant  la  soirée,  et  attendent,  sur  la 
mousse  du  rocher,  les  heures  joyeuses  du  matin.  JDqpuis  ces 
maisons  d'exploitation  jusqu'à  la  plate-forme  de  la  monlagae, 
il  y  a  encore  une  hauteur  de  looo  pieds  qu'il  faut  franchir  avec 
une  extrême  difficulté,  c^r  le  terrain  s'élève  pour  ainsi  dire  à 
pic ,  et  il  est  jonché  de  blocs  énormes ,  de  débris  en  tout  génie, 
de  bruyères  et  d*arbustes  qui  entravent  la  marche  en  présen- 
'^'-^t  d'interminables  barrières.  Ce  n'est  point  sans,  une  témérité 
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dangereme  qu*on  nsquerail  une  agoeonoo  peipendicuiaire, 
c'est-à-dire,  en  allant  toufours  devant  soi  :  la  vivacité  et  lafrat- 
cheur  de  Tair  qu'on  respire  à  une  pareille. élévation,  après  de 
violents  efforts  et  une  transpiration  abondante,  feraient  néces- 
sairement éprouver  quelqu'une  de  ces  impressions  douloureusea 
dont  le  >ésultat  est  la  mort  ;  je  pourrais  en  citer  plusieurs  ex* 
emples.  Il  est  donc  plus  sage  de  suivre  le  chemin  tracé  en  spî^ 
raie  qui  amène,  par  une  pente  insensible,  sur  la  crête  orgueil- 
leuse de  la  montagne.  Quel  sublime  spectacle  vient  alors  s^offrir 
aux  regards.  Dans  un  lointain  immense  ^  tandis  que  les  brouil- 
lards du  matin  versent  encore  leurs  perles  humides  sur  le  feuil- 
lage des  riantes  vallées,  un  globe  de  feu  s*élève  majestueusement 
derrière  les  sommets  de  la  Forêt-Noire  :  il  se  balance  dans  un 
océan  d'azur,  et  l'on  dirait  un  immense  incendie  qui  dévore  les 
plaines  et  les  coteaux;  des  flots  de  pourpre  s'étendent  sur  une 
ligne  incommensurable  et  de  légers  nuages  de  rosée  parcourent 
l'étendue,  afin  d'adoucir  l'éclat  trop  vif  et  trop  brillant  de  la 
lumière.  L'ombre  s'élève  peu  à  peu  du  sein  de  la  plaine  ;  les  étoiles 
pâlissent  et  disparaissent;  déjà  les  premiers  rayoùs  jaiUissexit  eo 
colonnes  vei*s  les  cienx,  le  disque  du  sole^il  se  rétrécit;  la  crête 
chenue  de  quelques  montagnes  commence  à  se  colorer  des 
feux  naissans  du  jour;  c'en  est  fait,  la  nature  se  réveille  et  la 
voix  de  tous  les  êtres  salue  de  concert  le  roi  des  astres  qui  donne 
à  tout  la  chaleur  et  la  vie,  et  qui  est  la  plus  parfaite  image  de 
la  divinité. 

Autour  de  vous  tout  se  ranime  ;  la  brise  du  matin  vous  apporte 
le  tendre  gazouillement  des  oiseaux;  vous  voyez  l'alouette  joyeuse 
qui  s'élève  en  tournoyant ,  tandis  que  le  bûcheron  qui ,  la  cognée 
sur  l'épaule,  gravit  les  sentiers  rocailleux  et  s'approche  en  ré^ 
pétant  aux  échos  ses  chansons  favorites.  Les  troupeaux  s'avancent 
à  pas  lents  sur  les  flancs  des  montagnes;  l'industrie  a  repris  ses 
travaux,  et,  dans  le  creux  des  vallées,  une  foule  d'ourriers  vont 
arracher  péniblement  à  la  terre  le  pain  nécessaire  à  9eur  conrri- 
tore.  Nous  ne  saurions  nous  appesantir  sur  la  magnificence  d'un 
pareil  tableau;  on  peut  éprouver»  en  le  contemplant,  d'ineffa- 
bles délices,  mais  il  n'est  pas  donné  à  la  parole  humaine  de  le 
peindre  dignement. 

Dès  que  les  vapeurs,  condensées  par  les  rayons  du  s<^eil  et  por- 
tées sur  l'aile  inconstante  des  vents,  ont  disparu  dans  les  airs,  un 
horizon ,  pour  ainsi  dire  sans  bornes,  se  déroule  aux  yeux  du 
spectateur.  Du  côté  de  l'orient,  les  ctmes  lointaines  des  montagnes 
de  la  Souabe  et  la  Forèt-Noire  se  découpent  sur  l'azur  des  cieux; 
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les  regardi  se  reposent  avec  amoar  sur  la  fertile  el  riante  vallée 
de  la  Bruche;  on  la  soit  dans  les  détours  sinueux ,  iusqii^au  point 
merveilleux  qui  laisse  apercevoir  la  (lèche  aigoe  de  la  fameuse 
cathédrale  de  Strasbourg ,  ombre  gigantesque  qui  domine  le 
paysage  et  derrière  laquelle  apparatt  le  beau  fleuve  du  AAm 
comme  une  lai^eceintore  blanche  sur  la  sombre  verdure.  Terre 
chérie  de  TAlsace ,  douce  contrée,  c'est  là  qu'on, admire  les  mer- 
veilles que  la  nature  a  semées  dans  ton  sein  d'une  main  si  prodigue! 
Tersk  nord,  qui  poun'ait  compter  les  bourgades,  les  vallons,  les 
villages  et  les-  forêts  qui  viennent  s'offrir  tour-à-Hour  :  au  fond 
du  tableau ,  les  cdtes  bleuâtres  qui  montrent  d^à  la  Prusse  ;  les 
nuages  de  funiiée  qui  s'élèvent  des  magnifiques  salines  de  Dieuze; 
le  ma|estneux  étang  de  Lindre;  les  vastes  réservoirs  du  Stock  et 
de  Gondreamîg9;  les  champs  si  renommés  de  la  Seille;  les  cé- 
tanx  ornés  de  pampres  du  pays  Messin  :  à  l'ouest,  les  hautes  col- 
lines qui  entourent  Font-à-Housson  et  Nancy;  les  côtes  plus 
élancées  encore  du  Toulois  et  du  comté  de  Yaudémont  ;  la  plaine 
imniense  de Lunéville,  Bldmont  et  ses  ruines  mélancoliques;  Ci- 
rey  et  ses  riches  manufacturés  :  enfin,  du  côté  du  sud ,  les  som- 
mets menaçants  des  hautes  Vosges  et  du  Jura  ;  les  ondulations 
sans  nombre  des  montagnes  qui  couvrent  le  sol  de  cette  partie 
de  la  Lorraine  et  qtii  s'abaissent  graduellement  conune  les  va- 
gues de  la  mer  autour  de  l'orgueilleux  Donon. 

Afontez  à  ces  détails ,  qu'on  ne  sawait  peindre  avec  des  coa- 
leurs  assea  viVes,  réternelle  verdure  des  sapins,  le  bruissemeni 
de  tant  de  forêts  murmurantes,  les  teintes  brillantes  et  diapré 
des  prairies;  les  Champs  où  les  épis  se  balancent  au  gré  des  sè- 
phirs;  dlnnombrables  niisseaux  qui  serpentent  sous  le  feuillage; 
à  côté  de  soi,  le  fameîix  monastère  de  Sfe.-OdiU,  qui  est  encore 
au|ourd'hui  visité  par  tant  de  pèlerins  ;  les  ruines  de  celui  de 
Senonés  et  de  Moyen-If  odtier;  les  débris  de  l'ancien  château  de 
Salm,  ety  à  ses  pieds,  la  source  limpide  de  la  Sarre;  de  foiis  vil- 
lages parsemés  dans  les  collines  ,  groupés  sur  les  coteaux  ou 
épars  sur  les  flancs  des  montagnes  ;  une  foule  de  scieries  et  de 
chaumières  UaBches  qui  se  détachent  du  massif  des  arbres  doal 
elles  sont  abritées  :  supposea-vovrs  ensuite  à  une  âévatfon  de 
3ooo  pieds  et  surplombant,  pour  ainsi  dire,  h  pic,  le  payssfe 
qui  se  déroule  à  vos  regards ,  vous  aureiî  une  faible  idée  ^ 
l'incomparable  magnificence  d'un  spectacle  aussi  imposante! 
vous  penserez  ensuite  qu'on  ne  saurait  acheter  trop  cher  de  fcM 
Jouissanoes. 

Oh  !  que  l'homme  parait  petit  en  présence  de  cette  immennli| 
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qu^il  est  faible,  quand  il  contmnpre  oc»  grande»  scèoes  de  la  na- 
ture, quand  il  écoute  le  mugissement  des  tofrents»  qu*ii  voit 
h^H  i-ochers  suspendus  sur  sa  tête  et  qull  porte  le  pied  en  trem- 
blant le  long  du  scnlier  qui  borde  les  préeipîces  !  C'est  là  que 
le»  liommes  les  pins  frivoles  deviennent  sériew;  ib  sei  itippeflent 
les  étranges  métamorplKises  du  globe»  les  révolutions  dessiècles^ 
la  jeunesse  de  Tunîvers,  sa  ilécadence  et  ses  ruines  I  Cestlàque 
Fespace  épouvante  et  que  le  silence  même  glace  d'effroi;  un  sen- 
Ument  indéfinissable  commande  &  tantes  lespiiisftaQeeft  de  rame; 
ou  semble  plus  près  de  la  divinité;  on  croit  la  voir  et  l'entendre, 
et  on  «'écrie,  avec  un  orateur  célèbre  :  «Dieu  seul  est  grand.! 

.  On  trouve,  au  sommet  du  Donou,  une  pyramide  que  les  orages 
ont  déjà  détruite  en  partie;  elle  a  été  élevée,  fl  y  a  Quelques  an- 
nées ,  par  des.  ingénieurs  envoyés  par  le  gouvernement  pour  Opé- 
rer  certaîiis  travaux  trigonométriques.    Mais  d^autr^  monu- 
nieuts  plus  curieux  méritent  rattenfiorï  dd  voyageur  t  Ce  sont 
d<^   st af lies  mutilées  de  Mercure,  dUesm,  de  Diànne,  deWôdàn 
:  (Mercure  Gaulois)  et  de  phis  leurs  guerriers.  Ilyenavailquêlqties^ 
tines  qui  représentaient  des  Druidesses,  entièrement  nueikc^  te- 
naïkt  des  serpents  dans  leurs  mains;  Cùsî ù^tiréA  étaient  jetées 
pèlc-mèle  sur  la  peute  du  Donon,  au  pied  du  rocher  qdî  lé  do- 
mine 9  mais  il  est  difficile  d'en  rencontrer  aûjourdlitii;  elles  ont 
été  presque  tontes  enlevées  et  conduites  au  musée  d'Épinal.  On 
voyait  aussi ,  dans  le  siècle  dernier,  les  ruines  d'un  temple  carré 
t|ui  exîst  ait  à  la  ctme  de  la  montagne  et  que  lés  Gwaloû  avaient 
Mti  ;  ce  temple  avait  40  pieds  de  lofig  sur  5i  de  largcf;  les  dé-: 
bris  même  ont  disparu,  puisqu'on  a  fait  servir  les  pierres  à  la 
construction. d^une  digue  à  l^ramont.  Les  Romains  laissèrent 
aussi  des  traces  de  leur  passage  tùr  le  Dôifon  r  les  tt|iles  àùti- 
ques^  les  pierres  chargées  d'inscriptions  isltiaes  et  qQeh|qe0  a»*' 
tels ,  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'existence  d'un  poste  romain 
au  sommet  du  vieux  Thaun,  ou  Donon. 

On  peut  arriver  au  Donon  par  le  chemin  de  St.-Quirin  à  Fra^^ 
mont;  mais  comme  il  faut  toujours  traverser  ce  dernier  village^ 
nous,  n'avons  aucun  détail  nouveau  à  exposer.  La  saison  la  plus 
fs^vorable  pour  faire  ce  voyage  peut  être  fixée  an  mois  de  juiUet 
et  d*août.  Quelques  voyageurs  tentent  cette  expédition  au  mois 
de  juin  ou  de  septembre,  mais  les  brouillards  qui  régent  alors 
sur  rhorizon  ne  permettent  point  de  jouir  de  toute  la  magni- 
fique perspective  et  de  la  grandeur  du  spectacle  qu'on  doit  y 
iwhivcr.  (Voir  le  coup  d'œil  général..) . 
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RAPTIN,  nom  donné  à  un  moulin  sans  importance 
à  1  kil.  à  ro.  de  Rtcheval. 

RAUCOURT,  village  situé  â  droite  de  la  Seille,  am 
limites  du  département  de  la  Moselle,  à  6  kil.  au  v,  de 
Womeny,  chef-lieu  du  canton,  et  h  33  au  ir.  de  Nani^^ 
chef-lieu  de  Farr.  PopuL  :  467  înd. ,  4^  élçct.  comm., 
10  cons.  mun.,  1 17  feux  et  96  habitations.  Terr.  :  aSi 
hect.,  dont  2o3  çn  terres  lab.,  4^  ^°  P^*^  ^^  8  ^^  hois* 
Mes.  de  Nancy  ;Jes  lettres  viennent  par  Nomenj. 

Ce  village  9  dont  on  ne  connaît  point  rorigîne,  appartenait  aii- 
trefoii  au  domaine  des  évéqnes  de  Metz  :  il  était  compris  dan 
le  biailliage  de  Metz,  généralité  et  parlement  de  cette  rille, 
avec  les  coutumes  de  Tévéché.  Raucourt  ne  parait  pas  ancien;* 
les  cartes  du  pays  Messin  n'en  font  ancune  mention  au  com- 
mencement même  du  dernier  siècle.  Après  avoir  fait  partie  da' 
diocèse  de  MeU,  ce  village  est  aujourd'hui  une  succursale  d«^ 
ressort  de  Nomeny.  Son  territoire  est  un  des  plus  riches  de  ii^ 
contrée. 

RAVILLE ,  village  situé  près  du  Sanon ,  dans  une 
plaine,  à  droite  de  la  route  de  Lunévilleà  Moyenvic,  k 
7  kil.  au  N.  de  Lunéville,  chef-lieu  du  canton  nord  et  de 
Farr.,  et  à  33  à  Te.  de  Nancy.  Popul.  :  175  indîv. ,  17  | 
élect.  com.,  10  cons.  mun.,  147  feux  et  41  habitations. 
Terr.  :  323  hect.  cad. ,  dont  137  en  terres  lab.,  47  en 
prés,  17  en  vignes  médiocres,  le  reste  en  bois.  Mes.  de 
Nancy;  les  lettres  viennent  par  Lunéville. 

Ce  village,  appelé  RavilU,  n'est  pas  ancien;  il  dépendait  du 
bailUage  de  Lunéville,  générante  et  parlement  de  Nancy,  avec 
les  coutumes  de  Lorraine  :  il  avait  également  un  seigneur  par- 
ticulier; compris  dans  l'ancien  doyenné  de  Port  et  considér 
comme  un  exceUent  bénéfice.  RaviUe  n'est  plus  que  l'annexe 
de  la  paroisse  d'EînviUe.  On  y  voyait  une  chapelle  de  St.^>uîriD, 
aujourd'hui  détruite. 

RÉCHIGOURT-LA-PETITE ,  village  situé  près  de 
la  route  de  Mojen vie  i  Lunéville ,  sur  une  cote  peu  él<^. 
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le  ,  à  10  kil.  au  s.  B.  de  Vie  ^  chef-^Iieu  du  canton  ^  à 

>  au  s.  E.  de  Ghâteau-Salios,  dbef-lien  de  Tarr. ,  et  à 

^  à  Te.  de  Naucy .  Pop.  :  233  iad. ,  33  ëlect.  comm. , 

[>  cens.  mun. ,  4?  ^^^"^  ®^  ^9  habitations.  Territ  :  4^8 

ect.  ^  dont  432  ea  terres  arab.  et  16  en  prés.  Mes.  de 

ic  ^  les  lettres  viennent  par  Mojrenvic. 

Ce  vHlage  paratt  remonter  à  une  époque  assez  lointaine  :  nos 
icîennes  chroniques  en  font  mention,  mais  en  se  contentant 
i  le  nommer,  sans  donner  aucun  détail  sur  son  histoire. «On 
it  que  Réchicourt  appartenait  au  domaine  des  évéques  de  Metz: 
répondait  à  la  châtellenie  de  Vie,  bailliage  de  cette  ville,  gé- 
hraltté  et  parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes  de  Tévèché. 
aant  au  spirituel,  il  faisait  également  partie  du  diocèse  de 
etz;  aujourd'hui,  c*est  Tannexe  de  Bezange-la-Petite. 

Nous  profitons  de  cette  circonstance  pour  réparer  quelques 
aissions  sur  cette  dernière  localité.  Les  terres  de  Bezange  sont 
JDéralement  bonnes,  mais  il  j  en  a  qui  offrent  de  grandes  dif- 
sultés  et  peu  de  pniduits  aux  culttvatenrs.  Bezange  eut  quel- 
ne  temps  des  seignears  particuliers  ;  .on  en  cite  un ,  entr^autres, 
ai  croyait  appartenir  à  la  maison  de  Lorraine,  et  se  disait  deS- 
mdant  du  célèbre  Godefroy  ide  Bouillon.  Ce  village  a  vu  naître 
Bux  hommes  qui  ont  obtenu  une  réputation  bien  pure ,  sinon 
riliante  :  M.  Lebon ,  aticien  principal  du  collège  de  Bldmont , 
i  M.  Perrin,  juge-de-paix  à  Lunéville.  Bezange  est  cité  dans 
Insienrs  titres  assez  anciens. 

Quant  à  Betange-la-Grande ,  nous  devons  également  ajouter 
|Qe  ce  village  a  une  origine  assez  reculée;  quelques  cartes  par- 
kmlières  en  parlent  dès  le  i5*  siècle;  ainsi  le  silence  des  chartes 
le  Lorraine  ne  prouvera  pas  que  ce  village  ait  été  récemment 
instruit. 

a 

RÉCHICOURT-LE-CHATEAU,  petit  bourg  situé 
Sans  un  vallon  entouré  de  vastes  forêts,  à  20  kilom.  au 
s.  o.  de  Sarrebourg)  chef-lieu  de  Parrond.^  à  68  (envi- 
ron i4  lieues.)  à  Fe.  de  Nancy,  et  à  49^  (  environ  100 
lieues)  à  Pé.  de  Paris.  Popul.  :  948  individ.  ,  94  élect. 
comm.,  12  cons.  munie,  i4  élect.  pour  la  députation 
au  collée  de  Sarrebourg,  287  feux  et  176  habitations. 
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Territ.  :  3546  hect.  cad.,  dont  ia83  e&  foréls^  908^0 
terres  lab.,  31 5  en  prés,  83  en  jardins,  vergers  et  vi- 
gnes très-médiocres ,  69  en  un  bel  e'tang  et  36  en  cobs- 
tructîons  y  chemins  et  friches.  Mes.  de  Nancy  ^  maïs  ks 
mesures  agraires  comprenaient  :  le  jour  373  toises  4e 
Lorraine  ou  37  ares  36  centiares  j  la  fauchée  379  toi- 
ses^ ou  33  ares  80  centiares.  Les  mesures  de  conie- 
.  nance  étaient  celles  de  Vie.  Les  lettres  y  parvienneiu 
chaque  jour  par  Blàmont. 

On  Toit)  sur  le  bau  de  Réchicourt,  un  moulin  à  grains  sork 
ruisseau  de  Tétang,  qui  est  un  des  plus  remarquables  de  la  00a 
trée,  deux  fermes  considérables  appelées  Lansquenet  (v.  ce  non; 
et  Tautre  St.-Blaisê  ;  celle-ci  était  autrefois  un  ermitage  asseï 
fréquenté,  à  1  kil.  à  Touest.  Le  territoire  de  Béchicourt  est  fi- 
cellent, il  abonde  en  productions  dé  toute  espèce;  -mais  tes  ck^ 
mius  qui  le  traversent  sont  dans  un  état  déplorable»  et  le  cki( 
lieu  du  canton  ne  présente  aucune  importance  commerciaki 
Il  est  sans  marchés  publics;  on  ne  lui  connaît  que  deux  foirt 
qui  n'attirent  pas  un  grand  concours,  le  5  février  et  le  premid 
mardi  de  septembre. 

Réchicourt  est  le  siège  d'une  justice  de  paix  dont  les  aadîenos 
ont  lieu  le  jeudi  :  il  y  a  également  deux  notaires,  un  recevea 
de  Tenregistrement  et  des  domaines,  et  un  peroeptcur^reccvear 
On  conçoit  à  peine  comment  ou  a  fait  de  ce  village  un  diet 
lieu  de  câirton,  car  sa  position  n'est  point  centrale  et  les  ra 
sources  qu'il  présente  ne  sont  pas  nombreuses. 

C'est  sans  doute  aux  glorieux  souvenirs  qu'il  rappelle  que  Ré 
chîcourt  doit  la  préférence  qui  lui  a  été  accordée  :  sous«ce  nip 
port,  il  est  peu  de  localités  qui  puissent  présenter  des  titres  aa« 
anciens  et  aussi  remarquables.  Il  est  déjà  fait  mention  de  o 
bourg  dès  le  8*  siècle  :  c'était  alors  le  chef-lieu  d*uii  comté  qu 
les  évéques  de  Metz  donnaient  en  ûef ,  car  ces  pontifes  étaiefl 
seigneurs  de  la  contrée  tout  entière  :  seize  villages  et  hameau 
dépendaient  *de  ce  comté.  A  cette  époque  ,  Réchicourt  était  pla 
considérable,  et  malgré  l'exagération  évideate  des  traditions  qo 
lui  donnent  une  immense  étendue,  il  est  certain  qu'il  avait  dao 
les  «Ifges  passés  une  plus  grande  importance.  La  seigneurie  à 
Réchicourt  passa  à  la  maison  de  LInangc  (Lelningen)  dans  le  i3 
siècle;  le  duc  de  Lorraine  vînt  au  château  de  ce  be^ttgen  i63l 
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m\ec  rambaMadeur  d^Eapagne^  el  le  prince  y  tomba  malade. 
L«e8  Suédois  et  Tarmée  impériale  8*en  emparèrent  dans  le  même 
lemps  et  y  exercèrent  d^affreiix  ravages.  Les  comtes  de  ce  nom 
surent  souvent  de  sanglants  démêlés  aVec  leurs  voisins  et  avec 
les  duos  de  Lorraine  :  on  sait  qu*iin  comte  de  Réchicourt,  au 
retour  des  croisades^  fit  hommage  de  ses  cliatties  à  Téglise  de 
St.-Nicolas-de-Port  :  un  autre  comte  fut  vaincu  près  de  Herme- 
lange  par  Ferry,  duc  de  Lorraine.  En  1471 9  les  enfants  d*un  sei- 
gneur de  ce  nom  avaient  pris  le  parti  du  duc  de  Bourgogne 
contre  René ,  mais  le  conseil  de  Lorraine  commanda  à  leur 
père  de  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir. 

Il  ne  reste  rien  des  antiquités  de  Réchicourt  que  les  débris 
A\\n  cliâteau  fort  et  une  partie  d*un  autre  clidteau  encore  ha- 
bité aujounrhui  :  tous  deux  étaient  fortifiés  et  soutini'ent  phv 
sieurs  sièges.  Des  fouilles  ont  fait  découvrir  quelque))  restes  d*ar- 
niurcs  et  des  ossements^  avec  une  inscription  qui  porte  83o. 

Les  rues  de  Réchicourt  sont  étroites  et  tortueuses,  et  présen- 
tent tous  les  caractères  d*nne  bourgade  du  moyen  âge.  Sous  le 
rapport  spirituel ,  Réchicourt  faisait  parlîe  du  diocèse  de  Metz  : 
aujourd'hui ,  c'est  une  cure  cantonale  qui  a  dans  sou  ressort 
1 1  succursales  et  6  annexes.  Ce  bourg  a  produit  peu  d'hommes 
distingués;  nous  citetous,  cependant,  Jean  de  Réchicourt ,  qw  fut 
évêque  de  Verdun  dans  le  i3*  siècle;  il  préféra  le  nom  d'Jpre- 
mont,  qui  était  celui  de  sa  mère;  l'abbé  Marquis,  ancien  curé  de 
Réchicourt,  mort  en  1781 9  au  milieu  des  regrets  universels.  11 
institua  une  Rosière  dans  sa  paroisse,  en  1779»  ^^  publia  deux 
petits  ouvrages  qui  ne  sont  pas  sans  mérite.  Les  traditions  de 
vertu  et  de  foi  qui  subsistent  encore  à  Réchicourt  doivent  être 
attribuées  à  ce  vénérable  prêtre  qui  n'épargna  aucun  sacrifice 
et  aucun  effort  pour  raviver  la  religion  et  fonder  le  règne  des 
mœurs  chrétiennes. 

(  Pour  les  détails  sur  le  canton,  voyez  le  coup  d'oeil  général.  ) 

RECLONVILLE,  village  situé  pies  de  la  Verdurelte 
et  de  la  roule  de  Lunéville^  à  1 1  kilom.  au  s.  o.  de  Blâ- 
mont,  chef^lieu  du  canton  ^  à  3o  au  s*  e.  de  Lunéville, 
cbef-Iieu  de  l'arr; ,  et  à  5o  au  s.  e.  de  N^ircy.  Popul.  : 
219  ind. ,  30  éiect.  comm.  ^10  cous,  munie. ,  4^  ^^"^ 
et  39  habitations.  Territ.  :  apS  hect.  ead.^  dont  asS  eu 
terres  arab. ,  7  en  prés  ,  4  Ç°  vignes  très-médiocres ,  le 
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reste  en  bois.  Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par 
Blâmont. 

Reclouville^  appelé  Recloma^Filia,  faisait  partie  de  la  tcnc 
seigneuriale  appelée  Ban  de  la  Rivihre  :  il  avait  pour  seigneur  par- 
ticulier le  comte  d*Ogévîller  (voyez  ce  nom).  Il  répondait  au 
bailliage  de  Lunéville,  intendance»  parlement  et  coutumes  d( 
la  province  :  le  duc  de  Lorraine  y  exerçait  aussi  ses  droits.  Re- 
don ville  ÎVLi  érigé  en  cure  y  dans  le  doyenné  de  Salm ,  en  i^S; 
il  avait  pour  annexe  Buriville,  et  pour  opérer  cette. érectioo 
M.  de  Bégon  fit  un  démembrement  de  la  cure  de  Hablain ville 
Âuîourd*hui  ce  viUage  est  annexé ,  pour  le  spirituel,  à  lapt^ 
roisse  d^Ogéviller. 

RÉCOURT,  fermes.  (Vojez  Lezey.) 

REDU^G  ,  village  considérable  situé  au  revers  d^uo 
côieau,  près  dé  la  route  de  Sarrebourg  à  Phalsboui^,a 
5  kil.  de  la  première  de  ces  deux  villes,  chef—  lieu  ds 
canton  et  de  Tarr. ,  et  à  90  (  18 1.  )  au  n.  e.  de  Nancy. 
Popul.  :  969  indiv. ,  96  élect.  cotnm. ,  ta  cons.  mun., 
343  feux  et  309  habitations.  Territ.  :  874  hect.  ,  dont 
4ao  en  terr.  lab. ,  3oo  en  prés  et  i53  en  bois.  Mes.  de 
Sarrebourg;  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Réding ,  malgré  son  étendue  et  sa  population ,  n*a  pas  une 
origine  bien  reculée  ;  il  est  même  plus  récent  que  le  hameau 
d^Eich  qui  lui  est  annexé.  Il  s*est  formé  successivement  autoui 
de  Tancien  château  qu^on  y  voit  encore,  mais  qui  n^oflTre  rien  de 
remarquable,  soit  dans  sa  construction,  soit  dans  son  histoire. 

Réding  fut  cédé  à  la  France  par  les  ducs  de  Lorraine ,  après 
avoir  eu  ses  seigneurs  particuliers.  Il  fut  compris  dans  la  géné- 
ralité de  Metz,  bailliage  de  Sarrelouis,  avec  les  coutumes  de 
Lorraine.  On  voit,  sur  le  ban  de  ce  village,  deux  moulins  à 
grains  et  une  tuilerie  peu  considérable  ;  le  château  est  dans  un 
assez  bon  état  de  conservation.  Réding  est  une  suocorsale  qui^ 
après  avoir  fait  partie  du  diocèse  de  Metz,  est  aujourd'hui  placé 
dans  le  ressort  de  Sarrebourg. 

REGNIEYILLE  ^  village  situé  sur  uoe  vaste  émi- 
nence,  près  de  la  route  de  Pont*  à- Mousson  à  Thiau- 
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oiirt,  à  8  kilom.  au  s.  e.  de  ^^Jf^^j^ÊÊk ^  chef-lieu  du 

an  ton  ,  à  33  au  n.  e.  de  Toul ,  chejineu  de  Tarr.  ^  et 

38  au  N.  o.  de  Nancy.  PopuL  :  2^  indiv. ,  3i  elect. 

omin. ,  lo  cons.  municip. ,  69  feux  et  61  habitations. 

>rrît.  :  634  hect. ,  dont  36o  en  terres  arab.  et  374  en 

•ois.  Mes.  de  Pont-à-Mousson  \  les  lettres  viennent  par 

liiaucourt. 

Ce  village ,  appelé  Ragnirii-VUla ,  a  une  origine  assez  récente, 
lais  que  le  silence  des  monuments  du  pays  ne  nous  permet 
oint  de  préciser  d*une  manière  certaine.  Il  était  compris  dans 
i  bailliage  de  Pont  -  à  -  Mousson ,  généralité  et  parlement  de 
lancj,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Régniéville  avait  égale- 
lent  pour  seigneur  particulier  le  baron  de  Vimge*  C*était  un  vi- 
ariat-résîdent  9  dans  le  doyenné  de  Prény  :  aujourd'hui  c'est 
annexe  de  Fey-eu-Haye. 

REHAINVILLER,  village  situé  au  bord  de  la  Meur- 

be,  sur  la  route  de  Lunéville  à  Reniberviller,  à  10  kil. 

le  Gerbéviller,  chef-lieu  du  canton,  à  3  au  s.  de  Lu- 

léville,  chef-lieù  de  Tarr. ,  et  à  33  au  s.  e.  de  Nancy. 

^opul.  :  439  indiv. ,  4^  élect.  comm. ,  10  tons,  mun., 

17  (eux  et  76  habitations.  Terr.  :  473  hect. ,  dont  a85 

Q  terres  labou. ,  i36  en  près  et  47  en  forets.  Mes.  de 

Vancy  \  les  lettres  viennent  par  Lunéville. 

On  trouve  9  sur  le  ban  de  ce  village  »  les  maisons  de  ferme  ap- 
pelés Guinguette  (voyez  ce  nom),  Vexo^ Fontaine ,  (vulgairement 
lliau fontaine,)  C'était  autrefois  un  ermilage  où  Ton  voyait  une 
ihapelle  très-fréquentée  ;  les  lépreux  venaient  y  chercher  un 
kbri  et  le  soulagement  dans  leurs  mai|x  :  ce  lieu  est  fort  ancien, 
inisqu*on  en  parl^  déjà  comme  d'un  pèlerinage  célèbre  dans  le 
5*"  siècle  ;  c'est  aujourd'hui  une  ferme  assez  importante  ^  à  a 
Lil.  au  N.  B.  Adoménil,  autre  ferme  très-considérable;  nous  do- 
rons rectifier  en  tout  ce  que  nous  en  avons  rapporté.  Adoménil, 
ippelé  autrefois  Àdonis^Mansite,  remonte  à  une  haute  antiquité: 
tétait  un  fief  seigneurial,  avec  droit  de  haute  justice;  la  famille 
le  Curel  et  celle  des  Gellenoncourt  en  devinrent  successivement 
^priétaires.  Il  y  avait  tine  chapelle  castrale,  à  laquelle  était 
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réunie  régllâ6  àeEmmeWe  :  tout  cela  est  rut  né  anJoiinl*hui.  Jdnh 
mén'U  a  cepeiMlain|^hservé  son  antique  château  et  ses  fermes 
fjuî  composent  un  petit  h«imeau  (v.  ce  nom.) 

Quant  à  Rehaînviiltry  c^est  aussi  un  village  dont  rorîgÎDeeâ 
reculée;  il  existe  un  traité  de  Tannée  i3i3,  entrelesei^eorAi 
lieu  et  les  habitants,  et  qui  délimite  leurs  droits  respectif.  Be- 
haiuviller  faisait  partie  du  bailliage  de  Lunéville,  généralité  et 
parlement  de  Lorraine,  avec  les  coutumes  de  la  province.  C*étai 
une  cure  du  doyenné  de  Port  ;  auiourd*hui ,  c^est  une  socci»' 
sale  du  ressort  de  Gerbéviller.  M.  Firback ,  avocat  à  la  eoarde 
cassation  et  nouvel  éditëiur  de  Pothier ,  est  né  dans  ce  village. 
On  sait  aussi  que  Hériménil,  annexe  de  nehainViller,  est  le  liei 
natal  du  célèbre  P.  Herman  ,  connu  autant  par  la  sainteté  dt 
sa  vie  que  par  ses  ouvrages;  Fénélon  a  fait  son  éloge. 

RÉHÉREY,  village  situé  au  revers  d'une  colline,  prèi 
de  la  Yerdurelte,  à  9  kil.  de  Baccarat ,  chef-  lieu  di 
canton ,  à  35  au  s.  e.  de  Luncville ,  chef-lieu  de  rarr.| 
et  à  55  au  s.  e.  de  Nancy.  Popul.  :  387  ind. ,  34  clect 
comm. ,  10  cons.  niunicip. ,  71  feux  et  58  habitation» 
Territ.  :  491  hect.,  dont  377  en  terres  arab.,  Boenprà 
et  QO  en  bois.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  pal 
Baccarat. 

Il  y  a ,  sur  le  ban  do  Aéhérey ,  deux  fermes  appelées ,  Tuai 
Chmruzfj ,  qui  était  autrefois  une  censé  -  fief  appartenant  am 
évéques  de  Metz  (voyez  Cfiennezàre$)  l'autre  est  Hadomty,  petil 
hameau  fort  ancien  (v.  ce  nom).  Le  village  de  Réhérey  a  égale- 
ment une  origine  assez  éloignée  :  il  était  compris  auti«fois  dam 
la  seigneurie  de  Baccarat,  bailliage- de  Vie,  parlement  dellclz, 
intendance  des  trois  évèchés  :  on  y  suivait  les  coutumes  ite  Fé- 
véché  de  Metz,  et  il  faisait  partie  du  domaine  de&évèques  di 
cette  ville.  L*église,  dédiée  4  la  Ste.-Yierge  (assomptîon)  a  été  \A 
tie  en  17339  et  consacrée  Tannée  suivante  par  M.  Bégon,  évèqm 
de  TouL  Au{ourd*hui  Réh^^y  est  Tannexe  de  Brouville  ,  davi 
le  ressort  dé  Badonviller. 

REILLON,  très-petit  village,  situé  près  du  ruisseau 
de  Leintrey  et  près  d^uiie  vaste  forêt ,  i  9  kil.  &  To.  de 
Blâment,  chef-lieu  du  canton ,  à  a3  de  Luneville,  chef- 
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lieu  de  Tarr^^et  à  53  au  s.  b.  de  Naticy;^  Pop«  :  207  tnd.  ^ 
ùo  élect.  corn.,  10  cons.  iiiun..,  4^  ^^"^  ^^  36 habitations. 
Terr,  :  439  hcct.  cad.,  dont  3oo  eu  terres  lab.  et  g5  en 
prés.  Mes.  de  Nancj  ^  les  lettres  viennent  par  Blâniont. 

Les  monaments  dti  pays  se  taisent  sur  Torigine  de  Reillon  ;  ce 
village  apparaît  seulement  dans  le  dernier  siècle  sur  les  car- 
tes de  Lorraine  ;  mais  il  est  plus  ancien.  Après  avoir  appartenu 
piu  domaine  des  sires  de  Blânoont,  il' fut  réuni  à  la  Lorraine  et 
compris  dans  le  bailliage  de  Blàmont  9  généralité  et  parlement 
te  Nancy ,  avec  les  coutumes  de  Tévéché.  Sons  le  rapport  spi- 
rituel,  c^est  aujourd'hui  Taunexe  de  la  paroisse  de  Blémerey  ,< 
^ans  le  ressort  de  Blàmont. 

JREIMELING,  mouKn  qui  est  le  même  que  le  mou- 
in  rouge,  sur  le  ban  de  Sarrebourgr  (Y-  Maihmùbl.) 

RELAINCOURT,  maison  de  ferme.  (V.  Moriviller.) 

REMBERGOURT  ,  village  situé  sur  le  ruisseau  du 
Mfad  ,  aux  confins  du  département  de  la  Moselle  ,  et  à 
tine  faible  distance  de  celui  de  la  Meuse,  à  6  Lilom.  au 
El.  E.de  Thiaucourt,  chef-lieu  dn  canton  ,  à  4^  au  if« 
ié  Toul,  chef-lieu  de  Parr.,  et  à  5o  au  iv.  o.  de  Nancy. 
Popul.  :  4^9  indiv. ,  4^  élect.  corom.,  10  cons.  mun., 
137  feux  et  98  habitations.  Terr.  :  a55  hect.,  dont  i63 
en  forêts,  4^  ^'^  terres  lab.  et  3 1  en  vignes  méd.  Mes. 
de  Pont-à'Mousson;  les  lettres  viennent  par  Thiaucourt. 

Il  y  a  y  3ur  le  ban  de  ce  village ,  un  moulin  à  grains  d*un  as- 
sez bon  rapport^  et  une  carrière  abondante  de  pierres  de  taille, 
Rembercourt,  appelé  Remberti-^Curia,  avait  pour  seigneurs  par- 
ticuliers les  comtes  de  Gpurney  ;  ils  y  e^terçaient  la  haute  9  la 
liefise  et  la  moyenne  justice  :  le  village  répondait  au  bailliage 
de  Tbiaucourt^  recelte  de  St.-Uihiely  coutumes  de  la  mémç 
¥ille  et  cour  souveraine  de  Lorraine.  On  ignore  à  quelle  épo- 
que Rembetcourt  a  été  fondé;  mais  son  origine  ne  parait  pas  an* 
cîenne.  Ce  village  était  autrefois  un  vicariat-résident  du  doyenné 
de  Prény  :  aujourd'hui  il  est  annexé  à  la  paroisse  de.  Janlny. 

On  dit  que  ^embévcbnrt  est  le  lieu  natal  du  fameux  Sigor-. 
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gne^  connu  par  ses  institutions  ueMrtoniennes,  par  son  iatrote- 
tion  à  la  philosophie  de  Newton  et  par  quelques  disooun  qn 
ont  obtenu  le  prix  à  Tacadéinie  française  :  il  fut  abbé  de  Bod- 
nevaux  et  doyen  de  la  cathédrale  de  Mâcon.  Son  neveu  fat  n- 
caire-général,  puis  supérieur  de  la  mission  à  Paris.  Deslpv»- 
bable  que  c^est  Rembercourt-aux-Pois ,  lieu  considérable  du  dio- 
cèse de  Verdun ,  qui  est  la  patrie  de  ces  prêtres  si  distingués. 

RÉMÉNAU VILLE,  village  peu  considérable,  situe 

au  revers  d^un  coteau,  près  de  la  route  de  Pont-à-Moos- 

son  à  Thiaucourt,  à  8  kil.  au  s.  e.  de  Thiaucourt,  che^ 

lieu  du  canton,  à  33  au  n.  de  Toui,  chef^liea  de  Tarr., 

et  à  38  de  Nancy.  Pop.  :  !i63  ind. ,  a6  ëlèct.  comm., 

lo  cons.  mun. ,  53  feux  et  4^  habitations.  Terr,  :  Son 

hect. ,  dont  491  -^Q  ^crr.  lab.  et  394  en  forêts.  Mes.  èj 

Pont-à-Mousson  ^  mais  on  adopte  celles  de  DomêvrM 

en-Haye  pour  les  surfaces^  les  lettres  viennent  par  Toq 

et  Thiaucourt. 

On  voit,  sur  le  ban  de  Réménanvilley  une  carrière  ajssex  »- 
limée  de  pierres  de  taille,  et  une  ferme  considérable  nommés 
Hansoncowrt  :  elle  est  fort  ancienne.  Le  hameau  de  Robert^Mémtl, 
qui  dépendait  de  ce  village  et  qui  appartenait  à  Tabbaye  de  St- 
Benoit-en-Toivre,  est  aujourd'hui  sur  le  ban  d*£uvezin  (vojei 
Euvezin).  Réménauville,  appelé  Remenaidi-  Villa,  est  un  lieâ 
d\ine  haute  antiquité  :  il  était  compris  dans  la  prévôté  de  Prénj, 
bailliage  de  Pont-à-Mousson,  généralité  et  parlement  de  Nancf, 
avec  les  coutumes  de  Lorraine.'  Il  avait  pour  seigneur  parlicn- 
lier  le 'baron  de  Yiange,  et  la  cathédrale  de  Metz  y  exerçait 
aussi  quelques  droits  de  coUation.  La  cure  était  donnée  an  con- 
cours :  aujourd'hui  les  habitants  de  ce  village,  qui  sont  bons  et 
attachés  à  la  religion ,  se  cotisent  eux  -  mêmes  pour  former  la 
pension  du  curé  :  nous  aurons  occasion  de  mentionner  cet  ho- 
norable sacrifice  dans  quelques  autres  localités.  RéménauviUe 
n'est  point  érigé  en  succursale,  mais  un  prêtre  yTéside  égale- 
ment, et  ne  peut  assez  louer  les  fidèles  de  cette  paroisse,  quoi- 
que aa  position  temporelle  soit  moins  brillante  que  celle  des 
succursales  rétribuées  par  l'état. 

RÉMÉNOV ILLE ,  village  situç  dans  une  plaine^  sur 
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lin  ruisseau  qui  va  se  joindre  à  la  lifbrtagne,  à  5  kilom. 
au  s.  o.  de  Gerbeviller^  chef-lieu  du  canton ,  à  iS  au 
s.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  Tarr*  ^  et  à  4^  au  s.  e. 
de  Nancj.  Pop.  :  298  ind.,  29  ëlect.  comm.,  10  cons. 
munie. ,  1  ëlect.  pour  la  députation ,  68  feux  et  5g  ha- 
bitations. Territ.  :  728  hect.,  dont  483  en  terres  arab., 
189  en  forêts,  75  en.  prés  et  16  en  vignes,  dont  les  pro- 
duits sont  passables.  Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  vien-> 
nent  par  Luuëville. 

€e  village ,  appelé  Reinenanis~yuta,  avait  pour  seigneur  par- 
ttoulier  le  marquis  de  Gerbéviller  ;  il  répondait  au  bailliage  de 
Lunéville,  intendance  et  coutumes  de  Lorraine ,  parlement  de 
Nancy.  On  ignore  la  date  précise  de  son  origine ,  qui  ne  paraît 
pas  fort  ancienne,  si  Ton  en  juge  d'après  le  silence  des  caries  de 
|a  province.  On  sait  seulement  qu^il  faisait  partie' du  marquisat 
lie  Gerbéviller,  pour  le  temporel ,  et  pour  le  spirituel  11  était  en- 
clavé dans  le  doyenné  de  Dcneuvrc.  Âujonrcrhui ,  c'est  une  suc- 
Èursale  dont  le  patron  est  St.-Epvre^  dans  Iç  ressort  de  Gerbéviller. 

M.  Ferry,  ancien  supérieur  du  séminaire  de  Nancy  et  curé  de 
Saint-Nicolafr-de-Port,  si  connu  papr  ses  sciances  et  ses  vertus, 
est  né  à  RéménoviUe.  On  a  de  lui  quelques  opuscules  et  d'excel- 
lents articles  de  polémique  religieuse: 

RÉ  MÈRE  VILLE,  village  situé  dans  une  plaine,  sur 
la  Rouenne,  à  12  kil.  au  n.  e.  de  St.-Nicolas,  chef-lieu 
(lu  canton,  et  à  19  à  Te.  de  Nancy,  chef- lieu  de  Farr. 
Popul.  :  478  indiv. ,  4?  élect.  comm.,  10  cons.  mun., 
1 18  feux  et  io3  habitations^  il  y  a  3  élect.  pour  la  dé- 
putation. Territ.  :  13^8  hect.  cadast.,  dont  684  en  ter- 
res lab..,  460  en  forêts  et  1 13  en  prés.  Mes.  de  Nancy 5 
les  lettrés  viennent  par  St.-Nicolas. 

On  voit,  sur  le  ban  de  ce  village,  deux  tuileries  peu  considé- 
rables, un  moulin  à  grains  d*un  bon  rapport,  et  un  four  à  chaux. 
Réméréville,  appelé  Remerici-FUla,  était  autrefois. une  terre  sei- 
gneuriale appartenaut  aux  évéques  de  Melz  ;  les  comtes  de  Beaul- 
forl,  d'Ourches  et  de  Serre ,  ainsi  que  le  séminaire  de  Toul ,  ex- 
erçaient également  clans  ce  village  quelques  droits  bénéficiaires. 
II.  ^5. 
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On  ne  sait  à  qiielle  époque  reporter  dénnitivement  Torigûne  it 
Réméréville,  qui  parait  d'ailleurs  assez  ancien  :  ce  village  répon- 
dait au  bailliage  de  Vie,  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec 
1^  coutumes  de  Tévéché.  La  cure,  qui  fbisait  partie  du  diocèse 
de  Tonl,  était  comprise  dans  le  doyenné  de  Port;  il  y  aTait  uae 
chapelle  de  Notre-Dame ,  avec  un  gagnage  de  !i4  paires  :  elle  eit 
aujourd'hui  détruite.  Rémérèville  est  une  succursale  dans  le  res- 
sort de  St.- Nicolas >  et  dont  le  patron  est  la  Nativité  de  N.-D. 

KEMEY,  maison  de  ferme,  <ur  le  ban  de  Thiaville: 
elle  est  sans  importance ,  mais  dans  une  belle  position. 

REMIGOURT,  RenUgii-'CurUs^^  château  et  maisoii 
de  ferme,  sur  le  ban  de  Villers-Ies-Nancj ,  à  i  kîlom. 

C'était  autrefois  un  fîef  important.  Il  existe  une  çhartre  de 
Jean,  duc  de  Lorraine,  en  1466,  par  laquelle  ce  prince  exempte 
les  manants  de  Remicourt  de  toute  imposition,  etc.,  avec  po^ 
mission  d'établir  autant  de  troupeaux  qu'ils  le  voudront;  Réôé  B 
confirma  ces  privilèges,  en  i477-  ^^  ^^^^  ^^^  ^^  château  de  Be- 
micourt  est  ancien  :  il  a  aujourd'hui  de  belles  dépendances^  maiii 
aucun  privilège.  \ 

REMONCOURT,  village  peu  considifrabie,  situé  pm 
d^une  forêt  et  non  loin  de  rélang  de  Lagarde,  à  12  kO. 
au  N.  o.  de  Blâmont,  chef- lieu  du  canton ,  à  25  au  y. 
K.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  Farrond.,  <^t  à  55  à  Te.  de 
Nancy.  Popul.  :  209  ind. ,  20  élect.  comm.,  10  cons. 
mun.,  1  élect.  pour  la  deputation,  4^  feux  et  3i  habi- 
tations. Terr.  :  666  hect.  cad.,'dont  244  en  forêls,  286 
en  terr.  labour,  et  70  en  prés.  Mes.  de  Vie  j  les  lettres 
viennent  par  Blâmonl. 

On  voit,  près  de  ce  village,  une  ferme  assez  importante  nom- 
mée Beicourt  (voyez  ce  nom)  :  ce  lieu  fut  érigé  en  fief  en  1730, 
sous  le  titre  de  Beicourt;  il  s'appelait  avant  Us  Happes.  Il  y  a 
également,  à  côté  de  Remoncourt,  une  autre  censé  appelée  Fri- 
coarf.  C'était  autrefois  un  prieuré  sous  la  dépendance  de  Tabba^ 
de  Senones;  on  y  avait  joint  une  chapelle  «ous  le  nom  de  Nain- 
Dame-de-Bon-Succhs  :  elle  est  encore  fréqueutée  aujourd'hui.  Le 
prieur  avait  le  titre  de  curé  de  Remoncourt;  mais  eu  1668,  le 
cardinal  de  Vendôme,  légat  du  pape,  désunit  la  vicairie  amovible 


REN  387 

de  Remoncourt  et  le  prieuré,  en  déclarant  Remonconrt  vicairie 
perpétuelle.  Le  village  et  le  prieuré  remontent  à  la  plus  haute 
antiquité;  il  en  est  parlé  dans  une  bulle  d^Innocent  lÙ,  en 
1 1 5a  :  Icd  bâtiknentsdu  prieui*é  »ervcntà  Texploitation  d^une  ferme. 
Remoncourt  faisait  partie  de  la  clidtellenie  de  Lagardc ,  do- 
maine des  évéquea  de  Metz  ;  il  devint  terre  de  Lorraine ,  en  pas- 
sant aux  sires  de  Blàmoat ,  dont  les  ducs  de  Lorraine  ftirent  hé- 
ritiers dans  le  16"*  siècle.  Il  était  compris  dans  le  KailUage  de 
Blâmont,  généralité  et' parlement  de  Nancy,  avec  les  usages  du 
BlâmontoiSk 

Aujourd'hui,  sous  le  rapport  spirituel^  Remoncourt,  malgré  son 
antiquité,  est  annexé  à  la  paroisse  de  Xousse,  dans  le  ressort  de 
Blâment:  le  baron  de  Langîer  était  seigneur  des  jRd/y^e^  ou  De/cour  f. 

Nous  profitons  de  cette  notice  pour  rectifier  quelques  asser- 
tions sur  Avricourt.  Il  y  a,  dans  ce  village,  8  électeurs  pour  la 
députation.  Avricourt  faisait  partie  du  comté  de  Récbîcourt  :  une 
portion  de  son  territoire  et  quelques  habitations  étaient  enclavées 
dans  Tancien  Blâmontois  :  ce  dernier  pays  étant  échu  par  héri- 
tage aux  ducs  de  Lorraine,  Avricourt  se  trouva  partagé  en  une 
double  {urîdiclion  :  celle  de  Vie,  pour  la  partie  évécboisc,  et  celle 
de  Blâmout  pour  les  domaines  de  Lorraine.  Dans  la  notice  d* Avri- 
court (voyez  ce  nom)  il  faut  supprimer  la  fastidieuse  redondance 
des  comme,  qui  ont  été  multipliés  par  inadvertance.  M.  Làfrogne 
n*a  point  le  titre  de  baron,  qui  a  été  accolé  par  erreur  à  son  nom, 
qui  est  d^aiUeurs  éminemment  distingué. 

La  ferme  de  Belcourt  contient  une  vaste  maison  d'exploita- 
tion, une  habitation  de  jardinier,  de  gardé  et  de  berger;  un 
moulin  ;  environ  a.  hectares  de  jardins  et  vergers^  3oo  jours  de 
terres ,  prés ,  etc. 

REMON VILLE,  ferme,  (voyez  Einville.) 

m 

RENDEZ  -  VOUS ,  matsan  isolée  ,  dans  une  forêt, 
(vojez  Parroy.) 

RENDEZ-VOUS,  ferme,  (voyez  Damelevîères.) 

RENING  ,  village  situé  sur  la  rive  droite  de  TAIbe , 
aux  coDÛns  du  départem.  de  la  Moselle,  route  de  Dieuze 
à  Sarralbe,  à  3  kilom.  au  n.  d^Albestroff,  chef-lieu  du 
canion,  à  43  au  n.  e.  de  Château -Sa lius,  chef-lieu  de 
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Farr. ,  à  Sg  de  Vie ,  et  à  68  au  n.  e.  de  Nancy.  Pop.  : 
328  înd.,  3a  élecl.  comin.,  10  cons.  mun;,  67  feux  cl 
4g  babitalions.  Terr.  :  4o3  hect.  cadasi.,  dont  164  en 
terres  lab. ,  1 1 2  en  bois  et  4o  en  prés*  Mes.  de  Nancy, 
les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

Le»  anciens  moiiumenU  du  pays  se  taisent  sur  rorigine  de 
Réning  ;  on  ne  sait  rien  également  de  son  histoire.  Âpres  avoir 
appai'tenu  à  la  Lorraine,  ce  village  fiil  cédé  à  la  France  ,  ainsi 
que  Dieuxe  ;  il  retourna  ensuite  à  la  Lorraine  et  il  fut  compris 
dans  le^  bailliage  de  Sarreguemînes,  généralité  et  parlement  ôç 
Nancy,  avec  les  coutumes  de  la  province.  Sous  le  rapport  spiri- 
tuel, c'est  une  succursale  qui  relève  d'Albestroff. 

REPAiX,  petit  village  situé  au  revers  d'un  coteau  éle- 
vé,  à  4  kil.  au  v.de  BIftmont ,  cheWieu  du  canton ,  a 
33  à  Te.  de  Lunéville ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  a  63  aa 
N.  E.  de  Nancy.  Pop.  :  307  ind.^  20  élect.  comna.,  lo 
cons.  munie. ,  4*  ^^^^  ^^  ^a  habitations.  Territ,  :  486 
hect.  cad. ,  dont  382  en  terr.  lab. ,  5o  en  prés  et  ai  eo 
bois.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  BlAmonL 

Le  village  de  Repaix.,  appelé  autrefois  Repoâ ,  ou  Repax  ^  a  ea 
son  origine  dans  les  dernières  années  du  moyen  âge  :  cependant 
les  cartes  du  pays  n*en  font  aucune  mention  avant  le  18*  siècle. 
Il  était  compris  dans  Tancien  Blâmoiitois  et  faisait  partie  da 
domaine  des  sires  de  Blâment  :  il  fut  cédé  à  la  Lorraine  et  en- 
clavé dans  la  généralité  de  Nancy,  parlement  de  cette  ville,  bail- 
liage de  Blâment,  avec  les  coutumes  locales.  Le  territoire  qui 
Tavoisine  est  fertile;  ses  habitants  sont  généralement  aiséa,  et  sa 
position  présente  un  aspect  fort  agréable  aux  voyageurs  qui  tra- 
versent la  route  de  Blâment  à  Sarrebourg.  Sons  le  rapport  spi- 
rituel, ce  village  a  subi  des  vicissitudes  qu*il  ne  méritait  point  1 
car  il  se  distingue  par  les  plus  louables  sacrifices  pour  jouir  de 
tous  les  secours  de  la  religion.  Annexé  &  la  paroisse  de  Gognejy 
il  ,fuf  ensuite  rattaché  à  Âutrepierre  et  à  Blâment  :  réuni  de  nou- 
veau à  Autrepierre,  à  Foulcray,  puis  à  Blâment,  il  fut  en  der- 
nier lieu  confié  aux  soins  des  directeurs  du  collège  de  cette  ville. 
On  voit  à  Repaix  une  belle  maison  de  maître  avec  de  vailles  dé- 
pendances :  M.  le  général  baron  MûUery  avait'fi^é  sa  résidence, 
qu^il  a  ensuite  établie  à  Paris. 
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REPENTIR ,  maison  de  ferme  sur  lé  ban  de  V«n- 
dœuvre^  à  7  heclom.  au  n.  Elle  est  considérable  et  dans 
une  belle  position  :  on  y  compte  environ  3o  individus* 

RHINTING ,  ancienne  abbaye ,  aujourd^bui  petit  ha- 
meau sur  le  territoire  de  Bébing^  à  2  kiL  an  v.  ' 

Il  y  a  «B  domaine  considérable  attaché  à  cette  propriété ,  si- 
tuée au  revers  d'un  coteau  et  à  Tombre  d'une  immense  forêt. 
Ce  couvent,  habité  par  des  religieuses  bénédictines^  était  ui|  de» 
plus  antiques  et  des  plus  renommés  du  pays  :  oh  en  fait  mention 
dans  la  vie  de  St.-Amould,  eveque.de  Metz  et  aîeiil  de  Charte- 
magne.  Le  monastère  eut  beaucoup  à  souiTrlr  4e. la, part  deis 
Suédois;  la  révolution  acheva  d'en  disperser  les  restes  :  on  voit 
encore  les  galeries,  les  chambres  et  une  partie  considérable  des 
bâtiments,  oh  l'on  compte  environ  36  individus.  Nous  rectifie- 
rons ici.  ce  que  nous  avons  dit  de  Bébing.  Ce  village  est  fort  an- 
cien et  passait  pour  une  des  possessions  les  plus  importantes  des 
l^véques  de  Metz.  Ces  pontifes  euvoyèreut  souvent  de  riches  pré- 
sents à  son  église,  comme  on  le  voit  dans  les  chroniques  du  9*^ 
siècle.  Les  guerres  qui  ensanglantèrent  la  contrée,  et  surtout  les 
ravages  des  terribles  Suédois,  anéantirent  Bébing,  qui  n'a  plus 
.aujourd'hui  que  l'apparence  d'un  hameau  :  il  ne  reste  plus  au- 
cune trace  de  son  église.  Rhinfing  était  compris  dans  le  comté 
de  Réchicourt. 

RHODES,  village  situé  dans  un  vallon,  près  de  Té* 
tang  du  Stock,  à  16  kil.  au  n.  o.  de  Sarrebourg,  chef- 
lieu  du  canton  et  de  l'arrond.,  et  à  63  au  v.  de  Nancy. 
Pop.  :4o9  ind.,  dont  4o  élect,  comm.,  10  cons.  mun., 
107  feux  et  83  habitations.  Territ.  :  i3id  hect. ,  dont 
595  en  forêts,  357  ^^  terres  lab. ,  97  en  prés  et  263  en 
étang.  Mes.  deVicj  les  lettres  viennent  par  Sarrebourg.. 

On  voit,  sur  le  ban  de  Rhodes,  une 'tuilerie  assez  considéra- 
ble  ,  un  four  à  chaux  et  plusieurs  fermes  très-importantes  :  Jdei" 
house,  (v.  ce  nom)  censé  très-ancienne;  les  Bachots^  belle  mai- 
son de  matlre,  avec  de  magnifiques  dépendances,  domaine  du 
comte  Lobau  ;  ce  lieu  est  également  fort  ancien;  Sié'Croiœ,  autre 
cliâteau  et  vastes  bâtiments  d'exploitation  nouvellement  con- 
struits, quoique  la  ferme  de  ce  nom  ait  été  connue  dès  la  plus 
haute  antiquité.  Ces  trois  censés  étaient  comprises  autrefois  dans 
la  chàtellenie  de  Fribourg,  et  appartenaient  aux  évoques  de  Metz» 
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Quaal  a«  village,  U  reoiome  à  une  époque  peu  éloigoée  :  a 
frétait  composé,  il  y  a  deux  wècles,  que  d'une  ceuse  (x^nsidé- 
rable,  qui  s'est  successivement  accrue,  tependant  il  est  poasihtc 
que  la  date  do  sa  fondation  soit  plus  ancienne  et  que  Rhodes  ail 
éprouvé  le  sort  de  tant  d'autres  hameaux  que  les  Suédois  ont 
détruits.  Ce  village  faisait  partie  de  la  chûiellenie  de  Friboufg  «t 
appartenait  aux  évoques  de  Melz,  qui  y  exerçaient  tous  les  droîu 
de  haute  justice;  il  répondait  au  bailliage  de  Vîc,  généralité  et 
parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes  de  Tévéché.  C'est  laoe  suc- 
cursale qui  est  miaintenant  placée  dans  le  ressort  de  Sarreboorg. 

RIGHARDMÉNIL,  village  situé  sur  la  rive  droite  et 
la  Moselle,  route  de  Nancy  à  Vëxelize,  à  i3  kil.  a» 
s.  o.  de  St,-Nicolas,  chef-lieu  du  canton,  et  à  i3  au  5. 
de  Nancy,  chef*lieu  de  Tarrond,  PopuU  :  2t63  ind. ,  :£ 
élect,  comni. ,  10  cens,  munie,  67  feux  et  4»  habita- 
tions. Terril.  3717  hecl.  cad. ,  dont  47^  en  forêts,  i5i 
en  terres  lab. ,  73  en  prés  et  13  en  vignes  médiocres. 
Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  &t«-NicoIas. 

On  trouve  9  sur  le  ban  de  ce  village  9  une  tuilerie  et  nn  fcm 
h  chaux  d*un  produit  assez  considérable  :  il  y  a  également  vpe 
maison  de  campagne  qui  passe  pour  une  des  plus  remarquaMa 
de  cette  contrée.  Jlîchardménil,  appelé  Ricanti- Maniie ,  a  une 
origine  assez  récente  9  mais  que  le  déCaul  de  renseignemenb 
nous  empêche  de  préciser  ;  c'était  autrefois  une  terre  apparie^ 
nant  à  la  maison  de  Ludres,  bailliage  de  Nancy,  intendance  ^ 
parlement  de  Lorraine  9  avec  tes  coutumes  de  la  (province.  Son 
église  remonte  à  trois  siècles*  et  après  avoir  figuré  parmi  les 
cures  les  plus  avantageuses,  ce  village  n*est  plus  que  Tanneze  de 
Flavigny,  dans  le  ressort  de  St.-Nicolas  :  le  paUron  est  St^-GeoEges. 

RICHÂRDYILLE ,  nom  donné  à  une  scierie,  sur  le 
territoire  de  Turqueslein ,  à  7  kil.  au  s.  On  y  compte 
6  ind. ,  et  on  y  exploite  annuellement  laooo  planches. 

RICHE  ou  Rische ,  village  situé  aux  confins  du  dé- 
partement de  la  Moselle,  sur  la  Petite-Sellle,  à  14  ^* 
au  N*  B.  de  Château -Salins,  chel^lieu  du  canton  et  de 
Tarr.,  à  17  de  Vie,  et  à  44  ^ù  n.  v,,  de  Nancy,  Popul.: 


^74  îM-  9  27  efeci.  coinm. ,  io  com.  mon. ,  65  fenx  et 
44  habitalion^.  Terril.  :  420  hect. ,  dom  36it)  ea  terres 
labourables  et  6a  en  prés.  Mes^  de  Naac^^  les  lettres. 
vieuBent  par  Château-SaBas. 

Riehe  possède  b»  movlki  à  (rabi»  d*tii»  asse»  bon  produit. 
Ce  YJUage  >.  doftt  Torigi^e  est  fort  anoieiiae,  était  autrefois  corn- 
pria  daus  le  comté  de  Morhange  ;  il  toi  irfuni  m  bailliage  de 
Dieuze,  géuéraltté  et  parlement  de  Mltocy,.  avee  les  coûtâmes 
de  LorraÎBe.  Ce  lieu  était  ,l  daua  fe  i3*  sièc^,  une  terre  seigne^i- 
riale»  appartena^^  à  «1^  illustre  ftuoalUe  du  f^ê  *  la  Itiaison  de 
Miste,  ou  Riehe  «  était  alUée  à  celles.  de&  Lenoneeurt  et  de  Luné^ 
ville  ^elle  s'éteignit  dans  le  14*  nëcle;^;  mais,  on  voyait  k  Senones 
le  tombeau  d*iine  comtesse  4b  ce  nom.. 

Le  château  de  Bjebè^étàit  singulièremienl  rèdmilé^  él  ilparalt,. 
d'aprèa  quelques.  tradiltiojDS)  qjuele  village  était  plus  considérable: 
on  parle  d'une  rue  aux  Balles  ef  d'une  place,  dont  il  n'existe 
plus  irîeck  auiicmrd,*h.ui..  Ou  a  trouvé  qudques  tombeaux  qui  an- 
noncent que  Riche  possédait  aiitrelbis  ùtf  coûtent  âto  bénédic- 
tines. Ce  village  9  dont  la  splç-ndeur  était  si  grandis ,  iC6st  plus 
auioitfd'hui  que  la  simple  annexe  de  Qaboudange,  dans  le  res-^ 
sort  dftî'"'  ' 


RICHEYÂL  ,  petit  ruisseau  qui  sort  des  for^  et  dé 
rélang  de  Hattigny ,  cwton  de  Lorquin^  arrose  le  vil- 
lage de  Richeval,  la  ferme  des  Salières,  Gogaey^  alî^ 
mente  une  ^brique  de  draps  et  tm  moulin  près  de  Bîft- 
mont ,  et  se  réunit  à  ta  Yezouze  près  des  murs  de  cette 
ville ,  après  un  coups  de  14  kilom.  Un.  autre  ruisseau , 
plus  faible  encore  et  qui  sort  de  Tétang  d^tbigny,  vient 
se  réunir  au  Bichevah 

RICHEYAL  )  village  situé  dans  ui^  vidten  ^  et  irav^^ 
par  la  route  de  Blâmont  à  Sarrebour^,  à  7  kiK  au  s.  e. 
de  Réchicourt-le-Cbàteau  ,  chef-lieu  du  canton,  à  19^ 
au  s.  o.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  67  à  Te,. 
de  Nancy.  Popul.  :  807  ind.,  3o  élect.  conim.,  10  cens, 
munie. ,  83  feux  et  62  habitations.  Territ.  :  359  hect«. 
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ainsi  oadasL ,  1 6 1  en  forêts ,  1 56  en  terr.  arab.  et  3 1  en 
prés*  Mçs.  de  Vie;  les  lettres  viennent  par  Blâmom. 

Il  y  a ,  sur  le  ban  de  Richeval  f  trois  fermes  peu  considérablet: 
Raptin  (voyez  qb  nom)  et  la  Carpe,  au  pied  d'une  c^te  extrême- 
ment rapide  :  elles  ne  présentent  rien  dMntéressant  à  connaître. 
]Le  village  est  peu  ancien  :  il  était  autrefois  compris  dans  la  ba- 
ronnie  de  St«-Georgest  qui  appartenait  au  doknaine  temporel 
des  évéques  de  Metz.  Richeval  répondait  par  conséquent  au  bail- 
liage de  Vie,  généralité; e^  parlement  de  Metz,  avec  les  coatamei 
de  Vévècbé.  Ce  viUa|ef  dont  le  terf itoire  n*est  pas  étendu  ,  ert 
habité  par  une  pop^lnUon  nomade  qtii  soutient  mn  existence 
en  colportant  les  ptqd^its  des  manufactures  du  voisinage,  et, 
en  particulieryde  la  fiance.  Richeval  s'agrandit  néanmoins  Un 
les  jours  :  dans  le  dernier  siècle,  on  n'y  voyait  qu'un  très-pelft 
nombre  de  maisons,  pr^  desquelles  le  voyageur  n'osait  passer 
*aux  heures  du  soir  :  aujourd'hui,  la  réputation  de  ce  village  rc»- 
jsemble  à  celle  des  autres  localités  du  voisinage.  Richeval  est  as- 
.nexé>  pour  le  spirituel,  à  la  paroisse  dlbigny,  qui  a  repris»  depuii 
peu  de  temps,  son  titre  de  succursale. 

RIONVILLE,  maison  de  ferme,  (voyez  Arracourt.) 

RISHOLTZ,  maison  de  maître  et  censé  considérable, 
sur  le  territoire  de  HatUgnjr ,  à  3  kil. 

On  y  remarque  de  vastes  dépendances ,  de  beaux  |ardîns,  qui 
comprennent  y  jours  et  demi,  avea  les  vergers  :  il  y  a  a3o  jonis 
de  terres  labourables  et  84  fauchées  de  prés  :  le  revenu  de  celle 
propriété  est  évaltié  à  spoo  fr.  avec  d'importantes  réserves.  Les 
bâtiments  sont  en  bon  état ,  et  les  logements  du  propriétaire 
réunissent  l'agréable  et  l'utile. 

RITTERWALD,  petite  ferme  ,  à  i  kiiom.  au  s.  de 
S^Lneckenbusch  :  elle  n'a  rien  de  remarquable  ,  et  on 
y  compte  8  individus. 

ROBERT-MÉNIL ,  autre  ferme,  (voyez  Euvezin.) 

RODALBE,  village  situé  près  d'une  immense  forêt, 
aux  confins  du  départemem  de  la  Moselle,  à  i4  kiL  au 
s.  o.  d'Albestroff,  chef-lieu  du  canton,  à  a4  au  n.  s.  de 
Château-Splins,  chef-lieu  de  Tarr.,  à  a4  de  Vic^  et  à 


RG6  393 

>4  (il  lienes)  au  n.  e.  de  Nancy.  PopuK  :  467  îodiv.  ^ 

iont  46  élect.  comm.  ^  10  cons*  niun.  ^  108  feux  et  76 

babitaUODS.  Terr.  :  io35  hecK,  dont  ^44^^  ^^^'  lab., 

77  en  prés,  le  reste  en  forêts.  Mes.  dé  Nancy  ^  les  let* 

ires  viennent  par  Dieuze  et  AlbestrofT. 

On  trouve,  sur  le  ban  de  Rodalbe,  une  tuilerie  et  un  moulin 
i  grains  d*un  bon  rapport;  un  four  à  chaux ,  un  étang  peu  con- 
sidérable 5  une  carrière  de  sable,  et  quelq\ies  habitations  isolées 
it  sans  nom ,  qui  ne  présentent  rien  de  remarquable.  Ce  village 
>aralt  avoir  une  origine  assez  récente,  car  les  monuments  an- 
ûens  du  pays  se  taisent  sur  son  existence  :  il  a  pris  son  nom  du 
îopflnent  de  la  rivière  de  Rode  avec  YAlbe.  Après  avoir  fait  partie 
le  la  seigneurie  de  Hinguesange,  Rodalbe  fut  réuni  au  bailliage 
le  Dieuze,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes 
le  Lorraine.  Sous  le  rapport  spirituel,  il  était  compris  dans  le 
iiocèse  de  Metz  ;  Q*est  aujourd'hui- une  succursale  dans  le  ressort 
i*Mbestroff. 

RODÉ ,  petite  rivière  qui  prend  sa  source  près  de 

Loudrefing,  dans  le  canton  d'^Atbestroff,  baigne  les  vil- 

ages  de  Lhor,  Insviller^  Munster,  Givticourt  et  Yibers- 

nller^  entre  dans  le  département  de  la  Moselle,  près  de 

Sonskirch,  et  se  réunit  à  FAlbe  dans  le.  voisinage  de 

Sarralbe. 

Son  cours  est  évalué  à  la  Lilom.  dans  le  département ,  et  il  se 
iirige  du  sud-ouest  au  nord-ouest»  Cette  rivière ,  qui  n*a  qu'un 
bible  volume  d'eau,  est  devenue  très-intéressante  depuis  la  créa- 
tion du  canal  de  Dieuze  à  la  Sarre  :  ce  canal,  qui  doit  Suivre  le 
lit  de  la  Rode,  est  encore  inachevé. 

ROGÉyiLLE,  village  situé  près  de  la  route  de 
Nancy  à  St.-Mihiel,  sur  la  rive  droite  de  FAche^et  au 
pied  d^un  coteau,  à  4  ^î'*  ^  ^^*  ^^  Domêvre,  chef-lieu 
du  canton ,  à  ao  au  n.  de  Toul ,  cbef-licu  de  Parr. ,  et 
à  a4  ^^  ^*  ^*  de  Nancj.  Popul.  :  246  indiv. ,  a4  élect. 
comm..,  10  cons.  municip. ,  63  feux  et  5i  habitations. 
Terrît.  :  573  hect.,  dont  370  en  terres  lab. ,  160  en  fo- 
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rets ,  30  en  vignes  de  qualité  fort  médiocre  et  m  a 

prés.  Mes.  de  'Iliiaucourt  f  les  lettres  viennent  par  !io- 

vianl-^ttx-Prés* 

€e  YÎlIage  pomède  un  menliu  à  grain»  d^tu  asses  boa  n^ 
port,  et  les  débris  d'un  ancien  eh&leau,  situé  à  une  faible Â^ 
tance  vers  le  sud  :  ces  débris  sont  transformés  en  une  petii 
censé  encore  habitée.  On  sait  que  Torigine  de.Rogéville 
à  une  époque  éloignée  :  il  a  donné  sou  nom  à  w>e  famille 
tinguée  du  pays,  et*  on  y  voyait  autrefois  une  maison-lief  dori 
les  derniers  seigneurs  étaient  les  comtes  Bourcier  âfi  Yilleis*  14 
village,  compris  dans  la  province  du  Barrois,  était  réuni  au  bat 
liage  de  Pont-JHMousson>  office  et  intendance  de  la  même  vîB^ 
parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  St-Mihiel.  IL  ponl 
que  1q  château  de  RogévîIIe  était  autrefois  un  posie  importaiih 
et  qu'il  eût  à  soutenir  quelques  assauts  redoutables»,  car  dansli 
fouilles  qui  furent  pratiquées  à  la  fin  du  dernier  siècle»  o»  troM 
des  cercueils  en  pierre  et  des  restes  d^irmures.  Quant  aa  wpm\ 
tuel,  Rogéviile  était  un  vicariat^réaident;  U  y  avait  une  chapeH 
de  Ste.- Croix  :  aujourd'hui,  c'est  Taanesode  Vitlerfr-en-Hi9t|l 
son  patron  est  St.-Rcmy  :  on  nommait  ce  village  RfigerirVUU  (i) 

ROHAY  ,  maison  de  feraie  ,  sur  le  Imhi  de  Mawi» 
viller.  (voyez  Marainviller») 

ROMAIN )  hameau  érigé  en  commune,  et  siluéduv 
une  plaine ,  près  de  la  route  de  Li^iéville  k  Bajon,  i& 
kiL  au  11.  de  Bajon,  chef-lieu  du  canton,  à  \S  au  s.  Ot 
de  Lunéville ,  chef-  lieu  de  Parr. ,  et  à  39  au  s.  e.  de 
Nancy.  Popul.  :  83  indiv»,  10  cona.  mmaicip»,  8.  élect 
coram.,  21  feux  et  17  habitations.  Territ.  :  3io  hect.) 
dont  477  en  terr.  lab..,  89  en  bois  et  37  en  prcs«  Mes« 
de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Neuviller^ 


(i)  On  connaît  plusieuit  penonnages  distingua  dn  nom  de  BogériOt  :  b 
chevalier  Guillaume  de  Rogéviile ,  fut  un  des  jurifoonmllei  lat  pins  «minaatt 
du  dernier  sîéclc  :  il  a  publie  d^exoellenU  onyragca  de  juriapmdenoe  et  tfc 
hiatoire  du  parlement  do  Nancj.  Plnaîeura  membres  de  aa  fiuniUa  Uiittat 
Pont-à-Mouiion  et  comptent  parmi  lea  cîioyena  les  plus  rufommandahlai  3r 
ceuc  ville. 
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La  ferme  de  Leumont  (v.  oe  doiu)  est  sur  le  ban  de  Romaiu. 
«c  village  D*est  pas  ancien  :  il  se  composait  auti*cfois  de  quelques 
srmes  qui  apparlenaieut  au  domaine  d^uue  abbaye  voisine.  Il  y 
ut  également)  sur  un  coteau  qui  est  près  de  Romain,  un  cliâtéaii 
MTt  dans  les  ruines  duquel  on  a  rencoatré  quelques  armes  bri- 
ées.  Le  village  de  A<MSiain  faisait  partie  du  bailliage  de  Rosières, 
^éralité  et  pariement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine: 
1  est  annexé)  potir  le  spirituel,  à  la  piuroisse  de  Méhoncouri, 
/  ■  .  ■ 

ROMECOURT,  autre  hameau  devenu  commuiic,  et 

«tué  près  de  FétaDg  de  Gondrexange ,  dans  qq  vallon 

mtouré  de  forêts ,  à  7  kil.  au  n.  de  Réchîcourl-le-Châ- 

^u^  chef-lieu  du  canton,  à  no  au  n.  o«  de  Sarrebourg, 

^ef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  55  (  11  L  )  au  n .  e.  de  Nancjr. 

PopuL  :  53  indiv. ,  10  cons.  mun* ,  5  élect.  comm. ,  1  a 

^ux  et  10  habitations.  Terr.  :  537  hect.  ainsi  cadastrés, 

131  en  terres  lab.,   171  en  prés  et  141  en  forêts.  Mes. 

le  Yic  ;  les  lettres  viennent  par  Réchicourt. 

On  voit ,  sur  le  ban  de  Romécourt ,  un  château  àsseï^  remar^ 
luable^  avec  de  vastes  dépendances,  un  étang  peu  considérable  ,t 
ane  tuilerie  d^un  b*3n  rapport,  et  le  domaine  de  ktUhert  qui  est 
fort  ancien  et  qui  dépendait  autrefois  de  la  cbâtellenie  de  Fri- 
bourg.  Le  village  de  Romécourt  remonte  aussi  à  une  épocpie  aa- 
Ks  reculée  :  il  était  eompris  dans  la  même  cbâtellenie  de  Fri- 
bourgy  et  faisait  partie  du  domaine  des  évéques  de  Metz,  bailliage 
de  Yic ,  généralité  et  parlement  de  Metz  ,  avec  tes  coutumes  de 
Pévéehé.  n  eut  aussi  des  seigneurs  particuliers,  parmi  lesquels 
lions  devons  mentionner  les  comtes  de  Martinprey.  Quant  au 
spirituel ,  ce  village  est  annexé  à  la  paroisse  d^Azoudange.  Dans 
le  dernier  siècle ,  Romécourt  n^était  désigné  que  sons  le  nom  do 
petit  hameau ,  dont  Torigine  ne  remonte  qu*à  3oo  ans. 

ROMELFING,  village  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sarre  ^  près  de  la  route  de  Fénétrange  à  Lixheim  ,  à  3 
kiL  au  s.  de  Fénétrange,  chef-lieu  du  canton ,  à  i3  au 
n»  de  Sarrebourg,  chef- lieu  de  Tarr. ,  et  à  78  au  n.  e. 
de  Nancy.  Pop.  :  633  înd. ,  63  élcct.  comni. ,  10  cons., 
naun^,  137  fenx  et  1 09  habitations.  Terr.  :  1069  hect. 
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ainsi  cad. ,  4^  ^  forêts ,  365  en  terres  lab.  et  i  a  oa 
prés.  Mes.  de  Fénëtrange  ;  les  lettres  viennent  par  b 
même  ville. 

Romelflug  possède  un  moulin  à  trois  tonroants  d*an  exœU 
rapport ,  et  deux  étangs  peu  considérables  :  il  y  a  un  éMct 
'pour  la  députalion.  Ce  village  dont  Torif^De  est  aaaes  récente,  tt{ 
sait  autrefois  partie  de  la  baronnie  de  Féoétrange;  il  lut  réoM 
la  Lo^'aine,  et  compris  dans  la  généralité  de  Nancy,  parienerf 
de  cette  ville,  bailliage  de  Fénétrange,  avec  les  coutumes  deir 
contrée  :  on  ignore  Tépoque  précise  oii  Romelfing  a  commeDCfti 
Son  territoire  est  assez  fertile,  surtout  en  blé;  les  habîtaotsol 
généralement  des  ressources  qui  suffisent  à  leur  existence.  C*cl 
une  succursale  placée  dans  le  ressort  de  Fénétrange  et  (A  1^ 
principes  religieut  ont  encore  assez  d^ettipire. 

ROMÉMONT ,  nom  donne  à  un  château  et  à  dm 
maison  de  ferme  ^  sur  le  territoire  de  Buissoncourt^  à  i 
kilom.  au  n. 

I 

C'est  une  ancienne  terre ,  unie  autrefois  au  village  de  Tjebi- 
nés,  et  dont  le  dernier  seigneur  était  le  marquis  de  Bissy.  OiJi 
voyait  un  liermitage,  avec  une  chapelle  de  la  Ste-Vierge,  fonder 
en  1609  :  ce  lieu  était  autrefois  un  pèlerinage  très^fréquenlé,  il 
il  y  avait  lin  hermîté  pour  desservir  la  chapelle. 

Nous  a|outerons  à  notre  article  sur  Buissoncourt  une  partiet' 
larité  qui  doit  servir  à  Thistoire  de  ce  village  :  un  de  ses  cist^ 
mourut  dans  le  dernier  siècle  avec  une  si  haute  réputalioD  à^ 
sainteté*  qu'il  se  fit  un  grand  concours  sur  son  tombeau,  et  quO 
n'a  pas  cessé  de  le  visiter  depuis  cette  éj>oqne.  Ce  prêtre  éttl 
connu  sous  le  nom  de  bon  père  de  Buissoncoort. 

ROMENY ,  autre  ferme  sur  le  ban  de  Clajeures» 
(Vojez  Glayeures.) 

ROMUR5  ferme  assez  considérable.  (V.  Donnelayl 

ROND -PRÉ,  nom  donné  à  quelques  habilaiionf 
agréablement  situées,  à  Tombre  des  forêts  et  au  pie» 
des  Vosges,  sur  le  territoire  de  Sl.-Quirîn,  à  1  lil.  a" 
N.  On  y  compte  environ  82  individus. 

RORBACH,  petit  village  situé  près  de  la  route  ^ 
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ieuze  à  Fénétrange  ,  dans  une  plaine  ,  et  au  bord  de 
ftang  de  Zommange ,  à  1 1  kilom.  au  n.  e.  de  Dieuze, 
lef-lîeu  du  canton  ^  à  3i  au  n.  e.  de  Ghâleau-Salins , 
leF-lieu  de  Tarrond.,  à  26  de  Vie,  et  &  55  au  n.  e.  de 
ancy.  PopuK  :  243  ind. ,  24  élect.  comm. ,  10  cons. 
lunic.  )  62  feux  et  46  habitations.  Territ.  :  4o8  hect. 
nsi  Cad. ,  21 2  en  forêts ,  102  en  terres  arab,  et  26  en 
rés.  Mes*  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  ^ar  Dieuie. 

Ce  village  parait  assez  ancien  ;  mais  les  monuments  du  pays 
$  disent  rien  sur  l'époque  oii  il  aurait  commencé  ;  on  sait  seu- 
ment  qu'il  faisait  partie  du  bailliage  de  Dieuze ,  généralité  et 
irlemient  de  Nancy  >  avec  les  coutumes  de  la  Lorraine.  Rorbacb 
(t  annexé  à  la  paroisse  de  Gutting,  pour  le  spirituel. 

RO!SI£RE  ^  faible  ruisseau  qui  arrose  Favières  et  Ge- 
lucourt^  dans  le  canton  de  Golombey ,  et  tombe  dans 
i  Brénon ,  près  d^Etreval  :  il  n^a  rien  de  remarquable. 

ROSIERE  (petite),  autre  ruisseau  formé  de  plusieurs. 

>urces ,  qui  descendent  de  Coyvilier  et  de  SafFais. 

Il  baigne  les  fermes  de  Padoux  et  de  XoudailUs  »  et  finit  dans 
i  Meurtbe»  près  de  St.-Nicolas,  après  un  cours  d'environ  la  kil. 

ROSIERES- AUX-SALINES,  ville  située  sur  la 
teurthe,  au  pied  d^un  immense  coteau  chargé  de  vignes, 
5  kil.  au  s.  e.  de  St.-Nicolas,  chef-lieu  du  canton ,  à 
B  de  Nancj ,  chef-lieu  de  Tan*. ,  et  à  438  (environ  86 
eues)  de  Paris  :  par  4  dégrés  de  longitude  et  48^  35' 
t  latitude.  PopuL  :  27^3  ind.,  176  élect.  comm.,  ai 
OQs.  mun.,  1 2  élect.  pour  la  députation  et  le  jary,  6o3 
bux  et  349  habitations.  Territ.  :  2885  hect.  ainsi  cad., 
tSi  en  terres  lab.,  65o  en  forêts,  5o8  en  prairies,*  1 13 
^  jardins,  chenevières,  vergers,  46  en  pâturages  et  25 1 
^  vignes,  dont  les  produits  sont  assez  recherchés,  quoi- 
|ue  le  vin  soit  peu  généreux.  Il  j  a  pour  les  conslruc- 
lODs  */i6  hect.  j  et  en  chemins,  routes ,  eaux ,  friches, 
'i<î«î  1 36  hectares. 
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Le  ban  de  cette  -viitc  efst  panemé  de  fermes  et  d^abitatraw 
agréables  :  nous  citeronft^en  parlictilier  9  Cuite-Fête ,  La-Crejhtf 
Poriicax,  Moriaure^  Nottvcau^Lieu,  Miiry^  (Voyez  ces  noms.]  La 
petite  Rosières ,  hameau  qui  est  comme  le  faubourg  de  la  TiHe; 
Lagrangê  (Voyez  ce  nom);  XoudedtleSf  autre  ferme  trèa-oanadé' 
raUe,  à  ai  kil.  au  n.  o.  :  on  y  compte  environ  30  individus,  qs 
exploitent  de  vastes  dépendances.  St. -Urbain,  maison  de  maître, 
avec  un  domaine  très-étendu ,  dont  le  revenu  peut  ^tre  ëvalui 
à  environ  7000  francs.  Ily  a  72  hect.  36  ares  de  terres,  ighect 
70  ares  de  prés,  i5  hect.  95  arcs  de  pâturages,  1  hectare  & 
chenevière^  1  hect.  et  7  ares  de  jardins,  56  ares  de  vignes;  et  h 
tout  ne  forme  qu'un  seul  gazon. 

On  voit  également  à  Rosières  un  moulin  à  plusieurs  tournist 
^  un  foulon;  trois  carrières  de  plâtre  assez  iii>ondantes;  câ) 
ponts  sur  la  rivière  ;  un  de  ces  monuments  est  trè»-reiiiarqiMbfe 

La  ville  de  Rosières  ne  possède  aucune  des  grandes  dirîMiii 
de  Tadministration  militaire  ou  civile.  On  y  trouve  senleineBl 
deux  notaires ,  un  percepteur-receveur  •  et  un  hospice  paiisii^ 
ment  dirigé.  Le  principal  commerce  de  Rosières  ooosisie  datf 
le  produit  de  ses  vignobles  :  on  y  a  établi  deux  foires  qui  S 
tiennent  le  19  mai  et  le  i5  septembre  :  on  y  trouve  égaleoMi 
un  commissionnaire  qui  part  chaque  semaine  pour  Nancy- 

Malgré  Tabsence  de  grandes  institutions  qni  s'y  fait  re»eati| 
la  ville  de  Rosières  a  une  illustration  particulière  qu'on  ne  ret 
contre  pas  même  dans  les  pins  importantes  cités;  nous  vonN 
parler  du  superbe  haras  dont  la  création  remonte  à  Tannée  \^, 
et  qui  a  subi  bien  des  vicissitudes.  Cet  utile  établissement  Ha 
fléjà  supprimé  en  1789,  mais  le  gouvernement  se  hâta  de  kf^ 
former  en  1793,  après  les  oonqnètes  des  armées  Françaises  fi 
s'emparèrent  du  haras  du  prince  de  Deux-Ponts.  Avant  «H 
époque,  la  censé  de  Poricsseuxou  Poriieus,  servait  dejftmenteni 
ou  de  haras,  au  proHt  des  ducs  de  Lorraine.  On  y  compte  ^ 
{ourd'hui  i3o  chevaiu  magniflques;  les  étalons  sont  distriiid 
annuellement  dans  quelques-unes  de  nos  villes ,  et  on  accorf 
des  primes  aux  propriétaires  des  meilleurs  chevaux  issus  de  ^ 
étalons.  Depuis  un  certain  nombre  d'années  l'espèce  chetalii 
s'est  beaucoup  améliorée  dans  le  département  ;  la  race  cl 
et  informe  qui  s'y  trouvait  partout,  tend,  chaque  jour,  à 
raitre.  On  doit,  en  grande  partie,  ce  résultat  aux  beaux chcnj 
i\\\  haras  de  Rosières ,  et  cependant  il  est  question  de  le 
à  celui  de  la  7<?ar  du  Pin  :  espéàrons  que  le  gouvernement. 
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aformé,  ne  voudra  point  décréter  la  snppreasion  d*un  établvise- 
oentsi  précieux,  non  seulement,  pour  la  ville  de  Rosières^  main 
K>ur  les  propriétaires  et  les  agriculteiirs  de  la  Heurthe.  La  si-^ 
Dation  de  Rosières  est  trèfr-avantagense  et  on  redcon  treralt  dif- 
icilement  un  site  pl«s  agréable»  qui  réunit  à  un  ausni  haut  degrà 
DUtes  les  conditions  favorables  à  Texistence  d*nn  haras.  Dominé 
>arnn  coteau  fertile.  Rosières  s^étend  avec  grâce  dans  une  plaine 
(nmensC)  parsemée  de  bouquets  de  bots  et  couverte  de  gras  pd- 
arages  :  c'est  là  que  les  étalons  peuvent  chercher  librement  leur 
lourriture  et  acquérir  ce  développement  de  formes  5  ni  élégant 
l  si  riche  qu^on  admire  en  eux.  Le  haras  de  Rosière  a  un4i- 
ectenr  en  chef,  un  régisseur,  un  ini^pecteur,  trois  surveillants, 
n  artiste-vétérinaire  et  un  piqueur- 

Dans  les  derniers  siècles ,  une  autre  source  de  richesses  dis-* 
nguait  la  ville  de  Rosières  et  s'ajoutait  à  son  nom;  les  belles 
*alînes,  aujourd'hui  détruites,  qui  existaient  dans  Cette  localité, 
li  avaient  donné  une  splendeur  qui  est  définitivement  éteinte, 
a  saline  était  située  dans  une  He  de  la  Meurthe;  la  source,  h 
m  état  naturel ,  marquait  quatre  degrés  ;  une  pompe  élevait  les 
Rux,  qu'une  machine,  dont  la  roue  plongeait  dans  la  Meurthe^ 
sprenait  ensuite  et  précipitait,  par  le  moyen  d'un  grand  nom- 
re  de  seaux ^  dans  un  bâtiment  appelé  de  graduation,  oîi  le 
}|  recevait  une  autre  préparation  et  une  force  plus  grande.  On 
réparait  aussi,  dans  cet  établissement,  le-seldV/»<im  et  Vammo- 
\ac  :  les  officiers  de  la  saline  devaient  fournir  annuellement 
5<Ni  muids  de  sel,  et  on  en  exportait  dans  tous  les  pays  voisins, 
léme  au-delà  du  Rhin.  La  ville  de  Rosières  était  déjà  célèbre 
fir  ses  salines,  au  i3*  siècle;  mais  en  1487  on  arrêta  les  tra- 
lux  sans  motifs  connus  :  la  duchesse  de  Lorraine,  Christine  de 
annemarck,  les  reprit  en  i5^;  upe  inscription,  placée  sur  la 
rincipale  porte  de  la  manufacture,  consacrait  le  souvenir  de 
i  princesse  et  de  sa  générosité  dans  la  restauration  des  salines  : 
afin  9  en  1760,  des  hommes  d  systime,  comme  le  dit  un  chroni^ 
oeur,  parvinrent  à  mêler  les  eaux  salées  et  les  eaux  douces , 
1  sorte  qu'il  a  été  impossible  depuis  cette  époque  de  songer  à 
^ablir  les  salines  de  Rosières. 

Cette  ville  est  d'une  origine  fort  ancienne,  mais  cpi'on  ne  saiv 
lit  fixer  dune  manière  ç^cte  ;  ce  qu'il  y- a  de  certain,  c'est 
oi^elle  remonte  aux  premiers  siècles  du  moyen  âge.  Elle  avait 
>nné  son  nom  à  une  illiis(re  famille  de  Lorraine,  qui  Taban- 
>nna  ensuite  pour  adopter  celui  de  ÎJgnéville  et  de  I^noncourt. 
e  fut  au  commencement  du  19^  siècle  que  le  duo  Mathieiv 
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échangea  Rmîtrei  pour  Nancy  «  qoi.  appartenait  à  Dtcgm^iô- 
gnenr  qui  se  fit  noininer  Kô$ih-et,  et  ses  desoendanlii  Lenoi- 
coort  et  Lignéviile.  Le  duc  Feny  III  donna  de»  tetres  et  de 
Taigent  pour  fouir  des  salines  et  devenir  maître  de  RonèfCi« 
ensmte  que  cette  TÎlle  passa  aux  ducs  dé  Lorraine  dans  le  if 
siècle.  Peu  après,  les  Messins  vinrent  brûler  cette  Tille  et  k 
château  qui  la  défendait  (en  i55o)  :  une  seconde  irruption,  tct- 
tée  en  15719  leur  permit  de  ruiner  encore  la  moitié  de  cette  bo» 
gade;  et,  enfin,  les  troupes  du  duc  de  Boui^gogne  Tassiésèi^ 
inutilement  en  i47^  •  on  repoussa  toutes  leun  attaques,  etk 
capitaine  Halhortie  s'illustra  dans  cette  défense. 

La  ville  de  Rosières  était  le  chef-lieu  d'un  bailliage  royili 
dans  le  ressort  du  parlement  de  Nancy  :  il  y  avait  un  siège  pii' 
votai  et  5a  communautés  qui  répondaient  au  baOliage,  gésé- 
ralité  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de. Lorraine. 

•Considéré  sous  le  rapport  spirituel,  Rosières  était  une  em 
importante,  dans  le  doyenné  de  Port  :  l'église  paroissiale,  bâta 
en  17499  i^'a  ^^^^  ^®  remarquable,  mais  son  architecture  pbil 
aux  regards.  On  voyait  autrefois^  dans  cette  ville»  une  ccmat' 
nauié  ecclésiastique,  composée  de  quelques  prêtres,  et  dontreol^j 
tence  remontait  à  une  haute  antiquité;  un  couvent  de  cortUtùfh 
établi  au  commencement  du  dernier  siècle;  un  prieuré  de  iff^ 
dictins,  érigé  par  l'évèque  de  Toul,  M.  de  Mailliane,  en  i6s3. 
Rosières  possédait  en  outre  dix  chapelles,  sans  y  *compren<&« 
celle  des  cordeliers.  Les  principales  étaient  dédiées  à  St.*JacqiiOt 
St.-Roch,  St.-Sébastien  et  St-Menue  :  un  revenu  assez  concW* 
rable  y  était  attaché.  Quant  à  l'hôpital,  il  était  bien  rente,  comr» 
on  le  voit  par  des  arrêtés  de  compte  qui  datent  de  i685. 

La  Crayhre,  dont  nous  avons.parlé,  avait  aussi  une  chapelfe 
sous  ^invocation  de  St.-*NicQlas  :  elle  existait  déjà  en  1690:1^ 
les  maitairies  de  le  Rajreua,  la  Grange  9  la  Petite  Rosières,  PcriUsSi 
il  y  avait  quelques  oratoires  et  on  célébrait  l'office  à  Xoud^Oa» 
les  fêtes  et  dimanches.  Deux  ermitages  existaient  en  mêmeiemp* 
près  de  Rosières;  celui  de  la  Belle-Croix  et  celui  de  St.-SigisDioiMi: 
ils  n'offraient  rien  de  remarquable. 

11  ne  reste  rien  des  antiquités  de  Rosières ,  ni  des  muraille^ 
qui  la  défendaient  de  toutes  parts  :  dans  les  premières  ano^ 
du  19*  siècle ,  on  voyait  encope  les  ruines  du  vieux  château  M^ 
de  ses  portes  et  des  tours  qui  la  protégeaient;  mais  ce»àê)i* 
ont  entièrement  disparu.  On  a  trouvé,  dans  la  plaine  qni  borde 
la  Meurtho,  des  fragments  de  piques,  de  lances  et  de  ûèchesc^ 
cuivre;  on  a  découvert  au  même  endroit  une  petite  enàxxa» 


ROS  4oi 

et  quelques  machine»  en  fer;  la  plupart  den  pîqiies,  etc.,  étaient. 
d*airain  jeté  en  fonte  :  on  en  a  compté  plus  d*nn  millier,  et 
Biles  paraissent  appartenir  à  la  plus  haute  antiquité.  Il  est  pro- 
bable qu'une  bataille  sanglante,  dont  on  ignore  les  détails,  a  eu 
lien  entre  Roùhres  et  Damelevières. 

On  connaît  fieu  d*hommes  remai^quablcs  originaires  de  cette 
ville-:  nous  avons  cependant  à  citer:  Guillaume  Vieujot-Dcs- 
colin,  ingénieur  distingué,  inspecteiu*  des  ponts -et -chaussées, 
[pii  a  laissé  des  rapports,  des  dissertations  et  des  discours  esti- 
més; le  capitaine  Poirel,  chevalier  de  la  légion-d'honneur,  qui 
le  signala  dans  la  guerre  d'Espagne;  et  Guillaume  de  la  Marche, 
ancien  curé  de  Rosières ,  qui  fonda  le  célèbre  collège  de  son  nom 
\  Paris*  avec  deux  bourses  destinées  aux  jeunes  gens  de  Rosiè- 
res,  qui  voudraient  suivre  la  carrière  des  lettres  et  des  sciences. 

Les  armes  de  Rosières  étaient  d'azur,  à  une  épée  d'argent, 
imanchée  d'or,  la  pointe  en  haut,  et  côtoyée  de  deux  roses  d'argent. 

i    ROSIERES  (petite),  ancienne  ferme  ou  petit  ha- 
tieau ,  sur  le  ban  de  Rosières-aux-Salines.  (Y.  ce  nom.) 

ROSIÉRES-EPr-HEYS,  village  situé  sur  un  plateau, 
route  de  Nancy  à  St. -M ihiel ,  à  7  kil.  au  s.  e.  de  Do- 
mêvre ,  chef-  lieu  du  canton ,  à  17  au  n.  £•  de  Toul , 
chef-lieu  de  Farr. ,  et  à  :2i  au  n.  o.  de  Nancy.  Popul.  : 
3^4  >nd. ,  33  élect.  comm. ,  10  cons^.  munie. ,  88  feux 
et  71  habitations.  Terril.  :  741  heci. ,  dont  65o  en  ter- 
res lab.  et  84  en  bois.  Mes.  de  Domêvre-en-Heys  5  les 
lettres  viennent  par  Noviant-aux-Prés. 

Ce  village,  appelé  Roseriœ  in  Sepibus,  a  une  origine  peu  an- 
cienne, mats  dont  il  est  difficile  de  préciser  la  date  :  on  pense 
qu'elle  remonte  au  1 7'  siècle.  Rosières  répondait  au:  bailliage  de 
Pont  -  à  -  Mousson,  office,  recette  et  intendance  de  cette  ville ^ 
terre  du  Barrois,  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  St.- 
Mihiel.  Il  y  a,  sur  le  ban  de  ce  village,  une  ancienne  auberge, 
nommée  Quatre^ Vents  (voyez  ce  nom):  il  y  avait  aussi  un  (ief 
seigneurial,  de  Cropello,  rétabli  en  1756,  et  un  hermitage  dé- 
dié à  St.-Nicolas.  La  cure  était  comprise  dans  le  doyenné  de 
Dieulouard;  aujourd'hui,  c'est  une  succursale  dans  le  ressort  de 
Liverdun. 

II.  26. 
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ROUEWNE  (la),  Taîble  .ruisseau  qui  commence  i 
Réméréville^  traverse  Buissoncourt,  cl  se  perd  dans  la 
Meurthe ,  près  de  Yarangëville.  Son  cours  est  de  i3  lil 
à  travers  le  canton  de  St.-Nicolas. 

HOUGE-EAU ,  nom  donné  à  une  des  branches  prio 

cipales  de  la  Sarre» 

Elle  prend  sa  source  dans  les  montagnes  brisées  qnt  domiscâ 
St.-Qutrin,  baigue  Abreschwillcr,  Barville  et  Nifting,  etseréii 
ntt  à  la  Sarre-Blanche  5  près  de  Hermelange,  après  un  cours  d 
^4  kilom»  dans  le  cautou  de  Lorquin. 

Tfous  reinarquêrons  que  les  cau«  de  cette  rivière  alimentei 
quelques-unes  de  nos  plus  riches  manufactures  :  des  trains  cou 
sidérables  de  bois  y  descendent  continuellement  pour  les  ports  d 
la  Moselle  et  de  la  Prtisse  :  des  scieries  nombreuses  bordent  h 
rives  de  la  Roug^Eau  ,  et  viviGent  les  riantes  vallées  qu'elle  « 
rose;  la  magnifique  papeterie  d'AbreschwiUer,  dont  les rappoii 
ministériels  et  plusieurs  ouvrages  de  géographie  ont  vanté  lin 
portance  :  ses  produits  étaient  fort  estimés,  mais  les  noiiTCfl 
procédés  mpécaniques  n*y  sont  pas  encore  introduits  :  le  papa 
se  fiait  encore  à  la  main  :  cet  établissement  entrelîcut  eniin 
deux  cents  ouvriers  :  Jl  y  a  une  belle  maison  de  maître  entonn 
de  vastes  dépendances.  Le  polissoir  qui  dépend  de  la  verrerie  i 
'  St.'Quirin  est  encore  situé  au  bord  de  la  Rouge-Eau  ;  il  faatTfl 
le  beau  et  ingénieiix  travail  de  cette  mécanique;  enfin,  la  Pft\ 
d'Abreschviriller,  pour  lacpielle  on  a  creusé  un  canal,  etéle 
des  constructions  nouvelles,  est  aussi  mise  en  mouvemectp 
celte  rivière  :  la  Forge,  qui  compte  parmi  les  plus  iinportani 
du  département,  consume  annuellement  3ooo  stères  de  boê 
le  fer  qu'elle  produit  est  estimé;  il  était  dé)à  mentionné  faoa 
rablement  par  le  gouvernement,  eu  1808;  cependant  il  d> 
qu'un  feu  d'afOnerie.  La  papeterie  de  Ste.-Claire,  occupée  mai 
tenant  par  une  filature,  et  deux  polissoirs  sur  le  territoire' 
Vaspervillcr,  deiix  moulins,  un  foulon,  etc.,  sont  établis  s 
la  Rouge-Eau  •  dont  les  ondes  limpides  et  considérables  offii 
toujours  d'abondantes  ressources  à  l'industrie. 

ROUGE-EAU,  petit  hameau  qui  dépend  des  MeH 
rieS'de-St.'Quirin.  (Voyez  ce  nom,) 

BOUVE,  village  situe  sur  la. rive  droite  de  la  Seill 
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h  :à  kil.  au  n.  o.  de  Nomeny,  chef- lieu  dû  canton,  et 

à  3o  au  ».  de  Nancy,  chef-lieu  de  farr.  Popul.  :  234 

indiv. ,  23  élecl.  comm. ,  10  cons.  munie. ,  62  feux  et 

44  habitations.  Territ.  :  226  hect. ,  dont  180  en  terres 

lab.  et  43  en  prés.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  vieunent 

par  Nomeny ,  où  il  y  a  un  bureau  de  distribution. 

Ce  village,  dont  ou  igoore  rorigine,  d'alUears  peu  reculée, 
faisait  autrefois  partie  du  marquisat  de  Nomeny/  bailliage  de 
cette  ville,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes 
de  révèché  de  Metz  :  les  évéques  de  cette  ville  étaient  seigneurs 
de  la  terre  de  Nomeny.  Quant  au  spirituel ,  ce  petit  village  est 
annexé  à  la  paroisse  de  Nomeny  et  ne  possède  qu'une  chapelle, 
insuffisante  aujourd'hui  pour  la  population. 

.,  RO VILLE ,  village  célèbre  aujourd'hui  dans  les  an- 
nales de  ragi*îcuhure ,  est  situé  sur  la  Moselle,  et  sur  la 
t*oute  de  Nancy  à  Charmes ,  à  1 1  kil.  à  Te.  de  Hdrpué, 
chef^lieu  du  canton ,  et  à  32  au  s.  ë.  de  Nancy,  chef- 
lieu  de  Tarrond.  Pop.  :  28g  indiv. ,  a8  élect.  comm, , 
10  cons.  mun. ,  53  feux  et  49  habitations.  Terr.  :  38i 
hect. ,  dont  3i4  en  terres  labourab.,  4^  ^^  prés,  6  en 
hois  et  ao  en  vignes ,  dont  les  produits  sont  médiocres. 
Mes.  de  N'anc^  ;  les  lettres  viennent  par  Neuviller, 

On  voit,  sur  le  ban  de  Roville,  un  ancien  château  assez  bien 

eonservé,  et  un  moulin  h  grains  d'un  bon  rapport;  mais  ce  qui 

le  distingue  éminemment,  c^est  la  ferme-modUe  que  MM.  Berthier 

et  Mathieu  de -Dombasle  y  ont  fondée  en  182a,  pour  répandre  en 

France  les  meilleures  méthodes  agricoles.  On  y  reçoit  des  élèves 

de  toutes  les  contrées  de  TEurope ,  et  des  cours  y  sont  établis, 

sur  les  diverses  parties  de  l'agriculture.  Là  ferme  de  Roville  se 

compose  de  190  hectares,  dont  les  deux  tiers  reposent  dans  la 

plaine,  et  l'autre  tiers  s'étend  sur  les  coteaux  ;  on  y  trouve  une 

fabrique  d'instruments  perfectionnés  de'  labourage ,  et  une  im- 

menfre  distillerie  de  pommes-de-terre.  Cet  établissement  précieux, 

qui  n'a  point  de  rival,  a  commencé  avec  un  capital  de  61^000  fr»  : 

mais  l'emploi  judicieux  des  instruments,. la  parfaite  division  du 

travail,  les  soins  donnés  aux  bestiaux,  l'introduction  de  nouvelles 

machines,  ont  eu  bientM  doublé  cette  somme.  La  ferme  de  Ro* 
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vHlc  esl  tin  chef-d'œuvre  d'înlelligence ,  d'excellente  admitis- 
tration  et  d'économie  rurale.  Avec  une  dépense  de  36,470  fr^,  te 
propriétaires  ont  obtenu  annuellement  un  produit  de  Ar»/^^^- 
ou  59  fr.  par  hectare,  tandis  que  dans  l'étendue  du  département, 
on  ne  peut  recueillir  que  a8  fr.  5o  cent,  par  hectare.  On  ni 
que  des  prix  sont  décernés,  chaque  année ,  dans  deux  comico 
agricples  qui  se  tiennent  à  la  ferme,  et  oh  l'on  ouvre  des  con- 
cours publics  :  c'est  un  puissant  moyen  d'émulation  pour  te 
agricultciurs. 

Roville,  appelé  Rovilla,  est  un  lieu  fort  ancien,  qui  dépendit 
autrefois  du  comté  de  MarainciUe,  auquel  il  avait  été  uni  en  i;ii; 
mais  il  fut  placié  dans  le  comté  de  NeUviller  en  1^54. 

On  ne  ^aît  à  quelle  époque  fixer  son  origine  ;  U  avait  pour» 

gneurs  le  duc  de  Lorraine  et  les  comtes  d'Haussonviiie  et  * 

Mitry  ;  les   sieurs  Dumesnil ,    le  chapitre  de  Bonxières  et  h 

stcrlU  de  Remîremont.    Le  village  répondait  au   bailliage* 

Yézelize,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coiit««" 

de  Lorraine.  Le  marquis  de  la  Galaizière  acheta  Roville  en  1;% 

on  y  voyait  une  maison  seigneuriale  et  de  vastes  logemenlsà 

fermiers;  tout  cela  existe  encore.  L'église,  qui  était  très-ancieoBe, 

a  été  rebâtie  en  1766;  la  paroisse  appartenait  an  doyenné* 

Saintois  et  avait  une  chapelle  dédiée  à  St.-Gérard  :  aoîounlW 

c'est  une  succursale,  dans  le  ressort  de  Haroué.  Il  y  avait  ïï^ 

fois  un  relai  de  poste  à  Roville  ;  mais  il  a  été  supprimé,  qnoi^ 

ce  village  soit  placé  à  l'embranchement  de  plusieurs  routes. 

Il  nous  sera  permis  de  citer ,  parmi  nos  concitoyens  les  p^ 
célèbres,  M.  Beri/Uer  de  Roville,  un  des  savants  les  plusdistin^ 
gués  de  l'époque  actuelle,  et  un  des  agronomes  qui  ont  acqix 
'  la  pins  belle  réputation  ;  M .  Mathieu  de  Domboêle  ,  que  nous  avo^ 
déjà  mentionné,  mais  dont  nous  ne  saurions  assez  louer  lesém» 
nents  services  et  les  lumières,  dont  la  renommée  si  pure  ^^ 
étendue  dans  toutes  les  contrées  de  TEivope.  C'est  lui  quip*" 
blia  long-temps,  avec  M.  Berthîer,  les  Annales  de  Rotille/V^ 
ual  d'Agriculture  qui  renferme  les  plus  sages  et  les  p\v»  ntîte 
conseils.  Le  professeur  Antoine  de  Ratille  s'est  également  distin- 
gué par  quelques  publications  estimables.  M**  la  duchesse  d'An* 
gouléme  et  M.  de  Martignac»  ministre  de  Tintérieur,  ontcP^ 
Roville  en  1 828  ;  les  savants,  Tessier  et  Dose,  en  ont  fait  un  |raod 
éloge,  et  l'anglais  Yvart  lui  a  également  donné  les  sn4H^ 
iM  plus  honorables  et  les  mieux  mérites. 
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ROYAUMEIX^  village  siluésur  une  émiDence,  près 
['une  forêl  et  de  la  roule  de  Toul  à  Thiaucourt,  à  9  kil. 
u  s.  o.  de  de  Domévre,  chef-lieu  du  caoton,  à  la  au 
I.  de  Toul^  chef-lieu  de  Tarr.,  et  à  36  au  9.  o.  de  Nancy, 
^opul.  :  419  indiv. ,  4^  élect.  comin. ,  10  cons.  mun., 
09  feux  et  98  habitations.  Terr.  :  59a  hect.,  dont  3oo 
^n  forêts ,80  en  prés  et  13  eu  vignes,  dont  les  produits 
ont  médiocres ,  et  100  en  terres  labourab. ,  le  reste  ea 
Itangs.  Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  TouL 

Ce  village  y  appelé  autrefois  Regaiis-Hortus ,  ou  MansU,  est  un 
les  plus  anciens  de  la  Lorraine.  On  a  trouvé  sur  son  territoire 
m  grand  nombre  de  médailles  qui  attestent  Tantiquité  de  son 
Mrîgine  :  suivant  les  traditions  les  mieux  fondées,  Royaumeix* 
(tait  une  maison  de  plaisance»  ou  de  chasse,  des  rois  d'Austrasie: 
I  en  est  parlé  dans  des  actes  qui  datent  du  10'  siècle.  Les  évé- 
|uefl  de  Toul  devinrent  ensuite  maîtres  de  cette  localité  et  Royau- 
neix  fut  compris  dans  la  chàtellenie  de  Liverdnn ,  parlement  et 
^néralité  de  Metz,  présidial  et  bailliage  de  Toul,  avec  les  cou- 
tumes du  pays  Toulois.  Quant  au  spirituel ,  ee  village  était  réuni 
à  Andilly  :  auîourd*hni ,  c^est  une  succursale  dont  le  patron  est 
St.-Léon,  dans  le  ressort  de  Liverdun  (1). 

ROZELIEURES ,  village  assez  considérable,  situé  sur 

TEuron  ,  près  de  la  montagne  (ïFssey ,  à  1 1  kilom.  au 

s.  E.  de  Bayon ,  chef-lieu  du. canton ,  à  at  au  s.  de  Lu- 

iiéville,  chef-  lieu  de  Tarr. ,  et  à  43  de  Nancy.  Pop.  : 

67a  ind* ,  67  élect.  comm. ,  la  cons.  mun\  ,  169  feux 

et  i3a  habitations.  Terr.  :  8o3  hect. ,  dont  4^6  en  terr. 

arab,,  188  en  forêts,  76  en  prés  et  78  en  vignes,  dont 

les  produits  sont  assez  recherchés.  Mes.  de  Nancy  ;  les 

lettres  viennent  par  Lunéville»  L^abbaye  de  Belchamp 

possédait  la  ferme  de  Bassompont.  (Voyez  ce  nom.) 


(I)  De  vieilles  rames,  qui  semblent  indiquer  un  château  fort,  existent  encore 
i  une  iaibie^distance  du  TÎUage  :  on  voit  aussi  quelques  restes  d^'anciennes  ?oie& 
Komaines,  dont  les  sUtions  n'étaient  pas  loin  de  Royaumeix  ;  ce  village  pos^ 
sMe  de  petits  étangs. 
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Ce  village,  nommé  RosuUcœ,  a  une  origine  qui  remooleâla 
fin  du  i4*  siècle  :  il  appartenait  au  marquisat  de  Bayon,  baillia^ 
de  Châtel,  et  ensuite  bailliage  de  Rosières-aux-Salînes,  géné- 
ralité et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  la  province; 
les  ducs  de  Lorraine  y  exerçaient  aussi  quelques  droits  régaliens. 
LVglise  de  Rozelieures  fut  bâtie  en  i53o;  la  cure  était  livrée  au 
concours  :  il  y  avait  trois  chapelles,  entr^autres»  celle  de  St.- 
Mathieu,  fondée  en  i5o9,  et  celle  de  Notre-Dame-de-Pilié ,  éri- 
gée en  iSoS'.  C'est  aujourd'hui  une  succursale  dont  le  patron 
est  St.-Marlin,  dans  le  ressort  de  Bayon.  Rozelleunes  a  un  moa- 
Ho  d'un  bon  rapport  et  fort  ancien. 

RUISSEAU  -  DES  -  OISEAUX ,  nom  donné  à  une 
ferme ,  sur  le  ban  d'Ibîgny  ^  r  a  kil.  au  v. 

Elle  est  peu  considérable  et  n'a  rien  d'intéressant  à  connaître. 
Le  hameau  de  Habluts  appartient  aussi  à  Ibigny  :  nous  ajoute- 
rons à  la  notice  que  nous  avons  donnée ,  que  Hablntz  possède 
une  faïencerie  et  une  tuilerie,  très^achalandées,  et  dont  les  dé- 
pendances sont  assez  importantes  :  la  proximité  des  vastes  forêli 
de  Réchicourt,  et  de  plusieurs  routes. fréquentées,  offrent  à  ces 
exploitations  des  ressources  assurées  et  nombreuses. 

RUPT ,  pelU  hameau  qui  dépend  de  f^Ulers-les-Moir 
çron^  à  I  kil.  au  N,  On  y  compte  8  foux  et  ^o  indivi- 
dus ^  mais  il  n^'oATre  rien  de  remarquable. 

RUPT-BLANC  ou  plutôt  Blanc-Rupi^  autre  hameao 
sur  le  territoire  de  Turqueslcin ,  à  10  kiL  an  s. 

Sa  situation,  à  l'ombre  des  forôts  et  au  pied  des  montagnes,  est 
trë8*agréablc  :  il  y  a  5  feux  et  aa  habitants. 

RUPT-DE-MAD ,  petite  rivière.  (Voyez  Mad.) 

ÏIUPT-DES-D AMESyScierie  consideVable  sur  le  ban 
de  Turquesteiu,  a  2  k-it.  au  s.  On  y  compte  10  indiv.. 
et  on  y  exploite  nnnucllement  environ  i5ooo  planches. 

s. 

SABOIEIX,  petite  ferme*.  (Voyez  Loro-Monlzgr.) 
SAFFAIS,  |)clil  villîigc  situe  sur  une  hauteur^  entre 
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les  bassins  de  la  Moselle  et  de  la  Meurilie ,  sur  la  route 
de  Rosières  à  Bayon,  à  10  kilom.  au  s.  de  Sl.-Nicolas, 
chef-lieu  du  caulon ,  el  à  2a  au  s.  e.  de  Nancy ,  cliet«> 
lieu  de  Tarr.  Popul.  :  194  indiv.,  igélect.  comm.,  10  ^ 
cons.  munie. ,  4?  ^^^^  ^^  3*  habitations.  Territ.  :  4o4 
hecU  cad.^  dont  2^6  en  terres  lab. ,  16  en  pr&  et  8  en  . 
vignes  médiocres.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent 
par  St. -Nicolas. 

Ce  village 9  Bommé  Saffeium,  cftt  fort  aucteii  :  sa  situation  dif- 
ficile sur  une  montagne  attira  Tattention  de  C  harles-le-Téméraîre» 
duc  de  Bourgogne,  qui  vint  y  asseoir  son  camp  en  i475  :  il  reste 
encore  quelques  traces  des  retranchements  et  des  fortifications 
qu^il  fit  élever.  On  ne  saurait  préciser  Toriginc  de  Saffais  :  on 
sait  qu'il  avait  un  seigneur  particulier  et  qn^il  répondait  au  bail- 
listge  de  Rosjères-aux-Salines,  généralité  et  pariement  de  Nancy» 
avec  les  coutumes  de  Lorraine.  C'était  autrefois  une  cure  assez 
vantée,  dans  le  doyenné  de  ?ort  ;  au|ourd*liui  Saffais  est 'annexé 
à  la  paroisse  de  Ferrières,  dans  le  ressort  de  Saint-Nicolas  (1). 

SAINT- AMAND ,  un  des  bameaux  qui  formcn  lia 
çoDamunc  de  Les^Saizerais^  (Voyez  ce  nom.) 

S AINT-AMON ,  ancien  ermitage  et  aujourd'hui  petit 
hameau^  sur  le  ban  de  Favières^  a  5  kil.  ajo.  On  y 
compté  seulement  4  habitations  et  20  habitants. 

Ce  lieu  dépendait  autrefois  du  village  de  Saulxerotte  :  les  che- 
valiers de  Malte  en  étaient  seigneurs ,  mats  rien, ne  prouve  qu'il 
ait  été  autrefois  plus  considérable.  Les  pèlerins  s*y  rendaient  en 
foule  de  diverses  contrées,  parce  que,  suivant  la  tradition 9, c*eat 
là  que  St.-Amon,  deuxième  évéque  de  Tout,  vint  se  réfugier; 
on  aioute  même  qu*it  consacra  la  chapelle  qu'on  y  voyait  dans 
le  dernier  siècle  et  qui  n'existe  plus.  Le  saint  pontife  se  retirait 
souvent  dans  une  grotte  curieuse  pratiquée  dans  le  flanc  d'une 
montagne  voisine  :  on  y  remarque  des  cavités  en  forme  de  cel- 
lules et  d'une  profondeur  d'environ  26  mètres  9  sur  une  hauteur 
de  3  ou  4  mètres. 


(1)  L'ancienne  ferme  de  Cuîtc-Févc,  culturafabœ,  ëuU  sur  le  ban  de 
Saffaù,  et  aujourd'hui  ban  de  Bosiércs.  Celait  auucfois  une  mcUkie  de 
Tordre  do  Malte. 
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S  AINTANTOINE,  maison  de  ferme-  (V.  BlainvUk.) 

SAINT-BEAUSSANT ,  village  siliié  sur  le  Rupt-Je- 
Mad ,  près  de  la  route  de  Toul  à  Verdun  ,  aux  confins 
du  dëpartem.  de  la  Meuse,  à  10  kil.  au  s.  o.  deThiao- 
court,  chef-lieu  du  canton,  à  27  au  v.  de  Toul,  chef- 
lieu  de  larr. ,  et  à  44  ^"  ^*  ^*  ^^  Nancy.  Popul.  :  ^63 
ind. ,  26  ëlect.  comm. ,  10  cons.  mun. ,  61  (eux  et  67 
habitations.  Terr.  :  81 3  hect.,  dont  SaS  en  terres  lab., 
191  en  forêts  et  94  en  prés.  Mes.  de  Ponl-à-Mousson  j 

les  lettres  viennent  par  Thiaucourt. 

On  voit,  sur  le  bau  de  ce  village,  un  moulin  à  grains,  oa 
four  à  chaux  et  un  ancien  château  qui  a  obtenu  un  certain  re- 
nom dans  rhisloire  du  pays,  Saint-Baussant  est  très-ancien  : 
des  lettfes  d^affranchissemeut  en  faveur  des  habitants  de  ccllr 
localité  portent  la  date  de  1 289.  La  seigneurie  de  ce  village  ap- 
partenait aux  comtes  de  Bar ,  qui  Tavaient  réunie  à  la  cbâtelleme 
de  Bouconville,  et  la  donnaient  en  fief  à  leur  noblesse.  On  dis 
entr^autres,  Jean  de  Lunéville,  voué  de  Liverdun,  eu  1488,  et 
Uesse  de  Linange  en  i5o6.  St.-Baussant ,  appelé  Sondas  Bta^ 
tenus,  répondait  au  bailliage  de  Pont-à-Mousson,  terre  dn  Bar- 
rois  9  généralité  et  parlement  de  Nancy ,  avec  les  coatumei 
de  St.-Miliiei.  Il  paraît  que  ce  lieu  a  été  plus  considérable  au- 
trefois,  puisque  d'anciennes  topographies  y  comptaient  160  feux 
et  1 20  communiants.  Il  y  avait  une  chapelle  dédiée  à  St.-Nicc»las: 
la  cure  était  comprise  dans  le  doyenné  de  Prény  :  aujourd'hui» 
c'est  une  succursale  dans  le  ressort  de  Thiaucourt. 

SAINT  -  BLAISE  ,  «nncien  ermitage  sur  le  ban  de 
RécJdcourt'le-Chdteau.  (Voyez  ce  nom.) 

SAINT  -  BOING ,  village  situé  sur  FEuron  ,  au  pied 
d^iu'e  riante  colline  ^  aux  confins  du  départ,  des  Vosges, 
à  1 2  kil.  au  s.  e.  de  Rayon ,  chef-lieu  du  canton,  à  a5 
de  Lunéville  ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  44  (environ  9 1.) 
au  s.  E.  de  Nancy.  Pop.  :  819  ind.,  3i  élect.  coram., 
10  cons.  mun. ,  83  feux  et  62  habitations.  Territ.  :  335 
licct. ,  dont  123  en  terr.  lab. ,  102  en  bois,  61  en  prés 
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it  41  en  vignes  de  qualité  passable.  Mes.  de  JNancy^  \& 
ettres  vrennent.par  Neuviller. 

Ce  village^  dont  on  ne  peut  Axer  Torigine  d*une  manière  oer- 
lîne,  était  autrefois  compris  dans  le  bailliage  de  Ghàtel^  géné- 
alité  et  parlement  de  Nancy»  avec  les  coutumes  de  Lorraine. 
{  avait  pour  seigneurs  particuliers  le  duc  de  Lorraine^  le  comte 
e  Gircourt,  pour  un  tiers,  et  le  collège  d^Épinal  pour  une  autte 
artîe.  Il  y  avait  une  chapelle  de  St.-Sébastien  ^  fondée  en  1570» 
ar  un  prêtre  du  lieuj  nommé  Lhuillier;  ce  qui  prouverait  que 
existence  de  St.-Boing  remonte  au  moins  au  1 5*  siècle  et  peut- 
tre  au  14**  La  cure  était  comprise  dans,  le  doyenné  d*Épinal  et 
alait  environ  5ooo  livres.  Aujourd'hui  9  c*est  une  succursale  dans 
^  ressort  de  Bayon. 

SAINT  -  CHARLES ,  nom  d^une  maison  de  ferme  ^ 
ur  le  ban  de  Nancy.  (Voyez  ce  nom.) 

SAINT-CLEMENT  9  un  des  villages  les  plus  consi- 
[érables  du  de'partement,  est  situe  sur  la  rive  droite  de 
El  Meurthe,  roule  de  Lunéville  à  Baccarat,  à  1 3  Lilom. 
fU  s.  E«  de  Lunéville ,  chef-  lieu  de  Tarr.  et  du  canton 
sûdr-esi)^  et  à  42  (8  lieues  1/2.)  de  Nancy.  Popul.  : 
167  ind.,  1 17  élect.  corom. ,  \i  cons.  mun. ,  2  élect. 
^our  la  députation,  a37  feux  et  186  habitations.  Terr.: 
i336  hect.  ainsi  cadast. ,  io4o  eu  forets,  728  en  terres 
rab.  et  429  en  prés.  Mes.  de  Yic;  les  lettres  viennent 

»ar  Lunéville. 

I^  village  de  Laronxe  ayant  été  récemment  érigé  en  commune, 
loua  nous  sonunes  abstenus  de  confondre  le  chiffre  de  sa  popu* 
itiou  avec  celui  de  St.  -  Clément.  Il  y  a  une  censé  sur  le  terri- 
oire  de  ce  dernier  village  ;  elle  se  nomme  Béiaigiu  (v*  ce  mot) 
i  elle  est  remarquable  en  ce  qu'elle  servait  autrefois  de  limites 
atre  le  ban  de  ChenevUres^  propriété  des  évèques  de  Metz,  et  les 
erres  du  duc  de  Lorraine  :  un  ruisseau  qui  se  trouve  au-  dessous 
le  la  ferme  séparait  les  deux  seigneuries  :  Bétaîgne  était  un  an- 
len  gagnage  d*un  bon  rapport  et  qui  u*a  point  dégénéré. 

Qiiaut  à  SI. -Clément ,  la  réputation  de  sa  belle  fayeuccrie  est^ 
lujourd^hui  répandue  au  loin.  Ce  magnifique  établissement  em- 
ftluie  environ  5oo  ouvriers,  et  consomime  ptès  de  4000  stères  do 
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bois  :  on  y  tnrvaîUp  1»  tefre  de  pifpe  arec  une  nm  pevibctioii; 
la  fayence  est  «olide,  pure,  d^une  forme  açréablo  et  approchant 
fort  près  de  la  porcelaine.  On  fait  des  exportations  eonsid^Uci 
et  c*e8t  une  des  fabriques  les  plus  actives  du  département.  Cekic 
manuflicture  fut  établie  par  arrêt  du  Conneity  en  17589  en  la- 
veur d*un  flîeur  Chambrette^  déjà  propriétaire  d*one  fajenceiÎK 
à  Lunéviile. 

St.-Clément,  dont  on  ignore  rorigine^  appartenait  antroi» 
nu  domaine  temporel  des  éyéqnesdc  Meti  :  il.réppndait  à  lacba- 
tellenie  de  Moyen;  il  paraît  néanmoins  que  la. 80uv<9*ainelé  étal 
dévolue  au  duc  de  Lorraine;  mais,  en  iSgS,  le  duc  Charles  III 
échangea  définitivement  le  ban  de  St.-Clément  contre  M^nti, 
et  abandonna,  en tr^autres droits,  celui  d*une  poule  que  chaqK 
laboureur  devait  donner  à  Tintendant  des  évèques  de  Metz.  Lr 
cardinal  de  Lorraine  avait  le  tiers  du  passage  des  bois  flottés  dan 
la  Meurthe  à  St.-Clémenl;  mais  iF  abandonna  ce  {mvilè^esa 
duc  de  Lorraine  :  le  cardinal  était  évéque  de.  Metz.  Le  ban  àt 
St.-Clément  comprenait  le  village  de  ce  nom  avec  oenx  de  La- 
ronxe ,  Chenevières  ;  Texistenoe  de  ces  diverses  localités  Temonle 
au  14*  siècle.  St.-Glément  était  compris  dans  lé  bailliage  de  Skj 
généralité  et  parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes  de  Tévéclié. 
La  cure  était  imie  au  doyenné  de  Satm ,  diocèse  de  Tout,  tf 
elle  était  donnée  au  concours.  Aujourd'hui  c*est  «me  eueeuisak 
dans  le  ressort  de  Lunéviile  :  son  église  >  qui  parait  fort  aa- 
cienne,  est  assez  remarquable. 

St.-€lément  est  le  berceau  de  plusieurs  hommes  én»ineniHieal 
distingués  :  nous  citerons  M.  Masson  ^  qxCuae  vocation  subiimei 
conduit  dans  le  Tonking ,  pour  éclairer  les  peuples  de  ces  co» 
trées  lointaines  ;  M.  Boulanger^  un  des  plus  habiles  professevR 
qui  aient  occupé  la  chaire  de  théologie  au  séminaire  de  Nancr; 
Simon ^  surnommé  le  philosophe,  un  des  meilleurs  soldais  an 
Tarméc  Française;  le  lieutenant-général  Haao,  si  coniTusurl» 
champs  de  bataille  de  l'empire  et  dans  nos  dernières  guerres,  a 
son  domicile  politique  à  St.-Glémerit;  enfin,  un  des  curés  A 
cette  paroisse ,  M.  Antoine,  a  été  vicaire-général  du  diocèse: 
ses  deux  frères,  chanoines  de  la  cathédrale,  ont  laissé  une  bdk 
réputation  de  sagesse  et  de  vertus.         ^ 

SAINT-CLÉMENT,  maison  de  ferm^  (v.  Gelucourt.] 

•  SAINTE-AGATHE,  ancien  hameau,  aujourdlii  mai- 
sou  de  ferme  considérable ,  sur  le  ban  dJncen^iller^  i 

•  2  kil.  au  sud. 
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Ce  tieu  appartenait  autrefoia  au  territoire  de  NeutUierg  ban  U 
Haine i  il.  y  aivait  une  chapelle  aujourd'hui  détruite  :  les  moun- 
nents  qui  nous  restent  semblent  démontrer  qMC  Texistenoe  de 
$fee.-Âgathe  remonte  à  une  époque  reculée»  maïs  qu'on  ne  peut 
Mréciser  d'une  manière  certaine  :  les  topographies  du  dernier  siècle 
lésignent  cette  localité  sous  le  nom  de  hameau  :  St$,^Agaih€  est 
maintenant  rattachée  à  jincerviUer  et  nous  profitona  de  cette  ciiv 
instance  pour  expliquer  la  dernière  partie  de  la  notice  que 
[lous  avons  donnée  sur  ce  village.  On  a  cru  trouver  une  contra* 
liction  dans  notre  appréciation  du  livre  de  MM.  Gérard  et  Gomien, 
im  du  moins  une  pensée  rétrograde  dont  la  tendance  n^aurait 
rien  de  louable*  Voici  le  sens  de  nos  paroles  :  il  y  a  long*tempa 
lu'on  se  plaint  des  abrégés  classiques  de  liitèraiure  ;  or^  le  iraiii 
Buqnel  nous  çivons  fait  allusion  nous  paraît  offrir  la  réunion 
complète  et  précieuse  des  meilleures  leçons  de  composition  et 
le  style  :  c'est  une  compilatioii  extraite  du  Répertoire  de  Liitéra- 
Itère  et  qui  contient  d'irréprochables  doctrines;  sous  ce  rapport, 
Doiiv  devions  donc  accorder  un  souvenir  aux  professeurs  esti- 
mables qui  en  ont  gratifié  leurs  élèves,  mais  quelques  citations 
proposées  pour  exemples  nous  ont  paru  trop  favorables  au  r<H 
mantume;  elles  peuvent  égarer  de  jeunes  imaginations  dont  le 
jjDùt  n'est  peint  mûri  par  l'étude,  et  par  conséquent  nous  avons 
iû  observer  que  certaines  applications  desprincq>es  manquaient 
de  justesse.  Il  est  à  regretter  également  que  ce  volume  ne  dise 
rien  de  VHistoirê  de  la  Littérature  en  général,  et  surtout  de  la 
LHiératurs  Françaiee  ;  ce  tableau  historique  des  siècles  littéraires 
Bt  âem  écrivains  de  tous  les  pays,  n'est  point  connu  dans  l'en*- 
seignement.  Nous  bornons,  à  ces  mots,  un  jugement  et  un  rom- 
mentaire  que  nous  ne  donnons  point  pour  infaillibles. 

SAINTE-ANNE,  chapelle  fréquentée  sur  le  territoire 
4^Aibeslrofr,  à  3  kil.  &  Fe.  (Tojez  ce  iioof».) 

SAINTE  -  ANNE ,  autre  chapelle  qui  dépend  de 
Sexey-aux-Forges <,  à  5  kih  à  Po.  Elle  est  ancienne  et 
souvent  visitée. 

SAINTE-ANNE,  nom  donné  à  un  petit  hameau,  sur 
le  ban  de  Laxou^  il  y  a  8  feux  et  3a  habitants.  (Voyez 
Laxou.) 

SAINTE -ANNE,  autre  ferme  sur  le  tcrriloirc  de 
Yitnraont,à  2  kilomètres. 
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C'était  autrefois  un  ermitage^  où  le  fameux.  ValeutiaJameity, 
nommé  plus  tard  Durai,  alla  faire  le  métier  de  pâtre.  Son  a^ 
deiv  à  s'instruire  et  son  intelligeûce  extraordinaire,  enfagèrent 
les  ,religieux  à  lui  fournir  tous  les  moyens  d'étendre  ses  connaô- 
sances  :  le  due  Léopold  vint  aussi  miraculeusement  ^  son  le- 
cours;  et  le  jeune  berger,  après  avoir  étudié  à  Pont-à-Mouamii 
fut  bientôt  astronome  célèbre,  profond  érudit  »  bibliothécaiit 
du  duc  Léopold  et  conservateur  des  médailles  de  Tempereiir  ^ 
Vienne,  dans  le  dernier  siècle. 

SAINTE-ANNE ,  ou  Vonêche^  nom  sous  lequel  h 
superbe  cristallerie  dé  Baccarat  était  autrefois  connue; 
cette  partie  de  la  ville  compte  environ  loa  feux  et  49^ 

individus. 

Mous  nous  empressons  de  rectifier  ici  les  omissions  qu*0B  it* 
proche  à  la  notice  de  Baccarat  et  les  erreius  matérielles  àm 
lesquelles  nous  sommes  tombés.  L'établissement  riche  et  eâè- 
bre  de  S  te.- Anne,  a  été  fondé  par  Antoine  Renaut,  né  en  17% 
à  Moriville,  dans  les  Vosges,  et  mort  à  Ste.-Anne  en  i8o6:i 
était  avocat  au  parlement,  cour  souveraine  de  Lorraine  et  Barroii> 
Quand  les  salines  de  Rosières  furent  supprimées,  M.  RenautTÎ^ 
fonder  la  manufacture  de  Baccarat,  sous  le  nom  de  Vtntni^ 
Ste.-Jnns  :  à  cette  époque  elle  passait  déjà  pour  une  des  pi* 
belles  verreries  de  France,  par  ses  bâtiments  et  Tagrément  ^ 
sa  position  :  on  y  fabriquait  alors  de  la  gobeletterie ,  du  verre  es 
table  et  à  vitres,  et  des  verres  extrêmement  recherchés  pour  h 
pureté  de  leurs  formes  et  leur  limpidité.  L*évêque  de  MeU  tvait 
pris  une  très-grande  part  à  la  création  de  cette  manufacture; 
un  seigneur  de  Corny  se  joignit  encore  à  Antoine  Renaot  et 
fournit  quelques  misçs  de  fqnds.  Vint  la  révolution  de  89  atee 
ses  orages,  ses  foreurs  et  ses  ruines;  révèque  de  Metzémiph 
M.,  de  Gomy  moiuut;  les  héritiers  de  celui-ci  offrirent  à  H*  B^ 
naut  de  racheter  la  part  du  sociétaire  défunt  ;  même  proposa 
tion  arriva  de  la  part  du  pontife  exilé  :  M.  Renaut  acheta,  et(^ 
fut  la  cause  de  sa  ruine.  La  manufacture  prospéra,  il  est  xni, 
pendant  quelques  années,  mais  les  débiteurs  du  riche  propri^ 
taire  ayant  acquitté  leurs  créances  en  assignats,  et  cette mov 
naie  ayant  tout-à-coup  perdu  sa  valeur,  M.  Renaut  eut  recmtf* 
aux  emprunts  et  se  trouva  bientôt  sans  ressources;  il  essuya,  datf 
le  seul  village  de  Lilfol'le-Grwid,  une  banqueroute  de  1 00,000  fr*; 
alors  U  céda  son  établissement  à  ses  enfants,  moyennant  ^ 
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omme  de  400,000  livres  :  dîx-Imit  moia  aprèn,  leur  perte  était 
îotisoraméc;  ils  abandonnèrent  rcwinc  par  nn  |ngemcnt  du  i*' 
iécembre  1807. 

L.efl  créanciers  ayant  exigé  Texpropriation ,  la  Verrerie  ds  Ste.-^ 
4nnê  discontinua  sa  fabrication  :  les  constructions  avaient  coûté 
Soo,ooo  fr.  :  les  seuls  droits  d^entegistrement  de  la  cession  du 
père  Antoine  Renaut,  à  ses  enfants,  s*étaient  élevés  à  3o,ooo 
[ivres  »  et  cepeqdant  on  abandonna  Tusinè  entière  pour  la  ché« 
tive  somme  de  66,400  fr.  :  HM.  Guibal,  père,  et  Pays  de  Luné- 
ville*  avec  M.  Ferry  de  Nancy,  en  dévinrent  maîtres;  ils  la  re- 
reQdireut  110,000-fr.  à  un  israélite  de  Nancy,  M.  Lipmann,  qui 
mit  en  activité  les  moulins,  etc.  Quelques  années  après  la  ma- 
nufacture fut  cédée  à  M.  Dartigue ,  pour  une  somme  évaluée  à 
5oo,ooo  fk*.  On  reprit  alors  les  travaux  abandonnés  et  on  essaya 
la  fabrication  des  cristaux;  en6n,  après  avoir  acquis  d'autres 
propriétés  adjacentes,  M.  Dartigue  céda  son  établissement  à 
MM.  Godard  et  compagnie  pour  une  somme  inconnue,  mais 
qu'ion  fixe  à  un  million.  Les  nouveaux  propriétaires  se  bornè- 
rent à  produire  des  cristaux ,  et  Ton  sait  à  quel  haut  degré  de 
pr€>spérité,  de  richesse  et  de  réputation  cette  belle  manufacture 
est  parvenue  entre  leurs  mains. 

Nous  avons  dit ,  dans  la  notice,  que  Baccarat  était  séparé  de 
Deneuvre  par  le  pont  (|ui  est  jeté  sur  la  Meurthe  ;  c'est  une  er- 
reur :  les  deux  villes  ne  sont  disjointes  que  par  l'escalier  qui  sert 
à  gravir  la  côte  sur  laquelle  une  partie  de  Deneuvre  est  construite. 
Cependant  l'administration  des  deux  villes  est  bien  distincte, 
les  conseils  municipaux  sont  différents;  les  deux  villes  n'ont  de 
coniiiu)n  que  l'église  et  l'administration  spirituelle  qui  est  la 
même  pour  Deneuvre  et  Baccarat.  Dans  la  description  du  ma- 
gnifique horizon  qui  se  déploie  du  sommet  de  la  côte,  il  faut 
supprimer  le  dont ,  et  lire  ainsi  :  le  regard  suit  avec  délices  les  dé- 
ioitrs  sinueux  de  la  rivière ,  jusqu'à  la  bourgade,  etc.  Il  y  a  une  cha- 
pelle au  milieu  de  la  manufacture  de  Baccarat  :  on  y  dit  la  messe 
les  dimanches  et  les  jours  de  fête. 

Deneuvre  était  une  forteresse  très  -  importante  ;  sa  position 
avantageuse  a  dû  fixer  l'attention  des  Romains,,  et  la  forme  don- 
née aux  constructions,  dont  on  aperçoit  encore  les  ruines,  laisse 
présumer  q^l'ils  avaient  élevé  un  camp  sur  la  hauteur  :  une  vieille 
tour  se  nommait  Tour  de  Baccha ,  mais  ce  nom  vient-il  de  Bac- 
chus?  Le  duc  François  I*'  fut  aussi  enterré  à  Deneuvre,  mais  il 
fut  transporté  à  Nancy  en  1646.  Les  armes  de  Deneuvre  étaient 
de  gueules,  à  deux  barbeaux  adossés  d'argent  :  au  chef  d'argent 
chargé  d'un  écu ,  mis  en  cœur  d'azur ,  h  une  fleur-de-lys  d'or. 
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SAINTE-CATHERINE,  nom  donné  à  un  fauboor; 
de  Nancy,  au  n.  e*.  Il  renferme  71  habitations  el^n- 
ron  600  iud.'^  sa  longueur  peul  être  évaluée  a  7  hect*^ 
il  n*a  rien  de  remarquable. 

SA1NTE*CLÀIRE,  nom  d'un  ancien  ermiiage  tru» 
formé  aujourd'hui  en  établissements  industriels  :  il  j  1 
un  beau  polissoir  pour  les  glaces  de  Leutenbach,  etuac 
filature  de  coton. 

La  position  de  Stew-Claîre,  au  fond  d'une  petite  Tallée, 
drée  par  une  forêt 9  sur  la  Rouge  -Eau,  est  une  des  plus  açRa- 
bles  de  la  contrée.  Il  y  avait  une  papeterie,  aujourd'hui  âêtnàé 
ses  produits  étaient  estimés. 

SAINTE  -  CROIX ,  château ,  ferme  considérable  el 

m 

tuilerie ,  sur  le  territoire  de  Fribourg  et  de  Rhodes 
(v.  ces  noms.)  La  ferme  de  Ste.-Crotx  est  très-ancienne 

SAINTE -GENEVIÈVE,  village  assez  considérai* 
situé  au  sommet  d'une  côte  élevée,  sur  la  rive  droite <fc{ 
la  Moselle,  à  6  kil.  au  s.  e.  de  Pont-à-Mousson ,  àitt' 
lieu  du  canton ,  et  à  a5  au  n.  de  Nancy ,  chef-  lien  <k 
l'arrond.  Popul.  :  67:)  ind.,  66  élect.  comm.,  la  coos- 
mun.,  143  feux  et  102  habitations.  Territ.  :  398  hect, 
dont  35a  en  terres  lab. ,  70  en  forêts,  65  en  prés  el  11 
en  vignes ,  dont  les  produits  ne  méritent  pas  d^être  men- 
tionnés. Mes.  de  Pont-à-Mousson  ;  les  lettres  viennent 

par  la  même  ville. 

Ce  village,  dont'on  ne  peut  préciser  Toriginei  faisait  partiels 
domaine  temporel  des  évéques  de  Verdun  :  il  répondait  à  la  chi- 
tellenie  de  Dieulouard,  généralité  et  parlement  de  Metz,  arec  ki 
coutumes  de  Verdun.  Les  templiers  avaient  une  maison  et  ose 
portion  considérable  de  terres  à  Ste.*Geneviève;  on  uppelieca- 
core  ce  canton  U  CtoUn,  Le  village  ne  présente  rien  de  beau 
que  sa  position  :  on  y  jouit  d*un  horîjcon  imitfense  et  les  regards 
contemplent  avec  délices  le  majestueux  vallon  de  la  Moselle  el 
les  contours  sinueux  de  cette  large  rivière ,  les  nombreuses  on- 
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lolations  de«  c^leaux  qui  couvrent  le  pays  Mewin,  la  Voivre , 
.''arrondissement  de  Château-^ Salins,  Taucien  comté  de  Vaudé- 
non t,  et  une  vaste  étendue  de  plaines,  jusqu'aux  sommets  loin- 
ahis  et  acurés  des  Vosges.  Do  la  côte  où  s*élève  Ste. -Geneviève, 
>n  distingue,  à  Tceil  simple,  les  trois  cathédrales  de  Mets,  Toul, 
Hancy,  et  la  ville  de  Pont-à^Mousson,  avec  ses  superbes  tours.  Ce 
rillage  est  une  succursale  où  Ton  voit  une  églke  neuve  et  asses 
Mlle  :  elle  est  habitée  par  une  population  religiei^He  et  paisible: 
^ette  cure  est  dans  le  ressort  de  Pont-à-Mousson. 

SAINTE-GENEVIÈVE,  maison  de  ferme  sur  le  baii 
de  Dommartemont.  (Voyez  ce  nom*) 

SAINT-EPVRE ,  village  situé  aux  confins  du  dépar- 
tement de  la  Moselle  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Nied- 
Française,  à  i4  kil.  au  tt.  de  Delme,  chef- lieu  du  can- 
ton ,  à  a3  de  Château^alius ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  à  ac) 
de  Vie,  et  à  46  au  n.  e.  de  Nancy.  PopuL  :  219  ind., 
31  étect.  comm. ,  10  cons.  mun. ,  1  élect.  pour  la  dé- 
putation,  4?  ^^"^  ^^  4^  habitations.  Terr.  :  i85  hect. , 
dont  lâo  en  terres  lab.,  4^  ^^  P^^^  ^^  ^^  ^^  ^^^s*  Mes. 
de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Delme. 

Il  y  a  un  moulin  à  grains  à  St-Epvre,  et  un  château  oh  réside 
rbonorable  général  de  Mai^erie.  €e  village  était  autrefois  com- 
pris dans  le  domaine  des  évéques  de  Metz  :  il  répondait  au  bail- 
liage do  celle  ville,  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec  les 
coutumes  de  Tévéché.  On  ignore  à  quelle  époque  St.  -  Epvre  ^ 
commencé,  mais  il  ne  parait  pas  remonter  à  un  temps  éloigné, 
car  les  anciennes  cartes  du  pays  n*en  font  aucune  mention.  La 
paroisse  était  comprise  également  dans  le  diocèse  de  Metz  :  au- 
jourd'hui, c'est  une  succursale  dans  le  ressort  de  Delme.  Le  vil- 
lage de  St.-£pvre  a  le  bonheur  de  posséder  un  hospice,  fondé 
vers  la  fîn  du  siècle  dernier,  par  M"*  de  Guvry,  et  parfaitement 
dirigé  par  les  sœurs  de  St. -Charles.  Ou  y  recueille  les  malades 
et  les  indigents  de  la  commune  et  de  quelques  lîcux  voisins. 

SAINT-EPVRE ,  ferme  située  sur  le  han  de  Deiix-- 
nlle.  (Voyez  DeUxvîlle.) 

SAINT-EUGAIRE ,  ancien  ermitage  qui  dépend  de 
Pompey  :  il  y  avait  une  chapelle.  (Voyez  Pompey.) 
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SÂINT-EYRE ,  nom  donné  à  un  faubourg  de  Toul, 

au  s.  o.  On  y  compte  60  habitations  et  876  individus  ^ 

sa  longueur  est  évaluée  à  357  i^^^^s* 

G^esl  là  qu^étail  située  la  fameuse  abbaye  qui  a  donné  son  nom 
an  fauboui^  et  c(ui  était  la  pins  ancienne  du  diocèse  :  elle  fut 
fondée,  par  Tévèque  St.-Epvre  qui  y  fut  inhumé  après  Tan  5oo; 
la  pi^mîère  église  fut  démolie  en  1 559  et  remplacée  par  une  au- 
tre  qui  eut  naguère  le  même  sort.  L*abbaye  de  St-Epvre  entre- 
tenait un  hôpital  pour  y  recevoir  les  pèlerins  et  les  pauvres. 

SAINT-EYRE ,  maison  de  ferme  considérable  qui 
dépend  de  Blénod.  (Voyez  Blénod.) 

SAINT-FIACRE ,  autre  ferme ,  avec  une  chapelle, 
sur  le  ban  de  Charmes^la-Côte.  (V.  Charmes-Ia-Côte.) 

SAINT-FIRMIN,  village  situé  sur  la  rive  gauche  du 
Madon  ^  route  de  Nancy  à  Mirecourt ,  à  8  kil.  de  Ha- 
roué,  chef-lieu  du  canton,  et  à  36  (environ  7  1.  1/2) 
au  s.  de  Nancy.  Popul.  :  617  indiv.,  5t  élect.  corom., 
ta  cons.  mun. ,  3  élect.  pour  la  députatîon  ,  141  feni 
et  107  habitations.  Terr.  :  58^  hect.,  dont  449  ^^  ^^'^* 
labourab. ,  7a  en  prés  et  55  en  forêts.  Mes.  de  Nançy^ 
les  lettres  viennent  par  Yézelizé. 

Ce  village,  dont  on  ignore  Torigine,  était  autrefois  compiii 
danfi  le  bailliage  de  Yézelize,  généralité  et  parlement  de  Nancft 
avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Il  parait  qne  St.-Firmin  faisâil 
partie  ,  au  moins  par  indivis  ,  du  comté  de  Vaudémont,  car  les 
chroniqueurs  nous  le  représentent  comme  soumis  à  deux  jifli^ 
dictions,  celle  des  ducs  de  Lorraine  à  Nancy,  et  celle  des  con- 
tes de  Yaudémont,  dans  le  bailliage  de  Yézelize  :  la  date  de  li 
fondation  peut  être  fixée  au  i5*  siècle.  St.-Firmin  était  endsié 
dans  le  doyenné  du  Saintois  :  son  église  est  ancienne  et  porISfi 
dit-on,  le  millésime  de  i5ai  :  c^est  aujourd'hui  une  succurssli 
dans  le  ressort  de  Haroué.  Ce  village  a  un  commissionnaire  qil 
se  rend  chaque  semaine  à  Nancy.  A 

Nous  devons  mentionner  M.  Baraban ,  gHiré  de  St.-Finniii 
chanoine,  de  la  cathédrale ,  un  des  prêtres  les  plus  érudits  de 
Lorraine  ;  il  a  laissé  des  manuscrit^  précieux. 
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SAINT-FIRMIN ,  pelil  ermitage  aujourd'hui  habita^ 
ion  isolée  ;,  sur  le  ban  de  Loîsy.'  (Voyez  Loisy.) 

'SAINT- FLIN,  maison  de  ferme  sur  le  ban  d^Art-sur- 
kfeurthe.  (Voyez  Arl-sur-Meurilae.) 

SAINT-GAL  ,  petite  chapelle  sur  le  territoire  de  Guë- 
lestroff.  (Voyez  Guéneslroff.) 

SAINT-GEORGES  .^  village  situé  sur  la  roule  de  Bià- 
nont  à  Sarrebourg,  et  dans  une  petite  plaine ,  à  7  I^il- 
i  Te.  de  Réchicourt-le-Château  ,  chef-lieu  du  canton , 
I  i5  au  s.  o.  de  Sarrebourg^  chef-  lieu  de  Tarr. .,  et  à 
^0  à  Ve.  de  Nancy.  Pop.  :  5a3  ind.,  52  élecl.  comm., 
13  cons.  mun. ,  3  élect.  pour  la  dcputation  ,  1 15  feux 
il  g'j  habitations.  Terril.  :  8o5  hect.  ainsi  cad.,  704  en 
erres  lab.  ^  26  en  prés ,  le  reste  en  étangs  :  le  plus  con- . 
idérable  de  ces  étangs  avoisine  la  route  de  Blâmont  à 
>arrebourg.  Mes.  de  Vie  5  les  lettres  viennent  par  Sar- 
*ebourg. 

Ce  village,  qui  parait  fort  aneien^  était  autrefois  le  chef-lieu 
Tune  baronnie  qui  appartenait  au  domaine  tendporel  des  évê- 
|ue8  de  Metz  :  on  voit  encore ,  dans  le  village ,  quelques  restes 
tu  château,  ou  nuUsonrforte,  où  résidait  Tintendant  de  ces  ponti- 
es,  quand  ils  ne  venaient  point  Thabiter  eux  -  mêmes  ou  y  se- 
fMimer  en  visitant  leurs  terres.  La  baronnie  de  St.-Georges  avait 
lour  limites,  au  nord,  la  seigneurie  de  Gondrexange;  à  Fest, 
ielle  de  Turquestein;  la  baronnie  de  Châtillon,  au  midi,  et  les 
tomtés  de  Bldmont  et  de  Réchicourt  k  Tonest.  Plusieurs  villages 
^îent  enclavés  dans  la  seigneurie  de  St.  -  Georges  ;  nous  cite- 
rons :  Bertrambois,  Hattigny,  Landange,  Petit-Mont,  Richeval, 
Iablut2  et  Ste.- Agathe,  qui  est  désigné  sous  le  nom  de  château. 
[ia  terre  de  St.  -  Georges  ayant  fait  retour  à  la  Lorraine,  le  duc 
Léopold  la  donna  au  prince  de  Beauveau.  Le  village  répondait 
m  bailliage  de  Vie,  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec  les 
Doutumes  de  Févéché.  La  paroisse  était  du  diocèse  de  Metz  j  elle 
sst  aujourd'hui  érigée  en  succursale ,  sans  aucune  annexe  :  Té- 
IJUse  est  asseï  pauvre;  et  les  habitants  n'ont  pas  encore  cssajé 

n.  27. 
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de  lui  donner  une  tour>  en  sorte  que  cette  (%lise  n'a  presque  rien 
'  qui  la  distingue  dVne  autre  habitation.  Long;  -  teiii(M  laissée  à 
elle  -  même  j  cette  paroisse  présente  également  un  point  de  Tue 
fort  triste  sous  le  rapport  moraL 

SAINT- GEORGES,  nom  donné  à  un  faubourg  de 

Nancy,  du  côté  de  Te.  :  ony  compte  87  habitations,  179 

feux  et  763  ind.  :  sa  longueur  est  d'environ  5  bectom. 

Il  y  a  quelques  maisons  et  fardins  d*un  aspect  agréable  ;  h 
-porte  St. -Georges  est  également  une  des  plus  remarquables  de 
Nancy. 

SAINT-GEORGES,  portion  considérable  du  village 
nommé  Les^Saizerais.  (Voyez  Le^-Snizerais.) 

SAINT-GEORGES ,  nom  donné  k  une  ferme  con- 
sidérable dans  la  forêt  de  Mondon  :  elle  se  compose  ^ïïà 
pavillon,  d^un  bâtiment  d^exploitation,  de  jardins,  préS| 
chenevières,  et  98  hect.  34  ares,  ou  48 1  jours  de  tend 
labourables. 

SAINT-GEORGES ,  ferme  sur  le  ban  de  Laneuve- 
yille-aux-Bois,  à  5  bectom.  à  To.  ;  elle  ne  présente  rien 

de  remarquable. 

Motis  ajouterons  ici  quelqtics  détails  à  la  notice  donnée  tm 
Laueuveville.  Ce  village  est  plus  ancien  que  nous  ne  Tavons  a^ 
firme  dans  la  notice,  car  il  existe  un  traitéconclu,  en  iS^i,  entre 
le  duc  de  Lorraine  et  Tévôque  de  Metz ,  par  lequel  il  est  dit  qœ 
la  souveraineté  de  Laneuveville-aux-Bois  demeurera  au  duc  de 
Lorraine.  Cette  transaction  prouve  aussi  que  le  village  obéissait 
auparavant  aux  évéques  de  Metz,  et  que  ces  pontifes  ont  fait 
alors  cession  de  leurs  droits  aux  princes  de  Lorraine.  L^existcncc 
de  Laneuveville  remonte  aux  premières  années  du  i5*  siècle. 

SAINT-GERMAIN,  village  situé  sur  un  plateau  éle- 
vé, entre  la  vallée  de  TEuron  et  le  bassin  de  la  Moselle^ 

» 

aux  limites  du  dépariem.  des  Vosges,  à  7  kii.  au  s.  de 
Bayon,  cbef-lieu  du  canton,  à  28  au  s.  o.  de  Lunéville, 
chef-lieu  de  farr. ,  et  à  09  au  5.  b.  de  Nancy.  PopuK: 
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34  îo(K  ,  53  elecl.  comm.,  12  cons.  miin. ,  i43  feux 
:  1 14  liabilalions.  Terr.  :  665  hect.,  dont  368  en  lerr. 
ib.  ^  ai4  en  forêts  ,  4^  ^^  P**^  ®^  4^  en*vîgnes,  dont 
s  produits  sont  médiocres.  Mes.  de  Nancy  5  les  lellres 
iennent  par  Bayon. 

On  remarque  9  sur  le  ban  de  St.-^Germain ,  plusieurs  carrières 
nrt  estimées  de  moellons  et  de  pierres  de  taille  ;  une  tuilerie  très- 
Hisidérable  9  en  bon  état  et  bi^en  ackatandée  ;  les  restes  d*un 
Bcien  château  fort;  une  autre  maison  de  maître,  avec  de  belles 
^ndanceS)  on  Tappelle  Mon- Choix  ;  cnùn  ^  le  chdleau  de  Bal^ 
mit.  (Voyez  ce  nom.) 

Le  village  de  St.-Germaîn  est  mis  au  nombre  des  communes 
irales  les  plus  agréables  de  la  Meurthe.  Son  origine  est  fort  an- 
«nne  ;  mais  il  est  impossible  de  la  préciser  d*une  manière  cer- 
ûoe^  parceque  nous  manquons  de  documents  authentiques.  On 
lit  seulement  que  St.-Germaîn  faisait  partie  de  la  ferre  de  Ma- 
iioville,  quoîquUl  eut  pour  seigneurs  particuliers  le  baron  de 
rémont,  le  commandeur  de  Yirecourt  et  le  prieur  de  Froville. 
répondait  au  bailliage  de  Châtel»  généralité  de  Nancy  ,.inten- 
auce  et  parlement  de  Lorraine.  Le  seigneur  de  M arain ville  nom- 
taît  à  la  dire,  qui  était  comprise  dans  le  doyenné  de  Deneuvre. 
'«glise  paroissiale  mérite  d*étre  vue;  c*e8t  aujourd'hui  une  suc- 
irsale  dans  le  ressort  de  Bayon.   Nous  remarquerons,  pour 
rvîr  à  rhistoire  des  mœurs,  dans  les  siècles  écoulés,  que  le 
iré  de  St.  -  Germain,  ayant  acquis  la  jouissance  d'un  jardin., 
rvait  offrir  annuellement,  au  commandeur  (itf  fj^mourt,  deux 
its  de  vin  et  la  moiiU  d'un  chapon  :  cette  convention  est  du  17* 
hcle. 

n  y  a  à  St.-Germaîn  un  géomètre  de  première  classe,'  chargé 
i  cadastre.  Le  village  est  bâti  dans  un  site  fort  agréable, 
i  sommet  d'une  colline  d'où  le  regard  plonge  au  loin  sur  un 
Bgnifîque  paysage  :  on  y  contemple  avec  délices  une.foule  de 
iages  ,  de  riantes  prairies ,  de  coteaux  chargés  de  vigueb ,  de 
Ltes  forêts,  et  de  collines  onduleuses  qui  se  ramiOent  aux  crê- 
[  lointaines,  des  Vosges.  Il  ne  reste  rien  de  l'ancien  château  qui 
[dressait  autrefois  sur  la  côte  de  St.-Germain ,  et  qui  était  une 
Corteresses  les  plus  imposantes  du  ps^s  :  on  y  voyait  des  fos- 
des  murailles  épaisses  ,  des  crénaux  et  des  ponts-levis  :  ce 
teau  soutint  un  siège  contre  les  soldats  Bourguignons,  en 
5;  U  fut  pris  et  rasé  par  les  ordres  de  Charles-le-Téméraire. 
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tJn  autre  château^  d'une  architecture  élégante,  t*e8t  éle?é  sur  let 
ruines  «du  premier  9  et  c'est  une  des  habitationa  les  plus  remar^ 
i|uable8  du  pays.  Le  souterrain  qui  conduisait  à  Bainville,  de- 
puis la  oour  de  la  vieille  forteresse^  est  maintenant  comblé  en 
partie^ 

U  y  avait  à  St. -Germain  une  chapelle  de  Notre-Dame ^  dont 
le  dernier  titulaire  fut  Tabbé  de  Ravinel,  massacré  à  Paris  dan« 
les  fameuses  journées  de  Septembce)  après  la  révolution  de  -1 78g; 
les  membreé  de  sa  famille  occupent  aujourd'hui  un  rang  fort 
honorable  dans  le  département. 

SÂ.INT-HILAIRE,  chapelle  qui  dépend  de  Vilie-en. 
Vermoîs,  à  1  kîl.  au  s.  (Voyez  VilIe-ea-Vermois.) 

SAINT-JACQUES,  nom  donné  â  un  ancien  prieuré, 
sur  le  ban  de  Lironvilk» 

Nous,  relèverons  encore  ici  la  plaisanterie  de  Tancienne  statis- 
tique, où  on  lit  que  St.-Mansuy  fut  procureur  dans  ce  prieuré, 
tandis  que  la  foi  catholique  n^était  pas  même  prèchée  dans  le 
pays. 

SAINT-JEAN,  nom  donné  à  un  faubourg  de  Nancy, 
au  s.  o.  On  y  compte  71  habitations  ,119  feux  et  41 1< 
individus  :  sa  longueur  est  évaluée  à  enyiron  6  hectom. 

Ce  faubourg  est  remarquable  par  Téf  ang  qui  baigne  ses  murs 
et  qui  couvre  une  surface  de  60  hect.  C*est  à  Textrémité  de  Fé- 
tang^,  dans  la  partie  ouest ,  qxCon  voit  un  monument  élevé  à  Im 
mémoire  de  Tinfortuné  duc  de  Bourgogne,  qui  périt  en  cet  en- 
droit ,  dans  Tannée  i477 ,  après  la  bataille  qu^il  perdit  conf  ns 
René  II,  duc  de  Lorraine.  Le  monument  consiste  en  une  croix 
d'une  assez  grande  dimension,  au  bas  de  laquelle  on  lit  une  ins- 
cription qui  retrace  la  lin  tragique  de  Gharles-lo-Téméraire.  Dans 
le  même  faubourg,  on  voyait  autrefois  une  commanderie  de 
Malte,  avec  une  chapelle  fort  ancienne;  mais  ces  bàtimentay  à 
demi  ruinés,  sont  aujourd'hui  employés  à  d'autres  usages.  On 
rappelait  St.-Jean-le-Vieil-Âtre  et  une  censé  considérable  en 
dépendait. 

SAINT-JEAN,  appelé  aussi  Moulinet^  est  un  ruisseau 
du  canton  de  Delme ,  qui  commence  près  d^Oriocouit, 
arrose  les  communes  de  Donjeux  et  de  Delme,  et  se  réunit 
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la  Seille  sur  le  ban  de  Graincourt,  après  un  cours  de 
4  kil»  dans  la  direction  de  Te.  â  Fa» 

SAINT-JEAN ,  petit  hameau  qui  fait  partie  du  irU- 

_       ■  , 

ige  de  Marlincourt.  (Voyez  Martîncourt.} 

SAINT- JEAN  ,  nom  donne  à  une  maison  de  cam-^ 
»agne  assez  jolie ,  et  à  une  ferme  sur  le  territoire  de 
^ancj,  près  du  faubourg  Saint-Jean. 

SAINT*JEAN ,  petit  et  ancien»  ermitage  qui  dépend 
le  Mojenvic.  (Voyez  Mojenvic.) 

Nous  profitons  de  cette  occaHÎoa  pour  rectifier  une  erreur  à»- 
ez  grave  sur  la  ville  de  j^loyenvîc.  La  saline,  qu*on  y  voyait  aut- 
refois» a  été  supprimée  depuis  quelques  années, .et  les  construc- 
ions  qui  servaient  à  Texploitation  sont  aujourd'hui  consacrées 
L  d^aulres  besoins.  Il  est  néanmoins  probable  que  la.  nouvelle 
ai  sur  les  salines  de.  Test  permettra  de^  rétablir  la  manufacture 
le  M  oy envie  y  qui  est  entièrement  absorbée  par  celle  de  Dieuze.. 

SAINT- JEAN  y  nom  donné  à  une  ferme  très^consi- 
lérable  sur  le  territoire  de  Bertricliamp ,  à  :2  kiK  à  Fe. 
On  y  compte  8  feux  et  4^  ii^<l*  *  du  reste  ^  elle  n^a  rien 
je  remarquable  :  il  y  avait  une  chapelle  et  un  ermitage. 

SAINT-JEAN,  autre  ferme  assez  importante  qui  dé-^ 
pend  (Je  Blâmont,  à  2  kil.  à  Test. 

Sa  position,  au  sommet  d\in  coteau,,  est  très-agréable  et oITr^ 
des  points  de  vue  délicieux.  Su-Jean  était  autrefois  un  ermitage- 
habité  par  deux  religieux,  sous  le  patronage  du  chapitre  de  la 
collégiale;  il  ne  reste  rien  de  cet  antique  manoir  :  toutes  les 
constructions  qu'on  y  remarque  ont  une  date  récente.. 

Des  renseignements  plus  étendus  uons  permettent  de  recti- 
fier Tarticle  que  nous  avons  consacré  à  Ift  ville  de  Blâment.  Le 
nombre  des  électeurs  censitaires,  qui  votent  an  collège  politique, 
ou  qui  font  partie  du  jury,,  s'élève  maintenant  à  vingt-cinq,  sana> 
compter  quatre  électeurs  adjoints.  La  forge  située  siv  la  Yezouze, 
ne  possède  qu'un  marteau,  et  son  feu  consume  à  peine  aooo  stères 
de  bois  (voyez  St.-Maurice).  L'hôpital,  bâti  en  1726,  a  été  placé, 
en  J765,  sous  la  direction  des  sœurs  dé  la  doctrine  chrétienne, 
ou  VaitUfiines;  mais  le  curé,  M.  RoUin,  y  fit  placer  les  sœurs  de 
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SU-Cliarlc8,  qiû  étaient  chargées  eu  même  l«inps  de  Fécole 
des  jeunes  filles  :  a>iijoiinriiui  la  tâche  de  chacnn  de  ces  ordres 
est  délimitée;  lessœnrs  de  St. -Charles  desservent  rhôpital,cl 
celles  de  la*  doctrine  chrétienner  an  nombre  de  qtiat|*e,  dîrî^nt 
les  écoles  (i).  Depuis  le  i"  décembre  i85G,  Toctroi  de  U  ville 
est  en  exercice»  et  ses  revenus  dépassent  toutes  les  prérisions. 
Ije  collège  compte  cinq  professeurs;  ou  y  enseigne  les  langues 
anciennes^  l'anglais,  ntalien,  rallemaud,  les  faumauîlês  et  les 
arts  d'agrément;  il  est  en  voie  de  prospérité.  Les  audiences  de 
la  jusiice-de-paix  se  tiennent  aussi  à  rBôtel-de-Ville,  dans  une 
salle  .particulière^  et  ce  bel  édifice,  qui  orne  la  ville,  est  un  des 
monuments  les  plus  remarquables  du  pays. 

Quelques  érudits  ont  voulu  contester  au  capitaine  ILlopsieinlt 
titre  de  gouverneur  de  Blâment,  et  le  représentent  comme  un 
chef  de  partisans,  qui  longtemps  caché  dans  les  montagnes,  serait 
venu  précipitamment  se  jeter  dans  la  forteresse  pour  la  sauver, 
au  nom  deâ  ducs  de  Lorraine;  mais  cette  version,  qui  a  soncèté 
poétique  et  romanesque ,  ne  saurait  tenir  devant  les  détails  pré- 
cis de  rhistolrc  contemporaine.  On  connaît  Torigine  de  la  famille 
hi  honorable  de  Kfopsiiin  :  on  sait  qu'abandonnant  les  confins 
delaUesse  et  delà  Thuringe,  où  M  avait  acquis  renom  et  ridiesse, 
le  capitaine  Klopstein  s'attacha  au  duc  Charèes  III  de  Lorraine, 
que  son  fils.  Alexandre  lit  prévôt  et  gouverneur  à  perpélHÎté  de 
l^arsal;  tandis  que  son  frère  Mathias,  honoré  de  la  confiance  da 
prince,  fat  envoyé  à  Blàmont  en  qualité  de  gouTemenr.  François 
Klopstein,  fils  d'Alexandre,  sauva  les  titres  et  k»  papiers  da  doc 
de  Lorraine,  et  les  lui  remit  fidèlement  avec  d^autres  secours, 
malgré  les  français  qui  s'^étaient  emparés  de  Marsal.  Il  perdit  ses 
bien«,  fat  persécuté  :  il  eut  même  à  craindre  pour  sa  vie,  mais 
n'en  resta  pas  moins  dévoué  à  Charles  IV,  son  souverain.  C*c8t 
ainsi,  comme  l'affirment  nos  historiens,  que  cette  famille  se  distin- 
gua touîonrs  par  son  attachement  inviolable  et  par  d-'éminents 
ser\'ices  rendais  au  prince  et  à  la  patrie. 

Dans  le  tableau  rapide  que  nous  avons  tracé  de  la  situation 
présente  de  l'ancien  château,  il  faut  supprimer  le  mot  encore^, 
dans  cette  phrase  :  U  voyageur  aperçoit  encorêj  et  le  mot  mautanle^ 
(|ui  ne  présente  aucun  sens;  c'est /a  pâU  et  mewranU  Umâre  dm  sth 
un,  atix  heures  du  soiVf  qui  jette  tine  teinte  si  mëlanoc^ique  sur 
les  nobléf  débris  d'une  forteresse,  dont  le  temps  disperse  chaque 
)our  la  vieille  poussière. 

'  ■  — — ^^■.^»^— .^ ■ M-—  ^         -   ■ 

(1)  Cet  ciablÎMCisçBl  a  éii  ciiD«alc  par  IctUo»  patentes  de  Slawtlas* 
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En  disant  que  l'industrie  s' est-mise  d  la  place  des  plus  wMê$  souve^^ 
nirs,  nous  i^avoiis  jamais  eu  la  pensée  d'humUier  les  prodiges 
du  travail  devaut  les  restes  éteints  d'nu  manoir  seigneurial  :  les 
bicnrails  qui  découlent  de  ractivlté^  de  rintelligénce  et  de  Uin- 
diifitrie  buniaiue,  ont  le  même  prix  que  les  belles  actions  guep- 
rièrcs  consignées  dans  les  pages  de  .riiistoire.  Donner  au  peuple  , 
les  ressources  qui  lui  manquent^  occuper  les  iMras  de  Touvrier, 
c'^est  bien  mériter  de  la  patrie,  comme  te  capitaine  qui  défend  le- 
sol  natal,  et  c^est  acquérir  une  gloire  plus  pure  que  celle  de  Tan- 
tique  aristocratie  qui  dort  paisiblement  sur  les  parchemins  de 
ses  aïeux,  et  qui  compté  ses  aumônes.  En  conséquence,  il  n'ap- 
partient qu^à  une  critique,  dont  la  calomnie  est  là  pâture,  de 
reiicôntrer  un  blême  dans  nos  paroles  ;  ce  serait  tout  an  plus  tin 
regret  d*artiste;  mais  nous  protestons contrela  maWeillance  qur 
trouverait  dans  notre  pensée  un  sentiment  qui  n'y  fût  faniaîs; 
il  est  naturel  de  conserver  ses  litres  de  gloire,  mdis  quand  on  les 
transmet  à  des  hommes  tels  que^  cetix  qui  possèdent  le  château 
de  Blâment  »  on  peut  les  quitter  sans  peine,  parce  qu'ils  reposent 
'  eu  des  mains  dignes  de  les  acquérir» 

La  question  que  nous  avons  faite  en*  démandant  comment  des 
enfants  pouvaient  se  dessaisir  de  Uwps  iiireSf  etc.,  n'exprime  égale- 
ment qu*un  regret^  inspiré  peut-être  par  un  enthousiasme  irré- 
fléchi,, mais  dont  la  pensée  ne  fnt  jamais  celle  de  rinjure  ou  du 
reproche.  La  famille  de  .M.  de  KIopstein  réunit  assez  de  titres  à 
la  considération,  à  l'estime  et  à  la  reconnaissance  du  paysy  pour 
abandonner,  sans  amertume,  les  pierres  moussues  dont  la  garde 
lui  était  inutile.  Les  services  de  ses  aneélres  vivent  dans  les  anna- 
les de  la  Lorraine;  les  siens  propres  ne  sont  pas  oubliés  des  cœurs 
reconnaissants,  et^  d'ailleurs,  en  se  retirante  Châtillon,  vieux  do- 
maine de  leurs  aïeux,  les  desceudants  des  braves  KIopstein,  veil- 
lent encore  du  haut  de  leur  rocher  sur  les  mines  db  Blâment  :  il 
n'ont  besoin  que  d'un  coup*d'œîl  devant  leurs  fenêtres  pour  aper- 
cevoir les  tours  défendues  parleurs  pères,  et  pour  juger  si  aucune 
influa  ne  leur  est  faite  :  ils  reproduisent  les  vertus  de  leur  fa- 
mille^ et  c'est  là  le«plus  bel  héiâtage  à  garder. 

Le  faubourg  de  BlâmoDt,  aujourd'hui  rue  de  Domèvre,  se- 
nommait  aussi  Giraumé„  ou  Giromeiite  :  c'est  que  l'église  parois- 
siale fut  brûlée  en  i656,  et  rebâtie  en  i66&.Dansle  couvent  des 
capucins  on>  comptait  sept  religieux  prêtres,  et  tiov&frïres  lais. 
Les  religieux  eurent  beaucoup  de  peine  à  s'établir  à  Blâmont, 
mais  à  la  fm  du  dernier  siècle,  leur  communatité  était  nom- 
breuse. L'abbé  de  Hi^ute-Seille  nommait  à  la  eure,  après  leçon- 
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oours,  et  Tévéque  de  St.-Diea  obtiût  les  revenus  da  chapitre  col- 
lerai. 

Parmi  les  hommes  distingués  que  cette  Tille  a  vu  naître»  no» 
mentionnerons  encore  Alexandre  (PHangest,  chanoine  régulier, 
prêtre  laborieux  et  instruit,  qui  fonda  un  pensionnat  pour 
seigner  le  latin  aux  jeunes.gens,  et  dirigea  le  monastère  des 
ligieuses  de  Blâmont.  Il  s'acquit  une  grande  réputation  par  soo 
savoir  et  son  zèle  ;  et,  à  sa  mort,  il  ne  trouva  pas  même  une  place 
au  cimetière,  parce  qu^il  était  soupçonné*  de  jansénisme  :  ks 
capucins  lui  donnèrent  la  sépulture  chez  eux.  Il  est  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  utiles,  ei^tr'^utres,  d'un  Cours  de  leçons  pour  Us 
éludes  de  la  jeunesse  ^  d'un  Manuel  de  la  pieté  chrétienne  y  et  de  Fji»- 
née  du  cfaréiUnj  en  8  vol.  iiv-8*.  Il  a  publié  aussi  Tesprit  de  B.  P. 
Fourier.  A.  d'Hangest  était  né  à  Haguenau,  mais  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  s'écoula  dans  la  ville' de  Blâmont.  François-Claude 
d'Hangesty  son  frère ,  mort  en  1781,  obtint  une  triste  célébrité 
par  son  attachement  au  jansénisme  :  on  lui  6ta  ses,  emplois  et  il 
mourut  à  Domèvre.  On  a  de  lui  une  oraison  funèbre  du  P.  Dom 
Bexon,  abbé  de  Domèvre.  TAom<u  de  Blâmont^  évèque  de  Verdun, 
issu  des  comtes  de  cefte  ville;  il  est  connu  par  un  traité  avec  le 
roi  Philippe-le-Bel,  en  i3o4-   Il  fut  regardé  coknme  un  pontife 
adroit,  pénétrant,  zélé  pOur  les  intérêts  de  son  diocèse  et  pour 
ceux  deTéglise.  U  mourut  à  Verdun,  en  i5o5,  et  on  voit  son  tom- 
beau dans  la  chapelle  St-Martin,  adroite  ;  Lottinger^  savant  mé- 
decin, né  en  1720;  il  était  membre  de  plusieurs  académies,  et 
envoya  un  grand  nombre  d'observations  précieuses,  sur  les  oi- 
seaux, au  célèbre  naturaliste  Buffon.  Il  mourut  à  Sarrebourg, 
en  1 795,  après  avoir  été  maire  de  cette  ville.  Lotiinger^  néen  1 794, 
avocat  à  Nancy  ;  il  passit  en  Toscane  et  devint  conseiller  et  in- 
tendant-général des  postes,  dans  la  Lombardie  autrichienne; 
RolUn,  curé  de  Blâmont,  docteur  en  théologie ,  mort  dans  les 
premières  années  de  ce  siècle  :  sa  charité  et  la  supériorité  de  ses 
connaissances  lui  gagnèrent  les  cœurs  et  les  esprits  :  il  ne  ren- 
contra d'opposition  que  chez  les  sots  qu'il  bernait  avec  une  caus- 
ticité trop  mordante.  Ce  fut  un  orateur  véhément  et  un  exceUenl 
catéchiste  ;  M.  Lakalle^  médecin  distingué,  n'est  point  originaire 
de  Blâmont,  mais  d'un  petit  village  des  Vosges,  nommé  Ste.-Hé- 
lène.  £n  rendant  hommage  à  son  mérite,  nous  n'avons  prétendu 
parler  que  de  la  variété  de  ses  connaissances,  indépendamment 
de  sa  réputation  d'habile  praticien  ;  mais  le  mol  sciences,  auplo- 
riel,  est  inutile  dans  la  note  que  nous  lui  avons  consacrée,  et  nous 
croyons  qu'il  est  également  superflu  de  constater  son  existence. 
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Ces  adjopotlons  né  doivent  point  être  imputées  à  Fauteur  de 
l'article. 

SAINT-JEAN-FONTAINES ,  ancien  ermitage  irès- 
frëquenté,  aujourd'hui  transformé  en  maison  de  ferme 
considérable^  sur  le  ban  de  Bezange-Ia-*Grande ,  à  a  kiL 
au  K.  Cette  ferme  rapporte  annuellement  un  revenu 
d^environ  i5o  paires. 

SAINT-JEAlN-DE-B ASSEL,  village  situé  près  d^une 
forêt,  sur  les  bords  de  la  Sarre,  à  6  LiL  au  s.  de  Féné- 
trange, chef-lieu  du  canton,  à  lo  au  n.  o.  de  Sarrebourg, 
chef-lieu  de  farrond. ,  et  à  78  au  n.  e.  de  Nancy.  Pop.: 
4o3  ind. ,  4^  élect.  Comm. ,  10  cons.  municip. ,  76  feux 
et  6t  habitations.  Territ.  ;  ioo5  hect.,  ainsi  cadastrés  : 
58 1  en  forêts,  206  en  terr.  arab.  et  g5  en  prés  j  le  reste 
est  couvert  par  plusieurs  étangs.  Mes.  de  Nancy  ^  les 
lettres  viennent  par  Fénétl^ange. 

Ce  village,  dont  on  ignore  Torigine,  paraît  fort  ancien  ;  il  faisait 
partie  du  domaine  .des  évéques  de  Metz,  et  se  trouvait  compris 
dans  la  chàtellenie  deFribourg,  bailliage  de  Vie,  généralité  et  par- 
lement de  Metz,  avec  les  coutumes  de  Févèchë.  On  aperçoit 
dans  son  voisinage  quelques  ruines  d\in  château,  ou  d^une  mai- 
son des  chevaliers  de  Maite,  avec  les  débris  d'une  chapelle  anti- 
que. La  foire  qui  s'y  tenait  le  24|uin,estbien  réduite  aujourd'hui 
et  mérite  à  peine  une  mention.  On  a  établi,  dans  ce  village,  une 
maison  de  sœurs  d'école,  pour  la  Lorraine  allemande.  Ce  novi- 
ciat, basé  sur  des  prétentions  modestes,  et  qui  s'est  élevé  sans 
éclat,  a  déjà  formé  d'excellents  sujets  qui  dirigent  supérieure- 
ment les  classes  des  communes  allemandes.  On  en  u  même  en- 
voyé dans  quelques  localités  françaises,  et  elles  ont  remplacé,  avec 
succès,  d'autres  institutrices  dont  les  exigences  étaient  plus 
étendues.  Ces  humbles  soeurs,  contentes  de  peu,  font  le  bien  en 
silence  et  se  distinguent  par  une  éminente  piété  :  il  est  rare  que 
nos  villages  aient  a  s'en  plaindre*  M.  l'abbé  Decker,  vénérable 
chanoine  de  la  cathédrale,  dirige  cet  établissement  :  St.-Jean-de- 
Bassely  est  encore  annexé  à  la  paroisse  à  Gosselming;  mais  l'au- 
mônier de  la  maison  des  sœurs  y  exerce  les  fonctions  pasto- 
rales. 
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SAINT-JEAN -KOURraERODE,  ou  Courizerode, 

village  situe  près  d'une  forêt ,  sur  la  roule  de  Sarreboarg 
à  Phaisbourg,  à  5  kil.  au  s.  o.  de  Phalsbourg^  cLef- 
lieu  du  canton,  à  i4  kil.  au  v.  e.  de  Sarrebourg^ 
chef-lîeu  de  Torrond.  ^  et  à  99  au  n.  e.  de  Nancy  (envi- 
ron  20  lieues).  Pop.  :  169  habitants,  10  cons.  miiDic.., 
\6  élect.  conim.,  87  feux  et  29  habitations.  Territ. 
imposable ,  i54  hect. ,  dont  92  en  terr.  arab.  et  30  en 
prés^  terrain  non  imposable,  8  hect.  Mes.  de  Nancy, 
pour  les  boissons,  et  de  Phalsbourg,  pour  les  conte- 
nances ;  les  lettres  viennent  par  Phalsbourg. 

Ce  petit  village  a  un  percepteur  résidant  :  le  petit  hameau  de 
KourHerodt,  possède  une  belle  maison  de  maître,  et  on  remar- 
que aussi  deux  charmnntes  habitations  parfaitement  semblables^ 
sur  la  route  qui  traverse  S  t. -Jean.  On  ignore  Tépoque  où  ce  ha- 
meau a  pris  son  origine,  Icâ  anciennes  topographies  de  la  cou. 
trécn^enfont  auctme  mention,  ce  qui  permet  de  conjecturer  qœ 
St. -Jean  a  été  seulement  fondé  dans  le  dernier  siècle.  Il  appartîcolr 
pour  le  spirituel,  à  la  <:ommune  de  Boursclieid.  La  perception 
dont  il  est  le  chef-lieu,  est  une  des  plus  difficiles  du  départemeoL 

SAINT-JOSEPH ,  petit  ermitage  situé  sur  le  ban  de 
Messein ,  à  4  bectom. ,  près  d^une  forêt  :  il  y  a  une  clia- 
])clie  au  milieu  des  vignes  :  c'était  autrefois  le  noviciat 
des  ermites  du  diocèse  de  Nancy. 

SAINT-LÉON,  ferme  située  sur  le  ban  de  Walscheîd, 

à  2  kilomètres. 

Ce  lieu  est  considérable  et  peut  être  rangé  parmi  les'faameaux  : 
sa  situation  est  très-pi ttoresquc,  et  sur  une  des  moniagnes  qui 
ravoisînentf  on  voyait  autrefois  raucien  château  des  comtes  de 
Dagsbourg  (Dabo)  :  ce  chdteau  ayant  été  ruiné,  on  y  bâtit  une 
chapelle  en  riionncur  de  St.-Léon,  et  la  montagne  re^ut  elle- 
mémo  le  nom  de  Léonsùerg.  Cette  église*  qui  voyait  chaque  année 
dans  son  enceinte  un  immense  concours  de  pèlerins,  a  été  brà- 
léc  dans  le  dernier  siècle  ;  mais  celte  étrange  destruction  n*a  pas 
arrêté  le  pieux  empressement  des  popublioas  voisines  qui  vieo- 
uent  encore  célébrer  la  fête  du  saint  pontife,  au  lieu  de  sa  nais- 
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saDce,  et  fléckir  le  genoux  devant  les  ruiner  qui  couvrent  son 
)K*rceau  (  voyez  Tarticle  de  Dabo).  La  situation  du  Lconsberg  est 
admirable;  ses  rochers  qui  s*élèvent  dans  des  proportions  colos- 
Rales,  surplombent  et  dominent  la  riante  vallée  qui  serpente  à 
leur  base  ;  une  vaste  pelouse  QffVe  un  tapÎH  de  mousse  et  de  feuil- 
lage aux  pèlerins,  tandis  cjue  des  débris  de  murailles  et  de  rem-- 
parts  se  dressent  encore  le  long  des  masses  verticales  de  granit 
qui  défendaient  le  vieux  manoir  des  seigneurs  de  Dagsbourg. 

SAINï-LÉOPOLD ,  maison  de  campagtie  sîmée  sur 
le  ban  de  LunévîIIe.  (Voyez  Luné  ville.) 

SAINT  -  LOUIS ,  appelé  aussi  Heyersherg  ^  est  un 
village  considérable^  situé  près  de  la  Zorne ,  à  Fentrée  des 
Vosges,  à  8  kil.  de  Phalsbourg,  chef-lieu  du  canton, 
a  12  à  I'e.  de  Sarrebourg ,  chef-lieu  de  rarrond ,  et  à 
97  à  Te.  deNancy.Pop.  :  836  îndiv..,  84  élecl.  comm., 
12  cons.  niunicip. ,  iSy  reuxet.i49Ïtabitations.  Territ,: 
463  bect.  productifs  et  ifig  bect.  non  imposables ,  ainsi 
divisés  :  464  en  forêts,  3^8  en  laboui*s  et  7  en  prés.  Mes. 
de  Sarreboilrg5  les  lettres  viennent  par  Pbalsbourg. 

On  trouve ,  sur  le  ban  de  St.-Louis,  plusieurs  écarts  considé^ 
rabl6s  :  Heyersiluil  (voyez  c6  nom)  ;  Hénin;  Langmaii,  moulins^ 
(  voyez  ces  noms]  et  Sparsbred,  hameau  appelé  aussi  Forback  ;  une 
partie  appartenait  à  la  famille  d'Andlau ,  et  dépendait  de  Sarre- 
bourg:  Tau tre  section  a  toujours  été  réunie  à  St.-Louis,  à  akil. 
au  sud.  Ce  hameau  est  situé  au  pied  d^une  montagne,  sur  la  rivière 
de  Zorne.  Dans  le  voisinage  de  St.-Louis,  on  voit  une  fort  bonne 
carrière  de  pierres  de  taille.  Ce  village,  ancien  domaine  des  prin- 
ces de  Lixheim,  d'Une  origine  qui  ne  remonte  qu^à  trois  siècles; 
il  a  été  réuni  à  la  Lorraine,  avec  les  antres  proprîéiés  de  la  maison 
de  Lixheim.  Ilétait  compris  dans  le  bailliage  de  Lixheim,  généralité 
de  à  Nancy,  et  on  y  suivait  les  coutumes  dites  de  la  Petite-Pierre. 
C'est  une  succursale  qui  r^ond  à  la  cure  de  Phalsbourg. 

.     SAINTE-LORETrE ,  cbrrpelle  qui  dépend  de  Bau- 
drccourl,  à  i  bect.  au  s.  :  elle  n^a  n'en  de  remarquable. 

SAINT  -  MAWSUY,  nom  donne  à  un  faubourg  de 
'  Toul  j  situe  au  n.  :  on  y  compte. environ  1 00  liabîtalions 
cl  3^1  indiv.  :  sa  longueur  est  évaluée  à  33 1  mùlrcs.^ 


^ 
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SÀUNT-MARD^  très-petit  village,  situé  dans  une 
vallce  profonde ,  sur  la  Moselle ,  près  de  la  route  de 
Nancy  à  Bajon,  à  5  kil.  au  n.  de  Bayon,  chef-lien 
du  canton,  à  20  au  s»  o.  de  Lunéville^  chef-lieu  de 
Farrond. ,  et  à  27  au  s.  e.  de  Nancy.  Pop.  :  i3g  ind., 
i3  élect.  conim. ,  10  cons.  municip. ,  36  feux  et  34  ha- 
bitations. Territ.  :  295  hect.,  dont  188  en  labours,  t4 
en  bois  et  12  en  vignes  assez  estimées.  Mes.  de  Nanc^, 

les  lettres  viennent  par  Neuviller. 

Ce  village^  appelé  Sanctus-Medardus,  a  une  origine  assez  recu- 
lée; il  dépendait  autrefois  de  Tabbaye  de  Belchamp,  et  eut  eusuite 
pour  seigneurs  les  comtes  de  Haussonville  et  de  Rafgeconrt,  par 
indivis.  St«-Mard  étaitcompris  dans  le  bailliage  de  Rosières,  par- 
lement de  Nancy,  intendance,  et  coutumes  de  Lorraine.  La  cnre 
était  k  la  nomination  du  chapitre  de  Haussonville.  Les  traditions 
rapportent  que  ce  village  était  plus  considérable  ;  ce  qu*il  y  a  de 
certain,  c'est  que  la  Moselle  enlève  annuellement  quelque  por- 
tion de  son  territoire,,  dans  ses  fréquents  débordements.  On  eon- 
uait  un  Drouot  de  St.-Mard,  qui  s'est  acquis  une  belle  réputa- 
tion. 

SÂiNTE-MÀRIË  ^  nom  donné  à  une  cbamiante  mai- 
son de  campagne  entourée  de  superbes  jardins,  à  8  hect. 
au  s.  de  Nancy. 

■ 

SAINTE-MARIE ,  ferme  considérable  sur  le  bàn  de 
Vilcey-sur-Trey,  à  2  kil.  au  n.  :  elle  donne  un  revenu 
évalué  à  3ooo  livres. 

Sa  situation,  au  milieu  de  vastes  forêts^  près  d>ine  source 
bruyante  et  impétueuse,  est  une  des  plus  agréables  et  des  plus  pit- 
toresques de  la  contrée.  C'est  là  que  leduc  Simon I*'  de  Lorraine 
avait  fondé,  en  1  ia6,  une  abbaye  célèbre  de  Prémontrés.  L'éréque 
de  Toul,  Henri  de  Lorraine,  ea  fk  la  dédicace  en  1 1 27 ,  et  elle 
fut  visitée  par  St.-Norbert,  instituteur  de  l'ordre  des  Prémontrés. 
Après  avoir  longtemps  subsisté  avec  gloire,  l'abbaye  de  Ste. -Ma- 
rie fut  transférée  à  Pont*à-Moussou,  sur  les  rives  de  la  Moselle, 
dans  les  magnifiques  bâtiments  qui  sont  occupés  auiôurd*hiii 
aj[  le  petit  séminaire.  On  laissa  néanmoins  quelques  religieux  à 
U.^Marie  de  VHcey  :  les  débris  de  ce  monastère  attestent  encoie 
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•on  ancienne  splendeur  ;'  une  partie  dea  constructions  est  de- 
bout^ entr'autres  les  murailles  d'enceinte  de  Téglise,  et  les  cellu- 
les des  religieux  :  on  a  récemment  trouvé,  dans  Tépaisseur  d'un 
mur,  une  cavité  de  quelques  pieds  de  diamètre^  qui  communi- 
quait à  Tétage  supérieur  par  une  sorte  de  cheminée,  mais  qui 
n^avait  aucune* issue;  c'est  là  qu*on  descendait  les  moines  qui 
avaient  besoin  d'une  punition  particulière.  On  ne  pouvait  choi- 
sir un  site  plus  agreste  et  plus  sauvage  pour  y  élever  un  asile  à  la 
prière  et  à  Tonbli  du  monde  :  la  ferme  de  Ste.-Marieest  habile- 
ment exploitée  par  un  propriétaire  fort  intelligent 

S  AINTE-MÂRIE ,  ferme  qui  dépend  de  Barbonville, 
à  1  kil.  à  I'e.  :  on  y  compte  9  indiv...  II  y  avait  autre- 
fois une  chapelle ,  et  c^étail  une  censé  avec  droit  de 
haute  justice. 

SÂINTE-MARIE,  nom  donné  au  moulin  de  Bezange- 
la-Grande  i  on  y  compte  13  individus. 

Nou^  ajouterons  que  ce  village,  qui  dépendait  autrefois  de  Té- 
vèçhé  de  Metz,  était  compris  dans  Tarchi-prêtré  de  Marsal  et 
dans  Tarchidiaconé  de  la  même  viUe,  avec  la  dénomination  de 

• 

pays  de  France, 

SAINT-MARTIN ,  village  situé  sur  la  rive  droite  de 

la  Yezouze,  au  revers  dW  coteau ,  à  8  kil*  au  s.  o.  de 

Blâmont,  chef-lieu  di4  canton,  à  22  à  Te.  de  Lunéville, 

chef-lieu  de  l'arrond. ,  et  à  5a  au  s.  e.  de  Nancy.  Pop.: 

340  iudiv. ,  34  élect.  comm.,  10  cons.  mun.,  63  feux 

et  5a  'hahitations.  Territ.  :  487  heçt.  cadast.  et  impor 

sahles,  dont  272  en  labours,  98  en  prés,  33  en  bois 

et  10  en  vignes,  dont  les  produits  exquis  et  délicats  sont 

très-recherchés  aujourd'hui.  Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres 

viennent  par  Blâmont. 

11  y  a  un  moulin ,  sur  le  ban  de  St.-Martin,  et  une  chapelle 
dédiée  à  la  Sté.- Vierge,  dans  un  site  fort  agréable,  à  l'ombre 
d'une  forêt  et  sur  une  éminence  où  l'œil  plonge  au  loin,  sur  un 
paysage  enchanteur.  Oq  ne  connaît  pas  l'époque  où  ce  village  a 
commencé,  mais  il  est  certiain  que  son  origine  est  reculée, 
comme  on  le  voit'par  l'église  (fiii  est  bâtie  dans  un  style  gothique 
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1rè«-aocîen.  Il  eut  probable  quec*élait  uu  domaine  des  sires  ^ 
BlâmoBt,  qui  passa  ensuite  aux  ducs  de  Lorraine.  St.-Mmrtix 
faisait  partie  de  bailliage  de  Blâmont,  généralité  et  pariemenl  de 
Nancy,  ayec  les  coulnaies  de  la  province.  La  paroisse  était  dn 
diocèse  de  filetz;  mats  ati'iourd'bni  c'est  une  succursale  qiiî  a  Cha- 
zelle  pour  annexe.  Ce  dernier  vtllag;e  est  nonvellemcnt  cons^ 
irait,  dans  an  pays  fertile ,  mais  vn  peu  désert.  Son  terrîloîre 
est  fort  étenda,  et  U  formait  une  dépendance  da  marquisat  de 
GrandseiUc. 

SÂINT-MÀ.RTIN ,  petit  hameau  qui  ajoute  son  nom 
à  celui  de.Thëzey,  auquel  il  est  annexe,  à  5  hecionQ. 
au  s.  :  on  y  compte  6  feux  et  3i  indiv.  (V.  Thézev). 

SAINT-MARTIN-FONTAINE ,  autre  hameau  qui 
dépend  de  Blénod-les-Poni^à'-Moiisson ,  à  8  hectom. 
à  Fouest  ;  il  y  a  ciuq  feux  et  27  habitants. 

Il  appartenait  antrefois  aux  Jésuites  de  Pont-à-Moussoa,  qui 
y  avaient  une  maison  de  canipagne  ;  ou  y  voit  une  fontaine  abon- 
dante f|ui  a  donné  lieu  à  un  long  procès ,  donlTissue  a  été  favora- 
ble aux  habitants  de  Blénoid,  qui  eu  tirent  une  partie  des  eaui 
i^éces^aires  à  leur  usage, 

SAINX-MAUR,  nom  donné  aux  blanchisseries  de 
Lunéville,  près  du  faubourg  de  Viller.  (V.  Lunéville). 

SAINT-MAURICE,  petit  village  situé  sur  la  Mette, 
dans  une  vallée,  à  i3  kih  au  n.  e.  de  Baccarat,  chcl- 
lieu  du  canton,  à  39  au  s.  e.  de  Lunéville,  chef-lieu 
de  Tarrond, ,  et  à  5g  ans.  e^  de  Nancy.  Pop.  :  275  înd., 
26  éicct.  comm.,-io  cous,  municip.,  58  feux  et  56 ha- 
bitations. Tcrrit.  :  2^5  hect. ,  dont  170  en  labours,  5: 
en  prés  et  24  en  bois.  Mes.  de  Nancy  5  les  leUres  vîcn« 
neut  par  Badonvîller. 

St.-N[aurice  est  une  des  localités  les  plus  remarquables  de  la 
Mcurthc  par  ses  établîsscmenU  industriels.  On  y  voit  une  forge 
composée  à\\n  feu  d^afiinerie  et  d'un  feu  de  martinet,  d*un  gros 
marteau  et  d'un  martinet,  qui  oonsumenft  environ  5^ooo  stères 
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de.bols  :  il  y  a  également  on  moulin  à  grains.  L'importance  de 
Tu^ine  de  St.-Maurice  se  mesure  moins  sur  le  nombre  des  pro- 
duits, que  sur  la  rareté  de  pareilles  fabrications  dans  la  contrée. 
£n  effet.  Je  département  de  la  Meurthe,  qui  occupe  le  cinquième 
rang  dans  Tordre  décroissant  de  la  superficie  forestière,  comparée 
à  la  population,  ne  compte  cependant  que  trois  petits  feurd'affi- 
nerîe,  SL^Maurice,  AbreschœiUer  et  Blâmoni;  tandis  que  la  Haute- 
Marne  a  58  hauts  fourneaux,  74  ^cux  d*affinerie ,  avec  875  hec- 
tares de  bois  pour    1000    habitants  :   la   Meuse   a   38   hauts 
fourneaux,  Zy  feux  d*affînerie,  et  567  hectares  de  bois  pour 
1000  habitants  :  les  Vosges,  8  hauts  fourneaux,  5i  feux  d'affiné- 
rie,  et  5^6  hectares,  etc.;  la  Moselle,  1 1  hauts  foiirneaux,  44 
feux  d'affînerie,  sur  309  hectares  par  1000  habitants  :  le  Haut- 
Rhin,  5  hauts  fourneaux,  17  feux  d'affînerie,  sur  357  hectares 
de  forêts,  etc.;  le  Bas-Rhin,  3  hauts  fourneaux,  1 1  feux  d'affinc- 
rie,  sur  278  hectares  ;  la  Meurthe,  au  contraire,  n'a  pas  un  seul 
haut  fourneau,  et  seulement  3  feux  d'affinerie,  avec  5 16  hectares 
de  forêts  pour  1000  habitants.  On  voit  combien  nous  sommes 
au-dessous  de  nos  voisins,  sous  le  rapport  de  l'industrie,  au  moins 
en  ce  qui  regarde  la  fabrication  et  le  commerce  des  fers*  Nous 
devons  ajouter,  néanmoins,  que  les  salines  de  Dieuzc,  les  verre- 
ries ,   gobletteries ,  cristalleries  et  manufactures  de  glaces,  qui 
comTent  le  sol  du  déparlement,  offi^ent  une  masse  de  richesses 
«t  un  foyer  d'activité  qui  l'emportent  sur  les  hauts  fourneaux; 
ces  établissements  exigent  aussi  une  consommation  de  combus- 
tibles ,  au  moins  égale  à  celle  des  fabriques  de  nos  départements 
limitrophes  (Voyez  Salines,  verrerie  et  article  Cirey),  :  mais  il 
n*en  est  pas  moins  vrai  que  l'industrie  des  fers  u  pris  chez  nos 
voisins  un  développement  qu'elle  n'a  pfts  encore  obtenue  parmi 
nous,  malgré  nos  ressources  territoriales.  Il  est  question  de  créer 
un  haut  fourneau  à  Chavi^ny,  dans  le  voisinage  de  Nancy,  'mais 
il  faudrait,  qu'en  favorisant  les  propriétaires  de  ces  belles  ma- 
nufactures, le  gouvernement  arrêtât  l'avide  spéculation  des  par- 
ticuliers qui  font  tomber  nos  forêts  sous  le  marteau  destructeur 
et  ne  laisseront  bientôt  plus  qu'une  terre  aride  et  dépouillée. 

Quant  au  village  de  St.-Maurice,  il  a  une  origine  qui  remonte 
à  trois  siècles  :  les  seigneurs  de  HerbéviUer*  Launey  y  exerçaient 
quelques  droits,  ainsi  que  le  duc  de  Lorraine  ;  il  était  compris  dans 
le  bailliage  de  Lunéville,  généralité  et  parlement  de  Nancy, 
avec  les  coutumes  de  la  province.  Pour  le  spirituel,  le  village 
était  annexé  à  la  paroisse  de  Ste.-Pôle,  comme  il  Test  encore  au- 
jourd'hui. Ca  forge  y  a  été  établie  dans  le  dernier  siècle^  par  un 
riche  propriétaire^  SI.  Bathelot. 
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SÂINT-MAURICE.  petite  chapelle  située  au  miliei] 
des  vignes  de  Dotngermain ,  à  i  kilom.  :  elle  n'a  rien 
de  remarquable. 

SA1NT-MA.X ,  petit  village  situé  au  pied  de  la  cote 
de  Ste.-Geneviève^  près  de  la  Meurllie,  à  3  kil.  aa  k.  e. 
de  Nancy,  chef-lieu  du  canton  (est)  et  de  Tarrondis. 
Pop.  :  358  ind.,  a5  élect.  comm.,  lo  cons.  municip., 
67  feux  et  48  habitations.  Territ.  :  266hect.,  dont  .164 
en  labours,  4'  ^^  P^^-^  ^^  ^^  ^ti  vignes  de  qualité  mé- 
diocre. Mesures  de  Nancy  ^'  les  lettres  viennent  par  la 
même  ville^ 

On  voit  h.  St.- Max,  appelé  vulgairement  St. -Ma,  un  pont  ma- 
gnifique sur  la  Meurthe,  un  moulin  à  grains,  d*un  bon  rapport, 
et  plusieurs  habitations  isolées,  dont  les  principales  sont  :  Grccvr, 
Bellevue,  La  Folie,  Poudrerie^  Point-du-Jour  (  voyez  tous  ces  noms). 
L'ancienne  maison  de  campagne  de  Jéricho^  oy oc  de  belles  dé- 
pendances ,  appartient  à  MalzévUU  ;  Termitage  de  Ste.-Gene- 
vîève  est  remplacé  par  une  ferme  renommée  pour  TéducatioB 
des  bètes  à  laine  :  St.-Max  possède  aussi  une  fdature  de  ooUm. 

Ce  village  était  autrefois  un  domaine  des  princes  de  Beauveau- 
Graon  :  son  origine  est  assez  récente,  et  il  était  compris  dans  k 
bailliage  de  Nancy,  généralité  et  parlement  de  cette  ville,  avecfef 
coutumes  de  la  province.  Après  avoir  été  annexé  à  Malzéville, 
pour  le  spirituel,  St.-Maxest  aujourd'hui  uni  à  Dommarlemont  ; 
c'est  là  que  résidait  le  marquis  de  Mac-Mahon,  élevé  à  la  dignité 
de  maréchal  de  France  :  le  comte  de  Rougrave,  dont  la  bi 
sance  f»X  connue,  y  habite  une  belle  maison  de  campagne. 

SAINT-MÉDARD ,  village  situe  à  droite  de  la  Scîllc, 
sur  une  hauteur,  à  6  kil.  à  To.  de  Dieuze,  cbef-lieu 
du  canton,  à  14  à  Te.  de  Château-Salins,  chef-lieu  de 
Farrond. ,  à  9  de  Vie ,  et  à  38  au  n.  £•  de  Nancy.  P(^.: 
497  ind. ,  5o  élect.  comm. ,  10  cons.  municip. ,  1 07  feux 
et  73  habitations.  Territ.  cadast.  :  1002  hecl.,  dont  283 
en  labours,  1 5o  en  prés ,  75  en  bois  et  19  eu  vignes  donl 
les  produits  ne  sont  pas  vantés.  Mes.  de  Vie  j  les  lettres 
viennent  par  Dieuze. 


L. 
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Il  y  a>  sur  le  ban  àe  SL-Médard^  une  carrière  de  plâtre  et  nu. 
fonr  dont  les  produits  sont  recherchés  :  le  petit  hameau  de  Bathe- 
iémont  se  trouve  aussi  à  5  hectom.  et  dépend  de  ce  village  (voyez 
ce  nom).  Il  y  a  dans  ce  hameau  un  château  remarquable^  et  une- 
belle  maison  de  maître,  avec  quelques  fermes. 

Le  village  de  St.-Médard  est  fort  ancien  ;  on  ne  connaît  pas  la 
dote  précise  de  son  origine,  mais  les  vieilles  chroniques  nous  le 
montrent  puissant  de  franchises  particulières  et  se  gouvernant 
d*après  des  lois  locales,  tandis  que  la  ville  de  Dieuze  suivait  les 
coutumes  de  Lorraine.  St.-Médard  était  compris  dans  le  bailliage 
de  Dieuze,  généralité  et  parlement  de  Nancy.  Il  forme  une  suc- 
cursale qui  répond  à  la  cure  de  Dieuze.  On  sait  que  les  romains 
avaient  des  postes  importants.dans  le  voisinage  de  Dieuze  :  on  voit 
encore  aujourd'hui  quelques  restes  d'une  ancienne  chaussée  tra- 
cée  par  ces  redoutables  vainqueurs. 

SAINT-MICHEL,  ancien  prieuré  (V.  Michel  (saint) 
cl  Ponl-à-Movisson.) 

SAINT-MICHEL,  maison  de  fermé  (V.Mîchel  (saint) 

et  Azerailles.) 

SAINT-MICHEL ,  antre  ferme  (voyez  Lafrimbole). 

SAINT-NICOLAS-DE-PORT,  petite  ville  située  sur 
la  Meurthe ,  et  sur  la  route  de  Nancy  à  Strasbourg  par 
Liunéville,  à  i3  kil.  au  s.  e.  de  Nancy,  chef- lieu  de 
Farr. ,  et  à  4^3  (84  Heùes  1/2)  à  Te.  de  Paris.  Popul.  : 
3067  ind.)  202  élect.  comm.)  ai  cotis.  mun.,  8  élect. 
an  collège  politique,  789  feux  et  5o6  habitations.  Terr.  : 
633  heci,  Cad. ,  dont  372  en  terres  lab. ,  70  en  prés,  54. 
en  jardins,  25  en  pâtis  et  70  en  vignes,  dont  les  produits 
sont  niédiocres.  Mes.  de  Nancy. 

Situation  présente  de  St.-Nicolas.  La  ville  de  St.-Nicolasest  le 
chef-lieu  d*un  canton  qui  comprend  a5  communes  et  une  popu- 
lation de  15,786  habitants.  Il  y  a  une  )ustice-de-paix  dont  les  au- 
diences ont  lieu  le  mardi  et  le  jeudi  de  chaque  semaine  ;  trois 
notaires,  dont  un  certificateur  ;  un  commerçant  notable  pour 
Télection  des  membres  du  tribunal  de  commerce;  un  bureau 
d^enregistrement  et  des  domaines;  deux  commis  pour  les  contribu- 

II.  .'i8. 
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^ions  iadircclee;  un  perccpleuisreceveur;  un  bureau  déporte  aia 
lettres;  une  itrigadede  gendanoerie  à  cheTal;  etune  foireeéKèèic 
itui  se  tient  annuellement  aux  fêtes  de  la  penteedie  et  qui  atâit 
une  foule  immense  ;  elle  dure  trots  {ours. 

St.-Nicolas  possède  plusieurs  établissements  précieax  :  i*.  Un 
pensionnat  de  demoiselles,  dirigé  par  les  Dames  rtdigiêmsu  U 
Saini^€ter€meni  et  qui  est  un  des  meilleurs  de  la  proyince.  Il  oc- 
cupe un  bâtiment  Taste  et  magnifique,  oii  Ton  remarqw  soitovi 
la  chapelle  :  les  jeunes  personnes  y  reçoivent  uneédocatioD  basée 
sur  les  plus  solides  principes  de  la  morale  et  dû  savoir  humain  : 
un  aumônier  est  attaché  à  cette  maison,  a*  Un  pensionnat  pri- 
maire, où  les  enfants  peuvent  s'initier  dans  tous  les  secrets  de  U 
langue  française  et  acquérir  les  connaissances  nécessaires  nvK di- 
verses professiws  qu'ils  voudront  embrassen  3*  Un  bureau  de 
charité.  4"  Un  hospice  considérable  et  parfaitement  tenu  ;  on  j 
reçoit  des  aliénés ,  et  tous  ceux  qui  viennent  s'y  placer  sont  Tab- 
jet  des  soins  et  des  ^rds  les  plus  assidus  :  cet  hospice  a  aussi  soa 
aumônier  particulier.  Parmi  les  établissements  industriels^  nom 
mentionnerons  :  un  moulin  à  huit  tournants,  Ihm  des  plus  re- 
marquables du  département  ;  un  foulon  ;  une  immense  filature^ 
située  sur  la  Meurthe;  plusieurs  mécaniques  et  fabriques  pour  h 
laibe  et  le  coton;  plusieurs  usines  très-imporlantcs  pour  rbuiie 
et  le  plâtre  ;  huit  tanneries;  un  port  de  planches  où  il  se  faitua 
grand  commerce;  et,  sur  le  territoire  de  la  ville,  une  carrière  de 
gypse  qui  est  estimé; 

Si.-Nlcolas  tient  au  village  de  VarangMUé  par  un  magnifique 
pont  de  pierres,  le  premier  de  ce  genre  qui  ait  été  conatruit  es 
Lorraine.  Mais  ce  qui  distingue  éminemment  cette  ville,  cVïstia 
superbe  basilique  qu'on  y  adimire  et  qui  compte  parmi  les  plai 
beaux  monuments  gothiques  de  la  France»  Ce  vaste  édifice  fol 
commencé  le  i4  ai^i  i4949  P^^  Simon  Hoyset,  ou  Moulsey,  cuié 
de  la  paroisse  :  on  ttkt  cinquante  ans  à  la  construire,  et  si  le  tra- 
vail fut  coûteux  et  pénible,  on  peut  dire  que  les  libéralités  furent 
immenses,  car  la  Lorraine  entière ,  l'Alsace  et  la  Suisse  y  en- 
voyèrent leurs  dons.  Le  roi  François  I**  voulut  contribuer  aussi 
par  SCS  largeftses  à  l'achèvement  d'un  monument  aussi  i^mar- 
quable.  Henri  II,  Henri  Ht,  Louis  XIII,  vinrent  y  faire  leun 
prières;  et  le  duc  René,  suivant  la  tradition,  fit  paver  le  chemin 
qui  conduisait  aux  carrières  de  Yiteme,  pour  accélérer  les  tra- 
vaux et  donner  un  moyen  plus  facile  de  transporter  les  pienes 
(i).  Ce  qui  frappe  en  particulier  dans  cette  magnifique  église, 


(i)  Oa  Bout  procura  de  relever  ici  une  eirciir  dç  la  précëdcate  Statàt»- 
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c^est  la  configuration  singulière  de  la  voûte  qui  forme  un  coude 
et  se  courbe  aux  deux  extrémités,  de  manière  à  représenter  la 
proue  et  la  poupe  d*un  vaisseau  :  mais  qu'elle  a  été  Tintention  de 
rarchitecte?  Est-ce  pour  honorer  yéritablement  St.-Nicolas,  pa- 
tron des  mariniers  ?  est-ce  nécessité  de  suivre  le  terrain  qui  était 
obstrué  par  des  constructions  minimes?  Quoiqu'il  en  soit 9  ce 
travail»  d'une  grande  difficulté,  est  une  des  merveilles  de  l'art.  On 
donne  aussi  de  grands  éloges  à  l'élégance  et  à  la  légèreté  des  pi- 
liers, qui  ont  aS  mètres  d'élévation,  dans  des  proportions  bien 
délicates.  La  longueur  totale  de  l'édifice  est  de  84  mètres,  ou  a5t 
pieds  ;  sa  largeur  est  de  37  mètres ,  on  1 1 1  f»eds;  la  hauteur  de 
la  nef  présente  3i  mètres,  ou  qS  pied;  celle  delà  Tour*du-Nord, 
depuis  le  pavé,  est  de  84  mètres,  ou  a5i  pieds,  l'autretour  a  deux 
mètres  de  moins.  Rien  de  plus  imposant  que  le  portail  de  cette 
^;lise,  ainsi  que  les  hautes  murailles  de  la  nef.  Ce  monument  gi*  - 
^ntesque  épuiserait  aujourd'hui  les  trésors  d'un  roi  ;  on  confit 
à  peine  comment  un  pauvre  prêtre  a  pu  en  réaliser  rexécution. 
L*église  de  St.-Nicolas  domine,  avec  une  indicible  ma|esté,  le 
paysage   d'alentour  :  on  aperçoit  ses  tours  élancées  à  travers 
l'immensité  de  l'horizon,  et,  à  leurs  pieds,  les  maisons  de  ville  se 
perdent  et  s'abtment  dans  un  obscur  nivellement  qui  fait  dou- 
ter si  la  basilique  ne  règne  point  seule  dans  la  plaine.  Ce  temple, 
orgueil  du  pays»  a  dû  son  origine  à  une  relique  de  St.-Nicola8, 
apportée  de  Barri  par  un  gentilhomme  Lorrain  (  1)  ;  la  foule  des 
pèlerins,  qui  s'y  rend  annuellement,  est  immense;  toutefois,  elle 
a  diminué  depuis  lès  funestes  guerres  du  17*  siècle. 

Origine  ei  antiguiiéê  de  SU^NteoUu*  La  ville  de  St.-Nicolas  n'est 
pas  fort  ancienne  :  dans  l'emplacement  où  elle  subsiste  aujour- 
d'hui,  on.  ne  voyait  encore,  au  liuitièine  siècle,  qu'une  vaste  fo- 
rêt, au  milieu  de  laquelle  on  bâtit  une  chapelle  dédiée  à  la  Ste.- 
Vicrge.  Peu  de  temps  après*  une  métairie  s'éleva  à  cdté  du 
modeste  oratoire,  et  cette  métairiedonna  naissance  à  un  village. 
On  nomma  ce  lieu  Le  Port,  parce  qu'on  y  déposait  les  marchan- 
dises qui  flottaient  sur  la  Meurthe,  et  bientôt  on  y  construisit  une 


qae  :  Saint-Louis  n^ofifrit  jamais  rien  à  Téglifie  actuelle  de  SainV-Nicolas ,  et 
la  rane  son  ^ouse  ne  lui  fit  aucun  présent,  par  la  raison  que  la  basilique  de 
'Saint-Nicolas  n^ë|ait  pas  encore  bâtie  au  15*  siècle.  11  existait  une  autre  cha- 
pelle qui  fCGOt  les  dons  de  Saint- Louis  ;  mais  placer  le  râgne  de  ce  prince 
AaintL  le  16*  siècle  >  c'est  un  rude  anachronisme. 

(1)  Cette  relique  consiste  dans  une  articulation  d^un  doigt  de  la  main  du 
saint  èvèquc  y  dont  le  corps  est  à  Barri ,  en  lulie. 
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belle  église  «ous  TinYOcation  de  Si. -Nicolas,  parce  qu'un  gentil- 
homme  Lorrain,  nommé  Albert,  avait  apporté  une  relique  do 
St.-évéque,  et  l'avait  laissée  au  Port.  On  était  alors  à  la  fin  de 
l'onzième  siècle;  des  troupes  innombrables  de  pèlerins  account- 
rent  de  toutes  parts  (i).  St.-Louîs  et  la  reine  son  épouse»  voo- 
lant  reconnaître  la  protection  de  St. -Nicolas,  envoyèrent  de  ri- 
ches offrandes  à  son  église  qui  fut  déjà  réparée  et  agrandie  es 
1 1  lo.  Un  prieuré  ne  tarda  pas  ù  être  établi,  mais  il  eut  cela  de 
particulier,  qu'il  dépendit  du  prieuré  de  Varia ngévîlle,  dont  l'o- 
rigine était  beaucoup  plus  ancienne,  ainsi  que  celle  du  village.  On 
connaît  les  nombreuses  traditions  qui  rapportent  les  bienfaits  do 
saint  évéque  de  Myre  et  les  merveilleux  secours  qu'il  accordait  à 
toutes  les  infortunes  ;  les  chaînes  d*un  comte  de  Réchîcourt,  sont 
une  preuve  irrécusable  de  son  intervention  tutélaire ,   et  bmi 
nombre  de  témoignages  pourraient  aujourd'hui  la  démontrerez 
Gore.  Quoiqu'il  en  soit,  l'aiTluence  des  étrangers  augmentant  de 
plus  en  plus,  le  village  de  Part  s'étendit  d'une  manière  extraor- 
dinaire et  prit  le  nom  de  St.-Nicolas,  qu'il  a  toufours  c^onsené 
depuis  le  douzième  siècle.  L'ancienne  église,  dont  nous  avons 
parlé,  reçut  aussi  la  visite  de  Charles  \II,  qui  lui  accorda  à» 
privilèges;  de  Louis  XI,  qui  voulut  y  placer  son  portrait;  on  le 
voyait  sur  un  pilier,  à  gauche  de  l'autel  de  St.-Nicola8;  enfio 
l'empereur  Charles  IV  y  vint  également  y  faire  ses  prières. 

Pour  accroître  la  prospérité  de  cette  ville,  le  duc  de  Lorraîoe, 
Charies  III,  y  élal>lit,  en  1697,  deux  foires  libres,  qui  ont  long- 
temps attiré  le  commerce  de  r£urope«  La  situation  de  St. -Nico- 
las, au  centre  de  la  Lorraine,  sur  une  belle  rivière,  amenait  lei 
marchands  des  difSérentes  contrées  de  l'univers,  en  sorte  que 
cette  ville  était  parvenue  à  un  haut  degré  d'opulence  et  à  une 
grande  célébrité.  Ses  richesses  ne  tardèrent  pas  a  provoquer  sor 
elle  des  malheurs  inouis.  Le  duc  de  Bourgogne  s'en  empara ,  el 
dé\h  il  avait  donné  ordre  d'y  mettre  le  feu,  qxiand  les  soldats  de 
René  accoururent,  re|M>usi»èrenl  les  Bourgm'gnons,  et  en  précipi- 
tèrent un  grand  nombre  du  haut  du  pont  dans  la  Meurthe.  Albèft 
de  Brandebourg  devint  aussi  maître  de  St.-Nicolas,  attacpMle 
duc  d'Aumale  près  de  Flavigny ,  et  Ht  un  grand  carnage  de  ^a^ 
jnée  Lorraine  :  une  foule  de  gentilshommes  perdirent  la  vie  dam 
cette  rencontre.  En  i655,  les  Suédois  arrivèrent,  et  ces  barbares 
dévastateurs,  qui  avaient  déjà  ruiné  tant  de  boui^ades  du  pajs» 
uVpargnèrent  pas  St.-Nicolas.  Ils  Tincendièrent  après  ravoîrinii 

(i)  Voycft  1g  sire  dp  Joinrille ,  histoire  de  SaîotrLouis. 
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aupillage  ;  c'était  la  seconde  fois  depuis  déuxaièèles,  cap  Alezan, 
dre  de  Bourbon  ravaît  dé{à  ravagé  en  i43g.  Alors  lè  commerce 
cl  les  pèlerins,  rebutés  par  des  guerres  si  opiniâtres  et  des  vio- 
lences aussi  cruelles,  se  frayèrent  d'autres  routes  et  allèrent  cher- 
cher  des  contrées  plus  paisibles.  Depuis  la  dernière  mine  d» 
St.-Ntùolas,  sous  Louis  XIII,  la  vogue  commerciale  de  cette  ville 
a  entièrement  cessée,  il  n'en  reste  qu'une  bien  faible  trace,  aux 
foires  de  la  Pentecôte. 

^  Le  blason  de  St.-Nicola&estune  preuve  de  sa  splendeur  :  cette 
ville  portait  d'azur  mariné^  au  vaisseau  d'or,  armé  et  voilé  d'ar- 
gent :  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  alérion  dWgent.  On  y 
avait  établi  une  sorte  de  justice  consulaire,  composée  de^fuatre 
notables  marchands  qui  décidaient  les  afl&dres  de  commerce 
pendant  les  foires,  jusqu'à  la  valeur  de  aoo  écus  d'or.  Ik  eurent, 
plus  tard,  sous  le  duc  Henri,  en  161  a,  juridiction  sur  tout  le 
marquisat  de  Nancy.  Une  autre  cause  de  renommée  pour  cette 
ville,  c'est  la  belle  imprimerie  qu'elle  posséda  si  longtemps,  tan- 
dis que  dans  toute  la  Lorraine,  la  presse  était  encore  muette. 
Un  curé  de  St.-Nicolas,  nommé  Pierre  Jacobin  imprimait  déjà 
en  1 5 18  ;  ce  qui  est  un  nouveau  fait  à  consigner,  pour  démon- 
trer que  le  clergé  ne  fut  en  aucun  temps  l'ennemi  des  lumières, 
et  que  (ou jours  il  a  favorisé  la  diffusion  de  la  science.  Le  pre- 
mier livre  que  Pierre  Jacobi  publia  fut  une  production  lorraine^ 
car  c'était  le  poème  de  Pierre  de  Blaru,  qu'on  connaît  sous  le 
nom  de  NanceUlos  :  l'impression  est  en  beau  caractère,  avec  des 
figures  sur  bois,  bien  exécutées.  Ce  mouvement  scientifique  se 
communiqua  aux  autres  villes  de  la  province;  mais  St.-Nicolas 
eut  la  gloire  de- posséder  la  première  imprimerie  :  dans  le  dix* 
'septième  siècle  plusieurs  imprimeurs  vinrent  s'y  établir;  nous 
avons  beaucoup  d'ouvrages  sortis  de  leurs  presses,  mais.les  guer- 
res vinrent  arrêter  leurs  travaux ,  quelques-uns  s'y  ruinèrent» 
et,  aujourd'hui,  en  n'y  volt  plus  qu'une  seule  imprimerie  héri- 
tière des  nobles  travaux  de  celles  qui  l'ont  précédée. 

Considéré  sous  le  rapport  religieux,  la  ville  de  St.-Nicolaf 
possédait  un  noviciat  de  jésuites,  fondé  par  Erard  de  Maimboui^; 
un  couvent  de  capucins  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  ;  un  mor 
nastère  de  religieuses  de  la  congrégation,  des  bénédictines,  des 
annonciades,  un  petit  collège  qui  n'eut  jamais  une  grande  illus^ 
tration.  La  cure  était  desservie  par  un  religieux  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Sl.-Vanne  ;  on  voyait  autrefois  une  belle  mai- 
son qui  appartenait  à  Tabbaye  de  St.-Hidulphe  de  Verdun  ;  il  y 
avait  une  communauté  assez  nombreuse  qui  datait  de  i6i3.  On 
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•ait  cpi^fl  y  avail  aussi  on  prieuré  fameux  à  St  .-Nicolas,  fl  dé- 
pendait de  Tabbaye  de  Gorze,  mais  il  fut  réuni  en  i6o3,  à  la  pn- 
matiale  de  Nancy.  Peu  après  on  y  attacha  quelques  religieux  ap- 
pelés de  Iltalle,  et  enfin  les  bénédictins  en  furent  chargés  ca 
i663  :  ce  prieurè  valait  environ  6000  livres; on  comptait  aun 
huit  chapelles  particulières,  parmi  lesquelles  ceUe  de  St.-Michel 
avait  été  fondée  en  i55a,  et  celle  de  la  Ste.- Vierge  en  iSgo,  par 
Nicolas  "Walter,  prêtre  de  St.-Nicolas. 

Cette  ville  avait  encore  une  autre  illustration  :  elle  était  le 
siège  d*un  archidiaconé,  dont  le  titulaire  tenait  le  second  rang 
parmi  les  arcfaidiacresy  et  réunissait  enc(N*e  la  dignité  de  prévdl 
du  chapitre  de  Liverdun.  Cinq  doyennés  étaient  compris  dam 
cet  archidiaconéy  qui  avait  une  étendue  de  a5  lieues  sur  une  lar- 
geur fort  inégale.  Le  doyenné  de  Port  avait  9  lieues  de  longueur, 
5  en  largeur  et  confinait,  au  Nord  et  à  TEst,  à  Tévèché  de  Heti; 
au  Midi  et  à  l'Ouest  aux  doyennés  de  Toul,  de  Deueuvre  et  dn 
Saintois.  11  renfermait,  dans  cet  espace,  67  paroisses,  ao  annexa, 
un  grand  nombre  de  hameaux,  de  fermes  et  de  dépendance! 
particulières;  5  abbayes,  1  a  prieurés,  4  chapitres  :  119  chapel- 
les fondées,  36  hermitages  et  oratoires ,  a  communautés  ecclé- 
siastiques, a  commanderies  de  Malte,  19  couvents  de  motoes 
et  la  de  filles.  Ce  doyenné  était  arrosé  par  la  Meurthe,  TAgne,  la 
Yezouie,  le  Sanonet  TÂmezutle.  Aujourd'hui  St.-Nicolaa  a  perds 
son  titre  d*arohidiaconé  et  de  doyenné  ;  c*est  une  cure  cantonale 
qui  a  dans  son  ressort  16  succursales  et  8  annexes. 

St.-Nicolas  a  vu  naître  D«^'^  OrUt,  auteur  du  poëme  de  Su- 
zanne, imprimé  en  i553  :  les  deux  Petit^Didier,  religieux  béné- 
dictins, célèbres  par  leur  science  en  droit  canon  et  en  théologie; 
le  fameux  alchimiste  Guibert;  le  chanoine  Vautrin^  de  Tacadéimie 
de  Nancy,  connu  par  ses  observations  météorologiques  ;  Vaudê- 
xUle^  chef  d'escadron,  excellent  militaire  et  prêtre  recomman- 
dable;  on  peut  aioute^à  cette  li^te  Simon  Moyset,  ou  MouUiyy 
curé  de  cette  ville,  qui  rendit  son  nom  immortel,  par  PérectioD 
de|Ia  belle  église  de  St.^NicoiaSf  et  fut  enterré  dans  le  chœur  de 
celte  magnifique  basilique,  et  son  épitaphe  se  lisait  sur  un  pih'er 
à' droite.  Pierre  Jacobij  autre  curé  de  cette  ville,  qui  établit  la 
prcmièreimprimerie. 

Le  canton  de  St.-Nicolas  a  une  surface  de  a3,6i  1  hectares  ca* 
dastrés,  etc.,  (voyez  le  coup  d'œil  général). 

SAIiyr-OURy,  ou  mieux  Saint' Ulrich ,  petit  crmî- 
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tage  avec  chapelle  érigée  ea  rbonaeur  du  saini  évêque 

cTAugsbourg. 

Il  est  situé  à  Fonibre  d%in  bols,  siir  une  petite  éminenee,  près 
de  laquelle  coule  une  fontaine  limpide  et  révérée  des  pèlerins. 
Ce  lieu  est  singulièrement  Iréquenlé,  surtout  le  4  juillet,  époque 
d^une  foire  annuelle  qui  attire  une  grande  affluence;  on  A*y 
rend  également  le  vendredi  de  chaque  semaine.  La  situation  pit- 
toresque de  la  chapelle,  le  silence  des  forêts,  le  calme  et  la  paix 
de  cette  solitudei  tout  attire  les  pas  du  voyageur;  le  petit  temple 
u^a  cependant  rien  de  remarquable  ;  ses  peintures  à  fresque  oui 
même  quelque  chose  de  grotesque  et  de  ridicule;  an  doit  regret-^ 
1er  aussi  que  ce  lieu  soit  tombé  si  souvent  en  des  mains  cupides. 
Ou  n*y  célèbre  aucun  office  religfeux;  la  maison  de  rhermlte  est 
renversée,  mais  la  foule  y  accourt  également  avec  confianeo.  Ua 
îoli  verger  entoure  la  chapelle,  et  une  vaste  pelouse  offre  un  tapis 
émaiilé  de  fleurs,  qui  invite  à  un  repos  délicieux.  Ik  une  faible- 
distance  de  réglise,  il  y  a  une  maison  de  ferme  assez  considéra* 
ble,  à  un  kil.  de  Haut-Clocher  :  on  y  compte  environ  10  individus. 

SAINT  -  PANCRACE ,  ferme  considérable  ^  sur  le 
territoire  de  Bures,  à  1  kilomètre. 

C'était  autrefois  un  prieuré  très-ancien,  et  un  lieu  de  pèleri- 
uagc  assez  fréquenté. 

SAINT-PAUL,  autre  ferme  sur  le  ban  deLes-Saizerais, 
à  2  kil.  au  s.  7  on  y  compte  8  indiv.  :  il  y  a  de  belIes^ 
dépendances. 

SAINT-PIERRE,  un  des  plus  beaux  faubourgs  qui 
existent  en  Europe  ;  il  toucbe  à  la  ville  de  Nancy  au  s.  e*^ 
et  renferme  une  population  d'^environ  4000  âmes,  4^7 
babitaiions,  dont  quelques-unes  fort  remarquables,  et 
143  dans  la  rue  de  la  Garenne,  821  feux^  sur  une  lon- 
gueur de  2  kilomètres. 

G^est  là  qu^on  admire  la  magnifique  chapelle  de  Bon^Secours, 
le  séminaire  diocésain,  et  un  grand  nombre  de  manufacture» 
de  tout  genre. 

SAINT-PIERRE ,  nom  donne  à  une  des  scieries  de 
Raon-les-Leau  ,  à  2  kil.  à  Te.  :  on  y  fabrique  annueir* 
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Icment  environ  ao^ooo  planches  ;  sa  situationû  esl  très- 
pittoresque. 

SAINT-PIERRE ,  maison  de  ferme  sur  le  ban  de 

Xia^Chapelle ,  à  i  kiL  à  Fo.  :  elle  est  considérable  et 

compte  environ  34  individus'. 

Nous  ajouterons  sur  le  village  de  La-ChapeUe,  que  l*église  a  Sa 
rebâtie  en  1756,  et  qu*on  y  établit  un  vicaire  résidant  en  1738  : 
avant  cette  époque,  la  desserte  de  celte  paroisse  était  dévolae  aax 
chanoines  de  Denenvre,  qui  y  remplissaient  alternativement  les 
fonctions  curiales. 

SAINT-PIERRE ,  autre  ferme  sur  le  ban  de  Van- 

dières  ^  à  1  kiL  à  Test. 

G*était  autrefoiè  un  château  avec  une  chapelle,  dont  rori|piw 
remonte  à  une  époque  très-reculée  :  une  partie  de  ce  vieux  ma- 
noir sert  encore  d*habitation  au^fermiers. 

SAiNT-QUIRIN,  bourg  très-considérable  situé  dans 

une  vallée  profonde,  à  Fentrée  des  Vosges ,  et  près  d^im- 

mensés  forêts,  à  10  kil.  au  s,  e.  de  Lorquin,  chef-lien 

du  cant. ,  à  1 7  de  Sarrebourg ,  chef-lieu  de  Tarrond. , 

et  à  85  au  s,  e.  de  Nancy.  Pop.  :  1987  habitants,  149 

élect.  comm, ,  16  cons.  municip. ,  386  feux  et  35 1  ha» 

bilations.  Territ. ,  un  des  plus  vastes  du  département  : 

385o  hect. ,  dont  35oo  en  forêts,  200  en  labours  et  100 

en  prés^  suivant  de  nouvelles  estimations,  il  y  a  une 

superficie  non  imposable  de  4700  hect.,  la  ares*. Mes. 

de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Sarrebourg. 

St.-Quirin  a  deux  foires  annuelles  y  à  rAseension  et  le  premier 
dimanche  de  septembre  ;  un  marché  qui  se  tient  le  mardi  et 
.  le  vendredi  ;  trois  marchands  dVpicerie  et  mercerie  :  fl  y  a  éga- 
lement un  notaire.  On  voit  sur  le  ban  de  cette  commune  |»ln- 
sieurs  écarts  considérables,  LachartnilU,  Bourguignon  et  la  belle 
verrerie  de  St.  -Quirien,  appelée  aussi  Leutenbach  (voyez  ces  noou}. 
On  y  coule  des  glaces  de  la  plus  grande  dimension,  et  on  y  &- 
brique  des  verres  de  table ,  des  verres  à  vitres  de  toutes  couleoif 
•t  à  cylindre  (pour  les  détails  voyez  Leutenbach).  Le  dépOt  de 
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zes  glaces  el  de  celles  dç  Girey  se  trouve  à  l^aris,  me  St.-Denis, 
n^'SiS.  Nous. avons  parlé  de  la  charmante  positioh  de  Leuten-« 
bach^  de  sa  belle  maison  de  mailref  nous  ajouterons  seulement, 
que  sur  Jes  rochers  escarf^âi  qui  dominent  le  village,  on  aper- 
çoit des  ruines  d'habitations  et  d'enclos,  dont  la  forme  semble 
appartenir  à  Tépoque  désignée  sous  le  nom  de  Tribocco  Romaine, 
Près,  du  polissoir  qui  dépend  de  la  verrerie,  il  y  a  également 
quelques  débris  d'un  vieux  fort,  élevé  sur  le  roc,  dans  une  posi- 
tion inaccessible  ;  on  y  rencontre  un  bas-relief  sur  lequel  ap- 
paraissent deux  jambes  et  une  espèce  do  massue  ;  peut-étre  y 
avàit-il  en  cet  endroit  une  cêUà  bâtie  en  l'honneur  d'Hercule. 
On  y  admire  encore  un  ceintre  de  porte  remarquable  par  deux 
colombes  qui  boivent  dans  un  vase,  et  dont  le  dessin  est  d'une 
pureté  qui  pourrait  bien  indiquer  la  période  du  moyen-âge.  Ce 
canton  se  nomme  le  Strival.  A  une  lieue  de  là,  sur  une  monta- 
gne, on  voit  les  débris  du  fort  de  Cancelay,  ainsi  appelé  du  latin 
cancellosy  sorte  de  chapelle  romaine,  fermée  de  barreaux.  Cette 
forteresse  parait  avoir  été  très-considérable;  on  y  avait  creusé  un 
puits  très-profond  dans  le  rocher;  il  y  avait  une  double  enceinte, 
et  les  parties  accessibles  étaient  défendues  par  une  muraille  qui 
existe  encore  :  ce  château  protégeait,  sans  doute,  la  vallée  de  la 
Sarre,  et  c'est  nne  des  ruines  les  plus  curieuses  du  pays. 

Quant  à  St.-Quirin,  son  origine  remonte  à  une  époque  éloi- 
gnée. Un  comte  de  Dagsbourg  (Dabo),  appelé  Louis  d'Egisheim, 
ayant. fondé  un  prieuré  vers  la  fin  du  X*  siècle,  Geppa,  sœur  du 
pape  St.-Léon ,  y  apporta  des  reliques  de  Rome ,  en  io5o,  et  ces 
reliques  étaient  celles  de  SU^-Quirin.  On  construisit  une  chapelle, 
et  ce  lieu  resta  uni  à  l'abbaye  de  Marmoutiers»  sous  le  nom  du 
prieuré  de  St.-Quirin.  Les   bâtiments  furent  d'abord  élevés  sur 
la  montagne  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  l'ancienne  église  ; 
la  vallée  n'était  qu*un  désert  couvert  de  forêts.  Les  religieux  du 
prieuré  y  attirèrent  quelques  habitants  :  on  accourut  en  pèleri- 
nage vers  les  reliques  dusaint;  des  habitations  se  dressèrent  autour 
de  la  chapelle,.et  comme  le  sol  environnant  était  devenu  agréa- 
.  ble  et  fertile,  on  vit  les  moines  descendre  au  bas  de  la  montagne 
et  y  construire  une  magnifique  église  avec  un  prieuré,  doqt  les 
formes  architecturales  sont  encore  remarquables.  On  transporta, 
dans  le  nouvel  édifice,  les  reliques  de  St.'Quirin^  avec  le  recueil 
de  ses  miracles;  mais  l'ancienne  église  du  prieuré  fut  conservée 
sous  le  nom  de  ChapeUe^Bauie,  et  cinq  fois  par  année  on  y  dé- 
«  pose  encore  processionnellement  les  reliques  du  saint  patron  de 
la  paroisse.  Le  bourg  de  St.-Quirin  s'agrandit  ainsi  chaque 
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aiède»  par  k  coucours  de»  pàferûui  ei  paè  le»  avaaUge»  ^«e  le 
pays  offre  aux  Uabîtanlii.  La  sîjtiialion  de  St.-Qiiîriii  cal  trèt«|Mt- 
toreeque,  au  ibad d'une  vaUéc  leriilet  h  Tombre  des  fiirètet  mr  oae 
des  branches  de  la  Sarre»  au  pied  des  Vomies»  et  aa  eetttied>BB 
grand  nombrcde  riches  manufaclorea  ipû  eatielie9iac«t  Taimiee 
dans  la  contrée.  Le  prieuré  el  la  paroîspe  de  SU-Qatria  dëpea- 
daient  du  diocèse  de  MeU^  parlement  et  généralité  de  œtte  vîllCi 
baillîagedc  Vie,  avec  lescoutames  de  révéché»  ce  qui  proure  que 
ce  lieu  appartenait  au  domaine  des  éréqnes  ^e  Mets  :  c*était  ait- 
trefois  une  terre  d'empire  »  comaae  on  le  voit  par  les  dctoatioas 
des  comtes  de  Dabo^en  1349»  et  du  comte  de  Linange,  en  iSS^. 
Les  guerres  qui  ensanglantèrent  la  Lorraine^  et  les  irmptîonf 
des  bandes  hérétiques  ont  dispersé  une  grande  partie  deareliqne» 
de  St.'Quirins  mais  il  eu  reste  quelques  parcelles  qui  sont  encore 
honorées  aujourd'hui  par  une  grande  afiduence  de  pèlerins. 

Près  de  l'église  est  une  fontaine  qui  porte  le  nom  du  saint, 
et  dans  laquelle  on  vient  se  laver,  ou  tremper  des  feuilles  de 
chêne  pour  guérir  une  espèce  d'écrouelle»  ou  tumeur  qui  en- 
fle une  partie  du  corps  et  forme  quelquefois  une  plaie  en  sup- 
puration, appelée  mal  (U  Su-Quirm.  L'église  paroissiale  est  d'na 
ercellcnt  style  et  mérite  d'être  visitée^  mais  elle  ne  suffit  pli» 
à  la  population* 

St.-Quîrin  a  un  grand  nombre  d'annexés  et  de  dépendances 
placées  à  une  distance  considérable  ;  nous  citerons,  en  particulier, 
Turqucstein,  les  métairies  de  St-Quirin ,  "Wasperviller,  Leuteo- 
bach,  ou  les  verreries,  Heille,  etc.  Cette  commune  possède  uo 
moulin  à  grains ,  plusieurs  carrières  abondantes  de  pierres  de 
taille,  et  une  antre  degrés  rouge  et  gr^.  Beaucoup  de  pratiques 
supcrslitieuses  existent  encore  dans  ces  montagnes;  mais  on 
trouve  aussi  à  St.-Qairin  une  foi  vive^  éclairée, et  de  beaux  exem- 
ples do  vertu.  Nous  no  finirons  pas  cette  notice  sans  parler'  da 
fauteuil  de  Si.^Quirin  :  c'est  une  pierre  énorme,  grossièrement 
creusée  en  forme  de  siège,  avec  dossier  arrondi  ;  on  prétend  cfue 
le  saint  s'y  reposa  eu  revenant  de  la  Palestine;  mais  cette  tradi- 
tion n'a  pas  le  moindre  fondement  :  on  voit  de  semblables  chai- 
ses dans  les  cathédrales  de  Metz  et  de  St.^DU.  Le  rapport  qui  a 
lieuà  St.-Quirin,  le  jour  de  l'Ascension,  est  un  des  plus  remar^ 
quablos  de  la  contrée. 

Ce  bourg  a  vu  naître  M.  Jordy,  a^-oeat  célèbre  au  barreau  de 
Strasbourg;  il  a  joué  un  rêle  politique  dans  le  district  de  Sarre- 
bourg;  il  a  présidé  long-temps  la  conunnne  de  cette  ville,  avant 
Ho  briller  par  ses  talents  dans  la  capitale  derAlsacc. 
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SAINT-REMIMONT ,  village  situé  à  gauche  de  k 
Moselle,  près  de  la  route  de  Nancy  à  Charmes,  à  10  kil. 
au  N.  E.  de  Haroué,  chef-lieu  du  canton  ^  et  à  27  au  s. 
de  Nancy,  chel^lieu  de  Farrond.  Pop.  :  4^9  ^à. ,  4^ 
élecU  comm.,  10  cons.  municip. ,  114  feux  et  83  ha- 
bitations. Territ.  :  34o  hect.,  dont  2i5  en  labours, 
65  en  bois  et  49  ^^  pi'^^?  iû  hect.  non  imposables. 
Mes.  de*  Nancy  5  les  lettres  viennent  par  Neuviller. 

Il  y  a  dans  ce  village  un  marchand  de  draps  et  un  fabricant 
d*huile  :  la  ferme  de  Herbémont  dépend  de  cette  commune 
(voyez  Herbémont).  Appelé  autrefois  Sancti-Remigu-Mons,  St.- , 
Remimoât  faisait  partie  du  marquisat  de  Haroué,  et  avait  pour 
seigneur  le  prince  de  Beaùveau-Graon  :  on  ignore  à  quelle  épo- 
que il  a  commencé,  mais  il  parait  assez  ancien.  La  paroisse  était 
soumise  à  la  jimdiction  du  grand  prévôt  de  St-.Dié,  et  elle  était 
donnée  au  concours;  c^est  aujourd'hui  une  succursale  dans  le 
ressort  de  Haroué  :  St.-Rcmy  était  compris  dans  le  bailliage  de 
Yézelisc,  généralité  et  parlement  de  Metz. 

SAINT-REMY-AUX-BOIS,  village  situe  aux  confins 
dû  departera.  des  Vosges ,  près  des  forêts  de  Charmes, 
snr  le  Loro ,  à  la  kil.  au  s.  de  Bayon  ^  chef-lieu  dn 
canton,  à  27  au  s.  de  Lunéville,  chef-lieu  de  Tarrond., 
et  à  44  au  s.  E.  de  Nancy.  Pop.  :  4^3  ind.,  4?  ^^^^» 
comm. ,  10  cons.  municip. ,  g3  feux  et  86  habitations. 
Territ.  :  976  hect.^  dont  613  eu  labours,  176  en  forêts 
et  81  en  vignes  dont  011  parle  peu^  m  hect.  non  împ. 
Mes.  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Gerbéviller. 

La  ferme  de  Mattecourt  se  trouve  sur  le  ban  de  St.-Remy. 
Ce  village  a  une  origine  fort  ancienne ,  mais  qu^on  ne  peut  pré*- 
ciser  d\ine  manière  certaine;  on  a  rencontré,  dans  quelques 
fouilles  particulières,  des  médailles,  des  monnaies  et  des  débris 
d*armures  qui  remontent  au  XIII* .siècle  :  on  voit  également  les 
ruines  d*une  forteresse,  dont  la  fondation  est  attribuée  aux  Tem-  . 
pliers.  Enfin,  une  tradition  locale  raconte  que  la  cloche  de  St.- 
Remy-aux-bois  a  été  baptisée  avec  la  fameuse  mut  te  de  Metz. 
Ces  récits  prouvent,  du  moins,  que  ce  village  peut  placer  son 
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origioe  dans  les  siècles  du  moyen-àge.  SU-Remy  dépendail  dit 
bailliage  de  Cliàtel,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  arec  la 
coutumes  de  Lorraine.  C^est  une  succursale  qui  relève  d3  Bayoa. 
St.-Remy  est  renommé  pour  Tabondance  et  la  bonne  qualité 
de  ses  eaux,  qui  sont  particulièrement  employées  à  blanchir  toi 
toiles. 

SAINTE-POLE,  village  situé  dans  un  vaHon ,  sur  la 
rivière  de  Blette,  à  12  kil.  an  n.  c«  de  Baccarat,  chef- 
lieu  du  canton ,  à  a8  au  s.  e.  de  Lunévîile ,  chef-lieu  de 
Farrond. ,  et  à  58  au  s.  e.  de  Nancy.  Pop.  :  46t  ind., 
46  ëlect.  comm.,  10  cens,  municip. ,  107  feux  et  83 
habitations.  Territ.  :  55 1  hect. ,  dont  347  ^^  labours, 
78  en  prés,  69  en  bois;  t8  hect.  non  împos.  Mes.  de 
Nancy;  les  lettres  viennent  par  Badonviller. 

Ce  village  possède  deux  moulins  à  grains,  et  une  fabrique  de 
calicot,  assez  considérable.  Ste.-PÔIe,  appelé  en  latiu  Smuiê. 
Paula,  a  une  origine  assez  reculée  :  on  y  voyait  un  château-fort 
qui  défendait  la  contrée  et  qui  a  été  détruit  dans  les  guerres  qui 
ensanglantèrent  la  Lorraine  au  XYII*  siècle  :  il  u*eu  reste  plus 
que  de  faibles  vestiges.  Ste.-Pôle  avait  pour  seigneurs  les  ducs 
de  Lorraine  et  les  comtes  de  Herbéviller  ;  il  était  compris  dans  le 
bailliage  de  Ltinéville,  généralité  et  parlement  de  Nancy  avec  les 
coutumes  de  la  province.  Il  est  probable  que  les  comtes  de  Her- 
béviller avaient  fait  bâtir  le  château»  pour  tenir  en  bride  les  set- 
gneurs  voisins.  Ce  village  est  une  succursale  qui  relève  de  Ba- 
donviller et  qui  a  pour  patrone  Ste.- Pélagie. 

SAINT-SAUVEUR  ,  village  situé  au  réveil  d^une 
montagne ,  près  d^une  forêt,  à  1 7  kil. ,  au  s.  de  Lorquin, 
chef-lieu  du  canton  ,  à  27  au  s.  de  Sarrebourg ,  chef- 
lieu  de  Farrond.,  et  à  72  (environ  iS.lieues)  au  s.  e.  de 
Nancy.  PopuL  :  258  ind. ,  25  ëlect.  comm. ,  10  cens, 
municip. ,  4^  feux  et  33  habitations  Territ.  :  ^\i  hect., 
dont  1 1 9  en  labours ,  22  en  près  :  il  y  a  i5o4  hect.  non 
imposables,  la  plupart  en  forets.  Mes.  de  Nancy^  les 
lettres  viennent  par  Blâmont. 

On  voit  sur  le  ban  de  St.-Sauveur  les  belles  scieries  bydrauli- 
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liques  de  fiorroy,  Gagkre,  Mauvais^  Boiulouêe  et  Machei  (voyez  ce» 
noms)  ainsi  que  la  ferme  dite  la  BergerU  :  il  y  a  une  manufacture 
GOU$idérable  de  poinçons,  d'alênes  et  de  clous  ;  cette  fabrique 
{ouït  d*une  grande  réputation,  et  a  obtenu  des  médailles  aux  exr 
positions  publiques  de  i8a$,  1837,  et  i854.  Mais  ce  qui  donne 
une  illustration  particulière  à  ce  village,  c'est  sa  haute  antiquité 
Gt  le  pieux  souvenir  qu'il  rappelle.  St.-Bodon,  évéque  de  Toul, 
avait  d'immenses  possessions  dans  la  contrée  où  se  trouve  au  jour- 
dliui  la  ville  de  Badonviller,  dont  il  est  le  fondateur;  après  avoir 
créé  les  abbayes  d'Etival  et  d'Oflbnviile  (Fenneviller),  il  voulut 
ériger  un  troisième  monastère,  et  vint  l'établir  au  Yal-de-Bon* 
Moutier  (voyez  ce  nom) près  des  châteaux  de  Turquestein  et  de 
Châtillon.  Des  causes  que  nous  n'avons  point  à  expliquer,  firent 
transférer  l'abbaye  du  Val  à  Si, ^Sauveur ^  en  1010,  et  au  lieu  de 
religieuses  on  n'y  admit  que  des  bénédictins.  Le  pape  Léon  IX  fait 
mention  de  St.-Sauveur,  en  loSi  ;  il  y  eut  un  traité  conclu ,  en 
1171,  entre  l'évêque  de  Toul  et  les  abbés  de  Baute-Seille,  de 
Tholey  et  de  Beaupré;  l'évêque  de  Toul  y  paraissait  comme  abbé 
de  St. Sauveur.  Il  parât t  que  c'est  dans  la  même  année  que  les 
religieux  de  St.-Sauveur  furent  remplacés  par  les  chanoines- 
réguliers  :  cette  abbaye  devint  le  chef-lieu  de  l'ordre;  mais,  en 
1569,  le  monastère  fut  définitivement  transporté  à  Domèvre,  qui 
n'était  |usqnes-Ià  qu'une  dépendance  de  St. -Sauveur.  On  sait 
quelle  réputation  ce  dernier  monastère  a  obtenu,  quel  éclat  il 
jetait  en  Lorraine  et  les  hommes  distingués  qu'il  a  produits  :  les 
ruines  qui  couvrent  les  rives  de'  la  Yezouze ,  attestent  son  an- 
cienne splendeur;  ajoutons  qu'elles  nous  parlent  aussi  de  la 
justice  du  ciel.  L'abbaye  de  Domèvre,    réformée  en  1625,  était 
connue  sous  le  nom  de  congrégation  des   chanàlnes^réguUers  de 
Si.'Sauvtur  ;  un  religieux  de  ce  couvent  allait  desservir  le  petit 
hameau  de  SU-Sauvenr,  où  il  n'était  resté,  par  les  ravages  du 
'  temps,  que  le  sanctuaire  de  l'ancienne  église  abbatiale..  En  1 758, 
on  y  établît  un  administrateur  réstdart  sous  la  juridiction  de  l'é- 
vêque de  Nancy;  aujourd'hui  c'est  l'annexe  de  Petit-Mont;  mais 
le  déplorable  état  où  se  trouve  la  chapelle,  un  des  monuments 
les  plus  curieux  du  pays,  ne  permet  d'y  célébrer  les  divins  of- 
fices qu'à  des  intervalles  très-rares.  La  population  de  St.-Sau- 
veur  est  généralement  pauvre  ;  on  ne  peut  lui  demander  aucun 
sacrifice  pécuniaire,  en  sorte  que  la  fanlx  du  temps  aura  bientôt 
détruit  un  édifice  déjà  lézardé  et  entr'ouvert  de  toutes  parts,  der^ 
hier  et  précieux  débris  d*un  monastère  célèbre  (voyez  Do- 
mèvre). 
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La  Htoalion  de  St.-Sanvcnr  est  nne  des  plus  agréables  et  do 
pluB  piltoresques  de  la.  ooutrée;  on  y  |oiiit  d*uiie  vue  déiicieiBe, 
à  rentrée  des  riantes  vallées  des  Vo^es  et  à  rentrée  des  maîcs- 
tnenses  forôtsde  sapins.  Ce  village  était  compris  dans  le  bailliagr 
de  Blâmont ,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  arec  les  «sontn- 
mes  de  Lorraine.  C'est  onedes  localités  de  la  Henrthe  qu*on  doii 
visiter. 

SÂOT  -  SEBASTIEN ,  maison  de  mailre  avec  de 
belles  dépendances,  sur  le  territoire  de  Maxéville^  à  l 
hectomètres  au  sud. 

SAINT-STANISLAS  ^  joli  faubourg  de  Nancy  ^  di 
côte  de  To.  Il  est  bordé  de  maisons  élégantes,  de  jardin 
délicieux  et  de  maisons  de  campagne  très-agrcables  :  oo 
évalue  sa  longueur  à  8  hectom.  et  on  y  compte  environ 
1  oo  feux  et  34 1  individus. 

SAINT-THIEB AUT ,  maison  de  maître,  maison  de 
ferme ,  maison  de  vigneron ,  sur  le  territoire  de  Meré- 
ville ^  à  I  kil.  Deux  bois,  Fun  de  58  arpents  et  l'autre 
de  5o,  appartiennent  à  ce  domaine:  la  ferme^  coinpic 
apo  jours,  el  donne  un  revenu  de  8o  paires;  enfin ^ 
il  y  a  autour  des  bâtiments ,  cinq  jours  de  jardins,  ver 
gers  et  une  vigne  de  six  jours  :  le  site  est  délicieux;  il 
offre  de  magnifiques  points  de  vue. 

SAINT-URBAIN,  censé  considérable.  (V.  Rosièrcs- 
aux-Salines.) 

SAIZERAIS,  CœsarecB'-Arces  (voyez  les  Saizerais}. 

S  ALEAUX ,  ancien  établissement  pour  la  fabrication 

du  sel.  (Voyez  Ley.) 
SAUNES  (les). 

Nous  désignons  sous  ce  nom  les  riches  manulacturcs  da  dé» 
partcment  :  antrefois  plus  nombreuses,  elles  sont  couoentréca 
anjourdUiui  dans  la  seule  ville  de  Dteuze  :  mais  les  débats  Icgis* 
latifs  (i837)y  ont  fait  pressentir  que  la  fabrication  du  hà  oblien- 
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dra  bientôt  uae  libre  concurrence.  Voici  quelques  détail  qui  nous 
sont  parvenus  depuis   la  publication  de  la  notice  pariiculUre  sur 
Dieuze^  Il  existe  un  document  de  Tannée  1744»  P^'  lequel  il  est 
démontré  que  les  salines  de  celle,  ville  ne  donnaient  annuelle- 
meut  que  70,000  quintaux  métriques  ;  en  1 8 13,  les  produits  s^é- 
levaîent  à  282,000  quintaux;  en  1825,  année  qui  précéda  le 
nouveau  bail)  et  od  la  bonne  foi  ne  fut  guère  écoulée,  on  n^obtint 
que  1 24^000  quintaux  :  mais  il  est  certain  que  la  fabrication  at- 
teindrait maintenant  le  chiffre  imposant  de  25o,ooo  quintaux,  si 
depuis  t83o  il  n*existait  point  des  entreprises  frauduleuses  et  ca- 
chées ,  qui  amènent  quelques  perturbations  dont  les  résultats 
n*ont  cependant  pas  une  grande  influence.  La  saline  était  ali- 
mentée autrefois  par  Teau  salée  qtii  jaillit  du  fond  des  puits  à 
1  a  m.    85  centim.  au-dessous  du  sol,  et  qui  s*élève  à  un  volume 
de  770  mètres  cubes,  par  24  heures;  cette  eau  marque  16 degrés 
et  demi,  à  Faréomètrc  de  Bcaumé.  Ce  puits  servait  également  à 
la  saline  de  Moyenvic,  et  il  existait  une  chaîne  de  corps  ou  de  con-. 
diûte  de  bois,  sur  un  développement  de  1 2,556  mètres.  La  saline 
de  Moyenvic  a  été  supprimée  en  i85i,  et  celle  de  ChAteau-Salins 
en  1826,  en  sorte  que  le  puits  est  exploité  au  seul  profit  de  Dleuze. 
L^eauu^a  aucune  propriété  thermale;  la -variation  des  saisons  n*y 
amène  .aucun  changement,  mais  les  infiltrations  d'eau  douce 
occasionnent  divers  degrés  de  salure  dans  la  hauteur  du  puits  : 
ainsi ,  à  6  mètres  5o  centim.    au-dessus  du  fond,   Taréomètre 
n'indique  plus  que  cinq  à  six  degrés  ;  à  8  mètres  la  salure  est  à 
peine  sensible.  On  a  changé  le  mode  de  fabrication  :  Teau  n'est 
plus  immédiatement  soumise  à  Tévaporation,  on  attend  qn'eDe 
soit  préalablement  graduée  par  le  sel  gemme,  jusqu'à  saturation. 
Le  puits  a  la  forme  d'un  rectangle,  très-solidement  boisé  ;  le  ruis- 
seau du  Spin,  qui  sépare  la  saline  de  la  ville ,  fournit  un  cdurs 
d'eau  desliué  à  mouvoir  une  machine  hydraulique,  qui  sert  à. 
l'épuisement  du  puits.  La  production  est  fixée  maintenant  à 
25o,ooo  quintaux  :  les  salaires  des  ouvriers,  les  frais  en  bois, 
pierres,  etc.,  s'élèvent  à  1,200,000  francs.  Nous  devons  mentionner 
ici  la  fabrique  de  soude  artificielle,  créée  en  i853,  parM.Carny  : 
cette  manufacture  a  pris   la  plus  grande  extension,  et  elle 
jouit  d'une  réputation  méritée.  Le  terrein  occupé  par  la  saline 
a  une  superficie  de  20  hectares;  on  y  consommé  annuellement 
120,000  quintaux  de  houille  et  i5,ooo  stères  de  bois  :1e  nom- 
bre des  ouvriers  s'élève  constamment  à  plus  de  400. 

SAINTE-VALiBURGE ,  nom  donné  à  la  fontaine  de        - 
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Chaudenej  :  ses  eaux  étaient  autrefois  en  grande  Véné- 
ration :  il  s'y  faisait  annuellement  un  immense  concours 
(voyez  Chaudeney). 

SALiy ÂL ,  village  ou  hameau  situé  dans  une  gorge , 
près  de  la  Seille  et  non  loin  de  la  route  de  Marsal  à 
Château-Salins ,  à  5  kiL  de  cette  dernière  ville ,  chef- 
lieu  du  canton  et  de  Tarrond..^  à  4  ^^  Vie,  et  a  33 
(environ  7  lieues)  au  n,  e.  de  Nancy.  Pop.  :  57  habi- 
tants,  10  cons.  municip.,  6  élect.  comm.  ^  i5  fenx 
et  i3  habitations.  Territ.  :  4^  hect.,  dont  33o  en  la- 
bours, 100  en  foi'èts,  4^  ^^  P^^  ^^  ^  ^^  vignes  :  il  j 
a  20  hect.  non  imposables.  Mesures  de  Vie  ;  les  lettres 

viennent  par  Ch&teau-Salins. 

Ce  villa^  offre  une  singularité  que  nous  devons  mentionner; 
il  est  entouré  de  murs  et  n*a  qu'une  porte  d'entrée  :  ce  fait  sera 
facilement  compris,  quand  on  se  rappellera  que  Salivai  était  au- 
trefois une  abbaye  de  Prémontrés^  fondée  par  Mathilde,  comtesse 
deSalm»  dans  le  XII*  siècle.  On  y  voyait  les  tombeaux  de  plu5tieun 
princes  et  seigneurs  de  ce  nom,  entr*autres  Henri  de  Salra,  mort 
en  1993»  le  maréchal  de  Lorraine,  Jean  YIII,  comte  de  Sajm, 
mort  en  i548;  son  épouse  Louise  de  StainviUe  y  fut  égatcmenl 
Inhumée  en  i586.  Plusieurs  personnages  marquants  avaient 
choisi  leur  sépulture  à  Salivai,  et  on  lisait  encore  leurs  pompeuseï 
épitaphes  dans  le  dernier  siècle. 

.Le  nom  de  ce  hameau  était  SaUna^ValUty  à  cause  des  sources 
abondantes  de  muriate  de  soude  qui  se  trouvent  dans  son  voisi- 
nage* Cette  belle  abbaye,  réformée  en  i6i4f  a  été  ruinée  à  Tépo- 
que  de  la  tourmente  révolutionnaire  ;  il  n^en  reste  que  les  bâ- 
timents de  ferme,  exploités  auîourd*faui  par  les  habitants  do 
hameau.  Il  y  a  encore,  aune  faible  distance, une  chapelle  de  Su- 
Livier^près  d'une  fontaine  oh  se  faisait  un  grand  concours,  parce 
qu'on  attribuait  à  cette  eau  une  vertu  particulière.  La  tradition 
rapporte  que  St.-Livier  fut  égorgé  par  les  Huns,  à  Tendroit 
même  où  Ton  bâtit  dans  la  suite,  une  chapelle.  Salivai  dépendait 
des  évéques  de  Metif  bailliage  de  Vie,  généralité  et  parlement  de 
Metz  :  aujourd'hui  c'est  Tannexe  de  la  paroisse  de  Merville-les- 
Yic  :  il  y  a  un  moulin  h  grains,  et  une  bergerie  nombreuse  et  re- 
marquable. 
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SALMOURUPTf  maison  de  ferme  (voyez  Pexonne). 

SALONE ,  village  situé  dans  une  plaine  fangeuse  ^ 
au  Qpnfluent  de  la  Petite-Seilie  et  de  la  SeiUe ,  et  près  de 
là  route  de  Château-Salins  à  Nancy^  &  4  ^î'*  ^^  ^*  ^^ 
Château-Salins,  chef-lieu  du  canton  et  de  Farrond..  a 
3  kil.  de  Vie,  et  à  27  au  k,  e.  de  Nancy.  Pop.  :  896 
babitànts,  39  ëlect.  comro.lfno  cons.  municip.,  85  feux 
et  56^abitations.  Territ,  :  1 134  hect.  :  dont  843  en  la- 
bours^ 336  en  forêts ,  ia5  en  prés  et  i5  en  vignes  :  il 
y  a  109  hect.  non  imposables.  Mes.  de  Nancy  5  les  let- 
tres viennent  par  Château-Salins.* 

On  Yoity  sur  le  ban  deSalone^  un  mouUn  à  grains  et  une 
0GÎerie  hydraulique,  nommés  Seraincourt  ;  il  y  a  également  d^s 
sources  nombreuses  de  sel  dont  rexp&oitation  est  prohibée,  mais 
qui  donnent  lieu  à  des  fraudes  oontinueUes.  Lessouree»  de  Salone 
jouissaient  autrefois  d*une  grande  renommée;  un  traité  de  Tan- 
née  i58i,  ordonne  que  les  puits  salés  seront  communs  entre 
Içs  ducs  de  Lorraine  et  de  Bar  et  Tévéque  de  Metz.  Les  salines 
étaient  encore  en  pleine  activité  en  i5a4  ;  sous  le  bon  duo  Henri, 
Teau  douce  vint  se  mêler  à  Teau  salée,  et  on  travailla  en  vain  à 
les  séparer.  Eu  16129  les  officiers  de  Tévèque  de  Metz  permirent 
nax  agents  du  duc  de  Lorraine  de  prendre  un  filet  d^eau  salée  à 
Sloyenvic  pour  le  conduire  à  Salone;  mais  Teau  douce  fut  ton-  - 
jours  un  obstacle  aux  établissements  des  salines. 

Le  village  de  Salone  est  fprt  ancien  :  il  y  avait  un  prieuré  sous 
rinvocation  de  la  Ste.-Vierge,  de  St.-Privat  et  de  St.-Rilaire  ;  ce 
prieuré  avait  été  fondé  par  Falrade,  abbé  célèbre  de  St.>Denis, 
qui  vivait  sous  Pépin  et  sous  Gharlemagne  :  il  est  probable  que 
le  village  se  forma  suecessivement  autour  de  ce  couvent.  Sa- 
lone était  compris  dpns  le  bailliage  de  Ghàteau-Salins,  généra- 
lité et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine  : 
c*est  aujourd'hui  une  succursale,  dans  le  ressort  de  Château- 
Salips.  Comme  la  vallée  où  il  est  situé  est  marécageuse ,  on  y  a 
pratiqué,  dans  les  anciens  temps,  un  briqnetage  semblable  à 
celui  de  Marsal  (voyez  c^  nom  ),  et  qui  est  aujourd'hui  couvert 
de  vase;  on  ignore*  à  qui  ce  travail  doit  être  attribué;  on  croit 
que  c'est  encore  Touvrage  des*Romains. 

II.  39. 
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SANOIf  (le),  petite  rivière  qui  a  plusieurs  sources: 
IVne  près  de  Foulcray,  une  seconde  sur  le  ban  d'Avii- 
coiiri ,  et  la  trçisième  sort  de  Fétang  de  Réchicouri^e- 
Château }  elle  arrose  les  villages  de  Mousaey,  Lagarde, 
où  elle  reçoit  un  ruisseau,  Xures,  Mouacourt^  Parroj, 
Hénam^nil ,  BauzeRiont  y  le  boiu*g  d'Eiuville^  Grandve- 
zin,  Grèvic,  Sommervilleti^et  se  réunit  à  la  Meorthe 
dans  la  plaine  de  Dombas)e.  :  son  cours  est  évaluera  4o 

kil.  dans  la  direction  de  Test  au  sud-ouest. 

Le  Sauon  a  des  eaux  bourbeuses  ;  son  lit  est  Cangeux  et  il 
coule  sur  un  fond  de  vase  ;  Il  nourrit  beaucoup  de  poissons ,  et  on 
y  pèche  de  fort  belles  anguilles.  Un  arrêt  de  1759,  rendu  par  le 
conseil  de  Lorraine^  ordonnait  le  oureraent  de  celle  rivière  qui 
n'est  flottable  que  sur  une  faible  étendue  au*dessu8  de  son  em- 
bouchure; ses  débordements  ne  sont  pas  à  craindre. 

SANZEY,  village  situe  près  de*  la  route  de  Toul  i 
T^hiaucourt ,  sur  le  Terrouin  ^  à  12  kih  au  n,  e»  de  Toul^ 
cbef^lieu  du  canton  (nord)  et  de  Farrond. ,  et  à  36  au 
V.  o.  de  Nancy.  Pop.  :  !28d  habitants,  â8  élect.  comoi., 
10  cons.  municip.  ^  76  feux  et  54  habitations.  Territ.: 
348  hect.,  ddnt  2^0  en  labours,  80  en  prâ  et  35  eo 
bois;  il  y  a  10  faect.  non  imposables*  Mes.  de  Nancy; 
les  lettres  viennent  par  Toul. 

On  voit,  sur  le  ban  de  Sanzey,  une  tuilerie  peu  considérable  et 
la  ferme  de  Léauval,  qui  était  une  censé- fit f.  Ce  fief  a  été  érigé  en 
1737  ;  (voyez  Léauval).  Quant  au  village»  il  parait  avoir  une  orî- 
gîne  assez  reculée  :  on  le  nommait  Sanciacus  ou  Sarueium;  il  était 
soumis  à  la  prévôté  de  (ïondreville»  bailliage  de  Commercj,  gé- 
néralité et  parlement  de  Nancy»  avec  les  coutumes  de  Lorraine. 
C*est  une  succursale  dont  le  patron  est  St.-Nicolas,  et  qui  relève 
de  Toul  :  autrefois  c'était  Tabbé  de  Riéval  qui  avait  juridiction  sur 
la  cure. 

SÂHRE  (la),  belle  et  paisible  rivière  qui  est  formée 
d^  deu:ft  branches  principales.  Xa  première  sort  du  Do- 
non  (voyez  Raon-les-ljcau )  au  pied  de  Tancien  chi* 


&Â1\  45t 

leau  de  Salm-^  et  non  loin  des  célèbres  forges  de  Fra- 
mont;  Tautre  descend  des  flancs  d^une  montagne  Toisine 
el  traverse  les  imm^nseis  forêts  de  St.-Quirin. 

Ces  deux  oounmts  limpides  se  réumsseiit  à  H^rmelapgp,  çt 

quittent.  Tune  le  nom  de  A(mge^Eau,  et  Tautre  celui  de  Sarre^ 

Jffianche  :  an  sud-est  de  Xouaaangê^  la  Sarre  prend  ep  passanlle 

ruisseau  de  Tétang  de  Gondrexange,  qui  déjà  trouble  ses  eaux  : 

elle  reçok  la  Bièvre  près  de  Hoff,  le  ruisseau  de  Tétai^g  du  Stock 

près  de  Dolving,  risch.  au  nord  de  Niederstinzel,  sans  compter 

les  autres  rivières  qui  deviennent  ses  tributaires  dans  les  départe-^ 

meots  du  Bas-Rhin,  de  la  Moscille  eten  Prusse.  Après  avoir  baigné 

ImliugjSarrdbourg,  Sarraltroff,  Gosselnaing,  Berthelming ,  Ro- 

melfing,  Fénétrange  et  Niedersiinzel,  la  Sarre  entre  dans  le  Bas- 

\  Rhin,  qu'acné  quitte  bientôt  pour  traverser  une  partie  du  départe- 

i  ment  de  la  Moselle  ;  et,  enHn,  après  après  avoir  eu  la  gloire  de 

i  servir  quelque  temps  de  limite  entre  la  France  et  la  Prusse , 

elle  va  se  réunir   à  la  Moselle,  à  Consarbrûck,  situé  à  deux 

.  lieues  en  deçà  de  Trêves  (Kûntz-Saarbrûck). 

Le  cours  de  cette  rivière,  dans  le  département,  présente  une 
étendue  de  ^5  kil.,  dans  la  direction  du  sud  au  nord  :  la  pente 
I  est  tantôt  rapide  et  ta  if tôt  insensible;  les  débordements  sont  as- 
[  aez  fréquents  au  printemps  et  à  l'automne ,  et  souvent  il  y  a  des 
malheurs  à  déplorer  à  Tépoque  de  la  crue  des  eaux,  parce  que 
les  bords  de  la  Sarre  sont  peu  élevés.*  Cette  rivière  roule  ses  ondes 
sur  un  fond  de  sable  et  de  gravier;  on  donne  ^o  métrés  de  largeur 
I  â  son  Ut,  et  sa  profondeur  commune  peut  être  évaluée  à  i  mè-* 
tre  60  centimètres  ;  au-dessous  de  Hoff  près  de  Sarrebourg,  elle 
dépasse  presque  partout  2  mètres.  La  Sarre  est  flottable  depuis 
Abreschwiller  et  St.-Quirin  :  elleest  navigable  depuis  Sarrebrûck. 
Va  projet  bien  utile  avait  été  conçu  pour  unir  cette  rivière  à  la 
Seille,  ensuite  à  la  Meuse,  h  1»  Marne  et  à  la  Seine,  tandis  que 
d'un  autre  côté  un  canal  aurait  mêlé  ses  eaux  à  celles  du  Rhin, 
par  les  riches  vallées  de  l'Alsace.  Des  travaux  ont  été  commen- 
cés*pour  étendre  la  navigation  de  la  Sarre  jusqu^à  Sarre-Âibe. 
On  comprend  les  immenses  bienfaits  que  la  réalisation  de  ce 
plan  eût  répandu  sih*  la  contrée  ;  il  faut  donc  regretter  que  des 
circonstances  malheureuses  aient  arrêté  un  projet  si  avantageux, 
et  que  les*  gouvernements  qui  se  sont  succédés  n'aient  point 
songé  à  le  conduire  à  sa  fin,  malgré  les  années  nombreuses  qui 
se  sont  écoulées  depuis  la  première  étude  de  ces  canaux.  Il  était 
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déjà  question  d*opér6r  la  Jonotion  de  ced  rîvièies  en  iSSo,  en 
1610,  et  dans  le  dernier  siècle ,  sous  le  jqiaréchài  de  Belle-Iale, 
gouverneur  du  pays  messin. 

Le  poète  Ausone  prétend  que  la  Sarre  est  une  rivière 
bruyante  :  Navîget  undîsona  dudàm  mt  mole  Smra»m,  YenaDce- 
Fortunat  rappelle  i^arra/ et  c'est  le  nom  que  les  Romains  lui 
donnèrent  dans  une  inscription  fort  ancienne  :  cas,  pro.  êxer.m 
knp.  p,  p,  8,  c.  ot).  irevé.  ing.  essum.  h.  castra,  sarrœ.  flam,  pro, 
mil,  custodia,  Blenn,  poiitus  est.  Le  nom  de  Saravus  lui  a  été 
donné  plus  tard.  Le  pays  qu'elle  arrose  était  connu  sous  le  vo- 
cable de  sargau,  et  dans  le  partage  des  rois  Charles  et  Louis,  on 
désigne  le  sargau  supérieur  où  la  langue  allemande  domine^ 
comme  autrefois,  et  le  sargau  inférieur,  où  Ton  parlait  générale- 
ment le  roman  ou  français  :  on  distingue  encore  aujourd'hui  le 
pays  Français  et  la  Lorraine  allemande. 

SARRALTROFF ,  ou  mieux  Saar  -  Mtrojf^  et  en 
allemand ,  Saar-Alv-Dorff^  village  assez  considérable 
situé  au  revers  d^un  côleâu ,  sur  les  bords  de  la  Sarre , 
à  lakiK  au  s.  de  Fénétrange,  chef- lieu  du  canton, 
à  5  au  N.  de  Sarrebourg,  chef-Jieu<  de  Tarrond.,  et  à 
83  au  N«  E.  de  Nancy.  Pop.  :  714  i"d*  ?  7*  élecl.  comm., 
12  cons.  q>unicip. ,  i35  feux  et  1.74  habitations.  Territ.: 
•  1 197  hect. ,  dont  780  en  labours,  342  en  forêts  et  68 
en  prés  ^  il  y  a  87  hect.  non  imposables.  Mes.  de  Nancy} 
les  lettres  viennent  par  Sarrebourg. 

Ce  village  possède  un  mouliu  à  grains  considérable  et  d*un 
bon  rapport;  un  autre  moulin,  appelé  SchnelUn-Mûid ,  se  trouve 
à  1  kil.  au  nord  ;  il  est  également  achalandé  et  compte  .environ 
19  habitants.  Un  percepteur-receveur  est  établi  à  Sarraliroff^ 
comme  dans  le  lieu  le  plus  central  et  le  plus  important  de  sa  .per- 
ception. 

On  ne  sait  rien  de  précis  sur  Torigine  de  SarraltroflT;  son  nom 
indique  une  antiquité  assez  reculée,  mais  qu*on  ne  peut  fixer 
d'une  manière  certaine.  Ce  village  entrait  dans  le  domaine  des 
princes  de  Lixheim  ;  il  échut  à  la  Lorraine  avec  les  autres  pro- 
priétés de  ces  seigneurs ,  et  fut  compris  dans  le  bailliage  de 
Lixheim,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes 
de  la  province.  Il  est  possible  que  les  m^altres  du  château  et  de 
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la  belle  terre  de  Zaxvëck,  près  de  Satraltroff,  aient  eu  quelque 
luridiction  sur  ce  ^village,  ou  Talent  peut-être  fondé.  C'est  au^ 
jourd'hui  une  succursale  dans  le  ressort  de  Fénétrange.  Sarral- 
troff  a  produit  de  bons  soldats  dans  les  guerres  de  Tempire. 

SARREBOURG ,  Pons-Sarras^i  ^  et  en  allemand 
Kauffnumri'Saar-Brûck^  jolie  petite. ville,  située  sur 
la  peote  d'^un  valloDL,  à  droite  de  la  Sarre ,  sur  la  rouie 
de  Paris  à  Strasbourg,  par  Nancy;  à  85  kil.  (17  lieues) 
à  Fe,  de  Jîancy,  et  à  495  kil.  (90  lieues)  à  Te.  de  Paris. 
Pop.  :  12340  ind.,  16  cons.  muuic,  i58  élect.  comm., 
34  élect.  au  collège  politique  pour  la  députation ,  527 
feux  et  276  habitations.  Territ.  :  687  hect. ,  dont  44^ 
en  labours,  36  en  forêts,  129  en  prés  et  35  hect.  non 
imposables.  Mes.  de  Nancy  5  mais  lejirtel^  ou  resal,  se 
divise  en  8  boiss.  :  il  équivaut  à  100  litres  i3  centil. 

On  trouve,  <»ur  le  ban  de  cette  ville,  plusieurs  habitations  iso« 
lées  et  agréables  ;  un  moulin  à  grains  d*un  bon  rapport  ;  il  y  avait 
un  pilon  d  ecorces,  détruit  par  un  incendie;  le  MathmàUi  ou  RoU" 
dig^  autre  moulin  considérable;  plusieurs  tanneries;  une  car- 
rière de  pierres  siliceuses,  calcaiies,  ai^îleuses,  d^un  grès  bleuâ- 
tre et  assez  dur.  A  l'entrée  de  la  ville,  on  voit  un  très-beau  pont 
de  trois  grands  arches  sur  la  Sarre,. et  un  autre  de  deux  arches 
qui  est  moins  remarquable. 

Sarreboui^  n'est  point  une  place  commerciale  ;  son  industrie 
est  fort  bornée,  quoiqu'elle  ait  ieté  un  assez^  vif  éclat  dans  les 
quinze  premières   années  du   19*  sjècle.  A  cette  époque,   on 
citait  avantageusement  la  manufactui:e  de  décors  de  sculptiue, 
établissement  unique,  dont  la  destinée  a  été  malheureuse,  et  qui 
après  avoir  été  transféré  au  Pelit-Eich  (La  Maladrerie)  s'est  ré- 
fugié à  Nancy,  où  il  se  soutient  avec  honneur;  mais  il  a  passé  en 
d^autres  mains  et  le  créateur  de  ce  genre  d'ornements  a  vu  pé« 
rir  toute  sa  fortune.  Les  toiles  d  voiles  -employées  par  la  marine 
impériale;. les C0r(/ag^5^  les  fabriques  decrêpones,  de  siamoises  et  de 
toiles  de  coton  rayées,  {ouïssaient  aussi  d\ine  grande  réputation; 
mais  il  ne  reste  plus  à  Sarrebonrg  que  lieux  tanneries ,  deux 
marchands  de  fer,  une  fonderie  de  cloches»  une  petite  imprime^ 
rie,  quatre  brasseries  très-achalandées,  trois  marchands  de  draps» 
éloffesy  etc.,  dix  épiciers,  un  fabricant  de  bonneterie,  un  chamoi- 
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ftetir,  un  Aibricànt  de  liànioîses,  detnc  fabricants  de  chanddief, 
iiii  éfoéuisile  et  douie  menuisiers.  Deux  tnarchés ont  lieu  cfaaquese- 
maine^  \è  mardi  et  le  vendredi,  pourles  légnmes,  fruits,  poissons, 
laitage,  c^tc.  Celui  du  mardi  est  aussi  destiné  à  la  vente  des  grains, 
et  chaque  quinzaine  à  la  vente  des  bestiaux  ;  mab  ces  marchés 
n*ont  pas  rivalisé  encore  avantageusement  avec  ceux  des  loca- 
lités voisines  ;  le  marché  de  Lorquin  a  même  acquis  im  ph» 
grand  <!fêveloppement.  Les  foires  de  Sarrebourg   sont  annu^ 
les  ;  elles  se  tiennent  le  lundi  de  la  Pentecôte,  et  le  lundi  qui 
suit  le  premier  dimanche  de  septembre;  leur  durée  excède  à 
peine  les  bcrmes  d*tin  foi^r,  et  elles  semblent  décroître  cliaque 
année  sans  causes  bien  connues.  Il  est  vrai  que  les  foires  de  Toal 
présentent  une  redoutable  concurrence  ;  mais  en  donnant  one 
publicité  plus  étendue  à  la  foire  de  Sarrebourg,  et  en  offrant  de 
flfalutaires  garanties  aux  marchands,  aulieu  de  les  rançonner,  oa 
i^ndrait  pent-étre  à  cette  fêle  Tutilité  etles  agréments  que  hii  de- 
mandent les  villages  cîrconvoisins. 

La  ville  de  Sarrebourg  est  administrée  par  un  maire  royal , 
par  un  adjoint,  remplissant  les  fonctions  de  commissaire  de  po- 
lice, et  par  uu  conseil  municipal  composé  de  seize  membres. 
C'est  aussi  le  siège  du  conseil  de  Târrondissement  oh  Ton  compte 
neuf  membres,  pour  cinq  cantons,  et  du  collège  politique  pour 
la  députât  ion  :  le  nombre  des  électeiirs  inscrits  est  le  plus  faible 
du  département ,  à^einc  a-f-il  atteint  le  chiffre  de  i5oài65, 
en  y  comprenant  les  adjonctions  ;  mais  il  est  à  observer  que  de- 
puis la  création  de  ce  collège  politique,  les  membres  qui  le  com- 
posent se  sont  toujours  distingués  par  la  sagesse  de  leurs  votes, 
en  portante  la  chambre  élective  des  hommes  connus  par  la  mo- 
dératîon'et  le  calme  de  leurs  opinions  politiques.  On  a  établi,  de- 
puis long-^temps,  un  octroi  aux  trois  portes  de  celte  ville;  cet 
octroi  'est  administré  par  une  régie  simple  ;  il  y  a  un  préposé 
en  iD^licf ,  et  le  revenu  est  évalué  à  16,000  francs. 

Sarrebourg  est  le  chef- lieu  d*une  Sous -Préfecture  qiiî  a  déjà 
été  rettïplie  par  des  hommes  fort  honorables  ;  il  y  a  trois  com- 
mis et  un  *chef  des  bureaux.  Les  autres  branches  de  Tadminis- 
tratîôn  comptent  dans  cette  ville  :  un  receveur -particulier  des 
finances,  tin  contrôleur  (a**  classe),  un  percepteur-receveur,  un 
conservateur  des  hypothèques,  un  bureau  d^enregîslrement , 
un  vérificateur  de  renregîstrement  et  un  vérificateur  des  poids 
et  mciiurcs;  xm  conducteur  des  ponts-et-chaussées,  trois  agenfs- 
voyers ,  dont  qn  de  première  classe  ;  trois  architectes  ;  quatre 
médecins,  deux  pharmaciens  ;  trois  notaires;  un  inspecteur  à» 
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«aoK  «t iioRâta;  un  g^rde  générai,  d«m  ff^rdes  à  cbaval ,  un  at- 
penleuf  ^  un  Iieuiena»t  de  lonvelepie  ;  une  direction  de»  po^jb» 
ans  li^Urcs,  un  mftlti^a  dep^Mdc  fi«iff.i»bc!vaw;  cin^  agents  prin- 
cipaux pour  les  çoin|ifli9ni(9e  à^j^m^mfee^GHt&jiU^  du  Piiémw, 
Royale  f  dç  l*  Union  el  à\k  Soleil;  un  dirocteur  des  ecmtfîbfitions 
JudirocAes;  un  reoevfBur  priaicipal  ;  uMeotfkiiiîssiini  de  surteii- 
iancede»  maisons  d*ai;réi;  un  boqH<)ef)»ii  considérable.,  .et,  qui 
n*a-  jamais  renleçmé  qu'un  nombre  imipeicepliUe  d'iniiHiiea  ; 
joaaîs  les  indigents  leçovv^ut  des  secfwii,&  domictte; 

L^adminislralion  judiQÎftire  est  r^»ésmtée  à  SaiwebourgiparuD 
tribunal  de  première  instancet»  oomfMisé  d'un  président,  denx 
luges  et  trois  tugea  suppléant»  ;  le  parquet  est  occupé  par  le  pro- 
cureur du  .rci^  un  aub^iul ,  vm  greffier  en  eMTiet  un4>opxunîa 
^refiler.  On  comple  .au  barreau  oânq.avoeaita  et  m  avetié»  :  il  y 
Bf  an  oulte,  deux  bnunûers  audienciers)  et  einq  ^autres  faïusaiera 
non  -  audinmciers  j(ui  ne  chôment,  pour  aioéi  dfire^  aifoun  jour 
de  Tannée. 

Sarrebourg  pensède  légaFement  une  iusiice  de  paix  dcNut  les  au- 
diences ont  lieu  la  Mardi  et  le  Vendredi.  lies  .afiaires  de  oom- 
iuerea  et  les. causes  oivUe»  sommaires  soni  vjdéea  mi  irâ>ttnal  le 
Mercredi  ;  les  affaires  correctionndlea^  le  Yendredi  ;  le  Jeudi , 
affaire»  de  discussion  ;  le  i^  et  le  &*  Samedi  de  oha€|uemois,  ou 
examina  les  affaires /(cirestière^.  On  a  mis  iplusjeurs  fois-cn  ques^ 
lion  rexistence  d^  coitrjbunalj  au  mcrfiis,  dans  la  localité  où  il 
aiége^ofi  a  cbercdiéii  toi  donner  une  position  pltis. centrée,  ou' 
plua  utile  4. quelque  bourgade  voisine.  Il  est  à  désirer  qu'nn  lui 
firocuflCr  avant  tout,  une  reiMNiimée  pure  et  sans  mélange  :  dans 
Ië^  bautes  fonctions  delà  j»agi«tt:at(Bre  et  du  barreau,  il  faut  tou- 
iouis  une  ténue  digne,  et  des  ipj9>urs  austères  et  incorruptibles. 
L'opiniou  a  porté  die^ia  long-  tempa  une  i»entonce  proverbiale 
et  sévèie;  mais  nous  denrons .ajouter  q^u'eUe  rencontre  les  excep- 
tions les  plus  précieuse^»  et  que  l'ordre- judiciaire  compte  à  Sar- 
xebourg  dea .membres  qni.bonoreraient  les  itribunaux  les  plu» 
•éJievés.  • 

garrebdu^g  u^est  pas  une  ville  de  guerre,  malgré  sa  vieille  en- 
i^einte  ^i  «eWKxnte  aux^sièoles  du  mojen-âge  :  l'administration 
miUtalre  ,nly  enlrc^ient  qu^une  bcigade  de  .gendarmerie^  cooir 
ina<ldéej>ar  un.  sous-lieutenant,  et  un  maréchal«dés4o^.  La  gar- 
piaon  âtà  Pbaisbourg  déverse  qudqu^ois  deux  ou  trois  compa- 
.  i^mea  dan»  ftsarebourg;  c'est  stors  un  pays  de  cocagne  pour  le 
soldat,  «qui  A*efit  plus  astrdinl  qu'A  un  faible  service  et  qui  peut 
{^ûler  ei^paîa  plus  d'une  lune  de  miel  :  les  sous-oâicieis  jouent 
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la  qcimMie  61  attèchent  les  baufgeois  pat  des  vaodeviHai.  U 
f^rde  nationale  compte  une  double  isompagnte  avec  un  chef  de 
bataillon ,  un  adfudant  -  mafor  et  deux  eapitirinea  :  il  y  a  avMî 
une  compagnie  de  sapeun-pompiers  et  une  munque  aaaea  bien 
composée.  • 

L'instruction  primaire  est  en  voie  de  progirès  à  Sarrebovrg  : 
mais  il  est  à  déplorer  que  d'absordes  préjugés  aient  amené  IV 
doption  eichEisiTe  de  renseignement  mutuel ,  sorte  de  maéhine 
ou  d'organisme  qui  ne  dit  rien  au  cœur  et  à  rintelll^praoe.  On 
distingue  les  écoles  dirigées  par  les  Sœurs  de  ia  Docirmg  (Tateiotes) 
et  non  de  la  charité,  comme  on  Ta  répété  tant  de  fois  dans  les 
statistiques  et  dans  les  annuaires.' Leur  établissement  pvoepère , 
de  jour  en  )our>  malgré  les  tracasseries  que  des  esprits  étniis 
leur  ont  quelquefois  suscitées;  elles  suivent  la  métbode  simvite- 
née,  et  il  est  aisé  de  comparer  les  succès  et  la  sûreté  des  moyew 
-  d'enseignement  :  les  sœurs  tiennent  aussi  un  petit  pensionnat. 

Quant  à  l'instruction  secondaire ,  elle  pouzrait  acqiiérnr  un 
développenient  fort  étendu  à  Sarrebourg;  mais  l'incurie,  la  tor- 
peur et  des  circonstances  quMl  serak  trop  long  d'énomërer ,  ont 
toujours  abaissé  le  collège  au  niveau  de  zéro.  Cependant  oetle 
ville  est  un  chef-Ueu  d%rrondissement ,  par  conséquent  le  cen- 
tre d'un  vaste  ra  j'on  :  les  marchés  y  sont  abondamment  ponm 
et  les  subsistances  se  maintiennent  à  un  prix  modique;  Tairy 
est  sain  ;  le  paysage  qui  l'entoure  offre  des  points  de  vue  r«v«- 
sanls,  de  délicieuses  promenades  et  des  établissements  indus- 
trie, qui  se  rencontrent  difficilement  dans  les  diverses  contrées 
de  la  France.  Un  collège  y  trouverait  donc  des  avantages  et 
des  conditions  de  durée  qui  n'existent  pas  aiUeurs.  Mais  II  £mi- 
dr%it  préparer  d'abord  un  local  convenable,  et  radminiatration 
n'y  a  jamais  songé  :  Tancien  couvent  des  cordelùers  offrait,  sons 
ce  rapport,  tout  ce  qu'il  était  possible  de  désirer;  bâtiments  vas- 
tes et  magnifiques,  cours  spacieuses,  jardins  agréables  et  fertiles, 
isolement  absolu  dans  un  quartier  peu  habité  ;  le  gouvememeat 
eût  cédé  volontiess  quelques  droits  litigieux,  et  on  «eût  élevé,  dans 
cette  paisible  enceinte,  une  école  rivale  des  établissements  de 
Lunéviile  et  de  Plialsbourg  :  l'Alsace  ne  lui  demandait  qu'A  loi 
•  confier  ses  enfants,  au  lieu  de  lesenvoyer  à  Blàmont  ou  à  Nan^. 
Mais  non;  il  était  plus  uigent,  sans  doute,  d'y  placer  d'abord ua 
théâtre  grotesque  pour  l'amusement  des  désœuvrés,  et  d'y  éta- 
blir ensuite  une  caserne  pour  vingt^^inq  fusiliers  que  Phalstmaig 
détache  quand  bon  lui  semble  :  au  lieu  d'une  garnison  Impercep- 
tible et  passagère,  on  aurait  eu  une  école  brillante  «tjtnble,  qeî 
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aurait  4eéiié  im  lemim  ditâagqé^  ceMe^mie  bourgade*.  On 
aurait  pu  é^atement  GOiiatruit«'y  4ana  oo^autre  emplacemeoti  un 
bàlimeiit.phM  étendu  pour  l'éeole  primaire  et  le  eollëge.^  maia» 
dans  la  situation  présente,  ii-eat  impoaaibla  que  la  laî  nouvdie 
anr  rinstruotion  secondaire  soit  exéeiitée  à  Sarrebonrg.  Lèa  pre- 
miers -saonfioes  eussent  peut-être  été  noÉsIuêiix  et  péniUea  ; 
il  eût  été  nécessaire  de  faire  un  appela  des  maitres  léputéa» 
saais  bientôt  ees  premier»  frais  auraient  été  eouTerts  par  Taf- 
fluenee  dea  élèves;  c'est  aînai  que  radministration  de  Mâmont  a 
merreiUeusement  compri»  les  intérêts  de  la  ville  9  et  queiea  clas- 
aes  de  latinité  s'y  inainttennenl  constamment  dans  un  degré  de 
prospérité,  malgré  la  redoutable  coneurrenee  de  LunéviUe.  Tout 
OQ  qu'on  peut  en  conclure,  o^est  que  les  obstacles  qui  se  sont  op- 
|KMës.îusqu'ieîàlaréaliealion  decef^n,ont  été  insurmontables, 
parce  qu'U  est  à  croire  qne  l'administration  de  Sarrebotirg  se  se- 
rait empressée  de  doter  la  vlHed'un  établissement  aussi  préôieux  ; 
nous  avons  assez  de  confiance  en  ses  lumières  pour  maniftsier 
cette  opinion. 

Le  comité  supérieur  d'instruetion  primaire  est  fort  nombreux; 
ioutre  le  son»*préfet  et  le  maire,  le  procnreurdu  roi  et  le  juge-de« 
paix,  les  membres  du  conseil-grffi^l  et  le  curé,  on  y  trouve  en- 
core un  ministre  luthérien,  un  pasteur  calviniste  et  un  rabbin. 
Les  opérations  de  ce  comité  ont  été  asaes  aotives  et  ont  déjà 
amené  les  plus  lieureù  résultats. 

Sarrebourg  ne  compte  qu'une  seule  paroisse,*  dirigée  par  un 
-  euré  de  première  ela8se,*et  par  deux  vicaires ,  dont  Tnn  dessert 
laaôccursaled'lai^^.  Après  avoir  été  dédiéeà  $t.-Étienne,  l'églhe 
paroissiale  est  aufourd'hùi  placée  soUs  l'invocalion  de  St.-Bar- 
tbâemy.  Ce  bâtiment  est  assez  remarquable;  construit  dans  un 
genre  d'architecture  moderne,  il  offre  de  belles  proportions.  On 
•y  diatingne  particulièrement  la  chaire,  qui  est  iftie  œuvre  de 
aeulpture  d'un  grand  mérite,  le  chceur  et  le  mattre-autd.  Celte 
église  avait  autrefois  le  titre  de  ooliégîale,- fondée  en  1  a56,  par  Pé- 
véqoe  de  Metz,  Jacques  de  Lorraine  :  on  y  trouvait  cinq  dignitai- 
res, le  prévêt,  le  doyen,  le  chantre,  le  sacristain  etTécolâtre; 
le  nonabre  des  chanoines  li'était  pas  iixé.  La  viHe  était  aussi -le 
aiége  d'un  archidiaconédn  diocèse  de  Metz  ;  et  nous  rappeRerona, 
oonMneon  titre  de  gloire,  que  l'illustre  Bossuet,  évèqnede  Meaux, 
a  été  iut^hidiaore  de  Sarrebourg  :  nous  aîouterons  qu'il  y  avait 
égalemtent  un  arehiprétré ,  qui  comptait  40  paroisses  dans  son 
seasort^  avec  plusieurs  annexée  :  dans  rarobi<Ûaconé  on  trouvait 
cinq  archiprétrés. 
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coiit«Bt  4e  GafOGh»»  oocnpé  aujonidloii  ipar  la  fgmé^natm  «I 
la  maison  de  détentien;  m  couvent  de  oordèlieny  -tranafanné 
ea  caeerne  et  oii  l^a»  verrait  Une  magoiftqveéi^iae;  eiiiii  «ae 
petite  eomimuiacité  da  scran.  On  dit  tqvi'îlry  «vaitavHi  use  eaa»- 
manderio  dea  cbevaiieip  de  Tordre  tentoniqQe;  leaMUiBeoUseat 
détroits  depisia  leag-tempa  et  remplacée  par  d^élésiatea  habita- 
tions bourgeoises.  Anlonrd'itm^  Sarrebonrg  est  Bue  ewo  oaota- 
nale,  dont  le  titre  de  jpenaière  classe  est  smliMartit  personnd» 
sentant  qnekines  versions.  Vn  prdtre  babttaé  .préside  an»  clasiiff 
de  latinité  pout*  les  ooimnea^nAe;  sea  contMoof  aasea.ftéi|oeB- 
tés,  ee  qm  pronve  la  possibilité  d'établir  on  oollé^  foteawat 
ivrgaaisé.  A  une  laiMe  distaaoe  de  la  ville,  iwra  le  Acad-aoest,  on 
voitune  petite  chapelle  rria^rée  parlavenvodufénéral  Hooehaid. 

Sarreboûrg  compte  un  grand  oondnre  de  joils  :  autrefois  as 
payaient  une  taxe  à  la  porte  peur  entrer  daaa  la  ville^  .el  ils  aV 
saient  jaroaie  y  passer  la  nint  ;  maintenant  ib  possèdent  les  ptat 
belles  habitationii»  et  presque  tout  le  commerce  est  entre  knrs 
mains.  Ik  ont  une  petite  synagognot  au  premier  étage d\uie  maî- 
aofl  :  eMen*eSre  rien  de  remarquable.  Deux  ou  tvoîs^HmUesff^ 
testantea  sont  élabUes  k  Sarrébeurg,  et  il  y  a  daaa  le  voisinage 
plusieurs  familles  d'anobaptiales.  (  Voir  le  coup  d'cail  général.  ) 

La  ville  do  Saireiiourg  estuoedespfasfeianeieaaeade  la  pro- 
vince :  on  attribue  sa  fondatioaàl\«iperem*C»alba4  4|tti  vûateaaii- 
per  sur  les  rives  de  la  Sarre»  Tan  ixviit  de  notre  ère  :  <m  la  trouve 
aussi  indiquée  dans  FltinéraiTe  d'Antonin»  aona  le  Aom  de  Pom- 
SarravL  Les  premiers  leiàpa  de  soolusftoireaoa^asaaa  inoertainç 
après  avoir  Dut  partie  de  la  Gaule  Belgique»  aoos  la  doaainaliaB 
romaine,  elle  échut,  on  nesait  par  :quelle  «ouvealion,  asx érê- 
qties  de  Meta, ^qui  la  ikuinèrent  à  ^tos  aeignoors  parlioQliers  »  ea- 
tr*autrea,  nflx  comtes  de  Dagsbourg  (Dabo)«  jScmis  le  pontificat 
de  Jacques  de  Lorraine,  év6que  de  Metz,  la  ville  retourna  àaes 
premiers  malftres  et  cessa  d^élvo  adfngée  en  fief  :  ce  piélat  ea  re- 
leva les  fortilkations  en  1940,  et  Sarrebourg  reconnut  rantaiîtë 
desèvèques  de  Metz  pisqu'en  i96o«  A  .celte  époque,  les  habitaaas 
fort  de  lenrs  privilèges,  refiasèrent  Tobéissaiice  an  pontife  Adhé- 
aaer  de  Hontaîl  :  Us  s'adressèrent  au  sire  de  Fénétrange  pour  In 
défendre;  msasTévéque  interposa  le pcuavoirdel'amiperenr  Char- 
les IV;  Il  y  eut  un  acte  public,  attestant  que  SarrÀourg  tt*avait 
iamais  cessé  d^ppartenir  aux  évéques  de  Mais,  pour  le  temporel 
comme  pour  lespirHuel  ;  enoonaéquence,  femperaur  soumilde 
nouveau  la  viHc  à  l'autorité  de  Févèque. 
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.  En  tSgo»  nmxfMb  TÈrf9taB  de  Ui  paM^i^lNravgeais  qui  eiiTAlii- 
rent  le  château  à  main  eraéey  a^eisparèraiil  4es  domeali^nea  de 
BeBf  i,  comle  de  la  Pietite^Piem,  gnuvenieor  de  la  ville  an  nom 
de  rêvéqne»  btiaèrenl  ka  mevblea  etfenvereferenl  lea  liAUmenU. 
Akm,  Raiml  de  Geucj,  évèqiie  de  Mete^  laoça  un  interdit  aor 
Sarirdbo«irg  et  Tint  faire  le  M^e  de  eette  vlUe  ;  maia  ka  habitants 
épouvantés  se  soumirent  et  tarent  eondamnés  k  une  amende  de 
5ooo  fr.  d*or.  Le  pontife»  pour  se  mettre  ài^abrt  des  caprices  des 
bmn^eoisy  céda  la  moitié  de  Sarreboui^  an  duc  de  Lorraine;  oe 
i|ot  n^empéebàpasleseitoyensde  cette  boingade  de  sedonnefi  en 
1464$  A  Jean  II,  dne  de  Lorraine  et  de  Calalire»  et,  en  i47^  ^  ^'* 
onlas  de  Lomiine,à  e(M»diftion  que  le  prince  les  aiderait  à  lelever 
lee  mines' de  leurs  mnrasUês  :  on  Ctnn  traité  que  les  hahitantaju- 
rèient  dé  garder  en  levant  nn  doigt  vers  le  cieL 

'h&eàê  Xni  S'empara  de  Sarrebonrg  :  la  paix  des  Pyrennées  de- 
vait lesUtner  celte  place  andncde  Lorraine;  mais,  eu  1661,  sur- 
vint le  tmité  de  Vineennes,  qui  tëunit  définitivement  à  la  France 
le  ville  de  Senebonrg^  le  hameau  de  Nièdin-H^filer  (  voyez  Nie- 
derviller)  et  la  souveraineté  du  ahemiu  qui  conduit  en  Msace. 
Dans  ces  demiera  temps».  S^rrebourg  était  compris  dans  la  gé- 
néralité de  Metz,  parlement  de  celle  ville;  o»  y  avait  établi  une 
prévôté  qui  répondant  au  batttiiige  de  Sarrelonis  :  à  la  fin  du  16* 
siècle»  Sarrebonig  était  le  che^lleud*on  district  ;  on  y  suivait  les 
«•ntumea  de  Lerraino  ;  mm  les  habitants  jouissaient  de  âraii- 
ohlaes  et  de  prlvU^es  accordés  parles  évêques  de  Metz. 

'Sarrebom^  fut  presque-^entièrement  ruiné  par  un  incendie»  en 
14^1,  et»  depuis  celte  épspqae ,  eHe  est  toulonrs  restée  une  des 
vîUes  oti  les  incendies  sent  fréquents  et  terribles  (  on  peut  en 
dire  autant  de  rarrondissement.  Rebâti  en  1465»  Sarreboui^  fut 
décimé  par  la  peste»  en  i6$li  »  et  repeuplé  peu  après.  lies  Rel- 
tres  et  les  Suédois  .lui  ontfnit  l)eaucoop  de  mal»  dans  les  guerras 
qiM  ensanglanteront  la  Lorraine  aux  16*  et  1 7*  siècles.  On  prétend 
que  cette  ville  était  fortélendue,  que  ses  fai^Murgs  couronnaient 
les  coteaux  voisins»  surtout  vers Imling  et  Hesse  :  mais  ces  tradi- 
tions appairtiennent  à  un  grand  nombre  de  localités  anciennes» 
et  ne  reposent  sur  aucune  preuve  authentique.  La  vieillesse  "de 
ses  rempart» et  des  fossés  qui  rentoureni»  démontrent  assez  que 
son  enceinte  était  resserrée  eutrefms  dans  les  mêmes  ihnites. 
Tout  ce  qui  résulte  de  son  histoire»  c'est  que  les  habitants  de 
SartelKNirg  aimaient  à  changer  de  maîtres»  cit  qu'ils -se  constî- 
tuaient  souvent  en  lévoUe,  malgré  leur  impuissanee  et  malgré 
les  concessions  que  leur  aceoadaieiit  les  ét^fuesde  Meiz».pour 
fixer  leur  inconstance  et  assurer  leur  fidélité. 
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G«lte  iriUe  a  va  <Hnin»tlre  8iiCQ«Mive|Miit  tons  les  monii- 
ments  qui  attestaiesl  «a  loiataine  origine  :  il  ne  resie  rien  que 
ses  remiMirlSy  eajolivés  de  porte»  d'une  architecture  moderne  ei 
disparate  :  on  voit  aussi»  çà  et  là,  quelques  |)ortîonsde8  muraîUtf 
qui  sont  babigeon^nées  pour  y  appuyer  des  lîabitatioos  particu- 
lières. Des  fouilles,  opérées  dans  le  voisinage,  ont  permis  de  rsn- 
eontrer  quelques  monnaies  et  des  médailles  romaines;  on  a  éga- 
lement trouvé,  dans  ftes  fondations  de  rancienne^lise  paroissiale, 
des  cercueils  en  pierre,  oii,  parmi  les  ossements,  on  a  distingué 
une  lampe  de  terre  et  des  ceintiuonsavec  des:  anneaux  de  cui- 
vre doré  :  cette  église  était  une  construction  gothique  d'un  style 
précieux,  qu'on  pouvait  reporter  aux  premiers  siècles  du  moyes 
âge.  Sarrebourg  a  toujours  été  up^  ville  allemande;  quaod 
mêmes  les  formes  de  son  langage  ne  trahirait  pas  encdreson  ori- 
gine germaine,  le  genre  d'architecture  qui  se  foisait  remarquer 
dans  les  maisons  bourgeoises,  suffirait  pour  démontrer  une  com- 
munauté de  mœurs  et  d'usages  avec  les  cités  qui  bordent  le  Rbia* 
Les  fenêtres  basses  et  criblées  de  petits  carreaux  de  verre»  8ll^ 
cbaigées  de  plomb;  l'étage  supéiieur  avançant  sur  le  res  -  dé- 
chaussée et  formant  une  voûte  au-dessus  du  pavé  ;  des  ruelles 
étroites  et  tortueuses,  des  masses  de  poutnes  silkmnant  la  lon- 
gueur des  murailles  et  soutenant  la  maçonnerie;  voilà  ce  que 
l'on  observait  encore,  il  y  a  -un  petit  nooibre  d'années,  et  ce  qae 
l'on  rencontre  en  Alsace,  en'  Allemagne  et  eu  Suisse.  Hais  est 
antiques  manoirs  ont  succombé  devant  les  exigences  de  la  civi- 
lisation moderne  ;  il  ne  reste  pas  une  maison  du  moyen  âge,  et 
celui  qui  q'aurait  point  revu  Sarrebourg  depuis  trente  ans,  nele 
reconnaîtrait  plus  auiourd'hui,  tant  cette  ville  est  devenue  élé* 
gante  et  coquette. 

La  route  qui  conduisait  autrefois  à  Sarrebourg*  ne  snivsil 
point  la  direction  qu  on  lui  a  donnée  de  nos  îours  ;  elle  1rs* 
versait  les  bâtiments  du  moulin ,  après  avoir  passé  d'abord  soas 
une  porte  élevée  où  l'on  voyait  une  image  révérée  de  la  Vle^s 
cette  porte,  qui  fermait  le  faubourg,  a  été  rasée ,  à  peine  eo  reatê» 
t-il  de  faibles  vestiges ,  près  d'une  maison  de  ferme,  à  l'embrsiN 
cbement  des  deux  routes.  Après  avoir  quitté  le  moulin,  la^roolS 
s'enfonçait  soiis  une  porte  basse;  entre  deux^tourelles,  de Tautii 
côté  de  la  rivière;  cette  porte  est  aufourd'hui  murée  et  masquai 
dans  un  jardin  qui  borde  le  rempart. 

Ce  qui  distioguait  Sarrebourg  et  rassimilait  aux  bouygade^  ' 
curieuses  et  si  intéressante  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse,  eéHi 
l'imposante  ceinture  de  tours  crénelées  qui  l'entouraient  de  ton*» 
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tes  parts  et  lés  fossés  larges  et  profonds  qui  la  défendaient  de 
rapproche  des  ennemis.  Ces  fotnv  mafeslaeuses  qui  se  courbaient 
pour  la'plnpart  sous  le  poids  des  siècles,  ont  été  nivelées  à  la  hau- 
teur du  rempart;  on  enyoit  quelques-unes  coiffées  d\tn  toit  ri^ 
.dicfiie)  tandis  que  Tintérieur  est  transformé  en* cabinets  on  *en 
éeuries.  Il  restait  nagtière  une  de  ces  formidables  tours,  d'une 
élévation  prodigieuse ,  et  dont  le^  épaisses  murailles  n*avaient 
pu  être  ébranlées  par  les  tempêtes,  ni  par  la  faulx  destructive  du 
temps  ;-  placée  près  de  la  porte  qui  regarde  rAllemagne,  elle 
semblait  braver  les  phalanges  étrangères,  et  protéger  de  son 
ombre  gigantesque  la  ville  dont  elle  était  Tornemeut.  G^étaitle 
dernier  débris  de  nos  vieux  monuments  et  celui  qui  redisait  le 
mieux  les  vicissitudes  du  moyen  âge.  Elle  n'a  pu  trouver  grâce 
devant  les  idées  neuves  et  régénératrices  de  nos  modernes  am- 
phyons.  On  exécuta,  sur  Tantique  boulevard  de  la  cité,  le  plan 
le  plus  extraordibaîre  et  le  plus  bouffon  :  on  la  démolit  pièce  à 
!   pièce  pour  combler  une  partie  du  fossé  de  la  ville,  afin  d'y  éta- 
blir une  promenade,  à  deux  pas  d'un  autre  bosquet  toujours 
I    désert,  et  à  côté  du  cimetierre,  qui' suffirait  seul  pour  mettre  en 
I    déroute  les  désoeuvrés  les  plus  intrépides.  Ainsi  un  terrain  fertile 
!   ofi  les  troupeaux  rencontraient  des  pâturages  abondants,  et  qui 
j   présentait  les  accidents  les  plus  pittoresques,  se  trouve  couvert  de 
'    débris,  en   attendant  les  allées  ombragées  qui  n'arriveront  ja- 
I   mais;  et  une  tour  qui  offrait  de  précieux  souvenirs,  s'est  abimée 
>    devant  la  volonté  de  quelques  niveleurs.  Il  en  est  résulté  des 
'    raines  informes,  et  une  manière  de  porte  qui  n'est  d'aucun 
f    style  architectural  :  les  voyageurs  n'entrent  plus  à  Sarrebourg 
I    qa'en  haussant  les  épaules,  et  oo  peut  affirmer  que  les  prome- 
^    nades  qui  Sont  placées  de  ce  côté  delà  ville,  n'attirent  jamais  la 
i  irale,  ce  sont  les  rives  de  la  Sarre  que  l'on  aime  à  ^ivre,  ou  la 
I   ronte  qui  descend  vers  Imling.  On  prétend  qu'il  existe  encore 
I   un  souterrain  dont  l'entrée  est  placée  vis-à-vis  le  jardin  de  la 
,    poste  aux  chevaux,  et  qui  communique  avec  un  point  fort  éloi- 
^   gné  dans  la  campagne  :  on  ajoute  que  des  richesses  coujiidéra- 
I   blés  y  sont  enfouies;  mais  jusqu'à  présent  on  n'a  point  essayé  d'y 
*   péttétrer.      ,    •  *      . 

I        Sarrrebourg  ne  possède  aucun  monument  public,  véritable- 
I    ment  digne.de  ce  nom  :  le  palais  du  tribunal   sert  en  même 
i    tenaps  d'H6tel-4e-'Ville  ;  c'est  l'ancien  château  des  gouverneurs 
de  Hambourg;  il  y  a  quelques  salles  assez  remarquables.  Les 
battes    ne  présentent  qnHin    tiâtiment  mesquin,  écrasé,   peu 
éléiidn^  qai  dégrade  laplaee  et  qui  est  indigne  d'un  cheMieu  d'ar^ 
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rondfasément  :  cette  oonstruclîon  ne  8a«ir«it  afTrir  le  mouidK 
Mifet  de  comparaison  avec  les  halles  des  bonrgades  vomaes.  U 
Ti*y  à  point  d*hàtel  pour  le  logement  du  aona-prëfet  et  pour  sei 
bureaux;  maîsy  en  veranelie,  il  y  a  un  grand  noa^Nre  d^écnrio 
militaires.  Noua  avons  parié  des.caaemea  qoi  peuvent  coaspler 
parmi  les  plus  belles  du  département  ainsi  que  les  bâtiHienli 
de  la  gendarmerie.  Nous  ne*  devons  pas  ouUier  le  magasÎD  à 
fourrages  et  les  boulangeries  militaires ,  vaste  entrep/^  de  sidi- 
sistances  ob  Ton  peut  oonfeetionner  So^ooo  rations*  de  pain, 
par  jour,  et  entretenir  ainsi  une  armée  sur  le  Rbin.  Les  fontainei 
sont  assez  abondantes,  maïs  elles  n'ont  rie»  qui  les  distingue;  3 
y  aune  belle  place,  plantée  d'arbres,  et  une  promenade  pea 
étendue ,  mais  ombragée  par  de  magnifiques  tillenla,  à  uae 
faible  distance  de  la  ville.  Les  habftationd  parlionlières  aontélé^ 
gantes  et  commodes,  mais  les  mes  ne  sont  pas  asses  spacieuses, 
même  celle  qui  est  traversée  par  la  route  de  Strasbourg  à  Paili; 
elle  est  trop  resserrée  en  quelques  endroits.  Il  y  a  de  auperbes 
maisons,  parmi' lesquelleson  distingue  Tanoien  château,  bahilé 
aujourd'hui  parle  juge-de-paix  et  le  sous-préfet;  Th^tel  du  Sau- 
vage 9  celui  de  Tancien  maire ,  H»  Henriet,  le  calé  Jaoqnel,  etc. 
Sarrebourg  est  une  des  bourgades  les  plus  ignorées  de  la  France, 
et  cependant  une  des  plus  intéressantes  àconnattre;  on  sait  peu  de 
choses  également  sur  l'arrondissement,  qui  est,  sans  aucun  doute, 
un  des  pins  curieux  et  des  plus  riches  en'  sites  pittoresques  et  dé* 
licieux,  en  établissements  indnstriels,  en  débris  antiques.de  la 
période  celtique  et  tribocoo^romaine,  ou  en  monumènto  religieux 
de  tous  les  âges.  Rien  de  si  varié  et  de  si  piquant  à  observer  qus 
les  mœurs  de  cette  modeste  cité,  oii  près  des  costumes  aimples 
ef  traditionnels  des  femillés  d'origine  allemande,  on  aper^oil 
les  colifichets  les  phw  somptueux  de  la  mode  pariaienne;  c'est 
unpèle-méle,  une  macédoine,  qui  appelle  incessamment  le  sou* 
rire  sur  les  lèvres  du  philosophe.  Nnlle  part,  peut-être,  le  hue  et 
la  vanité  régnent  avec  plus  d'empire;  c'est  un  concert  d*efforla, 
une  luUe  ouverte  et  interminable  pour  briller^  attirer  lea  regards 
et  occtiper  quelques  instants  les  conversations  de  la  semaine: 
an  milieu  de  ces  Vendanoes  progressives  et  de  cetéla|i  de  civilisa* 
tion,  on  distingue  â  peine  la  dame  de  la  femme  de  chambre*  la 
demoiselle  riche  de  la  couturière,  le  propriétaire  de  l'ouvrier.  la 
vie  est  joyeuse  à  Sarrebourg,  oe  qui  veut  dire  qiv  nulle  povt^  en* 
core,  on  sent  moins  la  dignité  de  l'homme;  la  jennease  y  est 
formée  de  bonne  heure  dans  les  estaminets  ^  dans  les 
et  les  safles  de  dantfe  ;  point  d'études  aéiieuaes^  de  travail 
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de  labenrpéiiiMe,  mais  des  phiîsIniÀ  MlWtér  Dans  la  kavle  tphèfe 
de  la  fortune,  on  remarque  «ne  Mtecession  rdpiile  de  bab^  de 
raoûta,  de  partie»  arrangées,  de  cercles^  d^moseineala  en  tous 
genre»  :  en  desoendanl  i'éoheUe^  en  trouve  la  débauche  dons  sa 
hideuse  dîfibnnité;  la  crapule,  Tivrognexief  le  scandale,  non  plus 
par  exception,  mais  en  masse.  Les  ouvrier»  y  chôment  ordinai- 
rement plusieurs  (ouvsde  la  semaine  ;  les  tavernes  sont  rarement 
désertées,  et  les  familles  |r  prése9tent  de  tristes  tableaux.  Noi|s 
voudrions  dissimuler  la  grandeur  de  la  plaie ,  mais  la  déplorabJe 
réputation  deSarrebouiig  s*est  répandue  au  loin ,  et  on  a  calculé 
qa*il  n'est  peut-être  auoune  ville  qui,  sur  une  population  aussi 
faible,  présente  autant  d'exemples  de  démoralisation  :  il  y  a  des 
£aif  s  monstrueux  de  libertinage,  d'orgie,  de  licence  effrénée,  dé 
vie  otdurièDB,  qui  prouvent  que  les  lois  de  la  morale  et  de  l'hen- 
néCeté  publique  ont  perdu  leur  empire. 

Quant  eux  principes ,  les  idées  voltériennes  îouisient  encore 
d*nn  immense  erédit  à  Sarreboui^jf,  et  on  le  comprend  sans  effort.  * 
Dans  les  intelligencesqui  ne  végètent  que  par  les  sens,  le  mouve- 
ment  de  la  soieBce  et  d'une  raison  éclairée  est  lent  à  se  faire  sen« 
tir;  il  fafit  dépannées  pour  dissiper  les  nuages  des  préjugés  et 
potnr  secouer  la  masse  d'erreurs  sur  laquelle  ou  endormait  son 
petit  savoir.  Tandis  que  les  hommes  d'élite  et  les  jeunes  gens, 
même  de  nos  plus  savantes  écoles,  ne  recelant  plus  que  par  un 
éclat  de  rire  les  observations  philosophiques  de  Voltaire  et  des 
antres  coryphées  du  18*  siècle  :  il  est  tout  simple  que  dans  une 
vitte  matérialisée,  on  ne  comprenne  rien  encore  à  ce  revirement 
de  la  pensée>  fécondée  par  de  vastes  et  profondes  études.  Il  y  a  ce* 
pendant,  à  Sarrebourg,  des  esprits  lumineux  capables  de  suivre 
cet  essor,  et  on  peut  ajouter  qu'il  y  a  peu  de  localités  dans  le 
département  où  la  feunesse  montre  autant  de  dispositions  ppur 
les  sciêncclk  et  les  lettres  :  malheureusement  ces  facultés  s'assou- 
pissent dans  la  paresse^  op  s'éteignent  dans  une  précoce  dépra- 
vation. Il  ne  reste  qu'un  remède,  c'est  le  retour  prompt  et  sin<- 
eèrè  à  la  pratique  de  la  religion. 

On  publie  à  Sarrebourg  un  petit  journal  resserré  dans  lêa 
bornes  exclusives  des  affiches  et  qui  se  nomme  findicaieur ,  il 
pourrait  offrirun  noble  champ  aux  recherches,  aux  efforts  et  aux 
talents  de  cette  bourgade  ;  il  y  aurait  surtout  une  mineinépuisaf 
bleà  exploiter  dans  l'histoire  et  les  richesses  archéologiques  de 
rarrondissement  et  dans  ses  détails  géologiques  et  géognosiiques. 
Sarrebourg  possède  aussi  une  société  d'agriculture,  dont  les  opé« 
ratiotts  sont  inconnues,  mais  qui  seridt  également  appelée  à  opé* 
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rarle  jrimfraûdbieii»  dans  nue  oMlrée  ab  TobitiiialioB  alle- 
mande  quitte  av6c  tant  de  peioe.les  sentiers  de  la  rontine. 

Sarrebourg  a  vu  naître  un  grand  nombre  d'excdlents  mUitat- 
res  ;  quelques-uns  sont  parvenus  à  des  grades  élevés  et  voient 
briller  sur  leur  poitrine  la  noble  eroix  de  la  légion.  Nous  ité- 
rons, en  particulier,  le  major  Pierrot,  du  lo*  cuirassiers,  un  de> 
rl^ments  les  plus  renommés  de  Tarmée française;  le  capitaine 
Rtgoin,  le  Ueuteaant -<  colonel.  l¥eber,  ou  Cbabor,  déeoréde 

■ 

plusieurs  ordres,  etc. 

Halgré  ces  illustrations,  I9  ville  de  Sarrebourg  est  une  de 
celles  qui  a  produit  le  moins  de  personnages  marquants*:  le  gé'- 
néral  de  Custines  ne  lui  appartient  à  aucun  titre;  le  médedo 
liOttinger  est  né  à  Blàmout,  mais  il  a  résidéii  Sarreboui^i  et  de- 
vint maire  de  cette  bourgade  après  la  terreur.  L^infortuné  géné- 
ral Bouchard  était  de  Forbacb  ;  il  habitait  néanmoins  Sarre- 
bourg,  où  il  s^était  marié/  et  où  sa  vénérable  veuve  est  morte,  il 
y  a  un  an.  Le  conventionnel  LevMSiur  était  de  Sarrebourg;  après 
avoir.été  procureur  du  roi,  juridiction  des  trois  évècfaés,  il  devint 
procureur-syndic  à  Toul,  et  député  à  la  convention»  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XYI;  membre  du  conseil  des  cinq-cents,  il  fat 
exilé  en  Belgique,  eu  181 4»  et  y  mourut  en  i8ao.  Vicior  Uownr^ 
commissaire  du  directoire  exécutif  à,  Tadminist ration  centrale 
de  la  Meurthe,  était  éNissi  de  Sarrebourg  ;  il  fut  nommé  membie 
du  conseil  des  cinq-cents,  en  1 298 ,  secrétaire-géuéral  de  la  pi^ 
Xscture  du  H  aut-tlhin,  magistrat  de  sûreté  à  Gdmar,  en  1806  :  il 
était  recommandable  par  la  modération  de  ses  opinions  à  une 
époque  difficile.  Le  sculpteur  léobroUe  est  né  à  Sarrebourg  en 
1728:  on  cite  de  lui  une  foule  d'ouvrages  remarquables  sa 
château  de  Saverne*  dans  les  églises  de  Charmes,  deSarrebomt 
et  d^  Munster;  et  à  Boudonville,  un  groupe  de  Bacchu»  tt  Jriajau: 
il  a  laissé  une  réputation  méritée.  Henriet,  ancien. membl^  do 
conseil-génér^  et  maire  de  Sarrebourg,  magistrat  distingué* 
M.  Georgel,  néà  Champs,  docteur,  ancien  supérieur  du  séminaire 
St.-Claude,  à  Toul ,  et  long-temps  curé  de  Sarrebourg;  ^réUe 
recommandable  pour  son  savoir,  son  éloquence  et  ses  vertus;  on 
a  de  lui  Toraison  funèbre  de  Mgr.  Drouas,  et  des  mémoires  sorce 
digne  et  saint  évéque.  L'abbé  Renauldin,  vicaire  de  Sarrebouigi 
mort  victime  de  son  zèle  dans  Tépidémie  qui  suivit  la  retraite  de 
Tarmée  française  en  i8i5. 

.  Nous  avons  lougnement  étendu  cette  notice,  et  on  le  pardon- 
nfitû  ,à  cet  amour  du  sol  natal  qui  nous  consume;  si  noosavoni 
quelquefois  rembruni  le  tableau,  c'est  que  nous  voudrions lov 


I  notee  douce  patcie  britter  d*iMi  por  éotot';  oom  aimerions  qfa'oB. 
lui  fit  prendre  nn  noble  essor  vers  ces  régions  de  science»  de  mo« 
ralilé,  de  religion  et  de  vie  surnaturelle  qni  sont  le  partage  des  ci- 
I tés  d'élite,  et  qui  peuvent  se  retrouver  à  Sarrebourg,  parce  que 
|]es  «murs  y  sont  bons»  les  dmes  droâTes,  le  4oé  inUiUêctuet  prafond 
^et  ferlile;  il  faut  seplemeni  défricher,  pendant  bien  des  années, 
fpeut-étre,  pour  retrouver  ce  qu'un  demi-siècle  nous  a  fait  perdre! 
^  L'arrondissement  de  Sarrebouif; .  confine  à  Test  au  dépar* 
tement  du  Bas-Rbin,  ainsi  qu'au  .nord;  à  l'ouest  aux  arron- 
^dissements  de  Luné  ville  et  deCbâteau-Salikis,  et  au  sud,  aux  dé-* 
^p^tements  des  Vosges,  du  Eas-Rbin,  et  à  l'arrondissemeot  de 
^LunévlUe.  Il  présente  une  superfftie  de  iJ9>784  béctares;  une 
ilOAgueur  de  35  kil.  sur  une  largeur,  du  sud  au  nord,  de  33  kil. 
.Pour  les  autres  divisions,  voyes  le  coup  d'œil  général. 

r  SÂRRECK,  ferme  considérable  sur  le  ban  d'Ober*- 
^slinzel ,  à  i  kil  au  s*  o.  On  y  compte  environ  ao  ind.  : 
^il  y  a  un  moulin  d^un  assez  bon  rapport. 

\,  Ce  lieu,  qui  serai tmîeux appelé  5ar^/cA,  était  autrefois  une  sei- 
^gneurie  très-hnportante  dont  le  dernier  titulaire  hit  l'infortuné 
^fteéral  de  Gustines.  Quand  Sattebourg  fut  cédé  à  la  France,  hi 
j/lerre  de  Sâreicb  fut  exceptée  form^ement  de  la  cession ,  et* 
f  conservée  au  ducbé  ;  on  y  voyait  un  fort  beau  cbâteau,  avec  rem* 
,t  parts,  crénaux  et  bastions,  sur  la  rive  delà  Sarre;  les  fortifica- 
(  tiens  furent  démolies  en  i68o.  La  terre  de  Sareich,  vulgairement 
iZmrieky  dépendait  primitivement  .dubaiUlage  de  Lunéville,  mais 
;  elle  fut  unie  au  bailliage  dé  Lixheim,  généralité  et  parlement  de 
^  Nancy;  sa  position,  au  milieu  d'une  belle  vallée,  est  très-pitto-- 
«  reeque. 

'  SARRELFING,  ou  Zarlefing^  autre  maison  de  ferme, 
^  à  Fombre  d^un  bois ,  sur  le  ban  de  Haul-Glocher,  au 
I  s.  B.  :  elle  est  très^-considérable ,  et  habitée  par  environ 
Ida  indiv.  :  il  J  a  des  dépendances  fort  étendues. 

t  SAULXEROTTË ,  village  situé  sur  un  petit  ruisseau, 
près  d^une  forêt,  à  lo  kih  au  s.  b.  de  Colombej,  chef^ 
lieu  du  canton ,  à  a8  au  s.  de  Toul ,  chef-lieu  de  l'arr., 
et  à  35  au  s.  o.  de  JHancy.  Pop.  :  388  ind. ,  ^8  élect. 
comm. ,  10  cons.  municip.,  78  feux  et  $9  habitations. 
u«  3o. 
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T«^.  :  509  hect. ,  donc  35i  ea  forêts ,  liiSeo  tobom, 

8  ett  pfés^  et  6  hect.  non  imposables.  Mes.  de  Nancy; 

les  lettres  viennent  par  Colombey. 

Snhrent  la  IradHion»  ce  Tillage  remonte  au  i3*  sièoley  et  a  M 
fondé  par  un  ^eoute  de  Vaudémont,  nomoaé  Hugues  lil.  Il  dé- 
pendait aussi  do  comté  de  Yaiidémont,  bailliage  de  Vtefi», 
généralité  et  parlement  de  ^aacy.  La  paroisse  forme  une  soocar- 
saie,  dans  le  ressort  de  Colombejy  et  a  pour  patron  Sl.«*llaii- 
rice.  C'est  dans  la  forêt  qui  avoisine  Saulxerotfe,  que  St.-AnMM, 
é^ffne  de  Toul ,  alla  se  chéisîr  une  retraite  caohéê ,  pour  ytim 
dans  les  pratiques  de  la  pënîtence;  on  y  veyait  un  bermitage  dé- 
dié au  St.  évoque,  et  une  cbapelle  qui  passait  pcMiravtiir étéeoaès- 
crée  par  St-.  Amon  lui  même;  cette  tradition  proaye  son  antiqoilé. 

S AULXURES-LES-NANCY,  village  situe'  dans  do 
petit  vallon  ^  à  6  lit.  de  Nancy,  chef-lieu  du  eanlon 
(est)  et  de  Tarr.  Pop.  :  4^5  indiv. ,  4^  e'iect.  coram. , 
10  cons'.  munie.  ,  86  feux  et  53  habitations.  Terriu  : 
679  hect.  ^  dont  385  en  labours^  194  ^n  f<Mréu^68<n 
prés,  et  5  en  vignes  de  qualîlé  médiocre  :  il  y  a  26^ 
hect.  non  imposables.  Mes*  de  Nancy  ^  les  lettres  vien- 
nent par  la  même  ville. 

€e  village  paratt  fort  ancien  ;  il  dépendait  de  ratïbaye  de  S^ 
Bonss,  et  cessa  de  lui  appartenir  à  Pépoque  de  la  fondation  dv 
prieuré  de  Ménîl,  près  de  Lunéville.  Les  comtes  de  Rutant  étafeat 
également  seigneurs  de  Saulxures  ;  ils  habitent  encore  le  châ- 
teau, et  cette  noble  famille  est  connue  par  ses  bienfaits  dso* 
tonte  la  contrée.  Le  village  était  compris  dans  le  baîllisge  de 
Nancy,  parlement,  généralité  et  coutumes  de  Lorraine.  La  cm« 
était^à  la  nomination  de  Tabbé  de  Sonooes,  mais  la  pai«oisse  fti- 
sait  partie  du  doyenné  de  Port;  aujourcriiurc^est  nne  suceurtals 
dans  le  ressort  de  Nancy.  Les  seigneurs  d'Heudicoiirt,  de  Mîllct» 
çt  les  religieux  de  la  Visitation,  avaient  quek]fie8  dtoîts  à  Satdxo- 
resj,  on  y  voyait  aussi  u/i  fief  érigé  sovs  le  ttomde  Baaîn. 

'SAULXURES-LES^VANNES ,  un  des  pîus  graûè 
viHag^^s  du<;anton  ,  situé  aux  confins  du  département  de 
la  Meuse ,  à  8  kii.  à  To.  de  Colomhey,  chef-  lieu  an 
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canton,  a  ai  aii^^«  o.  deToul,  chef-lien  deParrancU, 
el  à  39  au  s.  o.  de  Nàncj.  Pop.  :  922  ind. ,  9a  élect. 
cofitm. ,  1 3  cons.  munie. ,  a86  feux  .et  317  habitations. 
Terr.  m 782  hect  ,  dont  732  en  labours,  5i  i  en  forêts, 
66  en  près  et  19  eu  vignes^  18  hect.  non  imposables. 
Mes*  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Colombey. 

On  Toît,  sur  le  ban  de  cette  commune,  le  château  de  Méri« 
gnf  (voyez  ce  nom)  et  la  ferme  de  Commet  (voyez  ce  nom).. 
Saulxui^s  fait  un  grand  commerce  de  porcs,  de  planches  en 
bofs  de  sapin,  de  fonte  et  de  pointes  de  Paris.  La  fromagerie,  fa« 
çon  de  Brie,  est  encore  une  branche  d'industrie  cultivée  dans 
Ce  village  ;  mafis  la  fabrication  ,des  horloges  de  bois  u*y  existe 
<.]^Us.  Ce  village,  dont  on  ignore  l*orîgine,  dépendait  autrefois 
dn  bailliage  de  Commercy,  généralité  et  parlement  de  Nancy, 
avec  le»  coutumes  de  Lorraine.  Les  moulins  de  la  Haye  et  de  Les- 
coûtent  étaient  une  dépendance  de  Saulxurc,  ainsi  que  la  censé 
de  Comey  qu'on  écrit  faussement  Commet,  Saulxures  est  une 
succursale  dans  le  ressort  de  Colombey  :  les  principes  religieux 
ont  reçu  de  rudes  atteintes  dans  ces  contrées. 

SAURUPT,  maison  de  maître  sur  le  territoire  de 
Nancy,  à  5  hecioin.   au  sud. 

SAULCE-EN-RUPT,  nom  donné  à  une  scierie  con- 
sidérable ,  avec^  maison  de  girde ,  sur  le  territoire  de 
f^al'^-ChâtiUon  ^  h  5  kil.  à  Te.  Ancienne  propriété  do 

famille  des  Noailles. 

La  scierie  et  ses  dépendances  vient  de.  passer  entre  les  mains 
d*un  Genevois,  ^|.  de  Naville,  qui  y  fait  élever  un  château.  La 
iftnation  de  Saulce-en-Rupt  est  délicieuse,  à  Tombre  des  sapins, 
esta  une  vallée  profonde,  sur  une  des  branchés  de  la  Ye^ouaw, 
et  à  Fenfrée  si  pittoresque  de  la  chaihe  des  Vosgeà  :  on  y  ek- 
.plolte  environ  12,000  planches  par  an. 

SAU  VAJEON ,  petite  ferme  sur  le  ban  de  Jarvilie. 
(Voyez  Jarvilie*) 

SAtlVÔIS ,  autre  maison  de  campagne  qui  dépend 
de  IM&lzévîlle,  à  5  hectom.  au  s.  :  elle  est  placée  dans 
un  site  fort  agréable, 
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,  SAYONN lÉRES ,  exemple  des  trisi^  vicissitudes i{a< 
le  temps  amasse  autour  de  nous.  Ce  lieu  est  une  ferme 
qui  dépend*  de  Foug ,  à  2  kii.  au  s.  o.  :  on  y  compie 
environ  1 5  habitants  j  il  j  a  de  belles  dépendances. 

Hais  Savon  DÎèrés  était  autrefois  une  ville  importante  où  te 
trouvait  un  palais  que  les  rois  de  la  seconde  race  venaîeut  sou- 
vent visiter  :  le  tf.rrein,  occupé  par  cette  résidence»  se  nomme  ea- 
core  la  Sale,  Dans  le  voisinage,  on  voyait  Tabbaye  de  St.-Ger- 
main»  évèqué  d^Auxerre,  qui  opéra  un  prodige  dans  ce  Uea 
même.  Savonnières  est  devenu  célèbre  par  le  concile  qui  eut  liea 
dans  ses  murs,  en  S5g  :  trois  rois,  descendants  de  Charlemagoe^ 
et  les  évéques  de  dtmze  provinces  des  Gaules»  s*y  trouvèreat 
régnis  ;  on  y  posa  les  bases  de  la  paix  entre  Charles-le-ChanT^ 
Lotbaire,  roi  de  Lorraine,  et  Charles,  roi  de  Provence,  ou  d*À- 
quitaîne.  En  861,  une  autre  assemblée  eut  lieu  à  Savonuîèrei, 
pour  arrêter  le  scandale  du  mariage  de  Lothaire  avec  liValdradc. 
Il  ne  reste  rien  aujourd'hui  de  tant  d'éclat  et  de  gloire  :  on  voyait 
encore,  dans  le  dernier  siècle,  une  église  assez  bien  conservée; 
mais  aujourd'hui,  église,  ville,. abbaye,  village,  tout  a  dispam. 
On  croit  que  les  guerres  des  i5*,  16%  et  17*  siècles,  ont  détruit  cette 
malheureuse  cité,  mais  les  détails  nous  manquent  sur  ses  ia- 
fortunes.  La  route  de  Toul  à  Commercy  et  à  Yoid ,  passait  ptf 
Savonnières,  mais  on  lui  a  donné  une  autre  direction  par  Lay  et 
Pagny ,  en  sorte  que  le  bruit  des  pas  du  voyageur  ne  vient  piai 
mômetroubler  le  silence  de  ces  ruines  !  Ce  lien  est  désigné  ca 
latin  sous  le  nom  de  Saponariœ  ad  saponarias  ;  on  croit  qu'il  y  eut 
primitivement  une  fabrique  de  saxxm^  dont  les  Gaulois,  salvaM 
Pline,  étaient  les  inventeurs. 

SAXON ,  village  situé  au  pied  de  la  montagne  de 
Sion,  près  de  la  route  de  Nancj^  à  Mirècouri  et  à  Vi* 
cberey^  à  6  kil.  de  Yézelize,  chéf-Ueo  du  canton^  etâ 
34  au  s.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Parr.  Pop.  :  3^5  înd.j 
33  élect  comm. ,  10  cons,  municip. ,  76  feux  et  4?  ha- 
bitations. Tërrit.  :  6a5  hect. ,  dont  388  en  terres  lab.^ 
5i  en  bois,  5i  en  prés  et  11  en  vignes  de  qualité m^ 
diocre  ;  9  becu  non  impos.  Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres 
viennent  par  Vézelizc. 
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On  votl»  m»  le  ban  de  oelte  oomamne,  le  ohapelle  et  le  hàû-- 
ment  de  Sien  (voyez  ce  nom)  et  la  ferme  de  la  Maùon-Roug9 
{voyez  ce  nom  )  ;  il  y  a  également  un  moulin  à  grains  d*nn  assez 
bon  rapport.  Le  Yillage  de  Saxon  n'a  pas  une  origine  bien  re- 
culée ;  il  s'est  formé  successivement  autour  de  la  cbapelle  de 
Siou,  qui  lui  a  touîours  servi  d'église  paroissiale.  Les  comtes  de 
Yaudémont  y  ont  d'abord  établi  quelque»  maisons  de  fermes 
qui  se  sont  multipliées  dans  la  suite.  Il  y  avait  un  autel  particu- 
lier du  côté  de  l'épître,  dans  l'église,  pour  la  paroisse  de  Saxon; 
le  reste  appartenait  aux  religieux  de  Sion.  Le  village  était  eonn 
pris  dans  le  comté  de  Yaudémont,  bailliage  de  Yézelize,  généra- 
lité et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Ce 
lieu  est  aujourd'hui  annexé  à  la  paroisse  de  XaomlUyj  ou 
ChaouiUey,  dans  le  ressort  de  Yézelize. 

SCâRPONNE  9  très-petit  hameau ,  situé  dans  une  ile 
de  la  Moselle^  à  droite  de  la  route  de  Nitncj  à  Poni-à- 
Mousson  )  à  akil.  deDiealouard  :  on  y  compte  4  ha- 
bitations ,  6  feux  et  seulement  i5  individus. 

€e  lieu  est  encore  un  exemple  des  cruels  revers  qnî  se  jouent 
de  l'humanité.  A  l'époque  où  la  domination  romaine  s'étendait 
sur  les  Gaules,  Scarponne  était  une  cité  forte  et  populeuse  ;  l'em- 
pereur Antonin  en  fait  mention  dans  son  itinéraire  ;  TuUum. 
M.  P.  XIY.  Scarponam.  M.  P.  X.  Divodumm.  M.  P.  XII.  Une 
chaussée  remarquable  conduisait  de  Metz  à  Scarponne ,  et  la 
portese  nommait  Serpenoise,  ScarpenoUêy  aujourd'hui  ChampenoUef 
entre  la  porte  St.-Thiébault  et-  la  citadelle.  L'origine  de  Scar- 
ponne, suivant  quelques  traditions,  rcmouteà  la  guerre  de  Troie; 
un  prince ,  appelé  Serpanus,  aborda  dans  les  Gaules,  et  vint  bâ- 
tir le  château  de  Serpagne^  qu'il  abandonna  pour  aller  fortifier  et 
agrandir  la  ville  de  Metz.  A  travers  ces  fables,  on  est  obligé  de 
reconnaître  la  haute  antiquité  de  cette  ville  :  on  ne  sait  quelles 
furent  ses  destinées  pendant  la  période  celtique  :  soumise  aux 
romains,  elle  devint  la  capitale  du  S&unùisy  dan»  1^  pays  Leo- 
quois ,  et  les  vainqueurs  du  monde  se  plurent  à  l'embellir  par 
une  foule  de  monuments  dont  on  apercevait  encore  les  nom- 
breux débris  dans  le  dernier  siècle.  Jovin  remporta  sous  ses  murs 
une  victoire  importante,  sur  les  tribus  alémaniques,  en  556  :  le 
farouche  Attila  ne  put  s'en  rendre  maître  avec  5oo,ooo  hom- 
mes, en  4^1  ;  mais  les  hongrois  vinrent  la  saccager  entièrement 
en  fj/do  :  depuis  cette  époque,  elle  ne  se  releva  plus ,  et  les  années 
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qiiî  f 'éeoiiltaMit  ue  fttfejil  ^im  lui  apporter  de  uoaveaux  désaiirek 
an  aorte  qu'il  a'ciirei»fe  pkiA  que  des  raineB  ÛBpeive|ilil>les.  Cette 
plains,  autrefois  couverte  de  muraîlies,  de  tours^  d'édifices  pu- 
blic» >  et  qui  retentissait  du  cliquetis  deê  «rines,  n^esl  plus  troô- 
blée  aujourd'hui  que  pur  le  hruit  monotoue  des  flots  de  la  Mo^ 
selle 9  .qui  achèveut  de  cousumer  et  d'englotitir  ta  gtorieme 
poussière  .de  tant  de  générations. 

Parmi  les  antiquités  qu'où  y  a  reneontrées ,  on  cite  :  i*  une 
colonoe  milliatre,  qui  servait  à,  iadi«uer  les  distan<2ea  aux  viHci 
voisiaesy  et  qu'on  plaçait  ordinairement  daus  lescitéfi  considérs- 
blés;  a**  uu  marbre  représentant  Cérës  avec  une  (unient  et  no 
poulain,  6;»mbo]es  de  la  fertilité  du  pays;  plus  loiu^.un  psysas 
tenant  un  fouet  d'une  maiu,  et  de  l'autre  sa  charrue  attelée  de 
deux  bœufs;  5*  une  pierre  sépnichrale  de  deux  pieds  de  hauteur, 
sur  trois  de  largeur ,  avec  une  inscription  latine  ;  4*  ^^^  ^^ 
ire  pierre  chaTgée  de  quelques  lettres  ;  ou  prétend  que  ces  deux 
pierres  avaient  qervi  aux  ftuidations  d'un  obélisque  érigé  en  Tlioa- 
neur  <lc  CouMaiitiu-le-Grand;  on  voyait  encore  des  fragmenb 
considérables  de  ce  monument  en  1690  :  quelques  témoins  ocih 
laires  lui  donnaient  environ *4^  pieds  de  hauteur  :  près  de  To- 
bélisqucy  on  voyait  plusiçurs  colonnes,  placées  devant  la  porte 
du  château  ;  ces  constructions  étaient  faites,  de  grandes  pierrci 
de  taille  et  de  briques  rayées.  5*  Des  statues  et  figures  en  relief; 
6*  des  tombeaux  antiques,  et  7*  un  nombre  infini  de  médafllea» 
parmi  lesquelles  flgureât  des  Jules-César,  des  Julie,  des  Néron, 
des  Galba,  des  Claude,  des  Domifîen,  des  Nerva,  des  Adrien, 
fies  Antonin,  des  Dioclétien,  des  Julien,  des  Constantin,  de» 
Probii ,  des  Faustines  et  des  Plaustine  ;  ces  dernières  étaient 
en  plus  grand  nombre ,  avec  celles  d*Antonîn ,  la  plupart  en 
bronze,  mais  on  a  rencontré  aussi  des  médailles  d*oir.  Les  prin- 
cipales découvertes  ont  été  faites  par  le  père  Bonnetier,  prieur, 
curé  de  Searponne,  préti-e  instruit,  vénérable,  mort  victime  de 
DOS  troubles  révolutionnaires. 

Quant  à  la  situation  de  Scarpouue ,  il  paratt  que  cette  vilfe 
était  bâtie  êntk«  les  difTéreiits  bras  de  la  Moselle  ;  cette  rivièlt  a 
changé  de  lit  aujourd'hui,  et  couvre  de  ses  flots remplaeemeiil 
de  la  vieille  cité;  mais  on  peut  conjecturer  que  Ttle  du  mîUen 
renfermait  le  château  ,  Pobélisque  et  une  partie  de  la  vilie# 
le  reste  s  étendait  sur  le»  deux  Iles  voisines.  11  y  avait  un  fosié 
large  et  profond,  en  face  de  Dieulouard  ;  ce  fossé  est  maintenant 
comblé  :  on  Voit  aitssi  de  ce  côté  les  restes  d\ine  digue,  et  des 
piquets  énormes  plantés  daus  Teau,   comme  pour  suppori*' 
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qiiekfue»  édifieet  :  tt  plM^I^  diapré»  leur  ilispeiîti0ii,'',que  U  rivière 
baignait  les  mim  de  la  ville  et  du  château  :  les  fondements  ép 
cette  forteresse  existent  encore,  et  ces  cabanes  qui  composent  le 
lionveau  Searponnese  troiivlsnl  dans  Tencelnte  da  château  :  oki 
y  a  trouvé  (les  oeroueila  en  pierre  9  et  un  fourneau  à  fariques>, 
dont  la  voOte  était  soutenue  par  des  colonnes  ;  .on  conjecture 
qu^il  y  avait  aussi  des  bains,  comme  dans  quelques  autres  fours 
antiquer. 

II  parait  que  cette  malheureuse  ville  a  été  brûlée  dans  les 
guerre»  de  remperenr  Othon  I",  et  Conrad^  son  gendre;  les 
charbons,  les  cendres,  les  pierres  calcinées,  prouvent  ce  désas- 
tre, qu^on  u^a  point  tenté  de  réparer. 

C'est  des  ruines  dé  Scarponne  qu^est  sorti  le  bourg  de  Dieu- 
louard  (  voyez  ce  bom  )  :  nous  rectifierons  ici  ce  que  nous  avons 
dif.  D*iBprès  les  témoignages  les  plus  sûrs,  Scarponne  et  Die u- 
louard  (  Dienleward  ) ,  n*ont  jamais  formé  une  seule  6t  même 
ville  >  car  Tune  a  commencé  quand  l'autre  n'était  plus  :  un  histo- 
rien dee  évéques  de  Verdun ,  assure  que  Dieulouard  a  été  bâti 
en  loao,  par  un  abbé  npmmé  Dudon ,  or  à  celte  époque  Scar- 
ponne uvait  été  ravagée  et  détruite  ^depuis  5o  à  4o  ans.  Dieu- 
louard lui  a  succédé  et  s'est  emparée ,  ainsi  que  les  localités 
ipc^inei,  des  dépendances  et  du  territoire  de  Scarponne. 

La  villedonnait son  nom  à  un  comté,  comiiaUts  Scarponinsis ; 
ou  y  comprend  le  village  de  DombasU,  dans  une  chartre  de  Pépin, 
en  ySi^y  et  l'abbaye  de  Gorze,  dans  un  diplôme  de  l'évéque  de 
liietzyou  763.  Ce  comté  échut  au  roi  Lothaire,  dans  le  partage  de 
870.  La  roule  qui  couduit  de  Metz  à  Toul,  a  été  construite  en 
partie  sur  l'ancienne  voie  romaine,  de  Tou!  à  Scarponne  ;  cette 
chaussée  avait  20  à  24  pieds  de  largeur,  et  elle  était  cons- 
truite de  pierres  posées  de  champ,  l'une  sur  l'autre,  et  couvertes 
d*un  peu  degravier  ;  dans  Scarponne  meuve  elle  était  enduite  d'un 
mastic  particulier  :  cette  voie  traversait  la  Moselle,  passait  à 
Lcisy,  Aiion,  Lorry,  etc.;  il  en  reste  encore  de  précieux  vesti- 
ges. Suivant  quelques  bruits  populaires,  c'est  près  de  Scarponne 
que  la  fameuse  reine  Brunehaut  a  succombé  par  viue  mort  vio- 
lente. Suivant  les  uns^  elle  s'est  noyée  dans  la  Moselle,  et  ^sui- 
vant les  autres,  elle  a  péri  traînée  par  un  cheval  fougueux;  il 
n'y  a  aucune  preuve  certaine. qui  démontre  que  cet  événemen.t 
ait  eu  Scarponne  pour  théâtre.  On  trouve  encore  des  médailles 
sur  le  territoire  de  celte  ville ,  et  ses  antiquités  ont  fait  naître 
plusieurs  mémoires  intéressants  et  très-curieux. 
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SGiiALBACH,  village  considérable,  situe  sur  larife 
droite  de  Ilscfa,  aux  confins  du  Bas -Rhin,  dans  une 
petite  vallée;  à  i5  kil.  à  Te.  de  Fénëtrange,  chei^iieu 
du  canton ,  à  16  au  n.  e.  de  Sarrebonrg,  chef-lieu  de 
Farr. ,  et  à  102  (environ  21  lieues)  au  n.  ê.  de  Nancj. 
Pop.  :  1031  habitants,  102  élect.comm.,  lacoDs.mun.. 
317  feux  et  i85  habitations.  Territ.  v  1257  faect.,  dont 
55o  en  labours ,  1 5o  en  prés  et  1 20  en  forêts  ^  35o  hed. 
non  imposables.  Mes.  de  Fénétrange  ;  les  lettres  vien- 
nent par  la  même  ville. 

On  voit  une  tuilerie  assez  considérable  sur  lé  ban  de  Schal- 
bach.  Ce  village  possède  un  petit  rapport  annuel  le  aS  octoftre. 
L'origine  de  Schalbach  est  assez  reculée  »  mats  on  ne  peut  U 
préciser  d^ine  manière  certaine  :  on  croit  que  les  sires  de  Fé- 
nétrange l'ont  fondé  vers  le  i4'  siècle  :  ce  village  a  tonjoaisM 
partie  de  la  baronnie  de  Fénétrange  ;  il  fut  ensuite  uni  au  baiflia^e 
de  cette  ville,  généralité  et  parlement  de  Nancy^  avec  des  coo- 
tûmes  e(  des  usines  particuliers.  Aujourd'hui  ce  villa^  estuae 
succursale  dans  le  ressort  de  Fénétrange  ;  il  est  habité,  en  grande 
partie ,  par  des  familles  juives  qui  exploitent  la  contrée  :  on  n'j 
trouve  aucun  établissement  industriel. 

SGHNECRENBUSCH,  vulgairement  ^ScAn^cA^iescA, 
village  situé  dans  une  petite  vallée,  au  bord  de  la  Bièvre^ 
à  5  kil.  au  s.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  du  canton  et  de 
Tarrond. ,  et  à  87  (environ  18  lieues)  de  Nancjr.  Pop..' 
3 19  ind* ,  32  élect.  comm. ,  to  cons.  municip.^  67  feux 
et  53  habitations.  Territ  :21a  hect.,  dont  85  en  labours, 
5o  en  prés  et  17  en  bois  ^  6  hect.  non  imposables.  MeS' 
de  Fénétrange^  les  lettres  viennent  par  Sarrebourg. 

On  trouve 9  sur  le  ban  de  ce  village,  la  petite  ferme  âeM^^ 
>K'ald,  dans  une  position  assez  agréable*.  Schneckenbiisch  est 
un  village  récent,  dont  les  chroniques  du  pays  ne  font  ^vcvne 
mention;  il  parait  avoir  été  fondé  par  les  princes  de  Lixheioi.et 
il  est  retourné  à  la  Lorraine  avec  les  autres  possessions  de  cet 
riches  seigneurs.  Il  fut  compris  alors  dans  le  bailliage  de  LixheiiOï 
généralité  et  parlement  de  Nancy ,  avec  les  coutumes  de  la  f^ 
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vlAoe.  Ce  ¥âlage>  hdiité  par  une  p^piAatioo  généralement  pan- 
ure, est  annexé,  pour  leapiritnel,  à  la  paroim  de  Bohl. 

SCHPŒLLEN  -  MUHL  ,  toooUii  de  Sarraltroff 
(voyez  ce  nom.) 

SCHOEPFER-HOFF,  hameau  irès-considérable  qui 
dépend  de  Daho  :■  il  est  situé  sur  le  Darenbach  ^  au 
fond  d^une  vallée ,  à  Tçntrée  des  montagnes  et  à  5  kil. 
au  TH.  On  y  compte  60  feux  et  332  individus. 

Ce  lieu  semble  avoir  été.  plus  considérable  autrefois,  si  Ton 
s^en  rapporte  aux  antiquités  qui  se  rencontrent  dans  son  voisi- 
nage. Sur  un  monticule  qui  domine  le  bameau,  on  voif  les  dé- 
bris d'un  Schantz,  ou  camp  retranché ,  qui  défend  rentrée  de  la 
riante  vallée  de  Dabo  y  et  la  route  qui  conduisait  de  Lorraine  en 
Alsace.  Il  y  a  dans  cette  partie  des  montagnes  une  masse  de  rui- 
nes du  plus  haut  intérêt  pour  ceux  qui  s^occupent  d'archéologie 
et  qui  recherchent  les  origines  de  notre  histoire. 

SEIGHAMPS ,  village  situé  dans  une  plaine,  à  droite 
de  la  route  de  Nancy  à  Dieuze,  à  7  LiL  au  n.  e.  de 
Nancy,  clief*lieu  du  canton  (est)  et  de  l'arrond.  Pop.  : 
41 1  indiv.,  4^  élect.  comm.,  10  cons.  niunicip.^  81  feux 
et  52  habitations.  Terril.  :  4^  ^  hect. ,  dont  319  en  la- 
bours, a8  en  prés  et  12  en  vignes  dont  les  produits 
sont  médiocres^  i4  hect.  non  imposables.  Mesures  de 
Nancy;  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Seichamps  possède  une  tuilerie  et  deux  fours  à  chaux  d*un 
bon  rapport.  Ce  village ,  nommé  autrefois  Siccus^Campus^  a  une 
origine  assez  reculée;  il  appartenait  primitivement  à  la  maison 
de  Salm^  mais  en  1572  un  comte  de  ce  nom  le  céda  au  secré- 
taire de  Charles  III,  appelé  Henri.  Seichamps  eut  ensuite  des 
seigneuls  particuliers  qui  prirent  son  nom  ;  les  barons  de  Gelle- 
noncourty  de  Fonroier  et  de  Provenchène,  eurent  aussi. quelques 
propriétés  dans  ce  village  :  du  reste,  Seiehamps  faisait  partie  dn 
bailliage  de  Nancy ,  parlement  et  intendance  de  Lorraine  9  avec 
les  coutumes  delà  province.  Quant  au  spirituel,  Seichamps  était 
compris  dans,  le  d<^enué  de  Port;  le  chapitre  de  la'  cathédrale 
noaioiait  à  la  cnre^  après  celui  ds  la  eoll^iale  St.*(>reorges ,  4e 
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liaocgr  :  ii  >'  BVàit  noè  dfaaptlle  bien  rt/Aérn ,  et  la  ferme  de  Fn- 
raincourt  ett  dépendait^  elle  est  eiioere  luite  aufourd^lnii  à  h 
commune. 

SEICHEPREY,  village  situe  aux  confius  du  départ, 
de  la  Meuse,  près  de  la  roule  de  Pont-à-Mousson  à 
Sl.-Mihiel ,  à  i3  kil.  au  s.  o.  de  Tbiaucourt,  cfaeP-lieu 
du  canton ,  à  26  au  n.  o.  de  Toul ,  chef-lieu  de  Tarr. . 
et  à  4^  au  N.  o.  de  Nancy.  Pop.  :  2q3  indiv. ,  29  élecl. 
comm.,  10  cons.  municip. ,  78  feux  et  61  habilallous. 
Territ.  :  818  hect.,  dont  5oo  en  terr.  lab. ,  i5o  en  prés 
ei  107  en  forets^  il  y  a  16  hect.  non  imposad>les.  Mes* 
d^Essey  et  Maizerab  ;  les  lettres  viennent  par.  Noviant. 

Ce  vinage  ,  appelé  ELnclennement  S iccumPraium,  parait  avoir 
été  construit  Aur  les  décris  d*uu  bourg  assez  considérable ,  on  d^m 
poste  romain,  dont  on  rencontre  quelquefois  les  restes  précieux. 
On  y  a  trouvé  une  statue  équestre  ^  dVn  travail  remarquable, 
et  des  ruines  de  quelques  monuments  qui  attestent  un  certain 
degré  de  splendeur.  Mais  les  traditions  se  taisent  sur  PorigineeC 
sur  les  événements  qui  ont  signalé  Texistence  de  celte  boui^ade 
ou  dejce  camp  guerrier;  peut-être  ne  faut-il  y  voir  qu*UB  aallere- 
ligieux'9  une  de  ces  abbayes  dont  la  oonsiruction  remonte  à  une 
époque  reculée,  et  qui  aurait  été  détruit  par  les  guerres  qui  ont  dé- 
solé la  Lorraine.  Le  village  de  Seicheprey  répondait  autrefois  à  la 
prévôté  de  Bouconville  ;  il  fut  réuni  au  bailliage  de  Pont-^-Mou»- 
aon ,  généralité  et  parlement  de  Nancy»  avec  les  coutumes  de 
Saint-MihieL  On  y  voyait  deux  fiefs,  appelés,  le  fief  de  Niccvilie» 
et  le  fief  Renaud.  La  paroisse  était  comprise  dans  le  doyenné 
de  Prény  ;  c^est  auJQurd'hul  une  succursale  dans  le  ressort  de 
Thiaticourt. 

SEILLE  (petite). 

Cette  rivière,  formée  par  la  réunion  de  plusieurs  rnteeattx, 
eoule  dans  la  direction  du  nord  an  sud,  sur  Jiine  éteitdne  de  94 
kUom.  Le  principal  de  ses  affluents  arrose  tas  villages  de  Riche , 
Hafaoadange ,  Eurlioneourt,  Obreck,  Hampont,  Lubéeettri, 
Salone  et  Château-Malins;  il  sort  de  Tétang  de  Morhaage  :  le 
aeoond  vient  de  Lidresîiig,  passe  à  Sotzeling,  Dédelitig  et  Cliâ- 
leau-Voué,  se  rémift  ensuite  à  la  premièt^  braoeiie  à  OVrccà. 
Le  trciiaièaie  tHiaieftuooaincieoce  près  deUTuiase,  dans  Télaiif  de 
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Briclcr  La  petite  Seille  a  «on  eaibbi¥Aure  au  5«d  4e  Mkne^ 

dan»  la  Seille  :  il  y  avait  autrefois  uu  canal  de  i4^oxnèlre»,  eB^ 
vlron^  qui  preuait  les  eaux  de  la  Petite-Seiile,  et  les  maintenait  à 
7  mètres  au-dessus  des  ruisseaux  de  la  vaUée  :  ce  canal  1  murroge 
des  Templiers  9  se  trouvait  dans  le  voisinage  d^Haboudançe;  on 
en  voit  encore  des  restes  au  jourd'lmi. 

SEILLE  (la). 

Cette  rivière,  .une  des  principales  du  déparlement,  a  sa  source 
dans  le  vaste  étang  de  Lindre  :  elle  reçoit  en  sortant' les  ruisseaux 
du  Spin  et  du  Yerbach,  près  de  Dieuze,  baigne  Marsal,  Moyenvio» 
Tic,  Burtheconrt ,'  où  elle  prend  la  Petite-Seille,  passe  à  Brin, 
Aulnois,  Nomeny ,  Mervîlle,  entre  dans  le  département  de  la  Mo- 
selle »  et  se  réunit  à  la  Moselle  dans  la'  ville  même  de  Bfetz.  On 
ue  compte  que  dix  lieues  en  ligne  directe^ de  l'étang, de  liodre  à 
Metz;  mais  les  sinuosités  de  la  Seille  permettent  de  lui  donner 
au  moins  vingt  lieues  de  cours  ;  elle  parcourt  environ  60  kil.  dans 
le  département. 

Cette  rivière  n'est  point  navigable,  elle  n'est  pas  mènie  flotta- 
ble 9  parceque  sou  lit  est  resserré  et  qu'elle  charie  trop  de  vase 
dans  ses  flots  bourbeux  :  on  évalue  sa  profondeur  commune  de 
45  centimi  à  a  mètres;  sa  largeur  de  7  à  16  mètres,  et  sa  pente 
réduite  à  ai  millim.  par  100  mètres.  Elle  traverse  une  vallée  ma- 
récageuse qu'elle  couvre  souvent  de  ses  eaux  :  ses  rives  sont  peii 
élevées,  elle  coule  pour  ainsi  dire  à  pleins  bords,  ce  qui  occa- 
sionne les  débordements  les  plus  funestes.  Dans  les  fertiles  plai- 
nes qu'elle  arrose,  les  récoltes  de  foin  ne  sont  jamais  sûres,  et  il 
est  arrivé  fréquemment  qu'après  un  faible  orage ,  ou  une  pluie 
pca  abondante,  les  nombreux  monceaux  entassés  dans  les  prai;- 
ries,  et  prêts  à  être  recueillis,  ont  été  emmenés  par  une  crue  subite 
et  portés  au  loin ,  sans  qu'on  ait  pu  les  sauver.  Quelques-unes 
de  ces  inondations  durent  plusieurs  mois  de  l'année. 

On  conçoit  alors  l'urgence  des  mesures  qui  ont  été  proposées 
pour  creuser  le  lit  de  la  Seille ,  dessécher  ses  rives  et  amener 
dans  la  contrée  l'air  pur  et  salutaire  qui  est  si  rare  jusqu'à  pré- 
sent. Le  maréchal  de  Belle-Isle  a  fuit  exécuter  quelques  travaux; 
mais  il  serait  nécessaire  aujourd'hui  de  les  reprendre  et  de  con- 
tinuer le  plan  qu'il  avait  formé,  en  réunissant  la  Seille  à  la  Sarre, 
par  nu  canal  dont  Tulilîté  est  généralement  sentie  et  q^ti  a  déjà 
reçu  un  premier  développement.  Un  célèbre  ingénieur  du  pays, 
M.  Catoire,  avait  entrepris  de  la  rendre  flottable,  mais  des  pb- 
«tacle»  insurmontables  ont  arrêté  son  proM-  ^^  Seille  n'offre 
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pat  gttez  d'eau»  dans  la  partie  sapMeutede  scm  couiv,  pour  sup- 
porter la  navigation  sans  moyens  artificiels  ;  il  faudra  donc 
songer  à  un  canal  latéral,  alimenté  par  d'autres  rivières ,  et  par 
des  étangs  ;  Tassainissement  du  pays  et  le  dessèchement  des  ma- 
rais» ne  peuvent  s'opérer  qu'en  creusant  le  lit  de  la  Seîlle,  et  fl  y 
a  long-temps  que  les  habitants  appellent  ces  travaux  de  leofs 
vœux. 

Cette  rivière  est  très-poissonneuse;  elle  offre»  sous  ces  rap- 
ports ,  de  précieuses  ressources  ;  le  limon  qu'elle  dépose  ferlilise 
le.  sol»  et  ce  qu'on  nomme  U  pays  de  la  SeiUe  est  une  des  con- 
trées les  plus  riches  de  la  Lorraine  en  céréales  et  en  produits 
agricoles.  • 

SELAINCOURT,  village  situé  près  de  FUviy  et  de 
la  route  de  Toul  à  Yézelize^  à  7  kil.  an  s.  e.  de  Co- 
lombey,  chef^lieu  du  canton ,  à  27  au  s.  de  Toul,  che^ 
lieu  de  Tarrond.,  et  à  33  au  s.  o.  dç  Nancy.  Popul.  : 
563  iadi)  56  ëlect.  comm.,  la  cons»  mnn.,  147  feux  et 
107  habitations.  Terrît.  :  1071  hect.,  dont  572  en  forêts,* 
406  en  labours ,  5\  en  prés  et  33  en  vignes,  de  qualité 
médiocre  ^  14  hecU  non  imposables.  Mes.  de  Nancy  ^ 
les  lettres  viennent  par  Colombey. 

Ce  village  possède  un  moulin  à  grains  d'un  bon  rapport  ;  il  j 
a  un  marchand  de  bois  et  une  carrière  de  pierres  de  taille.  Se- 
laincourt,  appelé  Silini-CurtiSf  est  un  lieu  ancien  dont  on  ne  con- 
naît pas  l'origine  :  il  parait  avoir  été  une  propriété  temporelle  de 
la  fameuse  abbaye  St,-Eptrey  de  Toul.  Ce  village  répondait  an 
bailliage  de  Nancy,  ensuite  au  bailliage  de  Vézelise»  office  de  Gon- 
drevillcy  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumei 
de  Lorraine  :  l'abbé  de  St.-Epvre  était  seigneur  de  Selain- 
court.  On  voyait,  dans  le  voisinage,  un  hermitage  appelé  de  Cou- 
fonce,  avec  un  fonds  de  1  a  jours  de  terres,  et  la  censé  considérable 
et  ancienne  de  Dolcourt,  dotosa  curia.  (voyez  ce  nom).  Selaia- 
court  est  une  succursale  dans  le  ressort  de  Colombey  ;  le  ha- 
meau de  Dokourt  lui  est  annexé. 

SELLEN-MUHL,  moulin  (voyea  Haut*Glocber.) 

SERAINCOURT ,  nom  donné  au  moulin  et  à  la 
scierie  hj'draulique  sur  la  Petite  -  SeiUe  ^  près  de  S^ 
lone  (voyez  ce  nom.) 
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I  SERÂNYILLE ,  village  sitaë  pr^  de  la  Mortagne 
I  et  de  ia  route  de  LuneVilIè  à  Rembervillers  ;  à  16  kil. 
!  au  s.  de  Gerbéviller,  clief-lieu  du  canton  <,  à  19  au  s. 
I  de  Lunéville ,  ehef-Ueu  de  Tarrond. ,  et  à  46  au  s.  s. 
i  de  Nancy*  P(tp.  :  281  indîv.^  28  ëlect.  comm.,  10  cons. 
municip. ,  63  feux  et  58  habitations*  Territ.  :  54o  hect., 
I  dont  290  en  labours  ^  1 29  en  forêts ,  4?  ^^  P^  ^^  ^^ 
i  hect.  non  imposables.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres  vien- 
f  nent  par  Gerbévîller. 

Ce  village  y  appelé  Strani-Villa^  a  une  origine  assez  reculée, 

|.  mais  qu^oo  ne  peut. fixer  d'une  manière  précise;  il  faisait  partie 

1    du  marquisat  de  Gerbé^'iller^  et  ayait  pour  seigneurs  les  marquis 

de  ce  nom  et  les  comtes  <fe  Haussouville ,  par  indivis.  H  cépoii- 

^   dait  au  bailliage  de  Lunéville,  généralité  et  parlement  de  Nancj^ 

f    avec  les  coutumes  de  Lorraine.  LVglise  a  été  rebâtie  en  1786  ; 

'.    la  cure  était  au  concours,  et  le  chapitre  de  St.-Dié  nommait  le 

,    titulaire.  Parmi  les  droks  euriaux^  nous  citerons  Tobligation  que 

^    le  marguillier  devait  accomplir  annuellement,  en  foumissanf 

^    quatre  pots  de  vin  et  quatre  chapons ,  la  seconde  fête  de  Noël, 

I    et  en  conduisant  le  grain  du  curé  au  moulin,  sans  compter  le 

retour  de  la  farine.  Seranville  est  aujourd'hui  une  succursale 

qpi  a  pour  annexe  Mattexey ,  dans  le  ressort  de  Gerbévîller. 

\  SERRES ,  village  situe  près  de  la  forêt  d'EinviUe  et 
'■  de  la  route  qui  va  de  Lunéville  à  Moyenvic  ;  à  1 3  kih 
'  au  N.  de  Lunéville^  chef-lieu  9u  camion  (nord)  et  de 
;  IWrond. ,  et  a  09  à  Te.  de  Nancy.  Pop.  :  583  indiv. , 
I  58  élect.  comm. ,  1 2  coni^.  municip. ,  2  élect.  pour  li| 
'  députation,  i^5  feux  et  1  Sp  habitations^  Territ.  :  tSso 
!    hect.  Cad.,  dont  800  en  labours,  4^5  en  prëi,  25o  en 

forêts  et  30  en  vignes ,  dont  les  produits  sont  médiocres. 

Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Lunéville. 

On  trouve,  sur  le  ban  de  ce  village^  un  moulin  à  grains  d^un 
bon  rapport  ;  une  tuilerie  et  un  fdisur  à  ohauz,  dont  les  produits 
sont  assez  recherchés.  Serrés ,  appelé  autrefois  Sfrrœ,  a  une  ori- 
gine très -reculée  9  puisque  le  pape  Innocent  II  en  parle  sous 
le  nom  t^êcclesiam  Serrk,  en  i44o  •  ^^  lî^u  appartenait  alors  à 
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Tabbaye  de  Moyenmoutier;  il  atalt  auwî  po«r  sêigneuMlen 
marquis  d*Heudi€Ourt;  mais,  vert  Tannée  1764»  les  coÉita  de 
Rougrave  en  obtinrent  la  proprîët<*.  Le  village  était  compris  dans 
le  bailliage  de  Lunéville ,  généralité  et  parlement  de  Nancy, 
avec  lea  eolitumea  de  la  province.  La  paroisfte  faisait  partie  dti 
doyenné  de  Port  :  Téglise  a  été  rebâtie  en  1759  :  IVvéque  de  St»- 
Dié  nommait  à  la  cure  t  par  une  concession  de  Tabbé  de  Moyen- 
oioutter.  Il  y  avait  deux  chapelles,  celle  de  Sle.-Barbe  avec  un 
gogoage  de  10 paires,  et  une  charge  annuelle  de  36  messes,  fon- 
dée par  les  Mengeot  de  Serres;  Tautre  était  la  chapelle  du  châ*- 
teau.  On  voyait  égal^cment  dans  ce  village,  un  couvent  de  Mini- 
mes, établi  en  i588  par  le  comte  de  Lenoncourt,  Jeliau,  bailli 
de  St-Mihtel.  Cette  maison  était  la  première  de  cet  ordre  en 
I«orraine;  on  y  comptait  autrefois  vingt  relî^enx;  dans  les  der- 
mers  temps,  ils  furent  rédnîfs  à  troj^  :  le  monastère  futrébali 
eti  178a*  Serres  est  une  succursale  sous  Tinvocation  de  Ste.-Ii- 
bftire  ,  dans  le  ressort  de  la  cure  d^ElnvilIe  :  ou  y  a  maintenu  un 
bareati  de  eharité. 

SERRIERES ,  village  situé  au  revers  d^tm  coteau , 
pièa  de  la  Natagm  ;  à  7  ktl.  ou  ^.  o.  de  Nomeny,  chef- 
lien  du  canton,  et  à  âi  au  n.  de  Nancj»,  chef-Jieu  de 
Tarrond.  Pop.  :  1Ô6  indiv. ,  18  élecu  coinm.)  10  cous. 
.munîcip«,  37  feux  «et  3i  habitations.  Territ.  :  20ohect.> 
donl  1 1  a  en  labours ,  29  en  prés ,  7  ea  vignes^  de  qiia- 
lilc  irès-médiocre ,  et  7  hect.  non  imposables.  Mes.  dd 
Pïancy  ;  les  lettres  vieuoenf  par  Pont^à--^MoiissoD. 

Ce  lieu  est  fort  ancieu  9  il  donnait  autrefois  son  nom  à  une  ia^ 
mille  noble,  qui  occupait  un  rang  distingué  dans  Tarislocratit 
Lorraine.  Le  village  répondait  au  bailliage  de  Pout-à-Moussoni 
recette  et  office  de  la  même  ville»  avec  les  coutumes  de  St.-Mî' 
hiel  9  parceque  Serrières  dépendait  de  la  province  du  Barroit. 
On  y  comptait  plusieurs  seigneurs,  dont  Tun  était  baut-jusUcierf 
pour  Irois  quarts  et  demi  du  village  «  un  antre  pour  un  sixième» 
et  le  dernier  pour  le  surplus  des  habitations  :  leur  bailli  y  cxer- 
^it  la  juslicc.  Semèi^a  est  une  succursale  dont  le  patron  est 
Ç^.^Simpliec»  et  qm  est  enelavée  dans  le  ressort  de  Nomcnf. 

SEXEY- AUX  -FORGES ,  village  situé  sur  U  rive 
gauche  de  la  Moselle,  au  pied  d^une  colline  élevée;  s 
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t-7  kil..  au  s.  E.  de  Toal ,  diei^iieti  du  canioii  (su,d)  «t 
de  Tarrond. ,  et  à  16  au  s.  de  Nancy.  Pop.  :  433  ind. , 
43  élecU  comm.)  10  cons.  muQicip. ,  ii5  feux  et  91 
habitations.  Territ.  :  1391  hect.  ^  doat  i2ai  en  forêts^ 
'  \^  mi  labours  et  1 5  en  près;  il  y  a  569 hect.  non  imp. 
Mes.  deToul  j  les  lettres  viennent  par  Poot-Sl.-Vincent. 

On  trouve  près  de  oe  village  la  ferme  de  Gimey^  et  la  chapelle 
Ste,-jénne  (voyez  ces  noms);  il  y  a  également  deiu  moulius  à 
grains,  un  moulin  à  écorces  ;  une  belle  maison  de  campage  et 
un  vieux  château  assez  remarquable. 

Le  nom  de  ce  village,  Sexeium ,  et  les  forgés  qu*on  y  avait  pla- 
cées, iudtque  assez  son  origine,  qui  d^ailleurs  n*est  pas  ancienne. 
Les  chroniques  du  pays  n*en  font  aucune  mention,  et 'il  est  pro- 
bable que  ce  village  sVst  formé  successivement  autour  du  châ- 
teau et  des  établissements  industriels  qu*on  y  avait  formés  :  il 
ne  reste  rien  au  jourd*hui  de  cesforges,  mais  elles  vont  reparaître 
à  Chavi'gny.  Sexey-aux-Forges  dépendait  du  bailliage  de  Kancy, 
généralité  et  parlement  de  cette  ville,  avec  les  coutumes  dé  Lor- 
raine. C'est  une  succursale  qui  est  placée  dans  le  ressort  de  Toul. 

SEXEY-LES-BOIS ,  village  situé  près  de  la  Moselle 
et  de  Timmense  forêt  de  Haye^  à  14  kil*  an  n.  e.  de 
Toul ,  chef-lieu  du  canton  (nord)  et  de  Tarrond. ,  et  à 
14  à  To.  de  Nancy.  Pop.  :  443  indiv.,  44  ^l^ct.  comiBvt 
loeoos^  mnmcip.,  136  feux  et  Si  habitations^  Territ.  : 
681  hect.,  dont  3oo  en  labours,  220  en  forêts,  25  en 
prés;  9  hect.  non  imposables.  Mes.  de  Nancy  ^  les  let*. 
très  viennent  par  TouL 

Ce  village ,  appelé  aussi  Sexeium,  était  compris  daus  le  comté 
de  FoBtenoy,  office  deGontlreville ,  bailliage  de  Nancy,  géné- 
ratilé  et  parlement  de  cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Lorraine. 
Ge  lliHt  tfft  fort  ancien  ;  il  en  est  parlé  dans  une  chartre  ditt  rof 
Pépin,  ultosi  que  du  hameau  de  Moizey  qui  est 'dans  son  voisf- 
Dàg^  'Les  t^aditkHis  prétendent  qui]  y  avait  un  camp  retrancM^ 
eiûÂtt.Sêipee)rtèt  Aingerey^  mais  ce  sont  probablement  lesruinei 
d#  Blt>teey,  q^ti  était  plu9  considérable.  Fontenoy,  fontinkuntntf 
paaj***a«rK  étèqoes  île  Toul,  eu  9^5 ,  par  la  cession  de  la  comtesèe 
Rv^y  dXHOie  éeliay-St.-Cristophe  et  fondatrice  du  prieuré  de  ce 
-oom.  On  sait  que  le  bienheureux  Jean  do  Gorze  administra  la 
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cure  de  Fonteooy,  au  io*  siècle)  ce  lieu  fut  érigé  encMoié  par 
le  duc  Léopold  :  le  curé  de  Sexey-les-Boië  exerçait  les  droits  de 
justice  foucière.  La  paroisse  était  appelée  de  Lorraine;  c*est  une 
succursale  dont  le  patron  est  la  nativité  de  N.-D.,  et  qui  répoud  à 
la  juridiction  de  Toul. 

SION^  petit  hameau  situé  sur  la  niofiitagne  de  ce 
notn^  à  1  kil.  au  v.  e.  de  la  commuuè  de  Saxon.  Gomnie 
cette  localité  a  obtenu  quelque  célébrité  ^  elle  a  droit  i 
une  mention  particulière. 

La  montagne  de  Sion  compte  parmi  les  sommités  les  plus 
élevées  du  département  ;  on  lui  donne  i5o  à  160  mètres  de  hau- 
teur. On  y  arrive  par  des  sentiers  escarpés  qui  paraissent  avoir 
été  taillés  jdans  le  roc  ;  ces  chemins  sont  Irès-ancièns ;  ils  seréu- 
nisscnt  au  pied  de  la  montagne  pour  offrir  une  large  roule  aux 
voitures.  Lorsqu'on  est  parvenu  à  la  magnifique  plate-foraie 
qui  couronne  le  sommet ,  un  spectale  enchanteur  vient  alocs 
s'offrir  aux  regards  :  un  immense  panorama  se  déroule  à  vos 
pieds  :  des  vilhiges  innombrables  avec  leurs  clpchers  élancés  qui 
dominent  le  paysage;  des  coteaux  tapissés  de  pampres  verdsel  de 
riches  moissons;  des  rivières  majestueuses»  de  limpides  ruisseaux, 
de  riantes  prairies ,  de  sombres  bouquets  de  bols,  des  châteaux, 
des  maisons  de  campagne ,  de  vastes  forêts,  quelques  villes  par- 
semées dans  les  plaines;  et,  dans  un  horizon  lointain,  les  cimes 
bleuâtres  des  montagnes  de  TAlsace  qui  se  découpent  sur  Tazar 
dés  cieux;  d'un  autre  côté»  les  champs  fertiles  et  les  populations 
actives  des  Vosges,  Tindustrieuse  cité  deMirecourt  et  les  moles 
spacieuses  qui, traversent  la  contrée  :  voilà  .une  faible  peiotoie 
des  magnificences  que  Tœil  contemple  des  hauteurs  de  Sion  : 
on  plonge  sur  une  étendue  de  vmgt-cinq  lieues^  dont  le  rayon 
vous  présente  les  accidents  les  plus  pittoresques  et  les  plus  ra- 
vissants de  la  nature. 

D'autres  objets  non  moins  intéressants  viennent  s'offrir  i  Tat- 
tention  du  voyageur,  sur  la  plate-forme  de  la  montagne  ;  à  cha- 
que pas,  on  reucontr&des  ruines  qui  vous  rappellent  de  glorieux 
souvenirs  :  les  médailles  romaines;  les  tombeaux  de  pierre;  les 
fragments  de  colonnes;  les  aqueducs  ensevelis  qui  devaient  eou- 
duire  dans  les  citernes  l'eau  qui  tombait  des  maisons;  les  îave- 
lots ,  les  flèches  de  bronze;  les  petites  idoles ,  les  débris  de  pote- 
rie où  sont  représentés  des  arbres,  des  rivières,  des  accidents  da 
chasse  ou  de  batailles  ;  tout  démontre  l'exisleBce  iMauiinais 
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évaBonie  4*ime  ville  oonsidérable  que  ieé  Romaint  ont  habitée  : 
la  plaparl  dea  monnaies  et  des  médaiUea  ne  remontent  paa  au-* 
delà  de  Tépocpie  des  empereurs ,  et  le  plus  grand  nombre  se  rap- 
porte aux  successeurs  de  Constaiitin.  On  ne  saurait  préciser  la 
date  de  Teffrajante  oatcntrophe  qui  a  détroit  Sion  et  qui  en  a 
fait  une  solitude  comme  Scarponne  ;  mais  les  vieux  monuments, 
que  le  soc  de  la  charrue  heurte  quelquefois;  les  restes  nombreux 
d>rmures,  les  monnaies  d*or  et  d'argent  »  viennent  attester  la 
gloire  et  rimportance  de  laeité  de  Sion.* 

Quelques-unes  des  biiuesqn*on  y  découvre  ont  servi  aux  cons- 
tructions de  Vaudémont,  petit  bourg  situé  à  Textrémité  méridio- 
nale de  la  montagne.  Plus  t^ird  ce  lieu  désert  fut  sanctifié  par 
un  hermitage  dédié  à  la  Ste-Vierge)  et  auquel  Ferry  de  Yaudé- 
mont  légua  cent  florins,  pour  servira  son  entretien.  En  iSgS,' 
la  chapeUe  de  Sion  avait  acquis  une  si  grande  renommée,  que 
le  comte  Ferry,  de  Lorraine,  y  établit  une  confrairie  composée 
des  plus  illustres  familles  du  pays  et  dont  il  fut  le  premier  meâi- 
bre  :  les  statuts  de  cette  association  étaient  remarquables^  L^af- 
fluenee  des  pèlerins  continua  pendant  plusieurs  siècles;  enfin, 
0n  i6a6,  le  duc  Gharies  lY  résolut  d'agrandir  l'église;  il  y  ap- 
p^  des  religieux  Tiercelins  (les  Picpus)^  qui  obtinrent,  du  cha- 
pitre de  St.-Gengoult,  la  permission  de  construire  un  couvent 
de  leur  ordre ,-  et  l'église  du  monastère  servit  de  paroisse  aux  ha- 
bitUDîB  de  Saxon. 

.  Ij'église  qu'on  voit  aujourd'hui  est  d'une  belle  architecture, 
quoiqu'elle  n'offre  rien  d'extraordinaire  ;  elle  a  été  rebâtie  en 
1 741  ;  Vimage  de  la  Yierge  est  en  grande  vénération,  et  chaque 
année  il  se  feit  un  prodigieux  concours  de  voyageurs  qui  visitent 
laaainte  montagne  :  quelques-uns  viennent  contempler  les  sites 
enchanteurs  qu'on  y  aperçoit  de  toutes  parts;  mais  le  plus  grand 
nombre  apporte  d'humbles  hommages  à  la  vierge  céleste,  qui  fut 
toujours  la  patronne  chérie  des  ducs  de  Lorraine,  et  dont  la  pro- 
tection a  été  signalée  dans  ces  lieux  par  tant  de  merveilles.  Les 
chroniques  ont  conservé  les  lettres  que  le  duc  chartes  lY  ém- 
vait  à  la  Ste.* Yierge-,  avec  cette  adresse  : 

A  la  sainte  Yierge,  glorieuse  mère  de  Dieu , 

Noire-Dame  de  Sion,  souveraine  de  la 

couronne  des  ducs,  des  princes  et 

princesses,  de  tous  les  sujets  et 

biens  de  la  Lorraine,  au 

mont  de  Sion,  en 

Lorraine. 

lu  3 1  • 
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Dftss  TiftlcriMir  de  ta  lettre ,  on  lit  le  iuè  tumn  y  et  la  ^ntt ,  iKnM 
«iiiim;^  dié  i^  jamuarii  1669.  Une  ordonnanoe  du  méàie  prieoe 
déclarait  que  la  Ste«-Vierge  était  souveraine  de  aes  étals^  que 
tous  ses  svîëta  étaient  trîbutaires  de  la  reine  du  Ciel,  et  que  9 
dans  chaque  localité  9  on  choisirait  Un  homme  probe  pour  lever 
une  petite  imposition  destinée  à  entretenir  les  autels  de  Marie. 

A  côtéde  réj^lise  on  voit  quelques  maisons  de  fermier»)  et  ane 
vaste  plantation  d^arbres  maîestueux  qui  offrent  une  déiioiense 
promenade.  Los  habitations  de  Sion  subissent  aujourd'hui  une 
heureuse  transformation  :  à  Tombre  de  laliasiiique  vénérée»  on 
élève  des  bâtiments  fort  étendus,  destinés  :  1*  à  un  pensionnat 
primaire,  peut  rédueation  des  instituteurs  :  ce  sera  une  école 
normale  dont  Tutillté  n^a  pas  besoin  d'être  démontrée,  a*  Une 
école  d^arts  et  métiers  et  d'agriculture  :  on  y  formera  les  jeunes 
gens  dans  les  différentes  industries  qui  peuvent  convenir  à  leur 
condition.  3"  Une  retraite  ecclésiastique,  c*est-nà-dire,  qu*ou  j 
ouvre  un  asile  aux  prètl-es^  que  Tâge,  lesinQrmités ,  ou  des  rai- 
sons  particulières^  éloignent  de  l'exercice  des  fonctions  pastora- 
les. Le  lieu  est  admîrablenient  cfaoisri  ;  le  plan  est  merveilleuse- 
ment combiné,  et  déjà  il  a  reçuuu  commencement  d*heurcuse 
exécution.  C'est  ainsi  que  le  désert  refleurira  encore  sous  les 
pas  d'hommes  pieux  et  dévoués;  de  nouveaux  flots  d'encens, 
d'harmonie  et  de  prières  monteront  vers  les  cieux  ;  et  le  pauvre, 
qui  passera  dkns  la  vallée,  entr'ouvrira  son  âme  au  rayon  si  doux 
de  i'espéranee  ,  en  présence  de  ce  phare  de  salut,  de  charité  et 
de  vie,  qui  va  briller  mieux  que  jamais  sur  la  sainte  montagne. 

SIONVILLER,  très -petit  village  sîluë  entre  la  Ve- 

zouze  et  le  SanoQ)  dans  un  vallon  7  à  7  kîl.  au  n.  k.  de 

Lnnëville,  chef-lieu  du  canton  (sud-êst)  et  de  Tarr., 

ei  à  37  à.  Te.  de  Nancy.  Popul.  :  i5o  indiv.,  i5  élect. 

comm.  9  10. cens,  municip»,  33  Ceux  et  a8  habitations. 

Territ.  :  5o8  hect.,  dont  Sao  en  forêts,  190  en  labours, 

48  en  prés;  i65  hecr.  non  imposables.  Mes.  de.Nancj, 

les  lettres  viennent  par  Lunéville. 

Ce  petit  village,  appelé  Sionii-VUlartf  parait  peu  ancien,  mais 
on  ne  trouve  rien  de  certain  sur  la  date  de  aoo  origine.  Pltmieurs 
seigneurs  se  disputaient  ses  revenus,  entr'autres  le  commandenr 
de  Vieil-Atre,  M.  de  iMillet,  les  religieux  de  Sènones  et  Tabbéde 
Domèvre.  Siouviller  répondait  au  bailliage  de  JLunéviUe^ 
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lité  et  parlement  4»  Naney,  coutumes  de  Lorraine.  Il  y  eut  un 
vicaire  résidant»  vers  la  fin  du  dernier  siècle  ;  les  habitants  avaient 
fourni  nn  logement,  etc.  ;  iVglise  fut  également  rebâtie  en  1785. 
Aujourdliui  Sionviller  est  annexé»  pour  le  spirituel»  à  la  paroisse 
de  Crion* 

SIRAUCOURT,  nom  d'une  ferme  qui  dépend  de 
Leintrey,  à  2  kil.  à  Te.  (voyez  Leintrey). 

L'église  de  ce  village  est  assez  remarquable;  elle  a  été  rebâtie» 
après  un  terrible  incendie ,  en  i854.  La  forme  carrée  du  chœur» 
qui  seul  a  été  préservé»  indique  une  haute  antiquité;  ce  qui 
prouve  que  Leiutrey  est  ancien  »  quoiqu'il  n*ait  pas  été  considé- 
rable :  c*était  encore  un  hameau  dans  le  14*  siècle. 

SITIFORT  9  maison  de  ferme  qui  dépend  de  Wals- 
cheid,  à  2  kii.  au  sud. 

Cétait  un  poste  fortifié  à  Tépoque  de  la  domination  romaine» 
et  on  trouve  encore  des  ruines  trà*curieuses  dans  son  voisinage* 

SITRY^  village  situé  sur  le  Natagne ,  dans  le  val  de 
Ste.  -  Marie  )  à  8  kiL  ay  s.  de  Nomeny^  chef-  lieu  du 
cantoo ,  et  à  20  au  n.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Tarrond. 
Pop.  :'  357  indiv.,  35  élect.  comm.^  10  cens,  munie, 
«jS  feux  et  61  habitations.  Territ.  :  566  hect.  ,  dont 
aj^3  en  labours,  82  en  prés ,  1 3 1  en  bois  et  2Z  en  vignes^ 
dequaliténoédiocre;  16  hect.  non  imposables.  Mes.  de 
Nancy  5  les  lettres  viennent  par  Nomeny. 

Ce  village»  appelé  autrefois  Xiti-y-Fal-Sainie^Marie^  était 
compris  dans  la  province  au  Barrois,  présîdial  de  Verdun»  subr 
délégation  de  Toul,  parlement  de  Metz»  avec  les  coutumes  do 
révéché  de  Verdun  »  auquel  il  appartenait.  Il  y  avait  un  autre 
seigneur  temporel»  nommé  comte  de  Si.'Pé;  la  paroisse  faisait 
partie  du  diocèse  de  Metz»  et  le  village  était  annexé  à  Serrières-le- 
Lorrain.  AujourdMiui  Sivry  est  uni»  pour  le  spirituel»  à  la  paroisse 
de  Bratte. 

SOFFET,  petite  ferme  sur  le  ban  et  à  8  hectom.  dé 
VelIe-sur-Moselle  (voyez  Velle). 

SOLD  ATiiENTHÀL ,  hameau  cottstdorable  qni  Aè- 
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pend  de  la  4:omaiiune  d^ Abreschwiller ,  &  5  kil.  à  l'esL 

n  est  situé  dans  une  gorge  resserrée  entre  les  montagneSy  à 
rentrée  d*nne  vallée  riante  et  pittoresque.  On  y  Toît  une  belle 
verrerie  où  existent  la  pots,  dont  6  &  fusion  et  six  de  travafl; 
la  gobletterie  qu*on  y  fabrique  est  d*one  qualité  supérionre  ;  elle 
est  renommée  par  sa  blancheur,  son  poli  et  sa  limpidité.  Placé 
au  milieu  d^immenses  forêts,  cet  établissement  a  des  ressources 
très-avantageuses. 

Soldaihtnihal  (vallée  des  Soldats)  a  reçu  son  nom  d*one  statue 
de  Mercure  qu*on  a  trouvée  dans  son  voisinage  :  ce  lien  est  fort 
ancien,  et  il  paraît  que  les  romains  y  avaient  établi  une  station 
importante.  Nous  mentionnerons  ici  les  antiquités  qo*on  ren- 
contre dans  ce  pays ,  et  que  nous  avons  négligé  de  signaler  en 
parlant  d^AbreschviriUer. 

L*origine  d'AbrescliiBviller  est  récente  »  maïs  les  montagnes 
qui  Tentourent  sont  couvertes  de  débris  qui  appartiennent  à  un 
temps  fort  éloigné»  et  généralement  désigné  sons  le  nom  de  p^ 
riode  Tribocco^Romaine.  Sur  le  plateau  de  Leinenberg ,  on  A- 
aerve  des  cintres  de  portes,  des  lignes  de  murailles,  des  statues, 
âes  bas-reliefs  et  des  pierres  tumulaires.  Dans  le  Freywaidy  on  a 
trouvé  un  fragment  de  bas-relief  représentant  un  prêtre  Tribo- 
qae  ;  et  un  autre  monument  sur  lequel  on  distingue  un  cUen 
accroupi.  Les  restes  d'une  double  enceinte  font  conjecturer  qu'A 
y  avait,  dans  ce  lieu,  un  temple  consacré  à  quelque  divinité  itt- 
connue  :  une  tombe  cunéiforme,  revêtue  de  curieux  emblèmes, 
mérite  une  attention  particulière.  Le  Leinenbet^  est  couvert  de 
forêts,  mais  il  parait  avoir  été  cultivé.  La  Haute- Yaliette  renferme 
quelques  pierres  en  forme  d'urnes  cinéraires.  La  Basse- Vallette, 
ViUUcula,  présente  le  torse  d'un  jeune  homme ,  dans  la  partie 
supérieure  de  son  corps ,  avec  un  petit  manteau  Suspendu  et 
agrafé  à  Tépaule  droite  :  c'est  peut-être  un  Apollon.  On  a  vo 
aussi  un  fragment  de  statue  équestre ,  le  seul  qu'on  ait  décou- 
vert :  il  a  été  déterré  dans  un  petit  bois.  Des  médailles  romaines, 
des  aqueducs  souterrains,  et  un  dieu  Terme,  ont  encore  été 
trouvés  sur  le  revers  de  cette  montagne,  ainsi  que  plusieurs 
cercueils  en  pierre. 

La  Roche^U'DiabU  a  donné  lieu  à  des  traditions  populaires 
vraiment  effrayantes;  on  veut  qu'il  y  ait  eu  autrefois,  dansée 
lieu  sauvage,  un  couvent  de  religieuses;  mais  il  est  plus  proba- 
ble que  c'était  un  fort;  on  n'y  voit  que  des  pierres  UiUées,  dévo- 
rées par  ta  iBooeee*  Au  pied  de  la  Roche  on  voyait  encore^  dans 
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le  dernier  siècle,  qb  men-hir  gigantesque  »  décrit  par  Sohœpflin, 
dans  i'AUaiiaUUÊSiraia.  Ce  monolithe,  ainsi  que  deux  autres  mo* 
numentssemblablesy  quoique  plus  petits,  ont  été  renversés,  dit<on, 
par  un  affreux  orage,  et  leurs  débris  ont  servi  à  des  constructions 
voisines  :  on  a  élevé ,  à  leur  place ,  une  croix  en  pierre ,  dent  le 
pied  repose  sur  un  fragment  de  ces  ruines  druidiques.  C'est  là 
que  les  légendes  plaçaient  Tapparition  d\ino  dame  blanche,  qui, 
la  veille  de  Noël,  à  minuit,  accourait  avec  un  panier  de  linge  à 
■on  bras.  Nous  avons  parlé  des  rochers  de  Leutenbach  :  le  fort 
de  Strîtiwald  était  appuyé  sur  leur  base  et  protégeait  la  vallée  : 
on  y  voyait  un  puits  dont  la  profondeur  devait  atteindre  &5a 
mètres,  pour  arriver  an  niveau  delà  vallée;  il  était  taillé  dans 
le  roc.  Le  Gross^Mann,  leKUin^Mannt  deux  montagnes  à  3  lieues 
d'AbreschwiUer,  présentent  quelques  ruines  intéressantes  :  U 
faut  surtout  visiter  la  pierre  nommée  Hengi,  qui  n*aTien  de  re- 
marquable, mais  qui  a  été  Torigine  de  croyances  vagues  et  su- 
perstitieuses. Elle  se  trouve  au  milieu  d'une  vaste  pelouse,  au 
sud-est  du  Klein^Mann;  elle  a  si  mètres  de  hauteur  sur  3o  centi- 
mètres de  largeur;  elle  est  couverte  de  croix,  et  toutes  les  proba* 
bilités  se  réunissent  pour  donner  à  penser  que  c'est  un  fragment 
d*un  ancien  dolmen 

Abreschwiller  a  un  territoire  qui  présente  une  superficie  de 
35o7  hectares  non  imposables  ;  et  619  hectares  721  al-es  par- 
tagés en  186  hectares  de  labours,  79  en  prés,  et  le  reste  en  fo- 
rêts, d'après  les  derniers  travaux  du  cadastre.  Cet  immense 
village  possède  un  sous-inspecteur  et  un  garde-général  des  eaox 
et  foréls  :  \ine  forge  composée  d'un  feu  d'affinerie ,  d'un  feu  de 
niartinet,  alimentés  par  le  èharbon  de  bols  ;  im  gros  marteau  ef 
martinets.  11  y  a  également  dix  scieries  de  planches  ;  an  mar- 
chand de  vins  en  gros  ;  cinq  marchands  épiciers ,  et  deux  bras- 
seurs. Nous  devions  aîouler  ses  renseignements  pour  compléter 
la  notice  que  nous  avons  donnée  sur  cette  localité. 

Non  loin  de  Soldalhenthal ,  on  trouve  la  maison  de  plai^pnce 
que  les  comtes  de  Dagsbourg  avaient  fait  construire  dans  un 
lieu  appelé  encore  le  HarUBerg  (  voyes  ce  nom  )•  La  belle  verre- 
rie de  Karls-Hûte ,  qu'on  y  voit  aujourd'hui,  date  de  i^aS,  et  a 
été  ainsi  désignée  par  le  comte  Charles  de  LîïMiuges.  Cet  éta- 
blissement est  encore  en  pleine  activité,  maia.il  a  passé  en  d'au- 
tres mains.  Il  y  avait  aussi  un  fort  sur  leHart-Berg.  On  y  a  trouvé 
un  boulet  cassé  en  deux  parties. 

SOMMERYILLER  ^  village  assez  ^onsidérabU ,  sUoa 
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sur  la  rivt  gauithe  du  Smioq  ^  à  i  mjriAm.  2  kil.  au  h.  k. 

d«  Lanévîlle ,  chef-lîeu  du  canton  (nord)  et  de  Tarr. , 
et  à  2  cnjriam.  de  Nancj.  Pop.  :  649  ind. ,  65  élect. 
çomm. ,  I  p  coDs.  munieip^* ,  1  ëlect.  pour  la  dëpulaiion, 
i56  feux  et  106  habitations.  Territ.  :  345hect.  cadast., 
dont  3o5  en  labours ,  73  en  vignes  médiocres  et  40  en 
pres^  10  hect.  non  imposables.  Mes.  de  JNaocj;  les 
lettres  viennent  par  Lunéville. 

Sommenriller  place  sou  origine  dans  le  14*  siècle;  on  le  nom- 
mait Sommerl-Villare  et  il  était  compris  dans  le  bailliage  de  Ro- 
sières,  généralité  et  pariemcnt  de  Nancy,  avec  les  contimies  de 
~ Lorraine.  Il  avait  primitivement,  pour  seigneurs,  les  comtes  de 
Butant  et  Ta  famille  Rollîn.  La  paroisse  de  Sommerviller  dépendait 
autrefois,  simultanément,  de  Crévicetde  Dombasle,et  les  cnrés 
de  ces  deux  dernières  localités  y  entretenaient  chacun  un  vicaire; 
mais  M.  de  Camilly,  évèquede  Toul ,  érigea  ce  village  en  cure, 
en  1715,  et  Téglise  qu*on  y  voit  aujourd'hui  fut  bâtie  à  la  même 
époque.  Les  reh'gieuses  du  chapitre  de  Remircmonl  nommaient 
à  la  cure,  à  Hssue  du  concours;  aujourd'hui  Sommerviller  est 
une  succursale  qui  relève  d^Einvilie.  Il  y  avait  autrefois,  dans 
ce  village»  plusieurs  chapelles  ;  celle  qui  était  dédiée  à  St.-Gérard 
était  à  la  nomination  des  seigneurs  du  lieu,  et  servit  longtemps 
dVglise  paroissiale  ;  celle  de /a  Piujion  fut  érigée  en  iSog,  par 
Bazetet  de  Nancy.  Flainval  est  annexé  à  Sommerviller  (vojei 
Flainval). 

SORNE  (la)  rivière ,  (vojez  Zome). 

SORNÉTILXiE ,  village  situé  sur  un  coteau ,  près  de 
la  route  de  Nancj  à  Dieuze  ^  À  i4  kilom.  de  Château* 
Salins,  chef-lieu  du  canton  et  de  Tarrond.^  et  à  19  au 
H.  E.  de  Nancy.  Pop.  :  543  indiv. ,  54  élect.  comm. , 
la  cons.  innnicip. ,  187  feux  et  96  habitations.  Terr.  : 
7Q6  hect. 9  dont  436  en  labours,  34^  ^^  forêts,  72 en 
prés ,  1  o  en  vignes  passables ,  et  40  hect.  non  iropos. 
Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Château-Salins. 

Ce  village,  appelé  autrefois  Somerici-FiUa^  a  une  origine  peo 
•ncienoe,'  mais  qa*il  est  impoasible  de  prédaer.  Il  était  eacfavé 
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<4M»lsbtt8ltBg#éiliaBGj9  gfîééadiKetiMatettwat  de  la  même 
ville ^  Avee  les  (MNitiimeB  ie  LomÛM*  La  paroisse  était'  oom-^ 
prise  dans  le  diocèse  de  Meto,  arclMfMrâtié^.de  MaMal  ^  archidia* 
coné  de  la  même  ville,  sous  la  oominotloii  ds  Tabbé  éeSL»- 
SawDiur  (Domévre).  Aujourd'hui^  Q?tot  une  succursale  daus  le> 
ressort  de  Cltdteau-Salins.  Sornéville  a  un  artiste  vétérinaire,. 

SOTZELING,  village  situç  au  revers (Tun-  coteau-^ 

sur  la  Petite-Sèiile^  à  ^4  ^'^'  ^^  ^-  ^*  ^^  Château-Salins^ 

chef-lieu  du  canton  et  de  Tarrond. ,  et  à  44  ^^  ^*  ^•' 

de  Nancj«  Pop«  :  i53  ind.,  i5  ëleet.  comm.^  locons. 

municip^,  3i  feux  et  37  habitations.  Territ.  :  335  hect.^ 

dont  190  en  labours  tt  85  en  forêts;  le  resèe  en  prés 

et  en  sol  non  imposable.  Mes.  de  Nancy;  les  lettres 

viennent  par  Château-Salios. 

€e  petit  village  porte  une  date  récente,  mais  on  ne  sait  par 
qui  il  a  ét^>  fondé  an  commencement  du  1 7*  sièete  :  il  appartor 
liait  au  bailliage  de  Dieuze ,  généralité  et  parlement  de  Nancy, 
avec  les  coutumes  de  Lorraine.  On  ne  dit  rien  sur  les  vicissitudes. 
qu*il  a  éprouvées.  Élevé  dans  un  site  agreste  et  sauvage,  il  a  peu 
de  communications  avec  les  localités  voisines.  Quant  aa  spiri- 
tuel, Sotzelingest  annexé- à  la  paroisse  de  Château- Voud;  il  y  a 
un  moulin  à  graiiis  qui  dépend  de  cette  commune^ 

SOUSSY,  maison  de  ferme  sur  le  ban  de  Moncel- 
les-Luné ville  (voyez  Moncel).. 

SOUVERAINCOURÏ,  hameau  considérable  qui, 
réijni  à  Puxe  et  à  Velle  ^  forme  la  commune  de  Lalœuf 
(voyea  ce  nom). 

.  SPARPROTT,  maison  de  ferme  qui  dépend  de  St.- 
LQuis  9  à  2  kil.  :  elle  est  très-considérable  et  compte 
environ  .3 2  individus. 

SPARSBROD,  appelé  aussi  Sparbrûoh  et  Forhac\ 
est  un  petit  hameau  sur  le  ban  4^  Garrebourg,  au  pied 
d'une  montagne ,  à  Tentrée  des  Vosges  et  sur  la  rivière 
de  Zorne. 
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AutrerobU  iMbk  familb  d'AnMaa.  poMédaH  vae  pcrite  * 
Sparsbrod,  mairie  de  Garrebourg.  L*aulre  partie  appartenait  &  la 
commune  de  Sl.-Lonia»  bailliage  de  Lixheim  (voyez pins  haut). 
La  position  de  ces  fermes  est  très-pittoresque. 

SPIN  (le)  petite  rivière  ôu  ruisseau  qui  descend  de 
Marimonl,  passe  à  Bourgaltroff,  à  Vergaville,  Gaébling, 
GuëbestrofT,  GuénestrofT,  Kerprich  et.  Dieuze ,  près 
des  Salines ,  et  se  perd  dans  la  Seille ,  un  peu  au-dessous 
de  cette  vitle  ^  après  un  cours  de  1 4  lûU  dans  la  direc- 
tion du  nord-ouest  au  sud-ouest. 


STEINBAGH ,  maison  de  ferme  et  tuilerie 
rable,  sur  le  ban  de  Yergaville,  à  a  kil.  au  h.  e.  :  on  j 
a  joint  un  four  à  chaux,  et  il  y  a  environ  3o  habitants. 
(Voyez  Vergaville). 

STRANHOFF,  autre  ferme  qui  dépend  de  Guer- 
mange ,  i  a  kih  :  elle  n^a  rien  de  remarquable. 

STRITIWALD,  poste  fortifié  avant  la  dominatioii 
romaine ,  et  conservé  par  les  vainqueurs  des  Gaules  ; 
son  nom  (bois  des  Querelles)  indique  assez  sa  destina- 
tion. 

Placé  à  la  ctme  d'an  rocheri  il  défendait  la  vallée  qui  deaoend 
à  AbreschwîUer;  mais  il  n'était  pas  aussi  considérable  ni  aussi 
important  que  le  Caneelay,  antre  fort  qu'on  trouve  à  une  lieue 
plus  loin  y  en  remontant  le  cours  de  la  Sarre.  Il  ne  reste  pk» 
que  les  raines  de  Tun  et  de  Tautre  de  ces  vieux  châteaux  forts. 

T. 

TANGONVILLE  ^  village  situé  dans  un  vallon  do- 
miné par  de  hautes  collines ,  sur  le  faible  ruisseaa  des 
Herbas  ]  &  9  kil.  au  s.  o.  de  Lorquiiî ,  chef-tien  du  cant., 
i  1 9  au  s«  o.  de  Sarrebourg ,  che&^lîeu  de  Tarrond. , 
et  i  69  au  s.  b.  de  Nancy.  Pop.  :  463  indiv. ,  4^  élect. 
coDun.  9  10  cons.  municip.  ^  91  feux  et  85 
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Terriu  :  4^6  htcU  ^  à<mi  Md  eu  forêts,  1  ag  en  labours, 
8a  en  prës  3  7  hecU  non  iniposabres.  Mes.  de  Nanqr  j 
les  lettres  viennent  par  Blàmont* 

On.voiti  snr  le  ban  de  ce  village,  une  ferme  peu  eooaidérable» 
appelée  la  Grenouillère;  une  carrière  de  plâtre  peu  abondante ^ 
mais  employée  danir  les  manufactures  4e  glaces  de  Cirey  et  de 
St.-Quirin;  un  moulin  à  grains  d*un  fiiible  rapport,  à  im  seul 
tournant.  Le  principal  commerce  de  cette  localité  consiste  dans 
Texportation  de  lafayence  des  fabriques  voisines,  et  d*ane  po- 
terie solide  et  assez  recherchée,  qu*on  façonne  à  Tancon ville; 
eette  dernière  industrie  occupe  quelques  bras  et  offre  des  res- 
sonrces  à  ce  village. 

TanconviUe  a  une  origine  extrêmement  reculée  et  peut  comp" 
fer  parmi  les  plus  anciennes  communes  du  pays.  Il  existait  avant 
Haute^SeilUf  abbaye  fondée  sur  son  territoire,  par  Agnès  de 
Langstein  (  Pierre-Percée  )  en  1 140.  On  voit ,  dans  un  traité  d'un 
évèque  de  Toul,  avec  Tabbé  de  St.-Sàuveur,  en  114^,  que 
TanconviUe  était  habité  par  un  grand  nombre  de  propriétai- 
res qui  y  avaient  des  fiefs;  mais  Tévéque  se  plaint  que  cela 
commençait  déjà  à  devenir  désert.  Les  traditions  vulgaires  et  des 
monuments  authentiques  nous  démontrent  que  ce  village  était 
fort  étendu,  qull  embrassait  quelques-unes  des  localilés  voisines 
et  qu'il  fut  longtemps  indivis  entre  le  duc  de  Lorraine  et  le  prince 
de  Salm.  Il  rentra  définitivement  dans  la  province  de  Lorraine, 
et  fut  réuni  au  bailliage  de  Lunéville,  généralité  et  parlement 
de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  la  province.  Ce  village  fut  cruel- 
lement ravagé*  par  les  Suédois,  qui  Tincendièrent  en  i633;  ou 
le  rebâtit  quelques  années  après,  mais  il  est  loin  d'avoir  repris 
non  ancienne  importance  :  on  n*y  comptait  encore  que  39  feux 
à  la  fin  du  dernier  siècle.  L*évèque  de  Toul  avait  de  riches  pro- 
priétés à  Tanconville,  et  M.  de  Bégon  Térigea  en  cure  en  1747- 
L'église  fut  coustniite  en  1746;  la  maison  de  cure  en  1767: 
le  curé  résidait  auparavant  à  Tabbaye  de  Haute-Seille.  L*actê 
de  donation  de  la  comtesse  Agnès  mentionne  des  hommes  francs 
et  des  manants  de  condition  serve.  Cette  particularité  peut  en- 
core donner  une  idée  de  Timportance  de  TanconviUe. 

La  paroisse  était  considérable,  elle  s'étendait  au  loin;  mais 
depuis  la  dévastation  des  Suédois,  Tanconville  ne  se  releva 
<|u*avec  peine  ;  on  lui  ôta  son  titre  de  cure,  au  commencement 
du  19*  siècle,  et  aujourd'hui  cette  paroisse  n*est  considérée  que 
comme  chapelle  vicariale  :  les  habitants  ont  élevé  un  fort  beau 
pce^ytèrCy  et  cette  localité  répond  à  la  cure  cantonale  de  Lqrqiaûi. 
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TÀNTEGOUAT,  XMHttB  «k  fenne  (voyes  Préay). 

TANTONYILLB^  village  situé  dass  me  plaine  éle- 
vée ,  près  du  Madon  ^  à  4  l^îl*  à^  To.  de  Haronë ,  chef- 
lieu  du  canton,  et  2i  38  au  s,  de  Pïancj,  chef-lieu  de 
f  arrond.  Pop.  :  594  iodiv. ,  Sq  élect.  conun.  ,13  con$« 
mun.,  189  feux  et  108  hahîtattons.  Terrils  :  640  hect., 
dont  53o  en  labours ,  4^  ^^  ^^  )  ^^  ^^  P''^ ,  38  en 
vignes,  dont  les  produits  sont  passables^  30  hect.  bod 
impos.  Mes.  de  Nancy ^  les  leitres  viennent  par  Nenvttler. 

On  voit  à  TantODvîUc  un  magnifique  château  9  avec  vin  parc 
entouré  de  mun  et  contenant  5a  héctarea.  GVst  la  propriété  de 

la  noble  famille  d^Onrches,  Il  existe  aussi  à  Tantonville  un  hiti- 
ment  assez  vaste  9  qui  servait  autrefois  de  caserne  à  une  br%ade 
de  gendarmerie. 

Ce  village,  appelé  Tantonis^Viila,  remonte  à  une  oridgEne  Irès- 
reculée;  on  voit^  par  une  bulle  du  pape  Léon  IX,  que  TanlonviD» 
était  déjà  une  paroisse  importante  9  en  io5o.  St.-GauzeJin  ea 
avait  donné  le  patronage  au  chapitre  de  Tout,  et  il  paraît  qm 
ce  lieu  était  un  ancien  fonds  »  appartenant  primîtiveoient  à 
Tabbaye  de  St.-Epvre.  Diverses  antiquités,  trouvées  sur  le  ténv 
toire  de  ce  village,  font  conjecturer  que  les  Romains  y  ont  éta- 
bli une  station ,  à  Tépoque  où  ils  occcupaient  la  montagne  de 
Sion  (voyez  Sion).  De  nombreuses  médailles,  de  petites  statues 
de  divinités  >  des  fragments  d^iioles,  attestent  le  séjour  des  ar- 
mées du  peuple-roi.  La  belle  terre  de  Tantonville  avait  poi» 
seigneurs  les  comtes  d'Ourrhes  ;  leur  château  est  encore  au- 
îourd^hui  un  des  plus  remarquables  de  la  contrée  :  nous  ne  sa* 
vons  comment  on  désigne,  dans  quelque  géographie  lorraine 
du  dernier  siècle ,  milord  Taff,  comte  de  Rarlingsford^  comme 
seigneur  de  Tantonville.  Le  village  était  compris  dans  le  bailliage 
de  Yaudémont,  comté  du  même  nom,  généralité  et  parlemeot 
de  Nancy  :  dans  le  dernier  temps,  il  fut  réimi  au  bailliage  de 
Tézelize ,  coutumes  de  Lorraine. 

Il  y  a,  à  Tantonville ,  un  pensionnat  pour  Téducation  pri- 
maire ,  qui  est  assez  fréquenté  :  on  y  trouvait  aussi  un  relai  de 
poste  qui  a  été  supprimé. 

Tantonville  a  vu  naître  un  des  plus  saints  prêtres  du  dioeifo 
deNairoy,M.  Masson,  curé  de  St. •Nicolas,  supérieur  dp  frand 


^  êéoûn^drûf  et  iviort'obanoiw  de  la  Mthédraie  ;  tljariut  éfi6.adtieiié 
8ur  les  pontoos  de  Rocheforl^  4*où  il  avait  rapporté  dea  infirma* 
p  tés  craeHes.  L*abbé  Kicolas,  vancieii  ouré  de  TaiitoorVîUe,  devînt 
^  évéqve  oonatitutionDri  du  départemettt  de  la  BleiirlJie ,  .aprèa 
,   &1.  Lalande  ;  il  eat  mort  en  i^a. 

TARQUINPOL ,  un  des  plus  intéressants  villages  du 
.  département^  est  situé  dans  une  petite  presqu^île  formée 
.  par  rétang  de  Lindre  ^  à  7  kilom*  au  s.  e.  de  DieuzO) 
^  chef- lieu  du  canton,  à  :2i  kilom.  i  Te.  de  Château* 
.  Salins,  chef-lieu  de  Farrond.,*  à  ai  lil.  de  Yic,  et  k 
5o  kilom.  au  v.  £•  de  Nancy.  Pop«  ;:  1Ô8  habitants , 

0  18  éleet.  comm. ,  10  cdns.  municip. ,  4^  ^^"^  ^^  3^  ha- 
3[!  bitations.  Territ  :  637  hect.  cadast. ,  dont  100  en  forêtS| 
^   80  en  labours ,  9  en  prés  et  a33  occupés  par  Tétang  \ 

28  hect.  non  imposables.  Mes*  de  Nancjr  ^  les  lettres 
1^  viennent  par  Dieuze. 

^  On  trouve,  sur  le  ban  de  cette  communef  ufte  ferme  très-an- 

|i  cîenne  appelée  AltivUU  (voyez  ce  nom).  Elle  se  compose  de 

^  4^0  jours  de  terres  pour  les  trois  saisons;  a6o  fauchées  de  prés; 

(1  140  hectares  de  bois  :  il  y  a  des  eaux  très-abondantes. 

,[[  Tarquinpol  est  un  des  plus  anciens  villages  de  la  Lorraine  : 

^  suivant  les  traditions  les  mieux  fondées,  les  Gaulois,  qui  aimaient 

^  à  se  retrancher  dans  les  lieux  marécageux,  auraient  établi  à  Tar^ 

ifi  quinpol  une  de  leur  forteresse  ;  les  Romains  s*y  fortifièrent  aprèa 

1  eux  ;  et  dans  le  voisinage  de  cette  commune,  on  a  rencontré  des 
^'  tombes,  des  médailles  du  haut-empire,  des  fragments  Me  co- 
^.  tonnes,  des  statues,  des  pierres  chargées  d^inscriptions ,  parmi 
i  lesquelles  on  en  remarque  une  en  Thonneur  de  BugiuSf  que 
9  Dom-Calmet  croit  être  le  dieu  Vogesus ,  mais  qui  pourrait  bien 
^  n'être  qu'une  divinité  locale.  On  voit  encore,  dans  l^épaisse  mu- 
iH  raÀUe  de  Téglise,  deux  bustes  en  relief,  que  certains  amateurs 
jjf  nomment  Castor  et  Pollux,  mais  qui  représentent  un  homme 

et  une  femme,  dont  la  chevelure  est  remarquablement  sculptée» 
I  et  qui  paraissent  avoir  été  enlevés  à  quelques  tombeaux.  Oo  a 
I     trouvé  aussi  une  charnière  de  bronze  d'une  haute  antiquité  ;  un 

fer  de  lance  orné  de  deux  émeraudes,  et  des  chapiteaux  d'un 
,      travail  qui  rappelle  les  plus  belles  époques  de  Tart.  Une  yhauS" 
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aédèiavée  parles  Romains,  oondobatl  àTarqainpol;  il  eo  reste 
encore  nne  portion  considérable 'dans  Tétang,  et  on  j  passe 
enoofire  dans  la  saison  oli  les  eaux  sont  basses.  Quand  réUng 
denieure  à  sec,  Il  est  facile  de  dislingner  ce  beau  traTail  des  Ro* 
mains ,  qui  servait  de  prolongement  à  la  chaussée  de  Mets  i 
Strasbourg;  les  laboureurs  décomTcnt  alors  de  précieux  débris 
d'antiquités  :  on  y  a  même  trouvé  récemment  des  monnaies 
]papales  du  16*  si^ie.  La  paroisse  dépendait  du  diocèse  de  Mets 
et  de  rarchiprètré  de  Tergaville. 

Le  nom  de  Tarquinpol  ne  vient  point  d*on  des  rois  de  Rome, 
comme  on  le  raconte  plaisamment  dans  raneienne  statisliqoe; 
la  similitude  des  mots  ne  prouve  rien,  car  jamais  les  Tarqaîns  ne 
sont  venus  dans  les  Gaules,  et  les  Romains  n'auraient  pas  ao* 
colé  la  terminaison  de  Polis  au  nom  de  leurs  tyrans.  Des  titm 
nombreux  et  authentiques  du  i3*  et  du  14*  siècle,  nous  démon» 
trent  que  ce  lieu  était  simplement  appelé  TeikenpuU,  et  même 
Teichen^Fuhif  suivant  Mercator  :  on  sait  qne  iekh  on  dêiek  vent 
dire  étang,  et  phul  ou  fuM ,  marais,  pourriture  9  etc«,  ee  qui  sî- 
gnilirait  marais  des  étangs  ;  désignation  bien  claire  et  très-con- 
venabie  pour  un  lieu  comme  Tarquinpol  ;  cette  étymologie  tu- 
desque  est  mieux  appuyée  que  rorigine  grecque  ou  romaine 
qu'on  veut  .lui  donner,  et  qui  n'a  pour  elle  que  la  corruption 
de  l'ancien  nom  de  Tarquinpol  ou  Teichen^Phuhl. 

Le  village  et  l'élise  étaient  environnés  d'une  enceinte  forti» 
Bée  de  forme  pentagone  ;  les  murailles  de  l'église  sont  encore 
d'une  épaisseur  et  d'une  solidité  vraiment  étonnante  ;  tout  an- 
nonce, dans  cette  construction,  une  forteresse  du  nu>yen-ége. 
On  ne  sait  comment  les  principales  défenses  ont  été  ruinées, 
et  quelle  a  été  la  cause  de  la  décadence  de  Tarquinpol ,  qui  après 
avoir  Aé  un  lieu  important,  est  aujourd'hui  réduit  aux  humbles 
dimensions  de  hameau.  Les  Huns,  commandés* par  Attila,  et 
les  guerres  de  Lorraine,  ont  sans  doute  laissé  des  traces  funestes 
dans  ce  village. 

Tarquiniipl  fut  compris  dans  le  bailliage  de  Dieuxe ,  généralité 
et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  C'est 
une  succursale  dans  le  ressort  de  Dieuze ,  et  dont  l'élise  ofiie 
des  détails  très  -  curieux.  M.  le  comte  d*Allonville,  ancien  pré- 
fet de  la  Meurthe,  a  recueilli  un  grand  nombre  d'antiquités  à 
Tarquinpol ,  et  en  a  fait  l'objet  spécial  d'une  intéressante  dis- 
sertation. 

TERROUIN  rie)  ruisseau  aui  descend  des  environs 
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de  Trond^  )  baigne  Skntaj^  Méiin-Ia*-Tour ,  Ândillj, 
Manoncôurl-eH-Yoivre  et  JaUlon  •  se  rëunil  ensuite  i  là 
Moselle  ^  près  de  Yillers^St.-Etienne ,  après  un  cours 
de  37  kih  dans  Tarrondissement  de  Toul* 

THËILLING,  maison  de  ferme  (voyez  Bertj||^Iming). 

THELOD ,  village  situe  au  revers  d^une  c6te  fort 
élevée  ^  près  de  la  route  de  Nancjr  à  Golombej^  à  1 1 
kiK  au  N.  o.  de  Yézelize  ,  chef-lieu  du  canton^  &  2i4  ^^ 
8.  o*  de  Nancj)  chef-lieu  de  l'arrond.  Pop.  :  629  ind.^ 
53  élect.  comm.)  la  cons.  municip. ,  i3i  feux  et  Jo5 
habitations.  Territ.  :  1076  hect.  cad. ,  dont  5^3  en  la- 
bours ,  35a  en  forêts ,  1 48  en  prés  et  46  en  vignes,  dont 
les  produits  sont  médiocres.  Mes.  deNancy  j  les  lettre^ 
irieunent  par  Yézelize. 

Ce  tiUage,  nommé  autrefois  Têiodium,  et  par  corruption 
Toullos  a  une  origine  très^reculéC)  mais  dont  on  ne  peut  pré- 
ciser la  date  certaine.  Compris,  dans  le  comté  de  Vaudémonf» 
il  servait  de  titre  nobiliaire  à  une  fam^le  illustre,  auîourd'hui 
éteinte.  On  y  voyait  un  château  fort  qui  fut  assiégé  parles  trou- 
pes Lorraines^  sous  le  duc  René  I*')  et  les  ruines  de  ce  vieux 
manoir  sont  encore  debout.  La  terre  de  Thélod^  avec  le  château 
et  ses  dépendances,  fut  donné  à  un  comte  de  Pfaffenhoffeny 
BïïM  1458  :  René  II  l'échangea ,  pour  d'autres  propriétés,  en  i485. 
Tbéled  avait  acquis  une  assez  grande  renommée  sous  les  règnes 
de  François  et  de  Charles  lY,  ducs  de  lorraine  :  il  devint  le 
partage  du  prince  Nicolas,  comte  de  Chalîgny,  et  rentra  ensuite 
dans  robscurité.  On  y  avait  établi  un  fief,  nommé  Prémont,  et 
an  ermitage  sous  Tinvocation  de  St.-Claude. 

Thélod  appartenait  au  bailliage  de  Yézelize,  géuér Até  et  par- 
^^gx^ent  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  C'est  une  sac- 
^^grMÏe  dont  le  patron* est  St.-Epvre,  et  qui  répond  à  Yézelize. 
[«es  ruines  de  son  vieux  château ,  et  les  caveaux  dont  on  aper- 
«olt  quelques  restes,  chargés  d^inscriptions  gothiques,  méritent 
l*^irevues. 

'XHEY,  trèsf-petit  village  situé  au  pied  de  la  montagne 
1^  Taudémont)  à  ti  kil.  de  Yézelize,  chef-lieu  du  can* 
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ton ,  et  à  39  au  s«  de  Nancy,  chef^ieu  de  l'arrondus* 
Pop.  :.96  habitants,  9  élecu  diOMiD. ,  qui  noimnent  <x- 
pendant.  10  cons.  municip.  ^  20  feux  et  |5  kabitationsi 
Territ.  :  170  hect.  cadàat^^  dont  82  en  labours,  16 ea 
bois,  i^^B  prés  et  5  en  vignes  médiocres:.  Ma.  de 
Nancyj  Tes  Içlflres  yiennçnt  par  Yézelôe. 

On  ne  ^ait  rien  sur  Torigine  de  They,  qui  parait  s^tre  foraé 
guocessivement ,  depuis,  trois  siècles  9  dans  le  voisinage  de  Yaih 
démont  :  il  était  réuni  au  bailUaçe  de  yézelize^  généralité  et  par- 
lement de  Nancy^  a^ec  les  coutumes  de  Lorraine.  Quant  m 
spirituel  9  ce  vQlage  est  annexé  à  la  p^oîsse  de  Cugney^  dan 
le  ressort  de  Vézelize  :  il  n*y  a  ni  église  ni  chapeUe. 

THEZEY,  village  situé  sur  les  rives  4^  la  Seille,  soi 
confins  du  départem.  de  Isi  Moselle;  i  6  kil.  au  v«  !• 
de  Nomeny,  chef-  lieu  du  canton ,  et  à  3a  au  9.  de 
Nancy,  chef-lieu  de  Tarrond.  Pop.  :  463  ind. ,  46él6ci« 
comm. ,  10  cons.  munie,  1 16  feux  et  g3  habitadom' 
Territ.  :  769  hect.,  dont  5*71  en  labours,  141  enprà; 
XQ  hect.  non  imposables.  Mes.  de  Nomeuy;  les  lettres 
viennent  par  la  même  ville. 

Ce  village  y  appelé  autrefois  Tesaium,  est  assez  ancien  :  ileo 
est  parlé  dans  un  diplôme  du  duc  René  II 9  en  i477»  ^  cette  épo- 
que 9  on  connaissait  un  certain  Jean  de  Toulon ,  seigneur  de 
Thézey,  et  partisan  du  duc  de  Bourgogne.  U  y  avait  à  Thézej  vm 
château^  et  cette  bfUe  terre  avait  pour  seigneur,  dans  le  der* 
nier  siècle,  le  comte  de  Bresse.  Le  chapitre  de  Metz  exerçais 
aussi  quelques  droits  dans  ce  village.  La  paroisse  était  du  dio- 
cèse de  I^tzy  dans  Tarchiprétré  de  Nomeny,  et  avait  pour  pa- 
tron St.-Michel.  U  faut  remarquer  que  dans  les  dernieis  siècles, 
Thézey  était  considéré  comme  annexede,l5^•«Jlfarfm,'  tandis  q^e 
maintenait,  c^est  le  hameau  de  St.-Martin  qui  dépend  deTW- 
zey,  et  Tadministration  nomme  ordinairement  cette  localité  sooi 
Tappellation  de  Thézêy-'S t. -Martin.  Il  y  a,  depuis  quelques  as- 
nées,  dans  ce  village,  un  pensionnat  pour  les  classes  de  latimlc: 
cet  étfiUtssenient,  dirigé  par  H.  le  Curé  ie  la  patoisse ,  ssode 
nombreux  succès. . 
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THIAUGOUKT^  boorgade  siloëe  but  le  Rupt  de  Mad) 
in  pied  d^un  coteau  renomme ,  et  aux  confius  du  dé^ 
parlement  de  la  Meuse  ^  à  35  kiK  au  jbi*  k,  deToul^ 
chef- lieu  de  IWond.,  à  44^^  ^*  ^^  ^^  Nancy,  et  k 
4ai  (65  lieues-)  à- Te»  de  Paris.  Pop*  :  iSog  indiv. , 
135  élect.  comm.,  13  cons.  municlp.^  6  élect.  pour  la 
dépuiatioB  ,  891  feux  et  376  habitations»  Territ.  :  1933 
tecl. ,  dont  978  en  forêts,  689  en  labours,  229  en  vig»^ 
dont  nous  parlerons  un  peu  plus  loin  ;  29  en  prés,  et 
35  bect»  non  imposables*  Mes*  de  Nancy,  seulement 
le  jour  y  est  de  339  toises  de  Lorraine ,  ou  37  ares*  *jû 
cent.  ^  la  hotte  contient  20  pots,  ou  4o  litres 3  il  jr  à  un 
bureau  de  distribution* 

Thiai]o.ourt  possède  deux  moaUoi  à  grains  d'un  report  assec 

fivantageux;  un  foulon;  detix. tanneries  peu  considérables;  deux 

t  féculeries^  une  huilerie;  une  usinç  de  plâtre;  quatre  marchands 

.  d^épicerie  et  deux  marchands  dVtoffe.  On  y  a  établi  un  marché 

tons  les  vendredis,  et  deux  foires  qui  sont  peut-être  les  plus  an* 

'  eiennes  de  la  contrée,  puisqu^tilles  datent  de  iSao  :  elles  ont  lien^ 

i  aunneUement ,  le  lundi  de  la  Pentecôte  et  le  39  octobre»  Mais 

le  principal  commerce  de  cette  bourgade  consiste  en  vins,  dont 

il  se  fait  un  débit  prodigieux»  Ce  vin  est  sans  contredit  le  meilleur 

du  département  :  il  est  généieux,  délicat  et  fort  agréable;  le  vin 

^  blanc  imite  parfaitement  le  Champagtie  et  devient  mousseux 

^  comme  lui,  après  une  légère  préparation  ;  mais  il  faut  s'adresser 

'  à  des  maisons  sûres 9  autrement  on  s'exposerait  à  recevoir  quet* 

'  ques-uns  des  produits  des  vignobles  voisins ,  dont  la  qualité  est 

'  très-inférieure.  Thiauconrt  exporte  ses  vins  à  des  dîstanoes-con* 

'  sidérables;  ils  sont  très-recherohés,  màiffon  leur  reproche  ordi-> 

naîrement  de  firéquentes. maladies ,  et  qudquefois  une  détériora* 

'  tien  absolue  $  même  après  un  voyage  de  courte  durée  :  ces  transe 

formations  dépendent  de  mUle  causes  occasiooneUes  qu'il  99* 

mit  trop  long  d'énumérer. 

ThiaMCOurt  est  le  eheS-lieud'un  canten  composé  de:  vingt-tk^ols 
commopes  (voir  le  coup:  d'éail,  etc.).  Il  y  a  une  iustice  de  paix 
dont  les  audiences  ont  lieu,  le  lundi;  on  y  trouve  aussi  trois  no- 
taifee;.deiixr  docteurs  en  médecine;  deux  ofihswrs  de; santé;  un 
pfaAntfMîen  ;  un  atlisl^'Vétdrhiaiire;  un  iwevctfi^peMepteur  ;  uu 
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teoeveoif  de  reftregisIreflStet  et  des  dcunaiiiet  ;  on  TMefear-aa- 
buknt  des  contributioiit  indirectes;  uA  agent-vojer  de  %*  elmifj 
et  une  brigade  de  gendarmerie  à  cheval. 

Cette  bourgade  ne  poMède  anciin  monument  public  digne 
4*ètre  mentionné,  excepté  Tégliie  paroiaaiale  qui  n^offre  d*ailleart 
rien  d'extraordinaire;  il  y  a  aussi  un  pont  de  sept  petites  arelies 
et  une  travée  sur  la  rivière  du  Mad. 

'  Thiancourt»  dans  ses  commencements  historiques  y  i&*a  îdé 
qu'un  éclat  bien  terne  et  bien  faible  ;  les  annales  du  pays  en  finit 
à  peine  mention.  La  première  fois  qu^on  lit  son  nom ,  c*est 
une  bulle  du  pape  Pascal  II,  en  1 106;  cette  bourgade  est 
gnée  sous  le  nom  de  ThéoitU-CurtU  ;  une  lettre  de  Tévèqne 
Verdun,  en  io45,  Tappelle  TheniU-Cttriiê*  On  ne  sah  à 
époque  Thiaucourt  a  été  fondé.  Parmi  les  vicissitudes  <ia*elle  a 
éprouvée,  on  cite  Tinvasion  des  Messins  qui  prirent  cette  petils 
ville  et  la  brûlèrent  en  ta58  :  le  duc  de  Bourgogne  lui  fit  sobir 
le  même  sort  en  1471;  ses  troupes  la  pillèrent  impitoyablement. 

Thiaucourt  avait  une  enceinte  fortifiée  qui  datait  du  16*  aièek, 
sous  le  règne  du  duc  Antoine;  il  ne  reste  rieti  de  ses  imposantes 
murailles,  que  trois  tourelles  et  quelques  débris  de  lempavls, 
dont  le  temps  disperse  chaque  jour  les  pierres. 

Thiaucourt  était  le  chef-lieu  d'un  bailliage  composé  des»  villa* 
ges  et  hameaux  qui  dépendaient  tous  du  diocèse  de  Metx;  Il  était 
borné,  à  Test,  par  le  Rupt  de  Had,  le  bailliage  de  pont4^Mo«HMn 
et  le  peys  de  Gorce  ;  au  nord,  par  le  bailliage  d'Étain  ;  à  Totiest  li 
au  midi,  par  le  bailliage  de  St.  •  Mihiel  :  les  séances  avaienl 
lieu  dans  Un  Hôtel-de-Yille  qui  subsiste  encore  aufouidliiii  «I 
qui  est  asses  remarquable. 

Quant  au  spirttunl,  Thiaucourt  était  conqirîs  dans  le  dioeèsa 
de  Metx,  archiprètré  de  Gorxe,  archldiaooné  de  Yic  :  U  y  avait 
un  couvent  de  capucins  établi  en  1708.   • 

La  ville  était  comprise  dans  la  généralité  de  Nancy,  pariement 
de  Lorraine,  avec  les  coutumes  de  St.-MihieL 

Nous  n*avons  à  citer  aucun  homme  remarquable  de  cette  le* 
calité,  au  moins  dans  les  siècles  écoulés;  ceux  de  Tépoqne  pré- 
sente ne  sont  encore  Tobiet  d*aucune  appréciation  hialoriqne. 

U  faut  rectifier  ici  une  assertion  qiie  nous  avons  émise  à  Ta^ 
tide  Domniartîn4a'Chauii44  :  ce  lieu  n*est  pas  ànssi  réeent  qus 
nous  Tavons  dit  :  il  y  avait  un  château  fiMrt  et  une  prévôté  dès 
le  16*  siècle  ;  puisque  les  habitants  de  Thiaucourt  obtinfent,  en 
i58o,  le  privilège  de  ne  plus  monter  la  garde  du  eiiàteanst 
d*étre  soustraits  à  la  furidiction  du  prévôt;  mais  ikftsreaf  dur* 
gés  de  conserver  et  ds  défendre  leurs  propres  mwailks. 
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THIÀVILLE ,  village  situé  dans  une  plaine  agréable. 
sur  la  Meurthe ,  aux  confins  du  département  des  Vosges^ 
.à  7  kil.  au  s.  e.  de  Baccarat ,  chef-lieu  du  cai^t. ,  à  35 
au  s.  E.  de  Lunéville ,  chef-lieu  de  Tarrond ,  et  à  65  au 
s.  £.  de  Nancy.  Pop.  :  643  indiv. ,  64  élect.  comm. , 
1 3  cons.  municip.)  96  feux  et  84  habitations.  Territ.  : 
430  hect,^  dont  140  en  forêts,  1 19  en  labours,  79  en 
prés  ^  1 7  hect.  non  imposables.  Mes.  de  Nancy  ^  les  let- 
tres viennent  par  Baccarat. 

Ce  village,  autrefois  compris  dans  le  domaine  temporel  des 
évé<pies  de  Metz,  était  réuni  au  bailliage  de  Tic 9  généralité  et 
parlement  de  Metz,  avec  les  contuodesde  Tévéché.  Thiaville  pa- 
rait anden  ;  les  traditions  locales  racontent  qu'il  y  avait  nn  châ- 
teau fort  qui  lut  ruiné  en  1  qSq  :  à  ectte  époque  Thiaville  dépen- 
dait dé)à  de  la  chAtellenie  de  Baccarat,  qui  comprenait  16  villages 
et  hameaux.  Il  paraît  que  les  guerres  de  Lorraine  Grent  essuyer 
quelques  désastres  à  ce  village,  car  il  est  désigné ,  dans  les  chro- 
niques des  derniers  siècles ,  comme  un  lien  fort  peu  important  : 
on  ne  lui  donnait  encore  que  4o  feux,  il  y  a  cinquante  ans.  Thia- 
irille  était  considéré  comme  annexe  de  Deneuvre,  sous  le  rapport 
qpirituel,  et  on  Tavait  uni  à  la  paroisse  de  Lachapelle,  où  Tévê- 
que  de  Toùl  plaça  un  vicaire -résident  en  1756.  Aufourd'hui 
Tlftiaville  dépend  encore  de  Lachapêlie ,  sous  la  juridiction  de  la 
core  de  Badonviller,  et  malgré  son  étendue,  il  n*y  a  point  d*é- 
^iae  :  celle  de  Lachapelle  date  aussi  de  1 756. 

On  trouve,  sur  le  ban  de  Thiaville,  deux  moulins  à  grains 
d^ttO  bon  rapport»  et  le  hameau  de  Fagnou,  autrefois  élevé  au 
rmng  de  commune  :  on  y  compte  8  feux  et  40  individus  :  ce  ha- 
0ieau  est  fort  ancien. 

THIAVILLE  9  nom  donné  à  un  petit  hameau  sur  le 
ban  d^Angomont  (voyez  ce  nom). 

Nous  aiouterons  à  la  notice  A^Angonumi  que  la  superficie  ter- 
sdtoriale  de  cette  commune  n^est  que  de  i568  hectares,  dont  g 
iB^tares  non  imposables  :  les  lettres  y  arrivent  par  Badonviller. 
yk^ngomont  faisait  autrefois  partie  du  Ban-le-Moîne,  ainsi  que 
f^ménil,  où  Ton  trouve  encore  aujourd'hui  une  section  dé^ 
sous  le  nom  de  BonrU^Mome,  et  jouissant  de  certains  privi- 
qui  ne  sont  pas  accordés  aux  autres  fractions  du  villafe. 

II.  Z2. 
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Le  nom  de  Bréménil  vient  du  ruisseau  appelé  le  Brgiàip  en  la- 
tin, BrogUum. 

THIÉBAUMÉNIL,  autrefois  Thiebaumont  ^  Thié- 

baldi-manHe^  village  situé  daus  uue  belle  plaine  ^  près 

de  la  route  de  Lunéville  à  Blàmont  ^  à  1 1  kil.  à  Te.  de 

Lunéville,  chei^Iieu  du  canton  (sud-est)  et  de  Farrond*, 

et  à  4^  AU  s.  E.  de  Nancy.  Pop.  :  Soq  iudiv. ,  5i  ëlect. 

comm.,  12  cons.  municip.,  n33  feuxetpôhabitatioDs. 

Territ.  :  368  hect.  ^  dont  277  en  labours,  93  en  prés: 

il  y  a  16  bect.  non  imposables.  Mes.  de  Nancy  ^  les 

lettres  viennent  par  Lunéville. 

Ce  villa£;e  est  peu  ancien  :  on  n*y  comptait  encwe,  dans  le 
dernier  siècle,  qu*une  soixantaine  de  feux.  H  paraît  que  les  reli- 
gieux de  fielcLanap  y  eurent  d*abord  quelques  fermes  qui  se 
multiplièrent  parla  suitç  et  formèrent  le  village  de  Thiébaa- 
ménil.  On  sait  que  Tabbé  commendalaire  de  Bekhamp  élail 
seigneur  temporel  dans  cette  localité,  ainsi  qu*à  Marainvîller. 
Thiébauménil  était  annexé  à  MarainviUer  pour  le  spirituel;  maïs, 
en  1785,  Tévéquc  de  Toul  y  plaça  un  vicaire- résident ,  «or  h 
requête  des  habitants  de  cette  paroisse.  Le  comte  de  Bouscy, 
abbé  de  Belchamp,  y  avait  fondé  une  rente  de  100  fr.  pour  ks 
pauvres.  AujourdÛiui  Thiébauménil  a  un  bureau  de  charité  9  et 
il  forme  une  succursale  dans  le  ressort  de  Lunéville.  La  fenne 
de  Rohay»  qui  dépendait  autrefois  de  ce  village,  est  réunie  mais- 
tenant  à  Maraiaviller. 

THOREY^  village  situé  près  du  Brënon  et  sur  la  roule 

de  Vézelize  à  Vicberey  ^  à  7  kil.  au  s.  o.  de  Yézeliae, 

cbef-lieu  du  canton,  et  à  35  au  s.  o«  de  Nancj^  chef* 

lieu  de  Tarrond.  Pop.  :  807  indiv.,  3i  ëlect.  comm., 

10  cons.  municip. ,  78  feux  et  69  habitations.  Territ.  : 

617  hect.  cad.,  dont  38o  en  labours,  75  en  prés  et  5 

en  vignes  médiocres;  1 3  hect.  non  imposables.  Mes. 

de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Yézelize. 

11  y  a^  sur  le  ban  de  ce  village,  un  moulin  à  grains  cl  m 
foulon,  appelés  tous  deux  Létange.  On  ne  sait  rien  de  précis  ior 
Torigine  de  Thorey  :  cette  localité  parait 
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•ienné.  Elle  était  comprise  dans  le  comté  de  Vaudémont,  bailliage 
de  Vézelize ,  généralité  et  parlement  de  Nancy ,  avec  les  cou- 
tumes de  la  province.  Le  petit  village  d*Ëtreval,  qui  en  dépend, 
pou):  le  spirituel,  avait  été  érigé  en  comté  par  le  duc  Léopold, 
en  17Î&49  ®^  1^  prince  avait  changé  son  nom  en  celui  de  Goumay: 
il  y  a  un  château  remarquable  et  de  superbes  jardins.  Quant  à 
Xhorey»  c^est  aujourd'hui  une  succursale  dans  le  ressort  de  Té- 
selize  :  il  y  quatre  électeurs  au  collège  politique  de  Nancy. 

THUILLEY-AUX-GROSEILLES,  village  situé  dans 
uoe  vallée  profonde,  sur  la  route  de  Nancj  à  Colofnbej; 
à  10  lii*  au  N.  £•  de  Colombey,  chef-lieu  du  canton, 
à  i5  au  s.  E.  de  Toul ,  chef-lieu  de  l'arrond. ,  et  à  sS 
au  s*  o.  de  Nancy.  Pop.  :  363  indiv. ,  36  élecl.  comm., 
to  cons.  municip. ,  89  feux  et  73  habitations.  Territ.  : 
894  hccl.*,  dont  368  en  forêts,  289  en  labours  et  J^G  en 
prés  5  18  hect.  non  inlposables.  Mes.  «de  Nancy  j  les 
lettres  viennent  par  Golombey. 

U  y  a,  sur  le  ban  àfi  cette  commune,  un  ancien  château  dont 
nous  parlerons;  un  moulin  à  grains,  appelé  Michaux  :  le  7  mat 
â  lieu,  dans  ce  village,  un  rapport  qui  attire  un  grand  concours. 
Thuilley  est  une  des  localités  les  plus  curieuses  de  la  Lorraine  : 
il  est  connu  dans  les  antiques  monuments  du  pays  sous  le  nom 
^    Tuêsianum,  Titilliacum,  TtdUiacum,  et  même  Ardunâ.  Il  y 
avait 9  dans  son  voisinage,  une  maison  royale  que  les  princes  de 
la  seconde  race  ont  quelquefois  habitée*  Loui»  <r Outremer  vînt 
;  reprendre,  à  main  armée,  le  château  et  la  terre  de  Tussey>  que 
le  comte  Roger  avait  usurpés  en  938.  LVmpereur  Charles-le- 
Chauve  y  promulgua,  en  865,  les  capilulaires  ou  ordonnances 
''  qa*il  destinait  à  la  Bourgogne.  Thuilley  était  alors  plus  considé- 
I  rable ,  et  il  est  probable  qu'il  ne  formait  qu'une  même  boui^ade 
I  avec  Tussey,  puisque  les  historiens  les  daignent  sous  le  même 
nom>  D®  vastes  ruines  se  font  encore  apercevoir  près  de  ce  vtl- 
'  lage,  et  attestent  son  ancienne  splendeur  :  le  château,  qu'on 
'   voit  aujourd'hui,  a  remplacé  le  manoir  féodal  de  nos  rois,  et  il 
est  également  remarquable  par  son  antiquité.  C'est  dans  ce  lieu 
qn^ou  réunit  un  concile  provincial  en  860  :  cinquante-sept  évè- 
q\ies  y  assistèrent,  entr'autres,  ceux  de  Toul,  de  Verdun  tt  de 
XVèves  :  on  y  déplora  les  malheurs  des  temps,  le  mépris  dé  la 
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religion,  les  désordres  affreux  qui  trouUaient  la  socidiéy  la  cor* 
ruptîon  des  mœurs,  etc.,  et  on  dressa  des  règlements  Ibrtsagei 
pour  remédier  à  tous  ces  maux. 

Peu  après,  Tabbé  de  St.-Mansuy  acquit  des  droit  seigneorianx 
à  Thuilley,  ou  Tussey  :  les  guerres  de  Lorraine  vinrent  le  raTagcn 
la  peste  le  décima ,  et  de  Tancien  Tussey,  il  ne  resta  que  Téglîse 
qui  fut,  dit-on,  la  mln^église  de  Yaucouleurs.  Le  château  royal 
disparut,  ses  débris  existent  encore  sur  une  montagne  voisine 
de  Thuilley.  Ce  village  fut  compris  ensuite  dans  le  bailliage  de 
Yéxelize,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes 
de  la  province.  Aujourd'hui,  c'est  une  succursale  dont  le  patron 
est  St.-Remy,  dans  le  ressort  de  Colombey. 

TINCRY ,  village  situé  au  pied  d'un  coteau  cl  près 
de  la  route  de  Château-Malins  à  Metz;  à  3  kil.  an  n,  de 
Delme ,  chef-lieu  du  canton ,  à  ]6^au  n.  o.  de  Château- 
Salins,  chef-lieu  de  l'arrond.,  à  33  de  Yic,  et  à  35  an 
N.  E.  de  Nancy.  Pop.  :  43 1  indiv. ,  4^  élect.  comm. , 
10  cons.  municip. ,  pt  feux  et  78  habitations*  Terriu  : 
837  hect.)  dont  397  en. labours,  306  en  forêts,  1 19  en 
prés,  19  en  vignes  médiocres,  et  i3  hect.  non  imp. 
Mes.  de  Vie,  mais  les  mesures  agraires  sont  celles  de 
Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Delme. 

On  trouve ,  dans  le  voisinage  de  eette  commune ,  pli 
carrières  de  pierres  de  taille  qui  sont  très-renommées;  elles 
regardées  comme  les  meilleures  de  rarrondîasement,  el  on  ks 
exporte  au  loin  :  il  y  a  également  un  moulin  à  grains  d^un  as- 
sez bon  rapport.  Tincry  a  une  origine  ancienne,  mais  <iQ*oa  ne 
peut  préciser  :  il  faisait  autrefois  partie  de  la  baronnie  de  ¥1- 
viersy  bailliage  de  Château -Salins  «  généralité  et  parlement  de 
Nancy^  avec  les  coutumes  du  Barrois,  dites  de  9t.-Mibiel.  Les 
princes  d^Épinois  en  étaient  seigneurs.  La  paroisse,  dont  le  pa- 
tron est  St.-Médard,  forme  aujourd'hui  une  succursale  dans  le 
ressort  de  Delme.  Suivant  quelques  traditions,  les  Romains  au- 
raient établi,  près  de  Tincry,  une  station  importante;  00  aper- 
çoit, sur  la  colline,  quelques  débris  où  Ton  croit  reconnatlfe 
Tenceinte  d*un  camp  romain. 

TINCRY,  nom  donné  à  une  ferme  peu  imporunie, 
sur  le  ban  de  Xocourt  (voyez  ce  nom). 
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TOMBLâINE  ,  village  situé  dans  une  plaine  déli- 
cieuse, $ur  les  rives  ^e  la  Meurthe^  à  3  kiU  au  s.  e.  de 
Nancy,  chef-lieu  du  canton  (ouest)  et  de  Farrondisse* 
ment.  PopuL  :  607  indîv. ,  61  élecc.  comn>. ,  1 2  cons. 

» 

mun. ,  6  élect.  pour  la  députatîon ,  i37  feux  et  84  ha- 
bitations. Terr.  :  614  hect»  cadast. ,  dont  3o6  en  terres 
labour. ,  103  en  prés  et  5a  en  bois.  Mes.  de  Nancy;  les 
lettres  viennent  par  hi  même  viUe. 

Ce  village  possède  uo  assez  grand  nombre  de  riohes  étaUîa» 
sements  industriels  :  nous  citerons,  en  particulier,  une  fabrique 
de  draps  9  plusieurs  filatures  de  laine  et  de  cotoa;  une  fabrique 
de  fécule  9  qui  prend  place  parmi  les  usines  les  plus  considéra-» 
blés  en  ce  genre  dans  le  département.  On  voit  également,  prèft 
de  cette  commune,  un  moulin  à  grains  d*un  excellent  rapport^ 
un  foulon ,  une  tuilerie  et  un  four  à  chaux.  Dans  la  plie  forêt 
qui  avoisine  Tomblaine,  et  que  certaines  aventures  tragiques  ou 
ridicule  des  Nancéîens  ont  rendu  célèbre,. on  trouve  unehabi* 
tatioti  très-agréable,  environnée  de  promenades  sous  l'ombrage  r 
la  petite  censé  de  Ste.-Marguerite  dépend  aussi  àt  cette  com* 
mune  :  c^était  autrefois  un  ermitage  qui  fut  renversé,  ainsi  que 
la  chapelle,  en  1 780  :  les  reUques  furent  transportées^  à  la  même 
époque  y  dans  t*église  cathédrale  de  Nancy.. 

ToBiblaine,  appelé  parles  uns  Tumbeila,  et  par  les  autres  Tuma- 
lus  9  ne  parait  point  remonter  à  une  haute  antiquité  :  nos  vieîllea 
chroniques  n*en  disent  rien  avant  le  16*  siècle,  et  ses  commen- 
cements ont  été  asse£  obscurs.  Compris  dans  le  bailliage  de 
Nancy,  parlement  et  généralité  de  la  même  ville,  Tomblaine 
appartenait  originairement  à  la  famille  princière  de  Beauveau^ 
essuite'  au  comte  de  Salles,  et,  dans  les  dernières  années  da 
18*  siècle,  cette  belle  terre  devint  la  propriété  d*un  |uif  de  Stras- 
boui^S'  nommé  Cerf^-Beer  :  c^est  de  lui,  sans  doute,  que  la  forêt 
aituée  près  de  Tomblaine  a  été  appelée  le  bois  du  Juif. 

A  la  fin  du  dernier  siècle,  ce  village  ne  comptait  encore  que 
36  feux  environ  :  il  était  annexé,  pour  le  ^irituel ,  à  la  paroisse 
d'Essey  :  Fabbé  de  Gorze  et  les  bénédictins  de  Flavigny  y  exer- 
çaient quelques  droite  :  on  y  voyait  une  chapelle  fondée  par  un 
aieor  Jeanmaire,  mais  qui  n^existe' plus. 

C*est  à  Tomblaine  que  le  maréchal,  comte  Molitor,  pair  de 
France,  vient  passer  la  belle  saison,  dans  un  cliâteau  dont  la,  • 
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Meurthc  baigne  les  murailles.  Ce  valeureux  guerrier-»  dont  le 
nom  a  brillé  dans  toutes  uos  guerres  depuis  4o  ans j  consacra 
aujoùrdliai  le  reste  de  ses  vieilles  années  à  semer  le  bien  au- 
tour de  lui. , 

Tous  les  voyageurs  admirent  le  charmant  paysage  où  le  village 
de  Tomblaîne  s*étend  avec  grâcç  :  la  plaine  qui  entouve  le  vil- 
lage et  qui  est  arrosée  par  la  Meurthë»  sç  trouve  périodiquemenl 
le  tbéàti«  des  courses  de  chevaux  et  de  distributions  de  primes 
glorieuses  9  poilr  lesquelles  li  départements  sont  appelés  à  cbn* 
courir;  c'est  le  Newmarkett  de  cette  partie  de  la  France.  Getto 
magnifique  prairie  es(  dominée  par  les  coteaux  tapissés  de  vignes 
de  MalzéviUe  et  d'Essey.  Nancy  »  avec  ses  incomparables  monor 
ments»  lui  sert  de  limites  au  sud-ouest  ;  tandis  que  la  superbe 
chartreuse  de  Bosserville»  et  la  basilique  azurée  de  St.-Nicolas» 
vient  borner  cet  horizon  enchanteur  du  côté  de  Test.  La  proximité 
de  Nancy  afoute  encore  au  charme  de  cette  localité  qui  a  établi 
un  bac  fort  utile,  sur  la  Meurthe«  pour  franchir  la  distance  qui 
répare  Tomblaine  de  Nancy,  à  travers  une  vallée  délicieuse.  Tom- 
blaîne forme  aujourd'hui  une  succursale ,  dans  le  ressort  de  la 
cathédrale  de  Nancy. 

TONNO Y  ^  village  situe  au  pied  (Tune  côte  élevée , 

sur  la  Moselle ,  près  de  la  route  de  Nancy  à  Charmes;  à 

4  kil.  au  s.  de  St.-Nicolas ,  clief^lieu  da  canton ,  et  i 

31  au  s.  E.  de  Nancy,  chef-lieu  de  Tarrond.  Pop.  :  746 

indtv. ,  74  élect»  comm. ,  la  cons.  munie. ,  176  feux  et 

1 18  habitations.  Territ.  :  1317  hect.  cad.,  dont  670  en 

terres  lab.,  186  en  forêts,  191  en  prés,  37  en  vignes 

passables  et  59  non  imposables.  Mes.  de  Nancy;  les 

lettres  viennent  par  St.-Nicolas. 

Tonnoy ,  appelé  T(nnuiglum  et  Tonnagia ,  est  un  lieu  fort  an- 
cien :  il  avait  obtenu  une  ^ande  célébrité  en  Lorraine,  etsoo 
château  passait  pour  une  des  meilleures  forteresses  du  pays.  Lors- 
que le  duc  de  Bourgogne  vint  pour  assiéger  Nancy ,  un  de  ses  ca- 
pitaines B^empara  de  Tonnoy  et  du  château  fort  qui  défendait  le 
village;  alors  un  paysan  courut  à  Rosières -aux -Salines,  etviat 
donner  avis  de  ce  qui  se  passait  au  fameux  Malhorty,  qui  cooh 
mandait  pour  le  duc  René.  Ce  vaillant  officier  prend  avec  hiî 
,  une  troupe  d^élite ,  part  la  même  nuit ,  spus  la  co&duîte  ^ 
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paysan ,  tombe  sur  les  Bourguignons ,  qui  ne  s^attendaient  pas  à 
cette  attaque  9  et  quand  Us  eurent  tous  ceuxdudit  Tonnoy  difrouqués, 
dit  un  vieux  chroniqueur ,  iU  prirent  tous  les  harnais  et  joyaux  et 
plus  de  sept  -  vingt  chevaux  ,  tous  audit  Rosières  ont  menés  et  à  leur 
profit  ont  tout  butiné:  Us  ne  purent  pénétrer  dans  le  château , 
nai%  le  lendemain,  les  soldats  du  duc  de  Bourgogne  se  hâtèrent 
de  déloger,  pour  éviter  le  sort  de  leurs  compagnons. 

Le  château  de  Tonnoy  fut  pris  par  Tarmée  française,  au 
temps  de  Louis  XIII  ;  le  comte  de  Lfgnîville ,  qui  commandait 
pour  le  duc  de  Lorraine ,  le  reprit  peu  après-;  mais  le  maréchal 
de  la  Ferlé,  général  de  Louis  XIV,  aocourut  du  fond  de  la  Cham- 
pagne, et  après  avoir  fait  le  siège  de  Tonnoy,  il  s^en  rendit  maî- 
tre par  capitulation  :  une  garnison  do  quinze  hommes  avait  dé- 
fendu ce  château.  Ou  n*en  voit  plus  aujourd'hui  que  de  faible» 
ruines,  car  il  a  subi  le  sort  des  autres  forteresses  de  Lorraine ^^ 
au  1 7*  siècle. 

Tonnoy  donnait  sK>n  nom  à  une  famille  noble  qui  figure  avec 
honneur  dans  Thistoire  du  ^ays,  et  qui  se  trouve  aujourd'hui 
éteinte  :  le  dernier  seigneur  qui  exerça  quelques  droits  sur  cette 
terre,  était  appelé  Humbert  de  Tonnoy.  Le  village  répondait  au 
bailliage  de  Rosières,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec 
les  coutumes  de  Lorraine.  Quant  au  spirituel,  Tonnoy  recon- 
naissait le  patronage  des  PP.  Minimes  de  Metjs  :  la  paroisse 
était  annexée  à  celle  de  Ferrières  :  fl  y  avait  plusieurs  chapelles 
chargées  de  quelques  fondations  avec  des  revenus  considérables  : 
nous  citerons  celle  de  St.-Bubert,  de  Notre-Dame-de-Pitié,  de 
Notre-Dame,  fondée  en  i6o5,  et  celle  du  Rosaire,  en  1704. 
Auiourd'huî,  Tonnoy  est  une  succursale  qui  a  pour  annexe 
Velle  (voyez  ce  nom) ,  .dans  le  ressort  de  St.-Nicolas.  CoyviUer, 
qui  en  dépendait,  est  aujourd'hui  uni  à  Blanoneourt. 

On  trouve,  sur  le  ban  de  Tonnoy,  deux  moulins  à  grain  d'un 
bon  rapport;  la  ferme  et  le  château  de  SandrowoiUey  belle  terre 
où  demeure  M.  de  l'Espée,  ancien  député. 

TORCHEVILLE,  ou  mieux  Torsck-fTeiler^  village 
situé  sur  les  rives  d^un  bel  étang  où  la  Rode  prend  sa 
source;  à  4  ^il*  au  s.  d^AIbestroff,  chef-lieu  du  canton, 
à  36  au  V.  G.  de  Château-Salins ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  à 
3i  de  Vie,  et  à  60  au  n.  £•  de  Nancy.  Pop.  :  473  ind,, 
47  éiect.  comm. ,  10  cons.  mun. ,  89  feux  et  8t  habi-. 
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tatioas.  Territ.  :  6i3  hecL  caB.^  dont  470  ^^  labours, 
106  ea  prés ,  aS  en  bois  ,16  hecu  non  imposab.  Mes. 
de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

Il  y  a,  sur  le  ban  de  ce  viUage»  une  tuilerie  peu  considérable 
et  un  étang  qui  a  quelque  célébrité.  La  tradition  rapporte  qu*un 
chevalier  de  Torsch-Weiler,  étant  assiégé  dans  son  château  et 
forcé  de  se  rendre  »  voulut  s*échapper  en  traversant  les  flots  de 
rétang  :  son  cheval,  fatigué  de  fendre  les  vagues,  s^arrète  toutnà» 
coup  et  le  malheureux  guerrier  allait  périr,  lorsqu^après  a?oir 
fait  un  vœu  à  S  t. -Nicolas,  il  se  trouva  miraculeusement  sur  la 
rive,  où  son  cheval  vint  le  rejoindre.  En  exécution  de  sa  pro- 
messe, le  chevalier  éleva  la  magnifique  église  de  Munster,,  une 
des  merveilles  du  pays  (voyes  Munster).  On  voit  que  Torche- 
ville  est  ancien,  mais  on  ne  saurait  assigner  la  date  certaine 
de  sa  fondation  :  ce  village  donnait  sou  nom  à  une  famille  noUs, 
dont  nos  vieilles  chroniques  racontent  les  exploits  :  elle  sVteîgait 
de  bonne  heure,  et  ses  biens  passèrent  à  la  maison  de  Créange. 
Torcheville  était  compris  dans  le  bailliage  de  Dieuze,  géné- 
ralité et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine. 
La  paroisse  faisait  partie  du  diocèse  de  Metz,  archidiaconé  de 
Horhange,  archîprèlré  de  la  même  viild.  C'est  aujourd'hui  une 
succursale  dans  le  ressort  d'Albestroflf;  sous  le  rapport  moral  et 
religieux,  c'est  une  des  meilleures  de  la  contrée. 

TOUL,  une  des  principales  villes  du  département, 
est  située  dans  un  vallon  fertile,  au  pied  des  fameux  c6- 
teaux  de  St.  *  Michel  et  de  Barine  ,  dont  Téléyation  est 
d'environ  300  mètres.  La  Moselle  baigne  ses  murailles, 
et  Toul  se  trouve  placé  à  24  Lil*  à  To.  de  Nancy,  et  an 
3°  33'  18''  de  longitude ,  48^  40^  3a"  de  latitude  nord. 
Pop.  :  7333  indiv. ,  394  élect.  comm. ,  33  cons.  mun., 
1  député,  109  élôct.  au  collège  politique,  1936  feux  et 
i3o7  habitations.  Territ.  :  3o56  hect.  cad. ,  dont  i3o3 
en  labours ,  444  ^^  vignes  dont  les  produits  sont  recher- 
chés, 337  en  prés,  i33  en  forêts,  77  hect.  couverts  par 
la  ville  et  par  les  fortifications^  enfin,  577  hect.  nesoot 
pas  imposables.  Les  mesures  employées  comprenaient: 
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1  ^  les  mesures  agraires ,  le  jour  étant  de  aSq^verges  car* 
rées  on  31  ares  18  centiares.  0?  Les  mesuiies  linéaires  : 
la  toise ,  plus  forte  que  celle  de  Nancy  ^  avec  la  même 
subdivision  décimale.  3^  mesures  de  capacité  :  le  bichet 
contenant  95  litres  j  la  charge  16  pots  on  40  litres. 

On  voit,  dans  le  voisinage  de  cette  ville,  tine  tuilerie  consi- 
dérable, trois  moulina  à  grains,  à  plusieurs  tournants  et  dHin 
excellent  rapport;  un  moulin  à  écorces  ;  une  scierie  hydraulique; 
des  carrières  abondantes  et  estimées  de  pierres-  calcaires  ;  une 
fiabrique  de  fayence  à  Beltevue  :  cette  fayence  est  blanche  et  brune  j 
la  terre  de  pipe  imite  la  porcelaine  :  on  y  confectionne  des  poêles 
et  cheminées  de  fayence,  des  briques  et  tuiles  ordinaires,  des 
briques  réfractaires,  de  la  chaux  blanche  et  noire  ou  hydraulique. 
On  trouve  également  les  belles  censés  de  Longeau,  la  beUe  com-( 
manderie  de  Libdeau,  ou  Libdo,  qui  a  joui  d*une  certaine  cé- 
lébrité; les  abbayes  si  renommées  de  Su-Manauy  et  de  Su-Epûre^ 
qui  ont  donné  leurs  noms  à  deux  faubourgs  de  Toul;  enfin  Ter- 
mltage  de  Gare'- le^ Coup,  où  se  trouvait  un  chapelle  fameuse 
(voye2  ce  nom).  ' 

Dans  un  siècle  matériel  comme  le  nôtre ,  il  faut  donner  la 
première  place  à  l'industrie  :  nous  dirons  deno  que  la  ville  def 
Toul  possède  deux  marchés  considérables,  le  mercredi  et  le  ven- 
dredi de  chaque  semaine;  deux  foires  aux  bestiaux ,  en  Juillet  et 
en  Novembre;  d'autres  foires,  avec  étalage  et  grand  concours, 
le  19  Avril,  le  3*  lundi  de  Juillet,  le  a*  lundi  de  Novembre  :  celle 
d'Avril  dure 'trois  jours,  ainsi  que  la  foire  du  5  Septembre,  qui 
eit  la  plus  importante  et  qui  attire  une  grande  multitude. 

Le  principal  commerce  de  Toul  consiste  dans  l'exportation 
de  ses  vins,  qui,  malgré  leur  dureté,  sont  néanmoins  recherchés, 
parcequ'ib  se  conservent  de  longues  années.  Ces  vins  sont  géné^ 
ralement  froids,  peu  généreux  et  d'une  couleur  très-prononeée, 
mais  on  en  fait  une  énorme  consommation,  et  on  peut  citer, 
dans  le  voisinage,  quelques  vignobles  où  l'on  récolte  d'excellents 
produits.  On  trouve,  à  Toul,  un  fabricant  de  broderies;  un  bras- 
seur; quatre  marchands  de  cuirs;  un  grand  nombre  de  mar- 
chands d'étoffes  et  marchands  de  meubles  ;  trois  pharmaciens  ; 
quatre  tanneurs;  plusieurs  horlogers  ;  des  fabricants  de  vinaigre; 
un  tuilier;  des  marchandes  de  modes;  des  bijouteries;  six  épi- 
ciers-droguistes, autant  de  confiseurs;  un  huilier;  deux  fabri- 
cants de  bonneterie;  deux  marchands  de  bois  de  construction  ; 
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quatre  traitev»;  trois  hôtels  garnis  et  deux  baîns  puMîcs.  On 
peut  dite,  en  général  »  que  le  commerce  de  cette  Yille  pouttait 
prendre  un  plus  grand  essor  et  acquérir  un  dévelof^ment  plai 
étendu.  ^ 

Teul  est  le  siège  d'un  tribunal  de  première  instance ,  dontlei 
audiences  .ont  lieu  le  Ixmdi  y  pour  les  affaires  sommaires  et  cooi- 
merdiales»  etc.  ;  le  mardi,  affaires  de  police  correctionnelle; et 
le  mercredi  y  les  affaires  à  discussion  et  ordinaires.  Ce  trtbuDal 
compte  cinq  justices  de  paix  dans  son  ressort  :  il  j  a  huit  avo- 
cats au  barreau  et  six  avoués-;  quatre  huissiers  audiencîers,  et 
treize  huissiers  à  Toul  et  dans  ta  circonscription  de  rarrondift- 
sèment. 

•  La  ville  est  distribuée  en  deujc  cantons  de  justices  de  paix: 
Toui-^noTd,  dont  les  audiences  sont  fixées  aU  vendredi,  et  Ttftf^ 
9ud,  qui  ouvre  son  tribunal  le  samedi.  Le  juge  de  paix  du  can- 
ton  nord  préside  les  audiences  de  police,  les  i*'  et  5*  trlmcf- 
très  annuels;  et  le  juge  de  paix  du  canton  sud^  siège  les^a'cl 
4*  trimestres. 

Toul  est  le  chef-lieu  d*une  Sous- Préfecture ,  d*un  conseil  d'ar- 
rondissement, composé  de  neuf  membres,  et  d*un  collège  poK- 
tique  pour  Télection  d*un  député  :  ce  collège  s'est  toujours  feit 
remarquer  par  la  i^gesse  et  la  modération  des  opinions  qui  ont 
prévalu.  Le  maire  est  nommé  par  le  roi ,  ainsi  que  les  deux  ad- 
joints  :  le  conseil,  municipal  ccMupte  vingt^trois  membres;  il  y  > 
un  commissaire  de  police  et  plusieurs  agents. 

Parmi  les  jiutres  fonctionnaires  des  diverses  administrât ioost 
il  faut  remarquer  six  notaires  ;  quatre  architectes;  huit  docteurs 
en  médecine;  un  receveur -particulier  des  finances;  un  burèao 
d'enregistrement  et  des  actes  judiciaires;  un  conservateur  des 
hypothèques  ;  un  inspecteur  des  eaux-et-foréts;  un  soufr-iospee^ 
teur;  un  garde  général  ;  deux  arpenteurs  et  un  géomètre  de  i" 
classe,  pour  le  cadastre;  un  contrôleur  des  contributions  iadi- 
rectes;  un  receveur -particulier;  un  receveur- ambulant  etua 
commis-adjoint;  cinq  agents  principaux  pour  les  compagnies 
d'assurances  Générales,  du  Phénix,  Royale ,  de  l'Union  et  du  So- 
leil;  un  contrôleur  ;  un  percepteur-receveur;  un  conducteur  dei 
ponts-et-chaussées  ;  trois  agents-voyers,  dont  un  de  i"*  classe; 
et  un  relai  de  poste  où  l'on  trouve  d'excellents  chevaux. 

La  ville  de  Toul  est  une  place  de  guerre  de  4*  classe  ;  il  y  a  uo 
commandant  de  place  ;  un  chef  <le  bataillon  commandant  Tar- 
tillerie  ;  un  officier  du  même  grade  poiu*  le  génie  ;  un  capitaioe 
du  génie  ;  et  deux  agents  comptables  pour  les  vivres  et  fourra^ 
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ges*  Le  gonveroement  y  enlrelieot  un  garnison  qui  se  oompote 
oràinairement  d^nn  régiment  de  cavalerie  et  de  plusieurs  corn- 
pllgnies  de  ligne  »  détachées  de  Nancy.  La  garde  nationale  forme 
un  bataillon  de  six  compagnies  ^  sans  y  comprendre  la  compa-» 
gnie  d'arlillerie  »  commandée  par  un  capitaine  et  deux  îieute- 
oants;  laxompagnie  dés  pompiers  a  également  un  capitaine,  et 
deux  lieutenants.  La  brigade  de  gendarmerie  est  placée  sous  les 
ordres  d'un  sous-lieutenant  et  d*un  maréchal-des-logis.  On  se 
tromperait  néanmoins  si  Ton  considérait  Toul  comme  une  ville 
forte  :  ses  remparts  sont  en  assee  bon  état,  mais  pour  que  cette 
ville  put  opposer  une  sérieuse  résistance  9  il  faudrait  exécuter  des 
travaux  et  lui  donner  des  moyens  de  défense  plus  nombreux;  ce- 
pendant, à  la- déplorable  époque  de  Tinvasion,  Toul  ferma  ses 
portes  aux  armées  de  FEurope;  elle  tint  bon  quelque  temps, 
mais  Tattaque  n'était  pas  sérieuse;  le  but  des  alliés  était  de 
alemparer  de  la  capitale,  bien  persuadés  que  sa  chute  amène- 
rait la  pacification  générale  :  Toul  subit  alors  la  même  fortune 
que  les  autres  villes  de  France. 

On  trouve  dans  cette  vieille  cité  un  collège  communal,  où  les 
élèves  peuvent  suivre  toutes  les  classes  et  même  la  philosophie  : 
rétablissement  est  dirigé  par  un  principal  et  six  professeurs  :  on 
y  enseigne  la  physique ,  la  chimie  et  Thistoire  naturelle ,  avec 
les  langues  anciennes  :  ce  collège  est  éclipsé  par  ceux  de  Nancy 
et  de  Lunéville.  On  avait  fondé  à  Toul  une  école  normale  pour 
le/  instituleurs ,  mais  elle  a  été  supprimée  et  réunie  à  celle  de 
Nancy  :  ainsi  on  ne  doit  tenir  aucun  compte  de  ce  que  nous  a- 
vous  dit  de  cette  institution  dans  le  eoup  d'cùl  générai.  Le  comité 
supérieur  d'instruction  primaire  se  réunit  chaque  mois  et  a  déjè 
réalisé  quelques  mesures  utiles.  La  ville  compte  plusieurs  écoles 
primaires,  parmi  lesquelles  figurent  avec  avantage  les  classes 
dirigées  par  les  sœurs  de  la  doctrine  dhrétienne.  Ces  dignes  re^ 
Ugîeuses  ont  également  établi  un  pensionnat  qui  prospère  et  qui 
mérite  la  confiance  publique. 

On  publie  à  Toul  une  feuille  hebdomadaire  qui  pourrait  obte* 
nir  une  certaine  influence ,  mais  qui  se  borne  aux  annonces  et 
à  quek|ues  bluettes  littéraires,  d'£|illeurs  assez  rares  :  il  y  a  un 
imprimeur  et  quatre  libraires. 

Arrivons  à  l'organisation  religieuse  qui  a  été  une  des  gloire» 
de  Toul  :  celte  ville  est  divisée  en  deux  paroisses;  l'une,  qui  est 
l'ancienne  cathédrale ,  forme  une  cure  de  i'*  classe ,  avec  un  vi« 
cariai;  l'autre  n'a  qu'un  titre  secondaire,  mais  avec  îinridictîoa 
cantonale  et  un  vicariat  assez  chétif.  Toul  possède  aussi  deux 
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hôpHaiiz  I  la  Mmson-Diiu  et  Thospice  SU'-ChaHu,  tous  deux  par* 
faitement  dirigés. 

Il  y  a  Tout  un  rabbin  communal  pour  une  trentaine  de  fiuDîl- 
les  juives  :  le  nombre  des  sectaires  ne  peut  être  fiié^  car  ileil 
imperceptible. 

Anii^fdtéêdê  Tout.—TdbUau  historique.  La  yille  de  Toid  reiQOole 
à  une  époque  reculée;  sa  fondation  a  précédé  Texistence  de  b 
monarchie  française,  en  sorte  qu*on  peut  la  placer  au  nomlm 
des  plus  vieilles  cités  des  Gaules.  On  ne  sait  rien  sur  la  date  de 
son  origine  ni  sur  les  commencements  de  son  histoire.  Devenue 
capitale  du  pays  des  Leuquois ,  son  gouvernement  ressemblsità 
celui  des  S$qtucnoii,  des  Jllobrogeê  et  des  autres  peuples  de  le 
Gaule*  Les  Leuquois»  Leuci,  avaient  des  chefr  qu'ils^hoisisnisot 
eux-mêmes  et  qn^ils  saluaient  du  titre  de  princes  :  Ils  obéiwsies* 
à  leurs  volontés,  acceptaient  leurs  décisions;  en  sorte  qoeoei 
seigneurs  exerçaient  une  sorte  de  magistrature  dont  les  fonctions 
notaient  point  transmissiUes.  Le  chef  suprême*  se  nommait  Al- 
guUis^  qu*on  interpréta  par  le  titre  de  comte;  c*eat>  du  moi») 
ce  qui  est  constaté  par  d^anciens  monuments. 

En.  arrivant  dans  la  Gaule,  les  Romains  conservèrent  à  Tonl 
le  rang  et  le  titre  de  Capitale;  il  est  lait  souvent  mention  de 
cette  ville  dans  les  historiens  latins.  César  en  parle,  dans  ses  A- 
meux  commentaires;  Pline,  Strabon  et  Lucain  citent  les  Leuqoob 
comme  des  guerriers  habiles  ;  ce  dernier  vante  leur  adrene  à  ti- 
rer de  Tare  :  Optimus  twauso  Leucus.  Tacite  nomme  la  cité  dfi 
Lêuquesp  oh  le  général  Valons  reçut  la  nouvelle  de  la  promotioa 
de  Vitellius  ;  enfin  Ptolémé  ajoute  :  oppida  Leucorum,  TtiUmà 
^Nûùum,  (mais  aujourd'hui  modeste  village.)  Antonin,  dasi 
son  itinéraire  compte  H.  P.  XYI  de  Tuliumk  Divodurum.  (Mets.) 
.  C'est  à  répoque  de  Tinvasion.de  Jules  César  que  les  Romalsi 
s'emparèrent  de  Toul ,  ils  y  restèrent  jusqu'à  la  conquête  à» 
Gaules  par  les  Francs;  alors,  cette  ville  était  peu  considâabie, 
et  sa  faible  enceinte  était  plutôt  celle  d'un  château  que  d'une 
capitale.  Elle  fermait  un  carré  irrégnlier,  dont  les  murailles  pa- 
raissent appartenir  au  temps  de  Yalentinien  i**,  et  qu'on  a  de- 
puis réformée  et  agrandie,  dans  la  suite  des  siècles.  Un  grand  nom- 
bre de  monuments  atteste  le  séjour  des  vainqueurs  du  monde  : 
les  plus  remarquables  sont  :  des  tombeaux,  des  pierres  chaigto 
d'inscriptions,  des  statues  de  Mercure,  de  Bacchus,  de  ladéesee 
Tri  via ,  de  Mars  et  une  quantité  prodigieuse  de  médailles,  dqnus 
Auguste  jusqu'à  Posthume,  etc. 

Tombée  au  pouvoir  des  Francs,  la  ville  de  Toul  fut  comprise 
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dans  le  royaume  d'Âu^rasie,  sous  les  deux  premières  raees  de 
tios  rois  :  à  la  mort  de  Raoul,  on  la  fit  entrer  dans  Tempire  d'Al- 
lemagne; elle  devint  cité  impériale  au  X*  siècle;  et,  enfin,  les 
princes  d'Allemagne  en  cédèient  la  souvecaineté  au  roi  Henry  II, 
qui  la  réunit  à  la  France  en  i55a. 

Pendant  cette  longue  période ,  Toul  fut  gouverné  par  des  com- 
tes :  Dagobert  avait  accordé,  aux  évéques  de  cette  ville,  la  iouia- 
aftnce  de  tons  les  droits  temporels  ;  mais  ces  Pontifes  en  forent 
bientôt  dépouillés,  et  Taulorité  se  replaça  entre  les*mains  des 
comtes*  Ces  magistrats  avaient  sept  écheyins  sous  leurs  ordres , 
tenaient  quatre  assises  annufiles  et  jugeaient  toutes  les  affairas, 
excepté  quand  les  Mi$si  Donûnki,  ou  gouverneurs  suprêmes,  ve- 
naient réforiner  leurs  sentences  et  recevoir  les  plaintes  du  peu- 
ple, le  revenu  des  comtes  était  formé  par  des  subsides  en  na- 
ture, par  le  tiers  des  amendes,  des  droits  d'octroi,  et  les  impo- 
sitions de  quatre  villages;  ils  babilaient  un  hdtel  au  chef-lieu  de 
leur  gouvernement.  Leur  dignité  subsista  jusqu'à  la  fin  du  14* 
siècle,  quoique  les  évéques  de  Toul  ayent  tenté  d'inutiles  efforts 
pour  supprimer  un  pouvoir  qui  gênait  le  leur,  et  amenait  des 
conflits  malheureux.  Les  comtes,  autrefois  éligibles,  parvinrent  à 
transmettre  leur  titre  à  leurs  enfants  et  à  le  rendre  héréditaire  : 
la  plupart  de  ces  seigneun  venaient  de  Fontenoy ,  dans  les  Vos* 
ges,  et  en  portaient  le  nom  :  quelques  princes  de  la  maison  de 
Lorraine  furent  aiissi  comtes  de  Toul  ;  on  n'en  parle  plus  après 
Tannée  iSSg. 

Après  la  donation  de  Dagobert»  les  évéques  avaient  établi  des 
officiers  pour  gouverner  le  temporel  de  Tévêché  et  admJnistvsr 
la  justice;  les  principaux  étaient  le  vicomte,  le  sénéchal,  le  cbam» 
bellan,  l'avoué,  l'économe  et  l'écuyer;  ces  diverses  charges  exis- 
tèrent jusque  dans  les  derniers  temps.  Il  y  avait  aussi  de  nobles 
.vassaux,  qui  portaient  le  nom  de  Pair,  et  qui  décidaient  la  no- 
mination aux  fiefs  ou  le  sort  des  combats  particuliers  :  le  seigneur 
de  Ménil-la-Tour  était  de  ce  nombre. 

L'empereur  Charles  I Y  permit  aux  habitants  de  Toul  d'agran- 
dir leur  ville ,  de  la  fortifier ,  d'y  bâtir  quelques  tours ,  des  mu- 
railles, etc.;  de  lever  des  contributions  pour  l'utilité  de  ïadUê  viU$, 
et  de  condamner  à  certaines  amendes  pour  le  même  but.  Ces 
privilèges,  qui  ne  furent  pas  les  seuls,  remontent  à  Fan  1367  :  ils 
furent  promulgués  dans  une  bulle  d'or,  dont  le  sceau,  entièrement 
d'or,  pesait  huit  pistoles.  Devenue  ville  impériale,  elle  continua 
à  jouir*  des  immunités  octroyées  auk  cités  d'Allemagne.  Hen- 
vy  II  promit  de  respecter  ces  libertés  et  ces  privilèges;  les  habi- 
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tanis  Tacceptèrent  pour  leur  seigneur  w  c'est  ainsi  que  les  roii 
de  France  devinrent  maîtres  de  Toul ,  où  lis  n^eorent  d'abord 
qu'un  gardien  qu^ls  transformèrent  ensuite  en  gouTemeur.  A 
cette  époque ,  et  d*api:è8  les  franchises  obtenues ,  un  boorseoii 
de  Toul  avait  tous  les  privilèges  de  la  noblesse,  droits  de  chaaset 
de  pèche,  de  colombier ,  de  port  d'armes ,  et  affranchissemeot 
dé  toute  banalité. 

Dans  les  derniers  siècles,  Toul  fut  considéré  comme  la  cspi* 
taie  du  pa^s  Toulois  :  il  y  avait  un  bailliage,  avec  siège  présldial, 
une  subdélégation  et  un  bureau  des  finances.  Le  bailliage  datait 
de  1634 ,  et  le  présidial  de  i685.  On  y  suivait  le  droit  Romaia 
et  les  usages  locaux ,  coutumes  particulières ,  autorisées  par  le  roi 
en  174^*  L'hôtel-de^ville  était  formé  d'un  maire,  eumattre-éclie* 
vin  électif,  de  trois  échevins ,  d'un  receveur  et  d'un  échevin  élee- 
tif ,  deux  assesseurs  titulaires,  un  procureur  syndic  et  un  seoé- 
traire  greffier,  complétés  par  un  huissier  royal  et  six  seifeiiti 
de  ville  :  ils  administraient  les  biens  et  revenus  de  Toul  :  la  du* 
rée  de  leurs  fonctions  était  fixée  à  deux  ans,  celle  da  receveiir 
allait  à  six  années.  Les  députés  des  paroisses  venaient  donner 
leiurs  suffrages  à  trois  candidats  pour  chacune  des  places  vacan- 
tes ;  le  roi  choisissait.  Le  service  militaire  était  rem[rii  par  oa 
gouverneu»  particulier,  un  lieutenant  de  roi  et  un  major  :Uy 
avait  ordinairement  une  garnison  de  trois  bataillons  et  deiuet» 
cadrons  :  un  corps  de  milice  de  huit  compagnies  gardait  les 
portes ,  quand  la  garnison  était  enlevée.  Un  ingénieur  en  chef 
surveillait  les  fortifications  ;  un  commissaire  ordonnateur  def 
guerres,  un  trésorier  particulier  de  rextraordlnaire  des  guerreif 
et  un  garde  d'artillerie,  fournissaient  à  tous  les  besoins  du  ma- 
tériel militaire. 

Toul  faisait  partie  de  la  province  des  TroU-Étickis;  exposée  à 
tous  les  malheurs  de  la  guerre,  cette  ville  eut  beaucoup  à  soof'. 
frir  aux  diverses  époques  de  son  existence;  les  luttes  civiles,  les 
combats  entre  les  seigneurs  du  voisinage  «  les  invasions  de  la  lor- 
raine, la  réduisirent  à  des  extrémités  cruelles  :  son  enceinte  fat 
plusieurs  fois  démolie,  et  on  sait  que  la  rue  MichaiH  a  retenu  le 
nom  d'une  voie  antique  qui  coupait  le  milieu  du  vieux  Toul;  on  y 
voyait  quelques  fortifications,  aujourd'hui  détruites.  Les  champs 
de  cette  ville  ont^té  le  sanglant  théâtre  de  deux  batailles  mnii 
les  règnes  de  Louis  YI  et  de  Gharles-le-Simple.  Charles  II  s^eQ 
empara,  en  i4oi,  après  un  long  siège,  et  nous  avons  dit  qn'en 
iëi5  elle  résista  aux  sommations  des  armées  coalisées  :  due  sâs^ 
pension  d'armes  ayant  été  conclue^  Toul  ouvrit  ses  portes  aui 
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ageuU  du  gcravemement  français  »  qui  seuls  pouTaient  dicter  la 
conduite  à  suivre.  Tuul  fat  agrandi,  en  ia38,  par  son  évèqae 
Roger  de  Marcey  :  il  y  réunit  le  bourg  de  St.-Âmand  et  les  égli- 
ses de  St.-Anian  et  de  St.-Pierra«  avec  leurs  dépendances.  En 
1700,  Louis  XIV  fit  tomber  les  vieilles  murailles  9  donna  une 
autre  enceinte  à  la  ville,  et  commanda  au  maréchal  Vauban  d'é- 
lever CCS  belles  fortifications  qu'on  voit  aujourd'hui,  et  qui  sont 
flanquées  de  neuf  bastions. 

Suivant  un  antiquaire  estimable,  les  rois  de  la  première  race 
ont  fait  battre  monnaie  à  Toul;  celles  de  Gharles-le-Simple  por* 
tent  pour  légende  :  Karius  rex,  et  au  revers,  TùUo  :  ces  monnaies 
sont  devenues  très-rares. 

Cest  principalement  sous  le  point  de  vue  religieux  que  la  ville 
de  Toul  acquit  une  haute  célébrité.  Le  siège  épiscopal  qui  s'y 
trouvait  établi,  était  un.  des  plus  anciens  et  des  plus  vénérables 
des  Gaules.  Les  traditions  les  mieux  fondées  attestent  que.  Tan 
340,  St.-Mansuy  (confondu  avec  St. -Clément  de  Metz,  par  un 
grand  nombre  d'écrivains  )  arriva  dans  le  pays  Leuquois  et  y  pré- 
cba  l'évangile  avec  tant  de  succès,  qu'il  convertit  les  habitants 
et  devint  le  premier  évéque  de  Toul.  Il  bâtit  un  oratoire  sous 
l'invocation  de  SU-Etienne,  dans  le  voisinage.de  la  ville,  et  trans- 
porta ensuite  le  siège  épiscopal  dans  Tenceinte  du  château,  où 
se  trouve  aujourd'hui  la  cathédrale.  Depuis  cet  apôtre ,  jusqu'à 
la  iin  du  dernier  siècle ,  on  compte  9a  évèques  qui  gouvernèrent 
cette  église  pendant  i5  siècles.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rappe- 
ler leurs  noms  et  leurs  mémoires,  nous  dirons  seulement  que  les 
plus  illustres  sont  St.-Auspice,  ami  de  Sidoine  Apollinaire  ;  St.- 
]|^yvie  ou  Aper,  invoqué  dans  un  si  grand  noml^re  de  paroisses; 
St.rBodon,  fondateur  de  Badonviller  et  de  tant  d*abbayes  célè- 
bres; St.-Gauzelin,  qui  obtint  pour  Toul  le  titre  de  ville  impé- 
riale, et  qui  reçut  d'Othon  1*'  la  propriété  du  comté  Toulois;  c'est 
à  lui  qu'on  doit  Bouxières;  S t .-Gérard,  qui  jeta  les  fondements 
de  la  belle  cathédrale  qu'on  admire  encore  ;  St.-Brunon ,  pape , 
sons  le  nom  de  Léon  IX  ;  Henride  Bissy^  cardinal  ;  Jérôme  Bé- 
gon,  réformateur  du  bréviaire;  Claude  Drouas,  prélat  vénéré,  à 
qai  la  ville  de  Toul  doit  tant  de  monuments  et  d'institutions 
piécieuses.  Le  dernier  de  ces  pontifes  est  M.  Champorcin,  qui 
vit  démembrer  son  immense  diocèse. 

On  comptait  1 700  paroisses  placées  sous  la  juridiction  de  l'évè- 
que  de  Toul,  et  subdivisées  en  6  archidiaoonés  :  aucun  autre 
diocèse  de  France  n'était  en  état  de  rivaliser  avec  celui  de  Toul 
pour  l'étendue»  les  lumières,  la  splendeur  des  études  cléricales  et 


5i2  TOU 

la  régularité 9  malgré  des  taches  nombreuses  :  un  million  dliom* 
mes  obéiasait  au  prélat,  et  on  voyait  dans  son  diocèse  a5  doyen- 
nés; i3  chapitres  qui  comprenaient  :  174  canonicats  ou  prâien- 
des;  36  abbayes^  dont  36  dliommes  et  10  de  religieuses,  parmi 
lesquels  nous  citerons  le  fameux  chapitre  noble  de  RemireaaonI; 
5  oommanderles  de  Malte;  65  prieurés, 4ont  3o  étaient  unis  à 
des  chapitres,  à  des  cures  ou  à  des  couvents;  1 1  étaient réguliet^ 
le  reste  appartenolt  à  des  prêtres  séculiers;  43  hôpitaux;  5  sémi- 
naires ,  celui  des  missions  royales,  qui  devait  fournir  19  mlaaions 
annuelles  et  distribuer  laooo  francs  par  an;  celui  du  SL-E^fnt, 
fivec  un  personnel  de  16  professeurs;  le  séminaire  St.  -  CUtadit 
qui  avait  le  même  nombre  de  maîtres,  la  plupart  docteurs,  et 
parmi  lesquels  figurait  un  professeur  d*flébreu  ;  une  &culté  de 
théologie  avec  quatre  professeurs,  et  qui  comptait,  en  177a ,  44 
docteurs  dans  le  diocèse,  10  licenciés  et  a8  bacheliers;  une  &- 
culte  de  droit,  qui  avait  également,  parmi  le  clergé  diocésain^  un 
grand  nombre  de  docteurs  et  de  licenciés,  ainsi  que  la  facnUé 
des  arts. 

Dans  rimmense  étendue  de  ce  diocèse  on  trouvait  188  m»* 
sons  religieuses,  118  d*hommes  et  70  de  filles;  ces  maiaona  ap- 
partenaient à  vingt  espèces  d'ordres  différents  :  un  inalltut  de 
sœurs  d'école,  fondé  par  le  aèle  de  M.  Yatelot ,  chantre  prâbendé 
de  la  cathédrale  de  Toul;  7  établissements  de  sœurs  de  la  ch»- 
rite;  18  maisons  de  sœurs  hospitalières  de  St.-Charles. 

I^ous  terminons  ici  cette  nomenclature  que  nous  pounioos 
étendie.  Après  le  démembrement  du  diocèse,  le  siège  épiacopal 
de  Toul  perdit  son  antique  splendenr.  Nancy  et  St.-Dié  lui  dé- 
robèrent la  plupart  de  ces  institutions  religieuses,  de  ces  moDO* 
ments  ou  de  ces  hommes  qui  faisaient  sa  gloire» 

On  donna  au  diocèse  de  Nancy  aSa  paroisses  ;  dont  16g  ourea, 
3a  vicariats-résidents  et  53  annexes  simples.  Il  y  avait  33  cures 
régulières  ;  sept  abbayes;  deux  commanderies  de  Malte,  93  pneu* 
rés;  967  chapelles  on  simples  bénéfices;  64  maisons  religieuses, 
dont  40  d'hommes,  •ins  compter  les  ermites  et  les  frères  des 
écoles  chrétiennes;  a3  maisons  de  filles,  sans  y  comprendre  les 
sœurs  de  la  Charité,  de  St.-Charles,  de  la  Providence  et  les  Ta- 
telottes.  Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale,  il  y  avait  un  petit 
chapitre  à  Hausson ville  ;  un  chapitre  noble  à  Bouxières;  la  hô- 
pitaux; une  communauté  de  prêtres  pour  la  paroisse  St.-Sébas- 
lien  de  Nancy;  un  dépét  de  mendicité,  etc.  Le  diocèse  de  Nanqr 
a  pris  une  grande  extension  et  une  lace  nouvelle  depuis  40  am^ 
sa  position  religieuse  nécessite  un  ouvrage  à  part.     - 
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Parmi  Im  andena  moniimaa>a  que  la  raUgkm  atail  fond^  à 
Toul  et  qui  n^exiatent  plua,  po  peut  mentiooner  Tabbaye  Ste.- 
Geneviève,  fondée  eu  loao;  Tabbaye  de  Ste^Epvre^  la  première 
du  diocèse 9  daua  Tordre  des  tempe  :  elle  datait  du  5*  siècle,  et 
ou  y  avait  établi  un  hôpital  pour  les  pèlerins  et  les  pauvres  :  cette, 
abbaye  possédait  une  agathe  précieuse  5  sur  laquelle  on  voyait 
rapothéosed*un  empereur  Romain.  Louis  XIV  donna  7000  livres 
à  Tabbaye,  en  échange  de  cette  pierre  magnifique;  le  prieuré  de 
St.-Georges,  érigé  près  de  Sl»*Epvre;  Tabbaye  de  St.-Mansuy , 
fondée  en  gSo;  on  y  trouva  des  antiquités  remarquables ,  en 
creusant  dans  les  ruines  de  réglise,  entr'antres,  des  vases  d*ar« 
gjle  vernissés,  des  assiettes,  des  plats  oii  Ton  remarquait  des 
débris  d^ossemeuts;  suivant  rinterprétation  la  plus  probable,  il 
faut  voir  dans  ces  reliques  une  preuve  de  Tusage  antique  d'en* 
terrer  quelques  portions  de  viande  et  de  nourriture  avec  les 
morts,  Op  montrait  aussi,  dans  cette  abbaye,  le  tombeau  de  St.- 
Mansuy,  couvert  de  ses -habits  pontificaux,  avec  la  crosse,  la 
mitre  et  le  superhuméral  on  paliium,  et  la  légende  :  Pater,  fiUus, 
ipiritus,  êoncUu  :  ce  monument  indique  un  temps  très -reculé. 
L'abbaye  de  SU-Léon,  bâtie  en  iqgo;  le  couvent  des  Cordeliers, 
qui  remonte  à  Tan'  1271  ;  l'hôpital,  en  ia38;  les  Dominicains, 
eu  1345  ;  les  capucins,  en  160a;  les  religieuses  de  la  congréga- 
tion, en  164a;  les  religieuses  de  St. -Dominique,  en  i6aa;  les 
religieuses  du  St«-Sacrement,  en  1664;  le  prieuré  de  St.-lllichel, 
en  971 9  sous  Tépiscopat  de  St.-Gérard;  le  Val  de  Pace,  une  lé- 
proserie établie  au  i5*  siècle,  par  les  abbés  de  St  -Mansuy. 

Telles  étaient  les  antiquités  ^religieuses  de  Toul,  avec  les  pa- 
roisaes  de  St.  Jean-Baptiste ,  de  St'.-Yaàst ,  de  Ste.-Geneviève,  de. 
Notre-Dame,  de  St.-Pierre,  de  St.-Maximin  et  de  St.-Jean  de 
Malle ,  qui  ont  disparu  dans  la  tourmente.  11  ne  reste  plus  que 
i'égliae  de  St.-Gengoult  >  et  la  cathédrale  dont  nous  allons  parler. 

Les  monuments  remarquables  de  cette  ville  sont  en  petit 
nombre  :  nous  n'avons  à  citer  que  l'ancien  palais  de  Tévéché, 
aujourd'hui  siège  de  la  Sous-Préfecture  :  un  quartier  de  cavalerie 
et  une  caserne  d'infanterie,  avec  deux  paviUons;  ces  bâtiments 
méritent  d'être  vus,  et  peuvent  compter  au  nombre  des  plus  beaux 
établissements  de  ce  genre  :  on  voit  aussi  un  pont  de  sept  arches 
sur  la  Moselle. 

Mais  ce  qui  mérite  principalement  l'attention  du  voyageur,  à 
Tout ,  c'est  la  magnifique  cathédrale  de  cette  ville ,  édifice  im* 
menae  dans  le  style  gothique ,  si  bien  en  harmonie  avec  les  cé- 
rémonies du  culte  catholique.  St.-Gérard  en  jeta  les  fondements 
II,  33. 
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ver»  Tan  gAi»,  et  il  «ut  là  contolalîoB  id>Mi  voir  nchettr-to  phi 
grande  partie  el  cVeo  faire  lai-mème  ladédioace.  Commencée  en 
«)8i  9  elle  ne  Ccit  aeher^e  qu^en  i447  9  '^^  ^  destine  Aq  fanens 
Jacques  de  Comroercy,  qui  éleva  le  portail,  généralement  regardé 
éomme  un  obef-d^œuvre  d*arobilectttré  :  il  piésenle  une  liaateur 
de  197  pieds,  à  partir  du  sol.  L'évéque  Pibon  ajouta  deux  tout 
aux  collatéraux  du  cbœur;  maie  elles  fuient  lenvcnéiw  et  aa 
consiTuisH  sur  leur  emplacemeni  les  deax  dômea  qui  snlisisteat 
encore.  Le  cbapllrç  de  la  calbédrale  chai^ea  le  même  artiste , 
qui  avait  créé  le  magnifique  portail,  de  bâtir  les  belles  tours  qui 
le  soufteancni  de  cbaque-cdlé  :  ces  tours  ont  ^5  met.  de  haulenr 
ou  a  19  pieds  :  rédiTice  a  176  piedade  longueur  ou  5S  roètrci, 
)flsqo*à  rentrée  du  cliœttr;  qn  donne  au  jubé  14  pieds  de  lar- 
geur, el  57  au  chœur  ou  19  mètres  :  à  la  voûte  35  mètres  0099 
pieds,  el  à  la  face  de  Téglisc,  4^  mètres  ou  ia6  pieds;  sor  vae 
largeur  de  i&o  pieds  ou  4^  mètres  :  la  longueur  totale  est  de 
87  mètres  ou  961  p!eds. 

Le  portail  ne  subsiste  plus  dans  son  intégrité  première  et  daas 
sa  majestueuse  beauté;  le  marteau  révolutionnaire  j  a  laissé  des 
traces  de  folie  d*nne  fureur  aveugle;  les  élégantes  alatoetles  qui 
garnissaient  les  niclies  ont  diparn,  et  partout  on  découvre  d*ia« 
croyables  dévas'ations.  Dans  Tintérieur  de  la  cathédrale,  leméoM 
vandaUsme  se  fait  remarquer;  on  s*est  acharné  sur  des  pierres; 
on  a  mutilé  la  chaire  à  prêcher,  monument  remarquable,  et  oa^ 
a  poussé  le  prétendu  patriotiême  jusqu*à  briser  la  statue  de  Jeaoae 
d'Arc,  rhéroîiie  de  la  Lorraine  et  de  la  France.  Aofoord'hui,  lei 
esprits  commencent  à  comprendre  Tabsurdité  de  pareils  actsif 
et  Hnappréciable  valeur  de  ces  édifices  qtie  la  sdenee  modéras 
est  impubsaule  à  égaler  :  des  réparations  sont  entreprises;  le 
éèle  éclairé  de  M.  Deiallo,  cur^deToul,  et  un  des  ecelésiastiqae» 
les  plus  distingués  du  diocHe,  excite  ratlentiim  publique  et  a  défè 
obtcnn  des  résultats  avantageux.  Le  congrès  scientifique  de  IM 
lui  a  décerné  une  médaille  d*aTgent,  comme  un  juste  liomais|e 
dû  aux  efforts  et  aux  soins  de  ce  digne  pasteury  poiv  la  reslaeis» 
lion  de  sa  cathédrale. 

On  voit ,  dans  la  basilique ,  une  pierre  énorme ,  talHéeen  fbroie 
de  siège,  qui,  selon  quelques  traditions,  à  servi  è  St.-€érsrd; 
on  montre  la  même  relique  dans  les  catliédrales  de  Meta  et  da 
St.-D'é;  après  la  chaire,  on  admire  aussi  la  vaste  vodteplsle de 
la  tribune  de  Forgue  ;  les  hommes  de  Tart  la  considèrent  cooiiBe 
une  œuvre  précieuse  d'archîtettme,  qui  fait  le  plus  grand  ban* 
neur  à  un  habitant  de  Tout,  nommé  Charpy» 


TOU  5i5 

.  .IjCS  répwalîohs  nombreôsi»  de Tanliqile  éflM  terofUconipié» 
Iéc8  par  de  gprancU  embeUisteinents;  déjà  les  vitraux  coloriés  re* 
pâraif»eoty  et  un  atitôl  en  marbre  viendra  orner  le  chœar.  On 
sait  que  la  cathédrale  est  la  inèr&-église  du  diocèse.  Le  pape 
Léon  XII 9  en  établissant  les  sièges  épiscopaux  de  Verdun  et  de 
St.-Dié9  ordonna  é§;alement  qu'on  ferait  revivre  celui  de  Toul, 
d*esl-à«dtre  que  révèque  de  Nancy  doit  prendre  le  titre  d'év^que 
de  Tout  et  d$  Nanrjr,  On  ne  saurait  trop  applaudir  k  cet  acte  in- 
tdligent  et  fuste  du  pontife  suprême,  qui  fait.ainsi  revivre  dans 
les  annales  de  la  catholicité,  un  siège  dont  on  avait  un  peu  trop 
répud  é  le  souvenir  et  la  gloire*  Formée  de  quelques  parcelles  dé* 
robées  aux  diocèses  limitrophes,  l'église  de  Nancy  voulait  mar- 
cher seule,  sans  emprunter  aii  passé  les  titres  qui  lui  manquent; 
aa  lithurgie  nouvelie,  son  bréviaire,  ses  livres  dataient  orgueilleux 
aement  de  la  nouvelle  ville,  et  on  ne  daignait  pas  rappeler  la  mé- 
moire du  Tout  de  nos  pères  :  on  lui  accordait  &  peine  ^n  :  oUm 
TuUense  :  mais  les  deux  noms  seront  désormais  inséparables  : 
diocèse  de  TotU.ft  de  Nancy. 

Autour  de  la  cathédrale  régnait  un  beau  cloître,  avec  réfeo-» 
fmre,  dortoir  et  cellier,  pour  les  chanoines  qui  menaient  la  vie 
eénob?tique  ;  mais  au  i3*  siècle,  ils  renoncèrent  à  fonn^  ime 
eommuirauté,  et  il  ne  resta  plus  dans  le  cloître  que  les  prêtres 
habitués»  les  vicaires  et  les  ofiiciers  de  Téglise  :  unie  partie  de  ce 
Teste  bâtiment  subsiste  encore  aujourd'hui.  Après  avoir  élécom- 
posé  de  Go  chanoines ,  le  chapitre  et  la  cathédrale  fut  réduit  à  5o, 
et  enfln-à  5^,  par  décision  du  souverain  pontife. 

On  remarque,  à  Toul,  l'église  St.'Gengoult,  autrefois coU^iale, 
et  dont  la  fondation  est  attribuée  à  St.-Gérard;  VHôieirdê-Fme, 
autrefois  palais  épiscopal,  se  distingue  par  son  étendue,  autant 
que  par  l'élégance  et  la  légèreté  de  son  architecture;  VHôpittU 
Chil,  construit  et  doté  par  un  échevin  de  Toul,  nommé  Barat; 
rhospice  de  la  Maison  ^  Dieu ,  établi  avec  les  biens  de  l'évèché 
et  du  chapitre,  en  971  ;  VHépiial  Militaire,  bâtiment  moderne  ; 
quatre  maga^ns  pour  le  service  de  la  cavalerie;  un  manège  cou- 
vert; la  halle  au  blé,  élevée  en  i8a5;  le  collège  communal;  l'a- 
battoir public  et  les  boucheries. 

C'est  là  tout  ce  que  cette  ville  peut  offrir  à  l'attention  des 
étrangers  ;  mais  sa  situation  est  très-agréable ,  sur  les  rives  de  la 
Mosette,  entre  deux  cêteaux,  au  milieu  d'une  plaine  fertile. 
Toul  est  cependant  asseï  mal  bâti,  en  général;  ses  rues  étroites 
étaient  nagnère  d'une  malpropreté  hideuse^  mais  elles  ont  subi 
des  i^parations  qui  leur  permettent  de  rivaliser  avec  les  plus 
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belles  routes  de  TAngletem.  Une  folie  pltee  pidriiqae»  planlée 
de  beaus  arbres,  a  été  méDa^  au  centre  de  la  ville* 

Quand  on  approche  de  cette  vieille  capitale,  étendue  et  abri* 
tée  à  Tombre  de  sa  basilique,  on  croit  contempler  une  des  an- 
ciennes bourgades  du  moyen-Âge,  si  remarquables  avec  lemi 
tours,  leurs  nombreux  clochers,  leurs  constructions  bizarres } 
letirs  toits  enftimés  et  leurs  ruines  si  pinoieâpies  :  «niais  ces  dé- 
bris des  âges  passés  disparaissent  chaque  jour  à  Toul,  et  bien- 
tôt rien  ne  la  distinguera  plus  des  antres  villes  de  la  contrée  : 
le  niveau  de  rarchitecture  moderne  se  promène  sur  toutes  la 
habitations  de  Tantique  cité  des  Leuquois,  dont  Torigine  se  perd 
dans  la  nuit  obscure  des  temps*. 

Placée  sous  le  sceptre  des  rois  de  la  première  race,  de  Char- 
lemagne  et  de  Louis-le- Débonnaire,  Toul  échut  au  roi  Lotbaire 
qui  choisit  Metz  pour  sa  résidence.  La  Lorraine  étant  réunie  & 
Tempire  d'Allemagne,  sous  Gharles-le-Simple,  Toul  devint  le 
olief-lieu  d'un  comté,  gouverné  pendant  5oo  ans,  tantôt  paries 
évéques,  tantôt  par  des  échevius  ou  officiers  civils.  St.-Gauzelin 
obtînt  la  souveraineté  de  la  ville  ;  f^tte  donation  est  confirmée 
par  Henri-rOiseleur,  en  921 ,  et  par  Frédéric  Barberousse»  en 
1178;  les  évèques  frappèrent  monnaie,  non  seulement  à  Tool 9 
nais  à  Liverdun  :  des  privilèges  sont  accordés  aux  bourgeois  de 
Toul:  enfin V  la  ville  et  le  comté  sont  définitivement  incorporés 
à  la  France  en  i55a.  Les  évéques  étaient  qualifiés,  jusqu'à  la  fin 
du  dernier  siècle,  de  comtes  de  Toul  et  princes  du  Si, ^Empare. 

Aux  renseignements  que  nous  avons  donnés  sur  le  commerce 
de  cette  ville ,  nous  ajouterons  des  fabriques  de  toiles  de  coton 9 
de  mousselines  brodées,  de  bonneterie  en  laine;  des  brasseries, 
tanneries  et  d<*3  exporto  tiens  assez  considérables  d'eaux-de-vie. 
Un  rapport  ministériel ,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  vante  la 
fayence  de  cette  ville»  pour  sa  blancheur,  la  beauté  de  Témafl» 
la  finesse  et  la  variété  des  couleurs  :  ce  rapport  est  de  i8o5. 

Toul  est  la  mère-patrie  :  1"  du  maréchal  Goution^aini'Cxrf 
dont  le  nom  brille  dans  nos  fastes  militaires,  et  qiii  dans  le  mi* 
nistère  de  la  guerre,  comme  à  la  tète  de  nos  armées,  s'est  ac- 
quis une  gloire  durable;  9*  du  général  Goution,  tué  au  siège  de 
Nancy;  3*  du  major  «-général  Gouùon,  son  frère,  membre  du 
eori)s  législatif,  et  tué  près  de  Alaubeuge;  4*  le  baron  Loms, 
qui  ayant  quitté  le  service  des  autels  se  mit  à  la  suite  de  la  ré- 
volution ,  figura  dans  tous  les  événements  importants  et  fut  plu* 
siêuTs  fois  honoré  du  porte-feuille  des  finances,  qu'il  administra 
sagement  ;  5*  du  oconle  ds  Aigny,  amiral  et  ministro  de  la  ma- 
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rine,  qqi  monnit  feime  encore,  mats  déjà  célèbre;  6^  du  g[éBéral 
de  Rigny,  son  frère,  dont  le  nom  a  diversemeol  retenU  sur  la 
terre  Africaine,  mais  qui  a  franchi  une  carrière  pénible;  7**  des 
généraux  d'artillerie  Dedon  et  BiqutUy;  le  premier  a  publié  des 
mémoires  militaires;  le  second  est  mort  en  Espagne  ;  8*  Dumic^ 
choy,  président  de  la  société  des  Soupers  dé  Montas,  écrivain  iiié» 
puisable,  qui  a  travaillé  dans  fous' les  genres  et  qui  descend  au- 
jourd'hui dans  Toubli;  9*  Caret,  imprimeur  célèbre ,  inventeur 
du  elichage  :  on  a  de  lui  de  belles  éditions  de  là  bible  ;  il  AH  mem- 
bre de  rassemblée  législative  et  sous-préfet  de  Toul;  »o*P#til/VMi« 
payeur-général  des  armées  républicaines,  victime  des  dénoncia- 
tions de  Tépoque;  1 1*  le  marquis  de  Valory,  qui  se  distingua  dans 
les  guerres  de  Tempire,  après  avoii^essayé  de  conduire  Louis  XVI 
à  Varennes,  comme  postillon;  enfin  une  foule  de  vaillanta oflU 
ciers  d'un  grade  inférireur,  qui  ont  illustré  leur  ville  natale. 

Dans  Tordre  ecclésiastique  9  nous  aVons  à  citer  le  fameux  Vîn^ 
cent  dé  Lérins;  St.^Fàast,  qui  instruisit  Glovis,  avant  son  bap- 
tême, et  devint  évéque  d'Arras;  St-Loop^,  célèbre  évéque  de 
Troyes,  qui  arrêta  le  farouche  Attila  et  ses  Huns;  Humbert,  oav- 
dinal  dans  le  1 1*  siècle;  Sl.-Eueaire,  St.-^Élophe,  et  teurâ soenr^ 
qui  moururent  martyrs  au  temps  de  Julien  l'Apostat  ^  Métellus, 
chanoine,  connu  par  ses  épttres  aux  plus  grands  personnages  de 
l'époque;  le  P.  Hénard,  qui  a  laissé  des  sermons  estimés,  après 
avoir  été  grand-vicaire  de  Verdun;  Rautin,  recteur  du  collège 
de  Navarre,  mort  en  iSi4  •  ses  sermons  sont  très-recherchés  et 
méritent  d*étre  lus;  AUdon,  chanoine  de  la  cathédrale  et  pré-^ 
1  re  estimable  par  son  savoir  et  ses  vertus  :  on  lui  attribue  lesi 
instructions  familières,  dites  de  Toul;  le  P.  Benoit  Picard,,  écrt-^ 
^ain  laborieux  qui  s'est  distingué  par  ses  travaux  sur  l'histoire 
de  Lorraine  et  sur  le  diocèse  de  Toul.  Nous  avons  désigné  qud- 
cpies-uns  des  plus  illustres  pontifes  qui  ont  occupé  le  si^  de 
Toul;  cette  liste  pourrait  se  grossir  encore  d'une  foule  de  noms 
glorieux ,  mais  nous  ne  pouvons  excéder  les  bornes  de  cette  no- 
tice déià  trop  longue. 

La  superficie  imposable  de  l'arrondissement  est  évaluée  i 
io8,a4i  faect.  97  ares;  le  sol  non  imposable  compte  858a  hect. 
Sa  ares;  la  totalité  1 16^824  hect.  et  99  ares,  distribués  en  cinq 
cantons.  Pour  les  autres  détail»,  voyez  le  coup  d'œU  général. 

TOUPET ,  nom  donné  à  une  fernoie  sur  le  ban  d'A^ 

zoudange^  &  1  kilomètre. 
Noot  ajouterons  ici  quelques  reetifioations  sur  Azoudange  : 
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r  1'  les  ietiré»  viennéol  par  iofordonnay^  a^â  y  aune  exploîUlièP 
'assea  considérable  de  plélre,  une  tannerie  et  un  marcliandépî- 
^cier  :  c'eal  aussi  la  jré»idenoe  d*an  perceptem^-xeccveur..  Asou- 
'  dange  faisait  partie  de  Tancienne  c  Âtellenie  de  Fribourg,  qvî 
appartenait  aux  évèques  de  Metz  :  on  récrivail  JtowUmgé  et  oa 
'  i^ore  à  quelle  époque  ce  village  a  été  fondé. 

TOUR  (la),  maison  isolée,  située  sur  Télang  duSlock, 
^fsoœmuue  de  Langalle ,  à  a  kil.  :  elle  est  assez  ancienne, 
;t^  habitée  par  6  individus. 

TRAMONT  -  EMY ,  petit  village  situé  aux  confins 
des  Vosges,  sur  PAroff^près  de  la  route  de  Yéeeliieà 
Vîcherey;  à  16  kil.  au  s.  e.  de  Coloinbej,  cbef-ficu 
du  canton,  à  34  au  s.  de  Toul,  chef-lieu  de  Farroud., 
•et  à  39  au  s.  o.  de  Nancy.  Pop.  :  i53  ind.  ^  i5  élect 
-commun.,  10  cons.  munie,  34  feux  et  27  habttati<His. 
Territ.  :  38^  hecf. ,  dont  191  en  labours ,  54  en  bois  et 
.  16  en  prés  ^  4  hectares  non  imposables.  Mes.  de  Nancj^ 
les  lettres  viennent  par  Golombey. 

On  ignore  quelle  est  Tépoque  où  ce  village  a  commencé  :  il 
appartenait  au  bailliage  de  Toul ,  généralité  et  parlement  de 
Metz;  on  7  suivait  des  coutumes  particulières  et  des  usages  lo- 
caux; ce  qui  permet  de  supposer  que  Trament  faisait  autrefoii 
'partie  de  Tancien  comté  de  Toul,  réuni  à  la  France.  Les  monu- 
ments de  la  Lorraine  y  et  les  tables  géographiques  de  ce  dnclié 
n*en  parlent  point;  o'est  une  preuve  nouvelle  qui  atteste  que 
Trament  était  terre  de  France  ;  aujourd'hui  ce  hameau  est  an- 
tiexé,  pour  le  spirituel»  &  Tramont-Sl.- André,  et  il  n*y  a  ni  cha- 
pelle ni  église. 

TRAMONT -LASSUS,  petit  village  situé  sur  une 
Colline,  &  une  faible  dbtance  de  Tramont-£my  ;  k  17 
lil.  au  s.  E.  de  Colombej,  chef- lieu  du  canton,  à  35 
au  s.  de  Toul ,  chef-lieu  de  Tarrond. ,  et  à  39  au  s.  o. 
.de  Nancy.  Pop.  :  2Sq  ind. ,  aS  élect.  comm.,  10  cons. 
munie. ,  69  feux  et  63  habitations.  TeiTÎt.  :  567  hect., 
dont  362  en  labours  ,33  en  bois  et  57  en  pré»  9  9  hect. 
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fKmii|iposidb3fls«  Mes.  deNaac^;  les leiUes  vti^neut  pat* 

Colombejr. 

.  Les  observations  que  nous  avotis  faites  sur  Tramont-Émy,  sou  t 
égaiemeut  applicables  à  Xramoiit- lassas,  qui  parait  avoir  étë 
_  fondé  à  la  même  époque  et  avoir  subi  les  mêmes  vicissitudes.  Ce 
village 9  qui  ne  possède  aucun  édifice  religieux,  est  aujourdMiiii 
annexé  à  la  paroisse  de  Beuvezin  $ .  canton  de  Colombey. 

TRAMONT-SAINT-ANDRÉ ,  village  »iiué  dans  un 
vallon,  non  loin  des  deux  hameaux  ptécédents^  à  i5  kil. 
.ans.  de  Colombey,  chef-lieu  du  canton,  à  33  au  s.  de 
^Toui ,  cher-lien  de  f  arr. ,  et  ji  89  au  6.  o«  de  Nancy. 
Poptil.  :  337  ind. ,  33  ëlect.  comm.,  10  cens,  munie. , 
78  feux  et  61  habitalious.  Terr*  :  76$  hect. ,  dont  476 
en  laboura,  loa  en  forêts  et  g5  en  prà^  g  hecu  nan 
îjxip.  Mes.  de  Nancj^  les  lettres  viennent  par  Golopabey. 

Nous  n*avons  rien  à  observer  sur  ce  village;  les  renseigne- 
ments que  nous  avons  donnés  sur  les  deux  Trament,  sont  les 
'mêmes  pour  celui-ci.  Après  avoir  formé  une  seule  congréig;alion, 
les  trois  hameaux  sont  aujourd'hui  érigés  partiellement  en  com- 
munes distinctes  :  mais  Tramont'- Saint' André  est  le  cheMieU 
de  paroisse,  dans  le  ressort  dé  Colombey,  et  a  pour  annexe 
Tramont'Émy. 

,^  TREMBLECOURT,  village  situé  sur  une  éminetice., 
près  de  la  route  de  Nancy  à  Dom£vre*en-Uaye;  à  a  kil. 
au  s.  E.  de  Domêvre,  chef-lieu  du  catfton,  à  17  au  n.  de 
iToul^  chef-lieu  de  Tarrônd»,  et  a  27  au  k .  o.  de  Nancy. 
Pop.  :  3i5  îndiv.,  3t  élect.  comm.,  10  cons.  munie, 
.87  feux  et  63  habitations.  Territ.  :  596  hecu,  dont  ^5^ 
:en  labours,  68  en  bois,  81  en  prés  et  63  en  vignes^ 
•dont  lesproduits  sont  diîrs ,  froids  et  peu  généreux  :  on 
en  fait  cependant  une  as^ez  grande  exportation.  Mes.  de 

Nancy  j  les  lettres  viennent  p^r  Noylant-aux-Prés. 

TremMeeourt  appartenait,  dans  le  dernier  siècle»  au  bail- 
liage de  Pont-à*Mousson, généralité  et  parlement  de  Nmiojt  :  ou 
y  auivaié^les  cotiiumes  de  St.-llihld>  pavùeqn'il  était  opnsidéni 
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comme  terre  du  Barroii.  Ce  village  est  larl  ancien  :  les  mtaes 
d*un  cbAteau  forf^  qui  se  laissent  eucore  apercevoir,  attestent  Tan- 
tiquflé  de  ce  lieu.  On  prétend  que  la  terreur,  inspirée  par  lesid- 
gneurs  de  ce  village  9  lui  a  mérité  primitivement  le  nom  deTiem- 
blecourty  Tremendi^  Caria  ou  TremuU"  Curia  :  un  de  ses  faroo- 
ches  barons,  qui  8*élançait  comme  un  vautour  sur  les  manants 
de  la  plaine ,  porta  ses  armes  jusqu^à  Condé^sur-MoseUe  (  Custi- 
nes),  et  périt  dans  la  rivière  aux  acclamations  de  ses  vassaux: 
le  repaire  que  ces  maîtres  féroces  habitaient  fut  renversé  dsM 
le  i5*  siècle  ;  il  formait  le  digne  pendant  de  Pierre  fort  (  voyez  ce 
nom.  )  Tremblecourt  conserva  des  seigneurs  particuliers  joiiqD*! 
la  destruction  des  privil^es  nobiliaires,  en  89  :  il  passa  à  la  fa- 
mille de  Yianges,  et  aux  héritiers  du  comte  àéMonMMeTf  ipi 
étaient  seigneurs  hauts,  moyens  et  bas  Justiciers  :  leur  juge-garit 
elerçait  la  {ustice  ;  le  château  a  changé  sa  destination.  Le  village 
fut  érigé  en  paroisse,  en  i6g8,  le  i5  Janvier;  aujourd'hui,  c'est 
une  succursale  dans  le  ressort  de  Liverdun. 

TREMBLECOURT,  nom  donné  à  Tancien  haras  des 

comtes  de  Blâment ,  près  de  Gouvaj  (Ânceriviler.) 

Cette  maison  et  le  parc  sont  aujourd'hui  ruinés,  et  il  n'eu 
reste,  pour  ainsi  dire,  aucune  trace.  Après  avoir  appartenu  aux 
aires  de  Blâment,  Couvaj  (  et  Ancerviller)  fit  partie  du  comté 
de  Salm,  bailliage  de  Blâment  :  quant  au  spirituel,  il  était  com- 
pris dans  le  doyenné  de  Lunéville ,  bailliage  de  cette  ville,  et 
ensuite  dans  le  doyenné  de  Salm.  L'ancien  hameau  de  Stê.'Jg^ 
the,  qui  dépendait  de  Gouvay,  ensuite  de  Neuviller ,  possède 
aujourd'hui  un  établissement  assez  considéraUe  où  l'on  blanchit 
les  toiles. 

TREY  (le)  petit  ruisseaii  qui  prend  naissance  près  de 
Yilcej^  canton  de  Thiaucourt,  traverse  YiUers-sous- 
Prény  et  Yandières,  et  tombe  ensuite  dans  la  Moselle) 
à  1  kil.  de  ce  dernier  village  ^  son  cours  peut  être  éva- 
lué à  9  kil.  environ ,  dans  la  direction  du  s.  o.  au  n.  e* 

TRIFOLIE  )  nom  donné .  à  une  faible  portion  de 
terre  qui  se  trouve  dans  Fétang  de  llndre ,  i  5  hecu  de 
TarquinpoJ  :  on  Tappelle  aussi  VIle^de-Ia^FoIié.  H  vlJ 
a  qu^une  habitation  fort  ancienne  et  peu  oonsidérable* 
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TROIS-FONTAINES ,  village  sîtiïë  sur  la  petite  ri- 
'  vière  de  Bièyre ,  près  de  sa  source  j  h  lo  kil.  au  s»  e.  de 
{  Sarrebourg ,  chef-lieu  du  canton  et  de  Tarrond.  ^  et  & 
i  88  a  Te.  de  Nancy.  Pop.  :  5^5  ind. ,  59  éiect«  comni.  y 
[  13  cons.  municip.  )  89  feux  -et  76  habitations.  Territ. 
cadastre  :  1 187  hect. ,  dont  607  en  forêts,  2126  en  lab., 
et  87  en  prés  ;  1 7  hect.  non  impos.  Mes.  de  Sarrebourg^ 

I    les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

'  Ce  village  est  peu  ancien  »  mais  on  ne  pent  assigner  la  date 
**  précise  de  son  origine  :  donné  à  la  famille  de  Yioménil,  Trois- 
'  Fontaines  était  devenu  le  chef-lieu  d'une  haute  )i|tftice  seigueu- 
J    riale,  dan*  le  ressort  du  parlement  de  Nancy.  Ce  lieu  était  réuni 

au  bailliage  de  Dieuze,  et  on  y  suivait  les  coutumes  de  Lorraine. 
-     On  y  voit  deux  moulins  à  grains ,  une  bonne  carrière  de  pierres 

détaille  et  plusieurs  scieries  hydrauliques,  dont  le  propriétaire  est 
y  vin  général  au  service  d^Autriche ,  le  baron  Klingiin  ,  allié  à  Tan- 
.    GÎenne  maison  de  Yioménil.  Il  fait  construire  un  fort  beau  château 

et  plusieurs  fours  et  pots  à  feu  poiur  Tosage  d*une  verrerie  9  go- 
I  bletterie«  etc.,  qui  répandra  une  activité  nouvelle  dans  cette 
i  contrée  montagneuse.  Les  champs  qui  environnent  Trois-Fon- 
I  taines  laissent  apercevoir  de  précieux  débris  d*ane  haute  anti- 
i  quité  :  des  bas-reliefs,  des  figures  sculptées  sur  la  pierre,  des 
\  restes  de  murailles  et  d'enceintes  fortifiées,  des  fragments  de  tom* 
i  beaux;  on  découvre  ces  ruines  dans  la  forêt  de  Freywald,  sur 
(    le  Leinenberg,  ITngelberg,  et  en  se  dirigeant  vers  le  Hariberg 

et  Dabo.  Le  village  de  Trois-Fontaines,  qui  n^a  point  d'église,  est 

annexé ,  pour  le  spirituel,  à  la  paroisse  de  BieberLirch,  dans 

le  ressort  de  Sarreb|>urg. 

\ 

TROIS-MAISOINS,  faubourg  de  Nancy,  sîtué  au  v.  o. 

de  la  ville  \  il  est  bâti  sur  l'emplacement  de  Tancien  vil* 

lage  ou  faubourg  de  St.-Dizier ,  qui  is^étendait  vers  Mal- 

zéville  et  avait  ses  seigneurs  particuliers  :  il  fut  ruine  sous 

'    Charles  III ,  en  1 5g2. 

Le  fiiubourg  des  Trois-Maisons  ayant  pris  un  immense  accrois- 
sement, on  divisa  la  paroisse  Notre-Dame  en  deux  sections  paN 
ticulîères ,  en  1719,  et  on  érigea  celle  des  Trois-Maisons  sous  le 
titre  de  SU^Vinani  et  SU^Fiacre,  qu'eOe  tooterte  aujourd'hui. 


On  coMÛlérait/cooune  dépendanoo*  des  Tr0i9MmMami  :  lefieC 
de  BaiMAnont ,  ou  Èutgnémon}^  celui  de  Torique  ,  |m^  de  la  porte 
StanUlàs,  et  tes  jolies  càmpagaes  appelées  Sdutti-Fùntairu ,  Noirt- 
■DmHéHiêâ'Jngeê,  ta  ClSte-de^^-Chànèinies,  et  le  Crt^fw,  sorte  de  port 
où  Ton  délMcqu^  te^  mai^aiidisesy  et  pb  .se  trouve  un  ^raod 
nombre  d^habitat'ons  :  la  çomniandérie  deTirelay,  ou  Vieil- Atfc^ 
elaît  aussi  unie  aux  Trois-jtfaiiions. 

'  '  Aujourd^ùi^ le  feubouif^  a  pris  tin.développenièDt  bea^eowp 
;plus  éjbBfMlu  «tionne  une  pareî^iBeooniijldéfaU^  pagiemée  d^ay<a* 
blés  résidences,  oh  les  fiches  Nancéiens  viennent  passer  la  belle 
eaijBon  :  le  faubourg  de  boudon ville  fait  partie  des  Troia-Haiaonfi: 
fl  y  à  environ  4^6  feux  ^  3a7  habitations  et  354*9  in^vidûi» 

TROIS-MAISONS,  hameau  considérable  situe  sur  k 
rive  gauche  de  la  Zorne,  à  a3  hect.  de  Phalsbotirg,  doai 
il  rorme  une  dépendance.  On  y  compte  i53  feux  et  702 
indtv.^qui  comptent  dnBs  la  popul.  de  la  ville  :  ce  liai 
est  généralement  pauvre  et  sans  ressource  industrielle. 

TAONDES  9  un  des  villages  les  plus  importants  de 
ratrottdissement  de  Toul;  il  est  situé  au  fond  d\ine  val- 
lée., aux  confins  du  département  de  la  Meuse  j  à  t  a  kîl. 
au  ^%  o.  de  Toul,  chef-  lieu  du  canton  (  nord  )  et  de 
l'arrond.  /et  &  36  â  Po.  de  Nancy.  Pop.  :  S5g  înd. ,  85 
élect.  comm.  y  12  cons.  mun. ,  221  feux  et  ao3  habita- 
tions. Territ.  :  I2a5  hect.  cad.  ^  dont  6^4  ^^  labours, 
184  <^'^  P^^i  ^^7  ^^  forèls ,  et  %5j  en  vignes  ,  dont  les 
produits  sont  un  assez  grand  objet  de» commerce,  mai- 
.gré  leur  faible  qualité.  Mesures  de  Toul;  les  lettres  vien- 
.nent  par  la  même  ville. 

Ce  village,  dont  on  ne  saurait  fixer  Torigine  d*une  manière 
positive  9  appartenait  autrefois  au  domaine  temporel  des  évèques 

'  de  Toul  :  il  répondait  au  bailliage  de  cette  ville,  généralité  et  par- 
lement de  Mel2.  A  une  époque  antérieure,  Trandes  faisait  par- 
tie du  comté  de  Toul»  et  U  Ait  réuni  &  la  France  avec  l'aocienne 

.capitale  des  Lenquois;  mais  les  évèques  y  exerçaient  encore  des 
droits  seigneuriaux.  Au jourd*hui  f  ee  v^l#ge  forme  une  stiocvv- 
sale  dans  le  ressort  de  ToûK 
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*  TUILERIE^nomdcmiM^àunepeiUeferiDesurieban^ 

de  Domèvre-en-Haye ,  à  i  kilom.  5  hect.  au  s.  e.  On 

.^.comple  lo  iud.  ^  et  elle  n^'qflie  rien  de  reoiarquabU* 

.  Mont  rectUieroiift  Jci  quelques  eiveuts  qui  dëpstent  la  nolioo 

-sur  Oomévre  :  la  superfide  du  territoire  eat  de  658  hectares;!!  y 

à  aeulément  8  hectares  non  Imposables  :  les  lettres  vienneut^uor 

ffotimd'miX'^Prés  :  H  y  a  un  agent  préposé  pour  lescontribulions 

•  indnectes  :  6*esl  un  des  membres  de  la  famiMe  de  Futng»;  'qni 
:eomptatt  parmi  les  seig^neurs  de  Doméffe.  Quant  aaspirituer:» 

•  oe  village  n'est  qu'une  simple  soccmsale,  malgré  son  litre  ée 
chef-Heu  de  canton  :  c'est  Liverdun  qni  possMcy  à  la  âHs ,  le  nom 
et  la  iuridiction  de  cure  de  a*  classe.  On  appelait  autrefois.  jDo- 

:mên'4,  DàmÊnus-Jper',  et  il  parait  fort  ancien ,  si  on  en  iuge.par 
•les  titres  de  l'abbaye  de  St,-Epyre. 

TUILERIE^  autre  ferme  située  à  i  HL  du  village  âe 
.  Sl.-Germain ,  dont  elle  dépend  ^  elle  n^a  rien  d'intéres- 
sant i  connaître  ;  il  j  a  à  St.-Germain  un  employé  du 
cadastre. 

TUMEJUS  ,  ehÂteau  et  ferme  dont  nous  arvons  parlé 
à  Fariicle  BulUgnjf  (  Voyez  ce  nom.  ) 

TURIQUE  y  ancien  fief  dans  le  voisinage  de  Nancy^ 

à  1  kil.  à  Po. ,  près  de  la  porte  Stanislas. 

C'e^t  aujourd'hui  une  maison  de  campagne  très-agréable»  avec 
'des  jardins  superbes  et  de  magnifiques  ombrages.  On  sait  que  le 
.nom  de  Turiquè  est  accolé  k  eeloi  d'un  Israélite»  Michel  Aéer,  qui 
jùfl  auteur  de  quelques  ouvrages. 

'  TÛRQUESTEIN,  village  situé  au  sommet  d'une  mori- 
.tague,  couronnée  par  les  ruines  d'un  vieux  château^  près 
-de  la  Sarre-BIanclie  3  &  i3  kilotn.  au  s*  e.  de  Lorquin, 
cltef-lieu  du  canton,  à  33  au  s.  de  Sarrebourg,  chef^ 
lieu  de  Tarrond.,  et  à  79^ au  s.  e«  de  Nancy.  Pop.  :  157 
iiid.  9 15  âect  camm. ,  10  cons.  munie.  ^  216  feux  et  at 
liabitalîons.  Territ.  :  Boaa  hect^  cad.,  dont  2576  en  fo^ 
rêts^  i55  en  prés  et  Z2Q  en  labours^  1  a  Lect.  non  iinp^. 
Mes.  de  Sarrebourg  3  les  lettres  viennent  par  Lorquin, 
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On  trouvei  fur  le  ban  de  cette  petite  cemmnney  plnsieim  «de- 
ries  hydrauliques  9  où  Ton  fabrique  annuellement  plua  deSoooo 
planches  de  sapin  :  quelques  fermes  isolées  dans  les  monta^nci, 
comme  le  Rupt^ê~Dame$,  U  Foar,  la  Manie  et  RichankilU  :  tm 
habitations  sont  remarquables  par  leur  situation  pittoresque. 

Ce  Tillage  ne  présentait  encore ,  dans  le  dernier  siècle»  qu^nae 
simple  ferme 9  qui  avait  remplacé  Tancien  manoir  féodal;  aind, 
la  plupart  des  constructions  qu*on  aperçoit  aujourd'hui  ont  aae 
date  récente.  Quant  au  chÂleau  »  dont  il  ne  reste  plus  que  et 
faibles  ruines ,  il  remonte  à  une  époque  fort  éloignée  «  car  îl  es 
est  défà  question  dans  le  1  a*  siècle;  mais  il  existait  déjà  quel- 
ques siècles  auparavant  9  comme  on  le  prouve  par  desmoDo- 
ments  authentiques. 

Les  évéques  de  Mets^  qui  possédaient  la  plus  grande  partie  Ai 
territoire  environnant»  obtinrent  bientôt  la  seigneurie  de  To»- 
questein  :  il  en  firent  le  chef-lieu  d'une  terre  qui  dépendait  da 
temporel  de  Tévéché  :  ces  pontifes  en  étaient  âéik  mattrei  at 
commencement  du  i5*  siède.  Jacques  de  Lorraine,  évéqae  àt 
Metz,  releva  les  fortications  de  Turquestein^  en  laSo;  mais  et 
1344»  ^^  autre  évéque  engagea  cette  terre  au  due  de  Lomînt, 
pour  caution  d'une  asses  forte  somme,  et  le  prince  en  dosai 
l'investiture  au  sire  ide  Blàmont  pour  l'indemniser  de  quelqnei 
pertes  :  les  comtes  de  Blàmont  conservèrent  ce  fief  jusqu'à  h 
fin  du  i5*  siècle,  où  il  retourna  encore  aux  ducs  de  Lorraioe, 
par  la  cession  du  comte  de  Lînange,  de  RéclrîcoÉirt  et  Dsbs: 
cependant  les  évéques  de  Metz  en  étaient  toujours  seigneurs  Wr 
zerains,  puisque,  dans  le  dernier  siècle,  Turqnestein  répondit 
encore  au  bailliage  de  Vie,  généralité  et  parlement  de  Heti» 
avec  les  coutumes  de  Tévéché. 

I^  position  du  château  de  Turk$stein,  ou  jyrkâsteim,  était  fo^ 
midable  ;  son  élévation ,  l'escarpement  de  la  montagne  qu'il  cou- 
ronnait, comme  l'aire  d'un  aigle,  la  force  et  la  hauteur  de  eei 
murailles,  en  rendaient  les  approches  difiiciles,  et  on  le  regardait 
comme  une  forteresse  imprenable.  Cependant  des  ennemif  7  p^ 
nétrèrent,  firent  main-basse  sur  ses  vaillants  défenseurs,  le  li* 
vrèrent  aux  flammes,  renversèrent  ses  remparts  et  ne  laiseèrest 
plus  que  des  ruines ,  dans  un  lieu  oh  avaient  brillé  tant  de  ^^ 
foyeusesl  Le  temps  a  même  dispersé  les  débris  du  châteaQ;^ 
peine  voit-on  encore  quelques  pans  dé  murailles,  et  une  citert^ 
taillée  dans  le  roc,  à  une  Immense  profondeur,  et  une  aorte  d0 
caveau  également  creusé  dans  la  pierre  et  dont  la  longuetn*]^^ 
être  évaluée  à  60  mètres,  stur  une  laigeur  de  i5  mètres*  Soif*»^ 


UVR  5a5 

les  rneiDeu»  tradilioiM ,  la  destraclion  de  cette  IbrtereMe  doit 
être  imputée  aux  Suédois ,  qui  causèrent  tant  de  maux  à  la  Lor- . 
raine.  On  sait  que  iéê  seigneurs  de  Turquestein  étaient  les  gar- 
diens et  les  protecteurs  des  localités  voisines;  le  prieuré  de  St.- 
Quirin  et  le  village  de  ce  nom»  étaient  particulièrement  confiés 
à  leur  valeur.  On  voit  5  dans  Féglîse  de  Lafrimbole,  an  pied  de 
la  montagne^  dès  pierres  tumulaîres,  chargéeS'd^inscriptions  Ibrt 
anciennes,  qui  paraissent  appartenir  aux  seigneurs  de  Turques- 
tein. Les  ruines  et  le  village  méritent  d'être  visités;  c'est  un  des 
sites  les  pins  intéressants  et  les  plus  curieux  de  la  contrée.  Tur- 
questein est  annexé,  pour  le  spirituel,  h  la  paroisse  de  St.-Quîrin. 

u. 

URUFFE^  village  considérable  situé  près  de  Pimmense 

forêt  de  Yannes  ,  aux  confins  du  départ,  de  la  Meuse  ^ 

à  i3  kil.  au  N.  o.  de  Golombey ,  chef- lieu  du  canton  ^ 

à  18  au  s.  o.  de  Toul^  chef- lieu  de  farrond. ,  et  à  4^ 

au  s.  o.  de  Nancy.  Pop.  :  77$  ind.  ^  78  élect.  comoi. , 

la  coDs.  i||]nic. ,  189  feux  et  187  habitations.  Territ.: 

1 383  hect.,  dont  82$  en  labours,  18a  en  prés ,  et  49  ea 

vignes  4  a  a  hect.  non  imposables.  Mes.  de  Nancy  ^  lea 

lettres  viennent  par  Coldmbey. 

'  On  trouve,  sur  le  ban  de  cette  commune,  un  moulin  k  grains 
d'un  bon  rapport,  un  four  à  chaux  et  une  carrière  abondante 
de  pierres  de  taille,  gelisses  très-recherchées;  cette  carrière  se 
continue  jusqu'à  Gibeaumeix  (voyez  ce  nom).  Ce  village,  appelé 
autrefois  Vrufiœ,  est  fort  ancien  :  le  duc  René  le  soumit  à  la  pré* 
voté  de  Foug,  en  14^  ;  niais  il  fut  réuni  au  bailliage  de  Lamar-^ 
che  en  1751,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  cou- 
tumes dites  du  Bassiguy  :  il  répondait  au  présidîflî  de  Chàlons. 
On  voyait,  à  Uruffe,  un  château-fief,  qui  appartenait  aux  sei- 
gneurs de  Vassimont,  qui  jouiraient  de  droits  fort  étendus. 
I  Quant  au  spirituel ,  Uruffe  forme  aujourd'hui  une  succursale , 
-  dont  le  patron  est  St .-Martin,  dans  le  ressort  de  Golombey  :  Tan- 
aexe  qui  lui  était  autrefois  unie  est  supprimée. 

■ 

13YRY  (  r) ,  petitTuisseâu  ^  dont  le  cours  est  évalue 
&  17  kil.  dans  la  direction  du  jc.  o.  à  Te. 
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.  U  flort  detoAtesda  BMaonrt»  àkm  l»cMrtoa  40  CohMnbey,  ar* 
!«■»  VUcej,  après  avoir  tsiMé  Gorille  À  une  feiUc  dûlaaoe,  el 
tembe  dans  te  Bcéoou ,  à  Véseliae. 

V. 

.  YACON ,  antre  rnuseau  dont  le  faible  Tolanie  est  i 
peine  sensible. 

il  prend  naissance  près  de  Petitmont^  arrose  Pamx,  Nonbi- 
gny.  Barbas,  et  se  réunit  à  la  Yezoaze  entre  Blâmont  et  Domèvre, 
après  avoir  agité  faiblement  les  roues  d*nn  moulin  qui  remplace 
Tancien  village  de  Barbezieua  ,'àétnsiit  dans  les  guerres  de  I/)r* 
raine  an  17*  siècle.  On  a  trouvé  récemment  des  débris  d*armiires 
i^ue  lampe  déterre  vernissée  et  qudqnes  antres  antiquités  pré- 
cieuses. Le  Féu^on  alimente  aussi  le  moulin  de  Barbas,  maisseo- 
lèment  une  partie  de  Tannée,  à  Tépoqae  de  la  fonte  des  iieigff 
Qil  des  pluies  des  équinoxes, 

VAGQUEVILLÉ ,  village  assez  considérable ,  silué 
près  d^une  vaste  forêt,  au  rêver»  d'un  coteau^  sur  la  Yer- 
durette;  à  8  kil.  au  n.  £;de  Baccarat,  chef-||ru  du  can* 
ion ,  à  29  au  9.  c.  de  Lunéville ,  cbef-Iieu  4e  Farr.^et 
i  59  au  s.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  789  indiv. ,  ta  eoos. 
munie,  74  élect.  comm.,  187  feux  et  i43  habitations. 
Térrit«  :  975  hect. ,  dont  73Ô  eu  labours,  149  en  prés, 
5o  en  forêts,  et  10  en  vignes  j  31  bect.  non  imp.  Mes. 

de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Badonviller. 

On  trouve I  sur  le  ban  de  ce  village,  deux  moulins  h  grsioB» 
un  four  à  chaux  et  un  petit  hameau  appelé  XarmMmoni,  à  skîl. 
à  ronest  :  on  y /compte  eavbron  55  feux  et  47  habitations,  psnni 
lesquelles  il  en  est  «me  assez  remarquable  par  ses  vastes  dépen- 
dances. Il  y  a  aussi  une  fabrique  de  calicots  qui  occupe  na  ai- 
ses grand  nombre  d'ouvriers. 

Yaeqnevtlle  est  fort  anctea  ;  on  le  nommait  autrefois  jê/KM«)p»- 
niU ,  et  il  formait  une  seignearie  comprise  daus  le  dommt 
temporel  des  évéqnes  de  Met2.  Le  village  de  Btrtnekamp,  aiijo«^ 
d'hui  si  considérable  I  ThlaviUe,  La  C/tapelU,  Fofnon  et  Naf- 
Matêon,  dépendaient  de  celte  châtellenie,  ainsi  qne  le  hameao 
de  Ffner.  Vers  la  fin  4a  9*  siècle,  les  évéqoes  de  HcU  doaa^ 


VÀh  ^vj. 

lèAi  la  terrÉ  da  Yaoqûefîlfe  1»  I^^Miay^-^e  Sènoocft^/  évù  ie  #é*: 
secraiit,  toutefois;,  le^  <lroitf  de  BBsÈrliiiic|té  ;  6ette  domlkin-Cal . 
confirmée  par  Tëvêque  Ad^lberon,  «n  939.  On  voil  par  là  que| 
l*brigîiie  dé  ce  village  est  tine  des  plus  ancierinés.  Yac^quèvîlle^ 
était  compris  dans  le  bailliage  de  Vie,  généralité  et  parlêmcnl  de- 
Metz,  avec  les  coutumes  de  révèché^  C'est  mainteuaiii  unestic- 
çursale  dont  le  patron  est  St^^Étienne»  dans-Je  ressort  de  Bado»** 
Tiller  :  son  territoire  est  asse^  fertile,  etoo  y  lecaeiUe  un  vin  ntseg, 
estimé  dans  le  pays  :  Téglise  a  été  bâti^  vers  la  fin  da  dernier  siècle. , 

•  « 

VAHL ,  village  situé  près  de  TAlbe  et  près  de  la  route 
de  Dieuze  à  St.-Avold ,  à  une  faible  dislauce.de  Fétaug. 
de  Torcfaeville  \  à  6  kil.  au  s*  o.  d^AlbestrofT,  chef-lieu' 
du  canton,  à  34  au  n.  e*  de  Cliâleau-^alins,  cbef-lieu 
de  l^rrond.,  à  :^q  de  Yic^  et  à  .58  au  k.  e.  deNancj. 
Popul.  :  433  ind» ,  4^  élect*  cooim. ,  ta  cons.  mun.  ^' 
87  feux  cl  75  habitations.  Terr.  :  853  heçl.  5  dont  62Ô 
en  labours,  134  en  prés,  et  1 13  en  forêts.  Me3ure3  de^ 
I^ancj  \  les  lettres  viennent  par  Dieuze^ 

On  trouve,  sur  le  ban  de  cette  commune,  la  censé  de  Vaille- 
hûusê,  qui  est  fort  ancieniie.  Qnant  au  village  lui-même,  il  esi 
impossible  de  fixer  son  origine  d*une  manière  ceHaîne.  Qiielqtie» 
traditions  la  reportent  vers  la  fm  du  1^*  siècle*  Yahl  répondait 
au  bailliage  de  Dieuze,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  av«e 
les  Goutumes  de  Lorraine  :  on  iie  sait  rien  sur  les  vicissitudea; 
qa*il  a  pu  éprtniver.  C-est  une  succursale  qui  est  comprise  dana. 
le  ressort  d'Aibestroff,  et  qui  a  pour  annexe  MmididUr  :  le  village 
de  BénestroiT  est  aufourd^hui  érigé  en  succursale. 

•  •   ■ 

]■  VAliCOlIRT,  ferme  assez  imporUnle(v.  Bicquelejr.) 

VAL-DE-BON^MOUTIER  ou  FalTet-ChdUllony 
village  trèirconsidérable,  situe  dans  la  profondeur  d'une 
vallée  resserre'e  à  fentrée  dès  Vosges ,  et  près  des  îrri-' 
naensQç  forcis  des  baronnies  ^  à  i4  kilom.  au  s.  de  Lor- 
quin  ^  chef-lieu  du  caûtofn  ,  i.34  ^^  ^*  ^^  Sarrebourg.^ 
chef-lieu  de  Farr. ,  et  à  69  au  s.  £•  de  Nancj.  PopuK? 
ioi(!>  itidiv. ,  loa  clecl.  conim*,  la  cons.  munie. ,  206 


^ 
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Icttx  et  i5$  habitations.  Territ.  :  iSii  hecl.  ead.,  dont  ^ 
937  en  forêts ,  4?^  ^^  labours ,  et  t  a8  en  prés;  ^4  ^^^* 
non  imposab.  Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  m 
BlÂmont.  '  e« 

al 

Il  y  a  y  sur  le  ban  de  ce  village»  un  grand  nombre  d*babitatioiis 
isoléea;  quelques-unes  «ont  reculées  dans  les  montagnes  à  pins 
d*une  lieue  de  distance  :  nous  mentionnerons  Sauce-m^Rupt,  Q 
qui  est  une  scierie  hydraulique  très-importante;  la  Grande-Étang, 
et  le  vaste  èhàteau  de  Châiillon  dont  nous  avons  parlé  (voyes 
Chàtillon).  Il  y  a  également  un  moulin  sur  une  des  branches  de 
la  Yezouze»  une  excellente  carrière  de  pierres  de  taille  »  une  V 
scierie  hydraulique,  à  proximité  du  village,  une  fabrique  de  ca-  :i 
licots  et  une  filature  hydraulique  oii  Ton  prépare  le  coton  :  cette 
manufacture,  d'un  nouveau  genre',  mérite  d^étre  vue.       ^ 

'  Yal-de-Bon-Moutier  est  fort  ancien  :  il  s^est  formé  successive- 
ment autour  du  monastère  que  St.-Bodou,  évéquedeToul,  érigea 
dans  le  9*  siècle.  On  fait  mention  du  Ban-Moutier  dAUs  un  traité 
conclu  entre  Charles  et  Louis -le -Germanique,  en  870.  Celte 
abbaye  fut  d*abord  habitée  par  des  religieuses,  qui  payaient  re- 
devance à  (a  cathédrale  de  Toul;  car  on  voit,  par  un  titre  de  9 1  a, 
que  la  cathédrale  avait  obtenu  de  St.-Bodon  le  droit  de  propriété:  ^ 
Louis-le-Débonnaire  accorda  quelques  privilèges  à  cette  maiaony  u 
en  8i5;  niais,,  dans  le  10*  siècle,  Tabbaye  fut  ruinée  et  rebâtie  '1 
en  1010,  à  SU-Sfiovêur,  par  Tévèque  Berthold  (v.  St.-Sanveur).  . 
On  ignore  la  cause  de  la  ruine  de  ce  monastère  qui  ne  se  releva  1' 
plus,  mais  qui  fut  rempistoé  par  Tabbaye  de  St.-Sauveur,  po»-  | 
sédée  originairement  par  des  bénédictins  et  ensuite  par  deê  ch*-  • 
noines-réguliers ,  qui  passèrent  de  là  à  Domévre.  U  ne  reste,  au  ^ 
Val,  que  la  ferme  ou  la  cour  de  Bon-Moutier,  et  le  pape  Saint-  \ 
Léon  en  parle  dans  une  bulle  dé  Tan  io5i  :  cette  cour  devint 
la  propriété  des  évèques  de  Toul,  qui  y  entretenaient  un  fermier^ 
ainsi  qu^à  TanconvUle  :  les  religieux  de  St.'Sauveur  lui  pajraiçot 
deux  sous  de  cens  annuel  et  lui  faisaient  quelques  charrois  dà 
foin.  Il  n'est  plus  question  du  Moutier  du  Fal  dans  la  suite  des 
âges.  Il  se  forma,  dan^  la  même  vallée,  un  hamean  qui  s*aog* 
monta  progressivement,  et  qui  forme  aujourd'hui  une  des  com- 
munes les  plus  populeuses  et  les  plus  actives  de  la  contrée.  Lee 
évèques  de  Mêla  en  obtinrent  des  droits  seigneuriaux;  en  sorte 
que  le  village  était  compris  dans  le  bailliage  de  Vie,  générvMié 
et  parlement  de  Mets,  avec  les  coutumes  de  Têvèché.  Qaaotaai 


!ÊlgilMmAf  tMit  èammmmbùmûÊe  lâwti  m^  le  petres 

4tt  SU^Law^nt  »  dans  le  teasori  de  Lorquia.  La  peatlion  da  Val 
csl  une  dea  idua  agréablea  du  département  :  le  aite  où  il  a*élend 
arec  complaiaaDce  eat  trèa-pittoreaque»  dana  une  gorge  élroile» 
astre  lea  premièrea  aommiléa  dea  Yoagea,  4  Tombre  dea  aapiaa» 
et  aor  lea  borda  d*un  miaaeau  limpide. 

TAL-DE-PASSEY)  petit  haoaeau  qui  dépend  de 

Choloy  ^  k  2  kilom*  au  sud. 

Nous  aiouteiona  à  Tartide  de  Choloy  que  aotw  avona  donné  : 
1*  que  c'était  le  duc  de  Lorraine  et  non  le  Roi  qui  avait  droit  de 
seigneur, dana  cette  localité;  a'  le  aol  impoaable  contient  835 
hect. ,  et  U  y  a  i63  hect.  non  impoaablea;  3*  lèa  métairiea  du  Val» 
de-Paasey  dépendaient  du  prieuré  de  ce  nom,  séparées  seulement 
par  un  ruisseau  et  par  Thermitage  SU^PUrrê;  4*  U  y  a  à  Choloy 
une  pépinière»  d*où  l*on  exporte  annuellement,  environ  iSooo 
pieds  d*arbrea. 

TAL-DES-NONNES,  ferme  assez  considérable,  sur 
le  ban  de  Pagney-derrière-Barikie.  (Yojes  Pagnej.) 

TALHEY  ,  village  situé  sur  la  route  de  Lunéville  k 
Moyenvic  ;  à  1 1  kih  au  h.  de  Lunéville ,  chef-lieu  da 
4:nnton  (nord)  et  de  Tarrond. ,  et  à  33  à  Te.  de  Nancy. 
PopuL  :  379  ind. ,  217  élect»  comm. ,  10  cons.  munie, 
3  élect.  pour  la  députation ,  63  feux  et  54  habitations. 
Territ*  :  607  hect/,  dont  307  en  labours,  61  en  prés, 
ag  en  bois ,  et  20  en  vignes  de  qualité  médiocre  ;  il  y  a 
17  hect.  non  imp.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent 
par  Lunéville. 

On  voit  y  près  de  Yalhey*  une  carrière  peu  abondante  de  plâ- 
ne  y  un  moulin  à  grains^  à  deux  toumanta,  et  lea  fermes  de 
haute  et  basu  Foucrey  (voyez  ces  noms.)  Ce  village  parait  remon- 
ter à  une  époque  assez  éloignée. 

n  eziate  dans  Tégliae  une  inscription  qui  présente  la  date  de 
1157;  mais  on  ignore  l'époque  précise  de  la  fondation  de  Val- 
liey  :  les  chroniques  du  pays  se  taisent  même  sur  les  vicissitudes 
que  ce  village  a  éprouvées.  Tout  ce  qu'on  sait  de  certain ,  c'est 
que  Yalhey  appartenait  au  bailliage  de  Lunéville  1  généralité  et 
parleaient  de  Nancy,  avec  lea  coutumes  de  Lorraine;  on  y  voyait 

m  34. 
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«M  mfCfioii  ièP4^-  n^  Ittiaié  imnae^rMe't^e  IMl^tHédée 
^r  la-  noble  teniUc'de  MmUktm  quia  dimnisn  .éréqne  à  TooL 
•Ofi'^sait  qn^  le  digiie  Poiitiie,  Porcelet -de-  Maiilaiiey  est  né  i 
•Talhey,  4)11  i5S«;  0enpèreéteil>séiiéehel  da  Sauroist  etrMqi» 
M'remii  eu  oéièbve  BeUermiD/et  le  jréfi»AB«leiir  te  mttiiii^ 
soa  diocèse  :  il  mourut  en  i6a4'  Le  famevx  Callbt  aous  a  laM 
,80 n'  portrait  y  sous.lci  nom  de  St.-MjtiQSiiy.  On  désigaait  antiefob 
t^ailuy  sous  te  vocable  de  Valheïon.  Ce  village,  habité  par  ane 
population  généralement  aîséev  est  annexé  à  la  paroisse  d^Eia- 
Villes  pôârle^spirîttttA  tcependant  il  fut  érigé  en  cme  dans  Tsa- 
Aée  1 57e.'  Les  ecMntes  de  Monthureax  étaient  aeigneurs  de  Yal- 
ihejy  dâdS^le  dernier  siècle^  ' 

V  yÀLHTIIOÛSÊ,  petite  ferme  sur  le  ban  de  YaU. 
(Voyei  Vahli)  ....  ; 

VAL-DES-FAULX ,  faible  ruisseau  qui 'à rrbse  Mon- 
tenoj,  Faulx  et  Malieloy^  pour  tomber  dans  la  Moselle, 
près^  de  Cuslînes  ^  il  traversé  une  vallée  iissez  agréable. 

YALLERÂDE .  ferme  très-ancienne  sur  le  territoire 
JAlbeslroflf,  à  2  kilom.  à  Touest. 

Elle  fafsaît  autrefois  partie  de  la  châtèllenfe  d^'Albestrofl*,  aînii 
que  le^iermes  de  Guid^vilh,  Gitricourt,  Htytimer,  à^rexception 
4e  10  feux  qui  appartenaient  à  la  Lorraine;.^«^m^atfr^,  KiwilUr, 
Kapclking,  la  Hampate,  et  des  villages  du  Fal^  de  Çuéblange  :  celte 
belle  seigneurie  entrait  dans  le  domaine  temporel  des  éTèques 
lie  Metz  :  làèh'apelle  Ste.-Jnne  est  encore  «ufourd'hui  un  pèle- 
riiiage  irès-fréquenté.    • 

Nous  ajouterons  ici  qitelques  renseignements  neuiveaux  sur  Al- 
bestroff.  Ce  lieu  a  été  autrefois  plus  considérable;  lesgnenesdu 
voisinage  en  ont  détruit  une  partie,  ainsi  que  le  château,  les 
murailles  et  les  tours  qui  servaient  à  sa  défense.  Il  7  a  mainte- 
'liant  une  justice  de  paix  dont  les  audiences  otit  lien  le  samedi  : 
deux  tiûtaircs,  un  receveui^percepteuf  des  contrîbotions  directes, 
un  receveurs-ambulant  et  un  commis-adjoint  pour  les  contribu- 
tions indirectes;  iln  garde-général  des  eaux-et-foréts,  un  docteur 
en  'niédc'clne  ;  lin  rë<ceveiir  de  Tenregistrement  et  des  domaines, 
et  un  huissicî^.'La  superficie  du  tcrfitoire,'  diaprés  les  opérations 
^cada^f  tfle^,  «^trouve  fixée  à  649  hect.,'  et  1 8  hect.  non  imposables. 

w'.»4,.-*«  t..  _, 

.  ITALLOIS ,  village  situé  près  de  h  roule  de  Luné- 
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ville  à  Rrai)b6rvîtterS|  sur  la  nye- gauche  de  la  Mortagiie^ 
à  6  kiK  au  s.  e.  de  Gerbëvillef ,  chef-  lieu  du  canton  , 
à  19  au  s.  de  Lunëville,  chef-lieu  de  Farrond.)  et  à  46 
au  s.  E«  de  Nancy.  Pop.  :  5 10  habilantS)  5i  ëlect  comm., 
12  cons.  mun.  ^  tai  feux  et  96  habitations.  Terr.  :  600 
hect.  )  dont  267  en  labours^  i4i  en  forêts,  69  en  prés, 
et  3o  en  vignes  dont  les  produits  sont  d^assez  bonnç 
qualité  9  il  y  a  environ  1 00  hect.  non  imposab.  MeSé  do 
Nancy  \  les  lettres  viennent  par  Gerbéviller. 

On  trouve  9  sur  le  ban  de  Vallois ,  deux  moulins  à  grains  et  i^fe 
maison  de  campagne  nommée  Bouxiïres  :  c'était  autrefois  un  ir- 
mîtage,  détruit  depuis  longues  années  9  ainsi  qu'un  villages  qui 
Tavoininait.  On  voit  aussi ^  à  quelque  distance,  les  ruines  4'un 
ancien  hameau  appelé  Lana.  Yallois,  connu  originairement  sous 
le  nom  de  Falesiœ,  faisait  partie  du  marquisat  dô  Gerbéviller , 
bailliage  dé  Lunéville,  généralité  et  parlement  de  Nancr,  avec 
-les  coutumes  de  Lorraine.  On  ignore  à  quelle  époque  ira  com- 
mencé; le  marquis  de  Gerbéviller  y  exerçait  tous  les  droits  sei- 
gneuriaux. L'église  de  ce  village  a  été  reconstruite  en  1771  :  il 
y  avait  une  chapelle  de  Su-Claude,  dont  les  Pages  de  M agaières 
étaient  patrons.  La  cure  était  autrefois  à  Mattexey,  qui  possédait 
la  mèrs'-égUse ;  mais  au  commencement  du  dernier  siècle  ^  le  cuné 
fut  autorisé  à  réaider  à  Yallois.  Trois  seigneurs  se  partagaient  Ifai- 
ieaey  :\e»  comtes  de  Haussonville,  pour  les  trois  quarts ,  avec 
f  haute,  basse  et  moyenne  iustice;  le  marquis  de  Lenoncourt  pour 
'  l'autre  quarts  et  le  marquis  de  Gerbéviller  pour  le  tiers  des  ren- 
tes seigneuriales.  Aujourd'hui  Vallois,  sous  le  rapport  religieux , 
'    ibrme  une  succursale  qui  répond  à  Gerbéviller. 

f       VALSCHEID,  (voyez  JVaIscheid.) 

)       VALTÈMBOURG ,  petit  village  situé  sur.une  hau- 

'    teur^  à  5  kilom.  au  s.  o.  de  Phalsbourg,  chef- lieu  du 

canton ,  à  14  à  Te.  de  Sarrebourg^  chef-lieu  de  Tarr. , 

et  à  99  (environ  30  1.)  au  n.  e.  de  Nancy.  Pop.  :  143 

^  ind.,  14  élect.  commî. ,  10  cons.  munic.^  23  feux  etsi 

^  habitations.  Territ.  :  i38  hect. ,  dont  9^  ^^  labours^  ao 

«n  jardins  9  prés^  et  11  hect.  non  imposables.  Mes.  de 

Phalsbourg  ^  les  lettres  viennent  par  la  même  ville* 
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€e  haméaay  dont  Torlghie  est  pm  aneieone,  ftit  cédé  À  là 
France,  avec  quelques-unes  des  localités  voisliies;  il  fit  partie 
do  bailliage  de  Sarrelouis,  géoéralilë  et  parlement  de  Mets,  afte 
les  coutumes  de  Lorraine.  Aujourd'hui,  sous  le  rapport  spiritod, 
il  est  annexé  à  la  paroisse  de  Bourscheid  :  sa  position  est  asseï 
agréable,  mais  la  population  qui  lliaMte  est  géoÀtdement  pauvre. 

YANDELAmyiLLE^  village  situé  aux  confins  dn 
département  de  la  Moselle ,  sur  les  bords  du  Mad^  à  la 
Icil.  au  lï.  E.  de  Thiaucourt,  chef*lieu  du  canton,  à  45 
an  N.  de  Tout ,  chef-lieu  de  rarrond. ,  et  à  47  ^^  ^*  o. 
(de  Nancy.  Pop.  :  33 1  ind. ,  ^3  élect.  comm.,  lo  cens, 
munie. ,  67  feux  et  64  habitations.  Territ.  :  i4i  beci«, 
dont  1 01  en  forêts ,  16  en  vignes ,  dont  les  produits  sont 
assez  estimés  ,  i5  en  labours  et  to  en  prés.  Mesures 
agraires  :  i5o  verges  pour  le  jour,  ou  as  ares  80  cen*- 
4iares  ^  pour  lès  vignes  1 00  Verges ,  ou  1 5  ares  30  cen- 
tiares. Mesures  de  capacité  :  charge ,  20  pots  de  Metz , 
ou  4o  titres  \  les  autres  mesures  sont  celles  de  Pont--à- 
Moussoiï;  les  lettres  viennent  par  Toul  et  Thiaucourt. 

Ce  village  est  un  des  plus  anciens  de  la  contrée ,  s*il  faut  8*en 
rapporter  à  un  diplôme  de  Tempereur  Othon ,  en  g6o,  qui  ac- 
corde à  Tabbaye  de  St.-Pierre  de  Metz,  fVundetai-FUlamp  in  co* 
mitaiu  Scarponensi  :  ces  paroles  ne  sauraient  être  attribuées  à  im 
autre  hameau.  Vandelainvillc  était  compris  dans  le  bailliage  de 
Pont-à-Mousson,  généralKé  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  cou- 
tumes de  Lorraine.  Après  avoir  été  long-temps  réduit  à  la  con- 
dition d'annese,  ce  village  est  aujourd'hui  érigé  en  suocnrsalef 
dans  le  ressort  de  Thiaucourt.  Il  est  situé  dans  une  contrée  fort 
agréable,  où  Ton  rencontre  un  paysage  délicieux  et  qui  produit 
des  vins  assex  recherchés. 

YANDELÉYILLE ,  village  situé  près  du  Brénon , 
dans  une  vallée»  profonde ,  sur  la  routé  de  Yézellze  i 
Yicherey;  à  16  lil.  au  s.  e.  de  Colombey ,  chef-lieu  da 
canton,  à  34  au  s.  e.  de  Toul,  chef-lieu  de  Tarr.  ^  et  à 
40  au  s.  0.  de  Plancy.  Popul.  :  627  individ.,  63  élect. 
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eoiiim.  9  1  a  eoas.  oittoie. ,  i68  feux  et  i£^  habitatû»is. 
Territ.  :  97a  hecr.  ^  dont  553  en  forêts,  aSg  en  labours, 
66  en  prés ,  et  16  en  vignes  assez  médiocres  ^  il  y  a  .1 1 
hect.  non  impos.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent 
par  Golombey. 

On  trouve,  sur  le  ban  de  Yandeléville,  deux  moulins  à  grafna 
d*un  bon  rapport;  deux  tuileries  en  pleine  activité,  et  un  petit 
étang.  Le  village  est  un  des  phis  anciens  du  pays  :  il  en  est  fait 
mention  dans  un  acte  de  Tannée  1091 ,  où  te  doyen  de  ta  cathé- 
drale de  Toul  déclare^  avoir  aoq[uis  cette  terre  d*une  comtesse 
Richiu;  eccUsiam  de  Vandeterd^VïUa.  .On  sait  également  que  les 
comtes  de  Yidempierre  y  exerçaient  des  droits  seigneuriaux. 
Yandeléville  était  compris  dans  le  bailliage  de  Yézelize,  généra- 
lité et  parlement  de  Nancy^,  avec  les  contumes  de  Lorraine.  Ce 
lieu  fut  érigé  en  eomté  par  te  duc  Léopold,  en  »7!i5  :  il  y  avait 
tin  autre  village  appelé  RotiUe,  dans  le  voisinage,  et  fégliàe  pa- 
roiissiale  s*y  trouvait  établie;  mais  ce  village  a  disparu  et  Yai^ 
âeléville  forme  auîourd'hui  une  succursale  agréable.  On  y  trouve 
un  percepteur-receveur  et  un  notaire.  Cette  paroisse  est  com- 
prise dans  le  ressort  de  Colombey. 

TANDIERES ,  village  situé  sur  le  ruisseau  du  Trey^ 
près  de  la  Moselle  ;  à  7  kil.  au  n.  de  Ppnt-à-Moussôn  ^ 
chef-lieu  du  canton ,  et  à  37  au  n»  o*  de  Nancy ,  chef- 
lieu  de  Tarrond.  Popul.  :  787  indiv.  ^78  ëleet  coo^m.  ^ 
1 21  cons.  munie. ,  3  ëlect.  pour  la  députatton,  i83  feux 
et  J  ai  habitations.  Terr.  :  1 199  hect.  ^  dont  703  en  la- 
bour9 ^  18a  en  forêts  ^  147  en  près,  et  5&  en  vignes  de 
qualité  noédiocre^  il  y  a  35  hect.  non  imposât.  Mes.  de 
Paût-i-Mousson  ^  les  lettres  viennent  par  ta  même  ville. 

On  voit,  près  de  Vandières^  deux  moulin»  à  grains  d'un  bon 
rapfMirt;  un  de  ces  moulins  sa  nomme  La  Tuile  :  la  censé  de  Su- 
PUrre  est  un  ancien  prienré  dont  les  bâtinients  sont  encore  uti- 
lisés aujonrd^btti.  La  belle  ferme  de  Mouton  est  un  ancien  fief 
dont  les  seigneurs  s'honoraient  de  porter  le  nom  et  <[uî  a  fourni 
quelques  hommes  distingiaés  à  la  Lorraine  :  c'est  maintenant 
une  ferme  très-considérable.  On  distingue  encore  les  ruines  im»- 
po^antes  d'un  ancien  manoir  féo4al  ou  le  eomte  Riquin  s'amu- 
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•aH  à  tirer  mr  les  voyafpeiirs  et  à  les  imaioler  rar  la  tonte;  plâi- 
§îr  vraiment  digne  des  sauvages  genUlshommes  de  nos-sîèclei 
barbares  I  Nous  observerons  ici  à  Fauteur  de  la  BiographU  da 
Grandi  Hommes  de  ta  Meurike,  et  de  la  Staiisiiqtu de  iSaa,  quels 
carahine  était  une  arme  défendue  à  Riquin ,  par  la  ralM»  qœ  U 
poudre  n'était  pas  inventée  en  gao  :  on  ne  connaissait  pas  davaa- 
tage  le  finsU  et  la  carabine»  Cependatit,  pour  appuyer  cette  horrible 
tradition,  on  montrait  encore  y  il  y  a  (]|uelques  années,  la  ienétit 
où  le  cruel  seigneur  posait  son  arme ,  et  le  fauteuil  où  il  se  repo* 
sait  de  ses  exécutions  sanglantes.  Une  autre  erreur,  quMl  importe 
de  réparer,  c'est  qu'il  eut  été  impossible,  à  Riquin  d'atteindre  les 
voyageurs  qui  passaient  près  de  Champey,  à  moins  de  les  ajuster 
avec  un  canon;  d'ailleurs  la  route  ne  traversait  pas  alors  le  village 
de  Champey,  mais  VandUres,  où  il  est  facile  de  la  voir  encore  ao- 
jourd'hui  ;  c'est  l^ncienne  route  de  Metz. 

11  ne  reste  rien  du  redoutable  château  que  les  tours  placées 
aux  angles  et  des  pans  de  murailles;  un  fermier  a  remplacé  les 
seigneurs  de  Taudières,  qni  avaient  eux-* mêmes  élevé  leiur  ter- 
rible donjon  sur  les  ruines  d'une  vieille  maison  royale,  où  les 
princes  de  la  première  et  de  la  seconde  race  venaient  se  livrer 
aux  plaisirs  de  la  chasse.  Ce  village  est  appelé  :  Venderiœ^  VUior 
Regia ,  par  un  écrivain  du  lo*  siècle.  Sa  position  méritait  cette 
préférence,  car  le  paysage  qui  entoure  Taudières  est  délicieux, 
sur  les  rives  de  la  Moselle,  à  l'ombre  d'une  vaste  forêt,  et  ao 
pied  de  riants  cûtaux  chargés  de  pampres  verds.  Les  ducs  de 
Lorraine  en  étaient  seigneurs  haut-justiciers;  mais  il  y  avait  ea 
outre  un  propriélaiie  foncier  qui  jouissait  des  revenus  :  le  village 
répondait  au  bailliage  de  Pont-à- Mousson,  généralité  et  parle- 
ment de  Nancy,  avec  les  eoutumes  de  Lorraine.  La  paroisse  était 
du  diocèse  de  Toul;  aujourd'hui,  c'est  une  succursale,  où  l'es- 
prit refigleux  règne  encore  avec  ferveur,  et  qui  a  pour  patron  St.- 
iféréon;  elle  est  comprise  dans  la  juridiction  de  Pont^-Moussoa. 

Yandières  a  vu  nattre  plusieurs  hommes  remarquables  :  i*  le 
ï.  Jean  de  Gorze,  si  connu  par  ses  vertus  et  par  son  ambassade 
en  Espagne ,  près  du  Calife  Abdéraine  ;  il  est  mort  en  97?;  a*  Do- 
minique Mathieu,  conseiller  d'état  et  procccreur  général  au  par- 
lement, auteur  d'un  compaentaire  sur  les  eobtumes  de  Lorraine; 
5"  de  Saulcy ,  savant  antiquaire ,  membre  de  plusieurs  acadé- 
mies; 4*  le  lieutenant -.général  baron  Fririon,  qui  s'^t  illnstré 
dans-  les  guerres  de  l'empire  ;  son  neveu ,  parvenu  au  inême 
grade ,  a  placé  son  nom  paami  ceux  des  plus  vaillants  guerriers 
d'une  époqite  si  féconde  en  héros  ;  5*  le  sei^ent-major  CowrriauXf 
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IMVI  flIoffeiMMMMt  dMtt Iw  giiejivw  de  b  lép^bU^oe;  6**  le  vé* 

eenri  oetln^  i^iïatee' pepdaot  cmquiMEile  eoQé^;  réfugié ii99>ui% 
•ol  élvanfer>  À  l'^épeqne  sani^Rte  de  la  lerrçnr ,  il  écritait  à  0ee 
pareiigiemi eiyg^loirt» la  féigriariti^  que.jHMivaU  kfi  pteiweUrf  Iji 
terre  de i*eidli.  .^âes  leltiear'dioft^  par  une  .charité  ardente  et  to 
piété  ia^vt  vire»  ra^fenDatent  4e8  exhortations  p^sassant^  4 
la  vertB  et  i  la  flâéUlé  wtx  devoîraveliaiaiix  :  elles  profMaaijBiil 
t0iiî(MMnijle:pliiarfl9t«d  efti;  ?op  lea.liaaiten^eoaunnii^.el  neva 
connalsBona  des  évéqqeaq«i.po«nraienty.pii£per.dQsinapîratio|i9 
pour  adresser  au  moins  quelques  inets  à  ieara4MK^aina,  Re* 
Tenu  en  France  f  le  digne  pattteur  fîk  àeeveiUt  aiec  bonheur  par 
saa  ouailles  ^el!  fi  a  Tëea  parmi  .dles  jlBaq|i>*en  iSSS^  o^  il  s*éteir 
gnit  a«  milieu  des  rq;rets.iiniTei«ela» 

YANDOËUYRE,  viU^ge  agrëaNemeat  dUxK  aa  re^* 
vers  d'un  coteau  y. près  de  la  route  de Na^cj  à  Ftavigtyf.; 
h  6  àih  au  s.,  de  Nancy  ^-^^^lieu  do  caatoo  {oMst)  et 
de  Farr»  Pcfuil*  t  8m  înd% ,  fta  ëleet.  epmA» ,  i  »  cous., 
niun.  j  ^o6  feux  et  187  habitations;  Terr  7.1 199  bert.  ^ 
dont  69a  en  labours^  3 18  en  forêts ^  79en  pr^^.cit  58 
en  vignes  dont  les  produits  sont  médiocres»  Mesurée  de 

Wancyj  les  léllreà  Vîeuriôm  par  la  m<ême  ville» 

♦  ,•,»•♦.'*         »  .'. 

On  voit,  sur  le  ban  de  Vandoeuvre,  une  foule  de  loUes  mai- 
sons  de  campagne  ou  de  fermes  disséminées  dans  un  riche  val- 
lon. Nous  C/îterons  les  censés  du  grand  et  petit  Brichambeau ,  Bls- 
panné.  Déplaisir,  Le-Repentir,  Montet,  Charmols,  monrPlaisir  ei 
Nabécor  ^  composé  de  plusieurs  habitations' agréables  9' qu*oi\ 
nomme  Le  Bosquet  ^  Pris -Bois  et  Moruflutourt ,  et  quelques  au- 
tres. (  Voyez  tous  ces  noms.  ) 

Ce  village  remonte  à  une  haute  antiquité  :  on  le  nonmiait  au- 
trefois VeniuU^p^ra^  et  iltfoiçmait  une  terre  assez  considâ*âMe> 
dont  les  seigpeyrs  étaient  comtes  de  Xoul,  danSile  10^  siècle  t 
les  chroniqueurs  nous  parlent  d'un  Becar4us  de  Fende -Opéra,, 
Con^f-TUiùn^.  If  f  avait  un  vieux  castel  fortifié  dont' on  né  voK 
plus  .dé  ti'aces  ,  et  qui  parait  avoir  été  détruit  dans  lès  guerres  du 
14^  siècle.  On  y  .¥ay^t  aussi  un  prieuré  de  Tordre  jH^  Cluny^  qui 
est  également  transformé  en  habitation  particulière.  Vapdçeuyre 
était  compris  dans  le  bailliage  de  Nancy,  cour  souveraine  et  in- 
tendance d0'.lii  JUuraine)  avec  les  coutumes  dé  la  province'  :  il 
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y  a  a«îowMi«i  trois  Âeeltftm  mi  coUige  péUÊkfoe  de  H—ay» 
L'égUie  «•!  anelenne»  on  y  remanpie  une  belle  lepaetie;  fa^tt» 
tien  est  St-Héifan ,  et  le  village  forme  «ne  aneeniMile  danà  le 
ivMert  de  Nancy.  La  collégiale  SU  -Georges  y  ekerçalt  aiilm* 
Ibis  nn  âroM  de  patronage.  YandoBurte  a  tu,  dans  le  17*  siècie^ 
«n  eofitalre  faawnx,  qui  demeorait  à  l'iiennitage  dm,  RitUu  ,  et 
^àL  a  laissé  plnsienrs  ouvrages  de  piété.  Les  princes  de  Lomiae 
le  visit^fenl  souvent  9  ainsi  que  Louis  XIII  et  le  duc  d^OvIéaae; 
ses  discours  étaient  admirables  :  il  est  mort  en  1664  •  Min  neveu» 
procureur  du  roi  à  Senlis^  a  écrit  sa  vie. 

YANNEGOURT,  village  situe  sur  un  ruisseau  ,  près 
de  la  roule  de  ChAt^u-Salins  k  Morhange;  à  10  kil.  an 
V.  de  GhAteau-Salins ,  chef-lieu  du  canton  et  de  Tarr. , 
i  16  de  Tic ,  et  à  40  au  n.  b.  de  Nancy.  Popul.  i  44^ 
ind»)  44  ^l^t.  comm. ,  10  cens,  mun.,  107  ièiuc  et  81 
habitations.  Territ.  :  780  hect. ,  dont  4o5  en  labours  ^ 
a5o  en  forêts ,  103  en  préi,  et  10  en  yignes  médioeres; 
il  y  a  ao  heet.  non  imp.  Mes.  de  Tic  j  les  lettres  ▼icD- 
nent  par  Ghftteau-Saltns. 

On  trouve,  sur  le  ban  de  Tannceourt,  un  moulin  à  grni^, 
une  carrière  peu  abondante  de  pldtre«  et  une  fontaine  minérale 
dont  les  propriétés  ne  sont  pas  connues  :  le  moulin  se  nomme 
PriêemU.  Quant  an  village  9  on  ignore  à  quelle  époqbe  11  a  com- 
mencé; son  origine  ne  parait  pas  ancienne;  les  vieilles  oarlw 
du  pays  n*en  font  aucune  mention.  Yannecouii  était  compris 
dans  le  bailliage  de  Ghâteau*>Salins,  généralité  et  pariement  de 
Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Quant  au  spirituel,  c*é- 
tait  uoe  paroisse  du  diocèse  de  Mets  ;  au{ourd*liui ,  c*est  une  sue- 
eursale  dans  le  rassort  de  Cbâteau-Salins. 

TANNES ,  village  situé  au  fond  d^une  vallée  étroite , 
entre  deux  forêts  ^  sur  la  route  de  Golombey  à  Yaucou- 
leurs,  aux  confins  de  la  Meuse^  i  g  kilom.  à  Vo.  de  G>- 
lombey ,  chef-  lieu  du  canton  ^  à  20  au  s.  o*  de  Tool , 
chef-lieu  de  farr. ,  et  i  39  au  s«  o.  de.Nancy.  Popul.  : 
481  ind.)  4^  élect.  comm.,  10  cons.  mun.,  lai  feux 
et  108  habitations.  Territ.  :  1717  heot.,  dont  idjgen 
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Ssréià^  3o6eQ  labonTS^  6â  ën'prëi,  et  3i  en  vignesdé 
qqplhé  médiocre.  Mes.  de  Nancy  j  les^  leutes  Viennent 
par  Gqlombèjr»       . 

By.  a»  tut  le  ban  de  Yaimea,  on  moiiliik  à  gratnt»  iiafçiiir  à 
elmiis^  0I  tm  beau  chAteau  où  fendent  1m  prapriétairief  4a  la  Y^ 
ferie  (voyev  ^ll^mp^).  C'est  là  que  résidait  rhonorable  NL  Ori* 
veau j(  anoieii  député  en  i8i4«  et  membre  du  ccnseil  général*  €e 
cbàtcau^  bAti  en  1^1  o^  avait. donné  son  nom  au  village  c|a*on 
appelait  Vatmiê-U''Ckâ$Ui^  Vmmes,  il  est  situé  à  euTiron  a  hiL 
de  la  commune  9  et  possède  de  vastes  dépendanees*  Il  appaflo» 
«ait  autrefois  aux  eomtes  de  Ligniévine»  seigneurs  de  Yannes; 
le  village  était  compris  dans  le  bailliage  de  Commerejr,  fite^ 
ralité  et  parlement  de  Nancy  ^  avec  les  coutumes  de  Lorraino. 
La  paroisse  faisait  partie  du  diocèse  de  Toui  ;  e^est  ai^ourdlini 
une  succursale  dans  le  ressort  de  Colombey  et  dont  le  patron 
est  St.-llartin  :  Yannes  est  le  cbeMtou  de  résidence  d^on  peicep* 
teur-tecevour. 

TÂRAINGOURT)  maison  de  ferme  (v.  Seichamps.) 

YARANGEYILLE  ^  village  assez  considérable^  sifu^ 
sur  la  rive  droite  de  la  Meafthe ,  près  de  la  Voûte  de 
Nancy  &  Lanëville^  &  a  kilom.  au  n.  e.  de  St.-rficolas, 
chef-lieu  du  canton,  et  à  i5  au  s.  b.  de  Nancy.  P<^.  : 
719  ind. ,  7a  élect»  cornm* ,  ta  cons.  munie. ,  1  élect. 
pour  la  dëputation,  196  feux  et  173  habitaftions.  Tert*.  : 
1 146  héct.  )  dont  63 1  en  labours ,  107  en  prà  ,  et  iSg 
en  vignes  dont  les  produits  sont  médiocres  ^  il  jr  a  56 
bect.  non  imposab.  Mes.  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent 

par  St.-Nicolas. 

On  voit  9  sur  le  ban  de  ce  village  9  un  four  à  chaux  et  une 
petite  chapelle  nommée  Laretu  (voyez  ce  nom).  Malgré  la  fatUe 
qualité  de  ses  vins,  Yarangéville  en  exporte  considérablement. 

Ce  village  ^t  divisé  en  deux  parties  connues,  depuis  long-temps, 
aoua  le  nom  de  VatwêgéMê-iarHmU  >  qui  n*a  rien  de  remarqua* 
ble»  et  FtarttngMlUfU'Ba»^,  oh.  ae  trouvait  un  ancien  prieiiié  eft 
un  hospice  de  Tordre  des  Prémontrés,  dépendant  de  Tabbaye' 
d*Étival.  Ce  prieuré  avait  une  origine  tris-ancienne ,  car  il  en  est 
flul  mention  danaUn  acte  pdblic  de  Tannée  770  :  à  cette  époqye» 
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.  Uflartd«ti9Ate84aMeonittd^iièle^ca«toh4eCalofidMj,  ar* 
raae  VUrej,  afirèft  «folr^ftisté  Gorillerà  une  faiUe  dbtaaee,  ci 
tembedaas  le  Bcénou,  &  Vésdise. 

V. 

.  VACON  )  aatre  rnuseau  âont  le  faible  Tolome  est  a 
peine  sensible. 

Il  prend  naissance  près  de  Pelitmont,  arrose  Parux,  Nonht- 
gny.  Barbas,  et  se  réunît  à  la  Yezouze  entre  BlAmonI  et  Domé? re, 
après  avoir  agité  faiblement  les  roues  d'un  moulin  qui  remplace 
Tancien  village  de  B arbezieua idétmit  dans  les  guerres  de  Lor- 
raine au  1 7*  siècle.  On  a  trouvé  récemment  des  débris  d'armures 
iiue  lampe  de  terre  vernissée  et  quelques  autres  antiquités  pré- 
cieuses. Le  Vacon  alimente  aussi  le  moulin  de  Barbas,  mats  seu* 
lèment  une  partie  de  Tannée,  à  répoqcie  de  la  fonte  des  ueigei 
QU  des  pluies  des  équînoxes. 

YACQUEYILLË,  village  assez  considérable ,  shaé 
près  d'aune  vaste  forêt,  au  revers- d'un  coteau,  sur  la  Ver- 
durette^  à  8  kil.  au  n.  ë.  de  Baccarat ,  chef-Hru  du  can^ 
ton,  à  ^  au  s.  e.  de  Luncville ,  cbef-lieu  4e  Farn^et 
jk  S^au  5.  E.  de  Nancjr.  Popul.  :  789  indiv.,  13  cons. 
munie,  74  ëlect.  comm. ,  187  feux  et  i43  habitations. 
Térrîté  :  975  hecL  ,  dont  786  en  labours,  149  en  prÀ, 
5o  en  forêts,  et  10  en  vignes  j  ai  hect.  non  icpp.  Mes» 
de  Nancy  j  les  lettres  viennent  par  Badonviller. 

.  On  trouve»  sur  le  ban  de  ce  village  y  deux  moulina  à  gratos» 
nu  four  à  chaux  et  un  petit  hameau  appelé  Xarmwtoni,  à  a  Lit* 
à  Touest  :  on  y /compte  environ  55  feux  et  47  habitat  ions  »  panni 
lesquelles  il  en  est  une  assez  reinarqnable  par  ses  vastes  dépea- 
dances.  Il  y  a  aussi  une  fabrique  de  calicots  qui  occupe  no  as- 
sez grand  nombre  d'ouvriers. 

Vaeqneville  est  fort  aneten  ;  on  le  nommait  autrefois  JS/km»^ 
FUU  9  et  il  formait  une  seigneurie  comprise  daus  le  domaine 
temporel  des  évéqnes  de  Metz.  Le  village  de  Btrtrickamp,  anjoart 
d'hui  si  considérable I  thiaviUe,  La  Chapelle,  Fagnôn  et  Neuf' 
Maison,  tiépendaient  de  ceUe  châlellenie,  ainsi  que  le  hameau 
de  Ffner.  Vers  la  fin  du  9*  siècle,  les  évéqnes  de  lieU  doaaè- 


relit  la  terra  (fe  Vaoqûerilfe  Ai  l^abbaj^ô.de  Sènoties^/  éu^  Èe'fé^i 
servaiity  lontefols^  Icf  dfoit^  de  Bvuèràln^é  2  eetleâomlîeji-fHl; 
confirmée  par  Tëvéqne  Adalberon^  cd  939.  On  voit  par  là  qiie^ 
l\>rigine  de  ce  village  est  fine  des  ptos  anciennes.  Va<^quèvillé' 
était  compris  dans  le  bailliage  de  Vie,  généralîié  et  parlement  de- 
Metz ,  avec  les  coutumes  de  révéché«  G*est  mainleuaiit  une  «tic- 
çursale  dont  le  patron  est  St»«*ÉtieD9ei  da^silofessoride  Bado»-* 
viUer  :  son  territoire  est  asse^  fertUe»  et  00  y  recueille  un  via  asaes^j 
estimé  dans  le  pays  :  Téglise  a  été  bàti^  versla  fia  du  dernier  siècle. . 

VAHL ,  village  situé  près  de  TAlbe  et  près  de  la  roule 
de  Dieuze  à  Si.^Avold ,  à  une  faible  distance  .de  Félang: 
de  Torcbeville  ;  à  6  kil.  au  s.  o.  d^AlbestrofT,  rhef-lîeu; 
du  canton,  à  34  au  n.  e.  de  Çliâteau-Salins ,  cbef-lleu 
de  I^rrond.,  à  :^g  de  Vie  5  et  à  58  au  n.  e.  de  Nan<^. 
Popul.  :  433  ind. ,  4^  élect.  eomm. ,  ta  cens,  mun..^ 
87  feux  et  75  habitations.  Terr.  :  853  hect. ,  dont  6^6 
en  labours,  134  ^"  prés,  et  1 13  en  forêts.  Mesures  de^ 
IS^ancj  ;  les  lettres  viennent  par  Dieuze* 

On  trouve,  sur  le  ban  de  cette  conamone,  la  censé  de  Fahl- 
hûu$e,  qui  est  fort  ancienne.  Quant  au  village  lui-même,  il  esî 
impossible  de  fij^er  son  origine  d*une  mailière  certaine.  Quelque» 
traditions  la  reportent  vers  la  fin  du  ijt*  siècle.  Yahl  répondait 
9U  bailliage  de  Dieuze,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  awe 
les  coutumes  de  Lorraine  :  on  ne  sait  rien  sur  lès  vicissitudea' 
qti*il  a  pu  éprt>uver.  C-est  une  succursale  qui  est  comprise  dana. 
le  ressort  d'AH>estrofr,  et  qui  a  pour  annexe  MonididUr  :  le  village 
ée  Bénestroff  est  aujourd'hui  érigé  eu  sticcunale. 

[-  VAliCOURT,  ferme  assez  imporUinle(v.  Bicquelejr,) 

.  VAL-DE-BON-MOUTIER  ou  P^alTet-ChâtUlon. 
"village  Irèârconsidérable,  situé  dans  la  profondetir  d^t^e 
vallée  resserrée  à  Tenlrée  dès  Vosges ,  et  près  des  înà- 
n)ensa$  forêts  des  baronnies:  à  t4  kilom.  au  s.  de  Lor-, 
quin  ^  cbef-lleu  du  canton  ^  k::^^  an  a.  de  SarrebouRg^ 
cbef-lieu  de  farr, ,  et  a  69  au  s.  e.  de  Kancj.  Popnhr 
lOiGitidiv.  ^  102  élecl.  coirim.,  la  cons.  munie, ,  20G 
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YAUGOURT9  vUlage  siuië  pris  da  Smoa  et  de 
rimmense  forêt  de  P«rrojr;  à  t6  kil«  an  s.  de  MAmont, 
chef-lieu  du  canton ,  à  sa  au  sr •  b.  de  Lunéville ,  chei- 
lieu  de  Tarr.  ^  et  à  5a  à  Te.  de  Nancy»  Pop.-:  38 1  ind.^ 
38  ëlect.  comm. ,  10  cons.  mun. ,  93  feux  et  SShabi* 
talions.  Territ.  :62g  liect. ,  dont  34a  en  labours ,  107 
en  prà  et  55  en  bois  :  il  y  a  5a  bect.  non  impos.  Mes* 
de  Yic  ;  les  lettres  viennent  par  Blàmont. 

Le  village  de  Yaucourt  faisait  autrefois  partie  du  domaine  tem- 
porel des  évoques  de  Metz  :  il  était  compris  dans  le  bailliage  de 
Tio,  généralité  et  parlement  de  Metz>  avec  les  coutumes  de  Févè- 
ché.  On  ignore  à  quelle  époque  il  a  commencé»  mais  il  parait 
assez  ancien.  On  Tavait  autrefois  rattaché  à  la  cbàtellenie  de 
Lagarde»  ainsi  que  le  prieuré  et  le  village  de  Xuns.  La  paroisse 
de  Yaucourt  était  aussi  réunie  au  diocèse  de  Metz;  auiourd*huï| 
c*est  une  succursale  récemment  érigée»  dan&le  ressort  de  Blàmont. 

YAUDÉMONT ,  village  «tué  sur  une  côte  fort  éle^ 
yée^  à  8  kilom.  au  s.  de  Yéaeliie,  cbef-Ueu  du  cantoui 
et  i  36  au  s.  de  Nancy ,  cbeC-lieu  de  Tarfond.'  PopuL: 
497indiv.9  49^'^c^*^otnni.,to  cons.  mun.  ^  1  élect* 
pour  la  députation  9  1 18  feux  et  104  habitations.  Terr.  : 
577  :bect. ,  dont  a68  en  labours,  4^  ^^  prés  et  16  en 
vignes  médiocres  ;  il  7  a  11  hect«  non  impos^  Mes.  de 
Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  YézeKze« 

Vàudémont  possède  une  excellente  eairière  de  pierres  de  taille: 
c*est  là  qu'on  a  puisé  les  matériaux  du  magnifique  château  de  la 
Malgranjge.  On  y  trouve  aussi  un  officier  de  santé  et  un  marchand 
de  chevaux  :  il  y  avait  autrefois  trois  foires,  qui  ne  sont  plus  re- 
connues» ou  qui  n'ont  plus  d'importance  aujourd'hui;  elles  avaient 
lieu  le  1"  mars,  le  a8  avril  et  le  ag  août 

Yaudémont  est  un  des  lieux  les  plus  célèbres  de  la  Lorraine, 
et  il  remonte  à  la  plus  haute  antiquité  :  on  prétend,  avec  raison, 
qu'il  tire  son  nom  de  Wodan,  ou  JVomia,  divinité  des  anciens 
Germains;  un  temple  aura,  aans  doute,  été  érigé  sur  la  monta* 
gne,  suivant  l'usage  constant  des  vieux  peuples  de  la  Gaule,  qui 
consacraient  tou)ours  un  autel  sur  les  lieux  les  plus  élevée.  Vau- 
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démont  raçot  enstiite  la  vWte  deé  HMiahig  qai  g'y  fyrttfièreiitt 
eliÉiiilie  à-Sion  [wayeB  ee  nom)  »  et  dénttéiwil  mie  gÉtode  illi»* 
tralion  à  cette  boinrgade.  Des  moniiaieiits  d^ane  iité^otaUe  aor 
Ibenticité  pfoovent  le  long  «éiour  de  ces  fien  dominateuiv;  on  a 
troûTé  des  javelots ,  des  bâches  de  bronze  avec  letirs  moules,  des 
liragtneats  d*aniiufes,  des  raines  de  quelques  édifices»  des  mmi 
dTenceinte  qui  renfemiaient  un  camp,  et  de  nombreuses  mé* 
dailles  :  nous  mentionnerons,  en  particulier,  une  médaille  d*aiw 
gent  représentant  Numa,  et  une  statue  de  pierre,  mutilée  et 
montée  sur  un  bélier,  ayant  à  ses  btf  tés  une  bouteille  ;  on  pré-, 
aome  que  cette  figure  était  Timage  de  Bacchns  ou  de  Silène. 

Il  est  à  remarquer  que  les  anciens  chroniqueurs  du  pajs  ne 
font  aucune  mention  de  Yaudémont.  Ce  lieu  ne  devient  féeUe» 
ment  célèbre  que  depuis  Gérard  1*',  nommé  comte  de  Vaudé* 
mont  par  Tempereur  Henri  IV,  en  1079.  Ce  prince,  ayant  Tan- 
çoiiné  et  pillé  tous  les  seigneurs  voisins,  les  monastte«s'et  les 
églises,  vînt  attaquer  le  duc  de  Bourgogne  qui  le  battit  et  le  fit 
prisonnier  :  sa  captivité  dura  jusqu^en  1089.  Rendu  à  la  liberté, 
moyennant  la  cession  de  quelques  terres,  il  établit  sa  résidence 
à  Yaudémont,  éleva  des  remparts,  augmenta  les  défenses  du 
ohâteau  et  construisit  la  fameuse  tour ,  dite  de  Brtauhaut ,  qui 
lut  en  partie  démolie  par  Louis  XIII,  en  1637  :  les  murs  présen- 
taient une  épaisseur  de  5  mètres.  On  doit  encore  au  comte  Gé- 
rard la  fondation  du  prieuré  de  Belval. 

Ses  successeurs,  déclarés  princes  souverains,  r^nèrent  dans 
leur  comté  avec  une  pleine  indépendance  :  bientôt  des  guerres 
intestines  affaiblirent  leur  puissance;  la  lutte  de  Henri  !*■,  con- 
tre son  cousin  Ferry  II,  duc  de  Lorraine,  obéra  les  finances 
du  pauvre  comte;  il  fallut  engager  Yaudémont  et  plusieurs  aii^ 
très  terres,  et  un  acte  solennel  apprit  à  la  contrée  que  Henri 
n'était  plus  qu*un  homme-lige  du  comte  Tbiébaut  de  Champagne. 
En  1 247,  nouvel  hommage  du  comté  de  Yaudémont  an  comte  de 
ïar;  celui-ci  ayant  dû  soutenir  une  guerre  conttt|  le  duc  de  Lor- 
raine, fut  vaincu  près  de  Dieulouart;  retenu  en  ptison  pendant 
6  ans,  et  pour  se  racheter,  il  céda  la  mouvance  du  comté  de 
Yaudémont  au  duc  de  Lorraine,  au  prix  de  ao,ooo  livres  :  cette 
mouvance  fut  dégagée  en  i5i6,  et  les  comtes  de  Yaudémont 
continuèrent  à  faire  hommage  aux  comtes  de  Bar. 

En  1349,  un  comte  de  Yaudémont  fit  une  irruption  en  Lor- 
raine et  le  Barrois;  cette  guerre  se  termina  par  une  glorieuse 
victoire  qu*il  remporta  sur  les  ducs  de  Lorraine  et  de  Bar,  près 
de  Su^BUn,  frontière  de  Champagne. 
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,   Ltt€Ottité46T«iidéiM«tflit:fféi]ttlêii4iMM4oL^^ 
René  II»  et,  dejwriscanioaieat^togpriBcgg^^iiiigfadej^ 
maiMm  reçurent  le  titie4eaeigBeorBde.¥ftodéiiient..Ln  «Bttdei 
du  P9J1  noottteat  la  lutte  eélèbie  qm  s'étahlit  entre  le  oomie 
Aatoiiie  et  le  doc  René;  on  sait,  quel  retentiMemept  a.oblemi  k 
halaille  de  Bnlgnévllle,  en  i43i  »  Eéné  y  fut  lait  pnoiiBisr.  Qeet 
queB'WiDées.aiivèfly  pendant^qu*!!  .était  en  Italie  pour  «ppojfcr 
aes  droits  au  royaume  de  Naples»  les  régents  de^Lotininey  avee 
Tévèqne  de  Hett,  i^ouhirent  surprendre  la  forteresse  de  Yandé* 
aïont  ;  mais,  arrivés  devant  la  place  »  ils  ne  parent  s*en  emparer 
et. se  retirèrent  en  brûlant  <pielques  YiHages.  Cette  asressioa 
«mena  des leprésailles  sanf^antes  de  la  pai^  du  comte  Antoine; 
û  vint  tomber  snr  les  derrières  de  Tarmée  Lorraine  9  enleva  le 
grand' étendard  qu^il  snspendlt  dans  TégUse  de  Yéselixe,  ravages 
•les  terres  du  seigneur  de  HanssonviUe.  qui  avait  commandé  Tes- 
péditien  contre  Yaudémont;  incendia  Ormes,  pilia.les  domaloei 
de  Savigny  et  fit.de  nombreuses  courses  en  Loiraine^  JLes  succès 
se  balancèrent  et  Yaudémont  fut  pris  par  les  gouverneurs  Lor- 
«ains  :  enfin,  Charles  VII,,roi  de  France,  termina  ces  tristes  guer- 
res en  accordant  le  due  Aéné  eit  le  comte  Antoine  de  Yaudémont 
.    Le  duc  de  Bouigogne,  Charles -le-Téméraire,  s*empara  de 
•Yaudémont  et  y  mit  une  forte  garnison  en  147^;  mais  quelqiiei 
seigneurs  voisins,  conduits  par  le  bâtard  de  Yaudémont»  escida- 
dèrent  la  place  en  14769  ^^  nuit  de  Pâques,  et.ils  en  chassèrent 
les  Bourguignons.  Le  comté  de  Yaudémcoit.  passa  ensuite  4  la 
mrâou  de  JoinviUe  :  le  bourg  devint  le  chef-lieu  du  Sainlois; 
-Charles  lY  le  donna  au  fils  qn^il  avait  de  la  princesse  de  Can- 
4eerolz ;  et  vers  le  milieu  du deminr  siècle,  ce  lieu  ceasa  d*appar- 
^nir  à  lin  seigneur  particuliw. 

«  Les  comtes  de  Yandémont  présidaient  les  duels  des  m^bles,  et 
•ils  frappaient  monnaie  ;  il  y  avait  dans  cette  bourgade  ^p  bdtel 
des  monnaies. 

•  Nous  nous  sommes  étendus  sur  une  ancienne  ville  qui  est 
'réduite  aux  étroites  proportions  d*un  village; -mais  ce  lieu  a  ob- 
tenu une  si  large  place  dans  rbistoire  de  Lorraine,  qu^il  a  fallu 
nécessairement  lui  consacrer  une  longue  notice. 

On  le  nommait  autrefois  Fandemantium  ou  Fadami^Jdomi  :  û  était 
considéré  comme  la  capitale  du  StUntoU,  comté  éfigé  par  Tem* 
-pereur  Henri  lY.  Il  ne  reste  rien  de  sa  gloire  passée  que  des 
ruines  imposantes ,  parmi  lesquelles  s'élèvent  deux  tours  gigan* 
tesques  dont  la  masse  invincible  résiste  aux  efforts  des  tempêtes 
et  au  poids  des  siècles  qu'elles  ont  vu  paper. 


VAU  543 

LMfyie  êe  yfmOéàÉKà  m^9Êmmmmmqmli\n  t  ékUmOenne 
'flneore  les  cendres  de qiielqiiéi*«aB  dases  aneiens  moitiés  eide 
divers  princes  de  Loiraine;  noos  ottefons»  entr'aobes  ,  le  famovs 
c<»Bte  Antoine  el  son  épouse  Marie  d^Hargouri)  qui  pril  soaveni 
part  à  ses.expéditions  guerrières.  On  voyait  autrefois  dans  l^égli^o 
^denx  tombeaux  :tiè8-remarqnables  :  celui  qui  existait  dans  une 
fikapelle  oollatéraley  à  gauche  >  vepiésentail  deux  figuras  coin» 
obées;  Tune,  couverte  d^armures^  désignait  un  chevalier  tenant 
au  bras  Técusson  de  Vaudémont  ;  Fautre  était  Timage  de  la  corn.'- 
tease  I^abeau»  aveé  un  chien  à  ses  pieds:  tes  vitraux ,  placés  au- 
dessuSf  retraçaient  ses  armoîpies  et-ollraient  cette  inscription.: 
jComtê  d*  VauiUnumt  H  liobeaa.^  9^  femme,  fmdateun  de  céans*  On 
lisait  encore,  sur  le  ïnur,  une  épitàphe  en  lettres  et  en  vers  go- 
thiques; elle  est  consignée' dans  rhistoirede  Lorraine.  Uautre 
tombeau  se  composait  aussi  de  deux  figures  couehéesTune  à  côté 
.de  Tantre;  mais  on  n^y  lisait  aucune  inscriptioni;  les  traditions 
las  plus  s6res  affirment  qjoe  ce  i<>mhe«i%»4ippartenAit  au  comte 
jAntoine  et  à  son  épouse.  U  jr  javaît  deux  jcaveant  sons  ces  mo«- 
.numents;  les  fouiûes  qu'on  y  pratiqua ,  en  j  760,  ameniieot  la 
^couverte  de  qnelqueSfcOaseiMnts  qu^on  lecuc^ittît  avec  un  soin 
jnstigienz  :  ils  furent  lKaBsftréB9.eni&aO»  dans  le  caveau  de  la  cha- 
pelle ducale  (desGoideliers  à  Ranoy);  maisJes  restes  vénérés  du 
^x^mte  Antoine- Cl  de- son  épcwae  sont  demeurés  à  .Vaudémont: 
Jes  toaaheanx  ont  élé^  mutilés»  mais  le  marteau  révolutionnaire 
jae  ies .a  pas  anéantis. 

:  ..Ce  bouiigt'SQiis  le' rapport  spirituel»  leniermait  un  chapitra 
ifimdé  en  iSiS»  par  Henri  III,  comte  de  Yandémoni^il.y  avait 
dix  prébandss  avec  celle  du  prévôt  :  ce  chapitra  a  élé  supprimé 
«n.1760»  par  Stanislas, et  réuni  avec  tous  ses  droits  au  chapitra 
jdes  chanoines  de  Bouxières.  On  voyait  aussiy  dans  oe  bourg»  un 
hôpital  remplacé  aufourd'hui  par  un  bureau  de  charité.  La  pa- 
roisse a  pour  patron  St.-Gengoult;  elle  était  comprise  dans  le 
'doyenné  du  Saintois ,  archîdiaconé  de  Yitel. 
**  Vers  la  fin  du  dernier  siècle,  la  ville  de  Yéseliie  usurpa  les 
privilèges  <|e  Yaudémont,  qui  cessa  d*étre  le  che^lieu  de  la  contrée 
(voyez  Yézelize)  :  mais  si  ce  lieu  est  déchu  pour  toujours  de  sa 
grandeur  passée,  il  lui  resté  une  admirable  situation  physique, 
dans  un  pays  riche  en  souvenirs,  au  sommet  d*nne  montagne 
jsolée  et  taJUée  en.  fer. à  cheval,  d^oti  rqsil  contemple  un  siri  fer- 
tile et  un  paysage  çncbanteur, 

Yaudëmont  fut  ténioin,  en  1609,  du  supplice  du  conspirateur 
CUmeni,  qui  avait  attenté  aux  {ours  du  duc  Henri  II,  et  qui  Ait 
écartdé  sur  les  remparts. 
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n  )r  ei«  im  caotlMl  d0  VaoUflmil  aMila  vie  A  |«a  11^  e^ 
édktAàÊm  niiitoiiedol4iffMiae.LeWll^édetaiidéi^ 
«ne  «ooetnMle»  dans  k  ratiofi  de  Yénliie. 

YAUDETILLE ,  village  situé  sur  les  bords  du  Ma- 
don  )  près  de  la  route  de  Haroué  &  Bayon ,  au  pied  d^one 
côte  élevée )  i  a  kilom.  i  Te.  de  Haroué,  cheHiea  da 
canton ,  et  i  Sa  au  s.  de  Nancj^  chef-lieu  de  Tarrond. 
Poput.  :  486  ind. ,  4^  élect.  comm.,  lo  cons.  mimk.| 
lai  feux  et  gi  habitations.  Terr.  :  68o  hect. ,  dont  490 
en  kbours ,  86  en  bois ,  3i  en  prés ,  1  a  en>  vignes  pas- 
sables ,  et  ao  hect.  non  impos.  Mes.  de  Nancj;  les  tel* 

Ires  viennent  par  Neuviller. . 

Le  village  de  Vandeville  parait  asses  aneieii  :  on  le  neouMil 
Vmd&'-VUU,  et  U  faisait  partie  da  marquisat  de  Haroué;  eo  se 
•ait  à  quelle  époque  il  a  été  fiMidé.  Yen  la  fin  du  dernier  tiède»  B 
fntmii au iMÔUiagedeYéseliaD,  généralité  et paifattent  de  Naacj, 
aTec  les  coutumes  de  Lorraine*  Les  princes  de  FlaTigny,  dé  Be» 
▼iller  et  de  Flabémont  y  jouiflsaient  de  quelques  droits  seigasa- 
tiaux*  On  y  voyait  aussi  deux  chapelles  :  Tune  de  SL-SAttitin, 
et  rautie  de  la  Smmi^TrimUéi  U  n*ea  reste  au)ourd*iiui  aoMM 
trace.  Vauderille  forme  une-suecursalcy  dont  le  patron  eit  St- 
Martin ,  dans  le  rassort  de  Haroué.  La  pcailion  de  ce  Tllaga  art 
très  agréaMe;  du  aoBunèt  de  la  côte  qui  domine  VaudeviUayOO 
{onk  dVoioe  vue  délicieuae  qui  a^élend  à  travers  rimmensiléds 
rhoriaon^  sur  les  montagnea  dea  Vcagaa,  les  plainea  de  liiraaoai^ 
les  oantona  de  Nancy,  Véielîse»  St.«Nioolaa  »  qui  préaenlent  teor 
à-tour  leura  cMeanx  fcftjfSi  leurs  riantes  vallées»  et  leurs  aaai- 
breuses  forêts. 

YAUDIGNY ,  petit  village  situe  an  fond  d'une  val- 
lée ^  près  du  Biadim  et  de  la  route  de  Yéieliae  i  Chsr- 
mes;  &  4  ^^*  ^°  ^*  '•  ^^  Haronë,  chef4ieu  du  canteO) 
et  à  34  au  s,  de  Nancy  ^  chef-  lieu  de  Tarr.  Popul.  : 
187  ind.,  19  élect.  comm,^  locons.  mnn.,  4^  feux  et 
33  habitations.  Terr.  :  i5o  hect. ,  dont  93  en  laboorSf 
3i  en  prés ,  22  en  bois  et  7  en  vignes  j  il  jr  a  10  hect. 

non  iniposab.  Mes.  de  Nancjr  \  les  lettres  viennent  p^I 
Neuviller. 
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Vaudigny  ne  paraît  pwi  fort  aneieii  :  oa  le  aoi^idéraU  comme 
U14  faible  hameau,  dans  le  dernier  siècle.  Après  avoir  fait  partie 
'du  marquisat  de  Haroué»  il  fut  aussi  réunf  au  bailliage  de  Yé- 
setize^  généralité  et  parlement  de  Nancy»  avec  les  coutumes -de 
.  Lovraiae.  Ce  village  n*a  qu'une  petite  chapelle  dent  la  fonda- 
tion remonte  à  une  époque  assez  reculée  :  on  en  avait  établi 
une  autre  à  la  Sainte^Trinitéy ^\ec  des  revenus  considérables, 
mais  elle  est  détruite.  Yaudigny  est  aujourd'hui  annexé  à  la  pa- 
roisse de  Vaudeville. 

VAUDRECOURT,  nom  donné  à  une  belle  ferme , 

sur  le  ban  d^An*acourt. 

.  fious  filouterons  à  la  notice  que  nous  avons  donnée  sur  cette 
commune  :  1*  qu'il  y  a  un  receveur-perceptenr;  a*  que  la  pa- 
roisse dépendait  autrefois  du  diocèse  de  Metz,  archidiaconé  de 
Marsal  et  archiprétré  de  la  même  ville.  Arracourt  était  cepen- 
dant considéré  comme  village  de  Lorraine;  le  chapitre  de  St.- 
Étienne  de  Vie  y  exerçait  des  droits  seigneuriaux.  Arracourt  a 
vu  naître  le  capitaine  Demoyenj  mort  glorieusement  au  siège 
de  Constantine. 
• 
VAXAINVILLE ,  village  sîluë  dans  une  plaine ,  à 

gauche  de  la  Yerdurette  ;  à  10  kil.  au  n.  de  Baccai^at , 

cfaef^lieu  du  canton ,  à  34  au  s.  de  Luneviile^  cfaef-lkru 

de  Tarr. ,  et  à  54  au  s.  e.  de  Nancj^.  Pop.  :  208  ind. , 

ao  élect.  comm.  ^  10  cens,  mun.,  4^  ^^"^  ^^  33  babi- 

.  tations.  Terr.  :  346  bect. ,  dont  196  en  labours,  8à  en 

prés  et  a4  ^^  bois^  il  y  a  i3  bect.  non  impos.  Mes.  de 

Nancjr  ^  les  lettres  viennent  par  Baccarat.  '  . . 

Ce  village,  n'a  pas  une  origine  fort  ancienne;  il  n'était  encore 
qu'un  petit  hameau  dans  le  dernier  siècle;  à  cette  époque,  il 
faisait  partie  du  Ban  de  (a  filvière,  bailliage  de  Vie,  généralité 
•  et  parlement  de  Metz,  avec  les  coutumes  de  Tévéché.  VajLaib- 
.^ille -entrait  dans  le  domaine  temporel  des.  éyièques  de  Metz, 
comme  la  plupart  des  lieux  cirçonvoisins.  Son  église  a  été  rebâ* 
lié  vers  1749  •  ^  village  est  annexé,  pour  le  spirituel,  M.  la  pa- 
roisse de  HablainviUe  j  dans  le  ressort  de  Badonviller.  On  trouve, 
sur  sonterriloiie}  un  moulin  i  grains  à  uii  tournant  et  d^qu 
faible  rappoit. 

II»  3o. 


P'  r  iinr.ùissean^  près  deiî\  n)u(èâe*Cli&lèaa-'SaIiils.â 
r.^lQib^ng^^  :à  5  kil.  au  ii.^g.Çh&t^UrSaKi^s,  chef-4i^ 

d^ îfafl<iy.  Pop;  î  449 '>ûd. ; 4^-éteibt.  comin^ ,  loc^ons. 

.  mum  ^ .  xp9  feux  et  ^6  habitation^  T^niti  ;  490  hect,, 

dont  393  en  labours ,  66  en  bois  ^  'jQ.èQ.pTéi  et  3^1  n 

visoe^  ,de  qualité  -niediocre.  Mes«  de  JXaooy  :  les  leétres 

Tiennent  par  Cbâteau-Salios* 
On  voit  trois  moulins  à  grainssur  le  ban  de  ?axj.  Ce  village, 
^K(l^ié  autrefois  Fa^^Cam/  a  nne  origine  asserrecnlée;  il  était 
'ie  éhef-Keu*de'iïi'coinmunaûlé  SU  FaMe^Faay^  formée  par  \H 
^  fiam&aqt  de  Gerbécourt ,  Imbécoort ,'  Pntttgny,  Hédival  et  Yaxy; 
'ia^pJit)[>aH  sont  devenus  atifotrrdlniî  "des  eommànes  impor- 
'iaïifes.  Il  existe  tiÀé  plainte  érivb^ée  àtrduedè  Lorraine  par  lei 
'  habitanls  du  Tal-de-Vaxy,  ea'iS&i,  pour  d^smànder  rëparatioo 
'  ées  dommages  causés  par  Tardée  protestante;  Wôurihentlonne- 
rons  encore  la  vente  singulière  de  quelques  forêts^  cédées  an  ddc 
•  de  Lorraine,  par  le  noble  liégeois  Césac  d'Hofleliaee,  seigneur  de 
Biirtecourt,  et  Voué  du  Tal  de  ^axy.  Le  marché  fut  conclu  moyen- 
nant'un  cens!  de  4  francs,  h  payer  annuellemeâl  le  lendenaln 
(«le  Noël,  et  la  #omme  principale  de  89  francs,  6  gr^,  doai^ 
aux  veudieurs;  le  duc  de  Lorraine  acquêta  BinM  pluêieun  portima 
'  de  forêts,  sauf  Us  arbres  propres  d  pendre  Itê  délinquant»,  (anquM 
'  l'exécutivn  doH  se  faire  eutdli  VaL 

Yaxy  fut  réuni,  au  .bailliage  de  .Cbéteau-Scdins^  généndiléjel 

,  moleaient  de  Nancy»  avec  les  coutumes  de  ^orrainc.  Quant  au 

«pirituel,  il  faisait  partie  du  diocèse  de  Metz ,  artbiprétré  de 

Itorbauge;  c*est,  aujourd'hui,  une  succursale  dans  le  ressort  de 

:  '£hAteau*  Salins  :  Yaxy  possède  un  bureau  de  charité»  ' 

;  •  VECKERSWÏLLER ,  viUage  situé  près  de  Ttsch  et 
^ 'de  h  rouie  de  Phalsbourg  à  Bouquenojpfty^ux  coniuis 
*4it Bas-Rhin;  i  i&kilt  «  Fii.  de  Fénétrange^  clieAliea 
'dtiddntoh ,  à  19  au  w.  e.  de  Sarrebourg^^  chef-lieu  de 
rarron4*,  et  à  io3  au  w»  e,  de  N^ncj  (environ  ac  K) 
Pop.  :  449  ^^^*  ?  4^  éiect»  comm. ,  10  coas*  mum^ ,  83 
feux  et  7 1  habitations*  Terr.  i  479  hect. ,  dont  aoo  en 


labours  V  ibô  én^fofêlà ,  80  en  prés  ci  iîi8  hccu  non 

^  impos«  Me9<  de  Féoetrange,^  liss  lellres  viennent  par  la 

même  vilte* 

On  ne  trouve  rien  dans  nos  anciennes  chroniques  sûr  Torigl de 
et  rhistoire  de  ce  vOlage  :  il  paraît  qu*il  faisait  autrefois  ^artU 
du  domaine  des  princes  de  Lixhciini.  Réuni  à  la  Lorraine  aVèe 

..les  autres  biens  de  ces  seigneurs,  il  fut  compris  dans  U  géaéra-^ 
lité  de  Nancy,  parlement  de  cette  Tille,  et  dans  le  bailliage  de 
Lixheim ,  avec  les  coutumes  de  la  province.  LVvôqne  dé  Metz 

-  avait  quelque  juridiclion  dans- cette  paroisse,  qpl  Ibrmd  «i»foisr- 
d'bul  une  #ui;cursâ4e:d^il%lç  re|%ort  de  Fé|iéti;aB|;e. 

YÉHO  ^  village  shue  ail  revers  d^un  petit  côtean^près 
'  d'^un  fdible  ruisseau  ;*  à  1 1  kil.  à  Po.  de  Blâmont ,  chef- 

lieu-du  canton,  à  21  à  Te.  de  Lune'ville,  chef- lieu  de 
'  Tarroud. ,  et  à  5i  au  s.  e.  de  Nancy.  Pop.  :  356  ind. , 

35  éleçt*  .comm.  ^  10  cona.  muniçt ,  $\,  feux  et  5;i  b^- 
r  Mcatious.  Terr.  :  77?  hect. ,  dont  6o3  en  labours  ^  i58 

en  pr<^  et  4  en  Vigne^  assez  médiocres  :  il  j  a  ^5  hect. 
..  noR  iB;ip<isa)]|.  M/^t  dç  Nancy }  les  lettres  viennent  par 
'  BUtnôfit.  :  j 

Ce  vllfage  a  iin'e  origine  fort  ancienne ,  comme  Ib'prôuve  son 
"église  dont  lyrchitécCure  annonce  les  idées  et  le  style  du  moyéh- 
âge.  Il  faisait  partie  du  d<>inaine  temporel  des  évèques  de  Metz, 
■''^  et  îl'éfaîi  compris  .dans  le  Bailliage  de  Tic,  géitéraliié  et  parfe- 
'  ,m0nt,de'l)let«,  avec  les  coutumes  évèchoises.  La  paroisse  idépeb- 
*'  dait  deTarchidlcTconé  de  Marsal,  arcliiprêtré  de  la  même  tille, 
^'  diocèse  de  Metz.'  li'n*y  avait  encore ,  dàrtb  le  dernier  siècle,  qo^hn 
r  vieaire-résfdent  à  Yébo.  C'est  dails  ce  petit  village  que  naqnit, 
'  ea  1760,  le  fameux  Grégoire,  si  connu  dans  nos  aûnrales  TévV>- 
i2  lutioopfkirjes.  De  ré|»ublicmu  .sévère ,  il  devint  comte  et  séucteur; 
'  de  simple  curé  de  campagne ,  évî^que  constîtvtiQnnel  de  Biais , 
i'^et  il  voulut  en  jporter  Îq  titre  jûsqn*au  demiier  sùupii'.  Sa  cob« 
I^Jtoite  privée  fut  toblour»  ezén^pilalte;  ^sâ^-diicotM  à  la^éHûine 
Tont  classé.panni  les  «rat^i^nil  sa,y||sle  éru4>tiOp  le  jnet  a«ç  n^ ijn* 
bre  dioji  hommes  les  plus  savants .^  et  ses*  nombreux  ouvrages  lui 
ont  valu  quelque  gloire;  mais  son  obstination  dans  Terreur,  eu 
loatiilre  de  fin  el  de  discipline  r^iense^  eouvrlra  toylducftâa 
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ont  été  au9»i  reprochés  jivec  )\i8Hce«.  U  avait  laissé^  dans  mm 
'  testament,  des  dispositions  très-avantageuses  à  Yého,  sa  patrie, 
et  à  Embcrménil,  sou  ancienne  paraisse;  înaiseDes  n*ODtpsi 
été  réalisées ,  parceque  Tabbé  Grégoire  exigeait  la  reeounaissaaee 
expresse  de  son  titre  d'étêquê  iU  Biois.  Yébo  est  une  suocursak 
dans  le  ressort, de  BLlaiont« 

VELAINE-EN-HAiYE,  village  shuc' au  milieu  cTune 
immense  foi  et ,  pi^  de  la  r5ule  d«  Naacjr  à  Toul^  à  i3 
JkiK  de  Nancy,  chef-lieu  du  canton  (nord)  et  de  Fafr. 
PopuK  :  44'  iodtv*,  44  i^^^^-  comm. ,  lo  cons.  mun.^ 
.  1 17  feux  et  73  habitations.  Terrît.  :  1 787  ficct.  cadast., 
idoiit  654  en  labours ,  jo36en  forêts  et  26  en  prés.  Mes. 
de  Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  la  même  ville, 

Oo  voit,  sur  le  ban  de  Yelaine,  quelques  liabitatioBS  qui  bar 
'  dent  la  route;  on  y  trouve  la  poste  aux  chevaux  qui  fournît  da 
refais  de  Nancy  à  Toul  :  ces  maisons  isolées  forment  un  hanoean 
;  dépiendaot  de  Velaine.  ^uant  au  village,  il  est  asaex  aocâenj 
4nais  on  ne  saurait  préciser  Tépoque  où  il  a  commencé.  U  faiail 
aiitrcfois  partie  du  comté  de  Fontenoy  ;  les  seigneuis  de  ce  non 
'  y  exerçaient  tous  les  droit«  de  Justice,  dans  le  ressort  de  TolliH 
de  Gondreville  9  bailliage  de  Nancy,  parlement  et  généraiilé  di 
cette  ville,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Vclalne  était  an- 
nexé, pour  le  spirituel,  k Sexej^auœ-'Bois ^  et  il  est  encore um 
auiourd'huià  cette  {>aroisse,  dans  la  cireonscription  cantonak 
de  Nancy  ;  rancien  nom  de  cette  commune  est  f^ilUtm;  régKsi 
est  érigée  sous  Tlnvocation  de  Ste.-Marie-Magdelaine. 

L'adjudant  Pierre^  dont  le  courage  a  été  signalé  dans  lea  but 
letins  des  guerres  de  la  république ,  est  né  à  Velaine  »  ainsi  qw 
le  capitaine  du  génie  Girard,  Tun  des  officiers  les  plus  diatinj^ 
de  Tarmée. 

VELAINE-SOUS-AMANCE ,  village  situé  au  rcvcn 
d'une  colline ,  près  de  la  route  de  Nancy  à  Dieuze  j  i 
i3  \À\.  au  21.  E.  de  Nancy,  chef-lieu  du  canton  (est] 
et  de  Tarrond.  Pop.  :  367  ind.  ,37  élect.  comm.,  ic 
cons.  munie,  101  feux  et  74  habitations.  Territ.  :  63o 
hecu,  dont  4^6  ^^  labours,  58  en  bois,  73  en  présd 
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1^  eu  vignèâ  médiocres  j  il*  y  a  i4  hec(.  uûq  imposab» 
Mes.  de  Nancjr  ]  les  lettres  viennent  par  la  même  Tiîle. 

Ce  village  9  appelé  autrefois  Vitlen/te,  a  uneorîgme  assez  re- 
culée :  il  appartenail  au  domaine  temporel  des  é^éques  de  Metz% 
parcequ^il  fut  cédé  par  les  dues  de  Lorraine,  avec  RémérévUle, 
MrbévHUr,  Buissoncoari,  SU'Clénuni,  La  Ronxe  et  Chenetieres,  eu 
échange  de  la  viUe  de  Marsal.'  I^elaiue  répondait  au  baîtliagé  de 
YiC]i  généralité  et  parlement  de  Mets,  avec  tes^contnmes  de  Tévé- 
c]bé  :  la  paroisse  élait  du  diocèsede  Imù,  et*  elle  a  pour  patron 
St.*Martin  r  c*esl  aujourd'hui  une  succursale  dans  le  ressort  de 
MaiiGj;  IVglisè  a  été  rebâtie  vers  1774  '  ^  ^^^  ^^^^  donnée  aa 
ceuceurs. 

L*abbé  Toînier,  ancien  Supérieur  du  séminaire  St.-Claude^  â»  * 
Tonl,  était  né  à  Yelaine-sous-Amanee.  :  il  était  profondément 
versé  dan»  Ih  connaissance  de  la  langue  hébraïque  et  a  publié  un 
ouvrage  en  5  vol.  in-ia  :  Entretien  d^unPhtt  asec  ses  Enfants  sur 
ia  nature  et  la  religion^ 

VELLE,  liamean  considérable  (voyez  LsaPœtif.) 

VELLE-SUR-MOSELLE;,  vîllage  situe  sur  les  bords 
de  la  MoseUe^  au  pied  d^un  cdxeai»^  près  de  là  roule 
àe  Rosières  à  Charmes^  à  8  kilomr»  sm  n.  g.  de  Bayon , 
chef- lieu  au  canton,  à  ae^db  Lunévilfe,  cbef-ticu  de 
r&rr.  ^  et  à  aS  au  s.  cl  de  Nancy*  Pop»  :  293  ind. ,  29' 
étect»  comm. ,  fb  cops.  munie. ,  75  feux  et  43  habita- 
f  ÙODSf  Territ»  :  4^3  heet.  ^  dont  281  eu  labours ,  21  ett 
bois,  56  en  prés  et  10  en  vignes  de  qiTalîlé  médiocre. 
Mes.  de  Nancy  \  les  lettres  viennent  par  Neuvlller,. 

^  U  y  a^  sur  le  ban  de  ce  village  >  une  ferme  assez  considérablo 
appelée  SoffH,  et  une  carrière  de  pierres  de  taille.  Velte  parait 
ancien^  si  Von  en  juge  par  sa  chapelle  dédiée  à  Ste.-Catheriue 

'  et  qui  sert  d*égliw  paroissiale.  Ce*  hameait  répondait  autrefois 
au  bailliage  de  Rosières-aux.-Salines^  généralité  et  parlement  de 

i  Kâncy,  avec  les  coutnmea  de  Lorraine  1  îL  y  avait  un  seigneur 
particulier  qui  jouissait  de  qnell{ue8  droite  Céodaujc  À4iiourd*hui 

^  Velle  est  annexé»  pour  le  spirituel >  à  la  paroisse  dç  Tonnoy» 

>   dans  le  ressort  de  St-Tiiccdas. 

VENEY ,  petit  village  sttue  dans  une  pTaine ,  près  de 
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la  Yerdur^Ue,)  k  6  kiLau  ir.  s.  df  Baccaral ,  cUefrli^v 
du  canton,  à  38  au  s.  i.  de  Lunëvillç^  çhei^lieu  de 
Farrond» ,  et  a  58  au  s,  e.  de  JN^aoçj.  Pop.  :  a43  ind,, 
34  elect.  comm. ,  10  coiiis.  munie, ,  49  feux  ei  4^  ^ 
bilatioDs.  Terr.  :  3t3  hect.  •  dont  166  en  labours ,  109 
en  forêts  et  43  en  prà»  Mes,  de  Kancj^  les  lettres 
viennent  par  Baccarat» 

.  On  trouve I  8iirIebaDdecettecomimlne,lafermede£«^aniçiv, 
sut  laquelle  il  n'y  a  rien  à  remanfuer  ^  et  un  four  à  chaux  «sbck 
coosidérable.  Yenej  faisait  autrefois  partie  du  domaine  tempotcl 
des  ëTèques  de  Meti  :  il  était  compris  dans  la  seigneurie  de  Tao- 
quevîlle,  bailHage  de  Yic,  généralité  et  parlement  de  Meis,  avec 
les  coutnmies  de  Tévâché.  On  ignore  à  quelle  époqne  fl  a  com» 
mencé)  mais  il  était  encore  considéré  eomme  baméao  dans  le 
dernier  siècle.  U  dépendait  de  Yàcqueville»  pour  le  spIrHoel,  et 
aujourd'hui,  il  est  encore  réuni  à  cette  paroiase^  dan^  le  reaaoïi 
de  Badonviller.  -  .       .       ' 

YENNEZEY,  très-petit  village  skué  dans  une  piaille^ 
près  de  TEuron  ^  à  8  kil.  ai|  34  deGerbéviller^ckef-lieu 
du  canton  )  à  31  au  s.  de  Lunéville.  chef-Iieu.de  Farr., 
et  ù  Sfi  au  s.  E.  de  Nancj.-  Pop.  :  97  iqdjv. ,  10  élect. 
comm. ,  10  cons.  municip*^  27  feux  et  a3  habitfiliojas. 
Territ.  :  36o  hect.,  dont  9o4  pn  labours ,  Sa  en  bois^ 
76  en  prés  et  i4  en  vi(^es  :  il  j  à  20  hecL  non  imp. 
Mes.  de  Nancj;  les  lettres  rviennent  par  Gerbëviller 

On  ne  sait  rien  jurla  date  précise  de  la  fondation  de  ce  village  : 
on  le  Aommait  autrefois  Venèsium ,  et  il  dépendait  du  marquisat 
dé  Gerbériller,  baiOîage  de  Lunéville,  généralité  et  parlement 
de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  Le  commanàear  de 
Si.'-Jean  de  VieiUAtre,  près  de  Nancy^  fouissait  de  quelques-droits 
féodaux  à  Yehnezey.  Un  curé  de  Yennesqr  ibnda  une  chapelle , 
dsins  sa  paroisse^  en  i5ai  :  elle  était  dédiée  à  St,~Nicôias  et  «St.- 
Sébastien,  avec  un  revenu  de  iS  paires  :  la  cure  appartenait  à 
Tordre  de  Malte,  qui  avait  également,  dans  ce  village,  la  chapelle 
de  5te. -Catherine ,  dont  le  commandeur  de  Yiiecourt  était  col- 
lateur.  La  paroisse  à'EHey-ia-Câiê  était  autrefois  annexée  à  Yen- 
n<Kjeey  ;:  c'est  le  sontraira  aujourd'hui. 


VERY  55* 

VEABACH  (lô);,  :  r«MseMi-q«(.  «brt  ^w  -colettfx:  de  > 
,.  arbose  DoatiMXDy  GuUbgf:  Bidestrofflet*,  «e^i 

'  VERbENAL,  village  siiùé  ientfë  déiix  çôtéaoïr,'  suit' 
ote  ruisseau  appelé  h  DaruAe}  à  3  IliI.  au  s*  'ô«  dé 
Eflâmont,  chef-lieu  du  canton,  à  a8 à  Te»  de'Lutiévilie,  ' 
clie£*lieu  de  t'arr.,  et  k  58  au  s.  e»  de  Nancy.  Pop;  : 
376  indivi,  37  éleçt.  comm. ,  10  consl  iBUn. ,  ^^  f^i^x 
et  67  habitations  :'il  ' j  a  a  ëtect.  pQùf'l'é  dcputâtiôit.  ' 
Territ.  :  654  nect.,  dont  368  en  labours  ^  1 00  en  forêts^ 
46  en  prës  ^  et  i6  hèct.  non  impos.  Mes.  dé  Nancy'; 
lés  lettres  viennent  par  Blàmont. 

.  Les  chroniques  Lorraiiie&  se  taisept  sur  roriguie:  de  yesdeiial;  ^ 
opi  sait  setikméDt  qu^il  appartenak  au  domalue^tçiipporel  de|^ 
évoques  de  Metz  :  le  marquisat  de  Gr^fubeUle-  a^^ntétéériçé . 
<^u  172^»  ou  rtouti  le  Tillage  à  celte  ferre  seîgiif&umiei  baîK. 
liage  de  Blâmeot,  généralité  et  parlemeol  de  Naaey,  avec  les , 
eputumcs  de  Lorraine,  La  paroisse  resta  aDo^i^ée  aa  diocèse  de 
Mets»  arekîdlaconé  de  JUarsal,  et  archiprètré  de  La  même  ville: 
réf^ise  a  été  rebâtie  en  1 85a  :  la  plupart  des  habitations  du  village 
paraissent  aussi  nouvellement  construites  et  présentent .  un  air , 
d!aifiance.  Ycrdenal  forme*  une  succursale  comprise  dans  la  cir^ 
eonaeription  cantonale  de  Blàmont. 

.  On  voit,  sur  son  territoire»  le  château  de  GrandseiUe»  chef- 
lijpu  d*iin  marquisat  :  c*est  encore  une  terre  coosidéraUe  (voyea 
ee  nom)  :  la  tuilerie  et  le  four  à  chaux  en  dépendent. 

TERDURETTE  (la) ,  petite  rîyière  qui  sort  des  eo-  . 
tfaxix  de Pexonne,  traverse  Yacqueville,  Rehérej,  Ya- 
xainvUIe^  Pèttonville,  Rëclonville,  Ogévitler,  et  vient 
tomber  dans  îa  Tezouze,  près  de  cette  dernîêrie  com- 
muxie  j  après  un  cours  de  ^4  I^îloni.  dans  les  cantons  de 
Baccarat  et  de  Biàmoni  ^  et  dans  la  direction  du  s*  au  n. 

.  TËRGAyi(aLE  )  une  des  coinniuues  les  yliis  consi- 
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dérablts  du  «anion  de  i>ieofte  ^  ek  KÎui^  siîr  le'  nii«fle«o 
du  Spio ,  dans  un  vaîlôn  ^  â  3  ktl.  au  n.  de  Dîeuze, 
à  a3  au  ».  e»  de  Ghiteau-Salins ,  cbef4ieu  de  TarrOvid., 
à  j8  de  Yic^  et  à  48  au  i'*  E/de  Nancy.  Pop.  :  iSopind., 
ii4  ëlect.  comm.y  13  cons.  munictp»,  4  ^l^ct.  peur  la 
dépôt. ^  396  feux  et  aa3  habitations.  Territ.  :  1293  hect., 
dont  776  en  labours ,  160  en  prà ,  80  en  forêts  et  3o  en 
vignes,  de  qualité  médiocre  ;  il  y  a  iSohect,  non  impos. 
^Mes.  de  Nancy,  mais  la  verge  équivalait  k  9  pi*  t  po» 
de  France,  ou  a  met*  96a  millim.  :  Tarp.  était  de  a6o 
vergjss^  ou  a  a  ares  8  a  cent.}  Tarpent  de  100.  verges 
valait  8  ares  78  cent.  Les  lettres  viennent  par  Dieuze, 

on  voit  y  sur  le  territoire  de  Vei^TÎUe ,  deux  moulins  à  gratas 
d*un  bon  rapport ,  une  tuilerie  et  une  tannerie  asses  considéra- 
bles,  et  une  ferme  qui  porte  le  nom  de  SUinhach,  ainsi  que  la 
tuilerie  et  Un  four  à  chaux.  Ce  village  possède  encore  trois  foires 
annuelles  qui  arrivent  le  jeudi  avant  le  dimanche  des  Rameaux, 
lé  lundi  avant  la  Peutecète  et  le  9  septembre.  Il  7  a  un  receveur- 
perceptirar;  une  filature  de  coton  à  la  mécanique  et  un  marchand 
de  fer  :  les  jni6  y  ont  disposé  une  salle  pour  leurs  assemblées 
religieuses  :  elle  est  qualifiée  de  sjmagogue. 

Ce  village,  appelé  autrefois  Vbrtz^Dorff,  s*est  formé  successif 
vement  autour  d*une  célèbre  abbaye  de  Bénédictines^  fondée  en 
966  par  un  comte  Sigeric  :  Thistoire  de  Yergaville  se  lie  entiè- 
rement à  celle  du  monastère  qui  devint  un  des  asiles  religieux 
les  plus  renommés  de  la  Lorraine.  L^empereur  Frédéric  I**  le 
plaça  sous  la  gaMe  des  évèques  de  Metz,  en  1 190  :  Frédéric  111 
lui  accorda  de  nombreuses  franchises  et  le  droit  d'avoir  un  mar- 
ché particulier,  chaque  semaine,  à  Yergaville.  On  y  apporta  les 
reliques  de  St.-Eustaise ,  abbé  de  Luxeuil  ;  Téglise  fut  bâtie  sous 
son  invocation  et  consacrée  par  Tévéque  de  Meta  :  on  construis*! 
encore  un  hôpital,  dès  le  i3*  siècle,  et  il  fut  aussi  dédié  i  St.* 
Eustaise  :  les  insensés,  les  épileptiques,  les  possédés,  etc.,  y 
étaient  conduits  pour  recevoir  leur  guérison. 

Les  foires  de  Yergaville  datent  de  Frédéric  I*"  :  les  ducs  de  Lor- 
raine obtinrent,  dans  la  suite,  ta  souveraineté  de  ee  rillaget 
qu*iU  consei^èrent  jusqu^à  la  réunion  à  la  France.  Yergaville 
répondait  au  bailliage  de  Dieuse ,  généralité  et  parlement  de 
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Nali^t  tvte  IM  eiMlMIët  de  l^mdiie.  On  cite  Qtt  Inilé  pané 
avec  le  duo  de  Lorraitte  peur  la  veate  dcioSa  arpent» de  boM^^ 
que  les  religtcusea  vendirent  au  duc  pour  une  somme  de  19,000 
firanc8>  monnaie  de  Lorraine.  Les  bâtiments  de  Tabbaye  furent 
coqttmits.snr  vn  noureau  plan ,  dans  le  dernier  siècle  ;  Tèglise 
fut  également  relevée  et  dédiée  à  St.-Enstaise.  On  raconte  que 
les  malheurs  des  guerres  et  la  famine  qui  régna  en  Lorraine, 
obligèrent  les  religieuses  à  quitter  le  monastère  en  1640.  La  i^' 
volotion  vint  le  faire  crouler^  sous  le  marteau  destrnctetir;  iln^en 
restcaulourd'hui  que  d^inperccptibles  ruines  :  les  religieuses,  dis^ 
persées  par  la  tempête ,  et  ne  pouvant  plus  8*abriter  à  Yergaville, 
sdnt  maintenant  établies  à  Flavigny,  sous  la  direction  habile  de* 
leur  ancienne  supérieure,  promtie  à  la  dignité  d^abbeste.- 

Yergaville  forme  une  succursale  importante,  dans  le  ressort 
de  Dieuze.  Ce  village  a  vu  naître  le  {ésuite  Paulus,  mécanicien 
hubile,  et  auteur  d^unè  description  de  machine  astronomique, 
le  savant  ingénieur  Ranche  a  long*-temps  vécu  à  Vergavffiè  :  il  - 
a*est  feit  connaître  par  son  harmonit  hydro^tégétale  et  ses  annates- 
européenneé  de  physique  végétale  :  c*est  un  écrivain  brillant ,  mais 
livré  aux  systèmes. 

YESCHBACH ,  faible  ruisseau  qui  baigne  Flesbeim^ 
H^range,  et  se  réunit  à  ta  Briscbe,  près  de  celte  dernière 
commune. 

y£SCH£IM  ^  petit  village  situé  dans  une  vallée  pro» 
fende I  près  du  Zîntzel^  sur  la. route  de  Bouqiienoin  à* 
Pfaaisbourg*,  à  5  kit.  au  v.  o.  de  Pbalsbourg,*  chef-lieu 
du  canton^  à  19  au  n.  e.  de  Sarrebourg,  chef-lieu  de 
Farrond.,  et  à  104  (ai  lieues)  au  k.  e.  de  Nancy.  Pop.: 
3d8  indiv.',  a6  élect*  comm. ,  10  cens.  mun. ,  4?  ^^^'^ 
et  4^  habitations.  Territ.  :  178  hecl.  ^  dont  69  en  lab., 
43  en  prés  :  il  y  a  ghect.  non  imposables.  Mes*  de  PbaU- 
bourg;  les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

Ce  village*  faisait  autrefois  partie  de  TAlsace,  généralité  de 
Strasbourg,  bailliage  de  Phalsbourg,  avec  les  coutumes  dîtes  de 
la  PeiiU-Pierre  :  on  ignore  à  quelle  époque  il  a  commencé,  mais 
il'  ne  parait  pas  ancien  ;  autrefois  compris  dans  le  diocèse  Ae 
Strasbourg,  ce  village  est  aujourd'hui  annexé,  pour  le  spirituel, 
à  la  paroisse  de  Metting,  dans  le  ressort  de  Phalsbôurg  :  il  est 
placé  dans  utfe  contrée  généralement  pauvre,  maïs  religieuse. 
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fyruàine-.  méMtà'  âefetvM  àat  lé  bèn^e-R«hamviU«F 

(yojei  ce  noxDJ^ 

'  VÉifcEîjTZE ,  petite  vîlîè  située  au  fond  cTunè  rà\}èe 
res^erréç.,  ce  qui  lui  9.  obteiui.  le  nom  .biirle9que  .<fe 
pt^é-^-rcbambre  de  la  Lârrame^  EUe  se  tmaveipar  le 
y^^delùngiiuâé  et  le  4^*  36^  de  latitude,  ^lir  ta'robté 
de  Nancy  à  Charmes  et  à  Yîcherej.  Pop*  ;  i685  ind., 
i'37  élect*  ciNmiK^  16  cous*  iquii«>9  t&  él^cl•  poiH'  la 
députâtion  au  collège  politique  de  Nancy,  5o6  fmiK'et 
367  habitations.  Terrir.  :  539  Iiect.,  dont  399  en  lab.^ 
45  en  bqis^  34. en  pâtis,  etc. ,  et  a5  vignes,  dpni  ks 
produits  sont  fort  médiocres  :  il  y  a  37  hect.  non  impos. 
Mes.  de  Nancy. 

On  trouve,  suc  le  ban  de  Yétefîze,  un  mou)în  à  grains  d^un 
bon  rapport,  un  pilon  à  écorcas  et  une  ferme ^  habitation  de  yi- 
gneron  :  elle  est  connue,  sons  le  nom  de  BtUe^F<mîidne, 

f  S^feUc»  ç^m/fn*niaii  ée  F^udù^  r-  Cctl9  TtUfi  D>  Miotune  in»- 
porfi^nce  sous  le  rapport  commercial.  £Ue  exporte  principale- 
ment des  cuirs  et  des  vins  :  il  y  a  un  fabricant  d'huilé ,  une  plà- 
trerie,  quatre  tanneries,  un  moulin  à  tan,  un  maveband  de 
grosfo  quincaiUQrie,  tr^ls  marchands  d'épicçrieè,  drogueries» 
m^r«»eries,.Qinq  marchands ,dc  draps^  soieries,  etc.,. un  fabricant 
de  broderies,  un  marchand  de  fer  et  un  marchand  de  vins  en 
ghM.  Cne  voiture  pnblique  a  été  récemment  ëtabRe  :  elle  arrive 
à  Naotir  trois  fois,  par -semaine,  dans  ia  belle  saison^.el  de«K. 
fois  en  Jûver  ;  un  .commissionnaire  s*y  rend  également  le  lundi 
et  le  vendredi. 

'Deux  marchés  ont  lieu  à  VézeliÊe,  le  îeudi  et  le  samedi  de 
ckique  semaine;  on  y  compte  encoce  sis  foires  annuelles  c  lem^ 
{anvier,  le  i**  mercredi  de  carême,  le  a  mai,  ou  le  leDdemain, 
si  le  a  est  un  dimanche;  le  aS.juin,  le  1*'  octobre  et  le  5o  no- 
vembre :  qûelque»-unes  de  ces  foires  attirent  une  grande  affluence 
qui  déborde  des  villages  voisins. 

SUuAiion  odmifMirative.  —  Vézelîze  est  un  chef-lieu  de  canton, 
daps  Tarrond.  de  Nancy.  Il  y  a  un  tribunal  de  justice,  de  paix, 
dpni  les  audiences  ont  Jieu  le  jeudi  et  le  samedi.cotf  y  compte 
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tronve  un  receveur  de  renregUtremeut  et  des  doouiinje^  uù.ree/ 
ceveur  aoibulant  des  contribnlions  indirectes^  aTeç  un  €f9ipmif^  . 
adîoiut;  uK  receveur -percepteur;  quatre  notaires;  ungarde-r* 
générpl  des.  eaux  et  forêts  ;  un  conducteur  non  çqibcîgadé  dest  • 
I  ponts-et-chaussées;  un  directeur  des  postes  aux  lettres  :  |e Jb^M- 
I    reau  est  ouvert  de  7  heures  du  matin  à  7  lieures  du  soir  ;  le  cour* 

I  rier  arrive  à  7  heures  du  matin  et  part  à  5  heures  du.soir^  ^ 

Les  sciences  sont  représentées^  à  Véselice^  par  quatre  .doG|(ïfiKa^ 
;    en  médecine ,  un  officier  de  santé ,  deux  pharniaoieDBy  un.  artjfte 

II  T^lérinaire,  un  imprimeur-libraire  ^  plusieurs  écoles  pciiMir^ 

I  publiques  et  privées,  un  pensionnat  très*recomnian^able.r  d^^!g|fc  • 
pçir  les  Dames  de  la  Congrégation  9  et  un  autre  peasionua^  ^§j|f«  - 
Ic^Hient  estimé  5  tenu  par  les  Dames  religieuses  de  St.nG|iar}es. 

i      ^  ^^administration  militaire  compte,  à  Yézeliae^  une  brigcidede  . 

II  gendarmerie  à  cheval ,  et  deux  compagnies  de  gjarde  nationale.: 
la  ville  est  considérée  comme  lieu  d*étape  ou  gîte  militaire*  ■ 

'        YézeliiEe  ne  forme  qu'une  seule  paroisse  >  avec  titre  de  cure 
cantonale^  dont  la  juridiction  s*étend  sur  a4  succursales  et  6  an*  , 
Il   nexes.:  il  y  a  un  vicaire  attaché  à  la  paroisse,.et  deux  aumiôniers 
p   qui  dirigent  la  maison  des  religieuses  de  la  C#ngrégQtion  çt  Thoa- 
pice  St.-Cbarles.  Le  hameau  d'pgnévillë  est  annexé  à  Yézelize^ 
i   mais  il  est  desservi  par  raumônier.dù  cbu|^ntde4aCongr^ation*.  • 
I   L^atchitectare  deréglise  paroissiale  n*a  ri^  4e  remarqufible^  maia  . 
i   la  flèche  du  clocher  est  une  des  plus  élfjvéea  parmi  eeQes  du  dé- 
I   pfurtement.  Il  existait  9  à  Vé^eli^e,  un  noviciat  de  frères  dont  la 
i   mission  était  dïnstruire  la  jeunesse  et  àp  remplir  les  utiles  fonc-  . 
$  fions  de  maîtres  d'école  :-ui>  concours  fatal.de  circonstances  %f" 
$  flîgeantes  s'est  opposé  au  maintien  d'un  éta]))isseinent  fondé  par 
I  le  vénérable  D.  Fréchard^et  qui  pouvait  amener  les  plus  lieu- 
1  reusea  conséquenses;  aujourd'hui*  tout  fait  présager  que  qe  no- 
I   viciât  obtiendra  un  succès  durable  9  à  SiQn«  où  il  vient  d'être 
transplanté. 

jtntiquiUs  historiques  de  VézeUu.'^—Dans  remplacement  de  cette 
ville  ^existait,  dit-^on,  autrefQÎs^  un  vieux  château  nommé  Velaine» 
ruiné  par  les  guerres  qiyiles;  on  ne  songea  plua  à  le  relever; 
mais  les  comtes  de  Yaudémont  bâtirent  un  bourg  qui  ne  tarda 
'  paa.i  grandir  et  à  obtenir  une  certaine  importancp*  II. parait 
\  q^^avitpur  de  l'ancien  •château,  il  y  avait  quelques  hahitatioi^s 
et  Plie  i^glise»  car.il  en  est  fait  mention  dans  un  diplôme  de. 
rçiQ|>Qneur  Otjion  PS  en  g65,  dedii  ecclesLim  nomihe  Fiosiliensfm^ 
mj^^i^ijbo^ff  ^ffniitensi.  Gep^i^dajH  Véseli^e  ne  commence  a  le^fi; 
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mie  place  énm  lUêtefre  qu^après  la  tuiiie  de  la  Ibrteresae  de 
Vvndémont;  elle  devint  alora  capitale  du  Saintois,  et  eul  beau- 
eofup  à  iouffrir  dans  les  différentes  gtierres  qui  ensanglantèrent 
la  Lorraine.  Cette  ville  fut  vivement  dispalée  par  le  duc  de  Lor- 
raine «  René  I**,  et  le  conte  Antoine  de  Yandémont,  et  on  com- 
prend assez  qu*elle  paya  lés  frais  de  celte  Intte.  Le  dac  René  II 
rassiégea  en  i4a5;^à  cette  époque,  Véielize  était  défendu  par 
un  château  fort^  garni  de  remparts  épais  et  de  grosses  tours;  le 
siège  dura  trois  ans,  et  les  habitants  ne  se  rendirent  que  parce- 
qu*ils  mouraient  de  faim.  Après  la  bataille  de  Bulgnéville,  ks 
troupes  alliées  vinrent  attaquer  Yézelize,  qui  fut  prise,  après  Un 
blocus  de  six  fours;  la  garnison  fut  passée  au  fil  de  Tépée  et  la 
ville  abandonnée  au  pillage  (en  t43^}«  Sept  ans  après,  Yésdiae 
fut  encore  brûlée  par  le  duc  René,  avec  les  villages  de  Thélod 
et  de'  Fécocourt  :  led  soldats  de  Charles-le-Téméraire  B*en  ren- 
dirent  maitres  en  1^76;  mais  ils  en  sortirent  bientôt  pour  évi- 
ter le  sort  de  la  garnison  de  Yaudémont. 

Avant  ces  tristes  événements,  on  ne  connaît  aucun  fait  inté- 
ressant relatif  à  cette  ville,  excepté  rétablissement  de  la  grtOÊdê" 
féauté,  àssemUée  de  juges,  réunie  à  Yézelize,  par  le  comte  de 
Yaudémont,  en  lagA.  Le  même  seigneur  accorda,  en  i3t7,  des 
franchises  nombreuses  à  la  ville  et  Tentoura  de  bonnes  murailles: 
le  comte  Gérard  II  la  déclara  capitale  du  comté  ;  et  on  voyait 
encore ,  il  y  a  quelques  (innées,  des  ruines  zaiez  bien  conservées 
du  château,  tombé  sous  les  armes  françaises  comme  les  autres 
forteresses  de  Lorraine  :  c*est  là  que  René  II  avait  été  reconnu 
par  les  États  comme  duc  de  Lorraine. 

Antiquités  rfiigieuses.  —  Le  comté  de  Yaudémont  ne  fut  ainsi 
appelé  que  dans  le  «a*  siècle;  ce  petit  pays  se  nommait  aupa- 
ravant le  Saintois  :  il  retourna  à  la  Lorraine,  soùs  René  II,  en 
1473,  et  ne  resta  que  quatre  cents  ans  au  pouvoir  de  seigneurs 
particuliers.  Le  Saintois  formait  un  doyenné  compris  dans  Tar- 
chidiaconé  de  Yitel,  diocèse  de  Toul;  la  cure  était  donnée  au 
concours  par  le  chapitre  de  Bouxières  :  on  y  voyait  plusieurs  cha- 
pelles :  I*  celle  du  Cimetière,  fondée  parte  sieur </«  Pêliegrin, 
valet-de-chambre  du  duc  Héné;  a*  celle  de  Saint-^ean'-Bttptisief 
fondée  en  i4oo;  5*  celle  de  Notre-Dame-de-Pitié»  érigée  en  i586 
par  le  seigneur  de  Malvoîsin  :  une  clause  du  contrat  des  rentes 
adjugeait  une  demi-poule  au  curé  de  St  -Remimont,  plusieurs 
resàux  de  blé  qui  devaient  être  distribués  aux  pauvres  de  Yéze- 
lire  à  Tépoque  des  quatre-temps,  et  quatre  teèaux  d^avoine,  an 
râré  du  lien,  pour  les  frais  de  distribution  ;  4*  fat  chapeHe  de  Noire- 
Dame  ,  établie  canoniquement  par  M»  de  Bissy,  évéque  de  Toul. 
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ie  wxfmt  des  Ç4^fmn$&M%  opuatralt  &  yéselii^  en  iGS5  :  kt 
Mmîm^  y  ftireot  fondéa  eo  1614»  par  «n  ncbe  partictilier  nommé 
Virions  le»  religîentes  de  U  Congrégation  j  furent  appelées  pfv 
les  b^bitants  en  1629»  el  rhôpitali  qui  est  fort  bien  tenu»  daff 
ides  premières  années  da  17^  siècle.  Le  duc  Charles  IV  donn^^ 
aux  dames  religîeims  de  la  Congrégation ,  son  château  de  Yé- 
xelize  avec  ses  dépendances,  en  i665  :  il  fallut  le  rebâtir  et  )e 
'disposer  comme  on  le  voit  auîonrd*hiu. 

Y^lize  ne  présente. aucun  monomelit  remarquable»  si  ee 
ja*est  rH6tel-dë^YiUe)  vaste  bâtiment  d^une  assez  haute  antp- 
quité^  et  Téglise  paroissiale  9  dont  le  genre  dVrchitectura  et  I9 
flèche  méritent  d'être  observés.  Cette  ville  était  ^  dans  les  dcfi- 
niers  temps,  un  ehef-lieu  de  bailliage  royal  »  dont  la  juridiction 
■con^renait  78  communes;  elle  devint  ensuite  chef-lieu  de  dis- 
trict» généralité  et  parlemient  de  Nancy  :  on  y  suivait  une  oeu- 
tome  particulière»  recueillie  par  Verquelot,  autorisée  par  CbsUv 
les  m  9  eo  i6od ,  mais^up|>rimée  par  LéciKold,  en  1723  :  d^piiis 
Mtte .époque^  la  viUe  fut  soumise  aux  coutumes  de  Lorraine*  . 

Perêcmnagêê  cMbrêê.  — Yéseliae.  est  la  patrie  du  baron  Létmtard 
jis  Bourcier  de  Monthureua,  mort  en  .1 724  :  il  fut  premier  président 
du  pariement  de  Nancy,  et  se  distingua  par  ses  talents  et  ses  ver- 
tus ;  Louis  XIV  et  Léqpsid  lui  donnèrent  les  marques  les  piqs 
honorables  d^estime  et  de  confiance  ;  VirUm,  conseiller  d*état , 
mort  en  i635  :  il  fut  employé  comme  négociateur  en  Espa^fte 
et  à  Rome,  et  il  a  laissé  un  ouvrage  inr-foUe,  intitulé  :  VÈomms 
^ÉUkt  et  chrétign}  le  P.  Sanchenoi,  mprt  en  1587  :  il  fut  recteur 
4a  collège  de  Clermoot,  et  obtint  une  grande  illustration  pfir 
ses  vertus «t  ses  talents  en  diplomatie;  DeUau,  docteur  en  m^ 
decine^  connu  par  deux  poèmes  au  joiird'hui  oubliés  :  sop  û^iVb 
médecin  à  Paris,  a  publié  deux  mémoires  sur  la  surdité;  le  bpi- 
voo  F#/îar>  marécbal«-de-camp,  dont  le  nom -a  .brillé  dans  les 
fastes  militaires  de  Tempire  :  ses  trois  frères,  parveiius  au  gra^e 
de  colonel,  sont  morts  avec  la  réputation  de  vaittaiitsguevriess; 
Tabbé  Lfnfant,  ancien  curé  de  Favîères  :  en  lui  doit  la  vie  de 
Jf.  de  Manessy^  l'argument  de  Henri  J  F,  une  comédie  intitulée  : 
Jes  Fauw  Prophètes  ,  et  le  Bon  Catholique ,  ouvrage  auquel  ont 
*  coopères  MM.  Alba  et.Barabon;  Claude^François  de  Bourcier  de 
Mimtkurett»,  frère  du  président,  fut  avooat-général  et  sWnstra 
par  son  âoqnence  et  son  rare  savoir  en  jurisprudence,  maies  il 
'  îtit  éeltpsé  par  son  frère  qui  rédigea  la  plupart  des  ordonnances 
qui  ont  fait  bénir  le  règne  de  Léopo|d;  roflicier  BaurgemSf-ûfmt 
la  valent  a  ^  signalée  dans  les' ordres  en  jew  de  in  grande  ér- 
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'"  mée;  le  capitaine  Gegoik,  un  des  plus  initrépiAet  Mldâits'flë  ^em- 
pire :  on  a  eifé-qu^nes-amesde  ses*  belles  actions  ;  lliaraelbiir- 

'«nfesenr  OCry,  qm -s'éleva  à  la  plus  itatite  fortune  péeumiatre  et  en 
fituirfioble  usage  rifëfail  parti  des  derniers  rangs  du  peuple, 

'«t  **avait9  potar  aînM  dire^  aucnne  insfmclîon ,  mais  H  sut  roë- 

-ritcfr  Taffection  de  lotis;  Tadindant  Rotin,  taé  en  Tan  tv,  à  Teii- 
Irëëd^nne  carrière  que  son  eolirage  pouvait  rendre  brittante; 
Louis^Anioinê  Michel,  né  àBefnbervrllers,  mais  fVS<e-de-paix  à 

J  Yéeelise  9  oii  fl  réside  depuis  un  grand 'nombre  d^années ,  bomine 

*  singitfièrement  èëltmabte  par-  ses  qualités  et  la  variété  de  ses 
^Mttilaissances  :  on  lui  doit  un  grand  nombre  d^onvrages  «piF'dt- 
-lâèletat  tta  hit  un  laborieux  écrivjatn;  1*  'Théorie  de$  Pariidfm; 
fsrHUnuel  Jimimstraiif;  '5*  Biographie  tU  td  Méttriher-,  où  l\m  1^ 
"tnat^que  de  nombreuses  omissions,  quelques  flatteries  et  des  ei^ 
-4natti«  Inséparables- d^un  pareil  ouvrage;  4*  la  Stulisîiipu  de  U 
'  Mêitrfhe,  bien  supérieure  à  touMs  celles  qui -avaient  été  pttbiiéea 
■'  fusqu^'etoïsy  ntaîs  qtri  laissait  trop  de  lacudes  à  ecmlbier  pour 

quW  Me  songeât  pas  à  la'  refondre  èur  un  nouveau  plan.  On  stfit 
'■'  qae  H.  Mtebel  a  ftiît  annoncer  d*aufrerproduetioas  Utféraireay 
j-entr'aut^eif,  an  Cours  compki  ée  tangue  FreMfmse,  en  a  vol.  (ii«9*; 

*  un  liiàérére,  on  Gttide  du  voyageur  dans  le  dépattemeut.'dè  ta 
'  Heurlbe,  duvragé  que  les  publications  pittondsqiies  rendent  mél- 
r  heuretksemeut' Inutile,  9i\aSuitede  Rolûnd-te^Purieà^tténMbre 
'  hieriDyubte  qnl  n*a  pu  être  permise  qu'à  H.  Hîôheh  cârqivi 

Tait  se  ôliiarger  de  continoer  VArio$U?  On  voit  qde indigné 
'gistrat  eiuploîe  uftilem^nt  ses  loisirs;  mais  si  sa  gloire,  oomme 
^éerlvain,  a  pu  en  souAIr,  les  qualités  de  son  cœur  le  feront 
-^HmiieMi  aimer;  J.^B.^Smiie,  médecin,  député  aux  ^(ats  généramc, 
*.  tHefiAve  de  la  Conveniion,  mort  sur  Téchafaiid  «n  1794,  vlc- 
-^ilmê  dos  pttsêioni  révolutioimaife»;  Antoine  Beiihemin,  antre  mé* 
^  decin  f  eoilrnu  ^r  >S0tt  an^fyse  des  eaux  de  Ploml^fièrea  :  en  voit 
'que  Técéliie  est  tine  des^  villes  du  dépottememt  les  plus  iécrâdes 
'M  -elfejfetis  reeommanclablea. 

•rôur  la  Cireonfseriptfoti  du  canton,  lachlirre  de  la  popula- 
tion y  etCM  ^^y^  le  ebup  d'œil  ^général. 

y£Z0U2iE  (la),  une  des  prtocipales  rivières  <lu  dép^. 

SM^dosbeôd  des  peemiaiss  maiHteloM dto  Viuiges et  se  dîMse 
un  dieux  bralicbesifUi-se  rénuisafisèÀ  Ctrey^rliafieittièsetombe 
idca  kauteisra  duAbeiii-des-BouleSt  baigoeJeamuiif  deChàtîHon 
et  se  fotnàà  Taulre  bi^as  qui  artive  4m  bois  de  Tii5ne,  et  p^sse  à 
lk.*^&mv«Ér  M  auTifl  de  BoiwMectibr,  Girey,  etc.  Ia  YesoMe 
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.  pEMèotk'ilti  eoiM  deSo  UU  ewrftsOD,  4aii»  I«b:«r6étièii  AéVéU 

nil,  MaraÎAvilier,  Croismare ,  Chanlehew  et  Lunëville:  ç^eet 

prëiide  cette  ville  qu*ellé  fait  sa  jonction  aveo  \k  Meurthé.  Cette 

rivière  copie  sur  on  fond-  vasenx ,  excepté  dans  sa  partie  snpè- 

^-fiteiim;>aa  lâiîgeRr.aàèyuuie  fieat  èlre  évaluée  i  dix  ôU' quinze 

:.iiiètfeai:elie .est  flattàble, elpsértente un préoleux débouché |Mur 

i  ieé.  belles  safinièiWB  ifoA  covnrreDt  ks  flancs  de  nos  montagnaa. 

"  l.à:Y«|imae  tiMerae  une  vallée  sûngolfèreniMBl  pHtovascpie ,  de-. 

:  pma'-aè.naissaiice  Mqvi*^  Biàmonl,  et  une  jplainenclie  etfertUe, 

-j#epitts.  JUàmdat  îusqtt!à  sea  confluent  avec  la  Meurtlie.  EUe 

(>  aiiààenle  de  jioitdirimx  noaiiaa^  des  sderiea  ^  les  poilssoirs  et  tes 

-OPaaôlnueÉ  df  la  manufactuie  de  Gluey;  un  «noolla  à  émail  »  un 

martinet  et  un  fym  d'affiipeivé  sur  le  4etvitoirè.de  Blâmoàt,  et 

plusietiia  auties  établissements  industriels.  £llç  jreçoit  daos  son 

eours  Iç  Ricfaeval,  le  ruisseau  des  Herbas^  la  Blette,  la  Verdu«- 

-'retle  e|  le  Leintréj.  La  Yèsouze  est  sujette  à  de  fiaéqueiits  dé- 

.  barApmeiits  .qui  axÂènenI  aeuveot  4ea  oabalfoplias^aiis  la  flaine 

aUttée  entre  Blâmont  etLuaévJlle;ielit'de  cette  rivière  aurait 

besoin  d'être  creusé, .     . 

VIASSEL  (voyez  Grîpporl.) 

L*église  de  ce  nom  est  probablement  celle  d\m  ancien  hameau 
'  ïippelé  3ocourt  {Solicuria)  qui  était  annexé  à  Grîpport. 

yiÊERSDORFF,  maison  de  ferme  sur  lé  ban  dlos- 

Mous  ajouterons  ici  aiuc  détails  que  nous,  avons  donnés  su^ce 

:  Ipourg;  i**  il  y  a  trois  foires  ^blfes^  le  mardi  de  Pâques,  le  nsardi 

.  de  la  Pentecôte  et  La  14  septembre;  2*  il  y  a  im  lAifasteir;  3*  la 

population  est  portée  à  919  indîvidi|s  \  4*  le  village  est  la  .pataie 

de  Tabbé  Jager,  aumônier  des  Invalides ,  à  Paris,  qui  s'est  fait 

tme  brillante  réputation  par  sa  Iraclucfion  de  Démosthène;  il  a 

•  également  puddié  une  gramnaire  Française^  divers^  brechurèsi 

.  .et  une  exieellente  polémique  av^  les  minvfjresi^ng^ 

VIBERSWILER  y  village  situé  aux  confins  du  Ba^ 
B^f(i|  «i;ir  le  canal  projeté  de  la  $aitie  à  laSorrev^  7 
^^dài  M:)i,>i/tPA4bitàir<^)  i4ie^H«iv<^  &  44  ^u 

n.  E.-âéf  Gbâi6âu^tt»^)  chef-lieu  de  iWfoâé. ,  k  ^oÀe 
Yk^-^a-â9  (environ  i4  Jwa«»)  wi  «..«ir<)e  N«acjr. 
Pof>*  :  717  iiidiv.,  7a  élect.  comm.  ^  la  cons.  municip., 
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176  feia  et  109  hftbimtimi$»  Terril.  :  laBft  heci»  »»•, 
dont  6do  en  forêts ,  38o  en  labours ,  et  t-0o  en  prcs^  le 

reste  en  étang  et  en  sol  non  imp.  Mes.  de  Fénétrange; 

lies  lettres  vieopent  par  DIeuze. 

Ce  village,  dont  le  00m  doit  iëeUemeiU8'éBiveli^«f^<f«*li^Mi«r, 
.«si  aises  ancien  :  il  était  antuafois  le  ckef^-Ueu  d'ane  des  i|aatre 

•6isneiiriflsi|iBi  formaient  la  baHMMiie  de  FénétranfCL  Entré  dMM 

le  domaine  des  ducs  de  Lomdoe,.il  fnl  eéani  à  la  fétiérallté  de 
.  Nancy  »  parlement  de  cette  ville  »  et  an  bailliage  de  Féoétranga: 

on  y.  suivait  les  coutumes  du  pays  et  des  usages  locaux.  Ce  vi^ 
f  lage  forme  une  su€<»irsale  dans. le  ressort  4*Albeslroff  :  il  j  a 
..un  temple-  proîcslant  de  la  confeision  d^Aogsbouvg ;  le  inliiàm' 

nisme  s*y  est  introduit  à.  la  fin  do  17*  siècle. . 

YIC ,  ville  située  entre  des  coteaux  fertiles,  dans  une 
élroiie  vallée,  sur  la  Seille ^  à  6  kil.  au  s.  de  Château* 
Salins  )  chef  «-lieu  du  canton ,  i  ag  au  ir.-  s.  de  Nancy, 
et  à  43^  ^  ^^^  ^^  Paris  ;  au  4*  ta'  de  longitude ,  et  an 
48°  47'  ^^  latitude.  Pop.  :  3o8o  ind.,  aïo  élect«  com., 
a  I  cous,  mun.,  30  élect.  au  collège  politique  de  Château- 

'  Salins,  673  feux  et  49^  habitations.  Territ.  :  2238  hect», 
ciont  1 244  ^^  1^^*  7  3^^  ^^  forêts,  3oo  en  prés,  24  en 
jardins,  200  en  vignes  dont  les  produits  sont  estiaiés,  et 
170  en  sol  non  imp.  Mesures  anciennes  :  linéaires^  Tao* 
ne  équivalait  à  676  millim. ,  on  la  divisait  en  -~  et  -^» 
Surfaces  :  la  toise  d^évèchë  ou  de  Yid  valait  10  pieds  so 

'  pouces  10  lignes,  ou  8  pieds  4  pouces  de  France ,  on 
2  met.  707  millim.  agraires  :  le  jour  était  de  320  toises 

,  d'évêché ,  ou  .23 .  ares  44  cent*  ^  la  faucha  240  toises 

•  d^éyèché ,  ou  1 7  ares  58  cent.  Cubiques  :  la  corde  d*é- 

.  yéché  valait  8  stères  ^84  centist.  Grains  :  la  quarte  était 
de  4  bichets  racUs ,  ou  65  litres  pour  y  blé  ^  la  qutrte 

.  d^orge  et  d'avoiee  comble,  ou  94  litres  So.cemil.}  pov 
les  liquides ,  voir  Nancy  ^  les  lettres  viennent  par  Moyen- 

.  vie ,  mais  il  v  a  un  bureau  de  disiribulion  à  Vie. 
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On  trouve  9  siir  le  ben  de  eelte  Tille,  qd  moiiUii  à  grains  à 
I    deux  tonroants  et  d*un  excellent  rapport  ;  une  carrière  de  gypse» 
qiii  donne  un  plâtre  estimé  >  mais  pen  abondant  ;  pinsieurs  fours 
à  cïiatiit;  une  ferme  considérable  nommée  Grange-au^-Venif  et 
!    le  petit  hameau  de  Burtecouri,  où  se  trouve  un  magnifique  châ- 
teau (voyez  ce  nom)  :  il  y  a  aussi  un  télégraphe  à  une  faible  dit» 
I    tance  y  du  cdté  du  nord-est»  » 

.  Industrie  eamnurcidle  de  Fie, — Celte  ville  possède  plusieurs  mar- 
chands de  bois 9  un  atelier  de  broderie,  un  fabricant  de  chan- 
delles, un  confiseur,  deux  chapeliers,  trois  marchands  de  draps, 
etc.  ;  onze  marchands  d'épicerie ,  mercerie.,  etc.  ;  un  marchand  de 
fer,  quatre  marchands  de  grains  et  une  ganterie.  Les  bas. drapés 
i    qu'on  y  confectionne  à  Taiguille  ont  toufours  en  la  plus  |p>ande 
I   vogue;  maiÎB  le  principal  commerce  de  Vie,  consiste  dans  rex-»- 
portation  de  ses  vins  qui  sont  recherchés.  Les  produits  des  vigno- 
:   blés  de  cette  ville  se  font  remarquer  par  leur  excellent  bouquet^ 
'   et  leur  ardeur  généreuse  ;  ils  sont  classés  parmi  les  meilleurs  vins 
I  de  la  Lorraine ,  et  il  s'en  fait  un  grand  commerce.  Vie  trouve  en« 
I  core  une  antre  source  de  prospérité  dans  ses  salines;  mais  11  est 
à  regretter  que  les  eaux  aient  envahi  les  puits  creusés  dans  les 
!  mines  de  soude,,  et  rendu,  par  conséquent ,  très-faibles  les  avan- 
I  tagee  qui  devraient  résulter  d'une  pareille  richesse.  La  ville  re- 
[  pose  sur  un  banc  immense  de  sel-gemme,  dont  la  découverte  ap- 
partient à  MM.  Thonnelier  :  des  sondages  exécutés  dans  plu- 
isîeur  localités,  entr'autres,  à  Rosières  et  à  Maizières,  ont  constaté 
la  présence  de  cette  matière,  qui  peut  offrir  taiit  de  ressources  jiu 
pays.  En  1819,  époque  de  la  première  fouille,  la  mine  fut  ren« 
contrée  à  une  profondeur  de  55  mètres  ou  180  pieds  :  on  s'as- 
sura ensuite  qu'elle  présentait  une  épaisseur  de  5a  mètres  ou 
1 00  pieds;  un  savant,  Tillustre  M.  de  Dombasle,  en  a  fait  l'analyse; 
elle  est  consignée  dans  les  annales  de  chimie  de  1819  (septemb.). 
Mais  au  moment  où  l'on  songeait  à  profiter  d'une  si  grande  ri'- 
ciieaee,  l'eau  a  fait  irruption  dans  la  mine,  en  sorte  qu'on  ne 
teciieillè  maintenant  à  Vie  que  le  sel  raffiné  i  la  fabrication  e«t 
dirijgée  par  un  surveillant  principal,  secondé  d'un  gardien  et  d*un 
contrôleur  des  contributiofiA  indirectes.  Plusieurs  foires  sont  éta^ 
bliea  dans  cette  ville;  elles  ont  lieu  lé  jeudi  gras,  le  a5  juillet  et 
le  ieodi  après  la  Toussaint;  chacune  de  ces  foires  dure  trois  jours, 
ee  qni  permet  d'apprécier  leur  importance  :  les  marchés  se  tien- 
nent le  vendredi  de  chaque  semaine,  et  le  marché  aux  bestiaux 
eoincide  avec  les  foires  du  jeudi  gras ,  et  du  jeudi  après  la  Toos^ 
saint  ;  il  a  également  lieu  le  d5  juillet  et  le  5'  vendredi  de  sep - 
11*  36. 
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Membre.  Be i  voîtiirct  publS^a^M  jm  rmidanCtiHift  Im  i^nr»  ^  Nancy, 
jChâteau-Salins  et  Dieii»  :  un  comuuMÎonoaiBe  de  mulase  paît 
«uœi  pour  Nancy»  le  mardi  et  ie  veodredi* 
.. .  DiVfMtffi  mdnHnislraiitê  de  Fi€,-^CeUtà  ville  ert  deveaucf  le  «icge 
d'un  tribunal  de  premîèro  instance  9  dont  les  audience^,  ont  lîef 
4e  mercredi,  pour  les  affaires,  somma  ires  ^  l^  jeudi»  pour  lea  affaira 
de  discussion;  le  ttndrcdi,  pour  les. affaires  oorreotîoonQlle^  et 
rurales,  et  le  premier  samedi  de  chaque  odoiSf  pour  lea  affatrei 
lorestières  :  le  mardi  est  consaeré  aux  rapports  du  {oge  d^instnicr 
iion.  Le  barreau  est  occupé  par  sept  avocats  et  cinq  nvou^  :  U 
fy  a  cinq  Imissiers  audienciers.  . 

i  Yic  étant  déclaré  chof4ieu  de  eanton,  est  aussi  te  akga  d'.noe 
fîustice  de  paix,  dont  les  audiences  sont  fixées  au  m^rdl  et  aa 
aamedi.  11  y  a  aussi  trots  notaires»  un  conservateur  dea  hypotb^ 
-ques  et  un  receveur;  un  receveui^percepteur^  un  aoua-inspectenr 
4es  eaux  et  forêts;  un  arpenteur,  trois  arpenteurargéomètres  ;  oa 
«receveur  ambutant.des  contributions  indirectes;  un  comoatapHiv 
-cipal  et'Un  vëcificateur  ordinaire.  Le  maire  et  lea  deux  adioiati 
de  Yic  sont  nommés  par  le  Roi  :  un  comoiissaire  de  police  y  eft 
;éiabli.  La  garde  nationale  est  commandée  par  un  chef  de  l^a- 
■taillon  et  se  compose  de  quatre  compagnies»  sans  compter  celle 
des  pompiers,  qui  est  commandée  par  un  capitaine;  la  cavalerii 
•est  peu  nombreuse  :  il  y  a,  en  outre»  une  brigade  de  gendermerie^ 
Vie  est  un  lieu  dVtape  militaire.  : 

Sitiiaiion  de  i* instruction  puiUique.  -^.  On  trouve»  dans  la  petits 
cité  de  Vie,  plusiecUrs  écoles  priniaires,  de  Tuo  et  Tautre  aexa  ; 
les  classes  des  filles  sont  dirigées  par  les  5«Durs  de  la  doctrine 
ehrélienne  :  il  y  a  un  excellent  pensionnat  établi  chea  lea  leU- 
sgicuses  de  St.-Gharles,  à  Thospice;  enfio^  Técoiede  laltiiité.d« 
.\ic  a  obtenue»  depuis  quelques  années,  une  réputation  méritée; 
elle  est  confiée  aux  soins  habiles  de  M.  Tahbé  Veiss,  un  dea  ecelér 
siastîques  les  plus  itislruits  et  les  plus  reiioomiés  du  diocèse  ;  il 
est  secondé  par  d^excellents  professeurs.  11  est  seulement  à  re* 
gretler  que  le  grand  nombre  de  collèges  établis  dans  lea  viUea 
.voisines,  ne  permette  pas  au  pensionnat  de  Vie  de  prendre  tout 
sou  essor  :  cette  école  secondaire  est  placée  dans  les  vastes  b«Lli» 
menis  d'une  ancienne  maison  religieuse,  qui,  soua  le  rappocf 
architectural,  est  un  des  monuments  ramaïquablea  de  la  vilUip 
Considérée  sous  les  autres  faces  de  la  science,  cette  ville  possède 
une  imprimerie  destinée  à  un  grand  si^ocè$  et  qui  obtieodrm  la 
reconnaissance  de  toi^s  les  pères  de  famille,  fondée  récemment 
p^r  une  soc'été  d'açtionn aires >.  elle  se  propose  de  reproduire^ 
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àniQ  prijç  tfëiHiiiKijoiir»  ti^ui  km  ouwlrftgAi  Mifliki|Ms«l|0puéileft 
i^Fllahaire^  de  renfasee»  îusqu'auz  livres  iiatioflés  dans  Je»  iMk^ 
tea  études»  et  que  le  monopole  a  louioun  maintenus  à  ifea  ftavc^ 
ai  élevés  :  elle  a  ëgaiemeot  laneé,  dans  le  monde  liltéraire',  «19 
journal  mensuel,  qui  j  par  son  but  et  son  excellente  rédàelÎQu^ 
attirera  nécessairement  Tatte^ition  publique.  Celte  imprimerie  à 
yne  presse  mécanique  d^un  nouveau  genre,  qui  multiplie  le  tra- 
vail :  il  ne  reste  plus  maintenant  qu*à  trouver  de  ncrauhreux  dé^ 
bouchés  pour  écouler  les  produit» ,.  et  à  confier  les  nouvelles  édi* 
tions  à  des  hommes  habiles  qui  les  élèvent  au  degré  de  perfection 
qu'elles  doivent  avoir.  Ou  trouve  y  à  l^ic,  une  autre  imprimerta 
içrt  aucune;  deux  libraires»  cinq  doctenis  en  médecine  et  un 
officier  de  santé;  deux  pharmaciens;  un  architecte  et  un  artiste-t 
yétérinaire.  Un  petit  journal,  renfermant  des  annonces,  avis  du 
vers,  etc. ,  parait  régulièrement  tous  les  dimanches. 

jidminUiraii0n  religiâoêf. — rVic  a  le  rang  de  cure  cantonale;  sa 
juridiction  s*étend  sur  17  succursales  et  six  annexes  :  il  y  a  un 
Ticaire  attaché  à  la  paroisse.  L*ho^ice  est  dirigé  par  lea  sœuri 
de  St.-Cbarles;  il  renferme  un  certain  nombre  de  lits  et  fournit 
des  secours  à  domicile,  liCS  |uii%(  ont  établi.  Il  fie,  une  petite 
nynagogue  qui  n*a  rien  de  remarquable  :  ilê  sont  asses  nombroui? 
dans  le  pays. 

jtntiquitét  ki$lQrlqu9i  de  F*c.< — Il  est  difficile  d'assigner  la  dattf 
précise  de  la  fondation  de  cette  ville  ;  quelques,  auteurs  nous  ra^t 
content  qu'elle  existait  défà  en  a57  ;  qu'il  est  fait  mention  de  sea 
salines  dès  l'année  4^6  et  qu'ette  portait  le  nom  de  Vigo.}  d'au- 
tres assurent  qu'elle  a  été  inconnue  aux  anciens  géographes  et 
qu*elle  commence  à  figurer  dans  l'histoirè  k  l'époque  du  moyen 
i%e*  Quoiqu'il  en  soit  de  ces  récits,  il  est,  du  moins,  certain  que 
Vie  est  formellement  désigné  dans  la  vie  de  St.-Livier ,  au  7*  siè« 
cle  ;  dans  le  titre  de  fondation  de  l'abbaye  de  SU^MUtUl,  en  70g; 
et  dans  un  titre  de  Tabbaye  de  Gorse,  en  qSS,  elle  est  nommée^ 
alors,  tantèt  Vigo,  et,  tantôt,  Badêsias^ Ficus  :  on  veut  que  lé 
surnom  de  Boduius  lui  soit  venu  des  marais  qui  l'environnent. 
Sa  place,  dans  l'histoire,  n'est  ni  étendue  ni  bfillante  :  on  sait 
seulement  que  le  duc  de  Lorraine  y  éteva  un  château  fort  dans 
'  fe  I  :>*  siècle  ;€[uerévèque  de  Mets,  Jacques  de  Lorraine,  entoura 
la  ville  de  remparts  vers  ia46^  et  la  donna  à  son  ^isede  Metsy 
avec  quelques  autres  bieng.  Yic  fut  emportée  d'assaut  et  presqu'eui» 
'  ti^roment  ruinée  par  le  comte  de  Bar,  Thibant  P%  en  1 307  :  cent 
ape  aprèf ,  un  autre  eomte  de  Bar  renverra  eacore  les  mùraUlea 
4e  ^  ville  ^  fijt  passer  la  charrue  aur  leurs  riUnes  :  des  indtmab 
tés  furent  ensuite  payées  pour  le  rétablissement  des  remparts. 
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«..lUi  i94S,  #a  irîl  éditer  d«  grttadfl  déiMéf  Mtre  réréqné  d< 
llets  et  leB  boui^ois  de  Vie»  qcii  se  poùirurent  en  coor  de  RonM 
•ontre  te  prébt  j  le  différent  dora  plus  d*Dno  année  et  se  termina 
p9r  la  ceafirmation  des  franchises  accordées  ank  habitants;  IV 
vèque  Adfaéniar  leur  pardonna  et  Imir  remit  généreusement  tout 
les  frais  '<iu*ils  avaient  occasionnés. 

Cest  aeuleiBeiit  dans  le  i4*  siècle  que  cette  Tille  commence 
k  obtenir  une  certaine  importance.  La  ville  de  Metz  ayant  étj 
déclarée  iiifre  et  impériûle  t-  les  évêques  cessèrent  d^y  exercer  des 
droits  régaliens  et  ila  transportèrent  à  Vie  le  sîége  de  leur  pnis- 
ifuce  temporelle  :  ils  y  établirent  des  officiers.  Une  chancelteriei 
1UI  hôtel  des  monnaies,  un  bureau  des  finances,  une  subdéléga- 
tion et  un  grand  bailli;  en  sorte  que  cette  petite  cité  devînt  une 
sorte  de  capitale  au  centre  des  possessions  ecclésiastiques.  Cet 
état  de  choses  amena  une  brillante  prospérité  et  subsista  ins' 
qu'à  la  lin  du  dernier  siècle  ;  mais  les  évéques  ne  purent  frapper 
ipomiaie  que  {usqu'an  règne  de  Louis  XIV  :  vers  cette  époque , 
le  roi  Louis  XIII  conclut,  à  Vie,  un  traité  de  paix  avec  le  dac 
de  Ixnraioe.  Le  bailliage  de  Vie  était  fort  étendu ,  et  on  y  suivait 
les  coutumes  de  Tévéché;  il  répondait  à  la  générah'té  de  Netz, 
parlement  de  cette  ville,  mais. les  appellations  étaient  soumises 
à  la  chambre  impériale  de  Spire,  par  une  décision  de  FerdtnaudlT; 
le  grand  fyaiBi  Jugeait  en  matière  civile,  et  sans  appel,  jusqu'à 
la  concuirenee  de  5oo  florins  du  Rhin  :  les  appellations  furent, 
en  1641,  soumises  au  parlement  de  Metz. 

Suivant  quelques  traditions,  les  rois  d'Austrane  avaient  érigé 
un  hôtel  des. monnaies  à  Vie,  et  une  maison  de  plaisance  :  00 
afouteque  le.  général  Posthume  y  fut  prbckmé  empereur  par 
les  Gaulois  de  son  armée,  en  ^57;  mais  ces  assertions  auraient 
besoin  de  preuves  authentiques.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  Julien,  avant  son  avènement  à  Tempire,  rétablit  le  fameux 
camp,  romain  qui  subsistait  dans  le  voisinage  de  Marsal,  et  qui 
s*étendait  iu!«qu*à  Burthécourt.  Parmi  les  événements  qui  dis- 
tinguent Vhistoire  de  cette  ville,  nous  mentionnerons  encore  les 
invasions  des  hordes  germaniques,  au  5*  siècle,  comme  au  6* et 
au  7*>  Vie  fut  plusieurs.fois  ravagé  parées  barbares,  qui  ruinèrent 
la  plupart  des  édifices  oonstruils  par  les  Romains  et  par  les  prin- 
ces Austrasiens.  C'est  là,  encore,  que  les  Français  et  les  Soédoii 
se  retirèrent  devant  les  troupes  Autriebiennes ,  dans  le  j  7*  nièciè. 
Les  évéque<i  de  Mets  y  élevèrent  un  eh^eaufort,  ob  ilsentrete- 
naîent  une  faible  garnison  :  il  ne  reste  aufc(dtd%ui',  de  celte  lèr- 
tefcsaé,  bAtle  en  iioa,«qne  les  muraiUes  épaisses  et  les  foMét 


kurgtt  et  profond»  :  an  en.  a.  fiiit  des  bubltathma  parliôultèret: 
Les  salines  de  Yic  (d>iUmnt9  dans  tons  les  temps,  une  grande 
célébrité  :  la  plupart  des  abbayes  de  la  pro¥inoe  avaient  des  poite^ 
d  eubre  U  sel;  pour  Uwr  usage,  detns  ies  smlines  de  Vic^ 

jéniiquités  religieuses. — ^L'é^plise  paroissiale  »  monument  remâr- 
Çnable,  a  étéeonstruite  parrévéqnedeMétz,  Jacques  de  Lorraine^ 
en  ia4<>  '  c|le  est  placée  sons  Tinvocation  de  St.*Étîenne,  et  elle 
avait  autrefois  le  titre  de  collégiale  t  le  cbapitve  se  composait 
dHin  doyen  et  de  cinq  chanoines»  et  on  y  réunît  le  chapitre  de 
Manal)  vers  la  fin  du  dernier  siècle.  Vie  était  atissi  le  si^ed^nn  > 
arcbidiaconé  du  diocèse  de  Metz.  Il  y  avait  une  maison  de  Goi^ 
deliers,  fondée  en  14^0;  un  monastère  de  Carmes^Déchaussés^ 
bâti  en  167^;  un  couvent  de  Capucins;  une  maison  dereKgieuses 
Dominicaines»  une  autre  de  religieuses  de  la  Congrégation,  qui 
ivaiplacèrent  un  fameux  couvent  de  Béguines,  érigé  au  kS-'siède; 
L*bôpital  est  fort  ancien,  et  a  toujours  été  dîpigé  par  les  sceurt 
de  la  charité  :  le  collège,  qui  date  également  d'une  époque  âoi« 
gnée,  était  administré,  dans  le  dernier  siècle,  par  trois. ecclé- 
siastiques séculiers.  On  voyait  autrefois  ».  dans  le  voisinage  de 
cette  vîMe,  un  prieuré  connu  sous  le  nom  de  St.-Christopke  dès 
la  plus  haute  antiquité;  il  dépendait  de  l'abbaye  d»  Senones; 
mais  il  fut  miné  en  i38a,  par  Tévéque  de  Metjc,  dans  la  crainte 
que  le  comte  de  Bar,  qui  lui  faisait  la  guerre»  ne  put  se  fortifier 
dans  les  bâtiments  du  prieuré. 

^  Xtonumtnts  remarquables,  —  Yic  est  une  petite  ville  qui  ne  ren- 
ferme rien  de  véritablement  digne  d^attention,  si  ce  n*est  l*églUe 
paroissiale;  le  vieux,  château,  avec  ses  tours  et  ses  terribles  remparts: 
un  parc  entouré  de  murs  lui  était  adossé  ;  mais,^  dans  le  dernier 
^  siècle,  on  se  plaignait  dé\k  du  mauvais  état  de  Tun  et  de  Tautre; 
'  les  bdtiments  du  collège,  la  maison  d*arrêt  et  de  détention,  sur« 
'  veillée  par  une  commission  formée  de  magistrats  et  d^hahltants 
'  notables;^  les  salines;  la  mine  de  sel- gemme,  .voilà  tout  ce  que 
'  Vie  présente  à  Tattention  du  voyageur  :  on  trouve,  sur  sou  ter- 
^  ritoire,  un  grand  nombre  de  sources  de  muriate  de  soude. 
^      Personnages  marquants.  —  Vie  a  vu  naître  Tillustre  martyr  >$/,«- 
^  Llvier,  dont  le  nom  a  été  oublié  dans  le  bréviaire  de  Nancy,  et 
*  lés  évéques  de  Metz,  St. "Adolphe  et  St. -Céleste ,  qiiî  sont  égale- 
'ment  inconnus  au  clergé  de  la  Meurthe;  Tévèque  Canon,  qui 
'  vécut  au  »4*  ftlécle  et  se  fit  remarquer  par  son  éloquence;  ledo« 
>niinicain  Piconne  ,  mort  en  1713  :  il  a  publié  le  christianisme 
i  éclairé;  Philippe  de  BembêrrHUrs  ^  connu  par  une  thesê  latins  : 
elUseriatio  juridka;  eto,*  et  Alphonse  de 'Rembertiêlers,  mort  en 
i  693  -:  il  fut  liettenanl-généf a)  An.  tvMUîtitf  et  .^opposa  qttalqiies  « 
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pm^rVf^mM*  par  D.  Caloirt:  teioldal  TkÊéb0ÊH,ééU»ntf9:têoà 
#oiir«ge;  Tacllôdaiil-^^éiiéRil  Lmg,  mort  à  Tic,  en  1894  :  œ  fiit 
«m  des  yaieuî«iix>gae]Tien  de  Fem^iffe  ;  le  seSgnear  de  JwûrwtmKrU 
Duchs,  mort  en  1747  ^  ^  ^'^^  acquia  la  réputalioD  de  poète  ori* 
^inal^  et  on  eennall  de  lui  lea  Guems  pgroîmmim  é»  Vk^  en  1^58; 
}9t  C^puàniuU ,  en  quatre  chmnts  ;  une  traduction  en  T«n 
fH4tttm€i  de  David ^  etc.  :  il  a  fourni  à  Dom  Calmet  un  grand 
bre  de  notes  savantea;  le  maire  du  palais  H^ulfoéUdê,  ^i  vécnl 
«u  G*  siècle  ;  rhabile  mécanicien  Benrh^  qui  s*lllustra  dans  le  i4* 
aîècle,  pu*  une  belle  horioge^la  première»  dit-^n/^qul  ait  été  eié- 
eutée  en  France;  VdiVbé Marcel,  ancien  professeur  de  rhétorique^ 
auteur  d'une  compilation  qui  a  obtenu  la  plus  grande  vogue: 
shrfs^'autrê  d'éloquence  Française»  Un  mécanicien  de  cette  villei 
inemmé  Chardot,  vient  d'inventer  un  char-boneitr ,  destiné  à  op^ 
rer  le  nettoyage  des  routes;  ceUe  machine  a  dé)à  obtenu  les  plui 
iionorables  sufirages, 
'    Pour  rétendue  et  la  popul.  du  canton  (v.  lecoup  d'esil  gi^néral^i 

YICHEREY  (je),  ruisseau  qui  prend  sa  source  dam 
les  Vosges )  près  d*un  bourg  du  même  nom;  traverse 
^rojjfe  où  il  se  joint  à  un  autre  ruisseau  et  se  réonit  ï 
la  Moselle  près  du  village  de  Pierre. 

Ce  cours  d'eau  est  remarquable  en  ce  quHl  disparaît  dans  an 
canal  souterrain.  Arrivé  à  Gémonvîlle ,  le  Yicherey  s^engoulTre 
^Ous  les  roues  d^un  moulin ,  et  ne  sort  que  sur  le  territoire  de 
Pierre,  à  5a  kil.  du  lieu  où  il  est  englouti. 

C'est  dans  la  bourgade  de  Yicherey  (Vosges)  que  les  roîs  de 
France  dé  la  première  race,  élevèrent  une  de  leurs  maisons  d< 
plaisance;  elle  fut  donnée,  en  65 1,  à  Tévèque  deToul,  par  Oa< 
gobeH.  C'était  le  chef-lieu  d^une  chàtellenie  qui  appartenait  as 
chapitre  de  la  cathédrale  :  il  y  avait  un  château  fort  qui  aoutînl 
plusieurs  sièges  fameux  :  eetle  forteresse  est  aujourd'hui  ruinée. 

VIDLANGE  (le),  antre  ruisseau  qui  sort  d^vm  étirage 
ariH)^  les  villages  de  Gélucourt  ^  Gùëblange  ,  et  tombe 
dans  la  Seille ,  près  de  Blanche^Église.  Son  cours  est 
évalué  à  8  kll.  dans  le  canton  de  Dieuze. 

:YIDLÂNG£,  ancien  fief  qui  a  donne  son  nom  â 
une  famille  du  pajs,  Cest  aujourd'hui  une  ferme  cou- 
sidëraLle  qui  dépend  do  Géluconrt  ,4  a  kii,  à  W.  Od 
7  compte  eiiTiroii  sS  nidiviâûi« 
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TIËUX-LIXHEIM  i  TÎUagcr situé  sur  lea  hùtds  de  U 

Bi*iche ,  près  de  la'.rbute  de  Fénétr^ràge  à  Phalsbourgj 

à  i4  l&il-  su  c*^  B-  de  Fénétrànge^  chef-lieu  du  canton^ 

ii:itt  de  Sarrcbourg,jçfacf-*lieu  de  Tarrônd*^  et  kg/Sk 

Ve.  de  Nancy.  Pop.  :  3gi  indiv. ,  3g  ëlect.  comm.,  lo 

Cùm.  inui>icip.  /  67  feux  et  Sp  hahitattoos.  Térrit.  : 

645  hect..^  dont  1 1 7  en  foré(s ,  Sig  en  labours  et  80  en 

prés«   Mes.  de   Phaisbonrg  ^  les   lettres  viennent  par 

Sàrrebourg* 

•  On  trôav^y  stir  la  bân  dd  ce  village,  uiudouIid  à,  gfains,  deux 
pelUs  étang»  et  une  carrière  assez  estimée  de  pierres  dé  taillé  : 
le  moulin  est  appelé  fti^ûcli,  du  nom  de  la  rivière. 

Le  nom  de  Vteuw^Lixhilm  Indique  auez  Torigine  lof ntaine  de 
cette  loéalité)  qui  a  toujours  été  renommée  pour  ses  beiUa  easu^: 
ofi  ignore  à  quelle  époque  ee  village  a  conunencé  ;  tout  ce  qu'on 
sait}  cVst  que  le  prince  Palatin ,.  Frédério  V,  ayant  obtenu ,  par 
échange  y  les  terres  de  Tabbaye  de  Lîxheiùi ,  fit  construire  la  pe* 
tite  ynie  qui  existe  aùfourd^h'ui^  et  la  peupla  de  protestants.  Cette 
bourgade  ayant  reçu  le  titre  de  principauté 9  en  1639,  plusieurs 
biens  votsii^  hiî  furent  unis  :  rentrée  dans  le  domaine  ^bds  ducs 
de  Lorraine,  cette  belle  seigneurie  devint  un  bailliage  particu- 
lier»  et  le  vieux  Llxheim  fut  compris  dans  la  généralité  de  Nancy» 
parlement  de  cette  ville ,  bailliage  de  Lixlieim ,  avec  les  coutumes 
de  Lorraine.  Quant  au  spirituel  »  cette  commune  est  annexée  à 
la  paroisse  de  Lixheim. 

"  Nous  a)oQteroiis  ici.  àia  notice  donnée  sur  la  ville  de  Lixheim, 
cfifil  y  a  trois  foires  établies ,  dont  la  date  est  fixée  au  3r  lundi 
do  janvier,  au  i3  îuin  et  au  ag  octobre.  On  y  trouve  également 
lieux  docteurs-médecins  et  un  officier  de  santé»  Les  juifs  ont  un 
rabin  communal  :  ils  sont  très^.nombreux  dans  cette  contrée  » 
qu^ils  n^ont  pas  encore  su. enrichir.  Dans  le  dernier  siècle,  Lix- 
heim avait  6  annexes  pour  le  service  religieux^  et  il  appartenail 
au  diocèse  de  Metz,  archidiaconé  de  Sairebourg,  et  archriprètré 
de  la  même  viUe. 

VIÉVILLE-EN-HEYS,  viHage  situé  dans  un  vallon, 
près  de  la  route  de  Pont-â*M ousson  à  Thiaucourt  ;  à  6 
}fÀ\.  à  Te*  de  Thiaucourt ,  cbef-iieu  du  canton,  à  35  de 
Toul ,  chef-  lieu  de  r«f<rr )  et  à  89  an  n.  o»  de  Nanejr. 
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Pop.  :  286  iod.  )  39  ëlect.  comin, ,  10  cons.  muQ.  ^01 
f«ux  et  53  habitations^  Terr.  :  844  ^^^*  ?  ^on^  163  en 
forêts ,  536  en  labours ,  74  en  prés  et  en  vignes  ;  il  y  t 
10  hect.  non  imp.  Mes*  de  Tout  ^  les  lettres  viennent. 

par  Thiaucourt. 

On  ne  sait  rien  de  certain  sar  Torigine  de  Viéville,  mais  oe 
village  ne  parait  pas  fort  ancien  :  compris  dans  le  marquisat  de 
Pont-à-MoussoB,  il  fut  maintenu  dans  le  bailliage  de  la  mémeTîne, 
généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine. 
Son  nom  latin  indiquerait  cependant  une  haute  antiquité»  ai  les 
monuments  du  pays  venaient  Tappuyer  :  on  appelait  Yiéville, 
Vetera-  VilU,  C'est  sur  son  territoire  que  fut  fondée,  en  1  ia6,  la 
fameuse  abbaye  de  Ste-MarU^uahBoU,  qui  appartenait  aux  Pré* 
montrés  (voyez  Sle-Marie).  Viéville  avait  autrefois  pour  annexe 
le  village  de  Vilcey  ;  c'est  aujourd'hui  une  succursale»  sans  an* 
néxe,  dans  le  ressort  de  Thiaucourt. 

.  YIGNEULES,  village  situé  au  pied  d^un  coteau,  près 
de  la  route  de  Rozières  à  Bajon  ;  à  1 3  kilooi*  au  ir.  de 
Bayon  ,  chef-lieu  du  canton ,  à  16  an  s.  6*  de  Lunéville, 
chef-lieu  de  Farr, ,  et  à  23  au  s.  e«  de  Nancj*  Popul.: 
337  ind. ,  34  éiect.  coinm,,  10  cons.  mun.,  86  feux  et 
57  habitations.  Terr.  :  536  hect. ,  dont  396  en  labours, 
40  en  bois ,  39  en  prés  et  1 37  en  vignes  dont  les  pro- 
duits sont  passableSf  Mes«  de  Nancjr  ^  les  lettres  viennent 
par  St.*NicoIa5. 

On  voit,  sur  le  ban  de  ce  village 9  une  tuilerie  peu  considé- 
rable, une  carrière  abondante  de  plâtre,  et  une  ferme  appelée 
Grand-Sauci,  qui  n*offre  rien  de  remarquable,  mais  qui  était 
autrefois  lin  Hef,  érigé  en  i348,  et  dépendant  do  Tabbaye  de 
Senones.  On  voit  que  ce  village  a  une  origine  assez  reculée  :  on 
le  nommait  Finicoiœ,  à  cause  de  ses  vignes.  Il  répondait  an 
bailliage  de  Rosières,  généralité  et  parlement  de  Nancy,  avec 
les  coutumes  de  Lorraine.  L'église  paroissiale  a  été  bâtie  en  1 780: 
il  y  avaîr  uu  vicaire-résident  ;  aujourd'hui,  Yigneules  est  annexé, 
pour  le  spirituel,  à  lu  paroisse  de  BarbonviUe.  On  y  voyait  une 
ancienne  clinpelle  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  Meyen^Moutiei; 
çUe  a  été  démolie  vers  la  fia  du  deroiçr.aiècle. 
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yiLGEY-SUR-TREY  ^  vrUage  shui  prit  d'tAie  vaM 
forêt ,  sur  un  ruisseau;  à  lO  kil.  à  I'e.  de  Thiaucourt  ^ 
chef-lieu  du  canton ,  à  35  au  th.  de  Toul ,  chef-lieu  de 
Tarn ,  et  à  36  au  v.  o.  de  Nancy^  Pop.  :  357  ind.  ^  36 
élect.  coDim. ,  lo  conâ.  munie. ,  75  feux  et  63  habita^ 
tions.  Territ.  :  790  héct. ,  dont  262  en  labours,  i4  eu 
prés  et  quelques  vignes  \  il,  j  a  5a4  hect.  non  iinp>  Mes^ 
de  Pont-à«Mousson  ;  lés  lettres  viennent  par  Thiaucourt; 

.  Oa  voit,  près  de  Vilcey,  trois  moulins  à  grains  d*un*  iwMe 
rapport  :  c*est  dans  son  voisinage  qu*on  trouve  les  belles  mines 
de  Fabbaye  Ste.*Marie  (voyez  ce  nom] ,  dans  un  site  pittoresque. 
Ce  village  ne  parait  pas  fort  ancien  :  on  rappelait  Vllta-lssittca} 
Tabbé  des  Prémontrés  y  exerçait  quelques  droHs  seigneuriaux: 
le  village  répondait  au  bailliage  de  Pont-à-Mousaon ,  génér^ité 
et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  lorraine.  Quant 
au  spiritAel,  Yilcey  était  annexé  à  la  paroisse  de  ViéviUe.  Il  parait 
que  ce  village  a  été  formé  sur  les  mines  de  Blaincourif  autre  ha- 
meau que  les  guerres  de  Lorraine  ont  anéanti  an  1 7*  siècle  :  on 
voit  encore  quelques  faibles  débris  de  cette  malheureuse  localité. 

• 

YILLAGOURT,  village  considérable,  situé  dans  une 
plaine ,  baignée  par  TEuron^  à  5  kil.  au  s.  e.  de  Bayon^ 
chef  lieu  du  canton  ,  à  34  au  s.  o.  de  Lunéville ,  cKef* 
lieu  de  Tarr.,  et  à  37  au  s.  e.  de  Nancy.  Popul.  :  1017 
ind.  I  104  élect.  comm. ,  ta  cons.  roun. ,  a  élect.  pour 
la'députalion^  376  feux  et  ^45  habitations.  Terr.  :  i353 
hect. ,  dont  600  en  labours ,  5o6  en  forêts ,  100  en  vi- 
gnes et  80  en  prà.  Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent 

par  Neuviller. 

Ce  village»  appelé  autrelbis  FiUacuria,  est  fort  ancien  :  il  fiil 
donné  à  Tabbaye  de  Belchamp,  par  IVvèque  de  Tonl,  en  ii8si. 
Il  retourna  ensuite  aux  ducs  de  Lorraine;  mais  ces  princes  ne 
possédaient  réellement  que  le  ^fiart  êi  demi  â^  la  seigneurie  ;  un 
antre  quart  et  demi  appartenait  à  la  famiUe  de  Montigny ,  et  le 
dernier  quart  se  partageait  entre  plusieurs  pttlaaMiL  On  sait  que 
les  comtes  de  Raigeconrt  et  de  Harauoourt  possédiaient  cette 
terre  par  indivis  ^  en  i56o«  \illaeonrt  ftitenanileuni  an  balHIttg» 


é4  Châtel»  pariearàt  et  fB&DÀc^ÊU  de  Ntacy^  a^rec  les  coutodkiet 
de  Lorraine.  L*aM>é  de  Belchaflq>  nomaïaît  à  la  cure  qui  éUh 
dewenrie  par  les. religieux  de  St.  -Augustin  :  le  dernier  prieur, 
comte  de  Boûzéy,  avait  foiidé  utte  k^nte  )>erpéttielle  de  5o  franco 
pour  ta  pauvt^  de  Yillai0otiM4  Av4iMiid*liiii,  oe  .village. fi»me 
une  éuccursale  plu«  considérable  ^ue  le  ^chef-lieu  du  canton: 
Téglise  paroissiale,  dédiée  à  St.-Martin,«st  asses  reaaacqiiable. 
Vîliacôurt  fait  un  grand  commercé  de  vins  ;  e*ésl  un  des  irigno> 
Mes  lei^'[dus  renoiùoimés  du  pays.  Le  soldat  NmrcUre,  nossoi^ 
^impê  les  ordres  du  îour  ^^  It^ grande  armée^  est  né  à  ViUsusOtet^ 

'    YILLÂRT,  maison  de  ferme,  surleban  deChaoailfqr; 

a  3  kil.  au  if.  e.  ^ 

Le  village  de  Chaouilley  a  essuyé  des  coups  de  tonnerre  fBtdct 
éclats  de  foudre«  vraiment  extraordinaires. 

VILLE ,  hameau  qui  dépend  de  la  commune  d^Or- 
pies ,  sur  le  M adon ,  à  i  kih  à  To.  (Voyez  Ormes^) 

VILLE-AU-V AL ,  viltage  sîiué  au  pied  dPun  côteaH 
fort  clevé ,  près  de  la  Moselle ,  et  dans  une  petite  plaine 
traversée  par  le  Natagne  ;  à  lo  kil.  au  s,  e.  de  Pont-à- 
Mousson ,  chef^Iieu  du  cant. ,  et  à  33  au  n.  de  Nancy, 
cheMîeu  de  Tarr.  Popul.  :  363  ind. ,  36  élect.  comm., 
2  0  consc  mun.,  i  élect.  éligible  pour  la  députaliou ,  ^5 
feux  et  63  habitations.  Terr.  :  65 1  hect. ,  dont  375  en 
labours ,  1 39  en  bois ,  89  en  prés ,  3o  en  vignes  dont  je$ 
produits  sont  fort  médiocres ,  et  34  hect.  non  imposab. 

Mes.  de  Nancj^;  les  lettres  viennent  par  Pont-à-Monsson. 

On  voit,  sur  le  ban  de  VilIe-au-Yal ,  là  ferme  considérable 
de  FUiers^Us^Prud'hommê  :  elle  est  entourée  de  vastes  dépens 
déliées  et  compte  eriviron  1 8  habitants  :  il  j  a  é||;alenieat  un  mou- 
lin à  graine  d*un  asseï  bon  rapport.  Le  yiUage  «e  nomnudt  au* 
trelbis  ViUnrêHd'VaiUm^mwUB'Mmrkt:  VHié^ttu^FaUê^U.^Mmrin 
il  appeitMait  an  diocèse  de  Verdim ,  au  dootaîne  temporel  dss 
ê%éques  de  celte  vi^ ,  et  se  trouvait  enclavé  dans  la  prévale  de 
DIeulouard  (DietHie^Ward),  dans  la  tcrrejdu  Barrois.  Reairé  en- 
suite dans  le  duehé  de  Lorraine  »  il  fat  léuai  au  baiUiage  de  Font* 
à^Moiissim,  féttésaiké  et  pariament  de  Nancy»  avec  leaconf 


tôe«  de  St.'^MUdd ,  ^  U  pifUiwiè  firt  teiÉiptiieaMw  le  «oèiee4è 
Aietey  erey|lvéM  d^  HeiMiM»»  VjUe-^OflKal  evatt  eiicere  un  sel^ 
giiettr4perljeiilier  qat  weil  d»eit  4e  tow^  Mtiee  et  qui  beMtaitiHi 
yMte  ëhâtenu  evec  posl^leffe,  eiài^nst  mnvê  épais  et  flavo  bien 
eoUeteBO*  Dam  le  dernier  siècle.,  la  lèive4e¥îll»«au-VeI«|ipMt 
tenait  an  baran  MPertiH^.  inteonnini ,  on  vnit  »  fvès  dni  villagii 
«o  miiteu  de  qoelqoes:  hebitetloM^  nn  beau  eliâteen ,  d^ne  kt^ 
diitecture  pins  ntodenie  et  pins  élégante.  CesLlàqaaleTkHIalit 
oomie  de  Bonrcier,  généml  de  eavalerte^  âait  veim  abriter  lèi 
dernièrss  années  de  se  gimriense  oarriftre  :  on  seit  qnelles  Inrent 
^n  bàbllilé  guerrière  et  sa  probité»  duratit  les  guerres  de  Tefn^ 
pire,  :  il  fot  appelé  deux  fois  à  la  députation  et  ila'bonora  touioaff 
par  les.  Totes  les  plus  càniiciencieux  ;  la  mort  lé  Aappa4rop  iàk  eis 
i8a8.  Sa  bien&isanlefainHle  habite  la  mtaierésîdénoe^etlelMNÉi 
de  Bourcier ,  comme  oelui  de  FrégeyîUe^  continue  à  être  béni 
et  révéré  dans  la  contrée  tout  entière. 

Ville-au-Yal  est  une  succursale  qui  a  pour  annexe  Landremont^ 
et  pour  patron  St*'^ Pierre»  daiis  le  ressort  ^  Font^^-^Moussob  : 
il  y  avait  autn^fois  une  obapelle  castràle  qui  n^éxiste  pins.        ' 

VlLLli-EN-VERMOIS  ,  village  situe  sur  la  roule  àç 
Nancy  à  Bayon ,  dans  une  plaine  ]  à  5  kil.  au  s.  o«  àt 
St«-NicoI»8,  chef-lieu  du  cent.,  à  i3  ali  &^  e.  de  N^ty^y, 
phef-lieu  de  Parr.  Pop.  :  347  ^^^*i  ^  él^cu  cooao)»^  i# 
cens,  munie. ,  76  feux  et  60  habitations*  Tefrit*  :  io49 
hect.  Cad. ,  dont  aSg  en  lab. ,  t58  es  prés  ^  le  resie^en 
forêts  )  vignes^  etc.  Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent 

i>ar  St.-Nîcolas.  

f  .  ,  .     ,     • .  . 

On  trouve»  sur  le  ban  de  ce  villagey  lan  moulin  à  grains  nommé 
trerhé;  les  hameaux  àe  ùtracoart  et  St.-Hilair$,  Le  iiâmeau  de 
Gêr^CÊurif  G^wrii-Curm,  est  fort  aneien;  il  foroiait  un  villa|(e  où 
il  y  avait  «ne  chapelle  dédiée  à  St.  *  Denis  :  la  famille  Mme  y 
établit  une  fondation  annuelle 9  en  1609.  Le  hameau  de  Padoum 
(voyez  Rosières)  dépendait  de  Ctrncourt  i  il  n*y  à  plus  aùjoûrd^ûi 
deehapelté»  mais  setUemeHI  quelques  habitations,  où  Tdn  eônftple 
une  vkigtaine  de  feux«  Sti-HiUirt  est  ntie  chapelle  ieolée,  à  1  ïil. 
au  Si  ■•.  G*est  Tunique  monument  qui  rappelle  T^'stenee  d*ntt 
vUlaife  populeuK»  égel^pseat  appelé  Su-Hilmte,  qui  a  été  détruit 
dans  les  guerres  dn  pays  :  il  dépendait  de  Tebbltye  Ac  SU^-Siton 
de  TmIj  tiasspitisaidi  m  b4ÉilUi(pi  %t  ma  pirleineM  de.  Nânér.M 
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ionatil  un  WaéBe^  Mliiné  à  SSm  HfVM.  D  7  wnSt  mi  emiéy  «« 
vmiie»  el  Vfllè-OT-YeniMHs  déponiail  de  St.-HIMni  :  BMiiito- 
aant^  Hea  ratte  à  pèiae  ifwdqiiés  Mnris»  «n  nom  et  an  toaTenir. 
•^  QuMt  à  FilU^^f^Vermais^  nemmé  aatveMs  FUié-^n^Vêmusio, 
•en  Mrigkie  remonte  aniu  à  une  époqne  éleipiée  :  il  était  com* 
piii  dent  le  domaine  partieuBer  des  dues  de  Lorraine  ;  on  le  rén* 
«il  au  bailliage  de  Naney,  parlenksnt  de  œtte  ville,  inteudmee 
et  contumea  de  la  provlnee.  Quant  au  ^nrituely  ce  Tilla§e  poi- 
aède  une  ch^ielle  dédiée  à  S^.^Quirin,  et  où  il  se  fait  un  pèle- 
rinage assea  nombreux.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Nancy, 
nommait  à  la  cure  9  et  le  comte  de  Bouzey,  abbé  de  Belchampy 
j  avait  fondé  une  rente  perpétuelle  de  i5  francs,  pour  les  pau- 
vres du  village.  Aufourd^hui ,  Yiile-en-Ycnnois  est  une  succursale 
dont  le  titulaire  a  néanmoins  fiié  sa  résidence  À  Lupconrt. 

'  yiLLER  )  uôm  donné  à  un  des  faubourgs  de  Luné* 

ville,  au  sud. 

C'était  autrefois  un  village  éloigné  de  la  ville,  et  dont  rorigine 
est  asses  ancienne;  maintenant  c'est  un  faubourg  :  les  moulins 
en  dépendaient,  et  on  le  nommait  Fillare.  Il  y  avait  une  cha- 
pelle où  les  religieux  Minimes  venaient  officier  le  dimanche  et 
iés  fêles. 

YILLER ,  maison  de  ferme ,  sur  le  ban  d^Âssenon- 
tùufJt^  à  3  kilom.  :  elle  est  assez  considérable  et  compte 
environ  i5  habitants. 

VILLERS- AUX- OIES,  village  situé  sur  les  bords 
de  la  Nied-Française ,  près  d^une  vaste  (brèt  J  à  lif  kil. 
au  N.  E.  de  Delme,  chef*lieu  du  canton,  à  i3  au  n.  de 
Gbâteau-Salins ,  chef-lieu  de  farr. ,  et  à  43  au  v.  m.  de 
Nancy.  Popul.  :  24?  iiidiv. ,  aS  élect.  comm* ,  10  cens. 
munie. ,  63  feux  et  36  habitations.  Temt.  :  353  hecl., 
dont  3^4  ^Q  labours ,  55  en  bois,  4^  ^^  P^^*  Mes.  de 
Nancj^  les  lettres  viennent  par  Ghàteau-Salins  et  Delme. 

n  y  a  un  moulin  à  grains  sur  le  ban  de  ee  village.  On  ignore 
à  qneUe  époque  mUrs-oua^Oieê  a  été  fondé  ;  mais  il  parait  aaaes 
anicien  ;  on  le  nommait  autrefois  VHUart^ité^Àmtres.  Ce  village 
se  trouvait  aous  la  {uridictiou  de  plusieurs  seigneurs,  parmi  les- 
^u^  la  famine  de  Vulmoni  avaU  de^  érmH  <le  haute  fuslloe; 
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Vàhbé  de  SaUvâl*  M  baroiîs  de  la  Toup,  et  le»  familles  IhisBon 
el  Ferrant  siyaieiit  le  uom  de  seigneun  vouée*  La  parobae  était 
du  diocèae  de  Aietx;  mais  le  village  répondait  au.  bailliage  de 
Chàtean-Salinè,  généralité  et  parlement  de  Nancy^  avec  les  doo^ 
tûmes  de  l4orraine«  Auiourd'hui»  Yillers  est  annexé,  pour  le  spi^ 
rituel»  à  la  paroisse  de  Marthil»  dans  le  ressort  de  Delme. 

YILLERS-BETTNAGK^  maison  de  ferme  considé- 
rable) sur  le  ban  de  Marsal ,  à  21  kîlom. 

Il  ne  fout  pas  la  confondre  avec  un  autre  Villers-BettnacL^ 
qui  était  une  abbaye  célèbre  »  dans  le  diocèse  de  Metz,  près  de 
Bouzonville* 

yiLL£IlS-£N-HEYS ,  village  sîlué  dans  une  vallée 

arrosée  par  TAclie ,  près  de  la  route  de  Pont-à<-*Mou5« 

son  à  Toul  ;  à  7  kîlom.  k  Te.  deDomêvre)  chef4ieu  da 

canton  ^  à  a3  au  n.  e,  de  Toul,  cbef-Iieu  de  Farr»,  et 

à  !i4  au  V.  o.  de  Nancy.  PopuK  :  297  indiv. ,  3o  élect« 

coipm.,  10  cons.  munie,  67  feus  et  61  habitations. 

Terr.  :71a  hect. ,  dont  383  en  labours,  208  en  forcis, 

76  en  prés  et  39  en  vignes  de  qualité  médiocre  ;  il  y  a 

43  hect.  non  imp.  Mes.  de  Nancy  ;  les  lettres  viennent 

par  Novîant-aux-Prés. 

On  trouve,  à  Villers-en-Beys,  un  percepteur*rêceveur  r  il  j  a  un 
fort  beau  château  nouvellement  rebâti ,  près  de  la  route  de  Toill, 
dans  une  contrée  déserte ,  où  le  manque  d*eau  se  fait  cruelle-» 
ment  sentir.  Le  paysage  qui  entoure  Vlllers  présente  un  aspect 
saavage;  le  sol  est  cependant  assez  fertile.  Le'  village  est  fort 
ancien  :  il  existe  quelques  titres  qui  prouvent  son  existeiice  avant 
le  ]5'  siècle  :  il  appartenait  autrefois  au  domaine  des  comtes  de 
Bar:  il  passa  ensuite  au  pouvoir  des  comtes  de  Pierrefqrt/et  en- 
fin les  châtelains  de  Mousson  en  devinrent  maîtres  dans  le.  i4' 
siècle.  Dans  les  âges  suivants^  Vlllers  retourna  aux  ducs  de  Lor- 
raine; il  fut  compris  dans  le  bailliage  de  Pont-à-Mousson,  géné- 
ralité et  parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  dites  de  St.-MihieL 
Ce  village  avait  encore  plusieurs  seigneurs,  dans  le  dernier  siècle* 
entr*autres,  la  famille  Boarcier  de  Villers,  et  le  sieur  Jondin.  Le 
cB'apItre  de  Ste.^Crotx  de  Pont -à-Mousson  exerçait,  avec  ces  deux 
seigneurs  9  les  droits  de  haute ,  moyenne  et  basse  îustice.  La  pa- 
roisse ^  qui  a  pour  patron  Su-Mansuy,  forme  une  succursale 
dans  le  ressort  de  Liverdun. 
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:  Vf LLEllS^U»-MOI?iK>N ,  pdth  vilhge  sitoép^ 

de  kl  Seille ,  et  de  ta  route  de  r^ômenj  à  Naucy  ^  à  12 
kih  au  s.  de  Nomeoy,  chef-lieu  du  cânioa,  el  à  19  au 
H*  de  Nancj,  ^e£4iea  de  Tarr.  Pop«  :  i43  indîv^. ,  14 
élect.  comm. ,  to  cons.  Tnanic. ,  37  feux  et  3i  habita- 
Uqqs^  Terrîtt  :  278  hect#  ^  dûot  317  en  labours^  4^  ^^ 
prés,  16  en  bob  el  i3  ea  vignes  dé  qualité  raëdiocre*. 
Mes.  de  Nancj  ;  les  lettres  viennent  par  ta  même  ville. 

n  y  a»  stir  le  ban  de  ce  village,  une  habilatîon  isolée  et  ap^ 
pelée  Rap-lêS'Moivron  :  elle  n*offre  rien  de  remarquable.  Tiller»- 
k»»iloivTOB  aat  ancien  :  oa  Toit^  dans  un  Utrede  TanBée  1421, 
gu*U  appartenait  défàà  Tabbaje  de  Ste.-GImarnd»  de  Mets: 
c*est  danr  le  i3*  siècle  que  le  duo  Ferry  avait  danné  cette  terre 
à  Tabbaye  :  il  retourna  au  duc  de  Lorraine  par  une  cession  de 
rabbesse,  et  il  fut  compris,  plus  tard,  dana  te  bailliage  de  Nancy, 
çénéralîté  et  parlement  de  cette  vfllet  aveo  les  eoulumes  de  I^or» 
raine.  La  paroisse  était  du  diocèse  de  Metz  :  elle  est  auiourd'hoi 
annexée  à  Moivron,  daps  le  ressort  de  Nomeny;  Tégliae  de  ce 
vidage  mérite  d*élre  remarquée  par  sa  haute  antiquité.  Le  ter> 
fitoire  4e  YiUers  et  de  Moivron  ollbe  quelque  chose  de  rude  et 
de  sauYagie  ;  il  est  souvent  le  théâtre  de  tiistes  accidents  et  d^évér 
iiements  tragiques. 

,  YILLERS-LES-N ANCY,  village  situe  au  revers  d*un 
coteau  élevé,  près  de  ta  route  de  Nancy  à  Pont-SL-Tin- 
cent  \  à  5  kil.  au  s.  o.  de  Nancy  ^  chef- lieu  du  caoton 
(nord)  et  de  l'arr.  Popul.  :  607  ind. ,  6t  éiect.  conaoi.| 
I  a  cons.  mun.,  4  ^'ect.  au  collège  politique  de  Nancy, 
147  feux  et  ia3  habitations,  Territ.  :  989  hect. ,  dont 
1 87  en  labours ,  1 3a  en  forêts ,  88  en  prés  et  59  eu  vi- 
gnes dont  tes  produits  sont  médiocres.  Mes.  de  Nancy; 
les  lettres  viennent  par  la  même  ville. 

On  voit,  sur  le  ban  de  ce  village,  de  magnifiques  maiaoos  de 
campagne,  entr'auttes,  Rimtctmri  (voyeace  nom);  Le-Piatteisa, 
ferme  considérable;  ffm'ditul,  Brëkok,  i|ui  avait  auttefoia  une 
chapelle;  CluùrUen,  ancienne  abbaye  (voyes  ces  nosia).  Yilleis 
possiède  une  tuilerie  considérable»  un  moiilin  à  grains  d*an  boa 


rapport,  et  mieeu9i^  dep4wi<^sd#r0^«Bt4»i^«ii«»blw«^^ 
Xe  village  a  pri^  naû»apcê  dans  If»  derniers  siècles  du  nu^eii 
4ge  :  il  était  uni  autrefois  à  Vandcpufrre  et  ^nJbis^ait  la  mém^  îu« 
ridicHoil  :  il  foi  ensuite  uni  au  baîlUage  de  Nan^»  gip^alité  el 
parlement  dq  cette  ville»  avec  les  ootituinea  de  Lorminat  ViUers 
avait  pour  seigneur  p.artv(a4îer  M  «  ^^;A«)nM»«r<>  doojtleobAti^au* 
fief  existe  encore  9  el  où  l*on  voyait  une  chapelle  particnlièi^. 
Vîliersse  détacha  de  Yaudœuvrc  eQ  1600;  il  fut  érigé  en  curei 
la  prière  des  habitants.  Aujourd'hui  9  c'est  une  succivsale  dau^ 
le  ressort  de  Nancy.  On  sait  que  le  duc  Mathieti  I"  fut  inhumé 
dans  Téglise  de  Tabbaye  de  Clairlieu»  qui  dépendait  de  ViUerS| 
et  qui  possédait  la  plus  vaste  et  la  plus  belle  basilique  du  pays« 

ViLLERS-LES-PRUD'HOMME ,  maison  de  ferme 

I  (voyez  Ville-au-Val.) 

.  ^  C*étarit  autrefois  un  village >  dans  la  juridictioii  de  Verdun»  (st 
annexé,  partie  à  Morey»  et  partie  à  Ville^au-Yal. 
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fi  VILLERS-SOUS^PRÉNY,  beau  village  situé  dans 
une  petite  vallée,  entr^  deux  coteaux^  sur  le  ruisseau 
du  Trey  ;  à  7  Lil.  an  n •  o.  df  Popt-à-Mousson ,  che^lieii 
$  du  cant. ,  el  à  87  au  n.  d.  de  Nancy ,  chef-lieu  de  Tarr. 
^  Popul.  :  377  ind.y38  élect»  comm.,  10  cons«  n^un.,3 
ëlect.  pour  la  dcputation ,  1 13  feux  et  107  habitations. 
ii  Terr.  :  6o5  heci. ,  dont  236  en  forêts ,  186  en  labours.^ 
i  53  en  prés  et  8^  en  vignes  dont  les  produits  sont  exceU 
I  lents.  Mes.  de  Pont-à-Moosson  ^  les  letlres  viennent  pà^ 

I  la  même  ville. 

.  .     ,  .    .    ,    ^ 

f  '  On  trouve,  sur  le  ban  de  YUters  ^  un  moulin  à  erains  peu 
•  eoffiaidérable,  un  pilon  à  ëoorees,  ^n  foulon  et  une  distillerie 
daiu»  le  village  :  il  y  avait  aussi  un  rapport  âi^nuet.  »  (Ué  aii 
'  mois  de  février,  mais  il  ne  mérite  plus  d'élrë  mentionné.  Villers 
I  était  aulrefois  appelé  Vitlare-subtùs-Princium  ;  on  ignore  à  quelle 
i^poque  11  a  élé  fondée  mats  la  forme  élégante  et  graéieuse  dé  la 
plupurt  des  habitations  fait  lofer  que  son  origioe  ne  remonta 
pas  à  un  temps  fort  éloigné.  11  y  avaii  uû  seigneur  foneier  dont 
le  manoir  aultqiie  a. été.  rem(^aeé  par  un  ohâtdau  réecmmeol 
coiiàlniî4,  dans  des  formes^aireliitcrctorales'iiiielîe^^agréabiea.  là 
idliage  répondait  au  baiUîttge  de>  Nancy,  pvévotëdoPféii]!;»  géoé^ 
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télAé  et  parfement  de  NftBoy»  avec  Uk  eontuMeaide  Lemiae! 
on  Tavalt  rénni  au  ba^iage  de  Poatrà-Moiiittoà ,  dana  le  demiar 
siècle.  La  oare,  qui  relevait  de  Tabbaye  de  Sî€.-Mmn$  (Prànon- 
fréa)  à  f  ont-Â^Mousson,  était  oompriae  dans  le  doyenné  de  Piénj; 
c^èst  anjonrd^hni  nne  succursale  dans  te  ressort  de  Pont*à^ 
Moasson,  et  dont  le  patron  est  St.-IUtfise. 

'  Villers  est  parsemé  de  jolies  résidences  où  de  riches  citadins 
viennent  passer  la  saison  des  vendanges  ;  les  vignobles  de  ce  ha- 
knean  sont  renommés  et  ils  effacent  maintenant  la  vieille  répn- 
tation  de  Pagny;  on  n*a  pas  encore  adopté,  à  Villers,  la  aolte  coo- 
tome  de  remplacer  les  plants  fitis,  par  les  ceps  appelés  dé  grosse 
race,  en  sorte  qu*on  y  tient  moins  à  la  quantité  qu*à  la  bonne 
qualité  :  on  ne  peut  qu*applaudir  à  une  détermination  aossi  sage. 
Le  vin  qu'on  récolte  à  Villers  est  délicat,  peu  chargé  en  couUar; 
il  présente  un  excellent  bouquet,  et  se  garde  long-temps;  ce  qui 
n*esl  pas  commun  à  un  grand  nombre  des  produite  betchiqtuê  da 
la  Lorraine. 

Villers-sous-Prény  a  vu  naître  le  comte  de  Rougrave,  général 
Autrichien  qui  se'  distingua  dans  leis  guerres  du  dernier  siècle; 
un  de  ses  descendants  vient  de  fonder,  à  Villers,  d'utiles  éta- 
blissements et  se  fait  remarquer  par  son  inépuisable  hienfaisanœ. 
Nous  ne  saurions  oublier  riionorafole  famille  Bailfy  de  VUlert, 
dont  les  généreuses  largesses  et  les  beaux  exemples  »  dans  une 
position  élevée  5  méritent  une  mention  spéciale. 

■  < 

YILLEY  -  LE  -  SEC ,  village  situé  sur  un  plateau 

élevé,  près  de  la  Mosel|e;  â  7  kil.  à  Te.  de  Toul^  chef* 

Heu  du  canton  (sud)  et  de  Tarrond. ,  et  à  do  i  To.  de 

Nancy.  Popul.  :  4^3  indiv«/43  élect.  comm.,  10  cous» 

ii;^umc» ,  98  feux  et  8;i  habitations.  Territ.  :  618  hect., 

dont  35o  en  labours ,  4^  ^^  ^^^  ^  ^\  en  prés  et  83  es 

vigiles,  dont  les  produits  sont  assez  estimés.  Mesures  dé 

Nancj  j  les  lettres  viennent  par  Toul* 

Il  y  avait»  sur  le  ban  de  cette  commune 9  plusieurs  earrièies 
apîourd*hui  abandonnées*  On  noâimait  autiêfoîs  le  vlUnge  9^ 
déiacM-Siciu  :  on  igpore  la  date  ptécise  de  son  origine.  Les  com- 
tes d*HofflÎKe  étaient  seigneun  de  Yllley,  quoique  le  chapitre  de 
la  cathédrale  eût  JMridietion  sur  la  paroisse.  Viliey  répondntlaa 
baîttjafe  de  Tout,  office  de  GondreviUe,  générafité  et  parlement 
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de  Nancy.  11  est  question  rie  TiUey*le*Sec  dans  les  litiges  de  I* Ab- 
baye de  St.-Mansuy»  à  une  époque  assez  reculée.  Ce  villag;e  forme 
aujourd'hui  une  succursale  dans  le  ressort  de  Toul. 

VILLE Y-SAINT-ÉTIENNE ,  village  asse*  considé- 
rable,  situe  aux  bords  de  la  Moselle,  près  de  la  route  de 
Toul  à  Pont -à '-Mousson;  à  12  kil.  aii  s.  e.  de  Doroé- 
vre ,  chef-lieu  du  canton ,  à  9  au  n.  e.  de  Tôiil ,  chef- 
lieu  de  Tarr. ,  et  à  17  au  n,  0.  de  Nancy,  Popul.  :  8i5 
indiv.,  81  élect.  comm.,  13  cons.  munie.,  309  feux  et 
i56  habitations.  Territ.  :  1689  hect.  ^  dont  773  en  la- 
bours, ^3Ç  en  fo^èt3,  180  en  près  et  83  en  vignes,  dont 
les  produits  sont  estimés.  Mes.  de  Toul;  les  lettres  vien- 
nent par  la  même  ville. 

Il  y  a  y  sur  le  ban  de  cette  commune,  un  moulin  à  grains,  com- 
posé de  plusieurs  tournants  et  d*un  assez  bon  rapport;  on  y 
.trouve  aussi  une  carrière  assez  abondante  de  pierres  de  taille. 

Villey  est  très-ancien  :  il  formiait  déjà  une  commune  assez  im- 
portante dans  le  9*  siècle;  et  Tévéque  de  Toul,  Ludelme,  en  fit 
don  à  sa  cathédrale  à  la  même  époque  :  6n'  le  nommait  alorf 
VidtUacuê^  ou  VUtœSancti-Sitphani  :  le  chapitre  de  Toul  y  exerçait 
quelques  droits  seigneuriaux,  et  chaque  habitant  devait'an  c/uariet 
de  boif  au  doyen  de  la  cathédrale.  Dans  ces  derniers  temps,  Vil* 
}ey  répondait  au  bailliage  de  Toul ,  généralité  et  parlement  de 
Metz,  présidial  de  Toul,  avec  les  coutumes  particulières  au  pays 
Toolois.  Iwcs  évéqùes  avaient  constmit,  dans  cette  localité,  un 
vaste  château  de  style  gothique  ;  il  en  reste  aujôurdhui  des  por- 
tions considérables  qui  sent  utilisées  par  la  commune.  La  cure 
de  Villey  était  à  la  nomination  du  chapitre  ;  c'est  maintenant 
une  succursale,  dans  le  ressort  de  Liverdun,  et  dont  le  patron 
est  St.-9Iartin  :  les  vins  de  V iUey-Sl.-£tie une  sont  très-recHercfaâ. 

VILSBERGr ,  village  situé  aux  confins  du  Bas-Rhin  , 
près  de  la  route  de  Phalsbourg  à  Bouquenon  5  à  3  kil. 
au  R.  de  Phalsbourg ,  chef-lieu  du  cant. ,  à  a 3  de  Sar- 
rdbourg,  et  à  107  au  n.  e.  de  Nancy.  Pop.  :  593 ind., 
59  ëlect.  comm.  ^  la  çons.  mun. ,  109  feux  et  87  habi- 
tations. Terr.  :  3o6  hect. ,  dont  2o3  en  labours,  68  en 
II-  37. 
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boîséi'3i  en  prés.  Mes.  de  Pkabbourg^  les  lettres  vicn- 

aieul  par  la  même  yîlle. 

On  voit,  sur  le  ban  de  ce  village,  une  bonne  carrière  de  moB- 
Jons,  une  tannerie  peu  considérable,  un  moulin  à  grains  et  qd 
pilon  à  écorces,  sur  un  petit  ruisseau  :  il  y  a  une  ferme  écartée 
daiis  son  voisinage.  Yilsberg  appartenait  autrefois  à  TAkace  et 
*  au  dîeeèse  de  Strasbourg  :  il  ei\  fut  détaebé  à  Tépoquè  où  la 
principauté  do  Phaisbourg  entra  dans  le  domaine  des  ducs  de 
I.p7raine  :  il  fttt  ensuite  cédé  à  la  France,  par  le  traité  de  1661, 
et  on  \e  réunît  au  bailliage  de  Sarre- Louis ,  généralité  et  parVe- 
meiit  de  Metz,  bureau  des  finances  de  Tic,  prévôté  royale  et  sob- 
«¥légalion  de  Phaisbourg  >  avec  les  xouKîmes  dites  delaPeiîtf- 
JPuixe.  Ce  village  w  paraU.  pasTcmonter  aundelà  du  i5*  siècle. 
11  est  annexé)  pour  le  spirituel,  à  la  cure  de  Phaisbourg,  et  n'a 
ni  église  ni  chapelle. 

VINTERSBOURG,  village  sîiué  sur  une  éminencc, 
près  dfi  la  route  d^  Fénélrange  à  Phaisbourg  ^  à  6  kil.  au 
.N«  Qf,  4^  Plialfbourgi)  chef-Ueudo  cauton  ^  à  i5  au  9f»£. 
-de  Sâff rebotirg  5  cheWieu  ôe  Tarr. ,  et  à  100  {20  K)  au 
"K,É/ 3e  Nancy-  Pop.  :  3ii  iad. ,  3 1  élect«  comm.,  10 
iCOM^  oiHiiic.  I  73  feux  et  6%  b^bitalions.  Terril.  :  380 
ûhect.)  dont  206  en  lab.^  3o  «n  prés,  10  en  vergers,  le 
reàld  en  fricbe,  etc.  Mes.  de  Fënélràhge}  mais  la  verge 
j  était  de  8  pieds  10  pouces  10  lignes,  pu  3  mètres  8g 
céaiiinèires ;  l'arpent  eompreoaît  100  verges,  on  8  ares 
36  centiares.  Les  lettres  viennent  par  Phaisbourg. 

Ce  village  possède  une  petite  carrière  de  pierres  à  cBàux,  et 
un  faible  rapport  annuel  .à  la  Toussaint.  On  ignore  Tépoque  de 
la  fondation  de  Vintersbourg  ;  mais  U  est  probable  xfu'U  doit  son 
'existence  à  \m  de  ces  comtes  palatins  qui  vinrent  construire  LLx- 
heîm  .et  introduisirent  Théréfie  luthérienne  dans  cette  partje  de 
I9  Lorraine.  Lorsque  les  domaines  des  princes  de  Lixlteim  retour- 
nèrent à  nos  anciens  ducs,  Yinlersbourg  fut  rattaché  au  bailliage 
de  Lixbeim,  généralité  et  parlement  de  ffanej,  avec  les  coutii- 
nies  de  la  province.  Ce  village,  0^  Tian  c^niple  un  petit  nombie 
de  catholiques,  est  annexé,  pour  le  spirituel,  à  la  paroisse  de 

Melting  :  il  y  a  un  oratoire  prQfèstant,dpnt  jiesallidés  suivent  i» 
confeiision  d^AugMbourg. 


TIR  579 

VIRECOURT,  oû  pïulûi.;^»coiir/,  villaac  situé  sur 
la  rive  droite  de  la  Moselle,  et  sur  laTOUte'ae  Bayonè 
Charmés 9  à  3  ktl.  au  s.  de  Bayon  ,:  chef-lien  du  caat.^ 
à  24  au  s.  o.  de  Lunëville^  chef-lieu  de  l'arr. ,  el  à  34 
au  s.  E.  de  N4incy.  Pop.  :  aSg  ind..,  36  élect.  comio,  ^ 
10  cous,  m^n»,  4?  ^^"^  ^  ^4  habitations.  Terril.  :  476 
hect.  y  ^ont  34o  en  labours ,  60  ek  prës  et  4S  en  bois  ^ 
il  y  a  quelq^ues  arpents  de  vignes.  Mes.  de  Nancy  ^  les 
lettres  viennent  par  Neuvttler. 

On  trouve ,  sur  le  ban  de  ce  villa^ie»  une  tuilerie  et  un  four  à 
.chaux  d*une  aftïes  grande  importance.  Virecourt  est  fort  aiH 

.  :oien  :  îl.eo  leat  défà-feit  mention  di^na  ies  aniiale$  ecclésiasti- 
ques ,  vers  le  9*  aiècle  t  TégUse  paroissiale  de  ce  hameau  estbâ* 

,  tie  dans  no  stjie  qni  atteste  sa. hante,  antiquité;,  elle  date  du  10* 
siècle.  Les  chevaliers  de  Malte  avaient  une  maison  à  VireoourI  ; 
on  ajoute  que  les  Templiers  y  avaient  aussi  élevé  un  château  fort^ 

i  mais  cette  tradition  ne  repose  snt*  rieu'de  oertaio.  Xa  comman- 
dcrie  établie  »  .4aiis  cette  localité,  et  qui  appartenait  à  Tordre  de 
Malte ,  a  été  fondée  vers  1 540;  elle  était  unie  à  celle  de  S  t,- Jean- 
de-Vielâtre ,  près  de  Nancy,  et  offrait  un  révenu  d'environ  6600 
livres  :ie  commandeur  .était  seigneur  foncier  de  Vireeoni^.  Lb 

,  village  possédait  encore  un  ho^oe  ou  maison  de  charité,  qui 
n'existe  plus.  La  cure  était  à  la  nominatiou  du  commandeur  et 
relevait' de  rordre  de  Mahc;  on  y  voyait  une  châpeUe  dotée  d'nue 

\  t  rente  assez  considérable.  Le  village  répondait  aubaiUiage  de  Bo- 

,  aières ,  généralité  et  parlement  de  Nancy,'  avec  les  .coutumes  .de 
Lorraine.  Aujourd'hui,  Virecourt  est  annexé,  poiv  le  spirituel, 
à  la  paroisse  de  Bayon. 

VIRHAGOT,  petit Tiameau  qui  fait  partie  de  hi  com- 
mune de  Pierrc-Percee ,  dans  un  site  extrêmement  pit- 
coresque*  (Voyez  Pierrc-Percée). 

VIRMING  5  village  considérable  situé  sur  TAlbe,  aux 
•  coiafins  du  dép.  de  la  Moselle^  à  8JkH.  à  To.  d^AJbeatroflT^ 

cfhef-Iieu  du  canton  ^  à  87  au  k.  e.  de  Gbâteau-Salin^, 
"  chef-lieu  de  l'arr. ,  à  33  de  Tic ,  siège  de  tribunal ,  et  a 

6a  au  N.  E.  de  Nancy.  Popul.  :  746  individ. ,  75  élect. 
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colmm.  )  I  a  cous,  munie.  ^  a  élccl.  pour  la  dëputatfoiiA 
1 56  feux  et  143  habitations.  Territ.  :  8i5hect. ,  dont 
3oo  en  lab. ,  aao  en  forêts  et  77  en  prés;  4^  hectares 
non  imposabé  Mes^  de  Nan<7  ]  les  lettres  viennent  par 
Dieuse.  ' 

Oii  trouve,  sur  le  ban  de  ce  village»  dettx  BÉotilias  à  gfains 
é^ûn  bon  rapport  et  la  ferme  de  Besswiiien  (voyez  ee  nom).  YliC 
ming  remonte  à  une  époque  asse^  reculée  :  on  le  nommait  autre- 
fois P^rminga,  et  il  avait  im  seigneur  foncier  qui  était  le  baron 
d*HonnesYcin ,  dons  le  1 7*  siècle.  Le  village  répondait  au  bailliage 
de  Dieuse,  généralité  et  parlement  de  Nancy*  avec  les  coutumes 
nie  Lorraine.  La  paroisse  appartenait  au  diocèse  de  M^z  :  c*esl 
aujourd'hui  une  succursale  dans  le  ressort  d^Âlbestroff.  Yinnin^ 
ineconnabsalt  pour  seigneurs  les  comtes  de'  ChdtetM^OBi,  app^ 
maintenant  CkàUmi'VoHé ,  et  leurs  droits  passèrent  à  la  famille 
d'Honnestein. 

yiTERNE*  un  des  villages  les  plus  considérables  du 
canton,  est  situé  au  pied  d^un  coteau ,  près  de  la  route 
de  Nancy  à  Cplombej^  à  16  kil.  au  ri*  o.  de  Yécelize, 
chef-lieu  du  canton ,  et  à  ao  au  s.  o.  de  Nancy ,  chef^ 
lieu  de  farr*  Pop.  :  101 5  ind. ,  102  élect.  comm. ,  1 
cons.  Hiun.y  a^S  feux  et  309  habitations.  Terr.  :  33i' 
hect. ,  dont  1 176  en  forêts ,  d4o  en  labours,  96  eu  pi 
et  I  to  en  vignes  dont  les  produits  sont  médiocres.  M< 
de  Nancy  5  les  lettres  viennent  par  Vézelîze. 

On  voit,  sur  le  ban  de  Viterne,  un  moulin  à  grains  d*un 
rapport,  un  four  à  chaux,  une  source  d'eau  ferrugineuse,  dol 
les  propriétés  ne  sont  pas  suMsamment  appréciées,  et  une 
nneilleures  carrières  du  département  Cette  carrière  a  uneéli 
due  considérable ,  car  elle  est  exploitée  sur  une  superficie  de  oi 
hectares  :  elle  fournit  d^excellentes  pierres  de  taille  en  blocs 
toutes  dîniensions.  La  carrière  de  Yiterne  est  renooimée  dq>i 
les  temps,  les  plus  anciens,  et  on  sait  qu'elle  a  fourni  les 
pierres  qui  ont  servi  à  la  construction  de  la  cathédrale  de  T( 
Les  villes  voisines  et  les  communes  environnantes  viennent] 
chercher  les  matériaux  dont  elles  ont  besoin. 
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Viterne  est  ton  ancien  :  il  en  eti  parié  dans  les  aotet  de  Vàb^ 
baye  do  St.-£pvre;  et  son  église  parois&iale,  de  forme  gothique^ 
démontre  une  origine  assez  reculée.  Ce  village  avait  pour  sei-. 
gneur  foncier  Tabbé  de  SL-Epvre;  il  répondait  au  bailliage  de 
Nancy,  généralité  et  parlement  de  celte  villes  avec  les  coutumes., 
de  Lorraine,  On  le  nommait  antrefois  VH/a-^iephani  ;  là  qnrQ , 
était  aussi  à  la  nomination  de  Tabbé  de  St.-Epvre.  Âujourd'^liui» 
c'est  une  succursale  importante  9  dans  le  ressort  de  YézelizQ.  Il 
y  à  un  médecin  et  deux  électeurs  pplitiques^ 

.  yiTREY  9  village,  situé  sur  rUvFjr  ^  près  de  la  roule 
de  Yézelize  h  Tout  et  à  Coïomhej^  à  4  l^ilom.  à  To.  de 
Viérelize ,  chef-lieu  du  canti,,  et  à  3a  ou  s^  o.  de  Nancj^, 
chef'Ueu  de  Yaxu  Popul.  :  4^9  ind.,  ^6  éiect.  conMn«^ 
10  cons.  mua*  ^  a  élect.  au  coUége- politique^  1 19  feux 
et  96  UahitatioDs^  Terr^  :  1 1 54  Ixiect« ,  dont  7 1 5  eu  lab.^ 
26Q  en  ibrêl»  et  94  en  prés«.  M»Sn  de  Nancy  ^  Ic3  kttre$ 
viennent  par  Vézelize* 

Ce  village^  appelé  autrefois  Vliretum,  remonte  i.une  époque 
assez  lointaine,  maïs  qu*bn  nie  peut  déterminer  d'une  manière 
précise  :  il  faisait  autreiCbis  parité  de  Tancien comUé  de  Taudémont, 
et  reconnaissait  plusieurs  seigneurs 9  entr*autres>  les  comtes  de 
Bassonâpierre,  de  Bourgogne  et  le  chapitre  de  Vaudémont.  Il  fut 
ensufle  réunf  au  bailliage  de  YézeCze,  généralité  et  parlement 
de  Nancy>  avec  les  coutume»  de  Lorraine.  La  cure  était  à  là  no- 
mination du  cbapitre  de  Yaudéinont  ;  c'est  aujourd'hui  une  suc- 
eunale  dans  le  ressort  de  Yéselûse  :  il  y  a  un  bureau  de  charité. 
Vitrey  a  vu  naître  Sébastien  Remy,  si  connu  p^r  si^bienfoisance 
et  par  les  legs  précieux  qu'il  a  établis  exK  faveur  des. indigenla  de 
son  village^  Vitrey  fut  érigé  en  baronnîé  eu  1721 . 

VIXREY ,  maison  de  ferme  sur  le  lerrîioîre  de  Poni- 
à-Mousson  ^  à  3  kil.  au  n.  :  il  ny  a  plus  d^eglise  ,.et  cette 
Ziabitalion  est  la  seule  qui  rappelle  l'existence  de  Tân- 
cîen  village  de  Thû-ey,  (Voyez  Pont-à-Maussoii.) 

VITRIMONT ,  village  situé  au  pied  de  la  fameuse 
côte  de  Leom.ont,  près  de  la  route  de  Lunëville  à  Nancy; 
à  4  l^îl»  à  ÏOi  de  Lùnévilie,  chef-tlieû  du  canton  (nord) 
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ei  de  PiiiToiid. ,  et  à  36  au  s*  e.  de  Nancy.  Pop.  :  386 
înd.,  38  élect.  conim.,  io  conslman. ,  1  élect.  pour 
la  depulation,  87  feux  el  66  habitations.  Territ.  :  io38 
heiu  cad«7  dont  67 1  en  iab.^  379  en  ibréis,  66  en  prés 
et  P7'  éti  vignes  de  qualité  mëdiocre-.  Mes^.  de  Nancy; 
les'  lettres  viennent  par  LunéviUe. 

Un  voU,  mr  le  ban  de  cette  commune  »  urne  tuilerie  aa«ec  cou* 
sidërable;  la  censé  de  la  FésanderiCf  celle  de  Sie.'Anne,  et  ksvieaz 
bâtiments  du  pvfSuré.  de  Li&msfnt,  tsansbrinéfi  aujourd^iiui  en 
ferme  tr§8-importanto  et  placée  dfins  ua  site  déllcierox  (voyisz 
Léomont).  Le  village  die  Yitrimont  fut  autrefois  nommé' ^id«riia- 
Mons;  il  parait  fort  ancien ,  car  il  en  est  fait  mention  dans  les 
ootës  de  r^ibbaye  de  Sendnes^  yei^Je  1^*  siècle  :  des  monuments 
authentiques  noutf  montrent  que  cette  localité  formait  un  do- 
maine dépendant  du  prieviré  de  Léomont»  érigé  en  1097  :  ce 
prieuré  fut  ensuite  réuni  à  Tabbaye  de  Sénones,  en  i499«  ^ 
lâeitié  de  la-  seigneurie^  avec  droits  de  Ju^ice,*  fut  donnée  j  en 
1664  9  à  un  conseiller  d'état  de  Lorraine  »  nommé  Prudhooune. 
Le  village  répondait  au  baiUiago  de  Luoéville ,  généralité  et  par- 
lemtçnt  de  Mancy^  avec  les  coutumes  de  la  province.  La  paroisse 
était  comprise  dans  le  doyenné  de  Pçrt ,  diocèse  de  Tout  :  il  y 
ayait  plusieurs  chapelles,  entr'autres^  qellQ  de  Notre-Dame-dé- 
Pillé,  fondéeén  1489.  Âujourcrhui,  Yllrimontest  une  succursale, 
(laiis  le  report  d'Einville.  Le  caporal  Vatteur,  du 49*  de  ligne, 
signalé  dans  les  ordres  du  jour  de  la  grande  armée  ^  était  né  à 
Yitrimont. 

YrFTERSfiOUIVG  ^  viliagff  situé  aux  confins  du  dé* 
{!>drtetnent  de  fa  Moselle  ^  près  du  canal  inachevé  de  la 
Seirfe  à  là  Sarre:  à  6  lil*  auN.  e.  d^AlbestroâT.  chef-lieu 
du  canton ,  à  46  au  jï.'e.  de  Château-Malins  ^  chef^ lieu 
de  farrond. ,  à  4^  de  Vie,  et  à  71  au  n.  e.  de  Nancy. 
Pop..  :  4'7  '^^^^  7  4?  ^I^<^^*  comm. ,  10  cons.  mon»,  1 10 
feux  Qt  96  habitations.  Terr.  ;  715  hect.  y  dont  35o  en 
labours,  id5  en  forêts  et  107  en  prés.  Mes.  de  Nancy; 
les  Petti*es  Tiennent  par  Fémétrange. 

Ce  Tillage,  dont  aucune  ctiroiiique  Lorraine  ne  fait  mention , 
ùe  pwatt  pvia ibrt.a^oîm  :  U  était  îtitreiin  bodiprô  dans hi  chà- 
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telleoie  d^Albâstrofi*,  et  ful.eusuitç  cédé  àla  LorraÎQe.  Oju  ks  réu« 
nit  au  bailliage  de  Sarguemines ,  généralité  et  pai'lem^nl;  de 
Nancy,  avec  les  cou  lûmes  de  la  province.  La  paroisse  était  sou- 
mise à  la  inridictio»  de  Tévéque  de  Metz,  archîdiaconé  de  Sarre-' 
boiu^  Auiourd'hni  9  e^est  une  succursale  dans  le  ressoirt  d*Âl- 
beçlroff. 

VITTONVILLE,  village  siiué  dans  une  position  1res- 
agrénbl^)  au  revers  d'un  coteau.^  pj'ès  de  la  Moselle  et 
de  k  roâle  de  Ponb-à-Motrsson  à  ftletz  ;  à  7  kil.  au  n. 
de  Pônt-à-Moussoh ,  clieP-Iîeu  du  cant, ,  à  3'j  au  n.o. 

de  Nancy ,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop^  ;  179  i«d. ,  iQ  ékci. 
comm.^  i>o  cons.  mumc.  ^.i  élecr.  pôui*  la  dépota  tion^ 
46  feux  et  42  habilalions.  Terr.  :  378  Iiect. ,  dont  166 
en  lab,  5^  37  eabois ,  4?  en  pre's  et  37  ep  vignes  dont  les 
prodi^its  sont  médiocreiu  Mes.  de  I>oiBèvrë«^en<»-Heys  ^ 
tes  Felires  viennent  par  Pont-à -Mousson. 

II  y  a,  sur  le  ban  de  ce  village,  une  carrière  peu  considérable 
de  moellons,  et  un  moulin  à  grains  d*un  bon  produit.  Yitlonville  a 
iiué  origine  assez  reculée;  il  en  est  parlé' dans  quelques  actes  pu- 
blics du  i5*  siècle.  Â  celte  époque,  calait  une  terre  seigneuriale 
comprise  dans  le  duché  de  Bar  :  on  y  voyait  un  château  pu  maison 
forte,  dont  le  propriétaire  avait  le  droit  de  justice ,  qui  lui  appar- 
tenait encore  à  la  fin  du  dernier  siècle'.  Cependant  le  vUlage 
était  compris  dans  le  bailliage  de  Pont-à-Mousspn,  généralité 
cl  parlement  de  Nancy,,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  On  y 
voit  aujourd'hui  un  château  avec  de  magnifiques  jardins  :  c^cst 
là  que  le  général  vicomte  Marie  die  Frébaut,  était  venu  abriter 
ses  dernières  années,  après  avoir  vaillamment  combattu  d^ns 
les  rangs  dé  Tarmée  Française  :  employé  par  Napoléon^  dans  plu- 
sieurs ambassades,  il  sut  y  briller  par  ses  rares  qualités  :  il  était 
le  bienfaiteur  de  la  contrée  ;  sa  famille  continue  ses  généreuses 
largesses,  et  elle  perpétue  les  beaux  exemples  de  religion  et  de 
vertu  qu^il  a  donnés.  Tittonville  forme  une  succursale  qui  a  pour 
annexe  Champey^  dans  le  ressort  d^  Pont-à-Moussoc- 

VIVIERS^  vilUg^skué  près  de  la  Vaste  forêt  de  Ser- 
res, et  de  la  roule  de  Gbuteâu-Saljns  à  Metz^  ^  4)^Mt 
à  LV.  de  Delme ,  cb^-lieu  du  cantoju ,  à  10  au  ly,  0^-  46 
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Chàtéau-Salius ,  cher-Heu  de  Tarn  ,  a  i6  de  Vie  ^  eâ  à 
364IU  N.  c.  de  Nancy.  Pôpul.':  296  individ*^  ag  élecc. 
commun. ,  10  cons.  munie. ,  71  feux  et  53  habitations. 
Terr.  :  io5o  bect.  ^  dont  61 5  en  lab.  y  ^o  en  Covèfs  et 
78  en  prç's.  Mes*  de  Nancy  ^  les  lettres  viennent  paf 
Delme. 

Ce  village  ^  appelé  autrefois  Fivarikm,  est  foK  atfeien  :  soiraBl 
quelques  traditions,  il  formait  dé)à  une  terre  aeigoeuriale  da«i 
le  1  a*  siècle^  On  dît  m^me  que  les  descendants  de  St.-ArocuU, 
aïeul  de  Cbarlemàgne,  possédaient  le  domaine  de  Viviers.  Quoi- 
qu'il en  soit,  Il  est  du  moins  certain  que  ce  village  était  le  chef- 
lieu  d*une  bluroiinie  qui  appartînt  aux  princes  de  Salm  juaqu^oi 
1597;  elle  passa  ensuite  au  pouvoir  de  la  maison  de  Lorraine t 
et  enfin,  elle  échut  aux  prfi^ces  à'Èpinois  qui  en  dirent  maltrei 
jusque  dans  les  derniers  siècles.  Il  y  avait,  à  Viviers,  un  château 
fort  où  la  princesse  Christine  de  Salm ,  épouse  de  Fratiçoia  de 
Vaudéhiont)  vint  se  réfugier  sous  le  règne  de  Charles  IV  :  cette 
forteresfte  fut  prise  par  Tarmée  Française,'  en  i634  :  le  duc  de 
Lorraine  la  reprit  Tannée  suivante;  mais  le  gouverneur  de  Nancj 
s^en  empara  encore  en  iC4a ,  et  il  rasa  entièrement  ses  fortifica- 
tions :  ce  chilteau  pass'iit  pour  un  des  plus  foi:midables  de  la  con- 
trée ;  ses  remparts  présentaient  une  masse  compacte  et  solide, 
les  fossés  qui  renlouraîent  étaient  remplis  d*eau-et  il  était  pro- 
tégé par  sept  bastions  :  c^ést  à  peine  si  on  en  découvre  aniour- 
d*bui  quelques  ruines.  On  dit  qu*iin  pa*ssage  souterrain  condui- 
sait de  ce  château  dans  la  campagne,  sur  un  cdteaii  voisin; 
CCS  routes  existaient  dans  toutes  les  vieilles  forteresses  b4ties  par 
nos  aïeux.  Viviers  ii^a  jamais  possédé  de  prieuré,  mais  c'est  une 
dame  de  ce  nom  qui  a  fondé  celui  de  Xures  (voyez  ce  nom). 

Viviers  répondait  au  bailliage  de  Château-Salins,  généralité 
ef  parlement  de  Nancy,  avec  le  coutumes  dites  de  St.^JUfliiel  :  il 
est  annexé,  comme  autrefois,  à  la  paroisse  de  Tincry  ;  mais  il 
a  une  petite  église  récemment  construite.  tJn  notaire  est  établi 
dans  cette  commune. 

YOILE  (grande  et  petite)  ,  nom  donné  à  deux  mai- 
sons de  ferme ,  situées  à  Tombre  d^one  vaste  forêt ,  snr 
le  territoire  de  Frémonville  :  elles  n^offrent  rien  de  fc-» 
marquable  que  leur  position  isolée  et  aoliiaire  7  on  j 
compte  environ  16  individus. 

I 
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VOINÉMON^f ,  village  siiué  sur  Hue  hauteur  baigoée 
par  le  Madon  ^  près  de  la  route  de  Nancy  à  Yézelixe;  à 
3  UI.  au  N.  de  Haroué)  chef^Iieu  dtk  cant.^  et  à  33  au 
s.  de  Nancy,  chef^lmu  de  TaiT.  Popul»  i/2gS  ind. ,  zq 
élecu  comin*  5  10  oons.  munie*  <>  77  feux  et  63  habita- 
tions. Terr.  :  493  hect. ,  dont  400  en  lab. ,  4^  ^^  hùis^ 
40  en  ^pi'és  et.  i  a  en.  vignes  <^ont  les  produits  sont  passa- 
bles. Mes.  de  Nancy  ;  \e$  lettres  viennent  par  Yézelize* 

Ce  viUagei  appë)(é  autrefois  Finelii^MofiSj^^  a  une. origine  ^rt 
ancienne  y  qu'on  ne  saurait  assigner  d^une  mabière  précise; 
mais  le  genre  d^architecture  de  son  église  paroissiale  atteste  que 
'Voinémont  eiîatàit  déjà  vers  le  9*  siècle.  Il  «jh^pendait  du  marqui- 
sat de  Harouéy  et  Ton  voit  encore,  au-dessus  de  ta  porte  deFéglisp 
paroissiale,  les  armoiries  peintes  des  princes  de  fieaaveau.  La  tour, 
qui  est  fort  élevée  et  de  forme  circulaire,  semble  indiquer  qui! 
y  avait  en  ce  lieu  quelques  fortification»,  comme  on  en  élevai! 
autour  des  vieux  temples  du  moyen  4g^*  Voin^iliont  était  cqmme 
Ceintrey  et  Puttigny,  à  la  merci  d'une  foule  de  soigneurs,  parmi 
lesquels  (igureiit  le  marquis  de  Haroiié,  le  comte  de  Ludres,  le 
comte  d'Oarciies,  etc. ,  etc.  (voyez  Ceintrey  et  PuttJgny).  -Le  vil« 
lage  répondait  au  bailliage  de  Yézeli^e ,  généralité  et  parlemept 
de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  La  paroisse  était  1^  la 
nomioaition  du  chapitre  noble  d'JÉpiual,  et  la  cure  se  donnait 
au  concours.  Aujourd'hui,  Voinémont  forme  une  suceursale 
dans  le  ressort  de  Haroué.  Ce  village  est  placé  dans  un  pays  fer* 
tile  et  entouré  de  sites  agréables  :  il  touche  à  Ceintrey»  dont  il 
est  séparé,  d*tin  côté,  par  les  jardins,  et  de  l'autre  par  un  petit 
chemin. 

yOlRlMONT,  maison  de  ferme  quî  dépend  de  là 

.2V!^wre/o^/e  (voyez  ce  nom.) 

.  Cette  feme  est  aussi. appelée.  VoinçHêcpài^rt:  c'était  autivçlbifl  une 
xnaison-fief.  Quant  au  village»  il  vwt  pow  seigneur  le  eooUe 
d^Qurclies,  dans  le  château  duqpei  fîxisyiait  une  chapelle  presr« 
bytérale. 

VOIVRE,  autre  ferme  sur  le  han  de  Glônville:  elle 
appartenait  autrefois  aux  chanoines  réguliers  de  l'abbaye 
d^Âatrey  ^  et  elte.  est.  fort  Ancienne* 


sss.  TOir 

YOïZiËLLE'^  antre  niakôn  deferchie  quLapparteuait 
à  Pagnef'^derrière^Barine.  (voyea  ce  nom.) 

Volas,  nom  âoimé  à  quelques  ïiabitatîoBS  qui  de- 

fuendenl:  ^Angomorît ,  tf  5  kîl .  à  Fést . 
EHM fweni  détâokéç^  de li» {^afvolsao' dé  N^ùvUler,  en  1778,61 

YOKÊGBE^  nopt  quîappftcteiiak  autrëfos  à  la  ver- 
rerie de  BacçmraA  ^  appelée  aii}our#hDr^te«-^nne^  et 
détenue  fo  plus  fiimeusé  erista^Ilerià  de  r&irope.  (vo^ez 
la  noiîce  donn&  sur  Sre.-Anne.) 

■      * 

.  VÔYEft^  vili^ga  assez  coo^deraUe^  isinaé  près^  d'une 
et  enfin  élp  1»  Rouge-Eau  (Sarrç)^  à  8  kil;  au  s.  e.  de 
îusqtié  dans  les  Ql^^^  dq  canl.,  4  1 2  au  s.  de  Sarrebûurg, 

fort  ou  la  princesse  Cfen»^  ^  g5  (17  I.)  de  Naacjr.Pop.: 
V audemont 9  vint. 9e  réfugier  sous  ic\/      '  1    • 

forteresse  fut  prise  par  l'armée  FrançafsJ?^*  tnuîX. ,  2  elecl. 
Lorraine  la  reprit  Tannée  suivante;  mais  le  gouveV«,Terr«  :  337 
s^en  empara  encore  en  164^9  et  il  rasa  entièrement  s«,„0  forêts* 
tions  :  ce  cMteau  pass'dlit  pour  un  des  plus  formidables  di 
Irée;  ses  remparts  présentaient  une  masse  compacte  et  ¥^ 
les  fossés  qui  l^enlouraient  étaient  remplis  d^eau  et  il  était^'^^ 
tégé  par  sept  bastions  :  c^ést  à  peine  si  on  en  découvre  auioii^ 
d'bui  quelques  ruines.  On  dit  qu'un  pa*ssage  souterrain  eondui- 
sait  de  ce  château  dans  la  oampagne^  sur  un  coteau  voisin; 
CCS  routes  existaient  dans  toutes  les  vieilles  forteresses  Mties  par 
nos  aïeux,  viviers  ii^a  }amaîs  possédé  de  prieuré  y  mais  c'est  une 
dame  de  ce  nom  qui  a  fondé  celui  de  Xures  (voyez  ce  nom). 

Viviers  répondait  au  bailliage  de  Château-Salios  9  généralité 
ef  parlement  de  Nancy»  avec  le  coutumes  dites  de  St-^JUiliiel  :  il 
est  annexé,  comme  autrefois  9  à  la  paroisse  de  Tincry;  main  il 
a  ime  petite  église  récemment  construite.  Un  notaire  est  établi 
dans  cette  commune. 

VOILE  (grande  et  petite) ,  nom  donné  à  deux  mai- 
sons de  ferme,  situées  k  Tombre  d^une  vaste  forêt,  stir 
le  territoire  de  Frëtnonville  :  elles  n^offrent  rien  de  re-» 
marquabie  que  leur  position  isolée  et  soliiaire  ;  ou  J 
compte  environ  16  individus. 


avec  dcfi  coutumes  leoaics  et  deii  droits  particuliei;!.  («^  paioo^ue 
était  comprise  dans  le  diocèse  de  StcaMbourg^^sUnsi  4^'Abr^C|^^ 
wiUer»  qui  pr^en^  ht  même  aatiquiKS  quoique  les  ç^alspus^ 
qui  le  rempUssent  aujourd'hui  soient  de  çpaalriiçtion  modevoe* 
Ces  deux  localités  ont  été  ruivéof^  à  uaeL^p^iqpiQ  iacfiud^pfi^  6% 
relevées  .ensuite  Tprs  le  17*  sièolq*  Voyer,f<^mejuie.a«ççar«^ 
daqs  le  re88ort  de  Lorquin. 

VROWCOURT ,  petit  village  sttué  près  de  la  routé 
de  Vezelîze  à  Viclierçy  j  sur  la  rive,  droite  du  Brénôo^  à 
a  kil.  an  5^  de  YéseUae)  ebeJ^lieu,  du  cwhy  est  il  Soaa 
s.  de  Nancy,  chetUeu  de  Tarr.  Popul-.  :  2r4  IïhI;  ,  aï 
élect.  çomm. ,  10  cens,  munie. ,  44  ^^^^  et  39  Itabita-^ 
lions.  Territ.  :  4^2  hect*  ^  dont  307  en  lc|l^ui:s,  3i  e» 
bois  et  24  ^^  P<*^^«  ^^^-  ^^  Nafncjyies  leftves  vienBen^ 
par  Vezelîze.  *  . . 

Ce  ylllagc,  qu'on  nommait  jautrefois  Fi'ohcburt'sUr'-Brènôn^  V^- 
roncurîa,.  dépendait  anciennement  du  comté- de  T^udêmônt;  il 
y  avait  plusieurs  seigneurs  qui  exèrçsuént,  dajnis  ce  hainçau^  tous 
les  droits  de  justice'.  Yroncourt  fut  ensuite  rattaché'  au  baiHiagç 
de  Vaudémont,  et  enfin  au  baillage  de  Tézcltzé^ 'généralité  c( 
parlement  de  Nancy,  avec  les  coutumes  de  Lorraine.  La  pàrofssc 
était  unie*  à  celle  de  FoFcell^^i.'Gûrgon^mm €AIq  fut  érljjé^  en 
cure  vers  Taq  1606^  ce  qui  prouve  que  rorigine  de  Vroncpurt* 
est  assez  reculée.  Au{ourd*bui  ce  village  ésl  de  nouveau  anhexé> 
pour  le^spirîtuel,  kFéftelli'SU'Gorgon^  datisforessôrldeYéa^iÂ»^ 

VTJISSE ,  village  situe  près  de  ïa  petite  Seîlle ,  dtan^ 
une  plaine;  à  14  ]kU«  au  K.  E*  de  Chiteiau-Sàlitls,  chef^ 
lieu  du  cant.  et  d'e  l'àrr. ,  à  14  de  Yjc,  et  à  43  nu  K.  ë. 
de  TTancy.  Pop«  t. 299  ind. ,  39  elect.  comm.,  10  çons^ 
n^iin. ,  Q\  fi^ux  et  47  h^kbttaûoBs^i  Territ*  ;  iix£K)<U6fi(r^ 
dojii  8>7  en  fwêts,  219 en  labour»,  6^  cnpr^sèt  *oô 
non  imposât).  Mes.  de  Nancy  j  les  leittes  viennent  paif 
Château*Salius. 

On  voit»  sur  le  b^n  do  fie  viUagey  -^m  fiM^it^  à  gf^smAj  qno 
tuilerie  peu  cquridéj^abie,  li|  ^«nH^  4^  ii(f /^iio^y.  #  Jl^:  cewie^fief 
d'^Wiaii^^^  au>ouiMr^iÛ.Ampl<LWfti^^  .  , 
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Ynimt  y  qu'on  appelle  aussi  Wami ,  el  plus  ezadement  fFtim 
ou  fF'Us,  est  DU  lieu  fort  ancien  :  il  donnait  autrefois  son  nom 
à  une  famille  noble  )  qui  a  fêté  un  grand  éelat  dans  les  siècks 
du  moyen  ége.  Cette  Ûlustre  maison  entra^  par  divers  mariages, 
dans  celles  de  GeiMviUer,  de  Ligniéville',  du  Chàtelet  et  deOer- 
mîny;  elle  s^éteignlt  ensuite  nominalement  dans  le  16*  siècle; 
mais  les  alliances  glorieuses  qu'elle  avait  confractëes  lui  ont  per- 
mis de  survivre  dans  plusieurs  lignes  collatérales.  Parmi  les  sei- 
gneurs qui  ont  porté  avec  honneur  le  nom  de  îVeiss,  on. cite 
Mennardus  de  Visas,  qui  signe  comme  témoin  la  chartre  de  fon- 
ântion  de  IVibbaye  de  Haute-Seille,  en  1 160;  Jean  de  "Wiss,  en^ 
voyé  à  la  cctiu*  de  France^  en  1471 9  poukr  inviter  le  duc  Nîcplas 
à  venir  régner  en  Lorraine»  et  pour  offrir  la  même  couronne  à 
Yolande  d'AnioUi  fille  du  roi  René;  'Waultrin  de  Wiss,  qui  se 
distingua  dans  les  guen^es  que  le  duc  René  eut  à  soutenir  eonlre 
les  Bourguignons':  c'était  lui  qui  ceitiinandait  les  Suisses  dans  la 
fameuse  bataille  oh  Charles-le-Xéméraire  fut  tué  près  de  Nancy. 

Quant  au  village 9  après  avoir  été  domaine  seigneurial,  il  fut 
réuni  au  bailliage  de  Dicuze  ^  généralité  et  parlement  de  H ancy, 
avec  les  coutumes  de  Lorraine.  La  paroispe  appartenait  au  dio- 
cèse de  Metz,  archidiaconé  de  Mafsal  el  archiprétré  de  Kaidange. 
AujounThui»  c'est  une  succursale  dans  le  ressort  de  Château- 
Salins. 

WÂLSÇHEIi)  ^  uu  des  villages  les  plus  considérables 
de  la  contrée ,  est  situé  dans  une  vallée  profonde  ^  près 
de  la  Dièvre  et  des  immenses  forêts  de  Dabo;  à  14  kil« 
au  s.  de  Sarrebourg^  chef- lieu  du  canton  et  de  TaFr. , 
et  à  94  à  Te.  de  Nancy.  Pop*  ;  1867  ind.  5  337  ^^'  ^^ 
3 16  habitations^  iSg  élect  comm.^  v6  cons.  municip. 

De  nombreuses  dépendances  se  rattachent  à  cette  comnaune: 
les  hameaux d'Eîgenthal,  Beimbach,  Hirtzthal,  Kolplatz,  petite 
ferme;  Leohmatt,  autre  censé;  MunickhoflT,  Nonenbourg,  St.-» 
LéoO)  Sitlforty  VartweiUer,.et  quelques  habitations  isolées  (voyes 
ces  noms).  Ou  y  voit  également  plusieurs  seieries  hydrauliques 
et  deux  moulins  d'un  bon'  rapport  :  les  scieries  sont  au  nombre 
de  six  et  appartiennent  à  divers  usagers. 

La  plus  grande  partie  du  village  de  ^alscheid  estdeconstruction 
récente  ;  on  terrible  incendie  le  ravagea  presqu*entièrement  en 
1  ^^5  ;  mais  la  générosité  dti  Gouvernetteiit ,  les  compagnies  d^as< 
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Mnmiiees  et  la  charité  ptiblique  onteoUèremeAt  reltvé  let  ruinos  et 
donné  à  'Wafelcbeîd  un  «speet  agréable  qui  séduit  le  voyageurl  Ce 
lien  appartenait  à  l'aneieil  emniéde  Da§;^oui^  (Dabo)  province 
d*Àlsace  :  il  dépendait  de  la  généraUtëdia  Straabourg  et  delà  prév4^é 
JbiaiUiagère  étdUie  è  Dab<l>  00  y  auivait  des  cootiimeg  particulière 
^  ce  petit  paya,  dont,  les  aites  et  rbistoire  bnt  dreità  tant  d'hom*^ 
mages»  La  paroisse  fui  détachée  du  diocèse  de  Strasbourg  ^ 
réunie  au  diocèse  de  Mets,  arebidiaconé  et  arebiprêtréde  Sam>> 
bouig.  Auiourd'bui«  c*est  une  succuoale  importante^  daAs  le 
ressort  spirituel  de  la  même  Tille. 

De  précieux  souvenirs  de  gloire  et  d*antiquité  sont  répandas 
sur  le  territoire  de  'Walscheid.  Les  nombreux  fragments»  que  le 
temps  n'a  point  déronès  dans  sa  course  et  qui  rappellent  des  mo- 
-numenta  étevés  dans  les  sièdea les  pins  lointains.;  les  tradilions 
locales,  tout  nous  démontre  qvie  cette  contrée  a  été  habitée  pen- 
dant une  période  que  rhistoire  n^a  pas  encora  suiSsamment 
éclaircie.  Parmi  les  ruines  les  plus  utiles  à  connaîtra  et  les  plus 
intéressantes,  nous  mentionnerons  le  cimetière  appelé Jes  Trois- 
SainU,  Bey  den  Dr$y  heiligen,  et  qu'on  croit' Touv rage  des  Tribo- 
ques  et  des  Romains,  près  du  plateau  dé  TEagelberg;  le  te^nê^ 
^erg,  petite  montagne  isolée ,  dont  les  rochers  escarpés  surplom- 
bent et  dominent  la  plaine  ;  le  ehâteau  dés  comtes  de  Dagsbourg 
se  dressait  autrefois  en  ce  lieu  et  couronnait  le  sommet  de  ces 
rocs  menaçants  ;  une  chapelle  dédiée  à  Su  *-  Léon  attirait'  une 
Ibule  de  pèlerins,  et  il  n'en  reste  que  des  pans  de  murailles,  où 
les  arbustes  balancent  leur  mobile  feuillage  sur  la  pierre  rou^ 
géâtre,  et  embrassent  de  leurs  flexibles  rameaux  les  fenêtres  tail- 
lées en  ogive;  quoique  l'église  soit  mutilée,  on  y  voit  encore  chaque 
année  accourir  les  fidèles  de  l'Alsace  et  de  laXorraine- Allemande. 
On  n'a  plus  laissé  du  château  que  des  niurs  peu  élevés  qui  en 
dessinent  les  proportions.  Le  HeidenSchlofs ,  ou  Château  Égyp- 
'  tien,  est,  suivant  les  uns,  un  ancien  fort  construit  dans  le  moyen 
.  âge;  mais  d'autres  antiquaires  y  reconnaissent  une  chaire  celtique, 
ou  une  deces  roches  consacrées,  ou  les  druides  venaient  mon-' 
trcr  le  gui  aux  peuplades  agenouillées  daiis  la  vallée.  Ces  ruines 
'  présentent  une  masse  de  pierres  gigantesques  et  entassées  sans 
'  ordre,  au  sommet  d'une  montagne  :  elles  apparaissent  au-dessus 
'  de  Iliorizon  sous  une  forme  très -pittoresque;  et  lorsqu'on  est 
'  parvenu  à  les  atteindre,  on  est  magnifiquement  récompensé  de 
-  ses  fatigues,  par  le  délicieux  paysage  qui  se  déroule  aux  regards. 
'  La  plate-forme  derEngetberg  étaif  aussi  couverte  de  débris  des 
temps  antiques;  on  cite  une  statue  de  fVodan,  divinité  cdtiqpa 
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%|'quèlqtt6è  ÏQftéilaiito  fanlolies.  1a  IfÔMnkoàrg  donm  son 
4  uoe  fégioB  dé  liwèts  «  qoi  couvraleiit  de  leur  ombre  une  Mitiv 
i6tée»e«ie'  bâlie  par  iroe  airâi;  qaekfâe»  IradlttoiM  y  placent 
'siMt  une  aUnrye,  «aii  lès  «hrmiqaes  n'en  font  anoune  men- 
ittoâ.  Skifbrt  doim NBlracè ènoovd d^aucieDoeacbnatFactioQsdoMl 
tni  aper^^  lesmlneB  épiNriee;  <md  y  «  troavé,  comme  avr  r£»- 
^thétjg ,' 4ieà  baa^itUeft  et  des^débr»  dVnceititea  oh  gissent  des 
-ataib^  vnktiM^'€Mte  eonlvëe  mérha  rafle  Ation  de  rarebéologiie 
^  déi*afttiqoàive.;  o*etk  tm  de»  pays  de  fraiice  lea  plus  ricliea  eo 
restes  précieux  des  siècles  étei&ts. 

'  'Là  tnsilée  qiii  entouré  'Wabolièid  est  fertile* et  bien  cultivée; 
4ë  tarritoiiie  de  oe  Tittage  eompte  55a  lieôtares  en  Jabonra ,  prai- 
-Mesi^ergavs^  iM*  MV^a^eoohect.  nen'imposablei'^  la  impart 
^eiilbrêta.  Ona  AaMi  daM  cette  côamiuie  une  bri^de  de  gen- 
-darmerie  à  pied;  ily  a  im  garée  «général  des  ea«x  et  fiwôis.  et 
""une  papeterie  qui  n'est  point  considérable^  et  qin  occnpe  envi- 
WQ  fto  6tttHera« 

]  WULMOWT,  faible  ruisseau  qui  vient  du  départ^, 
.dâ  la  Moselle ,  et  se  r^uatt  i  la  Seille  ^  près  de  Thézejr. 

■X.  ■ 

-  XAMEAES  )  village  situe  aux  confins  du  département 
'de  la  Meusfey  près  de  la  rouie  de  Pont^JHMousson  k 

TcriluD,  et  sur  la  rive  droite  du  Madj  à  3  \1\.  de  Thi- 
.;9iu€eiiirt^  chef-lieu  dut  cani«^  à  38  ;iii  ».  de  Toul ,  cfae(^ 

Ken  ^e  PaiTond.,  et  à  47  au  n.  e.  de  Naaejr.  Popal.  : 

347  îndîv..-,  34  ihçi.  èomm.,  io  cous,  munie. ,  76  feux 
,et  63  habitations.  Terrît.  :  8i4  hect..,  dont  536  en  lab.^ 

90  en  bois^  a5«i  prés^et  4^^  ett  vignes^  dont  les  prod. 

sont  passables  :  il  y  a  environ  tS  hect.  non  imp.  Mes. 

de  Xhiaucourt^  lès  lellrçs  viennent  par  la  même  ville* 

Ce  viUaj^e,  appelé  vuigairçinent  Clêamm$9$  possède  une  origine 
rec<jdléc>  maïs  on  ne  saurait  néaamoliis  préciser  d\iBe  manière 
exacte  Vépoqiie  do  sa  fondation*  Son  histoire  est  celle  de  la  ville 
de  Thiaucoortf  dont  il  a  toujours  suivi  les  vicissitudes.  II  appar- 
tenait à  la  fproyinoe  du  Barrois  et  avait  nn  *  se^BÔnr  particulier 
'  quî.esiençait  leus  les  ^droits  derkaiitc»  mofeone  §t  haitf  justice. 


C/uÊtHnt^B  répp^oçlait  ans^rau  bàilUsige  deTbtancourtyjséiiërallA^ 
et  parlement  do  Naucy,  avec  les  coutumes  dites  de  $t«-Mibiel. 
La  paroûse  élaît  comprise  dans  le  diocèse  de  Metz^  arêhiprètrë 
de  Gorze«  Lfs  QhâtiB(^;de.  ^awpies  était .cQnsiiSinè.canme maison- 
llef  :  elle  a  passé  au  pouvoir  d'un  des  plus'estimables  propriétaires 
4u  pays.  L'église  paroissiale  ^  bàtië  dans  un  style  qui  semble  in- 
diquer le  10*  siècle,  est  un  des  monuments  les  plus Itiféressants 
de  la  contrée.  Aujourd'hui  y  ce  viflage  est  annexé,  poiu*  le  spiri- 
tuel, à  la  paroisse  de  Thiaucourt.  On  cite',  avec  raison  ',  la  ion- 
tahie  de  Xammes,  pour  l^abonddnce  et  la  bonté  de  ses  eàut. 

XATÎDRONVIW^E,  et  mieux  Sftadronviliê ,  makoa 
de  campagne  et  maison  de  fern^  sntie bande  Tonooy 
(voyez  ce  nom).  ^  •    - 

XANREY^  yulgàbemenl  Chawv!^y  NÛ\k^  ûiixé  près 
de  .la  rou-te  de  Mojenvie  à  SarrehoDrgei.près  du  canid 
.des  Salines;  à  6kB*  au^.  e.  de  Yic.  ciïei-Iieu  du  caut. 
.et  çbef-Ueu  judiciairey  à  12  au  a.  b«  de*Chftteap-SaUns^ 
chef-lieu  de  rarroodiis. ,  Al  à  3i4  ^"  ^^  '^*  ^^  Nancy. 
PopuL  :  ^^Bmâiy.^  4^  elect.  comm. ,  10  cons^  mun.^ 
J07  feuxet  73.habliations.  Tecrit.  :  7^9  hect*.,  dont  667 
en  lab. ,  70  en  preael  7. en  vigafis  de  qualité  médiocre. 
Mes.  de  Yic^  les  lettres  viennent  par  Moyenvic.^ 

Xanrey  est  un  Kèu  fort  ancien;  quoique  les  monuments  du 
pays  ne  fassent  pasinèâti6ii  de  ce  viHàge  avàdt  le  16"^ siècle,  on 
lie  saurait  coûtredîré  TophifoQ  'qxn  marque  sa  fondation  dans  le 
moyen  âge.  De»  acte»  authentiques  font  mention  de  Xanrey, 
dans  le  10*  siècle  ;  il  îctt  donné,  à  cette  époque ,  par  un  seigneur, 
à  réglîse  Sti-'SauYeur  dé  Metz,  et  cette  donation  fut  confirmée 
solcuneUemetit  en  io5o.  Ce  viHagc  avait  pour  seigueur  foncier 
Févéque  de  Metz,  qui  le  donnait,  en -fief  à  quelqu*ùn  de  ses  vas- 
saux.: il  répondait  aulmilliage  de  Tic,  f;énéralité  et  parlement 
de  Metz,  avec  les  coutumes  de  l'évôcHé.  Quoique  Xànréy  soit 
habité  par  une  population  assez  nombreuse,  ilést  annexé,  pour 
le  spirituel,  à  la  paroisse -dé  /«mcoort  :  c'était  autrefois  un  vicji- 
rial-rësident-,  rëglîsc  a  éïé  bâtie  vers  le  imiliieu  du  dermer  siècle. 

^iCÂilMAMONT.,  nom  à<^nn4  à  m  {>ê4H  hdoiieau  utfei 
àf  Va«quevilte  (voyez  ce  nom).  ^  ,:::..    : 
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KAVOY-,  «lOuHn  qui  tlëpiend  tïe  Gerhëèèun^itnfp' 

plemont  (voyez  Gerbecourt)*  .' 

XERBEVILLER  ^  nom  sows  lequel  on  désigne  les 

înoulîns  de  Ijunéville  situés  sur  la  Vezoïize. 

.  Parmi  les  ïnachines  particulières  à  ce  genre  d'iudustriè,  il  ea 
esl  une  qui  a  été  réccmaient  construite  dans  nn  de  cesmouliii^ 
çt  qui  mérite  d*étre  vue,  l'entente  admirable  de  son  mécanisaïf^ 
et  la  précision,  du  jeu  de  ses  rouages  :  il  y  a,  à  la  fois,  plus  d*é- 
cônomie,  plus  de  travail  et  plus  de  fini  dans  les  produits.  Aulrf- 
ifpis  on  vantait  les  carrières  de  gyptfequi  entouraient  Xeriiéviiier, 
■mais  elles 'sont  bb&ndomiées. 

XERMAMENIL,  village  situé  sur  la  route  de  Ijunë- 
villé  à  Rembervillers ,  près  de  h  Mprtdgne^  à  6  kiU  aa 
>•  E»  de  Gerhéviller ,  dief-Iien  du  canton'^  à  7  au  s.  de 
.Lunéville  ^  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  33  au  s.  e.  de  Nancy. 
Pop.  :  449  ^*°^'  1  ^^  ékct.  comiQ;  ^  locops.  mua. ,  96 
.(eux  et  83  liabitatioos.  Terr%  :  i3io  hect.,  dont  873  an 
lab.  y  344  en  forêts^  157  en  près  et  29  en  vigtfes^,  dont 
les  produits  soiii  médiocres^  Je  reste  non  itnp.  IMCes.  de 
Nanc^ ;;  Les  lettres  viennent  parLunéville. 

On^tikHive^  sur  le  ban  de  câte  oottuànné^  dam  monlina  à 
grains  d*uo  bon  rapport ,  avec  pHoss  &  écoroea  et  deux  fiaiilons; 
un  petit  bapaeau  appolé  Moritigm  (voye«  ce  nom);  Il  7  a  aaagi 
un  pont  de  cinq  arches  svar  la  ri?ière.  Ce/viUage,  noamé  par 
les  habitants  Chermamenii,  et  autrefois  Xermani'Mwûle, -éîmii  ééj^ 
connu  dans  le  1  n*  siècle  ;  plus  t^rd ,  en  i3o8,  le  seigneur  de  'So- 
meny  possédait  en  fièf  la  terre,  de  XermaméniL;  celte  terre 
passaà  la  maison  de  Rîsle,  dont  les  biens  furent  vendus  en  i349; 
dans  le  dernier  sièi^  9  le  marquis  de  La  Chaussée  y  exerçait  tous 
.lesdroits.de  justice.  Le  village  était  compris  dauf  le  bailliage 
de  Lunéville,  généralité  et  parlement  de  Nancj^ayec  les  coutu- 
mes de  lorraine*  On  y  vo^'att^  sur  la  route,  un  magasin  de  sel» 
auioùrd'hul  supprimé .-  il  parait  qu^une partie  du  hameau  de  Mor* 
tague.eu  a  été  détaché  pour  la  réunir  à  la conimuno  de  Jfiml. 
Xermaménil  dépendait  anciennement  d^  la  paresse  de  Mont; 
il  n'était  «encore,  dafns  le  demiet'  siècle/ qu^un ▼icàriat-rétident: 
maintenant,  c*est  une  succursale,  qui  a  poll^  annexe  l^amM, 
dans  le  ressort  de  Gerbéviller. 


le  penchant  c^n"  coleaii ,  pie^î  cfu  ■^râdôu}  H  vi  kif.  àù' 
S;  (fe  V&cfrre ,  chtîf-fièti  rfireairr. ,  sf'ic)  airs;  rfeîîdtîcj,, 
çhcP-fîeit  djB 'rai+.  Fopuf.  rS^ii  m<î,,  32  cb?ct.  côrtiiiv., 
Vô  cfons.  muh.  ^  S7  têu%  cl.âfi.HjibîîalÎQÙs^  î-eri Tl.  :  708 
IiecU  ^  iloni  600  ealal).,  78  en  pr(^$..el  3û  en  wgocs^ 
dont  ios  produits  soni.meldùjcies.  iVïesA  de  I^ancy  i.les^ 
lerires  viennent  par  Vea^lize.  ,.»n 

J^»  *.«  '  --  '*•  •*  -^■_»*»  ^^      '  — ^  * 

Xi:y  ^  (lf<iix  inpulîn&à  graiiia  3Ur  le  ban  dg  Xe\iiUer.  Ce  village, 
notniiié  atihefiiîâ  jfîi///fM?«r,  Xnffteyv  af  itne*  iJHghitf  Aftcfeimé 
qto^'âi  CRt  iinpdùlUt^4te:piâMsenL  llt^pparteoiiLaivctomabeitili» 
poçek<Ies  iH'^q«ie(»4e^-ToQii  >et  répoud^it  au.  baxilU^e 'dc^cj^U^ 
vUIevP&flenieot  et  çénéralîle  de  'Metz ,. avec  les.  c.oii|n{ncs  dix 
payn  Tôttlélk.  Le  cîlia;VîVi'e  de'Pbrfta*  nmnrriairâia  cnr«\  quîétuft 
«49Mlti«u«  dttut^le dôjWlnrà  dU'SaiifCâisi  Âii)«Uf^l^  &é8i  Uimuie» 
cursale  ^  4j^a%.  le  paiiv(>ttrOBtS4«-&eafty^  df  na  te  rm»ml  de  Vi^zeU^ 

'  XIROCOtJRt,  vni'a^e  cônsîdcVàbfe  suue  à  gaucbe  du 
^f^jAtt,^  voata  de.  \én^z^  a  Ch;irn)ie5^;  4  ?,  MJfr  da  U^^ 
wu'é^chd^lieu'dii'eaitimy,  et  àdS'atf^s.  de  ]?kmeie^:cilofn 
irctt  de  Farr.  PoptiL  r^SÔ'înclîv.^  75  ëlicct;  connrt;,  ra 
jçoBîfc,  aum.,.  a  elecxV^aM  çplii^e;^^^  ïia.fêuXc* 

rSSltelikttkHHijBu TeÉiiviv:4  90a .faoctV'^:d«iii|t;5kf9.«nrJ«èi..f 
T6Yeti  fbrêts^Tfl  en'pt'és  et  3*r  en-Ttgries,'  dont  fes^^tô* 
HuHs  sont  nâëdlocres.  Mes.  de  Najicy,  j^  les  tetl.rçs/vîe'ni^ 
nent  par  Neuvilleiv  .  ..     -. 

On  trouve  t  sur  le  ban  Xiroconrt,  deii;f  moqliiis  à  gtains,  avec 
fouSou;  une  usine- où  Ton  fabr.que  du  |>lâtrev  ctune  carrlèlts  dé 
fiiéfTtt  de  taiifte  r  on- y  voir  aussr  un  pont  dérnetrf  pétfM»  areBcs^ 
tnt  Irairéess  sirr  !é  Mtkâatt;  un  raéd«chr  habfte  eette^cômmdneë 
Itinicourt',  dtot*  l*6rtghie  ne  rraroktte  piiéaut.deiÂ  dit  là^sîè^le^, 
filAUtl  attf reibiir  paiiie  dtr  nrftrrc)vrisat'  de. Hf ar^iè;*  on  ië  ho^nniiill 
XirthCuriai  le  cbapitrc  de  Rcuiirei|iont  yetei'çttîl  cfueliftiie^^rbllÉ 
llUQieuiFifiiVU^;:  l^i^Wfi;é)^liid^ait.^.«baillh|g^de  Véeelb»,  géné- 
ralité el  parlement  de  Naocy»  avec  les  couttunes  de  Lorraine, 
la  corè  était  livrée  au  concours  :  eîtô  dépendioitt  dit  doyenné  dtt 
SaMoIs^  Àii}0upd4iuî'^  e^  vae  Kiceonmla.  dant  U  ^rcstmrl  d« 

II.  33. 
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Vézelixe.  Le  chirurgien  NoMi,  auteur  d^nn  ouTnge  sur  f  exl&pa' 
tîou  de  la  gangrène,  habitait  Xirocourt  en  1744* 

XIRXANGES,  moulin  et  fermes  importantes ,  sur  le 

bau  de  Maizrèces^  on  3'  compte  euviroo  40  habitants. 
,  Ce  lieu  est  assez  ancien  :  il  appartenait  au  domaine  temporel 
des  évéqucs  de  Metz^  bailliage  de  Yie. 

'  XOCOURT  ^  village  sîluc  près  de  la  roule  de  Gbâteau- 
âalins  à  Deirae ,  au  revers  de  la  fameuse  côte  de  cenora^ 
à  4  kil.  au  N.de  Delme^  chef-lieu  du  canton,  à  17  au 
jf.  de  Ghâteau-Salins,  chef-lieu  de  Tarr. ,  à  ^3  de  Vie, 
et  à  36  au  n.  E/de  Nancy.  PopuK  :  nog  ind.,  ai  ëlect« 
comm. ,  10  cons.  municip. ,  44  ^^"^  ^^  ^^  habitatrons. 
Terr.  ^  4l6  ^®^^-  ^  ^^^^  *9^  ^^  labours ,  69  en  bois,  67 
en  prés  et  8  en  vignes ,  dont  les  produits  soiit  médiocres. 

Mes.  de  Nanèy  5  les  lettres  viennent  par  Delme. 

Ce  village,  appelé  vulgairement  Choeourt,  a  une  origine  assez 
reculée,  mais  qu^pn  ne  peut  fixer  d\ine  manière  précise.  Il  ap- 
partenait au  domaine  temporel  dés  évèques  de  Metz,  et  répondait 
au  bailliage  de  Vie,  généralité  et  parlement  de  Met2,  avec  les 
coutumes  de  Tévéché.  Compris  dans  la  seigneurie  et  ban  de  Delmt, 
il  passa  au  pouvoir  des  duo»  de  Lorraine  ;  et  fut  .enfin  cédé  à  la 
France  dans  le  17*  siècle,  lorsqu^on  traça  la  ronte  de  Metz  à 
Strasbourg.  La  paroisse  avait  un  simple  vicaire-résident  :  elle 
faisait  partie  de  Tarchidiaconé  de  Vie,  archiprètré  de  Deloie- 
Aujourd'hui,  c^est  une  succnrsale  qui  a  pour  annexe  Puzieux, 
dans  le  ressort  de  Delme. 

XON  5  ou  Chon^^  section  du  village  de  Les-Mënib. 
(Voyez  Les-Ménils.) 

Nous  ajouterons  à  la  notice  donnée  sur  ce  village 9  1*  que  la 
«mperficie  du  territoire  est  de  1067  hectares,  dont  141  hectares 
^lon  inipos.;  a*  que' la  paroisse  était  autrefois  comprise  dai^Ie 
diocèse  de  Metz,  archiprôtré  de  Mousson  :  elle  était  desservie 
par  un  vicaire-résident. 

XOUAXANGE ,  village  situé  sur  un  ruisseau  ,  dans 
imc  vallée ,  près  de  la  route  de  Blâmont  à  Sarrebourg^ 
k  n  kil.  au  s.  o.  de  Sarrebourg ,  chef-lieu  du  citnton  et 


Ue  Tarr.',  ei  à  78  a  IV.  d«:]Vanry.  Pop.  :  3^7  wuKf,  34 

i^lecL  cotnm  ,  10  tiens,  murtîfc;,  ^6  feux  et  69  habita-^ 

jîons.  TerrV  :  5o6  hecl. .  ctoiit  34<5  en  Lib.  ,80  en  prësf 
'    •  •  •'■■•-' 

le  reste  non  impos.  Mes.  de  Hesse  :  les  lettres  viennent 

par  Sarrebourg* 

^  Ce  vtllugc,  appelé  dàrts  leà chroniques  MéSRihqK Sôhevàguesangef, 
Xii  par  cottiiptiod  de  Vallera^nà  Sthwagsingctt ,  «st  itii  des  lîeiis 
Tes  pins  anbieiis  de  la  contrée  t  les  débris  de  canstrnctîons  qu*nnr  ' 
a  rencontrés  dans  la  fok'ét  dé  la  Petite-Dôle ,  près  de  Xouaxangc,^ 
tes  médailles  et  les  pierres  tumiilaires,  attestent  que  les  Tribo- 
ques  et  les  ItomainS  séjournèrent  dabs  cette  localité.  Ou  voit 
^nsst,  dans  la  partie  otçideirtate  du  village,  de  vieuic  pans  de  mu' 
faille,  d*tiue  épaisseur  cxtraortlînairc,  qui  semblent  indiquer  une 
forteresse  du  moyen  âge,  ou  un  temple  payen»  Xuuaxange  en-»' 
tru'  dïiiis  lé  domaine  temporel  des  évêques  de  Met2;  il  était  com-^ 
pris  dans  la  région  connue  sous  le  nom  delà  Vosge , et tépotkd&îî 
hif  bailliage  de  Vie;  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec  les 
coutumes  de  révêdhé.  Ln  paroisse  était  enclavée  dans  riiarchî^ 
dtacoilé  de  Sarrebouiig,  archîprèlré  de  la  ménie  ville,  f/église, 
de  fbcmegothique»  appartient,  par  sa  construction,  au  i5*  siècle» 
î^  village  forme  aujourd'hui  une  succui'sale  da^is  le  ressort  de 


Sarfebourg. 


XOUl>AÏLLES,   maison  de  fenne  *  sut»  le  ban  de 
Ilosieres-aux-oahnes. 

*  *  C'était  autrefois  un  château  ou  maison- fief,  ayec  droit  de  jus^ 
4îceî  il  y  avait  une  chapelle  où  fou  célébrait  rojBtice,  les  fêles 
et  dimanches  (toyêi  flot^ières). 

'*  XOUSSE,  village  situé  dans  uri  vallon,  pi^ès  de  Tan-^ 
icîen  étang  de  Lagardej.  à  i5  kîl,  au  n.  o.  dé  Blàinont^ 
jnber-lieu  du. canton  ^  à  22  au  jn.  e.  de  Lui^éville^-dier^ 
lîeii  de  Tarr* ,  et  à  5a  à  Te.  de  Nancy*  Pop.  :  4^7  ind* ^ 
43  élect.  Cômni.^  10  cons.  munie,  1  élect.  au  collège 
politique,  87  feux  et  Sa  habitations.  Terr*  :  Gi3  îieçr.^ 
tlont  370  en  Iab« ,  72  en  prifs ,  4^  ^^i^^ois ,  4  en.  vign^j, 
ilônt  les  prodoîrs  sont  assez  estimés;  et*. 1 3  hect.'noni 
jinp.Mcs".  de  Nàricj  j  les  lellros  viennent  pai  Blâmônii 


Mfftt  fisseï  reculée,  àihis  on  ne  saiiraii  préelter  d*«iM  naiiiète 
exftcie  la  dale  do  son  origine.  Il  obéissait  à  deux  juridiclionf 
ilATi^^ntes  :  une  section  de  Xousse  élàil  /rauçatse«  appaiieuail 
ilit  dottiâine  temporel:  âei  évèqueft  de  Meti»  qui  Favaienf  unie 
à  la  chûtellenie  de  Lagarde,  baîiliaçe  de  Vie,  généralité  el  par* 
lemeut  de  Uete,  avec  les  coutumes  dites  de  Tévéché.  L'antre 
partie»  restée  terre  de  Lorraine,  était  une  seijpieiuîe  des  aucîeiu 
sires  de  Bldcnont  :  elle  répondait  au  bailliage  de  cette  ville  ^  gjé* 
uéralité  et  parlement  de  Nancy^  et  on  y  suivait  le»  coutumes  de 
lorraine.  Cette  double  suzeraineté ,  liiQigéeaux  habîtanta  d*uue 
Vié4ne  lncalilé«  donnait  lieu  à  une  foule  d^alnts  au  cicU  comme 
au  r^ii^Uux^  Xousse  présente  un  i^pect  agréable  ;  il  renferoik 
plusieurs  genres  d*induKtrie  qui  lui  imprimeut  un  ton  d*aisance 
et  d'activité.  La  paroisse  était  comprise  dans  le  diocèse  de  MetXi 
arehidtacotté  et  archiprélré  de  MarsaL  Aujourd'liui,  c^esl  une 
succursale  jqui  a  pour  annexe  AemoffC(?cirf. 

Un  des  ecclésiastiques  les  plus  distingués  du  ^ocëse  de  Kanc/p 
H.  Dicuiin  9  v:caire--général>  est  né  à  Xousse. 

XURES  vulgfitremeht  Chtires^  viUage  situe  près  du 
Tancleb  ctâAg  de  Lâgardc  ,  à  dvoitô  du  Sation  ;  à  17  àil. 
un  s.  E.  de  Yic,  chef-lieu  du  canton,  à  a3  au  i.  £•  de 

Châteiin-Salins,  chef-lieu  de  Tarrond.^  et  à  4^  à  Ffi*  d^ 

».  . 

Kancj'.  PopuK  :  266  ind, ,  27  elecl.  comm.,  10  com»- 

munie. ,  63  feux  et  43  bahitations.  Tenu.  :  804  bect*^ 

dont  5i6  en  htbours,  180  en  bois^  pB  en  pi*c&  et  12.00. 

vignes,  dont  les  prod.  sont  médiotres^  îl  y  a  83  hect*  llott 

imp.  Mes«  de  Nancy;  les  lettres  viennent  par  Boni*donDay« 
.  11  y  a ,  sur  le  ban  de  Xures ,  wxï  moulin  ù  graiqs  y  une  maison 
6è  ferme  assez  ancijenneel  appelée  Gné-de-La^at  ;  elle  dépendait 
aulf^ois  de  la  cliàtellenfe  de  Lag«rde.  Quant  au  v?ilage>  è*esl  * 
11  n  dé»  V^^^  anciens  de  la  Coutrée.  Une  Tdame  de  Tirury  cl  df  • 
Viriers  érigea  un  prieuré  en  cet, endroit,  vers  Tan  iio3  :  ee 
prieuré  dépendait  de  l'abbaye  de  Seuoues;  il  subsista  jusqu'à  I9 
fin  du  dernier  isiècle,  et  c\*st  autour  de  son  église  qoe  Te  village 
s*esA  sueoefeiienienl  formé.  En  la^p^  les  bdlinSevIs  dn  prfeoré 
furent  embellis  :  on  remarque  surtout  le  cloiii^,  construit  eo 
briques  vernissées^  d\in  travail  précieux;  les  vltraut  de  Vé^lise 
et  ie  maftre-antel,  chargé  de  sculptures >:  font  lMû  aijtqianif 


Mi»  % 

|iliilili|n^*Iq  plus  grande  p«rtîc  d^<i  bdHia^nf'^.  3^urcfli-iîii|iiBHlV^A' 
lenient  partie  dq  dQinaiite  temporel  de»  évèques  de  Metz  :  il  ré^ 
pondait  an  ' bailliage  tic  Vie,  géiiéralHé  et  parietnent  do  HetJE  i 
Wjeçiw.coHtvimeà  de  l!évé!ohéi  il  se.  trouvait  enclavé  iiaivi  la 
(phÂlellejiie  A^  h  tagarde.  La  paroUse  appartenait  au  4î|>P.tf^l| 
de  Metz 9  arcbidiaconé  et  a'rcbjprélré.de  ftlarsal  :  elle  était  cojji- 
êidérée  comme  annexe  do  Lagarde  et  on  y  avait  établi  un' vicaire* 
rédilcul.  ^ànjcmrd'iuM^  c^^l  une^ueounale  dans  le  ressort  de  Via; 

•   .  ■        «•     .-  *    •  *  <   '       , 

«  • 

.  9&ARP£Lf$(6^ ,  peiri  vil  liige  5i4iid  près  de  ta  Petiie  •- 
iSeîlIfe  et  d'une  vnsle  farci:  a  lo  lîl.  ^u  n.  de  Dijenze. 
$Û^AUj8Çi  (lu  aaniop)  â  ^7  cIq  Cbâje;>iiTSiaUuf  ^  cbef-Ueii 
4e  Turr. ,  à  ge  de  Vie,  efaef*lieu  judiciaire  ^  et  à  4?  bu 
5.  t.  de  Nancy.  Pop.  t  192  îird. ,  ip  éleci.  comm.,  10 
cdBSf  muQ*.  34  feux  ei  36  liabltâtions,  Terr.  :  386  IiççIm 
dotù  296  en  lab. ,  34  en  bois  et  33  eo  pics»  Met«  d« 
Jfancjr;  les  Ifttlrç3  vieniv^nt  par  Dieuze. 

Çc  village  a  U(ie  origine  qu^on  peut  fixer,  d%tprèji  Içs  chroni- 
ques, au  iV  siècle  z  il  faisait  partie  du  comté  de  Morhange,  et 
répondait  an  bailUage.de  Dieuze,  gcfnéralilé  et  pTirlemeni  dâ 
MiM^t  &vce  les  coqtiunes  d^  Lorraine.  La  paroisse  4(li-t compris^ 
dans  le  diocèse  de  Molz;  et,  commç  elle  çst  encore  san<«  église.. 
on  Pavait  unie  à  Lidrezlng,  dans  rnrcln'prèlré  de  Vergav  llo.  Au* 
|cyur<niujy'  j^ilfbeling  çisi  encore  annexa  ^  la  paroi^cf  dis  l^idre* 
zi^g^  dans  le  ressort  de  Dieuze. 

ZAJlIXIINf ,  moulin  et  maison  de  ferniç  qui  d(?pen- 
,  deril  dlmliog^ 

Nous  afoutcrons  an:^  détails  oflerts  sur  cette  çornmune  l'q^ie 
aa  snperlieie  territoriale  est  fixée  à  623  hect.,  dont  aa  non  Imp.;- 
%"  que  la  neignenriio  d'Imlii^  éluil  un  fief  relevant  des  évéqi^M 
de  ^et«  et  ensuite  des  ducs  de  Lorraine;  ^'iguele  vi).la|;e,  avants 
dtiMre  Cédé  à  la  Frfiiice«  faisait  pc^rlie  de  la  pirconscriptioii  «r^« 
ipffôife,  nommée  ta  Vo^ge;  4*  que  la  paroisse  resta  toujonrs  anfe* 
au  diocèse  de  Metr«  arebidiaooné  et  aiœbîprétré  die  Sârriabourg; 

ZELLE  (la),  fuible  ruisseau  qui  vient  du  dépariem. 
^  I9  llfpsçl.lp^  irpver?^  ÀlirpfF^  ^t  sç  réunit  a  TAlbe^ 
après  un  cours  de  5  kil. ,  dans  le  canton  d'ÂlbcstrofF. 


S;)8  'imi 

ZlLLING,  vidage  situe  entre  les  deiïx  roules  de  Phals- 
hourg  à  Lixheiin  el  à  Bouquenom  ;  à  5  LU.  au  n.  o. 
de  Phalsbourg,  chef- lieu  du  canton,  à. 17  au  n.  e.  de 
Sarreboury ,  chef-lieu  de  Tarrond. ,  et  à  10a  au  n,  e,  de 
Nancj',  Popul.  :  3i4  iud.,  3i  élect.  corom.)  10  cons, 
mumc. ,  63  feiix  ci  56  hahltaltoos.  T^rrit.  :  347  l^^^^-i 
dont  170  en  lahours  et  3o  en  prés;  il  J  <i  10  hecU  non 
irap.  Mes.  de  Nancj;  les  leltres  viennent  par  Phatsbourg. 

.  €e  village^  dQù\  oa  ue  peut  précisor  Torigine  ^ ll{»partelàaît 
autrefoift  à  la  principauté  de  Phalabourg,  après  ayoir  fait  partie 
de  TAl&ace.  Entré  dans  le  domaine  de  la  France*  il  fut  réuui  au 
bailliage  de  Phalsbourg,  généralité  et  parlement  de  Metz,  avec 
les  eOutumes  dites  de  la  Petite-Pierre.  L*hérésie  protestante  en* 
valut  cette  localité  dans  le  17*  siècle  ;  il  y  a  un  feoiple  de  Téglise 
réfornciée,  suivant  la  confessioq  d'Augsbourg.  On  y  trouve  aussi 
des  catholiques  rattachés  à  la  paroisse  de  Mittelbronn,  dans  le 
ressort  de  Phalsbaurç^ 

ZINTZEL  (la)  ^  petite  rivière  qui  commence  dans  le 
canton  de  Phaisbourg ,  près  de  Melting  et  de  Yescheim, 
el  se  réunit  à  la  Zorne^  dans  le  départ,  du  Bas -«-Rhin, 
près  de  Hangwiller.  La  Zinlzcl  ne  parcourt  que  5  kil. 
dans  le  département  de  la  Meurthe.. 

"  ZOMMANGE ,  petit  village  stlué  près  de  Télang  de 
Lindre ,  et  de  la  route  de  Dieuze  à  Fénétrange  ^  à  8  kil. 
au  n;  e.  de  Dieuze,  chef-lieu  du  canton,  à  38  à  Te.  de 
Château-Salins,  chef-lieu  de  Tarr. ,  à  23  de  Vie,  et  à 
5^  au  N.  E.  de  Nancy.  Pop.  :  i37  ind.,  i3  élect.  comm., 
10  cens*  mun. ,  a5  feux  et  32  habitations.  Terril.  :  737 
hect, ,  dont  44?  ^^  labours,  80  en  bois  ,  61  eu  prés  ei 
48  en  étang ,  qui  se  rattache  à  celui  de  Lindre.  Mes.  de 

Nancy  ;  les  lettres  viennent  par  Dieuze. 

Ce  hameau  a  une  origine  as^z  récente  9  qu^on  ne  peut  fixer 
néanmoins  dVine  manière  certaine.  Il  répondait  au  bailliage  de 
Pieuzc,  généralité  et  parlement  deNancv^  avee  les  coutumes  de 
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I^orraiae.  Il  était  autrefois  annexé,  pour  le  spirituel,  à  la  parmse 
de  Guermangè ,  canton  de  Aéchicoort.  ÂujourdUmî,  il  est  uni  à 
dittîng,  dans  le  ressort  de  Dieiue. 

ZUFFALL ^  châleau  situé  ^ur. la  rîve.gâuch^  de  la 
Sarre ,  sur  le  territoire  de  Lorquin ,  à  i  kil.  à  Te. 

C'était  une  des  plus  belles^  terres  du  pays  :  les  bâtiments  élé- 
gants et  somptueux  sont  au|ourd*iiui  dans  un  yisible  état  de  dé- 
gradation, ainsi  que  les  magnifiques  jardins  qui  les  environnaient.. 
'.Cette  propriété  appartenait  à  la  maison  Noàilles  et  de  trouvait  à 
proximité  des  immenses  forêts  qui  formaient  le  domaine  de  cett^ 
^puissante  iamiUe  :  eea  forêts  et  le  château  sont  maîntenakit  au 
^llwuvoir  de  plusieurs  autres  pfàrticuliera. 


FIN. 
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ribftoiiliiKvlM.  Ce  Uw  «M  Mcfeii  i  l'àMé  Qwéfi^wBi^tfÊpMmwmf 
cflffMioit ,  dwtf  Ml  némotrtft; ^  âii  i|oei>ylt>iifctimf»é|wqiip 
de  sa  vie  eftt  celle  où  il  •«  4ié  emà  ^''ëmbmnoéuM^  ^/itiiînwiii|i 
«en  anciens  paroÎMÎeiifl  de  rattachement  qu'ihê  lui  ont  gardé  à 
travers  les  orages  de  sa  vie  fK)liiîqne. 

E1NVILLE  possède  maintenant  un  receveur-percepteur  et  un 
itotairc.  1/ancicn  blason  de  ce  hourg  était  coupé  de  guetilefi,  à 
un  niériou  d*arç:ent9  et  d*azur  au  massacre  d*or.  Lednc'LéopcM 
aimait  tellement  celte  résidence ,  cpreu  i^oS  il  publia  «in  Mil 
très-favorable  à  ceux  qui  viendraient  bâtir  h  Eiiîville.  «Stanislas 
y  créa  une  foule  de  merveilles  pour  embellir  le  cbâteaiit  lès  jar» 
dins,  la  galerie,  etc.  Il  fonda  aussi  une  renie  perpétuelle  âê 
roo  fr.  pour  les  malades  du  lieu.  L^église  paroissiale  y-  consacrée 
par  un  évéque  de  TouU  en  ■  içS,  a  été  reconstruite  vera  t744» 
sous  le  règne  de  Stanislas.  «. 

.  FàVIËRES.  Territ.  :  2950  heçt.,  dont  1 95 1  non  ImpôR.  Il  y  à 
3o  marchands-colporteurs  9  8  manufacturiers  de  poterie  ^  tin  £1^ 
bricant  de  boîssellerie ,  pelles  h  four,  elc»  On  y  troifve  aoMÎ  un 
commerce  d^épiccries,  de  bois  de  constructions,  de  serrurerie, 
etc.  :  on  y  a  établi  une  tuilerie  assez  consiilérable  et  un  fonr  S 
«ihaiix.  Ou  dit  que  dans  la  forêt  de  St.-Âmon,  qui  Tavotsiney  00 
rencontre  des  truffes  de  bonne  qualité. 

Page  ad,  ligtie  19,  supprimer :«mm<!n5«  et, 

FAULX  conipte  un  garde  à  cheval  des  eaux  et  forêts,  nu  re- 
ccreur-pcrccptcur  et  un  huissier.  Ce  village  réclame  «  à  raisoa 
de  sa  position  centraîe,  rétablissement  d\in  médecin,  d*UB  bou- 
cher, d'un  Hcllier,  et  d'un  bourrelier.  Ce  village  appartenait  an 
diocèse  de  Metz,  archiprétré  de  Delme* 

FAXE  était  compris  dans  la  baronnie  de  F'mers,  même  pré- 
vôté, bailliage  et  recette  de  Pont-ù-Môusnon  :  T^liae  était  pilacéD 
sous riuvocalion  de  là.Sainte-Croix'et  il  V  avait  uncuré'résident: 
on  nommait  co  village  Faorium,  et  il  était  soumis  au  "diocète  de 
Metz 9  pour  le  spirituel. 


^«pul^  :  ^3  judiyi4*  l^€*  b^jédît^in^  da  D^njllqy  et  les  reliions 

* A^  7$i^¥^v0{|  y  e^erçAiçô.l  quelque»  (h^tt»  de  coIUUqo  :  It?  viUagf» 

jélait  cptitidiii;^  comme  torrQ  du  Burroî». 

FJ^?}éT|^A|iG^  Qfi  jf  £ftil  tm  atMes  graotl  commerce  de  evàn 
et  de  boî^  Ye<^  ^  fm  du  deraier  «ièqlp»  là  ban>iii»îe  deJF^ué7' 
trang^pas««i  k  la  fanûlU^  deFoli^nç^  oo  ne  «ait  par  qv«il  héri" 
tf^f^:^  :l9dHC:^r»^]H<y  piwède  encare  quelques  farél»^  Le<ïJief- 
liea  <le  la  baroiiiiio  élait^  FéAéUapge;  ayéc  un  bailliage  ixgral^  « 

Âmn^  Mt  vïl««fMr<  4^'  i^l^fl^t  de  NaMy.  ÇeUe  «ili^  «•(  «iM)orc 
opf^\^*|^r'Af(fta)k}«|)9J;)i4a»;^«^^^  90f)  biaaou  é(aU  daz.ur  ji 

M;1Nf^  dfVniipnl.:  I^e^  MIMWB.  ^  çHcapo^ait  4^  bailli ,  Ueul^ièiint. 

;#il^ll)«  d(>:l^ut<^)Wl^]H*'M<^^<'«.d«»cs§eur«  de  àe\\%  comcUleny 

,d'uii;(^c94  praciifeiii?  4»  KOi  etd*ua  greiper  ;4l  (allait  secourir 
1^  Pîfailfift  ppMF  ^f  ça»  P«^(Uau)(«  ;       .  '   ■  .     [ 

-  :  A  Oi4<?lWi^vSto^  W>«yf»i^  V»  «aaire  r<yaU  chpf  de  pofîpe^ 
4m^  ^Ik^H)9,  W  é<d^^Ti^aricr,  ui»^^ pn^çu^e^ir dH ipi  i^  up 

L'églîjtc  paroÎKsiale  '  a  étf  bâtie  «n  l44i^  «tH  a  mçoo^lmit  |;t 

.MWt¥.^  )ft4^W'v  ea  ^49^  ;iif  avait  uu  apibe«,  au  Irâbwe, 

f^^s^ml  «a  ^liour  4e  ia  ufîf  eta^M*  lequel  éleil  placé  Taq- 

W  l  VftM9  l^  MMi:î^^9  4mt  4étruît  Tavlel  ttl  ramboQ .  laeeudîée 

^l»'^fi$^«  r«^Ui^  9  ^^  réparte  par  lea  cbanojneii  :  la  lah|e  dp 

iKiaf4r«^^.«M?lé).9[U  forfl^Ç  dV^i^aanle  piorfe,  de  14  pied^  de  lon^- 

fMfUr»  nm  &  piWl^  d.a  largeur.  J.e  çb^pître,  cpmposi^  d^abor^ 

.4V«  d^jTfiif  4'iw  çiHilûf,  dHm^bfmrei  d«  ajx  cba^i^e»  jet  dp 

l|1«ai«Ç  yiaai*»»^  *|it  i;é4Mii  ^  IW»  cba«oiae«<,  prçAtt!^  jpa»  W» 

|lj>yfH|.  C*^t  i«fl  «6Sa  qiiiçt  ];,«M;iij^  ;Î1Y  ch^ftmi  Ica  xnÎMÎiilre»  l^ikît 

rieiM.  et  rétablit  le  cba[iilre  qiii  a*j^^U  retiré  à  Dûmieley»  dep^a 

KnM^^iSh  L>iH:4ei|ii|»  4^i^kpej|iq[  ç)»a(rj|l^^  troiivaîj^  dai»a  le 

|0^§^^  fm^  ^^ff  Vçsfs^pii^m^^t  tUtqvxE^  ^  ^va  i^qf  paaîaop 

If è^coaHidéraM^^  qi4Î  9^bai|ile  e;afiere^ 

}4:e|:i»jt^e  d^.  Uro^g^ten  pi^ii  ^rt  a^cieja  ;  fe  duiç  WqpPW 

et  le  prwf  îje  âaloi  ^  riWffkm^  ^J  te  4fttèrei)»  «»  »7l5  i  ifW» 
m  aat  aiiîiMii>d'bilM^'tr^Plf 

flS)lllit;ftli$^  P^tatçfMt  ^«i^iN^  d^D^Pfi»  4e  liP^  «<V  toj  0l|t 

.  f  l<A^  WUy  ii»)lH  liaaf  i}i9A^l^  ^  4cm  finira»  ôj?»«eH^  ^  %ff%9 
41)  d«4WV«m  li>^i4>yrft  «i  afii  #e«9i^4  .^ifi^  ^  44çeiubç^^  ^1 
IWJtoîrfB  iOfit  d<^  4^5i  bei^,,  4pi|{  S^»  aiii)  l^i^pDf.  j|-e,  eélèbi» 

4at9  ikak^  4t  ^PM«kii^4  d'4ir4r9  4w9N#9  }f^m^!^  4»  ^>^^ 


60  3  RECTIFICATIONf. 

FLÉ VILLE.  Le  didteaxi*  ftît  bAti  eii  i5339  sur  les  mines  de 
l'ancienne  forteresse  :  il  y  avait  des  bosquets  y*  parc,  eanz*)  pAi^ 
terre ,  etc. ,  qui  ont  été  bien  changés  depuis  le  malien  du  dernier 
siècle.  L'égalise  renferme  quelques  tombeaux  remarquables ,  sa^ 
tout  ceux  d*nn  seigneur  de  Beauveaux,  mort  en  i683y  et  da 
comte  de  La  Marck,  Ifentenant-général,  m?>rt  en  1775.      •       • 

FLIN  possédait  autrefois  une  belle  maison  seignearîale. 

FONTENOY-SUR-MOSELLE,  érigé  en  comté  en  1625  :  lerîl- 
lage  de  Cliampigueules  y  fut  uni  en  i^ig* 

FORGELLES-SAroT-GORGON  avait  pour  se^nenr  un  nev 
Olivier,  qui  avait  droit  de  haute ,  basse  et  moyenne  fostîce. 

FOUG  passe  pour  un  excellent  vignoble  :  on-le  nomuftaif  Fa^i 
Il  est  certain  (d'après  les  débris  qui  survivent)  que  les  Romains 
avaient,  dans  son  voisinage ,  un  poste  considérable*  En  1998, 
ou  y  voyait  une  prévôté,  qui  devint  royale  au  eommeneement 
'du  dernier  siècle.  Son  blason  était  de  sable  à  la  erofx  de  Lor- 
raine d'argent  et  sur  le  tout  un  écu  d^aenr  chargé  de  deux  bar- 
beaux avec  quatre  croix  recroiseiiées ,  au  pied-  fiché  d^or,  côtoya 
de  quatre  croix  de  Loiraine  d^argent. 

FOULGRAY  était  compris  dans  la  circonsv^eipllon  messîoe, 
connue  sous  le  nom  delà  Vosge ,  dans  la  seigneurie  de  Réchicourl. 

FRÉMON VILLE  a  4  éleel.  au  collège  politique  de  LunévîUe. 
Page  /p^  ligne  3o,  au  lieu  de  seigneur  fermier ,  llêtE.:  seigneur  pm- 
cier.  Page  4^^  ligne  i"*,  au  lien  de  fondations,  lisez  :  de  contîrm 
fions,  etc.  Page  479  ligue  3,  au -lien  de  i-soa,  lisez  :  a5oo;  même 
page,  ligne  tu ,  supprimez  le  mot  aussi;  môme  page,  ligne  i6t 
au  lien  de  ils ,  lisez  :  et  sont  renommés,  etc.  ;  môme  page,  l%*  t S, 
au  lieu  de  conservé,  lisez  :  est,  en  partie  debout;  ligne  19,  an  Ken 
de  :  du  bâtiment,  lisez  :  du  manoir, 

FRIBOURG.  On  y  a  établi  une  assez  vaste  exploitation  de  pli- 
'fre;  mais  la  broderie  est  devenue  la  principale  industrie  des  ha- 
bitants, ainsi  que  dans  les  localités  voisines.  Page  49»  lig-  Of  ^^ 
lieu  de  bâti,  lisez  :  élevé;  ligne  13,  an  lieu  de  cette  ferme,  lisez: 
de  ce  domaine,  La  paroisse  appartenait  an  diocèse  de  Metz. 

FRIGOURT,  ligne  1 7,  uprès  cette  chapetie  existe  encore ,  Usez  :  et 
^a  été  restaurée  avec  beaucoup  d^intdligence  et  de  goût,  par  M. 
Guerrier  de  Dumast,  qui  possède  la' terre  de  Fricourl.  Il  serait 
à  désirer  queies  monuments  religieux  qui  nous  restent  des  âges 
p<nssés,  et  entr*autres  les  chapelles  solitaires  dressées  comme  un 
refuge  à  la  douleur,  fussent  devenus  la  propriété  d'hommes  auMÎ 
'  honorables,  aussi  chrétiens >  aussi  distingués  par  la  vaste  éten- 
due de  leurs  connaissances  :  nous  ne  verrions  pas  alors  tomber, 
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xi'ii   après Tn litre,  sons  le  marteau  déinoUbScury  tant  <rédîfice9 

consacrés  par  la  foi  de  nos  pères.  Même  page,  ligne  14»  effacez 

B  mot  dëja, 

FROCOURT  ôlnit  une  ceuse  avec  haute' jnslîce  et  ban  sépanév 

FROIDE-FONTAINE,  son  nom  lui  vient  d'une  source  voisine. 

FROEâRD.  Ce  village  fut  érigé  en  marquisat, «n  faveur  d*uii 

leîgiieur  Luualy-Yisconti,  qui  avait  déjà  reçu  de  LéopoUI  le 

IroH  de  haute  justice  à  Frouard.  La  donaliou  de  celte  terre  porte 

i*aim^  1708;  et,  dans  cette  belle  seigneurie,  se  trouvaient  eu* 

globes  les  villages  de  MarbachCj  Pompey^  Saizerais,  Rosières- 

ni-Hale  «t  Vigneules,  Le  marquis  de  Lunaty  fit  construire  le 

château  moderne,  encore  debout  aujourd'hui.  Léopold  avait  aussi 

ftiablià  Frouard  deux  foires,  maintenant  nupprimécs. 

FRO  VILLE,  outre  son  prieuré,  avait  encore  un  didteàn,  comme 
le  prouvent  des  renseignements  irrécusables. 
^    GËLLENON€OURT.  Fi'ançois'de  Beaufort  reçut  de  Charles  III 
rautorisation  de  changer  son  nom  en  celui  de  Gellenoncourt  ^ 
Vera  Tannée  i588, 

'-  GELIICOURT  a  une  censé  ettine  tuilerie  qui  appartenaient  cer- 
lamcmenl  à  Tordre  de  Malte  :  le  village  était  du  diocèse  de  Metz. 
'  GENTILI4Y  était  un  flcf  érigé  par  le  duc  Henri ,  en  faveur  de 
sou  valet-de-chambre  Philippe,  eniGia  :  Pérignon  a  travaillé  aux 
pe*ntiires  qui  ornent  cette  résidence. 

'   GERBÉVILLER.  Le  marquisat  de  celle  ville,  érigé  en  i6ai  y 

se  composait  de  la  ville  et  des  censés  des  Bordes  et  d^Amezan  , 

ou  Mezan,  d*Einviller,  Essey-la^Côte,  Fraimbois,  Lamath,  Re- 

înenovflle,  Romont,  St.-Maurice-sur-Mo'rtagne,  St.-Pierremont, 

Vallois  et  Vennezey..  La  eharpelle  du  château  a  été  bâtie  par  Jean 

de  "Wisse,  mort  en  1489,  et  inhumé  dans  cette  église,  avec  son 

épousé,  Catofre  de  Lenoncourt  :  on  y  voit  aussi  le  tombeau  du 

k^jmgûiê  de  Tornielle^  d*Anne  et  de  Christine  du  Châtelet;  cette 

église  ou  chapelle  int  donnée  ensuite  aux  carmes  déchaussés^ 

en  1618.  •   - 

GERMING  était  appelé  Aiw-Trois-Châteaux,  parcequ'll  y  avait 

trois  seigneuries.  -Léopold  en  fit  un  comté,  en  faveur  de  son 

garde-des-sceaux  Lebègue  :  on  voyait  dans  ce  village  trois  tours 

fortes ,  une  seule  a  laissé  des  ruines. 

GIBEÂUME1X  a  une  excellente  carrière  de  pierres  geltsseft;'Oii 
^n  fait  des  exportations  au  loin.  Il  y  avait  aussi  un  château- ap** 
paricnant  à  la  famille  de  Raigecourt.  M.  Tabbé  Âlliot  n*a  point 
soutenu  des  prétentions,  qui,  d^ailleurs,  n^Ôtent  rien  à  son  ca« 
i^aotèro  et  au  mérite  réel  de  ses  connaissances.  -     * 


ABKUlfiT.  Pai9»J66«  I»  94*  au  lieu  4f  «fiM^  Ibes  ?«iiSA<<«  fit.  t 
C0N  DR£3L0N  9\êit  autrefois  U  iîUs^  de  miocumle  :  tt  e4  »- 

toé  sur  une  petite  émineoce,  près  d'un  élaug  dessécha  :i^*tUk 

wp  d4fw;iid4iice  du  nMn|iitaat  ile  Ccpodsellle. 
i'aSO  71  f  ii^li^  7*  au  lieu  de  Vjurdtn^i^Uittz  c  Iticft^aa^ 
J)atts  la  luiîe  ^bju  4ias  de.Ui  iMteiajMigey  aunm^Mslti,  ffit» 

;gDel4|ue#  et  si^ioiw» 
GailiOSEILl^E  a  élééri0éen  marquisat ,  jeu  17^»  le  i^i9i% 

C|i  faveur  deia  faïuiîU^  du.  -Châtfki. 

.  .CUEJlESXftaF^po«iédaitautr9foi«09  Otf  cwsitlérabte. 

aiJJÈAUJLDS-ECI^  élait  ^e  cbe^Oieu  4  une  s^ueufîe  fart  i)^ 
lUilPlHie^.ajaiouriFfaui  étei|»te. 

HAB0UI)4N.G£  (&UU  le  çbef4ieu  d^un  ^rpbtjtf^ti^,  daai  if 
fii^okaA  de  Meta. 

Page  84*  ligne  1^,  au  lieu  deCowe^jrf  lises  :  C»p%qr« 

H^NNOCODai  CiwwM  ^mi^iw  partie  de  la  beraaaie 

HARAUCOL-RTy  dans  une  belle  situatîoo;  avait  un  #neMl 
isliâteau 9  ^sbeC-lleu'd'iMic.aeigueurie  «oiuûdirable.  Ç!ei»t  la  pa^ 
^  J«-Jofie|di  jCbamaiiy  ipoiiitie  de  Stanislas^  et  fivstMl  décoraJsv*  j 
•BARBOUÉ.  J^a  |»ai:9iH$e  vtait.du  4ioeèae  de  'is»^\  :  ce^lHsgr 
^  aiiHHl  le  lieu  ,U9tal  jip  rinteùdaul  miliiaifie  Duboisi. -  \ 

Page  90,  ligue  ^js  lisez  id  la  cftettliure  longue ^^le*  *     J 

3AIU)U£  ;|^ril9i  sou  ancien  u.aai  ^iaos  le  17'  siècle  «ea  lol< 
doi^iia  celui  de  Çr^ipn,  .pai-ce  4|ii'il  lut  érigé  ^u  marquisat^  es 
ji.Ga5|  par  le  due  Uenrb  f  u  ^^^9^4^  ^  luaisàn  île  J^ea^iiT^or 
g^vi 4esiçeMd«iit  p|ir  le  /d6^  o^crtiçl^^ laiaiuUle  db  €xaaa« W 
f^niffi^  Vers  la  4iu  4|iiaI|W'ji^e^*^îiii^  Oaroué  jrepi;it«p«  vieilli  «H 
pcibie  jippeUaliou^  ' 

BA'JLËU^Omifij,  vùyv  XrQis.^antaîues  ^  W'alfiçheid;^  eCc^       < 
BAJUSjiQ^VIJUL]^,  ^U  .liarqqiiie  ^e  Hausse uyiUeJiw^d^b 
niaîseu  de  M^^rt^c^-Çlvroi^-de-Safi^,  4|iU«ejH  a  pris  le  U(^»  PMf*^ 
y  avoir  de  propriiHé  aniourd*bnî.  ^ 

Pagei98,  .ligue  aS^  iittqe  ^  Jl^ts  divii^  ni^fsliiy»^       ' 
iP»«P  99^  Mg»ip  4P,  affr,&s  /^  rh9li[\94^yai^e$  :  roejtte^ 410  p^l^ 
tt  :)]j)o  uMÎusc.uie  ;  efijac«!|s  i||P  p^iu^rviiigule  4prfy  cjtriit^yine* 

Page  loa,  lig.  149  nu  liou  de/)i;«|i4;#<de  Varangévjlie,li$e9(:/sni^*  ^ 
,  BeiSA^£NIL  posséilait :uy|i  ibrtvj:^ràs  d»  r<^iise,  ee  ipiJ  îodî-^ 
quer/iii  inip  origine  trè^ajs^ciennp  :.î^||^i  j:f^lp  plus  Que  de /ai 

^Ies4<^l>ri9*  iij  ay^iMu|»i,4!^^yQ^yiH^9l''<^^I^P.H^i^'^ 
eelle  de  Helvèze  et  çfiUp  de  Alo^iJ9le..€et(e  deri|ii^qf^  ^rigéeflt 


ntt^bÔÀkie^f^ù  ïfd&iiitéhnùètM  MM^lkiAittttie 
ItMe  ûe  Lefihredé  Mmijâh. 

IM(rNY»  è6.vHllifi;«  appartenait  »ixdotiiMiirtMii|Mii^l4ltÉré«tiit 
ftieê  de  MerC)  qui  l'avaient  compri»  dans  la  régie»  coiimM 
tHtë  le  iiom  de  Iff  Voêg^,  aînat  qiie>  HM^u  e»  L^rapack. 

-IWLIHCr  5  «e  v4tfea$;e  faïmii^  partie  du  diocèie  de  MeUr,  M^M^ 
taè^né  et  arehipt^tré  de  Sarreboiir^. 
,  JARVILLB  a  une  fabriqife  f(e  d^apii ei  tf«e  aïtiidmiiMnrtek 

JBZAÎN^ILliB^  péMédaii  mie  \mik\e^  fooeière  appelle «I  Ctfmfi 
%'Hayen  II  y  avait 'ansMÎ  un  tief,  érifçé  en  17099  en  faveUféê 
#t»i.H  id  Gâatl^lter;  iivf  antre  doniné'à  la  fcmilie  Chawel.. 

KeftPRICH-LES-DIEU%e  était  te  olie^lieii  de  là  baretttfWdo 
Uec*kier,  értf^ée  en  1 726 ,  en  faveur  d*un  «iieur  KieqLler*  U^nf  aMiré 
iftf  âppdé  le  Kiersberg»  on  Kiei^bberg»  fnt  éfo&li  e»  t^iOf 
fec  inaiïiofi  de  matireyeio. 

LÂlTUfi-S0l3S-AMÂNC£;  BU  rtèevenrhitiraliale. 

LANEUVE^YILLE-AUX-BOIS  appartenait  aa  domaine  tém-* 
irel  de*  évêquea  dé  Meta  :  aa  fendailoti  ii*eat  pa»  aceienfli 
omine  aon  nom  Tiudiqne. 

;XAY<^AINt-CARlSTOPHE^  nu  reoevMt^MIbi^aitf  déa>0iin* 
ribu tiens  indirectes ,  un  eettlmia  adieiAl^  «n  tecefveur  bnpalialà 
i  un  recéteiir^^eeptoirr^ 

LEINTREY  était  eompris  daiva  le  dièeèse^  de  Mettl  :  a«i»Mt«4 
oné  de  MarsaK         <  .  '  •        j 

LËMÀINVILLE4  possède  nn  tneuliii  avee  pHoa  d^éciweeS)  et 
»|  fabricant  de-  cttapeaux  de  patltew 

L0R<^1]Il\.  Nous  afebtercnia  Itel  qttef<|iie9  délai  la  à  Vt  iiofiei 
MUnéé  sur  cette  loealtté»^  Cette  lioMiiga«leréunit  mainlenanf  quel- 
|nes  industries  qui  lui  donnent  inte  certaine  activité  ^  pkrsfeurM 
aarèli^nds  de  vin  fen  gros,  deux  brasseorsy  huit  marebandsépi* 
iers,  un  inarchandde  quincaillevte'et  un  autns  de  rouenneHe; 
1%  tanneurs^  th>is  ihareliands  de  beis  et  plauoltes  de  sapin, 
k  cliêne»  etc.  On  y  tronfe  encore  une  filattire  de  laine,  aViM 
Meaniquè  à  bras,  un  ftiarchand  defsfeneéa^èt  de  verroîerles; 
lu  Hkeuîin  à'  farine  9  un  nieulin  à  tan  ;  un  marcband  de  fer  et  U4 
btre  de  eôerfeêrte.  T(»us  les  lundis  «  il  se  fWt  un  immense  étalage 
b  comestibles  en  tout  genre  et  d'objets  decommeive»  datia  les 
leersea  lM*anthes  que  noua  venons  dléninnérer. 

Quant  à  Tongine  de  Lorquin ,  elle  remonte  à  nn^épeqiie  l#llt« 
kbie  qu'on  ne  saurait  préc;laef .  B  est  certain ,  d'après  ka  iradi* 
k>us  et  les  débris  des  monuments  rèetaïaient  déiseuverts,  Ifnê 
Mk  beuryade  élM  défi  nceufiée  par  les  Remainai  qûe-eeslhia 


( 


6o6  B^CT.lfI€ik1Plo^'f(f 

un  anneau  à  la  chaîne  qui  unissait.les  cailips^4^a?ontagn«i^ 
Vosges  et  de  F-ALBrace',  à  T^nly'Xangretet.Lyon.  I^s  Triboqpe 
uvafent  précédeuinient  habile  p.eMç  i^>pi>«  ei  c*ç«fc  à  ce  pesph 
<|u*on  doit  la  fondation  de  Lorqiiin ,  appelé  f^ûrkin,  Nous  avoa 
dUiftie^ceUeii  (*(aU  devenu  un  fict' dépendant  des  évéqQ^;d 
MeU  ,  seigneurs  de  la  couf réc  :  alors  on  plaça  Lorkîn  daM  I 
<:iroo|iSçripli€«  ecMMiue  sous  le  nom  de  ia  Fo$ge.  La  paroiaira 
ievati  <Ui  diooè^p  de  }^ûXzj  areliidladoné^etarehiprélré  île  Sair^ 

LUDRES.  Le  curé  a  été  brûlé  vers  la-^  du  dénier  sièck. 
'.  MALLBLOYa  été  érigé  en  cohité,  en  1 7^4^ enlîiveur d'Sduioii 
CoUigoom 

.  MAI^ËVILLf:  a  lUie  fabrique  do  bleu  de  pntsse^  un  teints 
l'fer  ,  un  marchand  de  vin  en  gros.,  un  fabricant  de  brodeiia 
un  brasseur,  et  plusieurs  taillandiers. 

.  MANONCOIIRT-BS-VERMOIS  ayiit  une  très-beUe  maiii 
(«Bf  ;  Téglise  est  auoîenne  et  reiif^rnfteplusiwr^  monuments  d« 

Tnn  date  de  1544  • 

.    HARNOEL  appartenait  aux  iésOiljM  4ç  St.*-Nf colas ^  ea  i6f| 

il  y  avait  une  liauto  justice  en  170$.         ^     , 

MAKÉYILLE  avait  deux  seigneur^  et^eux  maii&pns  ûe&: 
prlnètpale)  avec  sa  fameuse  4ouf)  est  connue  .par  une  fable  d) 
couvreur  :  Téglise  avait  un  tableau  peint  par  Girardet« 

.  NORROY^  Lescarrièires^eceviUagesoiUrenomméesilapoi 
de  taille  qu^on  j  trouve,  partit  élrçi  suivant  linéiques  géologiM 
^  "produit  d'unedissolutiou  do  coquillages;-  *. 
.;  NOUVEAU-LIEU.  Haute  iustice  avec  chapdle^  une  mii« 
f^ejgueuriale  et  belles  fontaines. 

.  OGÉVILLËR9  ancienne  baroBnie,  où  il  y  avait  un  liôpilai* 
;  OGNÉYILLÈpossjédaitun  fief  érigé  en  1735. 
^  PETIT-MOi^T  a  une  fabmque  de  calicoU  :  le  village  était  cm 
prîsdansrla  bqronnie  de  Sl^r^eorgi^,  domc^hte.des  évéqucfi 
Metz .:  il  se  fait  loua  les  aps  qn  grand  conçou^  dans  ce  TÎlbf 
|e4iinançhe  qui  siu't  le  7  iuiUet^et  où  Top  fête  leB.  P.  Fowni 
^ .  PIKRRE-  PERCÉE  fori^e  aujouriViiui  une  succursale ,  par  d 
fisi^n  i*oya]e  de  i858.  .  .   : .  •. 

PIERRE- VIL^iE  faisait  partie  de  I9  boronnie  d'Autre^  ,  éris 
lieras  le  dernier  sièele. 

-.  Page  547,  ligne  7,  au  lieu  de  \dcô[éd€  Pôni'4l-M<fUMon,)i» 
flatis  U  voUinage de  Ppnl-'d''MouMM,  .    .  .jr 

u  .fANT-A-MOUSS.pLX  :  le  çoUi^ge  a  i^nris  ^ç  yle-nmiv.eliç. 


font'  littpt*é$agC:de  beaux  suc^c^ès ,  avec  rfaabUe  eh  sage  direction 

€fvi  lui  a  été  doonée  :  on  compte  déjà  un  plus  g;tand  nombre  de, 

pensîennaires.  Les  deux  paroisses  ont  obtenu  récemment  un 

i^arig  égal  et  une  même  juridiction, 

-    Page  55 1  «Ugne  ly,  au  lieu  de  :  on  voyait,  lisez  :  on  voit. 

.     Page,35si)  ligne».  14  et  iS,  lisez  :  et  gui  pourrait  soutenir  encore 

de  parallUe  avec  les  grands  établissements  universitaires. 

Page  555.  L'église  Sty--Laprent  est  maintenant  restaurée  ;  mais 
outre  les  vitraux  précieux  qu'une  main  sacrilège  a  transformés 
en  verre  blanc;  une  autre  profanation  lui  est  reprochée 9  c'est 
l*igooblc  hadigeonnage  qui  ^te  à  ce  vieux  monument  la  trace 
des  siècles  et  son. vétéinent  d'antiquité.  Une  égb'se  qui  a  devancé 
l*époqUe  de  la  renaissance»  aura  maintenant  une  couleur  fraîche 
çt  coquette,  et  des  vitres  bien  blanches  et  bien  transparentes^ 
avec  de  folies  grilles  à  la  moderne,  comme  les  vioillçs  femmes 
qui  suivent  les  modes,  ou  comme  ces  antiques  images  de  la  Ste.- 
Yierge  qu'on  affuble  de  belles  robes  et  qu'on  charge  de  bouquets. 

Page  556,  ligne  8,  au  lieu  de  :  la  plupart,  lisez  :  quelques  intelli- 
gences.  Pont-à- Mousson  est  encore  une  desvilleslesplus  religieuses. 

Page  357,  ligne  18,  au  lieu  de  lur,  lisez  :  sur. 

Page  56o,  ligne  6,  au  lieu  de  son  fils,  lisez  :  son  frère. 

On  voyait  encore,  il  y  a  quelques  années,  sur  lessives  de  la 
Moselle,  quelques  débris  de  fortifications  et  deux  vieilles  portes 
bases  qui  conduisaient  à  la  ville  :  il  n'en  reste  qu'une  seule , 
près  de  la  route  de  Metz. 

Page  371 ,  ligne  27,  lifiez  :  dont  il  n''€S.t  séparé  que  par,  etc. 

Page  57d«  Ii90ax98|  «pfèsAûMeroti^-elTaee^  qui^     - 

RÉCHICOURT-LË-CHATEâU.  Nous  devons  signaler  la  boue 
de  ses  rues  qui  sont  d'une  saleté  repoussante  :  il  en  résulte  sou- 
vent des  fièvres  pernicieuses. 

Page  585,  ligne  ao,  au  lieu  de  ses  sciences,  lisez  r  sa  science. 

ROSIËRES-AUX-SÂLINES.  On  a  remarqué  ,  sans  pouvoir 
l'expliquer  d'une  manière  satisfaisante,  les  nombreux  goitres  qui 
affligent  une  parlie  des  habitants  de  cette  ville,  et  le  caractère 
généralement  malingre  et  souffreteux  de  leur  physionomie.  Les 
inondations  fréquentes  de  la  Meurt he,  l'eau  chargée  de  parties 
salifères,  les  marais  du  voisinage,  ou  d'autres  faits  atmosphéri- 
ques, peuvent-ils  amener  ces  résultats?  Nous  l'ignorons  ;  maïs 
ces  questions  doivent  intéresser  la  science. 

SAINT-SAUVEUR,  page  446,  ligne  3,  effacez  d  l'entrée  et  li- 
ses^ :  et  sur  la  lisière  des  majestueuses  forêts  de  sapins, 

THELOD.  Dans  son  voisinage  s'éiève  le  mont  d'^7ion>  remar- 


de  bolir»  t\r^  pm  unrMufe  de  trMMMi  M  dé^.éWiyiittc»  M|i«nli» 
rfetiffir,  lët  frtffofttofV^  dcrloMlilé»  rofelu^*  vteiiiMM^f  ft^  «m 
ccHainc  époque  de  rannée ,  Mvé  le  fefir^lt4MMWt'4e  isi  flUH» 
tagiie,-  )SfX  clnintmls  fn'  «Aitt«lie  i^  eiiT  oglHitff  ifa^faithl éo- 
fi^niihéiarqiif  pmièleitf  mi^  immeiMe*  lâtiuèritf'ibAii'l» 
au  milieu  de««i  ombreir  de* la  ntrif. 
'  *ffli£lii!V.  te  iMmtôttWeftriivifitHinéi 
'  fÔUE,  p.  f  i5t  i^.  Sy  étrlîeu«to/^itif  mv^y|MiM^:i] 
Tt}R|<)€e:  fliert  dé  lt^isotl  de*  reflété  éitt-fèùne» 
i{tTt  rcVfeïrnerft^r  Pftinocênce'  i»prÀ<  ï'^^iât  fMMtM^  Blliwk%i 
hevt  Vy  irbrltêr  «oua  fcfmuapfteea^db'lar  reKi^tkiif.  • 

tntagedb  pi^îêtix dAnVd^MieiquMïhcsH^ 
^[tif  protrrsiit  tuiê  orrçitte  bieè^  reeuMe* 
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